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AViy AU LECTEÜR - 

% 

« I7n ans insArû «Tri» )a dernière lirr^eon de i’nimén 18^ a 
infomiè Icrs teeloiire de b Rfruc de tBhtuire dee Jf^tifffoits, 

«îiw M. Maurice Vemes renonce ouï fonctions de directeur, 
ilonl il s’eat acipiud avec taleni dopnii» l'or4nne de ce recueli. 

Sut b.j^'i^iOsîUon de M, îtibert Hèrille. profeasoiir dliîstoîra 
dûg r<^îg:Irins au Collège de Fi wce. lé fondniour et l’dditdur de 
la Hevue ont «?onOê la dlrecUon îk M. Jean RdrUle^ qui en prend 
dûs à présent la rospoasabilftd. 

üi iènuin de rnhtoint des IMiÿions, qui compte jlctttelle- 
ment quatre années d'existenoe, a triompbé des premières dif- 
itcuttés inbdroiiics é lacrdalion et à raccliDintntiO)] d’uti ré- 
ciioil sciemillque honvean parim tant d’anlres qui se «ont déjà, 
acquis »ne nutorUé ût une réputation méritées. Il eût été re¬ 
grettable qn’éile auspendtl sa publication, ati moment où Ton 
était ea droit de s'allondre â ce qu’elle pût prendre un nmicel 
ct^ér.Sou[e,en eA'etreUc embrassoJeviiatii domaine de rtuélûiré 
4ea religions, que la soiéneo commence à peine à eàplorer 
dans [outoa sca partio» ; sonie,elle sé propose d’tnitier te publie 
iiiâtroit aux recüei'cties émmemment intéressantça, tn«U d'on 
abord uoucent iliflloUo, pralîquées parles spécialistes. El A ces 
apëdaliiiles eui-oidmes elle voudrait olîrir, non pas^uniqiie- 
meiii des études do leur ressort nsdusif, jujur lesquollos il 
existé des recueils partieiiliers, mais des travaux et des docu¬ 
ments qui les tiiiifsoni nu courant des rèsultau acquis dons 
d'autres domaines qiédaui, es leur permettant de jomdre à la 
connaissance approf<jndie de la religion dont ils s’occupent 
do préférenoo des notions sènunses sur les autres religions 
étudiées par leurs collègues. U n'y aurait, départ ot dîautro. 
qn'A gagner A un pardi écltaugo scientifique dans un mémo 
racueiK 

De programme proprement dit, ne us n'en ferons point. 
programmes seni des mois, et c'eat û Tteuvre qu'il faiidra tions • 
juger, [railleurs nnu# ïaurone ou grande partie qu'à pbrsé- 
^’érer dans la voie «juî a été suivie jusqu'à présent. Le prU- 
mior soin de la nouvelle diruction a ètO de a'nàattrpr in CnAli- 
nuailon du coucoura dos boi^è» éminents dont ica nocq^Tir 
la couvérturo de la lie vue étsTenl la niêillnuro ilna rctmiuumii- 
dqlions. Non-sculemcnl noua avoua roucontré l'accueil le plus 
bignvéUbuit, mais nous avoqs pu^outer au paUomij^ dé MM. 

-B • • t 



â .iiEVSi: lit Miitniitit iKct hKn«ii?f« 

ttartU,Ooach(l-L»üU«m),D(idiarinê, Huynrd, ^ïà*p^^Cl. l.‘t Ticltï,^ * 
c<ilui Oif MM. UtD 6:^*1 Renan, flilfl, SiroâliUn, nte., ^ 

!soiis mHiv^nrcnroim, im rtflVîi, iraugnienlnr le pltiü 
IiId lu nombril tlt» nna •ilinlionteurâ et d'apparier, ün rite du 
tint que non» pounuivan&, unu plus grandB tariété * 
dan:: la canjfMiQUion linaiîymlwns. Noua adri^saons fk cnt ejïei 
un preâaaut appel h tnita ceux qui püurroirl contriliner au auc- 
efts Se uotre centre flti France et à l’dtranfor, No^o^lonnos 
sont ouvertes à tous les concc|pra, à la aeule condit!9tNinH|ii 
noient animés d’un esprit vraiment scionlifipn, Aux imvwiiï 
do loogue haleînn, aux tradaeiinos de livres nacrés ovi de do-* 
cuments nriginanx do l’iiietoiro religieuse M. Guîmet offre li- 
bdjrslemcfni Pbospitaiité dans ses yttntefes. tandis que lu nocuit 
anouoille les études de moindre (-teiidue, Les nuiicea, les iîe> 
eumonts pins restreints, les comptes-rendus bililiograpliiqnue, 
les mélauges, et les Lulleiins, qui cenvieiuient mieux à une 
publication pértadiquo. 

Nous nous proposons eu particulier if acebnler désormais 
une plus grande place aux Iradilions«tsupnrslLtluus pciptilaireri, 
au fûtk‘U>re, peur nntant quli «o rapporte é U reügion, aux 
cro^'anccs et aux pratiques rniiipenfin». H y a un aètieux inté¬ 
rêt à reeuetiUr ces traditions avsjit rpm l'iinifoniulé de b dvi- 
lisaüon moderne les ait coinpIétenLunt fhit dUparaîtrâ.Nons ns- * 
pérons que tes nombreux émilits qui s^téreesout au /êfAiforc 
voudront bien nous aider A réaliser ce projet, qui intéresse 
l’objet ppopremeul dit de leurs éludes tout autant que l'iiistoire 
générale des religions. 

Faut-i] tgoufer enfin que Ut nooreile direction ob&erTora 
scmpttlcusütuenl la. neutralité roligiousu. Noua no raisons Ici 
ni polémique ni apologétique ; ucus ne noua mettons pas tla- 
TunUtge au aervice des passions anlî-religioiises- Nous dési¬ 
rons fÜiro delà science, sans parti-pris et sans nous ofiireîndro 
^ un système quelconque. Nos collabora leurs peuvent so ratla- 
clio^ & desQuauces d’opiuiou irés diverses i nous ne sougeons 
pas mémo à nous en préoccuperiNouadêsiroué vivre icLdaualii 
aoreipo atmospiiérc de la lolâmocoficiautillque. dé a'est apréa 
Utfit que la condmoo. nécessaire de l'aïSûour pur de la vérité 
qunest et «ora loiyoure dtUre trait d'union- ^ 

# c ^ La Dnnscnen’. 
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Nous ssvoDs quo pou do temps après çtio le Buddha Gau* 
tamti oui ïondé sa eonfirèno do bhilcshus % 11 iaaühtD, h rinstar 
des BQ très socidlAs col iglou ses qui oiiataiont alors, tmo eéré^ 
moulo àlaquoUa lotis lus uismltcas de l’nrdiv dOTaiont agaiater 
et dans laqiiolle on Téoita'rt corUünes règles <pio les bbiksbos 
doramrit arolr toitjours présentoa i l'osprlt. âi aous prenons 
les ouTrSges tmddJitrtnospouf guides, nous apprenons tpm les 
premières régies ito conduite édictées par le BudiUta sa rap- 
portaioni A des quesiions de costume ou de lenue* rpii^ quoi- 
qii‘d nos yonz d'uuo importance tout à fait secondaire, pou* 
vaienl avoir à ropoqite od elles fOrenl prononcées uns grànde 
innuenco sur roxistence de la confrérie. Le Vinaya nous dit 
en oITei, que c'était S oause dot observations pou daitoud^ des 
babiUinu tlu pays en voyant IçUc ou te lie Imbilnds dos cakya- 
pnlru btiikflhus.que le OuddbB décida quesosdisciptâa dovdl^ni 
se condiuro de telle ou telle manière. Or, 11 est bien cousu 
qu'à t‘époque où la as nfrêne buddhîate lut fondée, Tt ciRsiall 

*} tu iitnt MitiAii CUtil tfiiii UMfç fiSquniU (bmi d*iui!tts« eonrrtrUs relisjtiii^ 
fi^« I ik Qki'ldM, riAjiiama rlànntit^ulrft ^ 

boiikt iiT Ui? EjiiL. n). # 

M Vt»j, lluJva XL r* <T?| ^ t^jiâîî rvi3fiB.ql b Vmoiyft m Hlïji- 

- fTtèap tjji qqs tu frmnièTft régk ptr lo Bdnkibi fui qiiâ laibbikilii^ 

dûtolouL (KirU/ m ttiiniftaii dncuLtlifw " « 
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I M L*fllST®JM DW ftlUfllBDR 

dj'Jà nombre «Tailtres ordres d'asc^Hâs mendiants ({iii dépen¬ 
daient de ta pieiitiiation Inûtiia dn pam pour Jour anbftiâtanâu 
do chaque j(^r; U u’y a donc rien d'in vrais ombiabJo à erniro 
que te Btiddtia essaya tous les moyenï possîïilos de gagner , 
l'affection et les auindaes du peuple, cm ronilant oc» disdpitie 
dignes de tout éloge par leur conduite et leurtonoo. 

A mesure que les bhlkshns commettaient qiietiiue^aute non 
encore réprouréei le Buildlia ^'taitltssaîi ta régie d èliicre é 
raTonir, on pareille circonstance, et cest ainsi que s'acii- 
mtda cette masse do règles sur toutes les ncti'ons ou lantea 
qu*op bhikshu pouvait conunettre, que le Vlnaya nous a con¬ 
servées* Maisile Pnitimoksha sètra, tel ipio «oiis le cotuiab- 
eons du moins, no ftit élaboré que plus tard, probablemeui 
après la mort du BuddliSiCar uaus savons que coriainea règles, 
et des plus imiiortantee ;tcs quatre pdrâjika on cas d'excom¬ 
munication), ne furent promulguées qne quand cel oiiium 
lheoîogiatm des buddtiistos, Hetadatta, essaya de causer nu 
acbîsme dans Sa communauté ; or, nu dire du Viuaya, cod 
n'eut lieu que sous le règne d'Ajabsatrit qui commença buii 
ans avant la mort du tludiliia. 

D'un Ofitre cdié, nous apprenons qn'après la mort du Buddha 
lesblukshus étaient dans rincertiludo surin valeur du terme 

II minuties a ^ne la BudiEba avait appliqué, pou du temps 
avant sa mort, è vne partie du PrAUmokaha sûtra que le 
sangha pouvait omettro k volonté de U récitation bi-mou- 
suelle et obligatoire du sdtra* Ced oncore nous lait voir que 
le PrâthnoksUa sdin était encore Indéterminé, au moins dans 
certaines parties, è Tépoque du la mort du iluddlia 

Q^and tes femmes furent admises clans Tordre, probablement 
tr^ tard dans la rie du Buddlin qui redoutait beaucoup l'iii- 
fluenétî féminine sur scs bbikslins, ou ptnu-éire après sa mort, 
il u^inl nocéssaîro d'opérer certains cliangcmenta dans lo^ 
Pràtimokalia à l'iisagc des liommes, ci d'ajouter certainca 
règl&â que to caractère féminin rendait nécessairas. On éln- 
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bora donu le BlûltahunS PfdUmcïksha qui, to«ien rcproJiiiaant 
toytûis le« riigles en vigueur dans ij confrérie, m 
contient on grand tiambre qui lui wnl propris- C est cAie 
t particularUd qui m a décidé k donner ftno tràducliûn du cette 
dernière forioe du sûtm, â Inquellw j'ai ajouté, partollt où ceïa 
âuii nécossflire, Sea régies du Blûlishu Prâüniûksha qui M 
?oiil papj^uliérèS, PnHout oùlo teim présentait des ditflaultés 
tne «uls reporlé jii njiiKsaust Vim\ja KÙ/Mütÿa 
(pli donne des eipUcatîons, si tion toqjoura satisfaisanles, du 
(Dolns possibles et acceplablos, dos obscurités du teste- 
Keoutons maintonnnt ce ipio dit un polit oüvîage apiwlé 
BSilaka vufshagrapritttJui sur llmportance d'observer les ré¬ 
gi us ilü Prâlimokaha sùira, les tècomponses qu'a protnel aux 
fidèles et les pimîUooa qui aitcmlcat coluiqui néglige las ccm- 
nmndeiiieDts- « Celui qui observe Isa pdf^ijîftiï, reoovra, après 
« corps, un autre corps dsiia una autre coadJüon égale i celle 
Ses dieux avec la puisaantieniagiquêr—Colui qui obaorvera les 
après cette oiistcnce'-t naîtra dans une condition 
égalt à celle dos diou* qui se réjouissent dans lu magie. — 
Celui qui observeni lés nüit^ÿsîÿtt-pdcittiÿix nattm dans (le 
del où) îl n'y a point de querello&. Celui qnJ obwn'ora les 
prdffrfcsnnii/fl naiim duus (le ciel) des 1 rente trois (IV nÿui" 
Mweati. Celui qui ubson-era les sékàiÿâ, naîtra comme un 
dion de 1 b femillûdes quatre grandi rois (do l^^sp!lce. c, à d. 
Ica St quelqu'un les observe ^o. i d., tcuilee Iw 

règteal fênnoment, U a irtssé au-delà do la douleur (il a atieinl 

le npi*i?d«u). • 

». Sî quelqu’un ne las observe pas, il devieudro iin objet de 

tuépria pour cOux qui mûneol une vie pure, et il coiin^ira lo 

repentir quand il momm - 

«S'ils iransgrcsièles pdrùJika, il naîtra dans lo granienfer. 
t S'il a tran^groasé les sanghAdisaril (d naîtra datia l'enfer) “tlos 
pleurs et Uunctitatious escesàivéà- STI a transgressé les nftsag~ 
giya pJlcîtüya, (il naîtra dfl*e Tenfer] des pleura et lapaenta- 
liôtis. SU a iranagrcflEé lés paduij-a (ü naîtra; dont l’opprea- 
euoa. S'Ü a transgressé les pràüdeaaniya dl naîtra) dana une 
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0 uni t)e LuiiTiWte mintoxâ * 

corda noire (7 ÎAfÿ ^ S'il a inmagreasâ îea sikiiiyà • 

il naîtra en été (? tat-m xky «i), (S'il a Inms^^pessi' l^s 
Oiâyaiâ i) dans le StdUude*. « , 

Il va aana dire que le livre d'oît sont priaes <?e3 ll^éa est ^ 
moderuA niais adnamoinB olJcs nous montrent quelle Impor¬ 
tance les budtIliliLes d'une dpuquo uCl la pureté originelle de 
la loiavait déjà dtË fortemont allérËu, attaciiaient è^baervn- 
üon de üûs règles- 

Au dire du Vinaya, In cêrdtnonie tie la récitation M-men- 
Ëuello du Prâtimokabs autre an Qi irubonl devatit l'asscmbldà 
réunie dna blubabua et des btiikahuniSt tnaiàpar suite de cof' 
taioa iDconvËniente rdanitant de res|irit bntaîüaur de lu partie 
Jtimtnlue de la corûimmauui>on dut lu ÛiU’e réciter eSpardttijent 
pour les deiut fractions. Toulofois les règleï^ pour la récita- 
tiou domeurèreiH sutastanuBllomont les mômes dans les deux, 
cas. 

11 faut ndanmoias remarquer que cerlames règles ont 
quia da riniportanca, qua leur violation est ilevonuu plus 
grave, on passant du Bhikshu Prètimoknha dans ooiuî. dea 
Bhiksltuuiai^Ainsi les trois premières sangbMisent diiannü lies 
ihiksbus sont dovennes des pürAjika, ou cas d'eicominunien- 
Ugn, dsn^ le Prâtlmokslie des Ltiikahuaia, des règles pdclt- 
tiyé $0 U t devouues dus sa nglièd isu ni, etc. 

Ûn U supposf, et je croia avec raison, que rinstitutlon irnu 
ordre de (animes dana la communauté eat beaucoup pins ré- 
esutâ que l'ordre primltîr, et un examen des valnmtis du 
Vinnj'k^üliétaîn wlatifb aux bkitaliiims, noua montm dans 
beaucoup de caa que les légondns concernant las bUikabunlc 
no sont que l'écho dea mémos épisodes c once ruant les 
bbikliius. 

Aiuÿ nûQs savons qno quand to revint h Kaptla- 

vnatudiins les premières années du son mtuistère, ôU0|üuite8 ^ 
Çakvas nntrèrunt dans son ordre. LA on lit une nuire 

>j if ft, 'fiA impo^bkf dVfpIKritifir Jq nfillf* i|d cfllln |kijn£lrfinp aif^ii la 

«dlmulfi. lAkit y Iciir tir umlife fiM {MKi^ir tihiiiii aiüjfvjLieât. « 

‘j Haiu-^liffiLtrr UdD, VU, ■ 
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, U TuÎYt î 

l<(g«ijilQ CK^ncoTnant 500 femioot do cntrftrnni peu 

iKmps aÿtH dans l'rtrtrt, Ba mâiüfl, noua voyons igot*) os- 
pèc« Jtf peccadilles alb’lhuè^ niin ► Six « 
bhik^M^ et panai les MuMiunis tioys on trouvona dou^o * 

* ({ui Joaeiit le mômo cAte. Panai les honuaoa, Ü^y a 
btiikshu wmanel appolà Dpauaiid» : los bhikahoma i^l une 
^ur du ni dîna careclèfu- apptdâo SHiulimaadiJ t ainsi de 
guit»*^?k<fs fioaimea donc forcés de concdure ta valeur kia- 
torique de caiia partie du Vinaja consacrée aux bUikshunift est 
Hun moiua grande que oeUe qui coocerun les Uouuucs î ce- 
pendant elle nou» fouruU dos indications prédousos sur lei 
lialilta]rta,les;faibIeftKa et les fautes d'une partie de la société 
iudieiiue séparée de nous parquînie ou dix-huit siècles, et le 
Prétimokshn sdtrt fious aidera % compreiidro les Biidtlhistes 
et les Hindous autant qiiw le Léviüquo noua IHl comprendre 
les Hébreux. 

* Le Prûtiniokaha a été traduit à plusieurs reprisés du pflii et 
du chJitùb, et l'ou apu voir qu'il exÎElait entra ces deux ver- 

sions (ica différences notables.' 

Le texte tibétain diiïifero dca deux autres par le nombre des 
régies et par leur arrauüement. Lu tableau suivant donnera 
l'ordre Un texte, tant pour les luMnmes que pour Ict» femiufts. 
Je dois toutefois remarquer qne le «ombra de régie* indi- 
qnétis eu tdle do chique section, «0 sa tropvc pas dans le 
texte; ainsi un nous dilquflya ll'>aékbiyû dharmi dan» la 
nHkBbu Pr.; en réalité il J en a lll, ut je m crois pas qud 
doive y on avoir davantage. Do meme, il parait qn'U y n I8û 
pAcilliya pour les hhikahunie, mal* le loita n'on cooffenl qw(5 

m. 
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nirt i fit Lttrrfcuu su Rtuctsu 


PritimokshA abtra tibât4üu. 


• BhikBhB ^ï&tunûkulUL 

VL 

4 Pài^ika slUarniâ (jsAnwi* 

par hgÿitiT'laî (chas). 

13 SaagttâtUsV.râ, {dgé^dua 
îhaÿ*p<d-4eftosj, 

2 Afliyatâ {tna-nget-pai 
tCH09\. 

3QNis£ag£Î7a|ilcîtüj’A(^afi^x 
fKu Hmiÿ byed-kÿii 
tcho»), 

00 Pidtuyâ (Hmtg-ltÿed^hîfi- 
tohos), 

4 Pràiideaoiiiyâ. ( -sùr- 
btha^a ~ bttr bya^ btd 
tchof). 

lil (ItS) si^iyâ (AsAi^ai 
tchos}* 

TAdhikÿra na âamüill(rtrofî 
bdsi bar-bÿâ-tHii^tchos), 


BhiVtTitt cl 

(Rttal. bd. 

8 PÂr^i^, 

SO Sanghddiaarîk. 

« 

» 

ta m 

33 Ifissag^iya pâciUiyâ. 

177 (180) PddttîyiL 
tl PraUdesâDiyâ. 

112 S4kh[yâ. 

7 Adhikarana samathâ. 


Bn noua rcputtant aa Bhihs&u var$haÿraprUtcJut (1. 296) f 
noua apprenons que tes (hutos doontârdea dans le 

tbookstia doivent dira dassdes iTana einq; catAgories ; léS pârà^ 
Jfka, ]9^tanghâBiiê^'â, IfiSrpâçîtiiÿâi les prâtfdisaniÿn ot 
les tékhiÿd^ 

Ott|)isUnfUû 4 pAfàjlka^ 13 aaoghâdiserii,'123 pilcUtiyi 
^{ninnggiya pâtiUtiÿ» et pdciifij/d\ 4 prdtideMniÿd ei tll 
tébJ!iÿ^ CO qui nous doftoemt^tm tolll ^le 2ô7 rùgtea. Su 
oom|>tanl les réglas de «tes testes do là même laaniîire» c'est- ^ 
l'esolneion des anitjaid et aiüiHtiti'aHû samaPui tf/utr- 

t ft % 

I) fflt daiî(MT!|iwant M flflintiWj SO oiwiigïiy» M US pdflildjfâ, » qui » 
vWTWiKiQtt pua avec 1» teittt dii Oulm. ' 

É ' * 
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* «wï>, nous trouvons 252 rèjftaî pouc lea LhUiahas ot 361 pour 

)â9 lit^huDis. 

Diy» piinkit pas toutofoisquo lu nombre252 sollipücact; ou pla- 
, l5t 3 AC! ftii pas univorsolilÿAiionl nilmîs^ imr les livrèa tibiSiAins 
font contiAanlIoiAont moptîon doi 253 réglas du Pi^imokshA 
«Ua Bhikshu varshagrapdlsdm luî-mdmjs (f. SDD) ilJt i m Quelta 
doAô sarcla rtfeatApauso da ^alul qui observa ni toutes ces 233 
règles? » biüUB sotnmes donc amenés à conciuro que notre 
texte 'dans te cas des bbiksbos) est particulier à l'école dés 
J/ti/aiaH?asfiru(fj»<f. Quant au Bhilisîiinij Prâtimokaha, Je ne 
puis rien dire du nombre des régies qu'il contient dena la tra¬ 
duction tibétaine ; ce nombre ue correspond pas à celui que 
rue trouve dî tn-" i le Vlna^n pslU | mais Q'ayant pu consulter tes 
commentairos tibétains sur le Bbîkehunt Prdtimgkskt'* je né 
saie si 361 est lenombre déréglés reçu per tous les boddMstes 
du nord. 

* Le Pr&tinioksbe tibétain a mie Introduction de quelques 
pages en vers où l'on iniUste sttrla nécessité et les avantages 
•rane vio morale. Je n'ai pas cru devoir aUenger ce travail 
eu Iraduisant cette per lie du texte^ pas plus qno la péroraison 
qui est dansie même genre. Je mo suis décidé d’autant pliie 
iacilemootquH Schieiber a publié une vîngtaiDodû c&s gnthds 
et en a donné une tnidsictioa *. Je no me datte pas d’avoir 
résolu tontes tes difflcnltés du texte» mais i’espéro que tra¬ 
vail sqoutcra uu peu ù co que nous savons sur le contenu d^ 
cette immense coUection de livres bucldhiqiies qui nous oiif 
été «onsorvês dan* le &kjüj4igyiir et le Bstan-hgyur tains» 
h défaut d'autre avantage, il montrera, en tout cas, à ceux 
qui nous Btûvront. ce qu'ils peurront üc dispenser dVx^incr 
dans ces volumes peu commodus à rouilleierr 

Jusqo'ici on a vouht étndior le buddbUine dans les o^vt-d^ges 

# • 

') Vcf. Oéliui.hi^itr, lUila Tt, T5, TÜ, TT» Tâ» |iMr lin VftmtftMitslfM »)|7 h 
nliikittii PrUbn.» vl ?9 ttIrA (Htr'tîolfiuHnitra tue U lMiik»buul 

^ ^ q Vuy. AjiliUiiLiiw 4* Svnt-F^loribiillrjf VJ U, p, OiOiff S'J3»il «h 

VriJAttavafjft» chnit. 
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10 irrut ai i*iU5rortS M* nttteioxi « 

pàlia MnU; autls je ne pttSif xsscz insister aqt ravinUtge réel - 
ijd'od aurait é çoDËiilter les tniijticUoüg tibetaiseB. ^eeeoiiii'* 
coigocuseni(?{{( faites et eu y treurem luio masse (rtuf^nBa- 
lious sur toutes les qoesliona de diEciplioe et de théologie ^ 
iju'oii cll^rGilera veinetuent Usas les livres aeusbriU au 
pâlis. D'uu aultu cdiè, on peut avoir la plus puudo admiration 
pour.les sataeis qui oui ttoa-*aulemeut traduit des textes 
buddiûques^ mais qui y out i^jautô des observations^iucidaui 
les ebsconies de Sa théologie ^buddtûste. Ces observatiouj» 
n'auront eépendaol Jam^ la valeur des eoauneniaima 
des Aqyaîfhcalia, Vasubandliu, Négarjima, oie.; car. quoi¬ 
que» leurs expUeatiens aoieut pîa lisibles, il n'eat rien moins 
que prouvé que les buddblstes aïeul Jamais pensé de la 
sorte. Eit! bien, ou ue trouvera Loua cea commenioiros des 
père a de l'église buddbiqtie, que dans le Bstan-bgyur tlbé- 
taiu; le Jour od l’on âtudiera leurs remarques» on aura une 
idée exacte du buddUisine tul que ses dootenra i'ont compni^ 
e1 ou sera étonné de voir (juellu iliffémuoe existe fintre lonrs 
vues et les spéculations pJua ou moins juslifléés de tioadoo- 
tours occideutéux. 


BiritsIiDni rmiiinoLsIia .Sùira 

l,V- «. Xæ% «qb»f«« mhea {itf«tiUi4w4 MU Sm m 4'Hilt* SMIdb* PflU«S»M> 

e 1 

t L£f BUrr CAS b’EXCOMMtnvICATlOn 

ft {Pâi'âjUia 

® « 

IKuérablnsi smnrs, les huit cas d'excommunication qui àtii- % 

ventfqui font partie du i'rdtiiDokslm sdtra qui doit dire récité 
(tenxé^â par moi a. prennent ptacejici : 

1. 81 uflo bbikshutù qui tt adopté Ut manière de vivre des 
bhiksbunis et qoi est (encore) on conformité de viiea svee eÙeSa 



* it TfbAni ^ H 

«y cpnfoniie pus fliafiiomeni» ftt ft'adotine à nninsoraillè 

jtifiquià coli^îter avefi tcis brutes, c«tte bMl^shiinî qui est 
&liis4stibjn|^iâelpâr sciï paaslofls'ri dojt^tri^ 

2. Si une btilksbuui prend ditii^iin ^Ulaçe ou dans tm en¬ 

droit isnlw qtioiqné eboBn qui ne M att pas éw donn^, aYee 
riniemion de la ¥o)or, de manli^re que si le roi ou ses mints- 
frusrapprenaieni, diraient: m Fcinnie, tu es une to- 

leuse, une lolle, tu es sotti>, es un es^roel • et ta femienl 
mettre & mort, ou In feraient lier, Ou la bonniraîeni, ta bbikshmn 
qui ainsi subjugutbï i(oit4tre exeominunifie, 

3. Si une bbtkahttni tue qnotqu’mi de sa main et avim f^é- 
infid J talion, ou si elln roumît une arme, on ai elle donna à 
qut'lqu'im une arme pour «se tuer, ou ni ellu encourage quel¬ 
qu'un ù aller au-deTnnt de la mort, ou sï elle parle, touâïit ta 
moriflt disant : « fïfilas, i quoi to sert cette vie criminelle, 
impnro et maitvniâf^ 1 Mieux te tant mouttr qne virre I — iSi 
înlenticinneflcmcnl eUo pousse quelqu'un k îs mort, ou parie 
jieur louer la mort, cette bhibshunl qui csi aluni ni^Jugu 
doit être excommuniée. 

i. S; ijiio lihiknhunî qui est évidemment ignorante, nüllrme 
qu'ello O eurmontfi riqitorance bumnine. qa'ella ostafriTéB A ta 
condition de 4 Aluâ (orAoiO et qn^oHe Jouit do leur saipesàe el 
do leur pAnfiirntion, et si elle dU — quoiqu'elle no saebo rien 
— " Ja sais coeî, — Je vois ceci, « et si due autra foie, 
poussée par b peneèo de sa faute etdtatit questîonnfie ou 
' n’étant pas qucsltonnéo, olTe dît : « Vdiiérablos soeurs, ]o ne 
ROfaia pas etjR diitaii que je aavjiiat je «r voyMs pié cl je 
disais que je voyais, et ainsi J'ai ontassô monsongo sur mon* 
songo Ai : _ alors,si elle n'a jbs parlé ainsi pour se v^ntoii Célto 
bliiksbuni qui est ainsi subJaguÉüi iloit étm cxeotnmnniée,^ 

6. St uno Ijlilksipjib, pousséo par sc» pasHions, et âhtot on 
« iiompagnié d'iiii horuino sons rjuiltnmca des passions, luirait 
touclier une parlio guolconi[uo du sou corps pour In eaif^ifac* 
lion do ses passions, cette tbiliBbunl qui est ainiri Knbji3î*téer 
doit être excommuniée. * 

• û. Si une bblksUuui, po^ussèa par ans ^tassions, l'assled sur 


i'2 n&vti DS LaiïMiiit dks huidions 

* 

lû mâme ai&ço qu'un hociiJQ^j Mua rinfut^Dc^ tieü passions, * 
si «Ite Vattirc, jua Tappeilu, ou si elto lui fail signe q\pnd il 
p»<jse, DU sifrllQ pcrûi^t h un homme de toucher sou ^xirps 
élatil dauM. un lien prôpru à la HatJ%radion des sMis, cette • 
bhîksbndi. qui «$t uiusî subjuguée, deft être excotamuiiiée. 

1. Si une bbikshuni, Sâchunl qu'une bliikslumi dorîual 
subjugtiée <par aea passions), iienl le fait caché arrive 
quQ (cette autre bbiksbuni) aoi^ jHËi'dafl (moralement), ou si 
elle meurt, ou si elle fuit d'uo royaume dans uu autre et 
qu'nlors (la première bhikshimi) dise ; « Vônérobleâ sœurs, je 
prévoyais quocetto bbikshuni allait devenir subjuguée ^ ta 
bhikshuHi qui est ainsi ^uiÿuguiïe, doit il ira cxconuimntËe. 

6 , Si une bbiksbuni, en confermlld de vues avtn: iIëjB 
bbikahiifl, rend de» servtçes & utt membre de la communaoiè 
desbliiksbuâ qu'il serait malséant qu'elle rendit A En conunu- 
mintd des bbiksbunis ni elle était on confarmitè de vues avec 
elle; — si (par exemple) un. membre de la communauté dos 
bhiksbus arrange bbs cbeveux quand ils sont drossés, quand 
Us sont en désordre, ou s1\ s’aestod «ut te bord d’un siège 
pour permettre (à la bbikshunij de s'aasoeir au milieu, et si elle * 
lui dit ; « Vénérable frèré, n'arranges jtas voun-mèinc vos chin- 
veux qui sont dressés, qtit sont en désordre*, no tous déranges 
paji> no vom meitoz pas sur le bord du siège pour me per¬ 
mettre de tn’^aeoir au milieu. Moî-méme, vèoèrnhto ftâra, 
quoique vous fassio;! et quelque cho.^e que ce suit qui vous 
apjmrtlenne. Je l'honorèrai, (que ce soit) votre vase A aurnducs. 

Votre rpbo, votre bissau, votre coupe ou votre ceintura, que 
vous soyez occupé à lire, réciter, méditer ou étudier *; — 
alofsÿles bliiksbunîs doivent dire é cette aœnr: •• Vénérable 
sœur, vous êtes eu conformité de vues avec les bliikalina et 
voâs l^nr rendex des serricee qu'd seraTl jaalséant, etc.. Ole. 

(ttfeUBO précédemment), VéiiérablQ sœur, nous votis reoom-i 
1 

H (►ifïinifr lîïeFFnJirei rtu RAti^ AnÉsml iïdj- lu lu 

BMililïitf «'iii pIüiï^ U ik \mmr iKHïÿMF imt% 

«bèfruJC li TüLLflxlËllF àù itijô iwaj# ilj. fWflîiiil ttidll» ilk* * 

kff Ikm linbiU&i V«i;« ÜuJth, t ^ ^ 
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* 

mindons üe laîsw Ift eetto pianiftre di» (kir« <*. Si, i|Ddmt cbttè 
''bbiksivjni a été atosi inrévmce par tibik^hutiis, eUa repinjce 
{A SApnuualèra lifl Ëttre), c'esllileAt mal b ai e]ta>a'y reacnica 
, pas, elle ilodt Ætre prérenuo, arertie', à cetta ftn qu’elle y 
reeotiM, d^ imi^m a f!i nDâ irDlsîîiaie rol&. Si, quahd elle a 
prévenue isne deuiù^eie el une trtriBÊÊma fôU, éUe renouce 
â samanÿre do raîre^ c’eat liien> mais ai elle n'y reaoaiîepaa. 
cette bliikahutü qui est oinâ^ sulijnguée, detl être excom- 
luneiée. 

3'énérftlileâ «eeurs, j'al fini de vous rédier les Unit ces do 
subjugaüen. St une btukslutnî a commis quoiqu'un do ces 
péchj$s et ne Je eunfoBse pas, elle ost subjDguéo fp^r ses 

passion b). 

UbikshuDÎB ici assemblées, reïtes bien attentiou ! iedemànde 
àux vénérables luenra, dtes-vous parfaitement pures en ce qui 
concerne (cr’B péchés) î 

* Une seconde fols et encore une troisième fuis, je vous 
demande, âtes-vouâ par&ûtomeni pures en ce qui les con cerne? 

Vous êtes porlkitcnient pures en co qui les conccroo ; aussi 
ne dites-vous mol. Ainsi jè Tai compris. 


tl 

■ 

LHS VlitOT CA-a OR coîtvocmow DO SAMOtU 

(jO/lÿAdrftsdï-a jdfbûnrtd). • 


1 

Véuérablca omurs, les vingt cas exigeant utm conyocallon ^ 
nlténenro du sauglis, losqnels lont (uirtîe du Prètii]|ok^tta 
, ailtra qui doit être'rècité deux rois par mois, prennent place 
üâ, * • 

(5)i. Si uiLo bbîkslmm va d’un endroit à un autre como^por- 
lourd'un message d'im bomme k une fooimo eu d'u^ feuttne 
^ un homme, miime si elle e^t sa femme, pour arranger un 
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an a'iüsTcuiBï au mifjmx» i 

rçtjtJei-roas — ; aprüE aura d'abord cowriwsÉ isa liotû *, 
c*oB t im cas de oonvocaiio ti du lapgha {san^Æâiïùtfï^t 
iS) 2 , K U BP bhikshunî par citihia d Qi^idiii ncijiLi 1101:1152 
miD blukshuiü^qul eai ôan^i p^lié, il'mi péchû eutraînani bou 
cicoimniKiteaüûn, pcn$aAt Jui faîra aioat alutndonnar uno via 
tb ptiraw, ©( si è tin aulra tnomeiil, dutm queatjoDuâa ou 
n eiûi^t pûsquestioBoéa, ode confassa qu'allé a moUf 

piiWBH^o setüomajit par la colère al la malice, lüoii mC 
qii elle aura conresâé sa faute, c^st un saugbAdisare- 
CD) 3*131 une btakahiml, par colère et mlice, donuo une fauMe 
Jütorprdtation au aeto^ d'une bhikahuoi qui eat ssub pècbb 
dû mjudra APaccOBer d'un p^cbd eiiiraînfliu eicommijiiicttUoo 
fpi^tkal pensant lui ûüre ainsi abaudonnaï- une rie de pu¬ 
reté, et si, i tut autre tnomeni, ,îtnut quûstieiuîèe ou même 
n étant pan tpiestionnèe. olle confesse, etc. {cornnm oi-dessus) 
c est un sâDgfaddiaorn. 

aune bhikaliurù, poussée par Ibb pansions, fait quoi que cÿ 
soit pouri^ctter Ifl passion nb« ntt bommo «ounùs aiu paa- 
SSrn!"'''' '"" ‘J'abordoonresaéBa .^ule, c’est nn 

&. Si une bhikabimi dit à une autre bbiksbuni : - @1 tous ûies 
^ «ample (îu toute passion, sans passions, voua fumvei tt^evlir 
d bominessouims aüxpasaiona tout cy qui voua oai nécessaire 
II, o.^nournturaeibeisBon), alorg, après qu'elle aura d'aboni 
confessé sa ftute, c'est uu sanghârtisera, ’ 

0. Si une hlulüdmni passe Jn miii sans cnmpa^ne loin de h 
demeure ,du san.hnj, après qu'ellonure uÆon^ltsL 

Cmtû|. c lî-sl Tiïi iàs fÿ jgh j jj-Ë ^ 

" n fcompaguB, loin de la 

demonre (dusnngba). après, etc,, ck. ^ 

8 >Si ^U 6 bbikabuai vûja«u toute saulo fur une routo 0 *. 

coXnTete ‘‘™ 

Ju ptrU. 

U ijji. I. ^ 
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^ lO.SlTind bhikahuni nîçoildaiia la cwrorauoButé. en connai»- 
jano^jlo tmtiae. ntie ranunn i]iiâ «nn ronrS a ohagtlonnèû & bon 
osclt^t, le roi ayant oppronv^ {m condntlo) ‘ alor^ a|frè$qn’^le 
. aura confeosé^ ote. ' 

tl. Si lino bhikshunt conri apri^i lea biena et te9 posac^loiut 
ü'un moribnnd. altii de se les Iblrolé^er, «te. 

13. 9110 btiikahimi a^aptiliqne h i^ersuador il une autre 

bbtkshaai. tii commitnanto vîvÿni en parfait accord, de Ibîrc 
cc qtii la ferait aieliira, aoUA prétexta qu'elle scnlt pfrdonaûa 
« ellü dépassait les limHos {dû ce qui est permis), après qn’cUo 
aura eonfeaaé, otc. 

13. St une btilkAhiml étant eu eaîûre, fâchée, mé<^onlento, 
dit: «Je renonce auBuddha^Jo rottoaco aa Dluirma, je rononce 
au Stuiglia. — 1! n'y a pas que les Çaliyapnli'a bhiksha'» qui 
soient des gensmontiix. qui aient do bonnes qualités: U y a 
aussi des cttinunas et des brihtnanaa qui ne suivent pu la 
ri Loi de vertu ■ {L e.» la doctrine bnddhiqiLe]^ qui sont ver¬ 
tueux, qui ont de bonaos qualités. H y eu a d'autres qui ua 
suivent point la loi de vertu, qui vivent comme des brâbma-' 
cbarius. * — alors les bhikstiunîs doivent lui dire ; - Vénérable 
AfEiir, voua êtes en colère. fédi:ée.uiéooutentC|, ne i^lten paa: 
ri Je renonce ao Bùddha, etc, (comme ci-dessne), — Vénérable 
sœur, reaoncex ù cette mauvaise manière do voir- - 8l celte 
bbikrihuni, après avoir été ainsi pré von ne par Ibs eut me bhik- 
abunts, renonce (à ses opinions), c'est bien. —' Si eUe n'y 
renonce pas. elle doit être prévenue, avertie, une detixlèmé et 
imu trokiôme fiiis, efo,, oto, (ennune au 4* pflri^tka). ■ 

U. Si uno bliikshujii qui c£l querellutise Ct qui, étant préve-- 
nuo pur les autres btiiksbunis en ces termes: * ma samr.Vn'en- 
^endréf pas dy querdlcs, ne provoquai pas, ne vous disp^^tea 
pas, no (ailes pas dirigions n. dit : « H y a dos bbilMthunis 

* qui oprouveut (Ütl, quimarclicut dans) des désirs, d'autres 

m 

•) VibhiîifttJlt : * St nft» bhTk^Qni fiitt «nfcrvr Hum II eafig||fcgitî(îtp 
r«n]inn qiiU Kpmt ibnüdüjitni^k Mu nmrL « hiè ivnlàt pur fàm ^ oiitf^ «i (ftli !■ 

QDÎ ni vr(îi;hqiije iwi KïtEkli ûû tu^r 

• • 
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■ 

sotii colères, oui ignommes» ou remfdiiis de cmmU ; de oüObio * 
tl^ca a qni chasseni ivne lihlkslmni rpterelk'UGâ, et il jr on n 
d’autres qui D#1a chasaont paa.*—alors ras bhikahuaii$ lui^ynat 
(d^à}dil: «^a$a;ur«nifrouftquorellei pas avec les bhlkshiiDÎs, , 
ne proFïfquess pas, etc. (comme ci^Jesans), rtoiTent ajoirtiür : 

■ né dîtes pas t il}' a des Lbikstiimts qui oprourciit des ddtûrs, 
d'autres <tui aoîit colèreii, etc., cumœo cNo^us). soeur, 
rouoncez à votre oplcxoD qu'il ^ iîh a qui sont soumîsoa aux 
dftaira, soumises à îa colère, etc. (comme ci-dessus), » — 
Quand celte hiukshuni a été alu» pi^veiiue par les hhiluluinis, 

Si elle renonce à son opînioti, c'oat bien. — iti elLu n'f renonce 
pas, elle doit être prévenue, avertie, nue deoxièmu et une tro> 
sièfflc fois, etc., etc. (comme au 4* pdrÂjika). 

15, St une bhiksbuni vil avec une femme (du peuple)' qui 
se livre a la paresse, è la fainéaniloc, eu désordre, les 
blilkshunié doivent lui dire : « steur,. vous ne deves pas 
avec une fomme (du poupl©)^ mais si vous le ^tes, que 
CO ne soit pas avec une feiuoie qui àe livre k Lu paresse, ù In 
thlnéantiso, au dèsonlre. Bbikshiiiiî, vmis dovcj vivre autre¬ 
ment; car sacbcjE que si vous vivor autrement vous au^enio* 
res votre vertu cl vous ne la dimiuuereB pas, w Si. quand celiu 
bhrksïiuûî U été ainsi prévenue, elle renonce Ô sa mauvaise vie, 
c’est bien. Si elle n’y renonce pas, ©lie doit être prèvenuo. 
avertie, une defixiènie et une troisième fbia, etc., etc., (comme 
QU 4* pilTtüîkaj. 

10. Sî une bhiksliunl, — la communnuté vivant on poix, ut 
neo 3ii(fe bbikshuni ayant été prévenue d'amender sa vio, — 
va. en connaissance de cause, dire d celle-ci ; « Me scenr, ne 
vivez ças autrement, car bî vous le faiics, voua dâmltnieria 
votre vertu au lieu de rniiproeider — alora lee bhilishunla 

doivent, dire Ji cotte (première) Lhiksbudl : « Ma aceut, Ji'allex 

♦ ' 

% 

q iétktluiia pvgTOt #^61 naâ ipTit^tim at<,r quiln 
Vpy, h no m^iplljjw pv bS«i rfAMmîion * i.« d«tv 

piM nn^ Uiu lui Jolii^üb rmt .Ht* .jLi'i.lt, „ 

ptti Tl T» HjQk *TW unt fBiDin* rlij psujih. m»i* ^ ut, imm mainmo r.ai* 
LcaïqjfiU ^ ^ 

* A 
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luisiUreÂ Titin hhilii$iium ititQ ia?ÎQZ vivre iV<inii b |iorâMa, 
^ liiïni'tantiiiâ ûi an inititàti dti dësordjruT a t qui a vol i ùli$ prtf» 
veiiii««^l4^ vivre nutremeiit : m rasi stïtiir, oe met jiüji autnî- 
mtmiv ele., tcnmniiB el-dessiiii). aa sœur, ron'ncet a vaîre 
niaursiso mauUïrt^ de raire, l< — Si cette LUtkahuol lyant ébl 
iiiDKi ^ré^voenet avenie, reiionco Â $a meeiftre do fatre, c‘e3t 
Wett, S» elle Q*y reaojiw pas, dlo (loil élro pnSvejme, Avertie, 
uat< deitxlfiiue et une troltüème têts, etc, etc*, {comme âtt 4* 
[lârftjîkn^, * 

(U)) 17. Si 1100 bJiFkAUutil, b ooiMmitRauté vivant en poix, 
ne perd pas ib vue (ont ^et île it^sacoord, mais contîiiue une. 
dîipute qui cause des divisieneT les btiMiiiinb iluivénl lui 
dire : a Vèneraldo aœiir, b eonuaunaittO oat eo pals, n’y por- 
lot pas îe iTuublo, ii'ciiiretenei pjts une Jispuie qui cause iiot 
divjjuoiitt, bUea qtio b communsutâ üini ttnïe^ ne la lUvisez 
pnis. Xo Irnublei pas ea job ; soyoïiâ unanuuOË dan» nés otd' 
iÿ,nne, virant dans la ibictdne du Mailru, tuiles comtnje b bit 
et l'eait, et nous jottïmns du boithenr. VénOrabie eœur^ ro'. 
pontas-rous d’avoir divisi la eomiaunantd,* Si cètte bbikahuRf, 
ayant dté Hinsï prévenue, renonce à an manière do fjiire, c'eet 
Lien. Si elle n'y renonce pas, aile doil être provenue, avertie, 
une (leitiiàuje et une irciitième l^is, eio,, ele„ (cetuone au4* 
purdjika). 

(ilJ tS. Si une, deux bitiksbuniaf ou davantage, au joi¬ 
gnent à cette bhiksbuni querelleuee, et ai oIIob disent aux 
Mi ik s h ii nb Véndrablca in.tur3,ne dîtes pas à cette bhlksbuni, 
cei:i ai>l bloji, eod oet mal, car, vénérables sœurs, cette 
bhikËhuni parte eelon le Xibarma. seloule Vtniya, cotifi bhik* 
aliiim a parbiliainiuit compris [e Dharma et Je Vinaya et ses 
exptifuilious sont corraclcâ. Celte btiikatiuni parle nvoo s^i^ease 
et elle est saiia igno^nec ; toutes scs idées, tous aea déeimï, 
nous tes parlagconii » ; — «Ions les hliikslmnis doivent%iro h 
*cea bUlJudtunîe : * Vénérables scQun, vous ne devex pas^dlm 
it ne itiiaa pas il cotte bÎjtVsbanl, cod est bîen.ccd est mal^etc.. 
(coinuio ci-dessus); car eot^ bUikshunl no parla pas s^on le 
tUiarnia et b Vinnya, cette bbiksbiini no parte pas sagement. 
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Yons Tie di^vei pas avoir te$ mômes Idées, les mêmeâ désirs 

ipi'clle. VAperfibles ^œtu's, fidtes ^uo Is camiuutiauie sojf, 
unie, ne divlacn pas la cemititinauté, ns troubles pas «.i joie. 
Soyons iinanfineii dans nos opinions, vivant dans la dwrtdnu 
du unies comme Le lait et roaitr etc., (comme d- * 

dessusj. Yéndiabtes soeurs, ropontoz-vouB d’avoir divisé lu 
eominuDautô. i* Si cok bliikshiuiis, ayant été alud prévenues, 
reno'nrent à leur manière de fairei cesl bien. elles n'y 
reuoQcent pas, elles duivoni •U'o préveoues, uvertlea. une 
rleuiième et tiae tromôme folst etc., etc. (cemmo au 4* pi'ir 
r^ika}. 

(12)' ID.Si üu nombre de bblkstiiioîs^rdfiîiLant préa d’une ville 
i>a d'un villÉige, vivent dans un désordre aujsible aux ramilles 
et dons rincoudaitc, et si les faindlcs el les bhîksbunis Tapur- 
çoivent,rGntendentet le savent, les bhikshuni» doivent dire à 
ces bbiksbunls : «■ Vénérables sœurs, il y a assez longiouips 
que vous êtes id. sllez-vous en. — Bi alors cea bluksbuiùs 
disent : x Vénérables sœurs, Id (l.e. dans oe tuoudo] eenalnes 
bbikshuDJS éprouvent des désirs, d’autrefi b colère, d'autre) 
août ignorantes ou sont remplies de pour, et pour des fautes 
écmblaLlos (aux uêtres), cortaîués liliiksbimiÊ cbaaeeut une 
bhiksUuû et d'autres ne b chassent pas; » — aloD les bhik' 
abuids «ioiveut lui dire (to re$te conunu ou u* 14). 

{13) 20. S’il ae trouva (ma bliikslium aveu un manvnia 
caractère.qui, quand leî; bbikshimia lui parlent süIoq lo Bbaruio; 
él le Vioâya concernant dos règles foiubiuotitalea (L le 
Prâtirooksba?) et les sdtras du Bîonhoureax, dil ; « Vénérables 
Bœursf ne me dites pas eu qui ost bien al ce qui est mal, el je 
DO vous dirai pas ce ttiii est bien et ce qui est mat. Vénérables 
sœuls, <lbpenEoz>vDus de me parier, je n’oj rien il voua dirif, 
jaine von a parJand piis ; • — alors les Ifbik^liunia doivent liû 
di^ :t Vénérable sœur, si les bhikshoiiis vciiia parlent selon le 
Bb^ma el le Vluayn eoncernatil les roglea romUimunUilés et' 
ce «j^ui est dans les sillras du IbonbouroiLv, voua uo duvez poe 
dira, ^te., {comme ci^dessua). Vénèrablo siitur, âî les bhik- 
shutûs vous parlenl stdon le Üharma et la Vinaya. iiarléi: leu' 
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* ausüi selon |o Rlinrnm et le. VîiinYa ; car ce eeni les coûtoi^- 
'iftins^ les cottsoîl», les avis mutunls {jour sanvar flu {nïohft, f[(ü 
onl fMÎ croitrâ la natnbra des dïs<^les do fiiâsihouroux:, ^lu 
^ TaïUfifuta, Arhat, du Pari^ Buddtia. Vandralila aeeur, réjKiû’ 

Uat-voiis d'avoir dit ; * Je ne parlom îws ». SÎ, quÆod oetlo 
bbikshttQÎ a <114 ajusi priJYonae, elle 30 fepeni, o’est bien. Si 
elle ne *0 repent pas, elle doit élre instniito, are^üe & cette tin 
une deitiiâoie et tina troîslhme fois, at si alors ollo se repenti 
c est bien. Si elle ne ae tdjjent p^s o'oal tin cas dè çocTocatioii 
de rassenüilde {^on^Ade^ero)» 

Vdnôrahles suîura, j'aî achevo ta rddiation des vingt san- 
ghâdiserl (Ihani»a, destjDaU onze sont ifes péchds de prime 
abord et te» btnl autres, le devionnent après un tromiàme 
OTertisaemaiit. 

Si une btiikâhimi a CQmtnÊs nn tle cea péchés, elle sera, 

«(clne pondant aulaiit de Jours ;apréé sa confesaton) qu’elle Ta 
tdha caché, même ai elle s> opposa. Après qn’eUa aura èé 
exclue fmêine) contre sa Tolontô, elle doit faire acte d’abéis- 
sanca k la commiinaulé. Après qu’elle aura fait aclo d’obdith 
, sauce, elle sers réadmise par nu sungha (Knmma) dans loquet 
il j ait an moins quarante bUikshtinis Si elle est réadmise 
ntêina par un sangha qui coaipla quarante bhîkshunig moins 
line, celte bhikshuni u'est pas réadmise et ce aangiu (Kamiufl] * 
est blam^jCp « 

Cari cflt la règîo à suivre en pareilln dreonatance. 

En CO qui concerne cos règles. Je demande aux vénérables 
sceurs: ôloa-vowa parthitemontpiirosî 
Tîae secqnao et une Iroîsjfcnie fois, jo vous démaudo: êtes- 
vous pàrtbitfltüRul pures eu co qui les coucorno ? , 

Vous dl6« parlhitemou pures on co qui les coucerns:, aussi ^ - » 

nediloB'Vous mol. Ainsi je Tel comprlsi ' * 


œ d‘mi bhilulm lu «uigtia — KAsima uo doit vin^ 


* . 
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TRENTB-rnOlS- PÈCTÊS ÏXIBJÛWAJtT COKFIECATIOS, ^ 
t 

{Ifisitÿgiya pàc^itiÿtt)- 

• \ 

Vénftrabl&s sœurs, les trenys-irois pochés entroînanl êoh- 
Rscatîpn, lesipela ïoni i^artie du Prâtimoksha siitr« qui doii 
itrç récita deux fois par moiji, preonent place ici. 

(1) 1. Si vmc bhikghuttla Hat de fUira a«s robua *. le KaMua 
ayant é\fy distribué, elle peut ifarder une mbo do trép pendant 
dix jours T après ce djélaS, si ollo ne ladoaue pnü (aasangha), 
(•'eËt im pêche et U y a conUsication. 

(S) 2, SI une bhikabuni a dm de fniro ses robes, !e Kaihîna 
ayant été distribué*, quand elle est «ina ses robes niÊme pour 
une seule mût, pour eu avoir laissé tme id, une autre lâ %l 
cela sans la penriiflaien du sangba, o'esl im amnggija 
pâcîitiyo* 

(3) 3. SI anebblkshiinl a Eni de (biro ses robes, le Kathina 
ayant dtp dlatribné, si on lui offre une robe en dehors doà 
épiMiiies (ffxées deel effet), elle peut l'accepter si eUplfl dfisire. 
Si die raccepte, elle doit promptcnienl la faire raîro, y t 
de quoi. S’il rfy a pas do quoi, die peut la gmidor pendant un 
mois, ai elle espère pouroir la onrapietor; roda si èUo lu «nrde 
plus longtemps c’est un nlsssggijra pâdttiya. 

Si une bbiknbum (bit laver ou uûadro ses vieux vête¬ 
ments jwr im bhiJtsbu qnl n’est pas son itarent, c’est, etc. 

{M b, SI une blûkabuni rev'^b tm vetoment d’oii bbiksbii qui 
n’^si pas *»n ^rBnt,à moins quo ce ne soit par voie d’Æcbango, 
rfeat^eic. ' ^ 

X, L âiO nutia ftppïiiûij tpîfl tefl ç^ïcmpnfa bhikhîiaîïff *#■ cmmpCf^ 
ft'un v£4ïnEH]iiiL ffupJfirilwr tî'ilfi d.M itlitWn 

fl thînÿ-iri^ eLiJ'iiü uiiMînhûir fiWi. Iiunf*- 

su£iur, rti|^iJ-2aii}» 

*> L» Vibhwiga dit * lu étmlm œhjI» d^ûtünmfl et ûmAat mm 4u pisîiing» 

^pofnc« KftUiuiiu * - « 


9 


I 


LK TDAtiÊ u'AiiisnrAinaïl , 31 

0- Si MRQ blilkahuoi va chez un maître lîe maison ou 
]iapri#do sa femme, n'étaut pae ienr parent* el Jeur riemandn 
nue r*hn en deliora des lipotpies pennises, etc. 

* Ici ■' épmjties {Mtrniîsas « a'eppUque (aux cas euiv|niâ) : si 
on a volé i une bhîkstmai une robe, on ei elle l'a pordue ou 
brûiüe. on ai le vçni, ou reati Tout atuporiûa ; si la robe a été 
toldts perAue. 6 ( 0 ,: elle peut aller auprès d’un maître de mal- 
Bon ou dosa femme qui ne seui pas ses parente, e( leur >1^ 
mander une robe. 

(7} 7. Si un lidûte brahmane ou no; matlre de maison désire 
diBtrihunr une {grande quâoUlô de vêtements, une bUiksiiUJil 
peut en prendre assez pour bo faire tiii vétetnenl do de^uo ei 
un do dessous; si elle on prend ilavantoge, c’est, atc. 

(5)8. St, en vue d’uuo iihîhvluuii qui n'est pa» leur parente, 
un maltra dn maiaon on s.i fcunnio (disant) ; « ayant ga^piè la 
vÿeur d'une robe', jnchèlerai avéd cette o^mme tel ou toi 
genre do vêtements et si ceUo bihk^huni, prévoyant qu’on 
lui destine ujio robe, maîa avant qu'oano la loi oit otfertc, va 
anprÈti de ce maître do maison on du sa femme qui ne aoitt 
paa SOS paffliitÂ. et, afin d'avoir queique eboso do bton fait, 
leur dit : * Monsieur '’fitMaïiÿ'WoTn-po)* avec celle valeur 
d'une Tohe ipic vooa destinez & faehat d'imo robe pour moi, 
«dietcz tel ou tel pottna de roba, pour que Je puJeso avoir quob 
que chose qui m'aille bten> si elle obtient une telle robo,c'eet, 
eto. 

(9) 9. Si, en vue d'une bliikahuni qui n'est pas leur parente, un 
maiiro do maison et sa femme (disent] : « Ayant gagnées va¬ 
leur de (deux vélcm nuis, nruie arhâtoreiis avec cea aouime<t 
tel et tel genre do vdtomentB. etc. (couinie bu n* 6) clique 
cette bbiksbuiil leur ^lUc; n Monsieurot M.iila[nÉ, aveceps 
li'alouredo (deux] riibo» que vous deatinoji à )*flclmt ila^rête- 
baeuia pour moi, acbetiue donc tel et tel genre de vutcmoûhi 

') léT. YrbliitîijIfrL tïïl î ■ vHmiT iI’ühh ivibti ti^iiI dJf i« dû t'nt 4t iïn riLi^lïïLi m 
Hfip HiuiriHt fWiolTf i>^ \\m Kmrl^ X^ïï, p, mA^ mir 

* o'-Rtii'm niiE«r)jn&lRlioR iln vibTïanp(.lM 

Kïf.i^huJiii i\ë pouTik4flil « k i^lutir irim^ ji>bo « pdr^^ ifknii ik 

IW ^ il>e V'ATffeul k ti* rn^iiilr. kurdâtieud diùncfiiir. 
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pour que jd puisse les joindre eusembld el avoir cfoelqii* 
chose <pji m’jiille r “ — si elle obtiool uae telle robe, o'ifst otc. 

(10) 10. SI un roi, uq miaiijtre, un braJimonOi, im do 

t[uiisoa,^un vuiat'oobi, ita paj^n, lui pi'opHtrtâire, un n^go- * 
ciaot, un capitaino de vaisseau. f*nvQiont un mes^a^er portant 
la valeur d'une rolie pour une cortainu Mukshuni. ot ni ce meit- 
sa^^'r portant ceUo somme va auprès de cette bhiksTiunî et lui 
dil: « Vénérable sœur, aachâi5que lerui, le ministre, etc., le 
capitaine d'un vais seau, vous enTote cette vabur d^unerobe, 
Vénérable sœnr, vauLUei raoceptor:u cetia bliiksbuni doit 
dire à ce messager ; o Resjmctable messager, les bhikabunts 
ne peuvent accepter la valeur d'une robe, mais, â ceitames 
époques déterminées, lions pouvons recevoir de-^ robes conve¬ 
nables. 

Si alora le messager dît ü cette bbiksbunl ; * T a-t-Ü quel¬ 
qu'un qui ^'occupe de cesadkires pourles vènérableti sosuw, 
et à qui on {kuistje remettre (cetto somme} '! » alors, sila bbik- 
nhuni désire uua robe, elle doit désigner sou agent, et dire au 
messager que Jo gardieu de l'draimt ou un upasaka est l'agent 
des bhiksliunis, et qu'il recevra celte somme pour elle. St le 
messagm' [lortaiitcotto somme, va trouver cei agent et lui dit: 

- îloimieur, vous êtes l'agent (de celte bhikshutii) ; avec cetto 
somme vous vpns promirerei tel et tel genre de robe, et quand 
cotte bhiksfaani viùudrâ ici, tous hiï doiiaeres uno robo coiivo- 
itable »; et si, aiir&s que le messager a mis l'agent partkiie- 
ment au fait, il va trouver cotte bblkshuai et lui dit : ~ Véiid» 
mble Sojnr, j'ai prévenu Totre agent, et E vous donnera oiimo- 
moui voulu une robe uonvenable; ^ — ai(tauteit choses étant 
ainsi), dette bbitubuni désirant une robo, va tronvor son ngonl 
calni dit : « Monsieur, Je désire ms rob(ij ■■ — aï, aprt)ij qu’ajle 
bij a îlitcela deuï, trois fois, il Li Itti donim, c'est bien. S'il ne 
ht donno pas, oUe peut aller lu trouver une iiumnèmo, cin- 
quî^ino et siïièfna fois, et elle ao tiendra lik sans rien dire t si 
aiore^a^lui donne sa robe, c'eA Lien. S'E ne la lui donné 
pas, et si ollo essaie après cela do l'obtcair et robüenl, o'iîei. . 
«Uï. • ' , * 

* I 
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■■ Mais sî fiUo Qe Ta obtenne, oJlo doit aüer auprès de la 
persoftire t[i]i a dontid la ruloui- do la rohe^ oiVd dlri^ ovt^d 
^ faire üinï par un Bjegsngof : « Sachoi ^pjie la Tuleur d’cnerobe 
que voitâ avea daigné donner é idte él lelle bhikatiuniiiiK: Lui a 
sef ri on rien ; vieiUez bien but yos rfebeases. » 

Coci ciÿ la règle qn^on doit puivro on parelüo cipcoa- 
ulance. 

( 18) 1L St une hhiksbutii prend de l'or ou do rargont ^ dans 
sa tnmn, ou le fait prendre, c'eal, elc. 

(ID) 12. St nnehliikabunî fait quoi que ce soit qni oxi^ 
plül de l’or ou de Targeni, c'est, etc, 

(30) 13. Si nne Idùkshiirii s^oocupo de ventes et d'achats, 
c*0Bt, etc. 

(23) li. Si nnn Lbikahual a un rase à aumônes * qui peut 
être encore employd — D'ètnnt paa cassé en dnq morceaux — 
ef si, en désirant un en parfait état, elle s'en procure un neoT, 
c'est, etc. 

La bMkahuni qid ace vase d aumônes, doit le donner à Sa 
comniunaatôdesbbiltsihunis et on doit remettre ce vase à la 
blilkslmni dont le vase à aumônes no vaut plus ri eu (en lui 
disant) ; n Bhikghnnit prenex ce vase à aumOnèe {patina), gar¬ 
derie bien, ne le perdez pas, ne le donnex pas b un autre, * 
snigner.-]o jusqu^ô ce qu'il ne puisse plus servir, w 

Toile est la r&gle qu'on doh suivre en pareille ctrcon- 
tance. 

(23) 15.Si une bhiksbimi donne dn fU (tfep) A vm tisserand qui 
n’est pas son pamnt, pour en Ihiro tisser une robe, c’est etc. 

« 

*) U TÏnlnlIoa 4frc«ltn t>nr Im btiilubiis dd ViutflU ItU dfl itn imHtit 

du JeitxlËu» Giininlir trtm U lùtt du Virf. Duln, Jü, f, * 

■*1- # 

, *) lUihi, X, F. 31, ntcftntniil U JvAtlsiikA kTBiUna, illi qm^l# Fluifilli* 

■311 à 1(11 iliietpIiM' iJi^ rnltq i3rt niirulm >1 mïiiiUI# pncipto, tt«a aitaw tcispj^ H 
preMilvit ijü’ii J mmll liftk il« «iujh A iiLiuiâu«ji qti'un UlJitiliu iiirdDÎt 

iisii Afw, ja^Tiîr ; m ctr, nn^itnl, Lirli IaihU, rniital, «uItïd, Alnlir, twi^u *1 
ijoi* ; «mi* il p^uî i» «miT un M fil na li-mt. L. Mitw toù if. 
pÿliO ’^Lici ru TJUI4 IStiijL à liitï >rûlÉnul. L'ufH^n U'ilO ttiBii A tuiLbAim fiiiiL 
)^iièi«3 pirnii los «tQËIri du tsjflp* dg (jntiUnfp. Vqjt. MmuLva dharniiitiisin, 

VI, <4, djuitjima dWntï^iAtlTti, Ul, |iasa'in, «Id, 

* • 
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(Sil 10. Si. ou Tna d'utifl corlainis bhlkfthiinl qaJ 11 ‘est 
leyr pB4^nii>,^n tiiaiirn de toaiwn oti sa reinmt}. donnolit à iiJi 
tiasonind, qui û'eaiiv»sii(ïti plus »(»n pArcat, de la Initie lllde 
{peur efc feife luie rubeK et ai cotle bbikabuni, sTAnt qn*en. la 
loi aU offerte, va trouver ce tisBerand qui n’wl pas «On imreof, 
ûl lui dit : w Monaiour lo ÜBacraod, c'est pour to'en roire uiio 
robe qu'on Toti$ a dcuiud cotte laine: aye* bien soin de la fnirtj 
lonifue» large, forte et uniftuîue [Kirteut. Si vous la fkitea 
ainsi, monsieur le tisserand, jo Touâ rdüonajieoserai stoc do 
pco do nourdlnro *, un peu de boisson ou un peu de quelque 
diciso de ce genre; ^ —si colle bhikstiuul ulUïenl une robe fmta 
selon ses dîrocUuns. «i tels gî*dco à la récompense qu'eUiî a 
donnée, c'nat, tïte. 

(S) 17, Si lino bhîkshanT a dniitid une robe à une bhîkshuni, 
et si plus lard elle dovimii {âcjiéo, pn colâro, mûcontonui, M la 
lui KulÈTe, ou la lui ibil onlever Bvec ce» mots : - Utilkobn«i. 

jnne voua ai pas donné (>eïio rubo, rendt^î-lù. mol - ;_ai cuU^ 

bblksfumi ne rend pan coilu roliofi colle de qui dlo l’a ropriuei, 
c'est, Ote. 

(2(1) IS. Si uiiu btuksbnui ilduitimo i ion propre uu|im ce 
qu'elle (divaitdtredeaiiuéi la communauté, o'bbI, okî. 

(30) l&. Le Bioubouroui a prosüril quels ôtûlmjt Jus iiînitdes 
quo devaient employer ka bbiksliunîs malades* : osa reniédofl 
sont : le beurre tondu (^Au), l'btiilo, la rnêbise. Je miul, 
l'écunie diî mêlasio {tfu-rani-ffyi dbu-ùa}. — Si une bhiksîtuni 
est malade, elle peut garder coqu'oilB en a reetioilU pamlunt 
t’ariiaïe do aupt jours, mais al ollo eu garde plus ltingiemp&, 
c'cs|. etc. 

(21) 20, Une bhUsshiiaî peut garder un vagèi aurridnaBou 

« 


i} «ptlqitB ttt .rtnfti : U mnq çonM lî* iiuutri* 

i»ry\ lf« tlLil« X î. i8ï ür>a. jj, 

IwfWfrt XWL Auh ^t) ,t.> iwOiira, ,11 ri f üunt, (Sj <Jo Ifaurilw, J| iL.lfiis, il» 
f" -U^h ’**rfj» (0 ikrinrti (il çtoîbm. (îj 

(«Htüh» (It tmtulrr tl fat pmtilinir'ilif ^nla* iiJiMrin-a,it*|i 

'} Il f KUrtd trim-nnp 4 Uîm m.\T Im reroMb {irtsftfilf <luu k VJmvs. tu * 

- ** «üïtûe eiMtï qiia U « 3 )*t tf) 14 rAa« tu SViP W A* 

socml B,)ob of ihe lîim, al mû X* «ri,. Un [tul-ra. ^ 
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pradnitt lin jnnr, nuiïo fiîln lo gurde plus tongtcmp^f 
o’nsl, «c. \ 

2iT Si line bbîkshtuii a tu fangfitrli 4 pn^seTiler * t«a sjxngba] 
ût si nlld Iai<ise passer te premier ou to quinK» du moïi sans le 
présenter, u'eal, do. 

22. $1 une bliikalmni pixulnit du kAtlilos eu deliors dea 
ÿpncpina i&tèrinmdcs, c'eel. de. 

23. Si une bbibsturnî ne produit pas du knthina aux dpoquoa 
âdterminAoB à cei eflet, o’est, eta. 

24. Sî une blitbehunl mendie do l'argent pour ^on propra 
compte, c'est, etc, 

25. SI une bblkebnni écliange une robe pour deli nourri- 
ttn’O ' parce qu’elio en a unu outre, c'est, etc. 

St une bbikalmoi échange quoi que co soit pour de lo 
houtriture, parce qu'elle a une robe, c'ed, etc, 

• 27. Si une bbiksbuni âebaoge qum que ce soit pour do [a 
noiirrltura, perce qu'elle a un tapis, a'e^t, etc. 

2S: Si une bhiksnuni échaugo quoi que ce sQîi pour do lu 
nourri turc parce qii'èlle est dans un drami, eost, élu. 

29. Si une bhikohunt s'oUrcIio ^ une personne parce qiiu 
beaucoup dautres bliiksliunb; ont reçn de la nonrrlturc de 
celle personno, c'eut, etc. 

30. Si lino bbiksbiiui sotiacbo â une persoopo parce que la 
comnjtinaiitd des bhikshmiis a rçcu de lu nouiriturc de cette 
pOTBonne, c'est, etc. 

31. St une btiiksbuni, poussée par aes passions, dûcouTre 
uiii) personne qui est envoloppéo dans des couvertures*, 
c'est, Ole. 

*t L« tasu ni»l« tfis \ waln soncM Lt Lext» «Itt tthikif^ 

PtOi. niumil M-vitrUiatujtt tui «liti cm «rt dratl 
«tilïitr^ba qiil iJgnitlo^’Li'Ttirbliaintnit p bénir, njnwjrBf m, jjdr p pciHOuir p, 

• q £ü c» irut l'iiw* ilp U. tUuilt, U EtHiiilInt itii (tHdn, 111. tb SAjt 

P il Y D lioix.füif dmt Iniipiitbi H ii’ttt pit pafOtii' il« ntiuj^rOp In ûiilIk : 
tH tjlltt n cmniniin'ji'iit }Huir foui, qimni) iO|p h aS 

riuHBtttU prtpurép pwiu* H <3,1 quiuid il-- CÎTïântUKKt^ pue* 

timr tjttVUi» n >itP piŸl»r(<é pwir *uu«. Ut ism Kntt eu nn i« {ii^iili'iil pB£, il 
*it f>*rnnt dn unii^ de In nintibr p. déliriiElit dvii hj» dv eot qiiii[ 

^K^thmttuiu i*utii|t4 d»l* «litioln, 

*1 Jm Dt caatpmidi pu bien ttimniiiiat cflLpauLfln un p&clLUjn. 
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, ntTOE I>£ i.*UJSTOtMI Des HgMAl*»!** 

32. Si une blûkahuni porte une robe tourtio et riche, c'esii 
Ole. * * 

Ss. Si UD6 bhikshütU porte (pjoi que ce soit do lourd ^ii de 
riche, cîpsi un hîssaggjyâ padttqra. 

Vd&drahles sœurs, j'fttnchcTfr la rdcitûtion des trente-trois 
âdtils entraînaQt CODdscsticm. 

£a‘ CO qui les regarde, je demando «tx rénérabfts sosore : 
fiies-roug pariailement pures ?• 

Une deurième et une troiKîâttie fo^ je vous demande t £tes- 
vôus parijutemont pores en ce qni lès concerne? 

Vons dlc3 pariâîtemont pures en ce qiü les concerne, c'osl 
pour cel?( qno vous ne dites mol. Ainsi je Tai compiis, 

L« |*it* dnit f|rt tkulif, nai# (4 Vîblitiigft ne oaiilîftfit ifufl psu do p^r mUo 

f iîglo cL b «ipîiquo m pmÉà itmkf inodèm «tMionlü, 


{A suiptÉ). 




BALLADE DE LÊNO’RE 


EN G^IÈCE* 


Bttrgor avait eu une heureuse îiïspîraüen te jour où récweil- 
lauldc la boaohe m&im da peaple» à le mrïtif 

de la Ballade de Ldaore^ il en a Ml tes vers (jae tout le mandé 
cgnnalt et qui surUiul Vespril par lear caracîdre d'ex-^ 

trûtne aimptïdtâ i la fcda et de pulssanlo fanlaiaie roinnaesque. 
Cest A une ficrvanto^ parult-il^ iTaiiiros oui dit A nue 
pendant un beau datr dé !uuet que le jiodté avait entendu 
cliaiïter lïngments d'une poéeîe popaîalï^, qui cnnaUtuent 
tlans «a Eühule le prindpal élément d'uiïrol i 

Tudian mum •chneU^» 

1 ^ ttiaru * 

D«r Uc^ ubeîtil haïk^ 

La JmtQ brilk cï&in ; 


P r«ir louie U itàik» iptivi miwtÉf j* rB^itale a roicflkfiij flüilü di 

%h \V* Wülüiiur ütns TAt^hitf tlm^àckt Pkiii^k^pêt^$chêi^ BiTid, îwBÎta* 
flftlL IftfôT fkr /n if«r ilmwAm p, USWÎJIB. 

lui wip tii^ïi bt reiwi^ïfii^uU imiwn pduÀ tcria mtr la 

ilim. En Ëè qyi aaiicarcifl la poèiii lufbi, tneâ MmrïnatlPai Mont dt pniîr^^ 
mfu* J'^ai TùMly vaitoul fiiüe coTiioUni HH Francw lai ib ca ** 

»i iMh dii d'3|wrgys, k si^llém qai ttivmf* 

*ttHH3L, ïn {Kîèikii Lq. ]■ ïiU |Mhf 

du T^HimmuK ur^uTTui'nli l« ihydrio da î^* W^éiwr; inniv afi^iinifisü 
UIbU iIm mflaua» li^ ü'iTtï d^yll f «¥«tv p«il iM médïa à bi tu 
J*4tii3b iry k Cd^v WaUf3irr im iij|4t dJl k giiDnââ |^uJuf4' 

Bipcctqii qu^an ti lirep «r^t d^amr jwîi -ncinjuùiwiafï da «on arïifk î awif lï 
a pi^Êi^A ceUt idài d'iUktf {aç^d lî Uiiu ^ ü cotiT^ÎDanUii qu'il la ki 
Liai du droiL « • 




3s • iim‘£ at i'iiiETniRr 0t(t 

et ce dlûicïgae : 

* 

» * — Ghei Motmr, w irtuiliî^-ta p« t 

— Puun|w>i trcmtiJaK'«[|]vfii. Ov loi? 
\ £«ti^a LirrLalita uleM) 

NaÎh 1 ioli Ljb btij dlr I < 


BüTgPT rte illïsaVDUiilt [ifta Torighie el prOTenaijiie do ces 
vers ([Oj dans su Bitllado se retrotivoul â peu près mol pouc 
JuciL U dii lut-oiûjne (Lt'tixe îtu 19 avril, 1773) qu’il wit aUâ 
prenfbne mû sujet dans nne très vieillé haJliulo ; plus lard il 
écnm (LRltre du lünml, 177Si que an pltu gràriüe rÿcninjw'iiæ* 
sellait ( 11 ? rendre R« peuple le bzeti qu'ü lui a pris et d’ent-cndre 
répéter son poème à quelques Oîeuses au roueï- Dons une lelt» 
oidèriourc (P mal 1T733, rtvi de sa; découverte et tout & In cha¬ 
leur lie la composition. Il déclare qu'il est en train d'écrire un 
poème outîèrcnifittt original «l nouvesa. 

Bûrgor ai'ftîl raistni de s'applaudir de sa dècouTctte ; il s’étuit 
«pprop riè-par la force dft son gé[iie,par J’Iniansilédc l'cxpre^jsion 
et du sentiment, le vltmi thème qttl traînait fhins tea légendes 
IKjpttlftîrcs. Mais, no rouhlions [tas. c'est liicnjAqu'il Va-paît pria 
ou effet, et M. w. WoUner fp. m mi. nous «p[il'end, grtee 
^ des rdhscignetuçnts recuoiltis par lu 1 * 111 ^ 1110 , que co enutie 
existe omîorie aujourd'hui en 411cniftgnn. M- WoJiner cite éga- 
lemeitl, d apript ilnlTmann*, un pa^gu cnriem ou nous est 
duiméâ en snhatauiie îa lègond* mCmc, telie qu’tülB circulait 
dans la houche du peuple. la vohd vu rtanmé . Le flancè i^ri 
pour la guerre ou il esl tué. Il reTicut de nuit frapper b. la. jiorie 
de tu RleTHsiméa qui. après lui avoir rteaianild atm nom. tu lut 
oiiv^jf, monte tm eroupe derrièa' lui et lo suit dan» un galop 
IküiasliquB. refrain et 1c dmlogtm do 7a Ballndi; do Biirger 
6e<.rûtroUvent Ici : La iuinr Ijrllle claire 1 t, Los morts vont liîen 


* ^ 

T yiwKQnpnwhlitlH»' 

Mlü'if Z&t. AiU tlfin llflTjîrTi ituiï oniifritn, hhiIh |,»fl,|«î!,rmltoliflü 

.au A.Jdf î»tru.|lu«njv fïflwfliûf PwUs. (SM. 

h mïiÿ* > oir i* Tiidm 1, • 

*i llairti&Ba tbiti .(VttmUnh* Hlatltr rm Mtinu tlietpi una riHiniInli ttiÆ 
a* ^ tkl. t. ^ in .q. lia(I.„«« . 

«nsulgHemiaj* dam la Xauf fttrh'nUrJtt nsQ, BJ, U, 3«ï. * 

• * 


* UL «AJXADË Dfi LÉNOAI H r^ECK 

« DciuX- Muour* ii'as^a ^iui ie frisson'f — Pnïiin^uoi 
*rf(ü*to le frissûti? N’cs-tu pua pifs üt* moi? — Arméa tia 
ciuietiei«, tas tarabes eeiitr’(mrretitût eaglDtiU^l clwtiüet 
cftvftllbr. L* jeujw IUIp resta seule Japs la aoit tl dap les 

* tauûbres. ^ 

Ce Ctll important que la BaUnüe de Bürger est tme ballade 
populaire et qu'elle n'a iielnl encure dispom «kus la pairie 
mAmetlu ]^ta, nous (teniieltre de retrourerel de recouûfcîlre 
sans èlounemeul la œ&ue lûgoiUUuüie* d'autres pouptesr mol'* 
grti oerlaines traosrormaUùiis aaiui particuUère*. Reuiar- 
quena aussi que le lùgeudû do Lénure devait exister ôgale- 
mouUans la poésie aiiglaîse, poisqu'ou accusait Bdrgerde ry 
avoir dérobée'. 

Mon bul est de atgualer daas la poésie populaire de la Grèce 
ttiodeme une inaplraÜOü analogue é ciilta de Bûrgerel idaa* 
tique pour le foud, bien que lu tanne et les délaib eslérîeurs*lû 
cadre, eu un mot, pnéstuleut quiUques dlffêreuces do oiiso ett 
scène. Mais avaiil do tloniier ce obaot populaire on «on «mlier, 
il est utib du marquer les momouta principaux du. récit de 
Bûrgorotd'en bion dégager lu ; substance. L’origitio du chant 
grec prêtant i «ittaim» coaUaaaüons ufiSW graves, nous pour¬ 
rons udeux juger de la r®iûïnblüiice de celiil*d avaoloa viîrs 
du poètaaUemaud, si nous nous attachons a» tand mémo des 
choses. 

il ij'eal pas bosoin ita foire une analysa nùuîilàuuso de cette 
Ballaclo que commit tout le monde; iè ne tarai que rappeler an 
tartanr la contexture générale. 

Wilhelm est parll [«>“>■ ** if«tarrc, où il rat taô. Sa Ütncéo. 
Lé nore. désespérée d'attendre sou releur* s'écrie dansno nio- 
nient île ilüulour et d’impaüeuce : Que rais-tuT Que na vtfirts-lu 
poaf Ks-in Infidèle ou hieo eartu mort J — L'onnôe fiiit seii 
pntrée dans la ville fWUbelm n'est ims parmi ceux qul'^m' 
gnenl leur foyer. - U mère de Wnare eftgag® en vuin sa Wlo 

'j CL w. WflUiwf, p. «ta. Slmihlif afjÿn»iir, iopmmtiTB, l'tiilp «t IblT- 


I 

7 ' hstin DK b’Difrnitt* N» MU-Miiofis • 

1 so Afllinc‘r.à\ie point b1«KpMTiinr Dieu, A r^itcr son P^tar. , 
Ignore nû IV^oonte pas ot elle r.ontiinio ^ imprécftUf|ni4. 
S«iut^arrtHnfT3l lal-mômo, ^Date l-olle, n'xpout rîea : il no 
TCQjdta pas la tIô aux norls.—Sa mûro prio l>îeu do luiricfuiiiiior 
ù oetto Ttufitnt ôsorôo, ite la proodro ou pitié, do lui nnuoUro 
son pèchô, — U tiüît, on vient ürapper d la porte do Linoro ; 
c’esl le galop d'an cheval qui s'est approché, tfaal \^i]tio)ni ipii 
engage sa Aancéo h le auivio dufis taoliambre uuptiare; lajoimn 
flilo. qui s^'informe auprès: do ^l*l}heim du lien où U séjonme et 
des dispositions do cetlo chamltre naptiale, ue se doute pas ù ce 
motnenl qa'ellc parle ù un mort. Alors conimeuce tadiovau- 
ohOe funèbre. Les corbeaux, seinblent innrminer qnolqiie chose 
en voyant le couple pa-sser; sur leur clifUiiit, Ils rencontraul 
une bière etnn eaterrcniCDt, lie galop eu ni inné; des fsn tûmes 
se melU-iit s les suivre, lis arrivent devant une porto de fer 
qu'ils forcent pour pa£â:t;r; les voici maintenant au mùien lips 
tomhoaux. Alors le mort reprend sa romm de squidolin ;^g 
ebeval s’eiigouiïre et disparaît. Lénnni luth* un instant eiilre la 
vîo et la mort. Du cheeur d'esprits se rormn autour d’ette ^ 
Apprends à ne p^ te disputeruvëe la Ciel, Tn os délivrée de bni 
corpsï qne Dieu prenne en pitié ton dme t 
Ainsi nous avons ici : tm Jeuno homme mort en pays étroii'- 
* ger, des îiiiiirécations qui Iroubhml lu inorl tlan» ^un repos ol 
qui l'en font aoriir; la chevanchéo funèbre avec |o mort qui 
vient chérchor sa (lanrée. Colle ci punie de son blasphème. 
Voyons maintenant la ballade grecque. Je la donne d'après 
ht ti^ucUon do MAI, Conslontin Solhiis et EnüJo U-graitd, 
Cuttu Imduction i^t faite sur le lexlo original, publié par 
Mui^usos, dans sou recueil ite cbauts popiitalres^, 

^ to *^pi6iU lid bigàtU Akritta, fpopta bymuaiio Uu v* sUd», piblUa 
naia S pntmiirtw fob IttniinDHriL uMit|iiq«dB Tfélilmiiiti, piir C. 

SbGuu «l ^ L^gnutt, Parit, Hû«anaeut«, tH^ liUtoduelnmf p. 50Si£. —* 

Cf. iÿïiKà 4nn«jr|u*« xsi ^unwÿitiitirjina ürRq'Asîwvisu McwCnii. Eh 

1850. (Sooonde jiotlie, p, 73-T4,) 

* • 

* 

• « 
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* 1 Là CMîF:vàü<]itÉ£ riîxÊBaE * 

•O hAïï* ïiîÉTddfl iwuf fîU Ift ifiînij iTTlfl luiiqsirî, d^iirtii lllli ^Lj dattto 
•kïi cL 2.M4 Jfl infiil d'bnit p^iul ïuB| d'unii ffR* ijmi liiliiiiE^iijuii jlaim 
• Til^É (“H îflKâiïl au olftif ila luoia^ lïii'nL tu Ih uih^I^J* la. i^Tétuiv 4/fi ^ivlè 
d^f I4lm ât di réifilte du iimlifi^ piiiv|u^0^ to d^iuijiiîjï eaûüjji, !■ 

îwilimhii eti iDUfTi^na^ mafijË Uin enbni, Îbkh luïjt tu paja 

Ltt biiil lEB Ift VRUliini imlî (LansljuiÜJi It 

K Mont îa à tfiJi m/rra^ mark UniCii 4 « 3 d* eu fiayi èinui^fiï, à r^ag«r 

ou ]> YOybfa^ à fdï^iiger uàja faia^ aOu ipwi je- tn^im ihü tsîf In 

diuniii que ]« pomiun, » 

i. Tu fi£ OimIjibUs, tt lu yimwM. Ê’^î m yirninn diuffïrT 

ffe MPt* müu lllfl, l'il IUP pfieüsi ti^ nalaiiidi, mm. lî Je ^em dooi k 

iniiaa oïL tlana U qiû m'atnéuan ita AlleT n- 

Canaioiiiiit dunsa 4 M tnèra CHéti et lot «xïak inartjfi pour ^nmU d^AUijr 
M#li!Mmr »a mk, Jtfie cm «bi^Q qu'dk tiiU 

“ Q ffia uiàfïj, je l^ïmOuenti Bsulook^ tu k ruioï, Incu* fok 

d^En kut riiir^r. ■ 

&, Kttionil on *m uiinî Eudodo on payi Étcaog^sf^ it mnl bh^ç mmèe inEüriâii^ 
im rfrüa kuttfif ; tcoo tomidp épuddoiiti k paste, ta iliKrizi. | tur lot 
mtiif fr*m* dk au rrnrpfïrlb liml. vt CQOjkiiilûi ki iik« D ïm xe^a^i pTui ipi'Esi- 
lîew^ IiIéû tmuta paji Otniugar, 1* méra e? ireura fiauk &»ajinti tw foatou 
lïm k plfka^ ouEUfo» qnq ioiwiUta, ogoiiM üim tSlin ïmro^i.^, Smi d**- 
ffrin fui ti grand qu oîIp €«ji feillil mourir» «1^ ikut ia myadlp, dk jf^fn tiiit 
BiiilûOïiï» ^ur loii» ko lomhtmui iAk pleurait, iur toTii dk eliùAliît uti# «51»- 
pkmla btïmlw; mat* lur k lûtuîiü du CussfEmiik» fllfo j'inmdijüi kf^ tlmmx. 

* Lirfrloj» moa càar CatîiLiirtLln« Jn rstia moii Huikida^ Tu m"ai ibtnjiO Htiiti 
fH Itf tMnii nwnpi puur Mrouti tTolILaç ma k dmnihi#* }ük ehi^n i|Ëto 

rik» tfCiii kî^ Pli Olè^ Pt diuuLlüii uq ÏUYef* » 


*) Affi iHiTWintifla ramiliiTe» iTwt rilîatoajnil^iB ûi,‘ncLl«F&i muj 
duclioA en rm ikni çiütô : #])» U^ux dpwuiprail upn idèauSui^ P^ada de 

1 otï^Doi qufl li |ïnr»4iî^ Ou trouT#ra PfUe tmiluclbur lîoiti k îitTt mülbk t 
Â füAÿiMk mH^trrhifchir roLttfiVrfer im urtfinai mü iUulAthé^ 

Thiïodpr Kkilf Vaïi und Cuinp. !8Gl^ 

p, W ÿq. JüpropûBiik îi^itfcüiiLi im BiiHliîkalHmt tukiuilftt ipt BPtmiî k 
{f^ piMi pli» prti- : tJI ( ; il tiijudrail pmil-^ra mküï édile «R uWe du 
PL^iîiwJ bmistkbe, rhérmilkhfi mÎTROtï üid mk mu IfanJcliqii fttidD.^ 
Y îfj Jo prafÉrank: filddi ttinafli ttubrim fklfk* Aa i, 34» k liniit nlni-ji 7 
Tfrub, Tiirm HrûrlDTnHtPU, u^u kEji Rir due SluyJ^^ f Au t .+11 

i*r^na! btolMtidEP €elwré i Hiïrum mit T^dEon lïaTionà Au 
ir iXll Buuilrtiit mTaira dl», ik llnimO^ lU lirti Aa* imJ tegm ^ qyfn^e&t 

nûctaiiiira ^ m» ol qui. tn uolra, rompi k Eunti m t,(b tt tkr- 
nipt" k imiiudh3û idTaMe mo pcnUtroit plut oiJBStO ai pEui riwt * ijud M* sk 

fluj^iur Pfüfta gîüj (ui, ^ Sttdî'Üir» ^ 

« I 

P , t 


* ♦ - * 


âi L'HitTuui tiu ncLiciaifjf I, 

Là maliiilliilJim dd Sà iiinnï lit urltr Cooilàtilliida Liïtubtaitl^ là fiiwns tdpuW 
i^îiJ0 ifff iltii tm ^huTtü, Lu Urmi duvinii lùm fiülJjtf k«p 1ic4xlx 
f jfjprjH I tjfn» fl Jfl 'TUT il^ Llîrf lijüLvltll Cl irtiiLiuil lei g 11 dlrtiljüifJll OOUp 
4Î*£|mn3Q 4 ton mrtfftUr il ae ronul flua EjjLiiofi& IJ 4Ü»^ H \à 
poHi IV’u! «liUEtti* L^g iiMÜt dujea ttuviU i}im«èei, -et, k nmiriJïiB?* ^ 

Ik tok n )til £ill inïg^« tle prè« il ItJ dili Nf Vküit m« pflik qiM 

sei4i ftOîuzifr dnM mèm* • 

4 taon pmtil intuff ûum fiL-Il 13*11 jm iJir Hi']obÜ 4 ££» tt»- 

ÉriindiJ4;i),|f iiuilrtî mui hEhlU il*inif^nï%ilbj |^i liikUps^, mnâ 
)"îm iftio jo $ms imiiitlcmiAU 

■ Vkoi rk&i Hdtm Ëtufddf,, TÎwUhf r^immn tu ^ liuiaLimâfii» « 

Snr In toutâ où ik nUiknl. nfEtk cbamîâ qn*U| panwŒrxSdiiL ün poUI okiAEi 
çsnmmu^n A dii^ m irhnnUint: ir 0 lïifti tont^jtiiisainlj vduë> ucoEuptiiJRU djf 
iHTmTiJn |?rodl^^ [wims kàlwj Im l’ii'nEiï^ iTMkrchJtuI iTiic l« roofti i n 

4 Ae4u «dUuiIut ConB^tiDr ca. ^Uft dü k p^ÜL (U tbil ^lU) kl vi^ 

mnifl marohiwl nrec leg uurts 1 n 

■ïC«3t lit) Col ojfgifip l4i»9e-b ohomlBri n^É«t uq M ; 

c^tnl un Toi nitwi» ^lu1i m icjodiBe ûm chnuKonnt » 

Ut likraui plu 2 iTimi, it un âüLnt oîcânu Enur dLL ! « Qun ouii 1 » 

tffl, mcî k pAuTmpdUt oiütnuîLei livnmln mMwImrt! igi^^c Jm mufit I ■ 

« Al-tu euÎËFMiu^ CoUMlJÜllÊQ, CË djlk putjL oîiiaii f « 

ri Co lOtil dc^ tiÏEânun, Ihl^B-ljês dutuîff ^ .cit nsut dg ip 
ü1re, 1 

« rià peur ûA loi^iooo lirèn>^ tn aeatt « 

ri Seul faiïuïiàî allés Mïir soir 4 L'égl]» 3 àîal-ii 2 «a, ni le {tapot noiîS & ai$ihCK 

eèf iTed atifffiWp m 

Jli dkreat |dui tûft utme, «l nu êiilir dte&u kttr dil^i « 0 Oicm loMi-paJt 
^l, TOUS BcruTalHîMeJ da gtind» pfUfUgtl I (imi lùla) (in‘iitüs fiTlwmli 
jeuiin Ulfl {soinJuiteun mont * 

Dmdinf Ihk^adeiWteikiLg, ni t^u ATttr m brisUi 

ri «bkendUt fîc>oaliHitüïi ct^i^tuidil \ù momf Gy mnl duno l«g 
bl0tid^tki9T«iix f (IA «al Ion ^(iiitM mnuibLehA ï v 

i*m «n iam ffncdt mlâiCioffl fui prOs d« noimr ï mm blond* GhnfFui 
sonl^ynnLKij H nypti onm ilpnlnsi* mnuilu'hiv# 

ri Vù insktcman^t I^iijIûcIiï^ TU ctiux noua, m smur, moi Jri ink iMc^; U | 

1 Jo ntllfl, (e 1 jn suit kÜgEkr di ou Ujj^ Yoytf#, p 

41 V}tm^ CoitilBiilfqf ilKofii ouuitibl# à b tasiffiia. I 
y* srni fimnefu, ôt Jo ns pull y ifiof, p 

blk punit fit tri TfiactU WHjls A k ncuiipn. Eïîs irniivn Ja truiLuiukrin*» ni tet 
«kfri fukr^K&v *dÎB l™tnn k« knetr^p iM^mêlijpflnHeDl dM^w Elk i« puudiri, 

sUa Jft léfifruff Oi la Imü^eiiu -de lArmiu i pI[p pnMid 4 im ■wIImi fl 

U luoof $m kl tyîlW* * 


f • t * 
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I Là TtLiLAErE m LÉT^CinK IJI fîltÊCi 

Quàftd tà t'iHilfnijfkti iiliii titi irri nUn f^fmü f 

Vï4^^rp ftû raû p^ïTiJit tprflr»^ ^4'fto km di^idi* fiifiUrntî^ ! cmt tu %$ 
nbt l#' if'-cïnUfTut mun -CKfikir^ 1 ïi a# Anlfît^ fnâà ÔIë^ ta |f fût lu 
ilàaf ^ A nuiboiî* P na tiMï nËsta nlm qmi iuoiï EüiIuoï^i qui mk ^lityo bïS eo 
pA]fT irtmjqgvrt Mh4îiJü Ëoià4u« CtfSïtaiïlifir vt 4Vï*mUlki fuLp lUJLuiliE;^!*^ qui tp 
umriù Tnan KuJocia à l'Mimti^f. ^ 
rOuTHO^ïti^ niikittiTff QmrrfMnoit lu jo iut« Ion Eu<tMi<rt> 

««^Soii la bifui Tirlfo&Téa^ ma 1 « 

• Stiifi la didei Htidada * El qui noDf^ wlr icit Vtsittr Ijh twttil 

? Huit d^fitra aux i oui ftcoru» «I Cotifitantiii a flù luà* 

M Mnis^ u^A mèî^l Con^Eiinlln m’a iuul 4 rbaurtf aniÆiii^ k raimüfùu* 

La m^aal la. ]«iuiu Hlk i’«àLblraB3tc«iit âtralLutEiiml Et lunilhônuil 
Iëi dfiüx BfiKmibid» Dd bli& Ua «jnetalir dana tu buta ob lis* 

bïLlEa. 

Paarial qui, des.l^, tivaît poLM and version dct cntlc 
80(1 un peu ililfércuie de eeUc qu'on vient de lire^ avait déjA 
été frappe de la resaeioblancu qu'uUu préseute avec la Lénoro 
de Bûrger - par plus d'un eudroU, et tudme par l'idée ma^ale 
qui puul a« rattadior 6 la flctîcrii qui en fait rargmnent >. dîMl 
lui'inèaioüajiR sa courte uoliee '- Ce d'est pas la lieu d'insister 
îisi sur Iji Iieautd de ce i^ième qui |iar ses délaîta^aoii alluru, son 
style sobre et vlgouToux, le ciraetëre i\ la fois cluirmnut et ter' 
rilile de oorUins iticidaita, ccniiiiie le diont des «iseesux et 
Todotir de l'eucens, mérite^ â ctnip «àr, d'occuper une belle place • 
dans un recueil de poésies poptUoireà grecques. It .{tu|wrte sur¬ 
in iit de l!iûm,res<H>i‘lîr li^ ll-ailH qu'ont en cooimuti notre Cho- 
vftucfaéo fiutéltre et cüUb de flOrger, qui u'esl olle-iuCnii! qu'un 
chant {lopiilnirealleinaad. Nous mniitreruDs en nulle leadifférett- 
cesdes deuï. poèmes, et nou» lâcherons d'expliquer pourlfuol ils 
se séparent sur un cortiün point. 

Tool d'abord, les nsssemblwioes : icLcomme dune la Wuo* e. la 
Jeune liomiuo memi. d des lieues de distance de la jeune ttle 
qu’il doit cusnlle aller cLercUer. je reiuarque aussi que l?gente 
•do mort est 4 pou pris le mÉniio : car, dans le texte grec, il 

q pcr^tiJ^Ct .le laCrèee mo^ifriu, nwi 4 «lUlt et publia, tt«' 

ductioo rna^alH, Uei> 4tiliiïrciiaâ«Æiüiti ii ilnl par (1, fanriul, Fvit, 

rirnin Dtd^l pne ni lilt, 16^, Tamo U„ p.^OB tt iiûmitss. 
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est ilit e]q)re&;éin4îiit df^ liuit frères qu'its msportès par )a 
pfâsie, tandis qna la aanviouao» CaûHUnÜu, eai lné. a^ri «n i 
en outre lié pif une promesi^ qu'il doit remplir ; é'eal aussi 1s 
cas p^ar le doncé do haUado allemaDdo. cette quai Ul'* seule 
de liaiK^ ImpUqoaiil promesse où eermenl '. Le mort &l 
Égaleinanl troublé daus mu repos par dos ropwclies qti\m 
lui adresse et il y aévocatloti daus t'imeet rauLre tégemie- Ku* 
là clievaudnl'ij funèbre isoiiétitue le poitil do cnnibel le p1u& 
èTident : c'est là le noyau, re^nco intime de ce conte que 
noua fetconrerons tout 4 rticure dans bien d'autres pays. 
N’ouLtfons paa non, plus que la cavalcade ctTrènèe des deux 
voyageura est Iravorsêe par dos Incidoais. des didoguta dont 
le but uniifutj ait d apprendre à lu Jeuni; fille eropartée par le 
mort qu'elle n'est plus avec les rivants.et d'atitrer son alLeailou 
BU r celte circonstance dont elle ne t» doute pas, En. dernier lîeti. 
ceux qui oui fait sortir le mort de sa tombe, expient cotto thute 
par leur propre mort; quant ta mûri, —co détail noujs servîtït 
plus loin. — U s'arrête au cimetière el no coaüone pns son che¬ 
min pins avaoL 

Nèaumnins, U y a une divwgenoe bien inlèressunle cnlro la 
chanson grecque et la chanson germmilqnjO. Comment espli* 
qoer ce fait, que diiis la ctisîiisoû grecque ce n*est iJns le liancd 
qui vioat chcreher sa maltrosae. mais le frère qui preml sa soittr 
en croupe et c^la pour «'arqnitler d'une pimttniSîiO fui le i unif 
nuire qu'4 sa s^nr, faite 4 su propre nièreî On pourrait dire. Il 
est mi, que d'nnc façon BènOrato la ressomlilaneiî n'en conti¬ 
nue pa» moins rte eubsisier, pnbsqn’entla le mort est lonjonn) 
nui 4 ylctime par un lieu étroit de parenié. Sanÿ dtiute t II 
n'on^éat pas moins vrai que nous itctus tfouvone ict on 
présonco d'une vmiante considérable ; c’ésl là tm second 
groupe, et comme une lirancbe nouvelîc dJnne Êmllle rte viônles 
do^i l^spfit seul el 1& fond sont les mémos. C'esL donc ici le 
lieuji'examjiier k questton d'origmo et do Imnaformallou, 


t 

■J Nom iiliit üud i|ye |« mroAsêt^^êi le$ ïmpfèah^m ntil i\pf 

üqiüi i U Füm «n^ûhulk 4« oa mm*. « 


I Là làLtàVÏ PI UnORR En GIIÉCB 

^ Lps <kIUp*ttrs Je i’flpoiwH» hjmtine d^ï Dit:éfi(s Akriteg, 

SI J. C^SsilMs Pl t "JOt draia il ce* «ijoi !iû« liypoiii$$c 

bien In^oicvifte: ilsp*lit ci^uy £ tt'fHilr&iuer liiC-hev».lchét> fnnâl^ 
dans eff Satliaa ftpiMïîlo Lrüis hoar«TU#E>merit le cycle 

’qnee Ce cycle cofliprcutl. il’it profil lui^ te nie une série iln^haitbi 
pnpnl&iro^rfio rapportant |ilws on moins fltrectement anx oxplolU 
et A la vie iljj DIjféniHfïl üiuuiftTil iansücrepopifeen qucsiioii.Do 
même, la cb&nsott qitNm o Itte plus liaulsarailétïüispîrâo pair un 
Apis^ile flu poème byzantin. Vuîoi Mraison qn'en donnent les ôd ï- 
Umrs*: • Pî>dn» pdfemtt. rtloanl ilft, ntn» apprend que la femme 
d'Androntc Ducas n'a voit pascoiisonll sans quelque liâsitaUon an 
mariage «le »Llllk* av-ecaon raTÎ&seitr.rËiulrSilOUSoiir.Ënc crai¬ 
gnait que cel Arabe tie la traitât avec dureté cl n*eAt pas tuiiir oHo 
une tendre olTetiloii f vers îîüj et lD6b Ce fliil ai Mluroî et si bîjih 
pie A été ccmplètemonl trttnaformâ par ta musve {Mipalajre; peint 
sous les plna somitm couteors. U est devenu une batbde füné- 
lire« que Ton a*accQFâe A coïtsidérer cuuuue le plus béaa Joyau 
du riche écrin de la poésie populaire helléniqun. Fattriel avait 
déjAdouné nue version Iti^ Inoompléto de celle maguJflquc pièce, 
el U ûn exlsto deux autres versions plu» incomplètes eîtcow 
dons le fécucH 'le ; i tiaia la plus coiopléte el la p] na twlle. 

quoique la tnolua coimtie, cello qui cadre le ntletix avdc notro 
puéme, a été pubUée dans le rceneil de Mnnoosos. Koua la tra¬ 
duisons de préféré nce. On y remsrquorii une dps confiifliotts 
dont noos avons parlé prAcédcroinenl t la soeur de CouslanUn 
(que lii plupart des clmiusonâ a[tpéHotil Aréié), mère de Bastlu 
Digénis, confondue avec îa femmé de celni-d, ta twlto Eudo* 
du. • 

Celle Eudocle se trouve être en ofTet doua le poème rèpopsc 
dnDigénlst Çonstautin Ducas* est le grand oncle du Nros, 
c'esl-A-dlra le frère de Is grand mâro de Dlgénls : le poète d'ol^ 

* 

*1 ffr^n mrAil ar^ dd M. Ci iïadiSà. WhIm, 1973, p. 

U PrtAwfl, pl«bui ü'iiJi'ea cMwrw el Iri* iinpivrtAiitBB. ^ 

*] DIk^iiIv Aferîtsa, etc., |). 43 de t'{ptrodni:ÜDn, * 

>} LÉâ ÿltdura tdentlUftflL o« CamUittiii Dastt stSu l« OnutoaUn (fiuul da 
• l'Iitei'jiire, Reiuuquei qut le poêine Cmulealin üit le fràn stnii, 



3S HRn-B DK L'flinntbR tru iEir6t<»nb 

leurs tie désiguo pas aulrfiiimnl oelt« grand itièro, dn moins ^ 
dans te mannscrit de Trnlnwodi.^ ifue les iMiUmns rmi en 
yeux. ^{a{6 dans leur [lenaée ce ne serait M qu'uiic CduTu' 
aio'si^^le CenstantiD. dç la Chevaucltôe funèbre ne se:raii autre 
que C^nstanUii Ducas, ot l’Eudoeie de Ja ebonsoii serait la* 
mdme Eudecie que Dlgénis a épousée» tongtempa après \vn éré- 
nemeuts auxquels U est folt alluBlon pur S'Lttias etijt^grund* 
évènements qui seraieiU l'orlgino ét riospiraliou la Imllade 
funèbre grcc^fue. * 

Avant de conclure û. ta parenté du poème épique et do la bal- 
tadA il y aurait peut-être une question préatubltt a ex^iner ; 
je ne rindiquorai ici que il'une façon somiuùiH!. Les uditoiirs de 
Digènis .\krilas admelteut, en eOet. itana tlémonatnitinu déel* 
sive, que c'est le poéinè èpiqnc qni a inspiré en génémi toutes 
les cbansuua populaires qni renlnnit dans le oyde aeritique, 
eu ce sens que, toutes, db» nous parlent li'nn Uénis, IHgénie, 
et Dons rèvàtent par la les Iraceâ et l'iiiduence il'une tratliljuu 
légendairo épique Mais ne pèurnùtion dire au contraire que 
le poème byzantin a été faiUaprès coup, qu'il est [lOslértuurDux 
citants du peuple et qu'il n'aôti) eu m po^ ^[ue pour [■erpétuer,d' lu i & 
façon îndépendanle, le souvenir d'un personnage itonl le [^upTe 
anrujl tout ti'oboril iransforiné l'iüstùire en légende ? Ibms œ 
cas. l'auteur du répota:u byzantine unrait construii son récit 
BUT dcïs dannèes autres que etilJes du la poésie pi>poluiro. à 
céte «le laquelle soit rotuan eM terne et fraiil, comme une 
œuvre réflèdiie et pédiuite en regard de t'œuvre ap^jnlanée et 
primitive. A coup sûr, ce pruldcmG no peut Pire résolu en quel' 
qneaSignea et je ne faiaid 'quiî le itoser. Pour mn part, j'incli- 
uorais beaucoup vers cotte byttotUese : je mo .boruo û iDdlqanr 
ftpîdemeiit les motifs qui me i>orteraîent A croire A uti coii raiil 
d'juble et distiimt, parlant d'une source unique A l'origine» 
aboutissant d'iino part, au poème f^plque byxantiit,de 
l'autre, A nue inspiration purentent itopulaire. Dlsoni-lé Uiul d( 

ip(t« k (Mipulsfita ^ <t» PjmUtËiUieilc liiiitoriquü U'ep aoll* ^lAtice il f a 
ll*f pr«u^ KiJîtlif ùù itiïil Ivi ûaüE pil3i|;ei du rrudEüuiu cti» duEti L'JnLfu* 
do^ticin, ji. Iir9-i00, 
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fïiile, *À esl ddnteüx qü«t îo liymatln ûlL été coiinu ûa 

Tvenit.lt'. au ïûolnsaàiïsliL rMaclitïn atîmûUll^^^ril^it TréltUoadeî 
.« est .Vuiia main ivfy% sa\Ti«ie, é«ril (m. langue 

iilciü do rtomisceniîM hamêriiaea ; le peajile 1 aurnil-il lu T 
ou bicû le îwuple raoraît-tl entendu chanlor? Car, iJ fant 
aluinluiaeitl^’idPîettr,; VQûe «t ^ sütojmtives, ïm>üt 

dïrequ'U s eier*û üno influence <iuekonqiie sur la petew po* 
nulaire. (> lOMkUï cas sont douteux; le poèmu certafil^til 
n'e nasàt^ ^vmié et s’il a été lu par le i>euiik, si en effet les 
chansons du cycle ncHliiiuc procèdent non d’une tradition onde, 
maïs d’un documeut èeril, ce dinnunent écrit ne semt i 
chenihrr dans le ttumoscrit do Trehironde, mais peuUlre 
un» autre voraion, ancore hiàmmv.da aiémv “ 

e^l remaniuabk que les chanaon« populairu». 
riDlroductioiï *, ne se rapi»rieut guère, sauf une peu ^ ^ 
ftvïc ccatricüoïi*. d'une façon directe au s événemen ts raooutfe 

dans le i^oéme. on ^ Tioler f*?, 

renUi île ceîlo nue suivait le poète bjaunliti, Iæ duel 
mrcüluut de Cliaron. par oxcniplo. « ratteUe é un erKcml) 
d'idecs niythologiriups qui tlemeure étranger à auteur d« 
celte épopée, dont l’esprit ot les inlcniionaont 

tèra orthnd^»ïe cl pieux, i’our Ipe autres c.lwinsons. les MiU-ura 

èUï-ni^mos r€c(>Tinii des di^iTgent'ei» outre mr x e 
ceint dus vokiu&n populLiirM. on bien iU ^ 

derulera vinnnont combler certaines lacunes du^égénis Akn- 
Itti., dont les é]ti6û.îcs perdus ne seraient autre* de la sorte 
que îoscpis^idtst conservé* par Jai cîmÈons. Il serait plu^ uatu- 
poi, seinbUvüiî, de constater ces divorgenooB, île les considérer 
commrt riM fél» acquis et d'on cHorebor une cxtilication pins 

I V 1j( tHMtitd cutm pu |wcûit« ei.imiuîfiwrfl lîû »tran • 

■; ".T.ÏS V»‘ « 1 ’-- 

iawurà liTibtyitl# niflniiïCTlIl. h* M reiPv* - 

aSletUiii i'Ufpollife(0.ifrt "ila«!ui^ ^'‘dnniviU I» VMl 

EwSl irirntilâimnnîUpmiiAr, i^uniü. «ü 

TB-l.r nttn lijifi. e» dw» ««» iTa(n|jSl(ju(tiU tiHlJi-ttieil nu V part Je l* 

rSîlîyTn-L wUle*fx.p«lii«d* 

VSSSlü d'âXeie pu p. M, da i'iatiwkwitiûa. 


BU m Riucion 

faeiJtf* Noua tenona là cerlaineinfint tuie piste iju'il fiMiilmjt ' 
Buivre pgur lytiie motlro aur la véritaLle TOie. ’ 

i':^,8araiti (ionc Icjitij d'établir la goiK'use du poème éïîintie à 
l»a pt-fe Ëur la base aaïvante. Ue savants ùdsltjura ronl nous * 
roiLTuii' tmo Inclïéatioti d'un grand prl* ; ils Kj- 

giîaleal 4 îa pagû laûtlajisur Introduciiun certaluos analogies 
enuo leur poème ot le rüuian de iitifllatniia au Courl-Nûït ol U 
faut dire d’après leurs propres mlttüoTîs, cea aîialogîes par- 
rai saant tout 4 Jlul probables. Si ellas ciisient réfllleînenL lu 
doute n'esl plus possible : c'est Goillauoïo su Cburl-N'ei ijut est 
rorigiiml et tUgèoU. rimjtaUon L'suluur du ïiigénis AkriUs 
auraiL doue tout slmplameut fait outrer uuo tnoJiiioo jadigèii» 
dans le cadre ti'un romaûdoûbevalerîs, dont soupoèmod'uiHeure 
pûrtelea traces les plus èvide»les; qu'il aitdioisi pour modùio 
&iiil)aaiiie au Court-Nea ou tout autre poèma, ce que je veux 
Signaler ici c'est surlûut uue luaplration partitruilère* on 
sanita principe un commerce avec l'Ocddent. üu sali couibic» 
la roman de cbavidurie est uu pruilult prepre de l'imagina Htm 
occidoûtalft ei couihien il reutre peu au conlreira dans ies imlii- 
tndeade l’Orient, Pourso faire pardonfior on 'pielrjaa sorle do 
puiser san sajot obéit Je jiouple* rauleiir primitif do Dîm'înls 
AkrlUs, dûQl le texb' du Irétnaondo u'est peut ôtro itti-tnémo 
qu'une imilaUûn.aurait do la sorte enjolivé du iJoritiirw et d’or- 
nemonta élrajijfure le fond de son poéma, qui ^lar là inémo a 
l^rdu je ne sais quel gnftl de icrruir, blèn sonaitdn dau» N 
lansons. Par là a'explliinüraieul lus diTergences enti-ô les 
düuï ^lllea. Rji nièaiD lemps ipie lu prâsem» d'un imrefXiiiaeo 
légendaire unique dans deux tîydea différeah. Lul^^rmiu «eul 
serai coiummi et le pnèi-* épique ournit combiné déin é!d- 
iii^iLs divers : les romans dû üiievolepJtvot k Irailition rou- 
AltriU* célèbre fjtri ne st>rait ^ulroqtio Diufnîa. 
Blais il a ppèsenlê la tègBnfle [Kipvitolre en !'niTang 4 -am, tm «nk- ‘ 
çant Iw contours et on Ololguatil lo. couieure. d'une ftçoji plu» 
terne <3i bien ni oins [dttürc&^^tie, « 

‘ ; Js pmsa pas Al. Meyer ce wMit p„ hwUmb* 
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etc Lion le poôme alan qnl mm i pûslirîenr aux clmneonsi 

<atp oûwliuoUrii lüDlftllfimenl qnfi cellcîwîi vjeivr^tînt «'galemen 

de Vüeêidoiit îon ï rcconnnll twp âs& Irnils -lû sal gnoj^ 

* aurxicnl, nu costrairep circulé dutii* le peuple, avanj^ûiuo 
mi'oB iwugeût A lUeposer en p(<ème ^pi(iue les exploita 

ûtiîûtiLvAkrttas. Seulemeut, k trodilion popuïiüre fturail semblé 
trop rtue. ft routeur plus siivtint et plus raffloé a pinéftîT>S sans 
doute trauBfürwer tout d'alwFil la visiUe tfadilîon. eu eue 
d’une flürmcûliou du la toi clirttleftue (tu'il poursuit dans ses 

vL*Rf.et la dissimuler ensuitoaous une Inspîrûlton Oi'adfciüato. 

Cette suppusitton a'axrlîQUflfali bleu par le mépris profon 
<rae les BymnÜns ont ou de tout temps pour les cboses popu- 

ïûres Cfi qui conflrmûrall eu outre celte supposition et domw- 
rait à pemicr que le poète bjiatitiii avait eu. ne quun 
soupçon dos produite de Vinapiraiiou popalaire. c'eal te vers 
suivant qui fait rèvor (v, 157) : 

X«l i - 


«t tes 6 di tours tradaiscnl avec raison f; 

E( {tuifj tlKt* L» ipSüénds iili*ntaîl «si : 

ol jilors ono lacune est signalée dans te maiiuscriU 4 quoi 
jHnitliiit cotte iacuiio et qu’est donc ce «d que ehan^i a g u - 
rate* hana lea verslona piüdîôea par M- Mtliumkls cL H.Sp. 
Ijunuro»' du même poème, wttc lacune u’csrpaareioD m. 
est vrai Midi n'y aunûWU pas ou Id quelque chauson iwpu^roT 
üuoi qu'il CJi s*dl 'te toute coUo qufislion. Jeno fais U quèmelr 
ire une conîeclûm et je réserve omiércinenl mos opinions i>oi^ 
l’Avenir. Néanmoins. 11 létiildD dîmclle de crolro que l épopée 
byuLUiine publiée par SlÜ, Salivas et Legrand^ ai pij ^ fc 

cennuo du poupU» Jusqu'4 CbyiTre ou on Créte dans ces ^ux 

■ 

' Uewîrr» ’aÎ!v,.(, im . - Coll«H«n Oa n)..mn. 6«« « l»as<ir 
H V«,, |.uhh« l«-«r 1 . ynmk» tm -rip^ î« 
ïûïf^rS. t-f Sfîiilm pari», ««wniartim, iiVf, liU«^uülL.a, 

Je' partin ici ‘l« tsauueeri!, nna 

, pu M prtpHWiir d’ttJM iiyirpendsOl*, Cf* ^'Ow. l*- 

133f a* 1' ÜIVTO JIHÎÜOH. • 
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iiitvirs ut l'mjTtHiiir pts ntLiHtnsjj 

llpB nou^ J! esl vrai, (Iëï cKunsons {> 4 pijkire 3 (jui lutjim- 
U»mtiPiil lin cycleacrUlqu!', mai 8 wJa(i‘iui[îliîtii^ 

en ^11 (jue k'f clwu^si iirfw^ciil du poème. Le fait e*. eo 
ce ilitts^>ucemft ce rytUe acriUqno. que, av(ml de se jiroiiau^ * 
Cfr categoriquûiuani sur lu question dlnflucncé eienjee 
de part ou d autre ü est aurtoul 4 dèBîrer qu'î! so puZitie le plue 
posuuhjedûnwTiuscrita et de docttinfints Btiroelle «n'ièressjtnto 
épopée, HJil. BalliJis et £. LejîrBnd ont eu l'exlréiue luia- 
ueiirel l'heiirause cbance de nous itoimer les prexiifera une ver¬ 
sion diffue d'une étude upprofoudÉe *. 

L^itîée qu’unt eue ces savants maîtres do rntlaeliur nuiro ciie’ 
Tsticbûe funèbre 4 Digéuis .;Utrilas doit être aLaudointée, en tout 
t-tat do cause,devant une simple analyse da poème al eu admel- 
«nul même que leur vopgjoii sjl pn influer sur la poésie iwpu- 
lulre. Quels sont les (bits dont le récîl iso trouve consigmé dans 
le poème byaanlin T Un émir de Syrio. appelé Moasour, enJève la 
lU(e d Aodrouic; Dneas ; les cj'iiç flle d'Androotc, a^'unl à leur lète 
falné ei le plus brave, Constantin, so mettent 4 la poursuite de 
l'émir, pour lui redomafiilor leur sojur, ümsJa ^'emlon de Trébi- 
ïOQdè. il n est i^ss qunstien de la mèrOi ft col CTii]r(>tt‘du.n 3 :l 0 ma* 
nnsCTit d'Andros, an contraire, la mêfo intervient dès mùintfr 
uant, CL e'ésL elle qui conjure «es fils d-aller à la recherclip de leur 
Bcenr {v, 317831;. Je ctlo ce fait pour donuor encore plus de forwj 
am iirpiumonta des édileurs oi pour prihîanter les preuves sous 
le nmilleui' jour. Los cinq frères tlnlssonl par rejoindre 
l'émir et trouvent eeluiddans les dispoilUonï les plus (bvora- 


rJ. lY ^pyridisn Ijiabriii, cHii, p, iw, 

Eoem^ iinii rtfiiyiîon A prop« ea « p^raufl iiitirtiEinU Oo n. tdmu 
qttH qlj 1* p^nic «IHh i» EÎ^et* tl* tmmtiMdl nVrf ,,m. ,!u ivi*); d.-# dmji 
pwiTOt iavtfçtiiiÉ. VB tiiwuif dg TOttd Ui,>g^ ,a Dîptaig .Akrîiw, p, «e 
nn^ *‘iiln amt (prolipm poidg; eVet li (ît^« detnn t553dû&l.A|if=i> la 

pjiiau)d«<g, wimufctH d- ChlM iCf â. Uoihra*, t, r,l fei «nruoieal « lrwj« 
intlnnr; «ir, ituiu l« üiEiiuMiirjt d« CIjIim, Ia »erit>»i g’iiliriliHrt iimtiminrtl i% iu. 

ip. U 11 Jïeu. awfâ^wttt): w «^ 

(Gî, inlT->^I dæUclji i|ii M* b- Lunïirv^, J# ÎWJ- jitj T'É^bï- 

t*dt oï i'tn al Oit Uminii i <U«W[f (pPH «>,( „( r ni 
onig^ML î. hm dont ww* me Bpmbb4Hl. quM punrcaii ùin dtriiï^ mi# 
lïirtûlJIfRtuiiï lut tf» tKïiâiiuE, i'f^^ fbCii-fnfimi^ J reT-^ir un bur iVunm 
plut r^uunrus^ «t p tm «pédAlâ, * 
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a|u:43 avoir dûrob^ ijnolqac temps In Jcime (tlle aax poar- 
suitBü dâ $03 trâros, U tour itûcjoi'^ tfu'ti i‘àl C’pttrtfdiASTtl i^pj^ 
jto Jetu-*suïur. Rl eiue Itti. nui rton «’irtaït résisté, il^éW 
Tfiitica par Ea beauté iTuno funutie . Il esi prêt, pour céU, 4 Obju* 
rer riaiamîaino ot 4 saivre ses future beaux-frères ou Roinoaie. 
On arcaeiliOffavee joie U uouveiie que la beauté d'une jeune 
Grecque a lubjugué Je prince de Sj'rle. Les Ducas font alora 
connaître par lettre 4 tour mère l'arrtvâe de leur soQur, l'amiour 
de rémir, ot in mère sc réjouit avec scs cuËuits et rond grOoes au 
Cbristt auquel elle adressa de» louanges entbousiastes; elle 
ajoute, 4 la Un. cotto rèflexiioii lendro et bien maternel te : Mais 
je crains, ma cLère eufiinU qu'il ne soit anus afleettonT qu‘it ue 
se courrouce comme un païen, et ne fasse aucun cas de ta rie, 
T. Ijj&tST. Aussitôt après, elle Cidèbre le mariage et change 
tout 4 fait de senUmenU ru faveur do râmîr„„ * la mère se ré¬ 
jouissait ftTec ses enfants. G'étuit oucore raflcompUssement de ces 
parali's d; T>4vid î Z/u/* mèfftjoÿÿus*', tTamir iies ftU. A la vu® 
do labciie et idégonlâ prestance d&sen gendre, elle remercia 
Dieu de teul sou c<BUjr, en disant r » CUrisu mou Dieu, ma lu¬ 
mière, ceux qui croient cj] let ne seront janiuts confond^ dans 
leurs désirs, • 

On voit, par ce réautuii rapide, combien les situations des per¬ 
sonnages sont dîtréruntes dans lu Cberaucbèé ftinébro et dans 
1® poâmn faytmjUn. La diverguucc s'accuse par Je Balte} les pré- 
vUions êgolstca de li mère rlaus la cEtanaun populaire se trou- 
veut en quoique sorte jualLÛées par riadloincnl ud l'a lai^<e 
robsence de stt tille. Dans Dîgéuiù Akrltae, te inariage dit Tèmir 
et de lu jeune dEJe est des pins heuroux (voyez livres UI, 
Vlll et IX\ Tous les Musulmans se cuuv«rtisi*ent 4 la foi ebrt- 
Uoune, et méibâ la méi^ do t'èniir : ce dernier récite à b%nte* 
vojx do vaut ello lo (vers S'il y avait une moivr* 

4 dégager île lotu cjts redis, il n'y foudmil voir autre choSft 
ipi'unn QxaliatiiiQ (<i qu'unn jmjpugamle. du ebrisUanisme. D^^Tis 
la Ohevauchéc funèbro, le cbnstianismi* u'a aucuno pM-t. Je 

* crulif d'ailleurs que les éditcurü do Digénis Alaitas ne ijcunont 
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pas esaentiellemenl aujourd'hui AfiO rupprncUemtmt 
Wnllner 4 uémoairê avec une flnessa (UlrÛœo, beaucoup tlo 
eûr^el de iw.l. ta dfetaace ijot eôpare ces daiix coropo^mona, 
l’ane de l'autre. En T*ditè, II n'aurall meme pa» eu IkmûHi d’in- 
aisler sur le détail autant p'il te fait dans son eiade. One Mtüe 
remarque. jiéfJigée par M- W, Wolluer» aurail pu aufûre : dans 
la ballade funèbre, an effet, çoua gommes en prèselitre d'une 
Idée religieuse, grave et mélancolique. iIÈpassant de beaucoup en 
profondüiir et en portée philosophique te simple roman d'nvenr 
tares rie Digénla .Utritsâ, qui rentre plulftl dans lo cadre do la 
Fiancée du roi de Gerbes ou d'autres poursulles et pirateries de 
ce geuie . c'est celte idée pariicuitère aux ruofâ slave, germa* 
nipeet ceUique, qu'li ne faut point troulilerlna mortèdana lear 
repos, quB. lorsqu'on a le nmlheur d'aller les cherdier dana leur 
lûmhe. ou geulomonl rie les pleurer avec trop de vivacité, les 
morts sont des onnemls dwigeretiK qui vous cnlratntinl (ivec 
eux au fond du. sépulcre, et se vongeut d*unc fa^on on d'une 
autre de la paix interrompue et profanés. Celte etmeepUon de 
la vie d’natre-toHibo se retrouve au fonri rie toutes II*» versioiw 
de )n chevauchée fanéhre et cVst olle, en vérité, qui les rollo 
toutes eiitfo elles, et couslituo Pimitê intime deccs iiispimllmiS 
elles ne illfTérani que par la forme et rapparcuce. 

]) est évldiftil que nous avons é faire ici à mifl adaplatlon de la 
légende quelque chose de local, A il03 hahilurie» propres é un 
peuple et non é un autre. Des mœurs spécialoa i une race, eer- 
taliv i>*>iichants du cœur délRrralnô* explliiueralftni. ixir exém- 
pis, pt>urquoi lo couple de Paricéa est dovonu dans cotte vorglon 
mJ-couplw de llréro et ifcnr. En lionne critiqua, si Tou rencon¬ 
tre dttnsunpa 3 ': 6 qnclconque un truit de mœurs hiort accusé, si 
l'omtrouve onsLütio Chea lo même ikcupTo uiio légende d'un ca* 
fictèro général et çorninutie A d'autres iiufions, iiiaia appmprléo 
ahi huhlludoa do ce |ieuple, et tmiisrûrmde dan» tuni cadré ixmr 
mitinx rt'ipondre à i'esprit d'uim race, le {»ruhlPmo «‘St résolu et 
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ruu pAil dirü sàrem^alü^UQlka CQits$s,A qncJü l^süins intima 
4?i pm^ooflJi esl duo la rorm« nouvellu* la motamorphoac jtf/tn 

« tégtiJiüi^. Un pea|il6 luarquo alora [n inobniue couranUt^'ois- 
{ireiiite (te «ou génie el ta rend racileuieut reconml^sahle -, c‘^ 3 »l 
là lUiB loi ^générale on niyUiolDgie compHrée: une lîOuccpUon 
mythique i.al exprimée do üi ventes manlÈres aelun les Uabilate 
propres arix popnlatioDS qui l'&^kiptent 

Que «émince done «î nous inirvouiona A •léeouvrir ches une 
tmllotu oil elles «jraient développées plus qne chez Ionie aaire^ 
des relations de fiLmIIle telles que, par exmnple, ]'expression 
dusentlmenl fralemcl ègalersM eello de t'ainovir même, ei Irait 
Jusqu'à la dépasser par Je ne sais quoi do plus tendre, de plus 
profond Cl de plue ftldal'? 

Qr. voici deux (iills qui méritent eonsldlération, «t qntaimLcér*^ 
taineiueat uii argutuent des plus déuiaifa ditn a cette question des 
origines. Disons tout do snilu que notre Clievautduié funèfarv se 
rv^trouvB dans Is poésie popnlsîre: serbe et avec des variitnies si 
mlitimes que, Jorsqu'oii vient (ratuit.VBèr raiie* on peut presque 
se dispenser d'sîittljwrf l'autro', Oliea les Serbes, comme chex 
les ftttîgaros. e'csi le û'ére qui va éherciiêr la Jtmîtr (ît, ddlall 
plus frftpjuinl t-nrare, lu promBSi^ d'aller visiter la jeune lîüe 
mariée en pays étranger, se fait dlreetemeii Ldes frères â lu s«ur, 
dtihsla Herlye* sans l’Intermédluiredt' iamérê.ce qui nous 

rafqirnrha encore davantage do prototype do la légende, de la 
version gçrinmilquo, pur exemplu, où lés naiicéa entrent en 
rapiHirt un médial, sans iuturvenlion d'une tieree poniUflne. 
Mamtrimiit. Il cal ù pobe ixasoin de dire pourquoUdanit la dtari- 
st>ii serbe, ihntA avons dvvuU nous ce toiiplÈ de frère ci smnr. 
Comme ■•m sait, tu» Irait cartictér!altt|ue lîe l'ellH poésie et ()uè 
«nJMraiiùIndistUjgunr'rlo toute nuire, eW rtuulllô étràitcf dè- 
vfMùe, posfiinnnêe mémo, qoï unit tonjdius lo frore et la soiur. 
Je TOO contentorat il’en dter quelques oxc>m)ides, le Tait est trop 
connu de idul le tiiotiilo lujur avpîr ijesMiln d'nuire chose que dlTne 

• q «iihvuireio uafj Inducihiin d* UelMuuun wth^iUn* là eh4ftiM»f ixijinx 
IsIntliRliproinâtliiAN, piilil1èH«v paduiUs (ku V|. Au^tn DinAi, Piii«, 
M fliwmiy tt»», IÙTp,♦ ltp> ttlUfll ïulTuit*», ü, p, 130 la Uata but^jw. 
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tnoDtioA pafisfgûM. Ainsi In forraulo la plus ^oJenneHe ^ii ^r: 

par le frfen?^ par In wniir, Uans la Ko- 

foFf^a Irarinje Mllitia, Sflilrcssaiitiüon mars, le liarLtLiare, • 
lui parle ou ces lonîMîs eajiresaife ; 

«i Tü îB^uHiuàiiMi ^ U güSTft) n*iif ffèreis liini», 

Nrtïif fpàcMj tfls n-flui Voo^^îfiich* * 

LM^Fÿ-nr-ni mt îaTtXn$ ui^ri^^ 

Un Wf« pif ïîwt un# «ryr (lüïm imf, * 

QjutMid on vûïil se lier pâr im sonnent quo ri^a m puisse 
rompre, El itunc nto^sairo dé jaror pur amn frèr^ ** Comuio 
M. A. Boron Ta psuffùtoment observé, c'ost une tijfèrîoritâ* une 
boute que fils unique. puii=tr(ïrotv ne peut Jurer, coiaïue 
tel- que pur ses armes et son ehevïü*, * Ma vioillût ma cbète 
Miàre, * fill le Jeune ^ si ce ifôiall une honte ilovaat les 

bcmmieâ et devant Dieu un pêehâje ne ilinüs point que tu es 
mameret couuueni ns in'as^tu point donné de frèrOp soit un 
frère ou bien uïiû chèro waur ^ Quand j'ai pHrl^gé h butin uvpe 
ma troupe* cbacun m'a fait un sennont sotennal, (|ûi par ion 
frère, qui paria smur; nrnis moi, ma mère, / j'ai dil jurerl par 
mnt-mème et par mon suhro^el [mr te \hm djeT^ qui purtt. N 

Ce péssà^o est bien curieux ' nmls voici qui est encore pLu^ 
catégunqne^ tJno dm ehan^ns du même recueil de M. A- Domn 
nous Ml aa^wtor au monolagae iVum jeu ne fille conte mpktJvo 
et rêveuse, assif^c au Iwtü de la mer ; 

Ali ! Dfry ctior m kta. 

^ y P-t-U TiflQ d# plua T[i5t0 q,i|E In raerf 

Ÿ a-t-tl linm âù plo^ li^ la plajTiir? 

V b44l riati én jihi» mftiH# f|Ue 
^ Y mA-Û n«n ih plu« deirui. In mivi t 

y a4^il riaa «la plus qii'ua li^î 

fu>pt$iaîtr3 ItuluiUs «uf Isfv o^^lniuii «Tnc wvi^ rnire^ïtUitî^h 
A iïn9 nulEi par Au^ilv Doæan^ Farîi, K. Dt^Eau, p, 35U 

La furrmik ::^Urnv (pour ijiin j'flje ua TrÈfrfi.riiiinr- 

{3±e£klf «viHf ütt irUr-), eüôof^ tliiéi faulf «n fkfmm/rtn Sffbfn. 

a qav m'^ùEifu/i M- Q- hlUaviLioi^ilcIi^ yii j^Urj^n i^rliïa, nui uj'a OAintui avikt 
mm troT^TaiinïTceftTln^rrtE» pliJAbifrf quff]tluj m ifcminUâi. 

•> A^IÏuxdii, i-^^R p. ^ti uftt# 11. 

*} A. I^wuijL L.-e«^Fri£ii'rBM cl p. ùraii ani? ^ 

dfl daiïnar pp&ur loitt nrrfTOÎ Îp miX iianonj itlkni¥int ceüa «at rrèqiffanïa 

ft » nui£Oiilrÿ |in«it|iia i iîï]iV|Ui? ■ 
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Et QD poissm. du millea de l'euu répond, ou bu^uiiunl le iouue 
filk», qiioBtioiis vuccejiâtvo» «l [Mmr lui mun{iier itiuln tu 
puUsonce do rn.müiir', comjiare Taifcctlon à ta teu- 

droits» frelcpîiclle et diitt par lui dire; , 

Flut cher qui lu freru «fl rwnuu >. 


CoLto répons? pourtant n'esi rraj? ipii'd dâmi; nouu n^^uo 
au nuiuéruSâ du recueil d? U. Uoxon, quo l'époux oélsacrütd au 
frère. Lu femiae de Zékir^y.Tïst învilèe par su bulle^urf 4 
jurer sur lu vie de Zûkir-Boy et é lui dire La \èritè sur une 
actiéu commise pur te frère de la béjtiie, ümer lîcy ; il un a'agil 
en réalité que d'une siuiplc querelto de ménage, d'un moudiûîr 
brodé que la. femnie d'Omer a suiqim ét <{no celui-ci lui dit 
apiwrtenir Asa sqeur, la beyine. ^tui5 lu béjino, plutût que d'ut- 
Urer un désagréiuent et des reprocbes i sou cher frère, après 
quelques inslunts d'béuitutlon, préféré jurer sur ta Win de sou 
mari, sans sb dissimater que ce serment peut être fatal â co 
deruler. 

Cgs citations ncserutenl pas complètes et ne iloiilieraient pax 
de tu poésie serbe un» îiuaga sntisIbnsaiLtc, sî l'oii ii‘y joignait 
encore ce détail de l'invenLiou U piuii Ueareuae, de l'iniugtiio* 
tion lu plus chaste et la plus pure. M. A. Uoson a observA «ions 
pluàiéurB pièces doiiiji'jdlqu^s un sentiment du doute et une 
certaine ironie enrers l'affection de répause,rom^rée4 celle de 
ta smur*. Relevons le (ahleau. înièressaui d'une vie conjugate 
üélcu èpciux^ (end rem eut é pria L*uu d&Tautre et comme pour 
se demlér une pn>u.ve encore plus forte de leur amour. lreU‘ 
vont {Minâmit iirnf années que le lien de frère et emur lo 
plus affeoliietix des lions qui puissent les unir *. 

Gé u'esl point ciicoru asscai, V^olci deux passage» qui toueffout 
bien jdu3 dinKiteiuent A notre sujet *. La mort d'mt frère pluugp 

, *1 A. OùMb, I. af ü,»4-3S. • 

Â- Kfl^p note it. 

■) A. {>«e£^p ÿ* (3^1^ XX! 

J« dndi Ih rtfifuil^oiuitnlft i[iil liiimnk à r^iiiiaüt^l juriîEü ^rin^ Ji. i*> 
bD'gulubjidij qui laU l- Dm iïisflwiliijp ûsvim b naurtaiftàilt#i 
Uri^fMiar' mM ifa* lui^lquailÿ^ ^ m* rüjKitp, qiw 



4d HKirx ÉtE l'hutoiiib nu biucioms f 

la fiflcnr itAns on d^ecHpolr jiIüKiuiioE' ([inr la purlc du son propre 
ÿpoux. üiii^ CLitunsou populaire ne uoim Ul5:^,‘m«ucun i^ul^ A 
cet égarU: t «vrbemo où la «oloil «! couebaU derrière (a meu- 
Liigii.^'Gveiit las lMim,retreDiiiûtit do la m>r. La jouuo ^uuua 
da G^'ge tes a eoaipli^ et tes a tre»i¥ès eu nombre; maû» trois 
de ses bien^ituiés lui miiiiqiiaiQat : lo premier, o'est Gaore?». 
«ou soigneur al mal Ira; Jo «eenml. son ]iaraii 3 niv|)be. te Irol- 
sième, «an frère. Pour George, alla a ûimpè sh tri>s3u tou lüigna 
du deuil); pour «on poraujmpho. elle s'ost dûJlgùrè le vluigc 
(llU.=a11aKOtttiuLUddi ea u’êgmtigniiiil), pour sou frère, elle 
a'est i'invé les yeux, Elle h coupé sa tressa, U eal vrai, uuûpta 
Ireasé peut repousser, aUa «’e^t rlàUgurâ te viitage, mais Jo 
viisigo reproudm m bauuté (litl., ee cicutrisarBij; quonl aux yeux, 
il» Jie peuvent plusdire guéris (iitt.=dira reiiiptacés) p;w jditi* 
que lo coaar ne guéril, après la mort tlu frère chéri *. * 

Eudi) une notice do Al. Vuk StepLanéviiélL. »i»ing sou diction* 
ttoipe tôrba, jette nita lumière iuatlendUH sur tn question qui 
noua occupe. £it iSô^. l'auteur constataiL encore la eoulmun 
euivaute ; k inèro pleure uari dis mort al tu smur pleura son 
frère; cela cal pturfaiiemcntpermis;—*11 s'uirit ici. bien outeudu. 
do cbantâ fiménurt». do lameatutiou» en public;— quand elJai 
vonl Irevaitler aux cltamps, lu méro et la sœur on deuil ^a- 
bandonnent ainsi aux regrets les plus uUendfIssanta, elles cban- 
tem les plus navraul* myrbluguca. paies sont mêmes obligées, 
eu quelque sorio,da laisser édalerleur doutour sans lu moindre 
rcteuuo. Au cotilnüre, c est oansîdéra cnuime une Imul^ puitr 
une lémmn de pleurer son mari et pour une (tancée de pleumr 
son alaûut*- U a'altacho toujours aux oJIeclioiis coujugalés^daus 
la pensée des Serbes, une nuança mulériolte eiseoBuelln; l'esprit 


WDrme nidur émRi rinlcUi^cD iIa Usiù Joni trn ia lin h IndcvUoii La 
dloUauefltlTêo ittt .Voroiw «rr*Ait ÿfjIrMiw, il« Vuk SUtUuut. LdtidiF, 
l(^, nun«], t», »0, a‘ III ; — !t «acaDitp. éu 

(uiftuffl, (lu lu^d uit«ur, Vieiinti, iaS£. au niai loujili, tiuiu dooi Utiuu ferV 
mfitf f[nû if. Ik^jqhilçh II «U 1* bûrit» 6a uid üïitUHr, 

TnTï,iiin|nlrrt u ^ibu pu un., timilueiluu 
111-?**, U iMlfl dit î w« 9 »niiata. Ce jjirntBp tenu» u'éirttt qu*- pu oppf». 
mJoft au ra»r« du clan, flka im Orwa l«t ilïi/fHtffiiKiTât. 

•) Lee execpUiK»que cHe Jfautmr»# fupt que •>ii)ltrjnet kfAj^i, » 
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«i ' 

üD do^ll point Vy nfrOlerï li Ciul ^^earU^r Jusqu’au aoupçoii de 1*4* 
tooi'T eoinnria. L'idibal pour eux ailluttru. 

Uiie donceur singalJâre, im eoulde riianinm t i|e grâi:^^ de 
fratchtKr,do diirine pudeur et de virginli^ eut râpuudu eu^SI^ 
Emilie <lu lu |)oé$ie ^erbe par l'exquis parfuin de cetfe miüe 
fratiinidlo doul l’expression à U4?s varl<&té§ IoAiiIob. Noua no 
relnDUvons rien de tel dune lu poeeie grecque, et nous n'utuicns 
Ici uncime raison d'intervertir les deux rapports K L'emeur con^ 
Jugul est libre et brune, et Tuffedtion rraternnllii ne Tient |>as 
rivaliser avec lui. 

'Voilà certuUieiuetii ce qui de Wiltielm él do Lànora a fuit un 
frère et une aosur. M. W. t^'ollnor a bien signuJe cotte indi Da¬ 
tion ducçour pailiculièra à lu Serbie,mais il mo semldo qu'il n'a 
pus aufdstumnent fait ressorUr et mis ott luiuière. comnin il le 
fallait, tout le profli qu’au pouvait tirer do ce sen tima ni Ira- 
leniÊl pour lu queytion d^s urigluos, Cuuout là dos raisons d*im 
grand poids et tout U fait déterminantes. Ce n'est pas en quelque 
sorte à im uocand groupe de lu même lègntide que nous uvonu 
è faire ici : la légende est la mÊme; elle u'a subi qu'une trana- 
lorniaUou do mise nu &iûneot colLe trattsformaUous'oxpllqiie 
parfaiittEneut. &l. W. Wnliner luèsîte ou imtitraira à se prenon- 
cer: U conctut seulement en disant que la ebanson stfrbe no 
vient pas, eu tout cas, du grec, et qu*it uo l^ut pcitl-èlre ctier- 
cber aux deux versions, serbe et grecque, qu'uiw origine, corn* 
mono tout d’abord et qui aurait doniiê lieu à un dèvolopjiemnnt 
fièpard ol indépendant *. û'eat au contraire uim simplo impor- 
Uülou. 

Celte premièro base acquiyar et du moment que nous saigne 
pourt]uoi les Serbes ont ainsi tnmernnuô la vieille boltad^à 
leur usage, tes antrtia arguments tni faveur d'au original aerba 
et d'une imitation grecqpo acquiérent ptixa de vigueur et d'éclat.* 
W, Wollner u’n^paa a.'ssea Insisté, imr oxcmplé, suf ii; 
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^ dTi UiT Tis*liftfv én R IS. Lri^JirtHlg Tiri «1 jKféÜquffi fUf ripiKttr 

dsiit U ppuklrv gtvï^qMaa^ lUm» f^n Hàrmii fcpuù^m 

Pifiii, MfliiflttfifiUTO, IffîS, l£ljrutJii«ymîu p, ^ 

, n W. WollDsr* I. e., f, 200. 
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nombre neur<ipt domine ohej les Serbe«, UniUs que chw les 
Grecs, c’est te ncmbi'o oîncj du plus souvent cDjcore lo/üjthfo 
^ois qtU Uert^iciil le premier rmjij. Il »e faut point eumporer ici 
Icft^ntes popolaires^c la (ir^cGoil te nuoLbre neuf se rvlrouve. 
en fluet, ^uolquelbîs'; les ü^julcfi n'Dat Jamais un aimutèr^ 
local, prdcis, un même degré que les cbaniïûiis; or, dans tes 
cbansoDs ^rccqui^s, neuf est onerarotOH Jl convient en rcvanrbe 
de remarquer que je nombre neuf se retrouve ïiéqaenimoni 
et surtout dans cctto conilfliiuijson do neuf frères duez Jl< 6 
Serbes', 

1.^ chiffre neuf est teltcmentfomiJisr â. la htt<ïraturo populiuro 
de la Serbie qu'on te retrouve là même où un s’allemlrait à un 
autre dufCte. l^is lu chanaoo qui nous occupe, an momeuluà 
Jean —^ c'est' le nom du fréro — vieni pour emporter Su so'iur 
Yélitia, og1Igh;î lui dit: rourqaol es-iü devenu si blêmet on 
dirait que ta sors de terre, — lît lui do lépoudro ; Que n’ai,Je 
pas en à souITrir 1 11 a fallu marier huit frères ai J’ai ocrvi huit 
beUes-smuru; quand nos frères ae sont mariés, nous avons bâti 
neuf nmtsoasbianahes ; voüà pourquoi, margeur,Jeaniadevenu 
ai noir- » Le cliiirre Hnil (tour les maisons edt été pins naturel. 
— Dans la veraion bulgairo.oe cbîlïre se dunne encore plus bean 
Jeu : fes frftrfâ, pour ptitroaver leur «œur, doivent traverger 
neuf forints, neuf villages i quand ils moureui, ils tuiissent neuf 
berceauï, .KpiooB. d propos du cos neuf vilJagen, quq c'est dans 
le dixiéme qu’ils reverrunt leur soptir. Le nombre ordinal 
dixième met on sali]la le personnogo ou IVdjJol qui Joutnt dans 
Je drame un rôle prépundénnit. 

Noos pouvons dire egalement qud lea v, 4 S, ns do hi v«r- 
sbm de Manodsos * : ù Ois kmks 

sont tut ciniiront tait h la poésie sorbe : Dieu, clômeiill U. 
"grmidBinervnUleM vorn fréquent daniceitc poésio. Un nouvul 

“ ') \\\ WftUiier. I. e., p. a67. 

*' 5*: *■ h*»ntP :26e, oeaf B(io«fiîï55. n<mf IreBCK v *Tt, qrofAflA ht 

BW disiteiB; p, aiT, banrjetntOf fr^nri ; p, W, nrtufbiquX'fiViai : p, 51, n*nf 
bfltw*. Vie,, iVJt. 

•) C'^t laTdrjioa ijuî es rapphKhhitih^^uB daHrU* peut-àln, iWnarqucj ta 
nauf danm. On pcurrùt pntqov j toit un» .(rtdiuitldiL Ohuon eo ot h t^ nt 

•) et A, Octtfni Càitrwviu n, S3i, * * 
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.arfruîïiPïit ftt M, W* Woüiurr n'a îihh niauni* iIp relever, 
lo ]>cc<tû grée li'ti piiâ lin tout cocupm te lien d'amiliâ 
«I U hn'sak borbiï.niil dire nu frire tin'll irlï vulr aasjnyr 

il'oUÆgur- l>o Cdufitanlln grec ungngfl t»ü Cûnlmiro sa t 
*niariàr uniquetiienl puor ipi'il ail. lui anani, dans ses 

eïcuraimis loin lai ntis. mf'pied à lofin quelque part*. 

Je crnlb; i^Uld d'inaiige^ptuâ Inngnemont sur cette quealitint 
de l'empretU. Tonl cnnocurl à nova courlrujer lUlia cette liyi>o- 
thèse qui pour ma part devienl ant? certilude, îîomj avons là 
une eipHcatiûh naturoUe d'uu [tU^mOiw inléreasant au point 
de vue delà uijtholûgJe c(itDparÆe.efll n’eut aucun besoin, ou la 
Toil, d'avoir recoura A Oigdnîa Akriias^ Cotmuc je fai dit ptua 
hn [it. en soûl des groupes d’iiléeu bien dicrtiiicta et que lu peuple 
finigÊnôralemeatpeu dlspoBU à oonfandre; Il norcirajamais 
çpontnniiueal daui; une cavalcade amouraasé un sujet ftonilix^i 
d*ailJenra la chunspo do Constantin ot d'Arûtd (c’eut co der¬ 
nier nom qu'il faut maintenir, car il eai le plus fréqueul. Eu- 
dûcione se Ir ou vaut qu'une fois) ttrt tout À AU t unique en son 
genre et bien i part dons ta poésie populaire de la Grèce. Je no 
doute mûmépM que l'in cidenlda la lient© dans nolm le* te né 
«oit un souvenir de laclmiitton serbo. Lo mol dont ou sort cm 
grec potiroïprtmxjf eu (léau. Hsvatütc, n’eatjAUd'nnoni^lüi fre- 
qaont fiaus la littératnro iwpulaire. Je t'y ai pou rançonIrd pour 
ma p)trt. Au cou traira, dans Je ractmil de M. A- DiÿHmr d < 2 st thit 
de la i>cste deux i>d trois fois, et mm folv, é ce qu'il 
•outbk. d'une façon apumaïe*. 11 est possible qu'ii y ail 14 une 


44111 11 tmdoditqiii dt MM- âiiSiu Ltjrnuidp 
Ujm findâii ptNtiij;tui £iil uuS'nijf Jn ÇtiinflinliQ un piiti^nni^a Cfi iQlFîdîi^, 
H Ugi ita rédiîiflu hu jKràwm d» 

u]gf¥fid| Iroiüii tUl HQ fkdlr* p. a. 4) qtiii ë ^stiieitrp «àrwt»* 

f(nph«i« «ptM^eüuiml auQ ü» duiuiimi ^ipüliiiMi 

«ÜJi ti'poriMfr^liifint tr^ f^pui^ixe# fUiîiti lia fUTH iÎitm ëi m chiimmlÂ Jns^ 
ifû^nn Sicilfl êi m CiOibrf. « Oj r«fiMltrrbiiTiml iBïîtert«a lÉjauilgMfiil Èm 
«hin^OA pi^pulùm, vli^uUiit it^iiü à L'uisliiif jpiitrrnivpit lira impürÿïs 

pëf 1m SIMM en Ork* lucsi Won i^ue nn^uaiUiM pr ëaj. Il esl domûra^ do 
RI |w »v«ir fliHi^ I» ffiiin Uê VUlëA ^ iaâ4ii fciiinumEli Oü t 

ilÂ tmîidU g?^ di «0434l4ilMh^ * 

*)b A. Dotou,, *frw»p. 
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aUosion û un* bit remtuitarit A une ^piMjnc oti 1 h* 

Serbie ntttajlyKLriiculiért'tneul j^iUTerl de or flêati, ^ * 
cliuuEion grecque csl-elb venue du serbe diret'ieuiPnl ou 
bieirW fôgfïiidet iranKruruièe par li^ Serlies, |m‘eburu, 
quelques ^^tapcsi avant d'arriver eu Grèce’f .C«t(e qttesUuo ini' 
porte pou. eu veriW; d'aiUcurs elle ne serail pas üuaoj’ptiljJa 
d'une réponse nulle et rrancbemeiiLafUnniittve omiiùguüvo. Il 
Gufflra de rciuarquer que uoi^ retrouvons la Gtievûucbée fu¬ 
nèbre chez les Bulgare.^ et cliez les Albanais. Cette einurtabUint] 
a bien son imikorhince. et on i»(?rui1 Irûs tente ilenuppw^r que 
Icfi Albanais ont été la vèrituble intenuéilîiLiro et que tu version 
grecque serait ainsi iu dernière venue. L'exaium intriiiMMiue 
des textes ne nu us amènerait pas à un l'ésullul conduaoLOii 
poutesttayernéan moi ns une généalogie qui aerail A jK.m près 
dans l'ordre vivant', la rbanson bulgare so mpproebe lieaucntqi 
plus de la diaiison serbe que léâ deux versîouâ ulbuuaise cl 
grecque. Dans U cbaosuti huigare, i! y aimütaimit doux itarte 
é faire : ta première, {pii osl toute cneore auua t'iiiQueneo serbe, 
rautre qui préparerait latrauaitîou et inclinerait vbvs l'albaiiuifs 
ot lu grec, Observ'ons tniii d'abord que c'est déjà é la mèr<i qiio 
tes neuf frères fum la prümesiï; d'aUtiré lu recljflfcbo du Vûkià 
— nom d'Atélé — ; mais iUt rml plutét l'air d’obéir A un s«nÜ- 
ment d’amitîè frateriiell^, et il s^agit plulût d'une visllo A falrè 
pour tenir campagnio A leur sçeur, ([uo du la ranmuer A U mai¬ 
son. C'est aussi la mérij qui fait l'évotiifloü du üiuri, contraire 
moul A la dbansoit ^erlje ué In snmr apiiellu de lüiti^iiii fréra et 
se cjpît abandonnée par lui. Malgré eela, les inatédîclioiis du la 
mère no sont pas assez puisâaiilcf piiur iqièrei' la rû^urrculioii 
ei,Crace probalilo du texte original. iJicu G’éiuDuI'lui-mËiue. et 
fou sortir Dimitrî de aa tombe. L’ange toutefoit n'y intçfvieul 
plusacmtute rtiez tes Serbea'. tlnfln te'mort reste toujours on 
Mrière cl ne va pas jnsqn’A la maison malftnicllo. * 

4 

*/J£ *il pCK^iiU ifys Dini *!i trt^nl nn ramunirmuiii; m ^od 

ciihe [iiic4wk^iA qkm tiouâ mali wi*mt Imutitn 

ddUi tttcidâiitr n Éxxftyo-t jw iiTKïûr^^ * 
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Î>îni| liL vo]'s:lon albftuaîiifï, d'irntre jiarl, nous atôns A rsiaver 
duii düUaUAtjtiL li'a tîiia, rrmcnU'nt aux daux f;rcrà- 

les antres iw Tüjilnedrvt dans la vcpiou grvîaiiji} t't 
•bU‘nliiuvafiwreeLle-ci. Ainsi lo frÈrus'aiipi^llnOoitNLuiUir'tl est 
seul à connenlir au tnariage, tandis que la mère les hiiil 
filtres 8’y rnfiiseut û rofJtwsé des TcNtons skvcs où ka tHa 
0 (>iisenkniL tnuseiisuuhk. il n'est pas quiîsttoii nonptusd'aUor 
consolerG«r«n1[na(AFetd} d'une trup 1<lUgupalujumne \m k hîen 
de la ramener A sa mère, aün que eèllt^-ci nit une confldente 
dans la J oio ou dons le chagrhi. L'èTcenUon so fail dlreeteiuent 
par lanière, suna auenue inlervention divtiie; mais au muiiiaut 
lie la dievauchée noetanie, Garentina remarque •xuûsùn frtre s. 
tes ôpautes inoisies. ù quoi Ton pouf comimrur Todeur do terré 
range du Lulgare. EulUi le mari nkocompugno pas In sœur Jus¬ 
qu'au flouil de la maison, imûe \] entre dans l'Agiise pour prier, 
par «onBOquoiiLil regagne sa tnmiiâ,a]to Ms sa tntssiou remplie 
et sa promesse tenue. 

Un pourrait donc soutomr pout-élre qué le serbe ckI au pre¬ 
mier rang ; puis vicmlralent successivement lo hutgorc, l'al- 
bainiisct le grec. Quoi qu'il en soiL au pidulde rut* pbiiuscK 
pblque il U mylbo et cli» aç$ traiLsromiâttonjs; ceîa tt’esl pus d'un 
grand poids. Ce qu'il importe der mamtenir c'est que touies cos 
rersiono reposent sur un urîginal sérbi! qui seul •.xpllqun b 
présence (lu couple de sœur et frère au lion de c«lni do deux 
Üancès. Dana les dl(Hrenies voraîons butgoro, olliouaiao lit 
grecque, noua iw.'iifltons ou qiujliiiie surfe comme à nue dûgé- 
iièreseence,i uu agaibUssemenl du soatiinp-nt primitirqui if m«* 
lamonihosè lahallafle ürigim«Üe,paur l'adapter parUcnlléremniil 
au goiHel aux mœurs delà Serbiô On voiL on efreUcombion'les 
autres peuples, surlout les Aibanais cl les Grecs, ont |ieii conw 
pris colle dennéo : aux ongagementa pris cuverilastiour^ iB ont 
snbîdilué un senneQl fait A la mèro. Il faut iDre au^I que ridîe 
d'oti mariage ù l'élruagcr no vienl pan facilcinent aux * î rocs da&s 
les olmiiifonspcipubires; ils ogt toulo esiiéce d'expressions ^ de 
^ déwloppemtnitri qui morquont ta trlàlesaé de l'éloigncnient, de 
ce qui] ê'àpiHillent à l'étranger, discnt-ila souvent, on 





SS hcvcs 08 t'iMSfATW {tCt MLlUtOfll * 
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eit ml logé, mal ooigM, uw) cltoyd ; ^ultlef m. [iiiiri^ ' 
^uivro un ôpoy est cânaidùrô cotunm tm umlliâtu:'. £u Si<ruîiîw «u 
cOn^cüro, c’eat ttn lianmiur {mur [e« jeunes flUuB du ilans 

do8 réglons élolgat^l. »Û ma i dit une chunsoti ilu« 

[leuplo, * doiuio mul en mariage biett loin de noua* & réiraitgcr» 
afin que je puisse nm gioriflnr de mn femitle. • * CV'oL imirr- 
quoi lus frères eonsenlenl au moriogo loua 4 la fube^lls veulent 
aller voir lotir smur, c’eut uniqveincnt par tendresse : les Grecsi 
qui ne sont pas au courant de cette ceaUime. oui donc «eiîciiU 14 
une donnée toute prète^ sons bien se rendre compte de ce dont 
il s’agissait; ausoj ont-ils adopté eo mariage, cuntruire d leurt 
babltuiles, sur lo cati|iio du serlio et, [or suite* ils ont [lonsè 
qu'il s avait à marquer lu résistance de la famUle ctien>rua de 
lu niâre, tandia qu'il ÿ avait tout oimplemenl eu jen la téonion 
dans t'éloiguomenl de doux conirs omis et iiOs d'aAïKljon* dana 
la ballade serbe la réunion du frOro et do la senur 4 Lmvnrs la 
distance crueUo, dans ta loülade allemande, la réunion dea deut 

Uuiicés. 

Jlucqu'idJ'm parlé do la ttoliada de &Qrger* coinino si elle 
noua reprosenlait ta Idriue primitive do U chonsott ; elle la repré¬ 
sente ESTuréiuoDl {>ar rapport 4 la ramille que noua venons d'élu* 
dler. Elle ti’éal plan dans ce cas. â mou avis, par rapport ou mytlio 
tel qu'il se retrouve lUUtnirs; mu», beaucoup mieux que lu 
le bulgare* rdlbanais ol lo grec* la version ollumandc, et Dûrgar 
qui s’y est conformé avec un însli nul de {loète silr et profond, ont 
ooneorvé remprolute première et le sens religieux do la lé- 
gen^io. 11 tinporlo doiic d'cxaniinar cotte ballade 4 ce point do 
vue nouveau ; il snflira de Je faire on quelques mota.41. W, WolJ» 
nef va uuus fournir Ici dtss lextus d'une granda autorité; a'il 
q’oo a pas tiré lui-même toutes les con cl usions auxquelles ils 
doiumcnt lieu, c'est que son but était uniquement do réunir des 
d&uœentsûl non d'<m dégager une vno ^nôrala. • c« coufl 


-icf. 0.^^ «, w. w.u«.r tidWqu. b 

«un ongtOflb ni qw« «*«l b wfb« qui Ml b prsnntn im 
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*afMî"çi| noua jMMrmdtra du r«lr<* n*ïrop(ir ntic fois do 

plus f'oioprunt fuit en wlto nlfWûatoiiCtï ftiîî .S»Tbes par let 

* G «*€‘■#1, lin and nm< «ïmnaau Iwut. ftuus poarrgna jugvr Jawili- 
*c<]Tip mieux de b TulèDr philP!^bli|Uo ot m4me IKtâraJtt de$ 

(Il l'entes choûsojis que udus avoua cïitmlpèüa Jusqti'icl, 
il’al dit m cnmmedt;aa.t qite fPttdHuieiilQlede la Cbevatt- 
dhée ftiuêbrâ étaji ujid litige profund^menl rctlpteuse : c'est cette 
idée tri^,s oncleiuie que le rejuai -du uciieed sacré cf^qu'U faut 
bien se garder iralter ie troubler. Cette tdfa? est commune, Dest 
vrai, i bluii dea natienà; elb) tte retniUve en Kgrple, eu GUine, 
en Grèce et «n Italie, où te respect de Îaeèpullurî! fiill purtle du 
culte; matait me semble qU’nlte tteressori aanét.iartavoc plus de 
YÎgrîeur, plus de fôrodiW, .t\ je puia dire, et ite aauvagfria 
que chex corbtiiis peuples slaxea. Xul doute que cette pensée 
n'all pr^ïhJè A dlversus InspiraltEii» légondalrM de la nature 
de la Lènnre. Ce qui est Certain, c'est ipae cbei les Potits-RoS' 
sluitfi, les PoluHuls, les Ulbuanlons et les Tebùques, le Culte 
lin nmrU la saureanrdo du repos d'outre-lombe se maulfts*- 
tetil avec nnô énereP-' sunibn! et c'est colle môme Baliaila do 
Ijônm, cette même Cite vau clièe ftnvèliru que nous relrïjuvonft 
cltia ecrî divers peuides comtao ex pression suprême» (le celte 
cruyain^e religteuse. 

Dans te cycle cnlier de ces clianseus él de ces contes, car la 
légende À été tente t vers idée, tantôt mii^ en simjde pruse, c'est 
ta forme d’un coupla de flanc^ qui est la seule cmidDjéo. L'at¬ 
titude fmnéliemcut liosUlu du mort y osl dcasluée avec une 
vljpouT qtü ne ebertiha pas 4 se dissimuler. Ou dirait qn* les 
poètes ou le^ coutoura ùni la couscieuce encore distincte et 

Uih irilfil»4jdinr(t)ininiihfiuii]. Km» i|m nr^frfilnKliHh» Vffluîm *ltviselt w4?, 
un 4 twif Mt flllufeitiü Irî ^ i^J*!rtüel 

ïuiiipiraiiOEi ^iiïfvp |P^# wut™ mriLtjEti ■liiTe ’9 lu vmion i«l»* cir il imimîi^ÏpIN 
|iâf ciamEnor lâ ffimUriQ 4 pcnrrt d# ¥îï# #4 jiï mi 'ï^ii p« iju'il iü Jfjyjït^ 
iijIfruitfPit UM ïv lunül^Ui, Si «h cl^LsmuiMil ^tiinu «l^nï Ü 

il, «IniiH ÉMr |4ièr npiwitiiï ri^lliïtniraV auï ^than 

fl’ipjHH lui, il uiVÿi lïBprriwibli^i r:û^nimri *iïi I 41 Tam, *lrt fftt Timgi+ à ^piri aHIu' 

* Jitt üllàlunit ^ul mit Jiliivrii U rmuiln il n.tiij|i3lift ûi 

M. Vf\ WiRlîiiEif^ uù TiiEt VftjLiVin I jiidiumou ûû tüui li» 
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clilirâ du sôjis el (ui <îuelque «rie du lu maralilé de lett^^cU, * 
Deur ou Irkiis^xempies üiurâront d démontrer l« CHraetèru pnr- 
tieylicr et le tour ^winbre de oca imagliinlioiw. Chna! le* 
Rusâlenii, ItUjiBiit, emjVjrbnt avec lui sa maltresse, arrive au t 
ctmetitre et la conduit jusUi ilevani uü Iruu. dovaul une f n ij W ? 
nouvellement crcufiüe. > Elt bien, lui dit-il en rîcanutil, rampes- 
ydunc, puisque tn m’as tellement pleuré : priseveHs tnldoiic, 
s’ilcsl vrai que tu as versé ^nt de îarmes. ■ l.a jeune dlle, 
cOurde, parvient ud[iitmnîtis ù se sauver, grAce A nue ruse qui 
trompe le mort : ceîui=cî est renveraft par lu Jeûna flUe dani sa 
fosse, au moment où allé rengageait 4 Ini montrer lo chemin 
pour 3 -ftesi.endro.I>ans sa rnile.dlo roncouir» una maison' 
oû elle pénétré < 2 aume en un uaile qu’elle croit sûr; la ven¬ 
geance côlea te l'y pourjnît encore : fil le S 0 trouve dans «ne cham¬ 
bre laortnairo ; un tnori eettlleiidu par terre et l'uuiru morL le 
flumrô, crie du dcliora à hanlovoix i . Ehl camarade, ouvre, 
moi donc ! Konds-moi ma fonima i » L’autre mort réplique aus¬ 
sitôt :. Ça seul quelque chose i*;i ( pa sent une âme vivante. • 
li «perv'üiL alurs lajeune Ulle. * Ah 1 reprend-iL nous aUous 
noos la partager, puisqu’elle &\. eutrêc «liez moi.. 11» «epréci- 
pileol sqr elle tous tes deux et lui disc-nl : * Est-ce qu'ou 
t’y reprendra encore à pleurer? » T!s s’em ttareitl d'elle incon11- 
d&tit^ l'un par une jambe, Je secoml par raulreeifa déchirent 
eu deux murceanx. 

Dans uue nuira vereion des mûum PeUb^Russieos, lajcutio 
fille échnppf^ égnlumeul au morl et trouve un abri dans une 
mais«) qui s’offre A elle sur In routo. Elle s’y réurerme et celto 
fois-ci, pour le hmilmijr tle l'imjiruileiite fiani^, l'ommU ne pont 
pas forcer la serrure. Mais il no manque pas du lui cri^r du 
dehors ;. Th as vraimout de la chance de fètre aauvéo, car, ai 
tu 04^l'avais pns ÊaiL je fauraitt bien hppris A plcuiw tes 
miMs. • ’ 


I*3s morts ne veulent rüis Ûlre ploui^, a «. tiu',| seinblo. 
M. tV- Wülliier cîle un conte très^ eariciji où [I s'agit, il eut 

q &lU%ûi«}n moftoaini est dcTraufi U iwüJHjti ilo \x latiri tiau la twiJai 
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* vr^i, ^'dhi; mÈFC jikur^ par sa Üiie, iiiais oà infinie 
m^ntscfait jour, La fllto veut abcMilumuiU revoir sa jnjfrre ou 
rütœ jjii’uné »uln fois, L'àvocatlûii a. lieu. Ja a'Aia^çiia 
*aussilâ( sur son enfant, arec ces paroW eamclérûftifxû^ > 
< Attauds im peu, ma coIomLelle r II uq faut plus ^uq tu mu 
pleures T ma tirèreel ma Fûfi»e sont dfijâ plu lues du tes larmus^ 
Il m'est am^ du m’y baigner, ■ lîu grinçant des dents, un pru' 
fênuit dus uiuruices, la mtiru court du tnuten ses forcea pour 
muUru la mutn sur sa flllu et lui appiendru A ne plus la 
regretter, 

Bn Pulngne, lu légande de Ijénure prend nnu Umrntire aim- 
logue : toujours i’fivueûUnTj et loujinirâ le mort (ful ae met A la 
poursuite de sa ntallre:^. Eu Lilhuuiiic, une trailition nous 
niuntro rtiuioiit uniralnanl avec lui sa daituUc dans la tombei 
tutu varlsmti', pleinu d'Inb^rét, ilniui ce infime pays, conduit la 
jeune tlllc en Bnfer, et tous les morts alors, sur f invitalîua du 
üauofi, courent dérrifire elle, Bmr lus nrrAlur et lesemptelier 
de ralttûudre,ene leur Jrllu tmecessiventent iin livre, îles habits 
que les morts dfidiirflol arec furie. 

Les Tc;iiàiini>st so soûl a[iprapilé A lèur façon litlfigeniie cum- 
ninne; la mise en !;cêne en esttellument dramatique que ee conte 
mente d'filre inéntiomie, bleu qu'il soit deril de la main do 
K. J, ErlKui. sur une donnde, il etJt vrai, pupnlnire. Lu jeune llilo 
a Implunû ta Siunte-Vierge do lui rendre son. lîiui.c& Son lisncé 
nccouii Ausaltdl et e<>tnrne die tK' réfugie, ainsi que celas lieu 
dans tes versionssiû ve«*uu fond d'iiuu muisonneUe sans fenfilre^ 
où elle ccül [jorvenue A s’eiiformer, l’ainnut va frappiîrltu perte 
et le uiurl qui gsrde la irmlson veut lui ouvrir : à trois 
repmes 11 sa soulfivc. k trois reprises il rdouitio. A cause Aes 
prières que rmtfunl éjiVirèe adruiuie ù la Sainte-Vierge et ^ 
chaque fois on croit qnt> c'en sera fait d'elte. Endn la SamIo- 
l.*<ergv iJi prend eu pitié ; io coq clnmlu ; te mort s'évanontl. IS.' 
lendemain matin, cui iTonre sur choque trmibeau unmoieean Se 
la chemise que la jeiinu dit je Lai l au mort pour ont mvi/la 
* * 

S^ititft-Vieÿgf «fti pf4t-4im \mt liivftrUm lie 
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[iQtmullG* A b flii du , dfix |^ràe4*ü n»W rçûtittiT’; <v b 
MerIdiid. CAffst cl lu Tl‘était point jutorrrinue; ta uiiilliniiiwasf* 
flJiUcéé aùriill éu lé ,KaH de na chciuls^ ■ elle eut été miite an 
piéeeë et épai^lUèo dons i'eneeitiliu du cimetière. ‘ 

[1 y a doâs ce bit plui qu’utiû Uctlan de romancier ; tious 
soimnthj Ici sur b piele d'une tradilieii Traimei^l populaire; 
fiar, dans un conte cnmto^bvéno, celle menacé «Et déchirer la 
Bancèe, comment] AInâéré le#objets lut appartetiânlt eat pro¬ 
férée par le mort lui-^mésie. 

On n'aura cerlaiDemont fies manqué d'étre frappé par to 
cruauté, l^liorreUT des delà ils funèbres sur Icsqnelfl tons ceg 
contes instslcTit arec complelBancé, 1! «euilde que l'on seule, 
au milieu des légendes «lares, clans Je fbnd ténébreux du lableau 
et comme dnns l’arriére plan, les monsfruosIPls de l’Elnftîr 
latar ei qu’On ait dcoastaler une fob de plus la même * rlHuor 
allé dans lluvention do l'borrUiia ». » Quoi qu'il cm soit de < 3 ell« 
considéraiiou» dans înquoUe il «rail long vl dimcile de « en¬ 
gager. nous tenouft rluns les diverses versions slaves te Cuetir 
même, l'ossence du conle populaire do la cliétaucliée lUm-bre 
et sa reiséii d’élre. Ce qui « donné naissance à ce cycles de 
légendEâ, c'est bien ia conception d'un repos d'oulrb4«stà))a 
qn'iJ serait téméraire de ijoubler. 0<*r.l noua explique 4 la fois 
les traits cornuluim des contes ou des cliassons populaires rcu» 
trant dans ce cycle; rovoc:iiïoft improilenle, le nioH msiimnint 
à l'appel, la Jeune fllle, (lancée ou smur, punie de son sacniégu 
par la mc>rt. ta»l6t fn^intaneo. tantôt uUcricure, ou liicii isx- 
piaRt Sa iTOfiioaliou par refTrol cl apprenant désormais à rus- 
p^lcr les morte. Or, celte îdéc na sc trouve nulle pmi exprimée 
avec autant i\c force que cbax les Slaves. \] esi vj-al que noua 
nvoiiB peu de renselgnemunla sur la lègqnde geniianliiue némi 
moRw la rareté mémo .fo cea tnformaliüiiïv curreaiMmdiUil îienu 
étnr RU peu dn déreluppcmuül du conte en quostioii cites Tes 
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' wei^rtnanlfiucs^serALt êlîe^mÆnîe ml Indice, et nôus atirioas, 
|i;rÂco k celte tltinlilâ tiousülûralloil, duux mbuui^d'Qne eerlMiOG 
gravÿd pour rècUcrchur l’urigiàif et lk formkUon de laUhcTao- 
* cliée fùnâbre chcx tes Slaves et tion (loitit chez un antre peuple, 
pulifqae eliôt leà SSaVce rUc ee uianllbktc à mm ttee in vsriâlè 
la plus ^botnlimte. 

Si. nuilnfliuftiU nnus rorePans kiij ipifttrè tcniiunB serhe, 
bulgare, ftîiwnalse et grewiup, büug aurons ft constater ane fois 
de plus ce phêiLODitne ei frétiuenl en tuyihülugte coiiii^rée, 
ratfAlblltskfiiiuiui graduel d’un ttuaie 1 uiesum (în1l s’éloigna de 
«on point de départ el lîu'Qrrivô an ImuI de ^ course. Ü no 
contient plus iiu'sn soarenir lucbD&oInnt de l'iùitpirktlan prlnil^ 
lire. A cnuiple, ü no faut ]>o|nt hésiter ft donner la préféronce 
eu cycle pnüt-cnsskn m slave ; 4 coupsflr le (dUB Islém- 

àaiil iinua lo rapp<jrl teltglena et plijlu!H.»|ihl(înn, l.a légende 
serbe ellc^mâme. qui se ropproclie le pins cependant de la eoh- 
ceplioïi originelle, ijJllît a cûlé de oèltc-cL Tout s'elTnce leu* 
leuutnt ni to dégrafin; les lignes clainîs do l'horbton s'esloinpenl 
et disparaksonl. ccUn BunsidémUon nous empêche d'admollre 
par Cunséqtinnt l'hy|K<lbése d'un original sertie. Ijy^KilUésR a 
laqueHoon «arall pêot-élre tenté de s’arrêter, al l'on viiyali. put 
exnnitiln, dons lé coijpLu dé fréré çtfiniir un typé pluB nuluitü 
•fl pins uneion qub le (roupie de deux (tancés ülalrï Ici nous 
n'nvons pua d feire k un couple unique . Il y a due «sur. Il est 
vmi, mnla eJU* a URUf fWires eî tino luém. La vieille légimdo 
slave ft donc mniîûiitrâ en Serbie cetbt fonniLle luulo Hüto de la 
niûfO auï udurfllsét k la flUfl unique* t nlto a’iin est 
cnninm t*lîe a pu. un ne Conipreniirail pua Invorsenienl quu îes 
l\(lits ltu«siens, les l»niüuuk, lés uriKdi.^^, les Lltlmanléus Tiîwfil 
•léfonué h leur us^j^ une tratliti«n populaîm serbe, 11 faut ubqjiv* 
iloTioer cetîfl oïplkailüÉL > 

1,84 tli‘89 Ituimil pur cHltÿ riiirniuJii ijul at niiitiiil pu diiùi l*tin 

lubiitsliif. Uiwi imit lin Tvntuni U (qipniuüiiA# fiuiàtnn, tli lnii (te TïIIb 

iBi»e ime {^t. A. Piîmw, ramiitt^ ilnefiir rtrtmrtmBr, ljiï|iiïg, 

‘ftabBOf) tïWfti 11'ois, V. t); ilïn* unn' autie, tu liiititlli' iw Imjr uiSlt pv 
aijft *it dTnit])t«l; âuEm pArtcnt-ib du jiîtfd ifa» dit (lî^ 

y>ï7uaM.«^o*. -iï» ,(. ItïtlTmi, î8Ra,pi((7, r, IJ. lîni) mW» 

tiifÎB [A. Riâuw, II' âti^ iïitàï plu* bïutl n# eumpte ittllUilt 

trù i frSrs*, CümteDûu «t Àrtie. 
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Trop dû molifs a^ri^ux [ivlUtant pu ravi£nr d'iincviFnmi^^iuii* 
itu^jtUo (JTi Serbie. ,Ce mythe y jtrpud une routeur 
trop lopiquo et ujie forme tju'ou ue renccHlra qiiÊ c^pk les 
Serbes, uar les uiLrcs nVrBiotis reinraeïii aitr un simple énipnmt **• 
L'iiiùe fonciÈre y transparaît fiyhtniiiaiii. tandis que les nult^ 
peuples aJares k (ourntoil et b retourimul sou*» Umleuleâ 
Elle y a lie nombreuses variantes^ ici noue n'en^onnai^ns 
qu'une seule, et lu fond n'y est ip^me [uw comjilètemeni 
on y sent Irop l’adaplutinn. f'csl bien d'tin remanieiuimt qa'il 
s'agit. 

D'aJlecrs t^Serbea sesnblenl nvoir en, eux nussî, une rereloQ 
pluG voisine de cdJo des iiutrcs peuples congùuërcs. M. W. 
Wollner oîle un coule Serbe o4 le fiancé n’n j,wui encnroCLè rem- 
plflou piir le frôre, G’est rsnuuil qui vient é la rcoberclie do 
l'amante,et,chose singulière, le rafeoiri et le dlaltigun deililrg«r 
se retrouvent dans presque toutes tes versions slaveir que nues 
âVOOB prài'./iiimrupr^ntt 

Lea Serbes auraient donc connu la Ballade dauR uoii caiirn 
preTnierî te couple dç Uaticès, ^ pleurant et s'apimlunt, renfer* 
mait pour mx une idée dioquamo»;!!* auraituit changé Jes 
dfsposillpn^ dis i'ensmubie, *‘n adûticjîîüunl Ju i^mctére des fwr- 
sonnagns, en éteignant les couleurs et l'èciat du modèle. En 
clTct, ils semblent î^’élre ailucbéii i j^fillier lisi tons, é réimudre 
sur la comjwshian entière je no sais igiteUe aménité et queUo 
lemlu aimable et serdne, qui est bien un des traita de leur (laèale 
nationale, rtfes qu'H ^agit de peindm l'amour fmtemeL los 
Sarb^ u'ont poanssojc du tontes los caressea de rcxpressînn. dn 
tontes les tendresses de leur (itetir i rien n'eai aeiwi beau pour 
njpth-e en suo pbin jour ce sentiment erqnia. qui Iceîmnplil 

En rtnUtfr la î^tbIdiu tmlgar», ttlbioai^el grectiua «ml pluij}|4 makI- 
iMrsr dM Kifiaitle* du «srb#- .l^n, ru Iful* («.yi. h limdi» n'* tm« 

VDja^n «un •.q.iamn généndu, pour a'^diplw X tin di<iiun païUimllin* i» 

; at fi'nt fm# tin nrydii* (jiii clriaub d'uua fg ^o n 
ngwel icilfiterminèti un? raltletijin^ (ÜU ifii'un mtinmi»: tni traduit 
prwTÿ ,tl IOT mntu [a Hmisyn »Hm. C'mt iwijrquiH U an. p^nnl* Jit», <•» 

SI. carUnytm, quu k IVallul* ih Umwn^Vnpjrtiit uifuM «alf Art MMUla 
fomiri rie ri^fti iL qoiijr^ ^ * 

q Cf. tap^, * 
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iA n ilsiïEi mtict 

m 

* d'èmq^itin ot tTofi eorUln enllittnsiafrmf exalté, qitatid Its 
Denï â en fiarler, nt* fût-ce gq'oïi causant. Aussi, iii«g leur CÎig- 
^ vaucbi^' fuiiébrc. c'est fiieu lui-méme qui prend laJéUJie lillc en 
•pitié; le Dieu àerbf' satl &auii doutu iiîuîçe que rnn «mlTn* & 
filtn séparû do son frère ou do su rntur ; II covnie lui-méine au 
de ses anges; les frères pruTnetlenl tons à [eux «nur dt*!! visjtcn 
rhèquontes ;tii mère n'apporull qu'au seconilplim. Qnniid. Joon, 
le ft’ôre évoqué, le plus jmioo, «vt arrivé choA au aoüur, Il passe 
trois jour» obéit dJe; Yéljba, pendant ce U^tap» * B*apr*téte, elle 
prépare de beaux progetils. pour los offrir û ses frères et à ses 
beües-sQïmit : }xiur Ses frère», elle UiUe des cbemisesdesaiet 
pour ses belJi^-sa^m^^', elle cotinoande des bagnes et des aji- 
neanx. lELquand elle est sur le poinlde suivre sun frôre,qiiantl 
elle va entreprendre lo vojngo rionl elle tie reviendra plus, 
Jean s'èlTorce de la retenir : • No para point, ma chère effiur, 
alteniis que mes frère» vjcnnent te visiter. ► 0‘ frère, rubilement 
condatiiné â causer ta mort de bu soeur, a lmp mirpria t'imagi- 
uation de» Serbes i il» ont presque mis dans la Itonclie de Jean 
des paroles de coiuposaicm. La punition qui devait arriver et 
qui arfivo à la lia. jiorco qu’elto est dan» le gemio mAuio <ia la 
legcude, csl dtsaiiuulèc autant que possible ; la soeur menrt, IJ 
est vrai, uutis son frère avait l'air tout.A l'hoare de dOlourncr 
d'elle la vengeauLe et lo chftllmenL Ilaiis toœtitmient Jraiemcl 
s'est perdu le se»ilimèut grave et profnml du repoirdos mort». 

I.es même» atténuntiona. se prèscntonl A nuo» cln» les Bnl- 
gures;plu» voisin» des Serb<Si, ils su bissent plu» dlrectenietit 
leur Inflneitce; le nefmia chanté ptir les oisotmxXv, : , 


Où jntibÎJ fmitTndu et tu « 

tmuji diàmine ufEç uu miJrt î 

IraverHoladtcvauohée runébre; lèsSerbcsn^avaieiit point songé 
A nu pon'il refrain ; 'qnol d'dtmnge, en olfel, A ce qu'un frért 
VAtrago avecHi sosurv Mais le» bulgare» n’ont pas fa il iiess^jrtïr 
ilavautiiigu l’idéi- fûneiéiv de la Ballmln; pour tiioU ver lo 
du mort. U mûre mandit IduiiLrî et Loi lance des iniprècsiiottg; 
clIi^T’évciqae de sa tomber molédicUons inutiles t nous 
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itüo \ü9 pJonrB* kJi tiiiDiilüfi fçfrrete «uITlioleal el ijulte 
cot)9ii]^rês & l'ori^ino coaiino uii& lasuttie an moru La 
llan (l0 ridf«i à’ncciiSf «Iti {tluà m pliitf î clici Its» Sefbo. in c<m- 
Jiirûlton (lu uinrt Pt*! dti tnoîas atfspntÿ; la trlst^sspilcla ioftut* 
e( Bi*9 pliiliilpsopôrPhi wuîpb la 
Eiiflii chfflÉ les Ailîmala ei les Orec^s 11 n'esi ptos ipiestiott 
d’en chagrin êproarô par le» vivante cl Oonl ki'inori terall 
robjôl. Us n'tmt aucun dâsir 6ti m(*rl ; 11» ne liajjnenl poa û te 
revoir ; Ils fie le pteQrmt pasrcoijal pNoc<nipe te pnèU.v e'iai 
de rappeler au teort anij supmenl.de lui tetra lancer ranathame 
par la taftps indignée. Attseï est-tô bien au nom ile iteHiHJi (lUe* 
Coïiateotlii va (àercliep sa «œur él il le dit en pwpras termes i 
En ruülâ, ma putlte Arête, noire mem veut te voir îfous 
avons donc id. en demierc aiialyae, une conjuralion faite au 
monde (juilLer aaloniUeulcdiinn vue d’aecomptlr unepraïuiesse 
donnée pitr le mort. On n'a pas comprla te trouble que te ragrèl 
lies vivants esi eapubte de causer i, ceua rjut dcimmnt palslble- 
iQCiil «susDicrbe verte; c'est pounjDol la sœur, dont ri£oteriir>nt 
Dl la détresse sont la ralaoit Oétehnlnante ite teut te draine, ne 
Joue plus iju’dàn' te secondaire ; Hte est dans l'omhrc. rnute 
la chatUiott est bien plntdt nno fiisiulre ûà nsv^pajuii, ut le ^rae> 
tere teiitestlque et romanesque domine dans toutes les vu 
naiitea *. 


*1 ni«tD 8 KHuiteq ikBi t'AMniJi î CugoUiu. «uUte !■ <(uiu m 
Umt • U, doîi mir awc ««U k naJwn. . <1 «««*•-*«« H pftr, 

"% raadid ((!«& «ui; (’auuw. Itaui (il ■ ■— 

RsMcmtwi,. Ktdjii >'olloltaj,,r. In <|iw tÎM^uî» mit iïlt. 4 ^ ™« 

lîot», XriL p, M7, u, nn ; Tli. Ktnil fUAjS lütS). L'ttwlica détaiui 'jH ea 

â.ri.T- «M h, ™i:i tî 



tà iiLiAUt ùt unons oiecb 61 

' \ I iHiperÜQ dâ s'irn g«gor dan:} aaq npx^nkii àtion litiènûrq 
eldojiM uns conitHtniliou do^^dllTOrealeâ Cliuvaiiâ|^â«!» fuai'lirâs. 

R^j^riVcialiiDna liltérüros, mpCKittnl toujnnnt, let ptu« <[na 
«poriuui nULourü, siu* dea goflla pcrafinnGld, n'ont janmlB rien <)c 
dnjtotUr. Toute* ce* ver&iun* uni leur genre (uirUéullér d*} Leau- 
té. L* pièce bulgare ne lattnipu ni li'éprstè dan* J'oéccnt ni de 
rupldite daiitq l’uUuré. Ln [îuliiute du Eidrgor cal animéo d'un. 
soofllR d'horreur et de mort (fui frissoonor. Quant è se pro- 
tioncar ejitro te version sorbe et la version grtsctjoo, pour dè- 
coroor le pru k l'ttne ou & t'intro, il fiaut s renonoer ; tes iriipi' 
rsÜuuH sont Umtà Ëiîl dlfTèrenie*: t'une est plutôt ndoucte ol 
riante, rautre plu* soiniirL* et pUi* énurgiguo. 11 est Incontes- 
labié guo te chant piec o*t d'une grande iMiiutè ii mois si novs 
devons Jo considérer ao do vuoridigteuxei phllosophiipae, 
fjùi Tiûos occu])* en ce tnonienl, il teut Nb*otti[nent laisser te 
ctuuit groede côté et. par exf iupte.datisun Iruvail ou l'un aurait 
pour tml do presenteT l'en^emblo des croyances mytbotegiqutîs 
ot retigieuse* de lu Grèce. U serait indispensable d'élitnioier la 
Chevaucltee riintihre, comme y Kgataul un éldmont étranger, 
commo rompanl l’éconosile générale de la poésie poptjteire 

■} M, 0, Sdimllt, Jana eta trîrtnilïliûh mi ■fT-uM crilJi|Ufl ï&ti- 

e ï [llftf Vûtàiffhm4*r ^tn^rii^hwn i»ni dm A^Mhnn, 

wf Thâiil, Tmibrtcr, îWtit i». wiw' 4& tintrv iibiüï* 

p«rtdli^itjlcolJiikH et fJiU 1 I 0 CartHiiitig un i^îiTitpyf^^ El nV il |im ûb irato- 
prnf îeL lîftJî* TitricqiUîin ^ moi, Yftropjm «h notimi ilii Mung ilaa 

Tmntli M lLE[A^•Wflhftl Html ipuj« 4 lc 9 ui VMll pjm f fta jeift p* id 4 « Ù nui» 

liü^ftsutsk fAibu b utiuiÉfO I dJut dffvuniîU «liirv b» lrouLpi.i«i^ ^ï toAtun 
honinKWi Au fuiul co]ac*p!|Qi3»^ t! y ft pblAî ctnïfl ïEnîTlfl Wôfl 

biiTnAfiqitn ih| itin^qni ftnimn UtÈ flfnhm il» tï%r|[ b» 

fhÈSià^û^ b imti uf M iHiiirnl JitufllM li» ai. : Il 11 duiïiilrv, D'ailldun 

DEL ü'èftMpiD pfti Eu Tûnm^TM ! uA itf dufliw, CMiiLrajre, Umïn t^tt di 3 

VD&Qiir p-MïT *efnn!f ïk kiim U fini mmi ^frt* k faif 4» 

pfeuirTt lu imiiti trê fûiti il*ullcifi»Al eii Ctflüv, ^cîis* \m iusml^uitE 
auue l'LELailenk I 4 vhMvÜlf uLiTritiiif àt LûUU lu lAgüDîlt/ 

iU4 MunfilHLnTE dont part» SI. {p, iuïit pbw dâ» 

du mmna^ i|^tlt Mhl bifnâOwsUi : e« rPWBSMi ipp&rtMiiÉKt 
nlÀfi à uiLe niiliYi ^I^^:tïiï« ir^lÆ iUftialuiTiüi* ptob^lilimifinL éïi^a dfi ésprilA 
rï»i£liir^ [leinarqiiflnfp I pv^fm rta loid «wî» nn l^niuoï^t çftb mX», ïpif b 
ffttit tTybnlEkkr< ril m imx ak™ {itL p ni £ïlUtu%'i»bflTifihlfr lïet (jib- 

■fisèkdü iiblt)fi«çilïtîA CJtuitdiir àil*vriiüb«it Akm^âml» ikf VViiMs^ctiiJlan^ 
TûV:^ wïMaim tk4 MH, Wiun* lüTa* Ujkloiûtli* Hit iliTiaâuD Kîu- 
IDÜI 1 & im Kt^^riechisditap p« 54iJ* Dt U y tbttwoBp tl'tiüît|p» ilan*^ 
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Au point de viio pIiiloBopUiqtie, ]o propose rui Ja das^ii^i^toit ’ 
sttÎTaiili-'ciQi jiurâll la plus accopiaüJo pour le mociiunt; on est 
auJorisè à mime tire cc pmdp«: tû o(i l'idéo d'one loponJ^, * 

riourement einliellie efi dûvolnpiHio, noos appurdl ikujs s3I»q l'x-, 
pressioülii ]dus8ïiufilo,Ja pltineruoet la pluü calôg'orifjnoild aussi 
il raal oii oaiüiir le premier (ferme et !a niiiBsancC' A vr compte, 
lamipèriorilé du cùtù des mils^Ruîaimis, ^'(fus a^-nns si¬ 
gnalé tout A J heure clitîî ce peiaple une vcrgioji biai tiirteiuse.ey 
offel, où <?e n'est plus aeulemeni une fliincée, màie ujm u^-n* quj 
reptticlto nux vivants leurs liuueutatiou^. Ce n'esi doiEc ^dus tel 
dire plotUt <|ue^ (ont autre, c'est ta vivajjl ça généra] qui jiar san 
désespoir [jj^fane le calme du (ombeau. VoUA fa conceptiijji 
première dnns sa vigueur nalive el dans aa smipUeiiû la ma- 
ttiéro la plus natorcJlo do trunhler le calme du mort, e’esl de [a 
pleurer; car les larmes éveillent eu lui le soniK^en que les vi vant 
sont mal heureux de son almence, qu'il manque i leur büiihair 
et le corrompt, que par «muséqueni il en initie la fanieei que les 
Vivante ont tort de Je lui faire senlir r Us se rebelleul contre ta 
^alinée, ils arcusent to mort de leur düikîir.ih demamioiit 
l impossible et viemïenX agiter bon sotnmeji pur îeum lumenU^ 
tmns ; loi, il a eoinmo une senEuüon pliysiqno dèta-n^pblB d- 
ees regrels. trempa dan* lea larmes ei que cela rincom^ 

motîe. Il a? lève alors et vient chdtier les coupahlea^ pi^:: lard 
celle donnée l'eat pas cQmpris«.viaftimni alors Je* accecsoiroa et 
les cadres aux lignes arrêtées. C'esl un coule avec des pet-^m* 
UQgi>^ dé^h3rminé3, des parenls nécofisairemoul, pulwme, quand 
d s de jdourer les morts,on SfiOgeaux psirents (oui d'almM : 

pujs nmigmalion s'attciidrît cl a’excîte : c'esi la table des deu^ 
mtwû^ avec plus ou moins do wnrasîcm del'îdte première 
AlajB déjA daim la îégunde germanique, tello que noua pouv> ^ 

'“r»" '<« *•■ 

«-S«killîîîlS»>ÏÏttS'™ In??™ MltT’iSljï* 

«ririu eoï^démion, ^ ^ f«lt-fltMjja fü jttEÊBl q,*jjh . 


i 
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U. «ALtÂte UE Unotut tx cnicK 

* Wilholïü, lodtï 

ffècrie Lènore. Bttrgor * comiiuat l'ei'tütir i!cs (j|tec9 (il des il- 
bàukifl^U eâ^umulu 1<s Itupiété^et les iilasjiliiSmes. maiec^ 
^Imphàmcs ne sont enooro li rpio pour donner plus île fore» aut 
Gup{)1 testions adressées au mort pur la jeune nilo- Enfln^ «lw E tes 
Slaves dn Sud. Serites et Bulgarea^ Il j u encore un ruflet do 
l’uiidonne superstition et comme un resta de riüEpiinüun erte- 
Irlcoiltes laniies ont ^coro le doft de rappeler te inoK à la vie. 
au grand dMrimant des rivimts, Cln?æ les G recs cl Los Albanais 
le sens de révocation ec perd compl^lunteulel, si dans Ja CbO' 
v'uuctif^efuudlire nous avons du bcaua vers et une beureuse misa 
en scène, te secret ressort qtii tuetlaît tous ti^ personmifeâ en 
mouvement, riilèe rélïgieuse. a dispiini. La jeune ftUs nteurt 
au bout de la ehevauchèc funèbre; mais, en réalité, on se de^ 
mande pourquoi : U &iiU GUppü^r quo tfVîU. l'etTro] qui ia tue et 
cela même u'etît pas purfBitument in lUqttè. Au contraire, Arôtd 
sembla en somme avoir joui de quelque bonlieur. puisqn'ellc ti 
pu revoir sa mûre. mythe primitif est cainplétmnent dégà- 
uèrè. 

Jiï TGuxtn'cu leair A celle dornlèru coiieluaian. Je crains de 

retunnler plus haut dans cette recherche des origines. M*. A.Ré- 

vitle. qui « bien voulu me donner lu us les conseils donl 

besoin, me suggère une jdiia bleti séduisante : mes forças actuel- 

* 

(i) Petmi ki pm^èlar c'mL A JM, L^iïni|« link ftrm^ 

Ee pJtp prd(H]cf^i£i«fil EmX\ viimiïti pramiOiA! do Iil uüb 

|^è««h&rrml£ilj) i\m P^4met flq nvanminÉu nnt|i4ra.- 

üflii géiiÀr^k e$t ^idvtiiUm «I pStMAi, tdiMi 

uq uneiÈf^ td^|lî[|t4^. !i jltuûèti Llûilkbiulii à toii iiJUiuil« qui tioiïL jfjnp ranimt l 
MWMT ane ékc lui wü) ftit tnnH: IMnvi* sckii i'harbu s 

— Omtifl feiiuOf^-Ui, di^dlii,, 

Quqml |d TiîQl Mlüvor ;çcmîiL du» kf îiulf, 

^iktoiid mx tüm!>a^u.r njîpsdliïf 

Point? aiiii, oitiiclil duiA r^œtirt 

m KfJteT^di-lu mu. rolï f 

— Au rîna ^uyntii U lâtrin rafUj 
Hituut qu^gii iulÉJl ilVîu^ prib TlHi^niJll, 

^\on cemunt «'«rripllt ilf ruidlfni Jii njiAfl ; 

Lea plcïin ainmm d^ii uij^ imhu «îw 
4 i’ unt du tiHg. 

# iVi pMn jntjnim / eiiL 



B4 WfVK Dï i'atttorBK BlUOlOilit ' 

les 00 me pennetteot pas d'en poursuivre l'examen. Il est ^mnr-’ 
fusille» en eflçt, quo dans corlaines verüiÿus fiJavos du premier 
grouiie, Uml danger cstmemcntanémcnt conjuré pour Ea jeune 
grâce an chant du oôq, c’esl'â-direavec te matin. tVau-i 
tre part, le fait de la cberauchén on seruhle pas Intiéréol au 
conter dsits uneTersmn en petit-rassien. la haucéufajt le voyage 
dons uoê voiture attelée é aia chevaux; les paursuHeu n'ont itos 
toujours Hou k cheval. En rov?mcbe< l'idée do coursot même d 
pied, est cssentidlé d k légende, ot celto course4 Uou là môme 
ûà, semble-t-U, die n'est ptts hieo uëoessaife, Chea ces màniés 
Pclits-Riissicns, ta jetuie tlUe évoque le mort sur la tombe 
mémo ' il sort ot au Iku dé l'jr outroluor tout de suite, il moule 
à cheval am elle et c'est aSors souieindnt, au tonne du voyage, 
qu'il cherche i l'eulraïuér ovec lui. Eullu, daus aucun conte ei 
dans aucune des ballades qui me sont l'otinnes, ta cavalcade n'a 
Heu do jour et, détail caractéristique. la tuuo éctalro toujours do 
SB lueur p&Je le funèbre coriègé. C'est là l'origine du fàmeux 
reftaiii de Bûrger et des autres ballades et contes slaves. Il est 
donc possible q\i'il y ait im uiylUs lunaire SU fond de ecsche* 
vauchéesnoclurnea ; l'Idée mumle se seraitgrefTée sur la hüile 
naturuHste. La lune aux itsiiocU fautostiques poursuit son muant 
le long des nutls argentées cl die meurt do sa poursuite. 

Ces ititerprétalîonSt légitimes su point de vui sciorUihquo, 
ont toujours pour l’osprii ijuolquc chose de oaiishiisaut. El Isa 
nous montrent la pensée huniatno puisant aux mâmei eouroes 
scs Images matériollea et bus couceptiona apirituaHstes ; le 
morde inielleetud «l moral loudis do prés au mondu physique ; 
formes et Idées, esprit et sens, les munifntl&lioDs Isa plus divor* 
solde Taictivité de l’étro vieniiLiiit se fondra ainsi else résumer 
^daus l'admimbJe unité de la nature. 


JBA'N PSICHARI. 





At* CilUUIOCEMCM US LA rEWftaJTJtm DL IJÊCICS 


Oa.saU ([u« la pcnèculïon deD^cius^ düjiingite di^âtilleà qui 
roui pwccdÉo* BUD souloment parw qu'oilu futgènûraîOt muiu 
au&£i |Kiroe iiu'cUâ fui une tontstjvu raisoEinâe^ la seule eu sou 
genre sous [es empcreuru ramiiiii&, fiotif détruire le ohrisHa- 
«iHuie et le faïro enUiToaieui disparaître. On la tompare jus- 
tomcnl, sous ce rapport, à la Pérocalitm de Tédil de ^'atï!eg, 
but éloît te ludmi!, La doréo de la répressîuu et !a poseibllité 
pour les pruteslontâ du au réfugier â l’étrauger donuf'uent i 
l'etfert du Louis XIV un sucoès dont les conisdqiionçes subsis- 
Innl encore. Leu mesures du Lécitq; uou motxia savMimieut 
combinées ii'uanmt en somme pourrésultal que racenoTsscjncnl 
do l'Église ; d'abortl perce (pie le régne de cel empereur fut 
court et que les tircniuljuices ne lui permirent tuéiim pas do 
continuer ncÜYinncut {a persécution pendant tout son régnej 
ensuite parce «lu'Il aurait fallu oïtenuinor sur place, i la Dûs 
on Europe et en Afrique ^non ou Asie, un peuple jutc^quA 
ttiüi» puiàsamrounl organisé, qui portait en lui l’avonir. 

La teneur de l’édit de Dédus a péri ; au rapixirl de Dinys 
(l’Aleaantlrîo die était terrible, et. dil>U, de nature é fairo suc- 
eotnbtir les élus eux^rndmes^st c'était possible En «(Tet, rÉglîfb 
if Alexandrie oit veunient précisément d'£tii« donnés d'aujfûm- 
-Lies exemples de courage fut cousturufie ot de très nombmq^ 
clmles s'y produMicnl. Ceal qu'il m s'agissait poUil cell^ls 
d'uiLmnuvemeul populaire *atL était ofTra^'é moins eq^'ore des 

lîiaAb*, But, ttd, VI, tl, éd. t|« 1I»itkl)k!i, p, SCQ. * 

• n 
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KEVITE 41C t'ilimillt OU KBUtUlïTti a» 

peines portées par l'édll que des mesuTüs prises |;H>ur qiTdtes, 
rtissoiil gâjitiralemenl opiiiiQué^ pour que loua les obifttoM 
fussent découferls et que pas un d’en ire eai i/sfilmpjtfit, Jq xrou. 
drala me repi^u te roussi nettement que po^iblu lu ilAail rle^ 
CCS mesiires. non pas i Aleiandrie, mais dans la rUIooü rhia- 
toire de lu persécution noua est le [uteni cocnun, i ('uHhuge où 
cea temps rcTivent daiis les lettres de Cyprien et surtout dans 
son discours sur les tonttf/is ((fe îapsU}, J'esaaiofal aculciacat 
de montrer comment on s^x prit pour eotUnûndrâ les chrétiens 
à sacrifter. Il s’agiru du prèamhuta do la persécution pluIGI 
que de la persâcuUon dic-méme. Mulgrt le précieux sccoum 
d'un Icuioin ausat iijén inJbrmé qne l'eUùl Cxprien je devrai, 
comme Jt no pouvait pns penser Â lürc tout co qui noos inté¬ 
resse. comme 11 n’est pas toujours facito de bien interpréter ses 
inilications et cammo los documents complèmanlatres sont 
insufOsonls. me résigner é laisser subsister queiques la ru nés 
ou i les combler [>ar füîs bxpothôses. Je serais heureux si im 
autre eu iiiteiTogeant micuii tes textes, en rétionmt ks ouldis 
et les inexactitudes que j’ai pu cummettre. édairait d'une ma' 
Bière plu» oompîèl® un sujet restreint mais qui n’oal pas sans 

Intérêt*. 

1 

I 


L’édit qui dst paraîtra 4 Carthage on Janvier GSO* et dont nous 
désirons retrouver peu A peu les principales disporntions» 
ordomuiU ries témoignages sur ce point sont trop comms pour 
être filés), deiaerîfiet aux dieux. Soit que ta vüte entière fut 
convoquée, soit à cause de la grande quantité des ehrôllens, il 

t 


•H«tf HiitMTiif J»«ulim»^«]n^ js mo muk 3Blm,1lriii»ul 

li^tMXiiiji Hm dit iiwniJfll d« MiirqüflHl léwwê™ tdixkmj. J‘âi iwhtmi I. plw 
^vflq« va Btitvnn loxqwils il iwïrolf, pour iitlKttT in oimlttxfi. |i|nù 
îfÜÜ«if ^ U ai«B.în. ^ «s gteiànl Ji n» hUo 

Oei Mfï qtàr' fnf^-quii nh FibiaaJul ^rirlfïleiSOjjiJtvtttv 

Hirf d» « «nil i^trfwnp ol^ |mu 14UI rTilhit aîlfnüeai 

Ib proKopjioo ifc Lyansü tf. «p, pO, « p, «73 ; «t. «L 

îbSiniÏÏmÏÏiSîü 




McwTiiio otuiutHli 4 IW 

4 

• ilt^te^uinail uîi nombre do joura f|un nutif oi» eonmùiUîUf [nut et 
IMTinlaiU len^tt^cls oit devait oucomiiltr eesi^rCmüiiicej'. Ceui <itil 
A rexpiralîon dt ce lerme n’Aumient iwia olrfj devuient Ætro con- 

* jüdArâ caiume ebn'iUéna* oa [ilnlAt eottirae traître A Teinfitre*. 
JIs «ernient condiunoAs 4 l'extl \ poîno capibUo, ^tndnont ta. 
(icne du iltoli dé cllé el la conüscaUoa dés biens*, A cbtA dm 
horraurs d6nl le «mvsair se repréaente t no» injag'loations 
celte menaee pout acmlflcr daiie^. éiait habile ment dlrigâe 
coiitru (HitiK dm rhiélieiu qui joiusaaient d'une sitüelion on 
d'une foTtuae cooBidéralileâ el qui raisalent partie de la classe 
dea Aoncafiom, Oh avait tes htelUettfea raison» de croire qu'il» 
æraieiit sehüjbles AuHIij pénalité, et leur chute était parüouJté^ 
renient déeirabloi eauee de l’uiitorilé lie leur nr em plit. Cepeft- 
iLaat, mémo dé» cette premtére Iioiire. Icæ torturé? ne i»araiâat'uL 
pas avoir été oabUées'. Si déjé. comme na mut de (.'ypricra 
porte d hi croire, i'édit le» aignaloiL c'était aarUmt pour lerrifler 
Ic^i gent de rang inférieur qui n*avajent A exposer que leur per¬ 
sonne et les inenihrea du clergé ^ doui il Eilhui d ioui prix vbîi>- 
cre Idcoualance. On «oîL qu'une fuis Jetés en prison, à Home, û 
Césarée. d Cari linge, partout sans doute, lus confesseurs de- 
vaiiuil y Cire coumtsddes LourmonU réglé» avec art de maniéré 
A fkire soufüir maîB & ne pas causer le mort, tourmeols d'une 
durée indènnie, le hourreau luttani de perBépéranee avoc la 
victime sans qu'ollu pdl prévoir le moment oé 1/Ihveur d'uno 


') Expiatuidn fldd prsQuliibvilur <U««, Cj-p. dd Idfiui, S, p, £38, «Ul. tttr- 
b4. ■ 

>. quutbdMitMptDÜiiuï pmUlutdB «icËSfh, ipiApia pnditisfii iiiln dias 
11041 afl cluûliiiiuiai m «aav conCwuf •ai, Ibid, 3>, p, S3&. _ 

*1 inuüladv ddunertur « jKHiUddt «ipbcwüoai tlttlatlLin. Oinin 

Ktfc Mif n ml^erdit (imiuLf drt KtfHfifci tioùflWw driw tj^inncA- 

StÊUi *imd d^ni ]iai M. 3lÂx£$viiu Vteaji* tVâSt, * 

q l'hkB pnpfçhpm «enfia, de Jajuù, £. * 

>*| Cl. Wmtttf, AüIimmVi» arDit rriintiw/cAri hi tU/KBiiUt Uid, t^ickiCbl- 

I}aiii»w,p8ir3iaee4, 

*i bâiüailt Idnacnli^ éit ï, hailtenJii iloh in n^ttUls ptùjaUw, 

tui. Cf. Pminit 4 w oivtl , 

q pmon ■‘t lii« tuitmcs d'Ori^î^ à Ghudd, huiMbit, drh, etdlu. Vt, Jil, 
, UrinlcIiAn, p. 301, - l^luDfue prlwu <1# Aïvue «1 tls M cumpà- 

gwM i Honifi. Cn>d*a, tp, 3T. ï, p, ËTT. • 


68 BITin DS l'hi^oibc RiatfitDlTS * 

candâiDnaÜon nu dcroiûf suiijilica la Eoufitrairajl i la U'iÿ'jJioii* 
doeesovuu^UeMl est fï*' effet trbs puasiblo fjne tes menaces 
qtfnïD mlrunve a l’élal d’exi^eulioîi dans les dîaemUes ^iMirtîes I 
de t'cinpirc ol qai né devaient ^tre réalistes â (lartliEgv (lUiit 
dans ta seconde période de la persécution, fussent conlcnues 
dans rédit’ 

II est évident ijue les ordres de l'empereur élairtit grosaïs de 
dispositions dues au proconsuà etaua inagîslrats munteipaux. 

On peut ne pas cliorclier à dêméior ces élira enta. Mois lî importe 
de wmattfiicr que t'eiêcvilion de toutes les mesures 4 prendre 
pendaiil la durée du délai accordé ptiur sacrifier éLalt du re.îaurt 
des inagistratiï muutdpitnx. Ûu. dit eoutüuL qno le proconsul 
était absent de Cartilage iiendaiit la première jiériodo de la pur^ 
sècuLion: rien uc le prouve, comme non ne ptoiivo le con¬ 
traire*; mais U eût été sur les Ueui qu'il u’aiirail eu 4 îiiter^ 
venir ni pour l’orgatiisalion d(îs cérémonies, ni pour rartesluUnii 
de ceux qui auraient refusé dV parlictper, tii pour rmslructîon 
de tour pmcés ainsi que imurlee nombretii jtigemenis oA roo 
aurait comt&mim lo gros des coupaltlos ù des pélnes non capi¬ 
tales pour déblayer raflaliMf.TQiîlrje qal conwruall les sacrïJkes 
était régiû par tes de teinple, coiiforménionl li des 

oTÜuuDuJices readuea 4 l'ocçasiou par lu sénat mutiieiiiüt *. Ciie 
maîtres do temple, dont le rôle clone les pcrséculions de ce 
tempiï est 4 tonridéror^. élaîent subordonnés aux duuravjis. 
ptetmiers uiagistrats de la cité, qui préKlilaiout le sénat, dou- 

toflOYis, ilttff ox.i1.ü liiu^ MÏâcta Ti]ûdJA.i.. 

({uar^i- luniiiu l^^Tifiinnl qiuimtiîit tfrflciiini. 

î' U ilitrnkf IhngniJlrA tir Cj’-priiui, tiL Miiittl±r 

Iffîft). pwMs ausfii ûü ccli« »Sii ^rtMwnEMl \ CArlIntï;^ (ji, ^ «i niLItiurgJ 

É3n«^ Titpptkii'Rr texLe» ci>nU^p loii Imljlludfa düux L^mlrchti qü i( 

”dki* pmniiknii UffHÎuï 4^^ p. lii» Ü'èil- llArtfJ ; fp. 
p. nfi pcTiutiliM^t pus d'oilmiirr mm ÜKitâ lit prrinlpre pfrtô^H lïnhk 
ciH^on, U îtiMi iiliiffrrît ét[ i.livrthii|^ : o éknicukir fnf4ifhTt jIüi U tijvaA 

cifiû prnrnSrff p^Mfi u'at p^i «nitpUift m tiinMf lurOi^nl. Ihi mnim tniVinf^ 

& domuËT flUl] nniti^ ptiur Ü. ktlê h Itii 

daq* Momlli.» qlilbni utfïmHi H qui jiiâq ii'l iirdwmL ijomiiirt 

fwî]4imieit iocaimn. * 

Marqîiiwdl. mi» t, IV. p. lît 

^1 b. Pbnû UL Üofii 1lyimiu% Vnxis^ p. t 


PUS îlltlirictl fïhtJOTtsB A CAIlTtJAOC^ 

nait’!i\kur nom à rtuiiitfi comme les consul a. et surtonlren 
aiuoni in juBlJce.ftyaiil te firoil -ie metlreea i>ri5^ Aans 
touterêis infliger lii fioiné «le îhoil- On lesjipiKîlait ofMcieîlûraenl 
■■ les [iiiigisîmls ' >. et c'edt eni saiis ilouU' que Cyprieu entend 
désigner pot oe uQiu qui êtaJt snfrlsamuieat clarr in pur ses audi¬ 
teurs. ùu sçÿ lecteurs, et uiiqucl il n'anmit pu ajoulcr une 

<'pilIuSUJ qu'cî) dérogeanl d la coutttine-Vo k gmvjtô deseir- 
eomrtancçs et jiour pouvoir âiifilVû A luitt en temps conïwnttlïlû, 
cinq des uniictpoiix eltcij'^ens furoul adjoints ans. dntiinvira*, 
L’onlrè de sacrîtlnr s’uppItqnail-U ila popuialion tout oolièreT 
Il scHibSc étrange qu'un mouvtunenl vers tés autels, qui concer¬ 
nait dans les cas une partie cuiisldi^rûïjlo de lu ville, dût 
laisser k l’étal de spectuleuts. pendiml sa durée d'un corlaîii 
nonilire de Jours, précisément ks. adorateurs dos dieax, D'nil- 
Jeuts rien n'dtolt plustudiu el plus couformo aui usages, mi no 
lardera ^Mis U le voir, (pxp do conduire au lemplo ilous un cer- 
Lain ordre toute la ville ; Ida moyens de conlraie ne manquuient 
jîUH non plus, et il semJjîe qu'on uvait uliwi plus de diancds 
d'ultoindie, guivnnt le désir do l’eniperouT, lo plus grand 
uomlifc- de cîirôliens isviièilile. Ajnutci qu‘on procéOaui do cetlo 
manière, on ne «'interdisait î>fts par celu même lesnitijîna onli- 
liuires de TccliercUer lès canlrevaiianw. SoU pendant soit apr&j 
la péTiode des céiéjuanies* Ku‘i.Tâ, deut uils apr^a Ica tills qui 
tiûUii occupent, la persécution de flallus s'auTionîa par nn cslit 
que Cyprien qualifie d’affreuï et qui ordonnait ù. la population 
tout entière de sacriller’. C'élail ù. l'ocmion fie la pesk. U 
guerre des Gnllis im lüiaïaU iws Ikcjus imns occasions t n^st-it 
pas naturel de supposer que l'êdit fie (Taltus rLiiipelail ccliÿ de 
eon lirèdéceaseur? Un èv*iue irAfriquu, cûwiemporain do Gy- 
prieii, décrit on ces termes une iiersécutlon future qu'fl Un®- 

. ■ ^ 

•) HarqunlU IV, j», lül. ■ 

■f tjtibiiim BritofwiM UU qui eUùîU» anf** fn»^ «jiiikU. 

Cfiv, «T’ P kiljlJaflliiiii (mliL 09 ««ir ou Uni nu jyvAicr 

muuHfnL 

y elidln eWtfarw jttLabAluf^ *!p. 59, 

IK^CT} I fcmliip tiy. tüè, 1*» m 

* 


70 , wrrv» üt L'atîToi** tm?* ntyoïosa 

frinG el Oflril on suppose r[i(a caile île Dàcius Iwi a foti Al Jtr 
modèle ; * 

(CiEÉùqf j al ediab) pqr jnüic&i ftmnai ultiqoi:, » 

tî!- h))® hominuTD fjuljml dot uviniiiie Chnili : 
pjrselpiilnt ijuoqu* tïmiiltnrti Ihun panimrit 
a, n* qui* Ulwâd ûmiiüJ «iMDvaU prMeiïtfll ^ 

Remarquons ce ftûln d’ordoijner des prooossions publlijuea 
dont persom» no «oit üispcnsfr. aiîn qu’autmn chréKefl o*à' 
cliappe. Hors fie l’Afrique *, it est Tmi, mius en revjindie petu 
(ÎHut In persieution ite Dèclus d'une niaiiIÈro i^rlaluo. tioui 
voyons dons tu vUle ri’Aleiumlrio les chrttîens ilct ^fmnde 
famiileappeliîetoupâ tour par leurs ttoms*. ce qui n'ImpHque 
pas, mais ce qui donne 4 penser que la ügnvüçatujtt, fdlo d’après 
un rÛIe, s'étendait am païens et non itiï chrétiens ^ulemonL 
A Rome, pendant la mémo pérééeutloui, nous voyons, si J'inter-, 
prête bien le texte, une femme qui n donné de r^gont pour ns 
pas saorilier, ao délsclier d'nne procession solennelle un peu 
avant d’arrîtei au Capitole*. Enfin, d Cùrüiage. Cyprien Jui- 
mfime noua monlro le people. et certainoaioiu le peuple païen, 
accourant en foule auprès de ridole*. On peut ré^jondre qnn c’ê- 
fait pour avoir le specfacle des abjoraltons et le plaisir de s'en 
moquer*. Il est plus dlfflcik dé coiitestor le lémoigiiage de 
l'évÔquB de GarlVmgi:, brwiue 11 dit qu'4 l’oxpiratlon du délai 
quiconque ne s'était pas déclaré, païen b’ÆuüI par cota inéme 
avoué dinStlen *. cl lorsque ilans un autre eadroU 11 fait porter 
an l|^llalique s'en ton dont avM le magistrat, lui expliquant 


'iittniiiiiioiJiiBt Afriaiii ennafn spulo^Hicuia, t, Ad, 

l.uilwiif, Twlinifr^ laïf ^ {>, ' ' 

^ ■} .Au ii^cLs nii4nn lia uiaL 

'*î ijjOnitji n Eu«h», IT, «si., VI, A f, 11. p. 10®, 

rra te donii niup^atil iiDHcnncsral:»<l Lutliin;.jite«uJiif«ii>b!i1iJr uucw 
■<1 ïtfa F»Iu I-I tiula «(«Mffldofite. djTïf. ep, ai, J, nî*. ü» Tria FaU n* 

tromiBUl rlnict la ^qjsiiuffe du au^ltisîMii du t™nl& Jibui* ItifTiiM 

qi4 fiiUI du Forus]^ 

fy^lelum uuu jmpiiItM Dr %ah, SSj, p. ïsa, 

•> Sub^ulli «iroumjdiuuLa iiUpid iiuulUuiti* pnjiult, Itnil., Ï8,p. 83®. 

*] OulUqiH* ppofesMiu întiV dloet non lüt ehUiUjuiiiio jtt hm 



** LES sicnmcEa ûdOthisÉs a UAemiJifft /I 

(lü't lal chrfllieti et (juo prêcîfsimcnt par e^U-i raison 11 iw lui 
est pas possible de Ba€^fU^r^ Cpt cnfînmîila siipp*>t?o 

UBO 06fl‘>o ftsjn* H fréaCrale ©t tioti rËÎatiTeasnt cluréllEns, 
L^hialoinï mmaiLfi trous four ait de tiombreux exemples d'tuio 
eérémûtilo oomposèo île prières pahiitiaes et de sacrilicès et lïttl 
est pricîséiDûRnl carectOriBée' par robligalion d y participer itU'" 
pQflètj à la cit^ loHl entière- lî a-agit des supplications* qui 
RVaient lion iTofdroairo pour reinercier les dieux et quelque¬ 
fois aurol (wur les upftisér. Ciloyétia el simples tiahîtiuiis, libres 
de noiaatmeo el affranchis, lioimvteî, fûtnmes et enfanta tout y 
assUt4U% pour prèretilrlAçonîüeiun, k couluinti dtfùt dupro* 
céder par tribus et dans chaque Irihu par fimiities*. Or noua sa- 
voiiîi qup d ans les oolonîfla aufîâi bien qn'à Rome, le pouplo 
ètail également divisé eu Iribmv ou curies' ilonl diocûno 
comprenait jaécesaairoiufiiit un oortaiu nombre ik penfes. 
Un rmmhre cîe Juur» qui pareil avoir varié de im & cinquante * 
Était choque fois dêtormiiiÈ d'avance el im üxftit â chaque Irihn 
Te jour oâ devait avoir lieu su auppliretion^ lîifln n’ôtail plus 
favoreble â resécutlon des prejeia de Décina que cêt usage qui 
aviili uiissi i-jur lui l'avantago d'dtro emprunté è ees antiques 
Iradi lions ru maineaciu’il vantait reslaurc’r. Ainsi, couttnc ledit 
Coimuadieu, on no pouvait pas se dissimuler, loul ie monda 
devait inkndlre ; sans parler des registres de toatc sorte que le 


cj ChrisUviuin ID9 MüWi, funneuv mllu son tiMinÿa Ap. ESj. It, p- 033- Oti 
mil que Isa libnitnÜquw étaitirt têtu ipai achi^Aicnt du ctfiilUAt» ils «»'■ 

pliriwifitrfri ^ * 

Du di'f SupplinùliarKiîi fil du ■Hffcroelmi Bt- 

Uuflnpmt f4iiâ*n BoiraIktruEiK niï ilpu^Lh^n. AlfcTT|. VI {1^^* F> 

*1 hUr^. VI, AO, U müi Uté UK ét iupt>kbiiUiïïiiiup wiè? amn 

^ lU^Ar ÎTp S : eéttftimiaritin ifîrif fnEuiBÎiaui frirt# W, ïia î i uijfinfri 
wml* oninflB Euptilïwwutit. Ht* püur m ^fïViiiiîtils, 

6* t3|. _ 

• *\ V. ilitu ikUrq. Vi. ^ Ut- 1, S : PîfHi întMii LAnLuim auppli«tium 

Iw pkiAMiLp 5S, 3 Ï 1*1 tU dmnn qïii n utw CnnuJu 

üflriter « 

laflviWv 

■ï Mwiia V „ 

Lit* 7» t8v ët J»ni Mwi* 50* : ïh^ iqun quis?itu Æt iwpF»- 

itAlulu»- ^ 
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iiv^irE itt L^nimiiar nss atLTOidKï 


fpûiîî© i»:6tliodlriiièilojs ItomaluK aviil mulÜpUés, on âtiil( * 

au cuntrOte chefs du tribu, ot surïütii A. coluî Hee diof^ du 
fainilk* Kouuiin tic ttucLquo imjMirtAnci^ ni> tnarchaitininuîs ^ 
sans cortège ; le chefije foiniiJe <ia't sacriiluit groupait aulaur^ 
delai non seuIoiURtiL ceux de iwn sang, maist luicûrc s*» «lienLs 
et tou» ceux ijui il^puidaient de lui on qucl^iue mani^. C'est 
au moîtrtt tl'eflrtr lu sucriflee pour lowle sa iimi9ou,*dll le rioux ^ î 

Caton', et TerlulUen’ se dctuatnle ce que doivent faire I« 
eeclavesoii les hommes libres de dîTérso Cîtst^gorie quand leur 1 

service les oblige d'assister â (msarrilU'c fait par luurmuttre j 

ou U'ür putruii. A plus furie raisiuj. dniis cette drconstanco 
excepUouuelte.ceax qui ne seraient jias â leur raug' aantiout lia 
ÜL redouter fuîH du mallte. Si dos supplicalionu ëtaîenl ordon- 
uiiesà la fois pour toutes les villes ol leurs dûpsndanet's *. la 
nopulation cbrü-lieime de rempira se trouvait prîM* ilaus un 
imniense coup de dlol. 

Pour ce qui concerne Carthage, eu taisEani de v/M l’ainpliii 
du mol ' qui A itü seul est peu proinuil, U prA- 

Êonce des femiues lît des enfants ainsi que la ddbermiuoliua d'un 
certain nombre do Jours pour raccompUEterncüt des anermnîs 
concordant avec 1 idée de eupplicalion. Mallicttrcusement notre | 

autüur nous offre de Eérieuscs diQlcuitésMlnousinantnitb^ 
chnèttens courant au fururu non sur une couvocHtiou niais opgn- 
tanémcnl, retins au lenrlcmain par les jnagistrats à cause de 

*) Cato, Br rr radira, t*3. Wla ibriiiuiiui pjû tala Huuilui nw dilrinan ^ 

tvuv. danf Munr. VI. •I^. 



Ir-. »•’ 


'i t,t9 ij(£ninc£t uhuiîtnb a camuicv T5 

ï'ttnn|^ â.Ttineé«f el tliniiQnHtml R.vee înâtstenc^ ilc ^orlflâr le 
jûnr X'est ce pas dire qae pendant lo îU avutant 

lo clioli: tin nnfinenl et qu’ils pouvaîicnt procéder d leur ubjure- 
4ion cliSetinà pariî 

Cepeudajit U est dîfUdla devant lea témoignages dtés plus 
liant de renoncer à rnlôe [juc des cérémonies publiques «ï4- 
logues aui ïÆipplicatiûM, forent célébrées à Cartilage. ,le ne 
veut [ws trop jiresser les letle^. Dire que l accomplissfiiHent 
des rites i»ar unn curie iiouvuit 4 rtiLsou ile la sévérité du cou.- 
irOle et de runnaiüés Jitlditioiiuelles preadre plus d’un jour i 
expliquer attisi l'imimlieuce de ceux qui ^ktir pouri pour prouver 
leur zèle, uo vnnluient jios élm Tcmia au lendemain » supposer 
(lour se rendre compte do la sjiontaiieîlé dibs obJurutioM que, 
dans son langage sévère, l'évéque do Carlbage a voulu simple^ 
ment giguillei' l'ubèissaoce em pressée de ceux qui anr&imit dû 
au moins nlleudre d'élrc arrêtés', c'est sans doute se Uosimler. 
Jo ne m'explique [«is d'une manière tout ù. fkit satlsfalsanla 
eoîumeul des chrèliens ee nürenl d'uux.mfiuiés en avant. Ce 
qu'on i»eut iSu moins afllruicr c’csl que les patrons ctirètleus 
n’étaionl pas seuls quand ils offraient leurs sacriilees^ r^n'ils 
cuu-viHpualenl uukiur d'eux lour ramlllQ rlanà b' sens plus 
vaste du moi; que, si tout le gruui;>e 6Uit chrétÎDU, e’èUtl une 
gent tlan >i sou ensomblo qui renonçail au cliristiimlsmu. iS'ouâ 
n'avona pas Heulummit ici gmitr gai'unl l'usage remaim Après 
l'expiration du délai, lorsque les fomèds, comme on les upiieUlt, 
dmmmdèrenl aux wjtifeBsaucfi do lus l'éconcHier avec régllse, 
ceux-ci crurent pouvoir accorder des ccrtiüjcals de reinléjjrïi* 
tlun ainsi llbolliis ; ■ qu'un Ud ot les siens ^ioul admis 4 bi com- 
mumon. » De sorte, ilft Ciqîrien 4 « qw’il 

Sun lcr d nous des vmgüûues ou. des Irontaîncs de jHursoimes ou 
mémo davimlagecumnte paivmts, altiés, uITraimUm, ruisant lyg'tle 
ût la mnlBoii de celuf qui a reçu lo cerlldcat ■, Quoique le ebvie- 

% 

If 4£l ciirrsrof -.^ '(JiHit illJfl 4 tustipiilJîLÜbü^ ve^pen urp^tx 
puni, «(iiaLiirt ^mvi dilferrelur iq-ltirîlyi #| rïi^Y^FynlI/ii: (yjait, Ü: 

laJlriH ul iipprtUtiuiù îi 

‘ Au^liu it^AUD qiiibuptlMii iîc ÜîidliÉift lictj ui dicaiut » ü C^türiunicst IÜ4 
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74 timiE DS L'dirtTDfflï BU iiBiîûmi * 

* 

(ümi^tne s'adresse A Ta conscience île rmdi^fifîn pour le 
seul respojtssAjIe, ta soUdarlLâ snLre les membres d'uno milme 
gên<t était al ptrissanle i:tae Ica confissinurs. obéissant ft ^esprit > 
du tumtts. OFQjBioQt. ^lorTvnlTiS'ils amoistîaicEit le chef de famille f 
amnistier du même coup ses svbordonnés. N'eai-ce pas liarco 
qu’il arait sacrifié à leur lèteei nn leur nom î N'avaiMI alors été 
entouré que des membres chrétiens do sa jieutdoDc 

nîsQiinahtemcnt admettre qu^toute ta ville fut convoquée à de^ 
sacrifices et que les persoTitifîs ciarqijanloe loti céHétiréTent 
obinme d'ordinaire avec leurs familles. Il est moins prouvé 
qu'un onlre de succession fut réglé d’uTunce, maia cet ordre 
était ai facile à éloldlr^ sî conforme aux usages, si nécesoairi)» 
qne J'ai peine & ne pas l'ailnteUie, malgré la difllcultâ que pré* 
sente sur ce point le texte de Cyprion. 

'Essayons maintenant de suivre le ciirélien et en p&rtlcnlter le 
chef de ramille délenniné à sacrifierH 

a. 

Parmi les temples de TartUage pltusienrs sont demeurés 
fameux. Consacrés sous des noms romajus à des divinités phé- 
tilcieuaes Un occupaient les emplacements oit s'étalent élevés 
les temples de ces divinités dons l'iuicienue ville*. Cétnit le 
temple de Satnrmoû Ton immola Jusque àous lo proconsniatde 
Tthérius deé victimes humaines*; celui de Junon. la Vierge 
Céteste, invoqnée ai aouvent pour avoir des pluies*, fl occupall 
dlnl seul le plateau d'une banteur*. Via é via do loi,.sur la 
coVmcde Syrsas'élovni t le temple d'Escutape. le plue bcaji de 
luua. qui conienaii la bildlolbéqneet la salle où Je Sénat ttinutt 
sA séances*. Mais ce u'M pas dans ces lieux de cultoa locaux 

coro^ît... H H wwiiBl nchift ël yicffm ei yiestnî ^ impdim utfeoi tjtil miwii^ 

^ libprti ïüj cLi)3wii^£i u^rfrfutilyr Qjtjli ijtti nccvpïli Ui^ljumr 
Cÿiar. op* 15^ 4, fi.fiLfl. Élln ^ül tmjulllim « 4^1 âiaic»iuc» «ilr«dbitf 64 jiiBîiftlt* 
13^ p, 

ii Fi^uilUà 4 fnïïHtioÿif^ f*- ^ 

^ TiïfiLilïira, Apol. fl, L It, ji. 143, 

•> hl!. ihitJ*,3È3p|K 813, 

M «tpainm. * ■ 

■) 73 ^ 75 ni imLaùjv, * 
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UE« aicMiftcft oiuHtjrTtÉi t fiifiniiiTG ^ 75 

lÂ Rjtcrlftittïs fnreiit offerta. L'endroit offluieUtHnent t'hoiai 
ftjt 11 * Capllole. Ort aait qn*ïl y «ii «viiJt (louralnaJ iJlra tvn clans 
* cliiqne^Tiik*. A l'imitation de coin) de Uo^fie*, et «‘était & Jnpî* 
îer, an protecteur onicJêl du remperenr et de ïa raaisoa impô* 
riale * que 1 adoration devaita'adrtjsser dans cette clrconaliince* 
Peur Cyprieti U lutta est entre l Êgliso et le Capitole ,*; il noua 
montre à deui repria^-'a tau apostats montant au Capitole pour 
aller renier leur fol*; c'ost aussr'tlans l’encelnle da Capitole 
qulta mangealont la valnüe eacrllléo aux taui; dieux*. C'est 
donc luaal dans cetta enceinte qu'il (hit siéger tes magislrate, 
non loin d‘«ui> Idole ou Id peuple nliliw.ei qui tioit être la slatuo 
de Jupiter*, Elle est visible du tend tta son BunctuaifU} tas 
dnumvirs sont fin detior® do cet èdifleOi ft t’euilrull ou se don- 
naienL les repas, probablement dans une grande «üle & demi- 

<3011 V€S|iû ^. 

On coinpamll ftiax aviutl il« saorUler. Le clioix du. 

momonl ral TOumiBâ leur agï^tutuU % Pour i^etle ronosUtà riout 
tronTOna au fonmi*. Du moins Cyprleîi rtit qutj ii*a oltrôUons 
empri^ssé» d'ajHïst^ courent au forum et <iiin làpluaieiiirfl 
â'eutre éux «oril reiulsun lomtemuia iiar uu^i^truts. Si le 


*J &ir CA|t1lo!€» Én cL InwïUe, éili fVUÎ*rïclit?ld^ 

Vieaua, ISTTS, l/tw, p. 23^ ÏV, tfl, p. i53 r.V, 0, VL tû. EHI* Sur 

celui iJo Citlh^c I-n Qnf|?ui l^t,. V^U ^4) ^nüictii ffïginect d'ini^ 

cbplltma ft* *:i|iiUi!c*t en Aîrï^ % Ofte^ tJwrrtiiff, ekfUiJ., p. lUï* 

Qlllp 1. ^ 

Ûptîffiui JÎJLïimïïH DynsOTitlaf ïmpcritjirtfï Irptiumpmibfntn <ÜTÎniP^ 

L L vjjL cr* Ü|4knii» MMÎiuiia iKMwaTBn» wniAÜMlmiijmiii 

priacïpiiUl dai]i|iduifiiiiu]üa DOliilJïï^ni.i Ih.,^ tl* LOSHé GT* à hi pi lOSBfmrtisAtîDn 
(fuB Offfiûin it# formulra wmliïiaiJÎAt. L^flfjdS^îrini flu CapHtili mrfltfl- 

HSrtim^rmi pmipïH 4 H^rxidi H tUii4L« % CtrUu^f Oei ilahu» üc 

PL L ttJ. L H» • 

*) U\ eecKiia c^tiUL 

Qtiui^n «eI CapiLaCItjm ^ulp tr^rnluni îk lapsi^^ Unw^ jis bU qu'^ 
ii#q^4Lliurii«^uhï&iitiIL it, SGL « 

Vl jbfEjÎB qU4i ia CipiUiliü min di^lîqunnDlt ^3. 

pMt 

*1 UflÉetAJU nuLrti d^^luUt ^ mA^U'^Uâ, lUIe es ipuil îüblum pnpu^s 
<ûEkniiiili 4 L| ^mé CAinüm ncc^tira pù^iÂ v^fiifc [iir aftiiucn, pmm TPf^ 

CL Mitftiimrin, V)p p^ 156, 

* ^ ini^IlriilitKii iteHpirt iiripi&ti dilstt timi, ïfe tejrJifi 

Liltnc §ii fûrum curntftf, (^uût ila.i Ibid» * 
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Tfi ïïE L‘iiisTttrni[ pis niuciwis 

Dipitolô ôlail sUïni sitr Je famm, (oat est clair. A Soiyn/tinm* 
üJinl lu mOm£ ikiïrsOcuti&Juc'est «Imis »m lemptc sur lo fonun Jjiie 
PioiiUts parait bimi avoir été coaduil «ievanl les niflgliftçiils*- A * 
raïupé) le CopîtoEe âUiit au fond riu fonuu*. En étaiWl de loAniS 
à Carthaget M. Boulé (îaun se* foiiltlfîs A la collinci do Bjftaaa 
trouvé sur un bas relief vôtèf l'Image d'un teiupli' tju’U lîrùU être 
celui de Jupiter CapiluUu.cL il supposât d'^prfis un certain tioiit 
bm d'indices, que ce (emple **1111x11 été élovè daiiw racrojHih:, A 
côté du celui d'Eaculiipo*, S’il eu c£t nitisi. le Capitole do Car-' 
Ibagc aurait doiuiné Je forum «Mume celui de Home. peul-Alre 
de plus prés encore, mais euiîn il u'annüt ps été situé sur lu 
roruiii même. 11 faudrait dune admettre iine la dè<;]iitaUoii 
avait lien dans qnelqiie autre édlUce ou ipto C]rpriicn s idenUflé 
la [dace et son vùialnag'c. Si la supposition do M. Deulé. <tai« )ul> 
même d’ailleurs uit préi^ute iju'uvec une gnmdn réservé, est 
fondée, U me parait plus simple de iicnaec que Cypnen n’a pas 
fall la dilTérGiiee et île représenter le cUrÉlian avnnl de ùac'nfler 
s'adref^Titanx^ magistrate dans l'enceinte du Capitole *. 

l/évéquo de Carthage aurai l ou Lorreur de décrire les àaerï- 
flees. MuUses rt^irüchcsauiapusluls nouytliiuiionl suroe |iOint 
des roiitielgneinciiLs. Celui qui va sacriller amène rsons fhjulo 
pour lui et imiir s;t fimilILu} uuo victime du tueitu ou de gros 
bétail, un béliurou nu taureim^ rqui duvaltmt avoir fait porlio 
de ta praccasidn). Lui et les aiens ont au front une courunnu*. 

*1 Rikinul, p. I3Ï-13S, lé, té, IS du df 

*) Baîuier, J’^mtiramifa lit. p.lt, 

^3 féniiln à CaHftaÿç, p. ïlt-TÎ; pL l et JJ, 

*J C'eet ai HH que Pnçcpe luiréit dîL ipi'à Home Je tmnpie ib Jenui nîrr.^if 
qip éleil *n traliik wiith du fiiruin iliiL eiir Jn funun. ecrpii, nna finln de 
IV-Jliiot» DaJuie tic» <imrpo de Cepdtjîi • PrMuitiîue, Ub. 1, c. 5& lie 
gtithico seriJiit Joniini etiJeui liebu'i«a« in tare ex mJreFa» mri» lujwir Tria 
* ’Fftla. r>e plbit Uvpriim, 0(1 lafiùt, 21, en partuit dft rejui qui n nuuur le 
modirs muuljuil. eu Cufiiuile: ttiut» «.‘di liû qni squu> CtpitelJum iicgaliun» 
MK-undit. * 

F'H builiutn ienuin, miser, quld TieÜmun nippilatUirin iuifHkrlMT Ae 
8. Lw Mûr iMt dee ^efUiUi, Ifli rûtimw de* ameabi. i:L M*th. Vt, 
W, (.'n luiimlaif a Ju|titer un bfelîer rçvp'x, ef. «orpui i. b, Vilf, n" Sïifi et 
s:;*!, ai uu jeune taurettu/umnrttf, Jd*r(|. VJ, ISî, 

*) Fram.., diuboU utuujuu terr* ttna puXuil, üv ûipiû, t, p, S38. CA doai > 
Huiniutrle tfdrfÿ»«U 18, p. 133. * 
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lAtaincfa oiujossks a cahthagi 
I ls «l'œuvrent ]îl tflle d'on pnn de Isur rphex ctrnfûrraéowitil au 
rite ttitnain,' A renceaUe <lu rite grec, et sarlotii Aa la coutuma 
t chréUe^ue <le prier la t^le ilùconvcrle, tleliout, detfiwt 1 autel, 
Vuttià» tfera i'idule*, Ha reiiiMiLà liaule voix le cUristiftTiîtrae. 
peut être par une formule de Jrlèreu mAîS où ^uvait ûlre con* 

tenue ona DÈgtaioa expresse lîu Chrîet*, Le grand autel da 
Jupiter fmneVn eslinSant une nifrense odeur L Hest dimeite de 
diresio'est sur cal autel eu sur m autre iiue la rlclituoeet 
immolèâu 

Si tlea tombés d'ùo oertaïa nuig (iniiiolaieîil tîes victimes, le 
çwraple sé conletitàit d'gfinr du vin et de l'iincens, ce qui élalt 
d'uillcura conforme à la ceulume des iupplicalluaâ *. Oypnen 
u'éUdilit jamais ruie dislinclien; enln? ces deux sortes do sacri- 
flccs 

U 8'élsve souvent avee énargio contre ceux qui tml de 

Ja TiJmûe ttwïfiü^ anx r4Ui dieox-* T.es lèvres des oonfraseunt 
sandiflivïs par îa eôîestenfmrrilurc oiiL après le ûirpaet le sang 
du Seigneur, repoussâ lo contact imput des restes des idoles'. 


mtAlanlur nnfUlranthjm «piJa, ÙC JSaftJà. UJtd- U- 


non an ilti. 'lao mflflluru* mciî*«ril, C*É*t rslliluifif 

1b prj^n] lüfl AU (îcrifliifl, tlf* IlwJji VJ, !S9. tlï 


‘J V>iitiann ijUB illii' 

MifiJ. \l, tTl. iio, 

*1 Siïfï lUJa 
do wrifltnl pnndiuit 

J, sétwio ubslupiill, llHjïiii lw*ii. (crniKi itefwttr Staft tllJo ih 

luJie, mlo amnl p("IhU Osl iwmai ut lixpiïi ul nTtiimliu/'* Cbftutu, W* “^■*p 
I3au8«hli nul ujhkiIa CatilloUui» wflutmus myumlJl, jüMLqia™ Uirisï^n» 
vgATlt (dmiülalt,, (aUa) UnluvH liüsmra qutu BwffBt vul pmU. 'mniin T#l 

I«al4. , , . , * , 

♦f Km diitiialf ïllAr* qiwd tWfl» tflm fiwwinï »« wlulrt* ecii*p«xf!»i| 

I0,S3,3, nuMica lînuni ri tua fmulilliBii, ’Isim VT4t.iuviII Vl.fe}, 
- Stiül. Ofit. as. — Afflub, Vlt.îl, Pi m. — Caïunuùlien L liuul, «I la rom 

dfl duimi «I l flotu flui avaluttl «crill». CïT^ifliJ Umiduiik. 

œ.tlJÎ, l.p. m. , , ^ 

*) La mut tari^ûH naf. Imrtt* ipiVnu! «ni* PuIp dmi» 1"* 'duimïî u* Cypi^, 

fp* E6, 1, DâîH U Ut tafità ru«iuis Miamé* U loîion IAm* aowi* 

i&rttl o'dUutLHoiinflfl nu* pw dw WliUani (»l Wft'fi'ftruiil ans. ol llarUfl], 
Moîa |8$tlltiti!iiiiflu,i MAÎiH inallî/^® M mpiHKtfliil ^/iitiîuI, *iuu 
r-iirrtütiîfi dfl IVtŒti». * , ,, . . 

*1 ^MUeUIlpiU ilnt éaileâlîlKJioîÜ« pon 6o|^ et Eangumpiu ïhjflniff prijfùia 
' cüQldÿil ti Mclonim reïituBiu ïSïpiurnnil. Ibidt S, f, SW* ^ 
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• ()eai qui sont Isï vjuiâs du S<itgTKur et ï» lAm)il« de Vj^ti nh 
(luilU'ut pas (a vüle, no retirent pfts» |iour n'dlre pas fgrirt^ de 
an touiller «t de se profaner ntt coutaet muaantle de metsalH}< p 
uiinablest** • En revenant dee ontide du dlable,ûn n'appniehe üt 
saint du Seigneur avec des maine Bouiltdos et infectées par l'o¬ 
deur dns ^ ri tiens; les uietsmpoisonnés des idolÉts vqob ivnion- 
lent pour ainsi dite eiicora & la gorge; vous Ahalexonoore 
rndenr qui téoudgjte do votne criujo et vous pnriet ïn ain« 
«UT le corps du Seigneur* !• —Od potumil niulllplier les 
exemptes ** 

ilangcr de la viande sacrifiée aux idül«^ e'élall un des 
actes d’abjuration les plus éclatants. Le rigide Tertuilien 
ne défendait pas d’assister aux siicriUces quand on y était 
appelé par un devoir dt^ onnvenanen on imr une obligation 
sociale, é la seule condition de ne rendre ni en actes ni en 
paroles aucun des services DécessairueàraceomiilUséinunl de 
lacérêniouicMl est évident qu’en temps ordmaire les cbté- 
tiens profitnient gênéralemenv dé CéUe penaissioa. Mn ifl man¬ 
ger do la viande et boire du vin qni avaient été employés au 
culte des idoles, c'était entrer en communion avec eties. Le nom 
luèmc.d'idole est ici fiilblé et on quelque ôcirto inexact L'idnio 
en effet n’ëlajt,comme on la sait, aux yeux dos clirëtienfl.qu’tui 
moyen pour quelque démon, lion seulement de^fàtre adorer., 
mala de ae (hire donner la graisse des vicUmesdont U se nour¬ 
rissait réellement, dont il avait besoin jioar entrotonîr soit exis¬ 
tence*. Manger de la viande uonaocrée aux idoles, ce n’élail 


El qui Domtni ic lemplua Dri, r» tiamtindum ïângtfw rt fr-rar 

litn» cibi» pollut Ti^inijiiB cog^iuar, naii ezeuot dn mDitla oiw Moitiiliuir' 
ik IA. p. S4è. 

q A tlt&Lall td* ferfttflnlB v\ untnim Dçnanl «Qnbdiv «K tnfnAia inilûni 
muRiu* fecnHlunl. aujnîfHrH idolonun cüim uUiuc patM mçUatee, ■Qi ft*» - 
tüR» etUn nufie «cnliir i nmn tiivdbui eI coTilAgii Hdku rr^almlltiiit IlUAiiiii 
c||rpctt isTmiJimt. Jk IS, p. 

b /M. 10,sa. 21. lis; *p. 3A. 3, n. Ml ; (p. S9: 13,p. Mi. 

I>f idbfatafrM, Ifl, fT. 1.1, p, Ofi, ffî. 

‘i niUum «il üc^nt, Ul niilurS ttlUriHTn H r^ÿit riucuruni MvlTvtJ. 

Owxi idülfc AU DEMI «ni, T, p. îi. (X Miii. F^l. t7. fd, Gmimt, p. tïT.lfBTî., • 
Àpùt. 23pl. Ij p. les, tic,, Hd. • 
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y, LU i4CMn.cx.> a ctKiitAflf 

itiïnc^s^uUMnAhLÉtiMJiftir w üliriâU c'^imL d'uÂi^ favon, miw 
tùriotk jurLicii^ au r^iïa» düinoiu^ euLrer âi»uimunion 

avi?c aux dimB lo unâ le pluis énergique ilu mot i liy artùl là 
UOQ rejiroducüon aacrll^ge du Eu uouunilniun avec le Christ 
Eous iQs e3{>ècc:â du pam et du vin : li était îiaposalbEe aux chré- 
lieutt du tm jiàs raireee giarolléSo el de ne poè le Ikiresoue hor¬ 
reur*. VoiJÀ {iounpitji. milme ceux du parti de VlndulgencQ^ 
s'acfiordaiozil i recouoallrâ qu uue lelle praüiitui était mier- 
dite' : Jeu Corinltilans quit du temps de suint Paul, Iraiùiiml 
avec dédain cette rèpuguance da préjugé aoua prétexte quo ica 
idoles D'ètaiotil ipi'uno maLiéro aana vie, no semblent pas avoir 
laissé de successeurs au ui* siècle. Aussi comprend-ou que tes 
magialrata, pour s'aaâurcr de l’iLbjuratlun dee chrétiens, aïeiu 
porté d'nae manière parücutière leur atlenliim sur cet ado <{ul 
suivaii ordluairemmit lé aaenfloeet enr lequel K oonvieiit main* 
tenant d'insister. 

ün égorgeait lea vîciinies le maüa*. C'est sans doute pour 
celte raison qu‘4 l'approche des heures du soir, les magistrats 
renvoient au lendeimun des chrétiens trop pressés de sacrifier*. 
Au lui lieu du jour on faisait cuire les entralllos * ot on préparait 
les mets qui detaient être placés aar l'auUd [K>uj dire offerts 
aux Uioux et hréléa eu leur honneur. Pendent ce temps la cérè- 
moulo pour le puhUc était interrompue- BUe récommenfadt 
ixitubml que le repas des dieux se causumuil sur Sautai. Puis 
oûjJï'w/îïiwi/ 1 j 0 raetede la viclûne. c'est-S-diro à pan près toute 
ta viaudo, et dans le plus grand nombre de cas, on la distri- 


4 lÂ tliêA plus iiMii, De ütptk, !, 19^ 9 ^ w 

d-cnitiLclo cDw fi ÿQmh Ekinlui (irl pra^um ooniai^ i|KinLa |jr^|ïerftTji£Luf« 
p, î43, 

Pk-Hijiif i^bhUTÎim ciiqplicïljir «xbijmiiii bU folis ii3a4b büi4|wie- - 
Uiiiium lï ijuji tut meendiiLi tuL UiUïbQlclf âut ^Tort. £k ài^. V l« 

^ Mlltq.^1, m. 

Qüol üUë t mji^uïnUlJui liHpntL urfipttLl» dïJmü mai. Pour \i 
àù m#VTQi -af. Çjpf*» 4ij />4/inufifin^ p. iû : i|uidqi4iil LualimuiUi jom 
nspütram ^ot tiitpcr&4» - ^ 

^ üi it pd^UHUUir l4 iKiKir. «mlfiüki-i Pour c« [[ni CT. Jdarn» 

vn, is^m. 
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bimil aux i^sisumla qui t'oiaparlaicnl chez etiï ou fiftiaiodl 
eneraiblo uif repfts flajifi le temple mÆuie'. Il peimit éJrè ttlort 
Itx^îs ou quatre heures dp mprès mi.li. Cmi le momflul uu * 
principal repas dos llomamîf qui aimaient a lo (induager ilaife 
la süîrée 

parmi dèi>wiûfliiceâ des ieîopl'SS étaîeut dwî ctïisiués ©t dxs 
T.-nstossallcsèmaiiger'; les portiques de reueemfo et mémo sou 
espace à ciel ouvert étaient aifei sans doute uLiliséaiiour dresser 
lestaldes. Us témoignages relatifs aux repas dans les tompli^ 
itbondonl chez les anteurs païens ou chrétiens.^ RUm u’él^t 
d'ailleurs plua frdiincnl que les repos puhJics, olTerU A b su Ko 
ücsacrinces. soit dans les temples soit fin rte foruin, au sénat ou 
au iK.‘«ple. ouù tous les doux. Jevis^ triomphes, PMes mliglntises, 
cérémonies fiiitfehres, ilMkace d'uiic slatuc on d'un édillce tout 
était occasion,* Soua rempirc, dans ces vlües nû b vio munici- 
paie était ai iiclivo, on voit des dloyeas riches pour se rendre 
populaires réimler pour ainsi dire 4 tout moment loa décurions 
ou II» curies*. Ce« banquets se n'fpétajent même plnBieurs joure 
de suite. ATurca, ville à peine conntm de l’Afrique prtjccosu- 
lalre. un citoyen rci/areot agrandiI a aés frais des bains piüillcs. 
tt Im ptéUifl cosuili? eu iWmnuil à la populallon lutil cnliÈre, 
tics rejirêseti talion s tliMLrales et des l/anqucla 


*, Miifq. vl. ltflilîoswbih.Uchmt, Pdiiti/W, p- lUô, 
n cî. Muni- VU, as», 
n Muq. VI, m- 

*1 ,Jb ii'*ni Eitenî quo «teo* on Pliiitta, TrlfJ, r. tSfi (*rW U, ir), 

^lïfl itunt!, fî in tnouwa wnflîi,,,. itpjwflta ill rtwa, jK'jmlifwit 

nuam w«»l. — sp, tfi, 72, p. Uîl du IV, «« Liiirmir*: AiiLa 
Juii^ ïrltnc» uppDiilBiLOQmi? TiM ÛcUltis. Il l'i^a d'un piitiïic 

o^onfe pw Tut»^-^ t'f* anloati tbmlian», qitotqui^ inandrfijiil Ut 
tompk *>1 faBimlwnlc* (nandueaïvniul.x. Cciw. d'Am^yte, net. 5, liana llar. 
Aup, Iv l, p. iTj. — Dnttf I* Màrtyra il'AçUatisi, S (Huînirt, p. iivf)^ ïm ^u- 
tjîmtrur îtlaHlati lia dit; Ta vpfllmTnecotn ad Jovfm Junf^mfpnf praseiplOj lU 
ftw Mi l cflkUnfrl«« dulcA b«idtïï1iiib, luwiinlbiu qiw luiil <ii^ roUlamiu.' 

• Puur tout CB qat cAu^eniA w!« rrpu poUtiCi, on cuiiralumt b^oc Inùt 
, lîftfil. "VU, p, 503 M, 

''*} Cl. tcCor|iui i, L VIII, p, 1117 oip aoitoAi'Iù HU>id, vi.dtri(FAfat oo icnt 
riuolf fl* numlmur ruonnguaincula füf l’iquiliiio. Jii ti’oaUlip puqu’ii 
quelqu«F6Î9 domt!! «n n/girpL, nui* ki iluip ta pliu gnwl nerntBo ilu cl^ t'ttf 
tn nsliht «1 il Ml ijitp(>Aâhls dir l'f tmoq^, 





^ ji' Lî^ jAfairtcts A ^ ®t 

liRiidi^it troisjoiirt'. EfiUI liDj^raiw rtc pontcrlïflc tesmiHdiis 
ot le» chefe lie fnJiiillc*^ n l'occoflidA 4es cèrÆtiionli^a unlunni^'s 
par Uêcios, prünivCreui. leur rntmiflceiica en dommnt à. leur 
4fibti nù à leurs cliûuls rtt'S repas qui ae siïet'Mèrenl |K>iiiliuit la 
durt^ 4u tléïai? Quoi qu*jt en Koit. nous pou vôiîs tdürnior, d'a- 
prts Cjrpncu. qu'tl J avait albiis rtea rciuis plus ou moins «m- 
plots- dans r;jn coin te du Cutiïlotc. iJu vaut l'Idole (SinûtiueaTiiît 
cuiumenldoo mol d'avandie, lUi pnriaal de tables driissÉPs du- 
viuil l'édicute de Jnpiler), (toos voyons de la vinnder do pain et 
du vin, restes de cea relias* : noua avons plus tiaut cité un iiai^ 
sage Irap dnorgique piïijr être Iruduil lUtéhilemeul et ou la- 
postat est représenté gi>rgé do viande, oïhiüimi l'oileurdu vin *. 
Co n’esi donc sans doute pas par une simple miltapliora. cpio 
roralenr parle de la cnùpe emj^mliîomiée (lassaul d îa ronde* : 
chaque jour des clirftliens mêlés amt païens partielpaiîjïil ;à cnn 
banquets aous les yeux dé» magistrats^ 

Afin do connaltro ceux qui s'nbstenuiciit desftcrifltîr et ceux 
qui ühéûtsalcnt. pour Ciii'o orrôter les pretiiièrs cl ne pins in* 
quiélor le» autres,no devaît-on pàa îiiflcrin) ou itornlur les noms 
sur line rcgtslresî Lo passago de l‘àpitro de Novalioii anf [c'a 
HljeliaLiques est olïstîur cl ûonirovaràé : cnpoinlaiil U mg parait 
difficile, si wircxaTnino. do se aiusiralro à ropinloti que d'apréi 
Oc passage on cuinmençait par marquer sur une liste ofllciclloi 
comme ayant ou elTol sficriîliJ, enux d qui l'on vendait des wrll' 
ttcaiRdecompInisanoâ\ En Espagne, T*vêqnc do Méiidu, Martlid, 


') Oorpin i. L n* 3SS, iVii'jdylvriuni,., itjdioüiTjt ttmnrtM» pt^. 
iHjihMim dmül Tie^: non st liabj* «anitHM euebUMiU »j-« raUbli J'citlwgroptii» 
tumnILuV 

Sttr bw ciiitff iwfiÇp Iflï fjnHïïfp^i W» puriitrm^ Mnr^t- Vll| Im* li#4*, 
y n'itfftïnTi} «lit fkp tîlm quii lv 

Aputi itlDllUn^. r[UJLrJ nitr nnni n^iluffi IKlUBéL fliftrrâ HlAt?Ilî« pJk-frfMî:^ 
mBr<i miilünii q«od Umtin ifî ipsum da imiiiçjitiüiw fHirpuritniifi 

p« ^£ÎÏ5. ^ «. 

tu 

*J M<>r« jttviatüu imaB pro|ûïinia ihr /ajuu, p. " * 

«;« CCr De Si5* P* U m fwrtiniU i\ua nii|p:iJr^^priTiH*:iE 

iliuu rdat:»^ttUt «L cims piut» nia tciultif du ptitipia lur ht tfortim. 

Ep. no» 9 p. 6&!- Lit fk imhrriïnfiir; |ft fÈtlmmum .-rimJfe lamn 
* fapi^urp La iinvtn# «iftfl tm tUA pirall pwi A najTiiûlÿ^» 

B I- 

r 
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s‘^|jint pourril i! andecsi (^oruncals, 9a soumisslaa h rii}'|liii.rii!a 
ftil cGrlalnc^tiiÿit GotuîignÉG spr uu registre'« On twul itbjMtaf 
loi <ip'ü s'iLgiBijait d'un ây^ae» qn’ll ayait comparu livrant Iv 
procunUeur docénalrfljtiQ peut regarxiw la soloimiiiï de ft>ti m# 
comme excopüonnelle; cniln lu se paise nn Ëspagno H 
peut^üyi pemloul la pcrsdciitlon de fjaJltLs. Maiâ u'y a-l-il pas 
delà force dans l'emidol lier Cyprlcn du li!rmn«jurldlijuedi' 
tiéclat'afionft Ouiconquedaus jp dâtai flxdu'a pas fuil nuO dûcla- 
ralloQ do pyganrames'esl par cela mdnm avouâ chrèiiûn*, S'élrc 
souiUdd'UR cerli dent c'est avoir fait une déclaration d’aposlusie'*. 
??ovaU(m cnmctdriso ructe ûe& lltidlàtlqtms de Home par le 
même terme', que ’TÿrtiiJUen nous explique, tu dîsiint que tout» 
déclurallon, pimr être valitUle.it iiesoiud'éLre atte-stêe ni iinregis» 
Irée*. Ko vntleuelCfprlenn*cm ployai eut pus au husanl, tlàtia une 
circonstance aussi grave, un mut de eetle imporlnnoe, fl pu* 
rail roisotmuLlo de cuimlitre {{ua racle de oiiamlsuion, auriout 
puurlca dtoyousnotablta.ètail marqué sur tes livres irnhlice. Les 
registres propres à ce! effet ne manquaient pas, U snlUsall an 
liesoin d'un ûniple iKuntage. 

A quel moment oe contrôle araJl-il liou îilenva d'ÂlexandHe, 
noua i'ajfons vu» niontre les personnes maninanieslou p*!ui-étri' 
inétne toateslcs peraonnoa) appel lîes pur learnutnlts unes appfes 
les autreB et s'upprocliunl alors des antala. Nous aavotis nuflaj ' 
qo'é Cartilage avant de «acrifler ou tximpamissait devant le« 
uagielruts et qu'iinHuite devant les aulels on reîiifiîl le Cliristd 
liante voîi; c’est sans doute alor^ qu'il êtaii pria ade de laatiU' 
udsjioti é rédit, ou peut-être cncarc, et cela ptntôi |iour les gona 

du commun, loraine on s usseyaît é k table des dioui. Gyprien 
0 

f '} fltilHti» «i Albliatiï eertnila iitiilciitïninT niHUii Mnlïminsll.^ (ÂlanUUji 
.udlii rduR ptibrrs hnbltii a|niij proenrinirmii iTueifiHnTiDi abttfnjKfim* >1 
<H CliriïUisu L><MitMUltir e). 7, itU fl, p. îto, , 

Q Pr btfuii tf et)# ; quIe^jUa ptufessui ûiUa dlrtu iiiiini inlI 
f) El îfcSil 4A!lj>gg3llTi ibllït P* Kî 

i^yfA^fArltirLiiu fiiiv^uiii.|m€^^ii4£w fp, 1 p, 550^ 

^ iltcfiui ftttcLoritâU GJ3nit^^tt^^ i^rUiiip itliiu» fuUwibî!, 

tHa» &bfïgimt, aüi» udit lËfart. Nuidei si£n ii ptofiiaior (eMii hU Aû'i^Mùr- 


^ r 
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«iAJtA 4ti {NtsRa^« ilQ lariii iiitenur^aiirlnAiomtH^ s?tQliK> diAtln- 

fnter tjèttx <îtiî oitl parle «I cens i|aî ont mange K a 

>T(i ne Oiral i^u'iin mol reULtivesienl 4 c«iix qui a'tltsUijuilQaL 
4>anb la^westirei ob ils étaient ennnus lUria^niinntil'èlïe (büncm- 
c4sdeim11o manieras qti ûn flcvinect qui se fçproütüMnl üiins 
inna Ica temp'i de proacriptinn^ Étaient ils orflciellmnent teetier- 
chesf Le unütra do tniupln avec sa Ironpe chercbaitdl k les 
découvrir, en s'il nvaJt un rtle iDCUf à l'artitaga comme 4 
Smyrue *. i^eqni «slpmbtttitu, se borntU^O ici iaUürsnrpnni' 
ürü c<eux qui lui emieiU Bignali^s? Quolqall on eut ilnuB 

«oUo premtnro ]ièrifNle doa arnsbiUQna. et il était impotaible 
([o’jl u'j en ont j^as.'l'ouï iMirtoéoonoluro qu'on sinonaitces msl- 
houronx dan» rcnoeifilè dit Capitole, à remlroit n4 avalent Heu 
M repas fit ûi\ les magislrqta ao tenaient, On leur présonlail la 
viande nbontijiabla- â Suiyrao un prêtre est cliargé du l'offrir 
**l Ibil le tour d«s aBBiMtanls*. S'ils en maugoalent, smw doute 
après avoir pris acte do tour ubèi&aaiico OU les reLUcbaii Ceux 
qui refusaient élaivnt cundoninés sur te clnunp anx |telnea dont 
tes magistrats luuniciiiaux pouvaient disposer, ou, si te cas 
étell aurilaamniunt grave, jetés on prisait. Itea tent les liuuiU' 
vira n'âvftiont plus 4 tfoocuper d'eux, ils appaiieuaiout à Ut 
Juridtelten du proeoniïul *, 

Ainsi, il était ordonnéé toualea citoyens do saûriâer. pour 
témoigner de raltaulioumnl 4 rempirc et de leur dCvouamont h 
f’etnperüur, fin corlniu nombre de jours était Jlxé pour raccom- 
pllsseinoui de ce ilévoir tuir la populalten et (H est pruliabte 
que t'onlrt' dans teiiuel Jes onrEeo devaietit se succéder au pied 
des autels était déterminé. Les aajCdflcËâ seraîeui faîteau Ca^î- 

*> l,iop«in iiMA- fiwnil T»l failli jrap(‘) ïwl loculaf Df fa/siw Æ-l pi ÎSl. 

*) l*nrfn;»»i nMcItitnu *:vj-««lUuu» AUmal, liifMlai lurhi nonia .jimt rut * 
tionlip^ulâi ['hHitlatuui juilidià uiajoTa lüiclitvcciut, HiiNiiirt,p.S!^l, 

nwt. 17^ riii'nitiji * « 

Tmr teAtfrJ^Ni émmfvuMf trltil Pbnin »t=iiijr|^ 

<ti(vuum£, ibïtL iSv 

*) Qài l'iûiiiiif jiit : SOI fiiofl owiteiï iluitusttn^ iiM fàl nilvrmliiui 

QtiUÏ imn Ultffi irrhirajai^ iUlüila Idn^nrititii rinejmmiii*? iliûlf i&, p. 

• t3^ U^i ta à d«vniiliM ri r«|le V 

pr06:,ik»iJk voir «p. I, p. ^ 
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Wîo, au eautrè oEtldai de ta tielj^D nat tonale. Les nudtij^^ 
temples prêt) ^raienl 4 cet elTet Ira db|)âtiitiou& nùcessures^ Ijîs 
magîalrats municipftuî: Bssîgtès ilo cinti çilciyetts notai)Ira» se ^ 
tiemirAlenl dans uud salle de l'encseinte, rocoiuuiliraltiiit te^r 
eilojBna, peut dire appelé» Gimillra. al chaque grtiu[i*; ayant 
sou cher d sa tille lierait le CUrîsl ol aoErifloratt. tira tmn- 
quets auraieul lieu tous les suirs datis te lemplr pcftr y consom¬ 
mer la chair des Tictimes. um tteadrait regislro des noms de 
ceux qui auraient obËi. Quant aux rebeUes ils lîoralenL cnndnm* 
nés à l’exil qui entraînait la perte des biens, OU jetés eu prison, 
avec la pers^live des plusaffreuaes lorturos. Ceux dont ou 
ne pouirait pas se saisir ^raient par le fait mdote de leur 
absence considérés coininu coudamuês d lu peton capitale ol au- 
nûonUeurs bleus coufltiqués. 

Telles paraissent avoir été les mesures prises â iJarlbago con¬ 
tre Irà chrétiens aha de les coutraindre A saedfler. Il resterait 
à raconter les défaillances, les donleurs profondes dont elles 
furent accompagnées, le repeoUc qai ira sniriU toute celle 
Eiislotre de la chute et dé la réconciliation, s) variée et si dritna- 
liquo, qui oui surtout pour tbéûlro Ira conscioncra, ci qui lie- 
menrera. malgré les fWlilesses dont olip fût méiée, un tlei plus 
Uonoriibh'S épisodes de l'bislniro morale do rhamanlté. jo «‘ni 
voulu pour te momeùl qu’'>ctaiPér à Cartlioga ii: prâamlmlé de 
cet épisode,'me pnipoisml d'aUleurs. d’mnélîortT enex-ro ce 
travail avant d'an uUltser Ica résultats et de leur douner place 
dans nno élude plus élan duo. 
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L'ïfutû Ylimi Irais ic^qLs dis^njoce^ àmx dt ses pria- 

dpou:^ rétbrmaiâuriï conUmporaîns, Dtivâiumilu BeihisvelÜI^ décèilâ 
îû 30 octobre LS@S h ^mir dan^ 1 a l^jpettiüda. eï Kcïsliuh CIiuTid^r 
Skn. mati Its S JnaïLêr il«ni[Ar à CUltuiUi 
DAy&nnndit Saramil Uft bralimime de âoodjv^rol, profiiadA* 
iTiofll Yorsd danï Focenn^îïisiicifre do la lîltéfulaTC thde]ogi(]ïio de WQ 
p;i j4. Q Ë^élüiL placâ aurk mèEno tûrriiin qoe premiers disciptira 
do Ràni Mohuo Roy, te foodalcur du broiimAlÀma^ peur combnUrc^ 

— MM I101Q- mâfOie iIjgb Vèttàe qn^Ll regardaU comme divloemjeial révé¬ 
lés ^ tf]& cdmo letrododâ dan? toA et loa croymooef de la 

fûce hindouo, Ldn quts îos praiiqties de rïdoJftIrio, risolHmKit do« 
uaURt U daoalraüofi dos rcmmoé» rifllertîielxoïi oui voiives (le 30 * 

remndcTp etc* Ses diatusatoo^i avec lea brahmanoa de B^aarÈs ttoo 
molas ijaè fos OjjEiiniànbiîreA dos VèiJ&a piu lirilid à le 

rendro eâtèbrü^ot U avait groopé scs ndhâroaU itoas une assgdatioà 
religieuse, IMrÿif qd prorêssiLtl ob eulU» sans autreo dogmea 

rjuclaempOico fut ÜitiUr éo ta roêlempsyctiûiiï et (îîi rtaraiHiJüi^û 
v^diqtïC^ Ouût ip'aU éW !e stiçcè^ do eej préiJiiyüfona eL quoi que 
luîUflCoro oujaurilliuî le ûombtie de soi adfidrenUF. (le^l doirflae 
ta eècto duvm té dl^cüUre ôu ^ Irânàtorniepi la Jour oh II s’y 
gliucra te tsioladre doulo mv Tascord obiolu de^ Vôdàs avides 
exigencofide larai^om * 

Toute outre çomblo U porléo de rmiivra ponreuiviâ per Kesljjib 
rîiùttiier S^u. Cekinù 6imi nA on lS3â d’une fkmtlîe bcogiliip 
vottJw au oUie de Vishnou^ ü«it£* d'doe Imegirmllon (!trdeiil%ol ^uo 
* (Qjdï^orameul myidlque* ittali mUîà mx lumîènM de la dviHeotlfm 
DoeidonUle pot sou éducation ^nn^lo-indioam an euUàgo jh^îdea- 
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ü#l ChIcoIUï il <Maîl fïnlrû du hnnnu hcurcE cUsti^Ii’ Bralinï/l^OTiij 
do C«lio >ü^^i4iùi^ vdlrv^ lïfï In flUC^E^iânitr dû Tihm ^ICi^JüU Htiy, 
ikimndru Nflih Tâgi^re, ^toU gmiLiDlJfimfïDl lruJi?iA lu d^fiftiiç dn / 
rinfoüllbiüté vfidîr|uit* et roinfiïi ivuD fs^ihubrtoe Wuftliûtr ilfr 11^ 
phito^optiÎD vêdantiDn, ps>ür ee ruppr^^îht^r du thfiiîiiafF rjiûiïïmîj^l^ 
AngJulurtfl {uvr Cularïiîi^fi «L ^^raDaifl Hewmorm* ^ 
Amérique p*r EImmoï) ut Thfodûre Parier. Toutlfoüï Dubuadm 
NALh Tigofû 'ia ühïpU Unju A ijpriûiBs mloAissiBEfllï^ pour let 
gôa «ociaujt des Uuidau^, eL| b'mn ipi'il dùï lut-mAmu roflsjneé m 
ûôrdun ^mté brabmDnûfi* U ë« râluËDil. h flDociiûnnï^r li nipium 
dei dertijÈras bomère» unlre let [wirtuïuLièreniuiil doB^lJi 

quuBliûD di^ Ke&iiub qui s^éLaiL rîi{ïidâiïlenï t:ré£ im piiHi 

pjimî membres. |t!3 pïu» «tft rA^ociitton* 

iQTfiu cûDLre c^fl tempémiDCDls^ ài n^iyant pu mlSiur inqîûHté I 
ut? 7UtUf i^ptra üt Dubuudrt Nlilb Tâ^ur^p U4t puur fundar 
tuiu Di^ucintiuu rivtlef Itr Bratuna d» Hnibi |Z:fAdm^6ADrib 

Sûmi^p où It pul tppliqtitr saui f^lticüou pïtignmîïi:)i? social 
6t riligieuï. il avait atofs viitBl-hiiil uts. 

La nouvelle en mmtjunij t^ ith la^t paâ A écUpser rta^tout tfiui 
par tt nombrt qut par la ïferv^jur 4t adhérisnti, Kcvhiib lui IJi 
adoptard&u rilueb dégagés slo iouim ûtJtnbeu avtc Im préjugea 
hmdaqs, eu mémo lemps qu’il tnvoyail des mki^tonrttihïs iIdm ba 
dilTdreniûu fHtrlbs du llmlt pour y pmpDgcrla bomie miuvèlk^ 
Lul^méme tt prodigua île Mtitras tu Piinjab pour Touiltir ib fimn 
voau SamAJ^. Eu lfi7tV 11 antrrpril, avtc t|uatrt ilbciplnsp b voïngH 
cTATiglotûtTû Oft il rift r<]Çii AWQ büHucnup ib Fi^Teiir et où lt OUt ruC* 
oasioa de od ffUre oiitend^e daoj ËoiitauiiMibc Jihtj qti^ 

lirtoa plmstoitrs église uultaïreu, cudgréÿFaiontlîahri el mémè 
bApiiatt». tïesi h rèMe é[ioqur quit Ha ivve otHaiur pDrsonuâges: 
émluffuls da la socïâlé tugiiuse d^i rnltljcius il’tmitié que la tnurti 
s^iilo U pu dénouer î noue ribronfi nolamraûDL lu doyno Slatiloy<?i 
^ M. Musc Muller ijuï rtprntirnintifit uodort promulttil à nu mémolri 
« J| pTPiniùre plum partiU ttaûonipiilriotel tt iiiu; pltic pré^miuanto 
ptrmi Itrf mtriTlou» fEpréfüinlartls de l^btunatiiid. h » 

f L^ardour dea septimburit rclîgiaiiîî do Kesbub ai k üvmpiilljlii qull 
riA^olgoaiL eu louto occ&iioo nu pei-aütmjige du Christ, fiviikanLltîi 
erolrci h. un etrUiu uembru de audîkurn quH émit uur la route 
dii CbrÎAlLnniRtnt. Lisî-mËme %e cliurgaa de Im ibtrompvr tvA^t do^ 
quille^ rAnBiaiam, . li m îoi_[M*fible pgui m ih*isiii, ladlun ou 
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l^iirn idRit^ de nourrir dâ^eanllmfltily d'ttvsrslotl ^irl^Clirütt oti nés 
diiciplc*. — ffit]>lfipin-t-H dans uim khi^o li’ndiflii faiTxidln aaiï^ 
ulenl IcJ mpriATtitiui^ d« Hii dilT?ii-ein.Ba comoianionË rollliiuùÿeÿ^ 
niâLt li; CbrbUaUumD aal v«üU 1 l’iDilestfliâ utio Ruttne ^trnog&rQ 
el râpnldhv. Lo ChHalbnituto, datt» In pcraomiii dn son looiiaUUr^ 
dattâ s*a prtmjîAre* irsdîüanï, diuu &ee pruioî^roi œtivret, iJÆil 
nrfMpin i a^ialque, <L il □> a pitë dfl nistui pour présenter cu^our' 
d'hui Uî ChrinlîwiisHUf Mn populution tlo rloUo (uiUumenl que iouÿ 
Liu napeet arionltd el anJaliqun* 1 «bLmii i^nous h oous^âinitfl pour 
étndiar b Bible. » ^ Ü'eat exHUlémonl le point d^r vue ndepLâ an 
1(123 par taa. prdd^oenmir, HAm Mahun Roy. dans un livre intilul^ 
tn Pr^ei'/ifj'i lîf Jinu, guide de Ut pair H du ùiwheitr, oU tout 
rAcoi]tiiiciil> par son successifiir probable 4 la. lAte dtt RbAratbhaniÏH 
BaœlU, Pmlith Cbunder Mo^oniudar, dans ua volumn pubtiô lux 
Etnln-Unîa ^ou» lo lîtra w lîu □Uriet Üriouul m i The Orientai Ckriri)^ 
Lft raüOMii'imr brabnuïsio n Loq|tium ]Uiüi:iUou.ie priooipe écieqti- 
que qu'aticuno rnUginn ne renfermn te riéritè «nUAtv. oiws que 
EautoF tes religigoa en «(nuitnmQiU quelques IhEfpoanLt, et que la 
KlaDidti de ces fmpuicnb constElue la lAcbo du îtmhouibme» 

Ühs ton râleur 4 t'oleulLn, Ke^bub, vivemont imprsaaioEui^ par 
les fome» et Iw rÿtullals de rmJünlivB privée en Augl«t4UTei arga- 
nisB IVndfffji Hef»rni AiM«oïiûn,(iiti fui «ibdivisée en cinq aeaiOBiî 
1* Proicrf!! dei femmes, 2* Kduoatmn gènéraln, 3* liitiÉnit.u!ftj b bon 
tnarchâ, 4' Tumpt'ronce, &* RJülAiiÜiropîfi. Coite Aociâté no larilopoa 
4 (hmlttrutiff éculo nnmule pour le* [iUe* nlnti i]ua d’^lré* éloblb’ 
somezib d'maimtlicn, des bourses, di» Institudims de oborité, oto. 
Psmlnai les annocÂ qol aumrenC on put voir Koshob ft b têtu de 
tout loi nmtivetuaals qul ovoisnl puiir but ta rL^génémlion îmelltiO'' 
tuelJo oUKiciala de k* oontpatriatne. C'o»t lüiui qne, par son loîtiDr 
tivost so poniévâronca, d conlribuii piaiuoinnttnt 4 la promulgatiDD 
du A'ntiPie Marrioge Act, — loi qui a en pour elfot, non-sEulBnfnit 
d'inltcduiro iinit* rinüoietnnriage divilA. Ulre rsauliJiiîft mais eocore 
ib léstUiiüîP loa imlatu' entre lan difKrenbts ceates, de un 
ntiniinum d'ifpj poiiP*lea &oqjomta elit’écorlrr aiiuî le» moring-^s 
prémaiures.il fnSquenta snlre Itlndous. d'esigor Is conwulonMnijlB 
la fpTnçna, irélubllrde* empAchamtala dn eonasiigumiid.tl'iDtitrdilti 
la bigatnte, enflu d'oMloriser !<■ fttariniic veuves. , 

(üitU oolivitc rérormatrico an rntHait pas oublier 4 Knsliuli w 
miiitoa rtUgicuie. Outre la propogondo de ses Jaumoux %l de «es 
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twïiibriîiîx ôcrils, ftoi n* r^[^an^li^enl ilftos IquU rioJoi il rdünliîmU,' 
il CaUulU mlnlc, en detiarü de se un^t^aliüti i-éfjuïîère, <Ji9 
euUilvk'&a de plusieurs milliers de pcr»mnes «hiqtifi fois que, lietia r 
une Qceftsion Mlnnnniret il. prmitll la ptmh, aoîl «a licngell; aviif 
an »Dglàis> Sd lifrdt 1 d Brahma Saoiêj de rlnile oomplJUt 
plus (le cènt coDgrêgiiUoDs. C'cit k «me dpoque q;urt Jous 0{;M9m 
de m'enlni«nlr av«e Keshub à CoieutDi «IJe do» dirt que, de tous 
]«■ ïoâigCiaoa sveo tesquoU Je me stua traiivâ «a rapports, aucva no 
to'it fait tmo plus Tl va impression par le cbanne do sa pamte ol ta 
bnuieur do aes vues. Tous oeux qui Tont upprocluK mAmo parmi 
SOS Oliversolres, s'occoctleaL, du rosie, à lui rocamuiUro les qualitdït 
les plus proptve k rniliimmer les imaginDlioa:} «t 1 ^dulrn lo« 
cmurs. Son Uiduenco sui' sem onloorago ind.igûas lui aUjndt un: v^- 
lafals culte, cfl qui luî voiui plus d’une {iiis le ntproehii îdJiùIo ii« 00 
laisanr prondro peur un nouvui oViitor do la UivuiJtè^ 

klalhouHiisrmont les impiVEâloivi rollgieubi» ds sa |<rolnib^i ^du- 
caiitin, les lomlanses tuysliques de son imagination ardents, snfln le 
conlrc^nq> do son Admiroüun pf.iar praüqgesenltiauslasinsitt les 
olTHEKlna atdentes dc lit secie viebaouile qui proTosse eRoore nqjour^ 
d’iiul nu Xtongais la üoclrine de ClaaHanya, — peul-tlrela diHir de 
péitÈtror (Isua drJt eeucltea socialea que la preflioaitoa tHtiuualiate 
laieseit asset Ihtîdes, — amenèrent Kesliub à développer ottiro mo* 
euro parmi les iMbloa les pratiques d'ascétisme ei lea i lsitinf i sl râlions 
do rerv'eur reopodivomunl caradérisées dans Vblaluin! nligieuee do 
nmte par les non» de ijpojfn i^union mentale aveoDieu,» ol rk fihakti 
(dTuden d'nmuur divin), Catk tendanrono tarda pask rûagir fSobou- 
senitint sur l'ncUvUâ des Téforaiflâ sodofes fintropHaes par le Unditiu 
SainiJ. nu Ik, pflmii lus ivJiiniattls le» plus sobres de IttCommunauld, 
un «léoiiaUînieûiaal ciul lU (npluaîou en 1878, lorsque Keshub msria 
Bii ails AU anuveraia do Keudi üobAr, bien riirdio nViét pas enDo» 
alttïnt rilgo Bmi par ts JUarrioge AU, L'uniütl, punr iip* 

^v'aiabie,dul dès lorsétre célébrée suivant des rlLes hirtduua qui com* 
porléHifil luul (ui muine uno apparoooe de pblyHiébme. 

ttütiF tüutfi dércnFie, Keshtib ar borna à pntirKkr que » conduits 
avril été dicld* par une iitspiraiion liiïLae. n faut, ctirb qun, Buxvaal 
WJ dmdrinu rnvonte, tJiçfii sa rdvMe k rJiummo par troï* vdiev iltîvr 
Linetca J dana les banaanius do lajyaure, dsna la voi* dt? ]« coo- 
BÆieneo et Hlima raoltnti dos {p-antls bonuiiss è Inivero l’tüsioiro,* po ♦ 
Ik h auu&mrlâ Üiéuhs d*une kttpirai4tni spècialo cl dirooio au proat 
* 

* ♦ 
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ple$ r^^r^bilA honïin£!5 v un gén^ml dE liir-m^m« en iwHituller^ i! 

n'y avmL K|u'ün p^t ^ül fat nisémfnt franchit toul^Cbu» I 

\ sxi dècihargfv. &U don» catte circïJiiEtiïiic9« an a"a mnnqaé da 

%irü ri^É^rtir TiHugbiiii^ ci la pÈrü d'un s^mîtlabla principn^ par- 

snoïibt ïn^jçue anTarL d» La qonlrûvar^» AnngiiS It ntispAOiar £A bdnna 

foi. Après unt lüiU fJ^ploTïlib^ qui 4î]a Ju(îqu*tiii3t ^cîes dis fliît tüiira 

les deux partilt ï^s npposiinbi foiidèji^ajit à GûJouHu iicttt □rgiuiisntîtm 

aauv^lle. le SûmâJ usîveracl) qui n rcpns en mun 

raLuynt du brobEnalinia, ai qui, d&DR Le^i provincea, i. grAÜuallejneat 

ndlié uo fimnhra croigianL de coniïré^tofis br&hinnl»iai. 

Kcalmht dt aom ^té* AbanddTrnâ déaprmaîa saiia apposllron am 

inapJCsUônA dp Bon oiysUcîsïiïe ol BeiîOîidé parles Cdraligionnjura:» 

qui Jjjîiïlaipal raalés fklèlest auvrjl Im peuHea da aou égli^ 0 . 11 : 1 : riLas 

les plus ËAr&elfrjflliqtiafl du ^’ûhaüidsmi^, niat^ en laur Attdbuiial un 

EumcLère pureairnl symbollqun rL en leur Ju^lappaicii des oérèroa- 

nias flmprantéaa il loulealas grandes isïUgkïBS de aptra époque^ y 

compriâ le ehrisLltmitime. A ceL Atrapge ayncrèUsme HdomiiL la num 

d^ ^Xiom ffidàfiH <Ia N^juvalk Dlsp^n^tinni, forme do cidta qu'il pro- 

cUmaîL (tesiméiï à absorber toutts tes aulreit non iTumî ftij^ïn édoo* 

Üqoe^ par Udlimmaiion do leura ôlâiaaoia difT^enUtl^, mnb par 

^ mû Borte de pénélrtuloa résiproiiuo, ûu pluiûL du syitihÊsagénOrBle. 

D put ainsi mnfilir Iob" vides rèceiUs do ton ÈgliîB par un ebiffir^ oon* 

sîdértibfe do uauvroLu atlbêranl» rmiilÆs turlaut daiis t^os pn- 

ptiltirtï parmi les ndûriiîeurB île llari el lOB dim^JpIcs do ClbiûiiiüjiB, 

Galle Attitude acheva de lui diâaar re^prii de Bes^aadoas amis, 

HUiioui en Angleleiro, où M. Mnx Muller M on momeai ^ul à lo 

iléTondru. t Jo croinfï peur ha aanté el pmir sa tèta« d<uiirail-il au 

Timi4 du 20 iiovotnbre 1S80» bien pl^ qiîf! pour son c^Uf* » 

L'âmrnenUndwiLïïLo avnU nilsen. Lra soucis et le^ ddboîroa^ui 

Avaîcnl atsailli Ki'ibhijb mi milieu de &i:à ilorniersIciomplioat eiŒ 

moirLB î\üe roKadliUliin aplriioello dins bqupïb \\ lo domplaia£l« 

tuipem bien tôt ntimn de ton arganr«iition émint^mmcul nerveujMi i l*^ 

Inma llnil pnr uter Ib feuWeau «t tu mnrt esl venup b £rappfrr i|près 

uta maladie de plusiuars muls^ alors qull vanaii neulomant d'nnktir 

üoiis sa quoraîilo-clnqul^ïnio anude^ CûiUf itn priimatirrè»? mï iiae 

gnuib prHe, ri pour rinda, fît {>our ti oaus^a ilu prtigrèt 

tjuak qn'moni pn dire Ses fniblt^iïâ al Irt écorb ilr sa canaère, it 

• uvfl^ cotiservi^ une sive sympalliie pniir In atilturti iniallcioiudlc Je 

rOodidnati el U se tarvaii dn sop immuo^ nsconflimt peur pytimulvri 
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h m laçon Ia fb^ion tJ## (tpnx ciTÎUs«ijpn9. nuxqiinTlas D pnilenAatt sf 
DiÜacher. Qufaait tii &<>□ mysLidattiii tnAnin, ea répondiittl 4 Uje Ina* 
iWlü b«TétIila]i ¥9 cwnpalrigt'rt. (l'étail p«ii propre h. (ki«nUl«r 
lu tranftilîpn dM eroyaiiPcii AiieÎRimtiï fe iIq* oroyancrta nativelle^f tl 
pHt fisses diIDcfle de pr^vetroé dpvieAiIrn sûii lîglîfic. Peat-êiro 
qu'fiUe se copUmtera dedouAOT il l'htndouismD. —suivanitma pjtprcfi- 
«ion de M. A* Baftà A pTopeü de lonl fJe rÿTûntiM a^rléda d 't n 't- le 
pnead rellgiflux de l'Iode, — » lAje wete (*1 utje stipenîlHoa do pltn ■. 
Melfi pÊiiUÉtro fiitK 9 i que, rouslfi dlnctJaA d'uo nuirenaprtt ^EDioeut, 
noû moins versé iln» ta coonelsseacjo do ia. oivtHtaUôu ocoMlontele, 
ProLfib Cbundor Motcmiadar.Io diaclplo et rninl ooDslaitt de Kenhub. 
oHe nLamlatitieru *as ctiiiiprainïfi oveoltts otiJles populalruiMiur ren» 
l«!P diuifl le» voiuu du htuhniüïïïnje râtiûoiüiste. Eu tout cas, il non' 
virtll do ne pas oublier qu'i, çdié d*. ttt NouwIIb Dispiinsiiüiîo, le 
Sâdb&ran SiiniéJ poursuit iriino (Iicto moins bruyante, enajit nun 
moins ofllneeo, la propugando religieuin ei «Mûile infitigurAo' par 
Ràni Mobun Hoy e( li bfiriamjïiienl déveioppée par Keshub Cfauudor 
Sen. 

Keafaob a‘u publié auotme teiivre de longue biloine, maia mu (nin' 
ajpates Leeturtu, Uni en engiiüs qu'en beupaji, ont éi4 rnproduiltrf 
dans la presse ot rélmprinite* dnns riode, ijuetquos-imos de eëi 
oonfénymes rnligiousos sont da vrai*.chefsHl’oiuvre par ritmtdtnir dr 
U pentée oomme par l'écJiU du styîe—pour ne ci™ dire de» méHtea 
delà diolion, quI^aeloD M, Max MuUor, rappelait réloqunnce enflam¬ 
mée do gnuii^ exilé banBniii Kossuihi Ce «ont lurtout lè- dUeoutu 
prononcé» chaque année parKesbubdanvrildlel'dfi'vjllD daCalcuita, 
A l'anniversaire de la IbodulioTi du Bharoibbaraîa SnméJ, qui t6vb- 
lent, axEc une posseasion comptéio do la lfiQguo«TglaUe,lea i{Ufilildx 
dt^oluria et do préeîsjnn, U'abondunoe rt dn mesui'ü resprclivement 
Roraclémtiquei de» deux oullures inLullecltinlIee «ajouril'hut on pré- 
senne aur le snl de I Inde. On. lui doit égelemoiil plosleitrs peUta 
^Unilés de propagande, Lee deux plue céJi&brc!i aoaloit guidt A riiang* 
deainttsnonniijn» brtihmaïBiea, True FQiih, IglUt, qui, — aston 
L'Msiariagrnpbo dévouée dti brahmaîeniK, Miia S, U. Collet, 
■«Foppelle le» tiiyïtiqiJ.cs du moyen>ége par ono viston extatique do 
ll^iu - et une enlhicüon d'irrliûîoa do ftttihan iWiVroe, réunie en 1«T4 
wus liktllro d theolojfitet ottN cféiceL Lna primiIjiBus di»oo(its 

qu'il fl prononcés Ion de a» vüllo en Anglulerm ûnl été iwprufUdt» 
doua nJ ouvrage publié à Lotidrf* par Misa Collet en IbTi fjreiAuA 
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MÉu:»!» ET ^ |;0I 

*Cttia4fr Sm'r EugtUh Vûit^ Qutml aux-pUts rfinwquftbl^ iT^W 
oonrâMpnss iFbqi I'IehIb, ellci ùol r«U 'i'«t^ iJ« iJatU [tuUittUioiiÇt : 
» l*uae «n lUTOt JLeriufYit iw^t T/tKis Ay ÎCttlUtA C^mter Sen, l'iiutro 
^an 18K«, jLcr/irres in/ji(f4(^ * 

Qufllqut^a [ûiirt «vu^t sa m^tU D corrîgeaü Micar« Us £preiivét 
tl'w qu'il l ptitUvr- AurJ & pbllûBgpaii« KoÿwC 
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LES SERPENTS ET LES RRAEONS^' 


L£3 GltOVAA'QSS CT jjsa TRÀUIXIO^ l*OPÜUUBBH 


X«3 diJKrajl» nnimwLix qui pouplenl tu sujtMc a<J U Uitrm afll lotw 
jnnre joué un c«fi;tuD rtle tLua ctuyancea ift.* tou$ ]m fMmpiest 
WKsi bien «sus Un l'anllquilé qno emts Uo nolro époque; mais j] u'oti 
«St piw pcuWU* ÏUP IrsqttQis l'itDftgiüûtion huiïmîûs se soit plus 
IWqBflmiufijU spnîiéo qno sur les serpents «t toa Uraeaiis, Jeu» jm)- 
ohfts ollîéa dans los Iniditionâ populalna. 

Des suTsois ilisiingués, des érudiu fort ewimés ont fai! dctmLi 
longtemps déjà une étude iipjtrarbndiit do culle rendu aoï aerpeaü 
et aux ilragoua dam las antiques mythoîogies cto l'Inde, de TÊs-trtfl 
de U Chaldée, do TAssym, etc., el œ n'«l pm ne travaît que nevi* 
voidonq reprendre id. Noua nous eu liendruns i tm hui plus ms- 
treint : celui do reebereLer ii, dam les tradiiioas nçmWa, naos m 
retrouverioDs pas Jap traces des aatiquea croyances des siècles 
dispnrm, et, [o oAs échéant, do malr d« qmdk fiiçôu «s iredilîons se 
présentent aux invosligatmos dm ciembeurs, en )*jaant compte clea 
hypothèses qui ont pu être émises ü leur égatd. 

Et toul d'nlionl U ml h coasklcr dans la «rjicnl quoîuue eboae de 
p^icaher, de «aractériatitiaD, qui de tout lamps a dÜ ibpfw l'iroa. 
gtnnijun dm homme*. Tandis que las autres «tinuiuic marehnol 
coTircnt. galopent, ton,lissent ou volent, Jt seul 

^de pteds et manque parcooséqucnt de cee diverses famUds. Ce m,™* 
qui#oreulo s* court», se replie, sg déleiîd comm. un are, rZ 
langue foundiue, ces yeux fijteg naauKuni^^ 

qtu donnant la mort par une simple morsure Moul colnn'reni pas 
raji peur tonner, frapper d'alTn,!. ptmr dire le poin, do départ d'une 

aéf» de FnWee et d-* récits mervriHeox? Ainai qt» üe oh 

îr:izLT ““ «••<“"“•"•4 ■ 
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^ , HtUJrQM VT llOCl'JilENIIt I Olï 

« Lii^OrlHiQl a*)! pii$ du ritlaqa.*l^atoE colla 

|%iiij« pi(»rdn r ^ 

• Qtiand Dieu cné» lu fomnre, i) Um une c*^1« ^ Adam, et lattèpeMt 
\ lorTv.*Mtit* Uftilb qu'il Kceusatt la {iliitn, I 4 eerpent a'em^itni for- 
Uveinonl de k cdie, «t* cotniuo à ceito 6p(K^e il amit dos pstilé9i il 
s'enfuit mpitlemoDt^ Dieu envoya Miebot b sa poursuite. L'artban^o 
cfQj*all d^jfc It^tfsjiir ; U veniiiL de riiuaâlr à lui stuslr les polies, toius 
te aiirpant -lea lut laine enlfe les mniii.T lUt se dégageant {ur un. 
'Ttolmil cJTOTt. t/arebango, tout peuiMul» vînt moooler sa d<loanvonue 
su l*Ëro ÊiumeL Cnlui-ei contrarié tlo natte porte, réQiicbit quelques 
instante, prit te patte du serpent. souCUa deosus elcNa ainsi noire 
M^re eommuae, N'biil pourquoi la {btnmtj eal ai perfide, et e'osL aussi 
depuis ce temps que lo serpemt n'e plus do patte ^ k 

Si le «erponl a les yemc tlxes et teotda, oVs! qu'U est tloud du mor- 
vaQleux pouvoir de eburner te aiiLrcs animaoSi de te renilre iucA' 
pahlos de tout «ITorli et d‘eu faire sa proie (beile. Mais, par eontre, 
I-homme Jouit de ce nifïme privUbge, et fl est cotimos bommos, les 
Piÿlfa ou channeurs, euxqnets les eerpoats te plus ndoutables ne 
peuvent opposer euotino réaîsianeo. Kt aussi quo de fshte. que do 
eupersUlions, sur la façon dont te epbldteus font périr ieut^ imne'' 
uiia f Que d« légendes sur te plt&nomènes de leur vie *1 peu comm e 
auteroist 

Cropneesel légnmte nnelbipiRa h eellea de l'nnlîquité dit reslo. 
et qui noiütaont parvenues bieu Ituaete b travors jee taylbolggte.';, 
te religions, te invasions, les tnigratinns, les guirrnwi, qui. à pru- 
intbn' \ ur, eussent db leur opposer d'iefhuiDhissablos barrières. 

Dans son /irifvirv Jt ta Méàefine, Spreiigol rapporta que les Pb$' 
olciens et te Ëgyptloiis rcgardalenllQ serponl comme «leni de naUiro 
divine, d'abord parce qu'il se meut avec uns extrême rapidité, loi^ 
mont svee s^s replm (te figures irpiéseutanl autant de eer^eï 
mystéiôoux ; en second tisu, parce quTt vit louglempa et qu'^ a 
le pouvoir do se rajeunir en dhaugoont. d'eitveloppo. Les Plièniciena 
rappvtnbinl In üvo rfcai»«^ et te Ëgiptiont b'nrp/j. ik lui duDiiaienlv^ 
une tête de vautour pour mattiuer qu'il est duuè d’une Itnie Inaillî- 
ge*nle. Oeiiis et lais — îe Boloil et Is Luoo — dtcfux âgïplî<mst éloièpt 
symbdUsés par deux sorpnnLs pnrisiiL ser la lAio une fleur de 
isndia que la figure du monde élell axprimdv par un serpent tjf b- 

<f E, ftstUnd, femng lop., l, tU, p, H. , 
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I UE i'iifETomt »ci EELtcmits 

ünns ua'âMil.4^<; qui foranuU wni< (Igu» E£3«E(înjyablit r.j|î <\rt 
Eji’c'CA. Dsti» li|4 liiijf):», oti renilitlt nt on mnil loujunn un cuUii «4ix 
N«^t, cViti-à'dira aux ^rpeatfr; tauili» qn'fi ïtabfloi» 1c^ pnftirc* 
HiiorrouM Bout — lu sqltul — sous U foraifl (Tua imtncl sGTp(nl don!y/ 
lia prônai os L \ûû phï& i^n cln smufl qit^üs 

La Bible e>ït pltmourï todroitA p^rJe ûhüx rm il^mono 
dv% peuples Ti^iitü^ et Ifca coiams iïé^iùm^^ drttgoââ. La 

serpent 11*^1 dii inerte pour Los Juifs i|ii'ui( oiirmEd msmdit jw J«*bixvAh| 
comme le IcaL&legr «le tix ikï huExiâinâ. El plua tnrd.lft syic^ 
liolifjuo diMüeimo repri^eslerti in Yicrgn Alsdo écntfaiU du LsIdü im 
tAlo iliî Cü liîtrpeiiL 

Selüs Ma^^rubi» ^ tm Eoebsiub de? pmnicra âièdfre rupnSurrnUrcnl 
le wWu aîûPs oppdâ Jwius, sou^ ta foitao d"iin serpasi. Di fopüfff* 
ruulé oa eerde ùi luordnjiL la qiieiid^ Sym bol i ^ il 4 {etff! 3 i yeuK 
VoBiu^ et r^UmiLé, Sur les tnonumeiitjs coïtsAOrés h Milbr», ûhu 
rlu jioJeil* lie tei'peiiL ost rupr^fiulâ lontAt cottioiQ uufl' iuijessaos 
noiusiitto dfi la irie du monct^, (aut^l, bian que plus mmmiMit, oothido 
UR Agoni do râgdtiâralioa «i do guérison. 

On conoAit lo rfllo du avrpool dduji J«t aiysitfir» K ducs 

iaeulUt dw Bacchiu*. au Inmpln du llelpbw ', i« If^piod de la 
pylfaoitbse, el onlln aux tomples d'Ësculape,o{i> pour prédira l'ijfsno 
das mBlaiJïcs, on sa seriiù) do soipema apprivoises el bien dresafa. 

Aux tempa héruTqiins. alors que la raéitecins coa^tail dam l'art 
divinaloiro. oL liua des cui^uriüüiEii «t des fornudss intgiqQaa^ lus 
serpent» âlAÏoal b» oracles de* devÈa», Uhç surpenia qui lui murdircHt 
roTcrille dans snm enianca aviionf doimè à Mékmpo l’atl Uu propht- 
User oi d'inbrprtlprJo cbanideis oboaui, fabJs qui tira *nn origbn 
dn caLLe (uDyaune quo Pia ophblbila pmsiuiüeul les cjiangtineûb d* 

1 atmosphère et mftmo Im mulndfe» épi(tèiiùi[ujre^.r Las ArgieuH aa 
M &rabiLtjHj]iab panais de tuer im sorpnnu tant Qa portaicnl du 
reqpecl à cet animal. Les Furie», lUim leur» cheveux, iietenre. 
autour de son codiusdo. ot Escubju, autour du «a hdta®, *™iont 
itftca sorpenU, et après la mort do « dereipr demMUtu, oa lui con¬ 
sacré plunaor» eapèoea de cos reptiiaa. 

' * 

Sfftun., lib. î, 4 ap, SO. 

IX ( p. 

‘l^ElirÿvJrJu, f, i(£L m 

M Lucmoi, Ik §54. 

*) AsU^,, üf mai. aittm., iib. VI, esp, XVI, * i 
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^ ooiikllriiiijnt iiût iI'ob cui^ln riiLdii aux &0r- 

dont pluA luril wm^ 

nruniLii ^Irtï «uLmt KauO pbiàiii^»^ iti Opliiies% et i]ui, p^lL41, 
l^curiL eu£^r« chcï les uègrce do lu cdle d» Guinée M du CCülïn du 
rATriiimî 

I/ii oiiiùou» couuuront Tari dej taduioteun» ou cboitueurÉ do toE^ 
ptinüi. La Hible eu Qiil Hrouveiil ffîcuüfiu^ Les [M!Uplos do rtMlespoui, 
Isa Mûrs^s Psjlkes d'AIrufoiOt Los Üblûg^Ctôâ de 

EVAkni aoquïB une grandé hiibdoi^dimii <r«l. Ofl tei^ rerÉQuunÉo 
s'élendiit ou loin* thi nxtsiouns» ou moeoutre eacuro des çhfinnAiiifB 
d« Mtpruls daua los pays d'QrienU en AJHfiua. nn EgypUs, im Aâiü 
al dans daiix Am^rïquoi^ÿ «mit cutnpler him etilendu lt$ GhariA- 
muff üi lee Jfmglaure qui oxpliiUenl la crûdûUljA publique bu düuviml 
% Tavimce l^e i^iMoliiiLâ vaülmoiijt das cas mplitee. Lsa Aïe&a«iuas, 
DU (Hiraado runli^ dô Sldî-Moliximinod boo^AE^a, eu iVIgikk, oL lea 
Peylles «l'Égyplo aoui connus da tuul le monde. Saeis uniruriLmi 
des cou^dûintioua itu boi^ de pro|>os, noiut pouvons dire que lï.. dans 
la ED^Jauns partie deg coi^ le charluUuÛËme souJ joue au grand rûte 
dons l'irt dëe «abaimeutt de sôrpeinls, il eu d^auiros edi ü ù'esl 
pas {Ksofilbla de mer It pouvoir de» Psylles ûl des Aiionouiii «ar lue 
âerpeiün ks plus di^pïrouN. L'ejudlntion mysliquOt l'éUl porUcultor 
où ne pliGouL lea ob&nnouri de eorpmts leur foii fiiko de vûniïibk^ 
prodigOAp ei Ué niaèng h ne iüûltrir en autuiue façon des m^surea 
mûiue les pkii dungeniuioiip 

Et il n'^y a pH!^ qui> le rcgnrd de l^betniDé qui paieso dompter lüe 
iiar|Hiiiie. La aaltvtt bumalna coimo leur colère^ quund^otlâ uo kar 
doono poà In imiH^ Celte croyouro gunaraJtmuuU fvpi(mdue ebeat 
linysans AuU eounue tle Lucrèce t 

EU uUqus ur t£rp$m «oiiiâdit loll^ 

i>ii^erU «t stÈff fftoititnii^ ijaiM. ^ 

11 tint 9kümi rien fomxuTes &uperÂLlUeaAOA| itos iuaaolâikuiii 
ipi oui k potmir de chasser les ropUbt. Jodob Momaoi Eriicbbier* 
Eugène IMlond en oui iiomû queiqae&'UiioBt «iitre *otron oelîfr^d 
t|u^ noue ompmutDOe èje Fûmë /lopii/iïtfé dn eà dordoe nuieur^ 

fH 

tj Ori^ï3Ë« CAtum irfk,p Itb. VL <iapi OVITI. j 

Siint AcLgwitHi« düf IT, ' 

A, HàtUË» rti%rtwu kln rmjflfi Wü ruriliü**» L É5. 

* dfi naJ. rir., Lbd IV^ 
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B » liae j(atii»oeziüi:ïiïïi& fûtmalii CJonjuMïitwr: aiJj^fca 

»^nvfri9» hA^ iiuiattu^ Kârr^ viilni^rii ul boa lace ooii^tstJtâ 

H| née mrivïi4rl»i ism c^îrta* quAm Diïunt ex virginis puvk natom 

cansLaU Prûbrîe te ejevo f m tiaiaiBo Palrîs fil FUü «^t^Spirîtu^'^ 
WÊ^ SanffLÎ. £h‘ ctf tfiAS th Itttâ tàêt^ » 

W, ^aepAiiU Rvaieot dosmis à Tfift dlnterpr^er io oboDi 

B oLBeiTix, di«3aits*£na$ lautrà-1iif7ure« Üii pa^sAtia lorfiiti^ 

K parletït, (Imn 14îï do Ifroiti ecnted poîiuÎAinîs, d^iaî c^^rtobv iHïn>enU 

foi dos aoimfiux^ qui un ;1 qü* «^éiiïot (giré avail dsmondé à ua 
berger do In prmdre sur md dos cl de In mporlof n« Aoîis iei 
B liergnrk Rif^Ini^rpniit lui donna lopouvoiriln 

Bf prenilfe !e tangage do lous It^ ^ k condilion de nn januda 

Br soiidf^r mol dn Ioeït rûocoutra \ 

t] oïL dans Pïiao rAacîea un curieux passage Ü propui de Vù^nm 
Célèbre ïiniuralUto romiia srUrme que c:ei o>uI &st 
B Tonné par Ifes serpertls réunis ti qu'ou îiepciU le leur enlrvnr fpi’avtha 

Bi d'extrôJD tA dtfülüul I és. 

B** Par contre* yoi'n?^ anptînum passait ebe^ les Qnulola ]ïûur dou$ du 

B tuorvoîlînuïiei proprij^lésx n J'aï i>u oocasiooii » ^|oulé Filnn. de ïolr 

■ ruiï ds ceâ CBiikï U nvail la romit et b vohtmr d^’une fK^tfimede 

B Uïopnno grasfseur; tsm suHUuê enrtîlngiDrufCf cribl^ dn tnillo Iratuij 

mjjt ressemblait h un pôl^îcr^ n 

m C'cbI ontomliL crayanue gênêndo de oüb pEij>siiii;af:il mémo do eaux 

^ daa prïncipmilés dnmibîenuos; mais m Hou d'imo piffrm d'appanmee 
k vulgaire^ c'o&l un Énormr dlnmaot r|UQ runl minni Içd serpent rétmis. 

L. Kl au rtiTO da «junlquiïti mythogniphesi cni touf sorail fesut oû^mogo- 

|F niquo doni est sorti b monrb et dont 11 ml kii nMiniîoc daiia les 

b tmdiüoiis des llludoiis, des Êgî-pUeaa et des naUfliia indu-enm* 

L péemes. 

B il e^l Un aiilm muf dn ^crpcrnl bien plus cxtniordiiiEiirD 

y *?j[corc que V^mim orï^vintfm do Pbne TAndeii. ffotia voulurm 

I parler de V^uf de tücaârilte au de commü le oommenl tes gcnik 

^ tic Jh ratnpagno» 

h cèrtainâ momimlai il arrive dé leou¥er dans b poulnlUor m üur 
lo fumior de la cour certmos anifs «xlraordifiaîrrs^ saos coqulUcrf et 
^sJnmiG, pondus soïl par üca poulus mnJiiiJfifi, «oU jmr tb&cou- 

* 

É ^ 

Lo pm roH/uû, J87M, 

fTftï,, XXIX. lî, 
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rr luictMiNfS * 

Ofc Mut tas &mfk rft ÜQ louil temps, ces amh otL jaui 
tTwiit!' rfputiüjoii ElH-HçsiJüMe. * 

Au moyen-âgïï, Ir.i^ fûrdetm les rcdierfitaliiJili turUiut emîx ^|uï 
\ nYiiienf Axé iioiïrfiis dftJis le p^ys des Inflflfeltîs^ «)t ils enlraîcnl 
djuis une foulo de prfp^rslîoüs plus ou molaa ï^our nos 

pnyv^fii eta isul^ si^iU totil atitiLpliüïîftrti dft^Linôs K donasi' imîsswico 
à h yu'flsÉ-eaf dune que Ia ce/’iïiri/fr ou Appelés 

atîï's] rom/rr^? Lat&âôn& muTilfi (soq dïus le pauhlUef et ntHiS ma 
urdtipuns pas ^ icomplbtsmïînt édiH&ï.^ Au ïmïïiI de qunlque 
Utmp^p 11 en mti uo long UI, um ^rto jîi^ crm noirâtre qui se iléve- 
loppiî à lu tùugye wnB ftguw fii«n dâüarttiLtlèe* Mnis ü&e qu^ eu nia- 
muni flura âltaJst =ta icptîlium wnèBf nu Ift s^rm prendre auiilbsmetit 
ml accrûtssemoûl eunsidérabls et nous nuruos dnvnnt les youx 1 a 
uocttijtille- 

Lofigdr plusiinrrA cuÈiireSf fi’afijwel hldeû^'. pourvu de grüTes puis* 
et d'ùilcs dlmmense en-vergute, cei Animal rmppelle 
bien lo dragon de rAponOilypsc* Son einipta oûnUüt* son regnrtl 
tnâmOf iueul inAtîîlIlilf^mp.ni. ; Tns fmiîrolts où fl sc trouve sont tùnn* 
diUi ei tout aulour de îul se Tépundatil les ûfaox plus UirThlea- 
Si vous lîo vuiztez p6rir^ HQ vnüii eviatï Jamais de toueber au IVull 
r[ui ù subi son roniocU no \oue dAsaltdrex pns à In gource où î) a bu i 
rirtTTihlmi y ont dld Uüînpéaî La flidamafidrô. chez les Jloinnins- 
Avait prut-étro saule un fà lafttble ponvolr. Sulanumdra popîj/ot j>on‘- 
tiFT aerrrre impr^id^ dit quelque part Plîni» dsna son ffût, 

Hiàiurtii^ K Ah 1 si vous pouviai la gurprendra, îe voîf jiwi! qu'fl nü 
\'ôu;S ai vu^ vüUi auriuxloul pouvoir sur le dragon. Sur ta tâta U 
|>*ïrtA rni une dtiornia ftaoarhuuDÎe daut îL a'écMro dans les touobrost 
tm une magniriqian couronuoda rlifflUiitnb^ Quimd 11 VAvèbaigaerÙ 
In riviftriï. t| dôpnaa son Joyau sur uno piorrup ■ tlonrcus coluf qui 
porviL'iidriiîL b. s^umporar du b^ouï Iâi ptuj? AÛr moyon pour y 
réu«lr. cô aaniit «riïtandra lur Tîiarlic un mîi{iiîtuMi^ blOM^ oor 
le sarpml no [uanquorait pas d*y puMàt m «‘ouitiiine- Il autllraj^ 
alors d^dptûrle momenif do saisir sussitAt b uioûdioirparlas iniatrr 
<;plns avec lu coumnnp iln ijiina ^ olrlit sri sauver ù lùut*.^ Jatnbo^ un 
oyuti «oin loulufhU de rauiér im aerjimtant *. ^ Tàcln." ilifllcUoiea*tL 
an Tut Jumab, et ofc Ton ctmH grand risque iVbiv^ déoblrt (ijjfr H 
moTi^tre. • i 

* !f tbii. wiL, , 

^ Al^Hnuin, Uf, «fu fîgrti^ p, Ql. 

• * . i 
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}]funsti^frmerR« Ifc lïooJi^lriUo îits tardt h quUlcr \û i^iysi - ■■ 

Eli fl daâs te del itec un limîL éponvanl^W» aVn va 

rejoindre lea nulreg dr&goïis dttûs lu lour de Bnlijiüiitii réeep- 
lajïledeK aireü impurs ^uijouo m grand rôle dans ks irivjidaiia / 
tnlmiidiqué^ cl nmfcea. El cucare auf fta miii9i il empeaie Ica 
cansimgnea, obscurcit le loldl* el lua !fta n;ïttlbr,are«K qtie son rersard 
nttcinL # 

Le dragon coendHIk cal sorli d'un oeuf de serpraiL D’ot vieuocol 
dono eca croymiccâ rclalivea oA rfrngoisft? A examiner In fnmi'C 
recoitsUlMÉp des temps pnmiÜt^ et tnéme de rdpkocjue Ictttniie, ou 
TtiDConlfv ceriainâ onîinaux de c<;i^ reenlAéS qui rôpondenl fort 
bîon è ridâe que de tqul lompa on s"esl bile dea drnguros cl de$ 
monalrcsunnlogues. Et ron petii êù demimiJer avo^ le anvaoi Sprint; 
ei ceUe idile Q"eBt paa un sou vernir con5fie^v^S si ira vers les sï^los dea 
animatix tertiurca avec iiwtiueb rhomme anrnit pu sæ Irmiver ün 
contELCit Ou faul-ily voiropc coneepUon «pednla d'Ætres honJ Dniutrj 
un produit aponiBpé du riniagfnation de riiommoT t1 $omit ditHeilo 
de se pronuctccr, orayona^ous^ à ce ^t^nL 

Quoi qu'il en soit, les dmgons rempli^ciil les fnïilés de rotuiquit^ 
et les Lrrtdilioaa itcluoiks. Sans admettre rtveo certain érudit» 
uiginis qu'à Forigme U terre oûl ôlé caavcrle do dmcwtia ou Idu- 
ples dédies aux dmgotLs, Ü csl iuipcïüaihJv do nier que ci^rlnm» 
peuples fie leur aieal édilié des aiilds, et uoüa en dti^nn qudqu(H4^ 
una an eotnmefieûEOûQt de ceilu idudit. Mais voyons la. légeudr. An 
nombre de» exploita du gremd hvm grec Héraolèsi figure son 
oombuL neutre ^liydre dû un dmgt>ii h sept ]étû!i ; iiL Ta piua 

^unde dilïlciillé de celte cplrepriaB aventuretii^e étail qu’il tilinit 
tranrber rrim seul ceuplirs fêtes sDns&:»^e rennis^enJea du mouslre, 
Ain^ en est^il dons nosi coules populnirctâ. Les hères Jégcuilaires ont 
eux aussi à corn bat l te d’nuïtiïs bydm. ks drugaus et ks LiHi;» ^ 
septitèleSi comme loa nomment oommunèmonl k-^ nnirokuwi* Ain^l 
qu'qulrefok Hereuk^ It» hèroîi doivem réussir à enlever iFun jrul 
%up d'épée les léks de ranimai lîî deux « eu tremoul, ds sq raient 
perdu^sans espoir. Les dnigons^bahitûQt des ]\^n ébignécÂ^ preisquo 
îun^ËEibks^ des mouLagnea âkvéfis ou de» gfotlea profondes ; Ils 
Jou\T!i EjoiiA cc ikmkr caalorôlpfde gsrôtcnB dns Irô^ors îégen- 
daîréi. Sduvenl, ainsi que lus géam#, ih exigent un tfibul imnud 
des rois voisiosi et tfeet ordinsîreiïieiit une Jeune vierge de groi^lu ^ 
qt'il faut leur livrer tous 1 m sept alla. Autour d"eux, ifs 

*s 
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Ix HéMÎBilon 1 !riTi' Iiilcïn» dfttpestde chasse ï» bcmnxus 
p| ]e« bAtes» fit ^ji^<i£et)>i li» p1nnù:!i: ivl do lotit ({tietllu etiriCTtl d«it 
torro&ts de Poiuhiob ot do Pnnôo. Ne tei vidao [uts tjQt trcüU Pour 
\e5 ccidbQlLre, tl ^uLuu eouraga b lOUte êprouVO 0l lies niraes CU- 
duudéeii, eu bion Icx pnbrej» oL le foi d'un sciai amicborblc, ou 
eaeoro rhabîlet^ ét In ruse de (^unlEjtie eélèbra hircs. d l'Im'* 
DiDode eniaiii> est veinrui s'il viinit ^ crever, do .son corps eortml 
des lorroott d'teu qtit ddvtistciii la ^campagneet peaveni fenaer des 
lacs sL dos dtangs. Ainsi diins ItJ Pyrdtiéea rccoals-t-oa la lâ^tmde 
du iQcd'tsabil I 

Cos luilÎQucs légtinifos I oi?s Eroynoces slDgalîbtos piuHoul idcnlt' 
4{ucS o'ontpas ét£ sens [bappor tes ehorobeiirs et les érudits. El Oa s 
surU>ol voulu voir tlBan les récits imriii.'UlieK aux dtogotu, uns 
roprésenUlion mythh}ue des oiirxgans. Voioi ce iiue dit b ce propos, 
l'abbé Ch. Brnun, qui préoccupé sur tout de Itoiivor des mylh^ 
parlent & ilooaé un volume de légendes il'Atsacc fort pou scisnlilîqus 
à force do vouloir l'âlre * 

a,... Ainsi roroge avec tes ailes de vent, oveo son ansunl de 
prèle el du foudres et ses tormits d'ciui,uo fbl plus b leurs yeux 
qu'un Uumble dragon, monstre xtié.à rhalelne ds téuel&lnqueucdfl 
poisson, figutnnl tout b la fois l'air, le feu et l'eau, et la totmtnénis 
par ses Anomn» polies. L'omse vennibil 4 éclalet luir un,point, 
c’iXait te dntgnn qui se iléchatnait; une iaondalion avail-alle Seu, 
c'éliiil le dragon ijul olnit ttesnendu dons ta vntléo oi qui ravnil 
ravagée l si lorsque l’iuondalioti laissait après élis Jn Qâvre. la 
fatnina et la œnriiiltlé, c'éiiU ontiorr le iltugon donlle sonfUe avait 
ompestâ l'air et dnat lu and nrgnrd snlUsnit ponr donnar b itiorl. 
C'i^st lui, e'ftsl Te dragun qui pardo eos iréeora treail que ta nambre 
nuée porte dans scs {Unes, que le lac profouit rocéb dmtx 
gouffre. Un dtagon sem k gardien de tous Ins Inbors (ta In nntu^. 
Dragon do feu ou d'nir dans lu ci ni, dragon doau dans les obUnes, 
selon l'élémoni qu'U reprdsenlo, le moosln su dhdsa al se subdlvuo •> 
comme les éléments. La snurcs même surs un petit ilragou. * * 

Un voit que celle tüéorio ne pécha point par manque d'ingé* 
niosité. Nous no croyons point pour Dotro part que eo caractère sc4l 
suflloant dons une Jhlerprétailon soientUlquo. De b nos réserves,^ 
Quant aux bân» mervrillcu)^ vnuiqunure dt*» dragons, l'èenlê 
* lis ,\laa Mflllrr et de CubematU a bionlAt bit de trouver qu'ib 
reprèsenioni le guerrier eux omiqa ouebantéos — lo soleil et ses 
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tuyons — 4|t)i ui-iloaaii9 «Jo Ik nuit, Ik difisip^ si ts nlwit h* 
î'impuUstnM. I 

Encorû «ms fois» la question u's»! pu ; ii en est de coUMi 

comme de beaucoup d'&utres inlêresaont tout 4 U fbiçlâ mjiboloqio, ^ 
réLudedes teUgionà si oolle du Fulk-Lore o\ï des inidiltona popU'* 

- Imireç. Les documonU, les tnnUEriimx sont iaoomplcts; la Joue ud on 
Iss eutu de 2 partout cullie^i lèa mliijue» puurrtitt ao maître 
4 l'amvrs et arriver 4 des cootilusioos cerianua* L’inistant.n'eet pas 
eofiora vonm * 


E. HnRtiY CaAKOYp 
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ta. Stfmt,Stm!aTukÿ ÿùèrntk] de P«gtte ù iniblié ikn* le 

eiîuiunt de l’image t88a divnra iravaus reieUfb h te mythologie 

iiî«ve, Signalûne é'eborrt ua oiémoire inéd» do Teii Jaromir Epbco 

Hor les Vüii/^ pu ÿiirfiV# Pa»^w>, Dana W traviwl a-æeloug 

Erban refforca de démontrer, coiiipairttnebt b Uopraion re<tja*i|U« 

Lee Slaves païena avaieol )*îr1t^a du deaiin fit ((u'ils connaisoaienl des 

élm myttiiiPM tdunltt|uak nus Parque» do la niythsToipo classique. 

En « qui coftconia lldéo du dealin il a'appuio sur la lOKta d'uo 

grand nombi» de chsn&ocua populaiie» ai aor lo tômoignage da lu 

langue, L'idde du destin est traduita en «lava par eatte de jugement, 

arrtl isuclba* audîli). Ou rencontre detw toutes tu lungue» slaves 

dos proverbe» où mU# idée «a préseiiUadti» diveree» forme», Cfllle*o| 

pur exempte; «• mtme en courent à cbevai on n*éehn[Tpe paakla 

4e«ltnéa. > L'dpoux ou iMpouao future sont appoids dana Int chan« 

sont ; a le deMlnd, nu la dtatinite. * !..« l«de* réunis par Erhen 

«nul ItiLéreasnai» ; mai» Tauleur Isa a fort midcommeuté» ; il appetls 

à son accours dos doeumonls apocrypbea. Il ae livre ^aur le» mata ù 

dns luLarprétationa IbsiaieMteaconirairealtontea le» lois da t'bistoiR 

ou <ta la plioadtique. Ce 'ravall, eurinux par ottHnins driteils^ ne peut 

un immiDe être consulté qu'avee une extrême déOance. (U » (wm 

dims les n» l. 3. S. et 4 de rounée ttSSK — Oan» le» numérce 8.*t O 

M,la D'PoUvka publie une traduction ichêqtiadel'ëtudu qu» M. 

Léger i dunnée ici même surta myUiebgie slave ^vDiF la Itfvift ite 

fHUtnirt drt rvfffftVwn, liÿil), M. Piilivka a Joint à *a Iraduciiott 

<|uulqaes note» qui ajuÛUtnt en somme peu de abaso au travi|j|t de 

twitrc coUaboreiour. •- Dans le ti* 10 M. Voreoxek ëtudio lus accri- 

Pees palette uhea l«a Butj^v», nutammotit la aaperetdioo |]Ui 

exigeait feofoaiiwemcnt tieUm» butnaloo il ans loa fondaliaiis 

dn eariaina ôdiPoeSi ponts, WufBi églises eiu.,. Uoo aupcreti^sB 

* açi^iigue as rclcouve dune ta» cbanis Serbes. M. Voraisxsk traduit 

un certain nombre de chanta populaire» oüTou volt 1^» IBudaa ou 
• * 

« 
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Vilft^ i>f)i*i«3 «fb Ofts) {a]|>Q88r renrouiüüomcni dn UiIIa ou lelli pccî 
ennno^ béro^f J^uiifl J^uuDit, «mjjmi, [wuf laiîur tnenitf à baïuifi Uj) 

1« coQMruction (in l«l oit i«ï hftiinient. 

Bans |i‘ 1” niimém d* îa firme tfava^ne (Sîovaaskâ PohlAdy) qui/^ 
parait i Saînt>^artin. (Hongrio). M. L. rioluLy «liuiio y* foniHiti-a 
magt(|uos.ot tes img^récatï ods en u^aga nliax té poijptti ï-lotiiquo. 
lïrmâ un mj^n» Miérfwir.Ü avait iJi^ù l'dudié loa ^idinnimiaalii 
qui «a pratit]iu;nL avec l‘«au ét la ni» (numéro ttl. nniiéfi 1883.) 
L’autour rapfuîUc» 4 et! protwa tfSdquos procès Oe sortullurir Jugla 

«fl Unqgrin &u 9tk1« dorniRP. U ci|p un uplniu nomhrt ila Inrnm- 
lettes ginOralflinonl ftiti diltleilita 4 trediii™. Voioi i'im des modea 
dt! diviiiaifoD tn uango dtr* ie« jeim» mios aJovaipiM. Poui- voir 
ftn rôve fjni tuj est doalfné f Oamleactii Je Jnunti tlllo wm 

daiw icfio TOciuille d'ttuf iiiwt pincéo d^j farim-. tfe l'etm, de la 
du 8oli «L môijuigc le tOLiion proauncaut la foiqnule miivyjito ; h Mon 
chéri, J ni but w fjull me f«il. Jai de la forine, J’ai dn reau, l'ai do 
ta levùrr. J’ai du «aj, moia je «*« pas de Iwb; apparie-m'fln^ » Klîe 
mol (mtroib la p&to ainsi ûhiiinua btri «on oreiller kî wq iiaur loi 
apparaît en songe. S'ü apfK^rie te bol» Mir «;« dpaulcs.il sera pauvre; 
s’U i'aaifiiin «fl voilure » riche. Si b jruno lUk a’a rien rêvé, 
die •itppotHi i|u’et1e b oublié (jiielnuo ehüso lors do l'innamaitun. 

M. Looia LegiTVsêttt de faim porallrt diiaa Jea ptiblioalintudo lTx»h 
des langues orîimbles b tradudkm iln lnCftmiitÿue Himettifedi 
iVermr(uoTO|,gf„ndin^ de 420 p. Paris. Leromt édilourj. onin 
obnmique rédigée 4 Kittv 4 la |ùi du otisiémfl si&rie el au conmaneer 
mein-lu iJouaTéme, roumil (te nombromc délaiU sur h religion dug 

Uujsseiî paîenic cl sur leur enavemion au eliriariiMiiaîBfl. Mo renftrmo 
le lextü Si ctiriaiix dit» iraité» conclus oiiLre les Russes «i tw Rvaan- 
l!H{'. U'dtû^ ({ui aUesbnt la cotmistencs en Rusale dus Unux «iigiofte 
paTcnnii et chréüanaa ol la loléroacfl [nalü,.dJc qu'eUM pnttifnjajpnt 
Vi^avis rimedel'aulre. i '«nii. 

'>vr.n'«til 
étudm d apr*» i« source, le. diviailée nrnmioirnée* dans la dmmi- 

(iue.l)ajbtig, Pet-ona, Voles. Simargl, Mukoeli eic... Ji 

cliîiouflèdfl <48 dirinités les lerba p^d, foumir des 

m wiguemoms milhonüquas. «Mas dWnb at, besoin, Il algiudo et 

f I ■ cWtlaones, !voir par es. ni pi..- 1rs 

artide. Sa nl André. SaintCitoeiK. Vladimir, Olga. «le...). M rf-ot- • 
gnuUMihont relevé loua les passages 
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•U'ctinique. Ce» |ttflS«g«é «inl lo plus «ouveal «teprunMSe i. des 
textes içoçryphcj dont Jas ongiiiatix nojwnt pèslo^oun lüaô» k 
wifouver- Il serait A dMrar qm l’ouvrago de M. liegiP epti^lll 
^ rAUealiaii sttr a.pocrypbflft slives Irop p*Q connui ©a 

Oocidnot. Ceel peut tü« deos wa Bpoceyphfis quTI (aui choretier 
l’origRiQ trua^rlaiDstnnbrt de ïteotee encore aitJottKt'ttui exi e te n tes 
en nusaîe. 



UN NOUTEAlî LmiE 
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L'Éttofvlnn ttliffieitu eMUemjiorum chc Ai^taû. fei Aiajir*. 
fftintêt tefJfimimn, par to comlo Oolilm d'Airidln, nuîîtilm'de la 
Chaminxi dos «pfésenluals do Bolgiijuc iParii», Gortntft^BaiUj&ro. 
BnuccUes, Lilirairie «uropüenBo, 1SÏS4, 431). Lus auiauru (fui 
miTMl & rcMws eamplo pbs tatti de l’hiatoim des reltgiüM peodanl 
le dix-couviâme siècle, nuront Son h faîne pour damier un «xpoié 
complet dos nombreiiaia seclofl do louie dénotninaLiou t]Ui ee sont 
formées do Jios Jours cli«les peuples de rsw anglo^cmne. L'ou¬ 
vrage de M- GobteL d'AIviella, composé dans un esprit il'împarUa^ 
lilé et de piufsile jodépendanco, otTra une inléresamiio dosaHpUau 
des pmcipaJas Dssoetaiions roUgfeuses tiui, <in jAugîftUiTû 
AmûnqiM.SB proposonl d« donner aalisfaution à b fois aux besoiiii 
religieux et aux cixigenecs ratio noltstes do ta société couiotnporalne^ 

A ee litre U mérilo (Totlirer qolro atleaîion; o'(jai un ahapîtiii de 
i’histoiro njligbuse cootomporaine. LWeur a viiîtd un grand nom¬ 
bre dos eoüBrégaiions dont U parla, çiil «.puisé «s «nseignemsatà 
diroclWDcga dans les écrits de eom qu'il veut noos fatn coraistu,, 
clonie il RO se croit pos obligé de nous déiailior par ir monu 
ehaainadea ld0 seeles dislinctes moolioiméea dans Je nreonsrtnanl 
oniidol de rAngi-iierro pmtf fanmb i8S2. Il «e rontorite .h noi» dii, 
ciwi les principales, laUsanl k* luiim dans robscantû quile* cacdm 
»icx yeux tins Anglais oiix-méinfis ot doni eil-te no sortiront probable- 
monlVûMiis. Banale nombre, a y eu ülw«,«jup qui no se diHift- 
gîtent de leurs vois inea que par des nuaneas pmt tanmblea. ' 

SÎii^-aiH une Judleieusiï nbservation da raoteur. 1 Angleiorro est 
parmi tous lus paya moderees ealui oft la iUwrté ilc.s «y vtuiw a eié 
le plus m pratiquée on fait et oè elle a Jo plus lardé A éir» «errnwio , 
en droit.d)6i ba premiers temps de Ja Rérormsiion, Ica réïagtés lit 
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ItCTks «l^Tpagnnh lppot'l^^(:^l nn AnglHLomnlca lonni^nts d'bérésis. 
{Ir peu plu« lord John Halns ot ChillioigTViOTtb, on IntMltuiaant l'itr- 
mintiuiiBnie, donnanl nâtssanco tut parti Ituitudmairts. Locke oi oca 
«ütidpliTS ^âveiüppcnt U raiioaiiJijiaio suprimiiluroliste, Uèoak 
tldisi* «vœ iOTïl lierlMUt de Cherbury exerce du dehors une ectioa 
deslntctivei nvr raitoioiiiio orthodoxio, toitdbqtje ioa rondatoura du 
méthoillune tuifnfuücnl une vio aauvailo par kur m^tieimne rêO' 
lîoui et popuittire, Au ddbul dtt notro siècle enOn, ridèedtsmo tmuv 
ceutteDUl» proptiÿV par Goleridgc ef engendré par k philosophto 
idéoligtn (Ulcoutiida, ouvro la 'vgiu 6 l'étoaitctpaittiD du sen^meuL 
lîgteux tndividüeU Jivro occèe h Ta aeieneoprotane dansTo domnina 
de Ta UièoloBia; el. dès Ior9,]aouîii l'emp]» t|*utur tuléruneé plu» lorge, 
a b on pour ks ailvenutim de In roligirin, du muîna ptiitr ko ilivrrttos 
conceplbtu «’dpuuooii «q Anglaiom> ceUn idHiailDiito 

nai'oiaoQ da ^cciea ol do eongrôgaüoniî, qù T’on rairouvo h la fois les 
ftuparaii Lions ko plus grosslètsà et les Vues reUgiuuae» lea plus èje^ 
vèw, 

M. Goblet cxomlno d*abord ta MluottOQ des parib ducs r£glka 
étalilb, l'Oglisp haute (Itigh Cliuroh} do plus en plus ponde vais ua 
cul la et uoo diecipUqa qui rappelle ni lu ondtolicknia, i’dgltne htuse 
(J^w Cbiirch) avec oon dtiQtlense thiktlogique et sa graiule ectivilè 
philiuilhnipiriua, i'dglise l&Jiço (Bmart l!iiiiruli;i iiut mamUcoi ks 
droit:^ ilu libre esemen vl s'otTuntti de féronner l'anetenTie dgibu ui- 
^inuto eonlhrïudaiejjl mut tentlanisé de respril nodome. Mtdit l’au¬ 
teur ne .4'aiTèta pas iongliimpi^ il llËgltEu èluTitie ; on seul qull a bêle 
d'nti venir etuc oongrègaltone rndlipumtantes.du l'ËLaiiiuiK «ectes dis- 
stdentBE, qui rdpondont plus dlrccluoieiii eux aspimLbiia rel]gteu$«e 
do lo socktiè snploiiki comeurp^ruitto. (l'esl miitDo Ih un fotirodui que 
noue scuomea tiuiLd de tut lulrrithar. Mou» ouHotta aimé Itouveii* tiiùil-* 
ques développftmenlo sur t'èvolntioii irtlérieuru do l'Ëgiisa eiiglicano, 
paniautbreuiont sur |i rèlo d‘humtai}â misai eonaidêrablos que Sttiï^ ’ 
ley* Ilowkod WIIUjuhs; Kitig-k}', qui ntitii a peine tmmiuèe, et dnid 
quolques^tn# uni l'cpeniUid r^terçd unu ^rjourc inQuonoa sur Ja 
sucl^dé niigbiM}, qaeaticiK liu tUveHititishtmm est aussi à poiuo 
«fOifurde; db est cropondiuit Ttino des gtuaaeàquesrioftS tigjléo»dans, 
k tunude rdtgioux anglius, otU «oUitknquilui itéra duaiiDu tntluera* 
ri)rlumi!it), non [mis «eulrment au» k dévt'IopjHimeitt uUOrlonT' d^ 
i' Angleterre, moi* mtr k monde entier., 

Apnès avoir oxposé l'BiraibljBâûintiht de reoprii oéclairo thème 
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duis les cngifnunHutdâ k plus Kttuctiâei «ujc djidrine» l^itiôti^ 
nfiUeStl'auuur pnJMîfl ea revue, aveo une TÎîible nympftlhie, Itw dlvcr- 
fiês nuARces lie runilnritmr eti^alit rkjiuf» ku ttrmien pnrüêwts iUj 
raliunelisinfi supranalomlii-k, à l'cxlr^iue ilrmlSi Juî^'aux pciîs 
11iâi»i6s, tels ijue Prunck Ne*wi»sn aL le Rev* Puler Ikim. Püijr 
dooiier^ ceux de nee leektiK ijtii ne iwuil pae liimilien AVer les 
queslioosd'IiiAlsi^ Kiigku&eCDniemporalneuoeiiji^: dupomlderuv 
tiui]tiel 9fl plaeeni quelquee-in^ He «ses usûalnienvnncéfl. nous trans- 
O-ivens un fhigiiitmt de lu profession de foi fûntiuîAft on 1875 Jvvsnl 
In congrdgaiion unilnire dn CJerkenwoll : * U foî en un Diinl înlïni- 
u ment pirfiül e»l toute tiolre Ihéologio. L'Univers ns! noire révéln- 
o Uoti divine*LesmanirestsUons delà Naluru el 1 b liliémture sscrâs 
■ de tous les Ages fit de tous les peuples sont nnUn Bilde..,,. !*<« 
a Bien incarné ditiis ThuaMiiuLé est noir* Chrifit, Lbs tnsmiîlw nirr- 
«I males de k Knluresoni no* nümcles. (Juicontittn nona guide et 
«nous aille est notre SHUvoiir. L'aoara'tssentoiil do notre soiateLé 

w {Mirsonnelle o$l notre setut. L’amour de Oiou et de l'homme_ 

w piété et moral il ô — sont nos seuls saemerHani» •. 


A côté dira églises umlBirei Ica plu* hérétiques, il exislo ea .ingfo* 
terre d’autres congrégations qui, tout on professmà [c plus souvent 
tino doclrin» snaloguo h coUo des umtoiros. su mn in4 en sus éié- 
tnenls principaux, preanonl é régaid du Cllriatisniimo truditioimet 
une aliiludc plua lodépeadnate enoon. Lrs uaikiros, méino toa plus 
méoio Ceux qui puisenl ikus la liltémlure sactôc de tous les 
Ages et do ^oua les poiiptoe. sont el veiilcnl rester fihréticjw. Ditlin- 
guant onlro l’élômnnl dogmatique et l'élêmenl murai du Chmlk. 
nlsffie ils repoussent te preaiior presque im ertiior, mais ils conimr- 
venl lB second eouimo la source par exoeïknee de leur Inspiration 
'¥cUgieuso et morale, Tntlo o'sst pas la situation de I tmportanle eon- 
^rdgation théisla qui se groupe autour du Rev, Ch. Voysoy Ah 
T ond II ij-y « pas grande différent MtUro le eotiknu de « prédiMÜon 
et ccllfl cIiTsunilairos; nuiispour être coinp|&cm»!nL dégagée de tout 
lEémurn oonfeiuiionnal ut piiremedl roodé’asurJo wntimsnl riiÜBletix* 
d «time que son ne doit pas cooeéWcr k dÉnominaltoh do 
j^üîtrçlienflns Elit biûc. mâmo ralBrmilîon fontlftiîîirnialo rlu thélimo 
'^cxiaieiico il’ijii Oku unique et ftouvemin, parait h oenaftu hummos 


•> C/rrfrjfliaffI Ihut^rian Ch^K. The MtniHer't f 

pCiV, OppRidiiiea un lerinoti itu pnifeiFSKiir ftumuiui Vi« 

l^ondroA Tiahner. IKT.. - h\. (Ikjrt é’îliX p. lî-SuJ. ' 
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relipkuJC renlümcr «ncora un élément Oc^gmatJqujir. qt| aoîléltu 
midâibfhiMtuU cir^nlfiufri^'une Ifiw. La fio^gré^aLtou fb 

South I^ACo Chapol. cUfigtrit pAr nn ho mm a da LAlcmt^Vf - MoRcut« Con-' 
\ny«piMl|:SâO C|uoto seïiljmoïit reîigieiut )§eol.sâfbaré de tout qe qui est 
üogmo,ortj.yaRceoohyp(7LîiÛ6iÿ, âulflI& iFiaiMfiair eniro ses meiuhreB 
la comniiimuii nUgteuscî. P^ur rn (tort pailie il nufllUbiiepiiaérïgtr 
on dogme In exrslinicn rli» Dion. Ses adepUs ne sont pjiê Aniaics 
cto ÊonlimenlA hosUtes h Tégnni du dinstirutlsmCi Le nom do Ji^us 
ligure m premier' rtuig pAnnl œuxqul sonl inscnLson InUros tl'ürmir 
Its miirîi dt tu ebipsUe ; maii h ^ùlà Ton trouve toa noms do Shitko- 
^poiifqf lin BocrotOi fk Vollutre el ck Mols^, h pou pr^ comme los 
rnmiiim (totacnur d'AlexAndro Sôvâre trouyakol densle? oratolros 
impùrittux Abralmm ot Orpliée, ApoUoniixs do Tytmo cl le Chrisit 
Virgule et AloiC£inilre-te-^mnil, conronilus dans un méjude oulio syn- 
crétin. 

Los Juin# ne sont pas non plua resids êirnugore m mouvetunnl qui 
porto une parlie du monde reiigiem^ emglfûja h ehbroher, dans uno ré¬ 
forme plus iiii moins nid ieftlo des dontrmciA IrAdiünnneUc», b ^lUîS- 
rnoiiûn do ses Aspiraltuns roJigioutoji et In i^nndiiatkn enira «on nt- 
tnohiiment aux bahttudes du cnlie et aas canviq^ions scientifiques 
mcHlemo!^ Ia dogmatique Juive élnut as^ âlmpkp o"tàt moîUA me 
k disgme que Aur 1vi pmtiqiieA «Llo cértîinoniuA que iluivnnt porter 
Irrs rdrormes du Jüdfllsmo. Au»ii Juifs nêformdt irpous^IiL^ils 
Inutes tel prescriptions riUuüisLetp s^nitairos ou soqfales qui n'onl 
pas UDQ eîgnldoAÜan iixdiisivoiPE^l religiËUse^ U s'agîL poiir eux do 
ilénatlonatisor k JudalËntiU, dVm Jatre une n^ligioTi tmivrisulisto ilé- 
gngéh de IciiJt ce qui Ja confina k un onuL pçupk, Lc^ur nombra est 
DUcorii rusU^btp do mémo qao celui des unitaires; maLâJt comptonl 
diins leur seiu qualqoeï-uns dos plus noldes repréàruümb do ta rcuia 
Juive, 

a 

Uti beiioi» t1«^ coa]muiiit:pn epinluttlk dans unir congrégation Crdt si 
ilévdoti|»é «O Angletarroj c|uc lacbopcUodo M. CoavroyoJTo<^méit]e ne 
nous utTra pus eocortf l'cxtS^Enu lünilQ deà «s&ooitttiens tviigïeu£gs. 

kc poxiliviaRifl tunii coagrfgalioRS 4111 nipoiisBonl, il o»L vrai, 
la croyanot Dieu, mai* qui consurront mi qaiU ntt ^uil étro Hc* 
mantlé, a uns AbslracLioii divittiséa» Kllcii ne cvoipteoL pus. un graiiiî 
notiiiin! iîn HiIMca, mme i^lJn rooligletil par Ja qualité cc qui leur r'^n~ 
*quo s A quantilô, Tout etfiia l'égitpw puâtiivista ti*(nt pu pi un que il'oii'^ 
k t'^i'i dm diTiHious. ItLIa %«<»n ottliodo^io diuie In cengrègiï- 
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Lton 09 M, (ÿokgrdvo, ob Iq prérTîeqünn Vqmporté flUr rRnsei^onid^lij 
■on bét^Hîe innq la nouvellQ âglioe ttorhumunitiS i]ut ■« groufw autour 
rie MM. Uarriiton til B^kbIv, tA ob rt![iii«ignRmiiiL gratuit runçu ü'a- 
prëq Icspinna d'éduRution d'Aug. Gamto oocupo la prïncipil^ p)a^. 

M. 0<ihlol filAt CQltq tnUifes)£&nU} revuD des DODgr^galloiie roU- 
gicus» lîhrea da l'Anglatorre «anlotuporaioe par i|ui;1(iuts maLt dur 
Id (mi/nri«fqc de hX^irntt Stettiar fiodetji al do \élintîth Stetikr 
t'nion. L'emploi d'uno lihirgie pour loa oircqnslaacoa loa pins seSoo- 
Uiillôs de Ta vie sulThutà donoor un canicilëre religieux â deii asaO' 
ewlious <)ui prasurivoRt Ju»!iu’au untUnaut rcligioux ti r|ui proie»- 
tam une tsoreie etm^detuetd uiUilaînit 

L‘Auîérir|ue n'n riea li enviti’ fa l'Anglatcrrc ns fait dr aectus el 
ü'DSSOciaüoneruiiiriüijaoii. Ci) griuid paya cfUi s'a paiir alimi dirn pas 
oonnu la religion d’Élat, ajuI a été dbi la preiaiëra liuure irt relU),^ 
de» yicltmee de l'intolérance rlu vieux nionile, ce rt'ongil» 
toute réoontc qui cet né k rhistolre imo époque ob la civiliBatiou 
■'ouvrait déüntUvpmeai élu liberté de coiudcDcOf éUtlL plite que nul 
mjLro deetiué h (b\tiriaer l'ôdosion des égJis» loe filue diverras • tout 
en enneervuii, du AU même du aea ortgiuee, un caraolân t'tdigiaitx 
très necontué. Barmt le» numkreuqËe veciea américaÎDoe, M. üublei 
ne e'fîocupe qqo de cullog qui represenloxit lod divenes pha^ns de 
révolution roligiouse etoaneütueul doe ietdoüviu origiaelve de 
eUiotinn entre la raùnn et la foi. Noua lui l'eHuni valuniiereen Aîné- 
fiqua le tnème repntdio que nom lui avojte d^à udre»^ h» AuuIo- 
ferra, d'avoir négligé l'évolution qui üq pruduii daus las égUaee lea 
plue enoienneâ ni lea plue ouneidâmliliiâ pour »'en tenir il^uiie faç^n 
trop exolusive aux oongrégatinnii d'origine itUKlerne^ trèn-intôrei- 
sentee enu« doute, mai» d'une itnportaiKre nutnériqnq bien luoine 
tP’ande, 

Après avoir mppElè Ine origines puciLaine!i du ChnsUajtligue eux 
lîLiis-UtiiSi api'èa avoir l'ait romortirluri juslunnnl le carnutém dé- 
inocrnlique dirs églUe» (unérJcainM, üéi. leur lonoiujon, iL Oubiel 
1^11 me hiiceoaaivninbnt l’isiivro do Utiiuûiijig, d'Ktûéraoa, iln Tbécw 
dora t'arker ; il rotraoe k dévdoppnmont do rumtorUmu, U rnpiik 
.épaaou'oiiriomMiiJ «Lin jioil moinâ rapidedwaiUtiiîe du (rwis.cttniba*' 
^alisniH. Üneuite il pw-r ou revue kv tcfUalivta du réfonuir, entro- 
pmn» plue réoemiTiant tlaii« un >iins nneora plus ddloumd «lu cUriir- 
IfoniBnie tnidlUonucl : lu A'rre redÿiMBît aisofialiou^ fondée ed^iïiBT* 
pur 51 . F. K. ALbol^ la Soekly /lir efétra/ cuiturtt dirigée par 
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Ad[nr* les dlv^ms* Frth tWi’ji'w C<Hi«itîte.ÈoasUlttiw 
pjir di» AlterosiidHi «pn mti otilro e*rtt d» aanaitiun liu'flile# pu)* 
laüantl uan «Itgiün paromonl buniamlaîrch ol momli.s iBisstant du 
cîhii iûuu^ iléi^rttunniioB drt l'Êira suprtaao; -*■ fA^<r«dn 

Key. Schpnnwbnrot asïMÎiillQa éeîcetiqu9,(ulm«itiint c« ^jd'lty ti du 
mjMiBORWB dM3 lautpfl Iès rttUgitm» el couîitdiîrml oaconiinü- 

itiua «vea lodR^ux qui. d'una façon tpjolcoaque. véBÈrenI Dina al 
praüqutiiii l« biiia. 

Üna Hnnsiàrd caligoria d'aiaociations reiî^eass* animêas d'un 
ejq)rit «aUftrenifliil mockitra eo rauaoba tua progrès de J^uf aajour 
|)la» «jtiâlddrftWpa de li phflosaptb érolütioitiiiialM ai» Êuta-ÜnlaT 
Nitn «akwenlU phÜDàoptüa d'Herbert Spencer, la principe de l é- 
Toluticii uaivemUe* pÉnàtre de plus eu plus reofteigoeroonl doa 
êgtUes ancorif plaa ûa muio» allachées aux dcalrine* twlitioanafles. 
Tunt» ponries plus nuficcux ello déviant le fandatuflUt wifinliBqaa de 
1 b rtiligicui que l'cû pourpait «ppeltr le ennnitwif.Signalona pneau î» 
obûle lie Ûle de ce mouvemenl raJigieux Is ptofoseeur Fiako, M. l*û t- 
lar, te remnnraablo prédicnlcur uaitatre Minot J - Sewse» M, 0. B. 
FroLingkinn. Ccnsidénml in religion comme l'idde de nos rapporta 
avec t'univnt» Us s’efforconi d'nfiquérir iine conneiRaanco loujoura 
pluft eomptide doBdeiKleraiw de oea rapporifl,runiver3 ol l'homme. 
ItidcponiJanU de toold Iraillüoiit dopniUiquo üa aa «ongcnV çw i 
doowuuler ceUé eonimissnnce b un» aiiire puissance qu'à Jnaclenca. 
B'àUlre pwl, ridée d'un rapport entre l'homme «t ruairere hnpUque 
dea ohliBulions h l'égaîd dn l'univers «st U néwaadé de relTort pour 
setistaiia e coe phligeliofl* ; de U une morale pellg^edee. 

La iKiietème periio de rouviage da M. Gohleti reliliv* eu Ihétsmv 
Plnde conlemporeinot esi peut-être U plus curieuse. Les trol» 
hu rfimit*! qui personmrlcnl les prinnipaloe phase» do « thétsme sonfa 
Bàm Mofaun ftof» Dehfîûdrft NilUi Tâgore cl Keehidi Chuadw ScJ^^ 
Lo premier tendeil en ts3a uue nonvoile eecte, bientôt connue aoiiî 
Ui tiom de Brahoie Snm/y iSocîiie de Dieu). Melhourousemirnl il ^ 
mourut jeune pendant un ^fll)yaBe<lî^ AngieUirre- ronibini douae aq^ 
lu neuvoBo éçlisij lunguÜ. feiiie d'avoir un oharBapablo de rempla¬ 
cer Fen ftodeittup. En IS43 elle reprit imo aonvdlp vie «ou» le Jirec-, 
lion de Débcndta KAth TAgore qui avait déjà fonné une ussuciatioB * 
ihdiipoiiilanto pour la recUarehe dv le y‘ùxi\Av U> noavel adepte ne 
farilti 4 Tlis A provgquvr une jnodiPcailün aoasidôrehle dans 1 organj* 
sBÜon de régüae. liàm Mûhun (Joyi tout «a étant fervent tiîboo- 
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ShéblOt un dîfcipio (l<!ctli» di» VcdAs, U en «rlmeltaii lln- 

fatlllbililé, ri prétendait quo son )iiaaathéisixi:n était juslfliaoat un 
rotour b la véritable docirine des Vêdos. Dcbeiidm N&th TAgorn a tu 
te enuruge de rompre avec cidLe cvnviclion Inidilkinnej^e. QiuinG 
■priâ une étude apprurtuiilie il «ut reconnu qett lu Védas, i edtd île 
fragmanle d una huspirulioiti ntonotbéisle, cénlifnuienl égalemcnL un 
eraud nombre de superslitionB. i) renonça ouveneme^i b feeoiuiAllre 
leur inlbillibiUté, 

CepéndanUeabrBliJueTeteà énimcrvaieial eneore la plupart dits pré- 
Jugée de easle^ si profomréinenl cnnusiaàs dans i'osprit hindou, et 
çontiomient b pratiquer des cérémonies trndilioaricllea qui, b ieur 
point (tfi vuû religicuv, éiaieni puremeiü idolilre». La nipluw iln 
ce? Bllaciies InuQliotmelJea fut l'cuuvre du Iroisijtma grand rérortnu* 
leur tbéislo de Hode moderne, Keshuii Chunder Sen. C'est une 
élrtingn hisloiro que celle de ce raiionidlslo profondéninol mysti¬ 
que, que la mort a fiTDppé loul rfcommcuL Noua ay insûfoijii pas, 
M. Gobloi d'Alvtelia ayaol bien vouiu rédigtsr pour noir» fïrme gæ 
aolleo nécrologique que nos tocleu» aunnlaaiu douta remarquée «1 
dans laquelle île auront trouvé, Itneé tfune maia sympatMipuî, le 
résumé de son esialaoce. 

M. Oobiet termine son ouvrage par quelques GoasidénltoTH géné¬ 
rales, qui ae rcutrenl pu dinjeiqmËnt dons le cadro Je colin Hovuo, 
Ce qftî nous ituporlàil uétait de signnliTr les Inuls prianipaux do 
celte élitcle sur llibtoire des irligions modonies. S'il (wl vrai qua 
l’êlurtc de rblàloitedu passé nous permet de wmprendm M do jwgnr 
plus ffliràcillcfilliî» évéaemenia Mnlemporaiai, D a’csL po? moms 
vrai que l’examen térious cl impuftial des phénomènes tsslij^'eujc du 
temps présent a ou» rend plus capables do recûeslilunr, d'après les 
documents ioortea qui nous Ont été conservda, Jm itbénomènca eoli- 
gioox du passé dans leur vivante réalité. A ce tilro, aou moins que 
(iarâon mérita iniritisèque. l'cuvragn de M. Goblel d'AivieHu mé¬ 
rite d'aUiror noire aUentinn. 
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Nnui praOtOQS nvoc <)<i rDceaficm qui sa pr49cn(e h 

ctMls pour lairo cnnoattro & tiix Icotcura frrtfKjalsi, Il quo] poinll'Üii- 
tiulive ilo M. Ouiiaat an f(iV«ur du dàvrJopiHUimDi îles ^ludva «ur 
TliUtâir» d«s reUgions csî appréciiJc & r^lraugcc pûp dasjugM bien 
tpinli(l6t. dlSutenlfl vaîiunDS drs Aùmi/eS<. au ^ et b roc- 

auns <ltt leur ptitiUcaUon» ont prOTOquiJ don» tes royous BBVJuitas de 
l'âirangor des apprtcîaliüB» cm gènânil bienytïRânl^»* Celte foUnou* 
monB sous )cs -you3$ ua jugemenl d’easemblfl sur l'œuvre «wpirfs par 
M. Quiuut, porUuil & Jb tote sur te Musée, sur Ji» Àunalts et sur la 
Jlevttt lit f iit> i^ightu, Daux les .Vtifjoe» de rZ/idùm 
ATttiqmiTÿ (tome Xll. p^ 330, n* do Oéceniilira t3S3> noua irauvonfti 
«prêa te meniion du Cnfahgne titt J/iuirt Sttîmet établi pw «on tJî- 
KOleiir, M.L. (te MLDoud use uDiice étendue, dont ii nous pamtt 
utile «te reproduire lea pnncïiialéa observationa. 

K LlinportettOA dei Iroiis musées, dit l'auieur do cette iieU(m,iKiur 
l'élude 9cicnlil1r|ue ds l'Uteteiro, de te mylbolofpe. de t'ctbiiologie, 
k de Tari, dés [uoduite niLiunda ci de riudualrie, cororoe pour 1*1(1' 
e alruclton et l'Ùduenilon «n géttàml.ol miJuimJliuî tinivcrseDemniii ^ 
" reconnue, et il sçraU diITlcne de iVaegérer. t.«» Manéee coinmon- 
a cont h iiD pluaétru île sloiploe culrepétsde criWettfér. ofa tes olijéte t 
■ soûl géaémteuieiit diepaaiia uu luissrd. sema ctaaailicaUoa, et sans 
k avoir l'matruetten pour bpt. EJ y on e tmlbeursuseiroint ooeora 
P beaucoup Irop qui SOS 1 ainsi djépoHte au délrlittanl de te valuu^ 
f rdétle qu'ils pourraient avoir pour te public. Noue ne pouvons pas 
» «apérer qu'il en soit auLrooteei tiini (jua des horomae roBuents et , 

* 

r Cârâfüpf én âfiüÀ Cfï l*FWlîl^tf^ pflrlïsr, — Cliiiifl ifi JftCmn — 
l'on upütçti M Itt» tdigbtn iW l’iiiiitm# üricnii |w L* lU Mil- 
KiMfs ùilit.a L'fm * 
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■ riches, tant que Ips gnuvcrnemeptii, ob prfiTulropt p*ut <jjît part ie- 

■ üvu h leur dévclüpp^^rnpn[ 

» M. Emile Gtiimel île Lytitt n lionné un noble ejterapifl. Afirès 

>» une mission «dfiiftitique ilna^J'Intle. en ChinB et auJ^^mn, nfi^d 

» recueil lit (le viistss cotleoltons. U c construil vi ruoilâ tJunti «u ville 
» anuie un gruiid Mttfèo U-ès ajmpkl. » 

L Quleur de Linolioe pesse biorsen rovoe les divrfs lîiilnieats ilûol 
6JI comiiûse ^■œlJvrc d» M. GuJmot, la liîblioihfequc. le Musis. le* 
couiu lie loogoes orientalcB> (fut nos lecl«ur:i coiinuiss^inl Puis 

U ijaute: « Le bui doM. Gnlmui on créant Mlle magniDijur inatitu- 
. uonélslt ilo redUlerlM rcchifriihes doi envcnls et. plus aucoi,. 

• de vulgunsnr le gohl ries ôtnd&s oriautaka ot J'iaiérûi m tu* les re- 
- li'gîoDs (to l‘Oricni. 

• Malgré rmlMl biou plus gi-aad que l'Anj^oloire « dsoa îos fn- 

# des 01 en OriODi. U n'y n ni en Angletemini aux lacîos d'élsWiEse- 
(I mont (ui£S) biendoléen vue de la paursuiie des éludes oriont*l«. 

• U seule inslimibn dr ça gon« oü rrndimt insiituu d'Osford! 

* eneoro diwsr«ifûnco. qui est dû p^ur ut... Isrgeturt. sinon ™lu^ 

» ammenl, ûuï cfforla du prolesvear Moüier Vllllinm#, ei qui pfo* 

» mai. s il osl bien soulenu.de donner de Iwns résiiUsin. 

» Le Musée üuimci de Lyon es» un édîlb-p élégant et (joie- 

• mode de trois étages, d'une sapnrflole du SÜOQ yarib ourtéa ÜJ*. 

■ rr i “ '®* 

_ ( “ I**ooll.ctioaa:M jtouL ttugmmiWw ii nt* 

. p.^«l .,u. I. .ouv.ll. Odiliou d„ „o,ol„j^ 

> volumes, dont le preoiior sent conLient plus de m bsims jji,f» 

♦ consscréos eus coHuoiionsde rinde, de la Chine ol du Jnjton ove"; * 
» une courte miroductioo siix prineipaîos religions .ir i-ürlenV U 

socondo part» smcoBsacféo nn* religions d. rancionna Ecvaio 
- de lu Grèce, do riielio et de U ûauln. d contîonde. 

! " '"“'I™'” "" ’• j«®ipuo« 

» de la céramiquo cluneise e! japoiitUc. 

» Uhibliotbèquo conlîcnl.A co qu'én nniis dît *. 1 .... .t j 
» muio wluini» O. louu. tuiguo». buprluii ou tluimnriu '.,1™»-» 

. ou. «ligiono, à rkhioto,. ,. pinoMphi. .11 

. inw! pouploo. Jm rteii, ,1. .,„J J 

•!« ftaivr, 0,0. U. .0.1 jfeX” 

dtfu I Inlo, e. Chini ei ,u j, y 

• * 
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n trouve Qussi do» s^cîidvb^ do tnAmuiito chinoiofis. iingnldoo» e\ 

. uuirM^ doft ubjeut en Jade, «le., ete. Uqm 1e« eoltoctioDS Ugitroat ' 

• de riiuubreuso» lniM|[es do Lronzo» do eqivfo. do pierhi oie. votumt ^ 

-f rto tcumiei» poinli du nunile. Lo leui eotuiUAtn une û0ll«otioii fort 
N importai) l<r do cqjots tDïUidogittut» ifi «rtiidiqut>e. 

LdewvâiB de r/Hdiffrt «voir signal à quelcjun | 

nbjrl» romarqnable» do Lu d^loalliui, âniim^rd Ida divoi^ pilbUca> 
lions qui se raltacb^nl dlrocUnient n« Indireelntaeei au Muidlft, 

(tonnr un aperçu du enatoau des Aumtitft drjà puMiéeSt ^ men* 
lloonela ttevun de thitiùirt (ttt rflt'ffKtnn. ^ 

ItoUX {Uiinls ourtoul nous Irappoiil. dans las uppr^Hltiidoan d« Vau* 

Isnr imglstA: In prudBcueUou d« rutilllé d'on Musée pour ilAvRlop* 
per l'étude de rbiiloiro des mliBlooSf el 1» ixeonti«iaaim«re dt es fait 
que nulle puri oAcoro. OU dehors de Fmnce^ il n’aJiÎBtoimeiaHtiUiljoD 
Munhlnlile h celle qu4 M. üulmet a iiiniléo à Lynn. Sur le promitir 
point loul le mondr est d'aeisordi Rien oe vaut le vue dlft'Ote des ob- 
j«ls de FuUe el de dovution, la eonlomplatinti des monutuenls nU' 
gÎKtuc. pour aider keomprondro les docamsnts litléraires qui nous 
renseignenl sur les ■Jiv(u'«es roli^tons du pnssé ol sur oonee qui da ^ 

nosjoursencnrr ao periagrul les fdveur» du rhutniisiié. A uiosurfl 
que nous remontons le ooers de t'Usloira, è mesure a uni cas 
oioins mniériota deviimDcni plus précieux, puio^ua io plus souvient 
ils ont «suis éohappâ à U deolrurUtia. Dons li plupart riM. pmnda | 

mus^» de l'Rurtipti nuuH en irous'ons fhs eollvnUons Stnineminent * 

instructives. Mois nulle peft oa Qu fidooro «oosliltuï ui^musAe dna 
relTgioiiâ fiomparéei, eonsiun^ e^jclusivument aux mouumonta et nux 
ilortimatil» du seotimenL religieux sous sé^ Hinnes InfluiniRnt. variées, ^ 

un musée oh Ton pitUse trouver, k c6té tas uni dm aulrea, ese témoi¬ 
gnages iloa religions tes plus dirTérunleSi portant h la fois sur Iau* 
passé Cl sur leur préeonl. Il y s Ih pour h science do Hiietoinr Am 
religions une mire précieuse de retiielgaemenls al surUtai .* 

valions. Lt plupart deeiuligiotis ne peuvent Mre Aludiées qua par ' 

des Bjiéclnlisles* parce que pour on péuélror le sans el In voleui^i] 

[AIM. presque loujuurs ftwtr doo connaiââanccsphilologiques spéciales ' 

qui ne s’obtictiDont qim par tme éludo exclusive, ideis auto ni la spd* 
ctansalltm csl îndispiutAîibln dims l'élude de t'hîsluira des ndiiîioj? 
sogg prinr de ne jiirnnit ublMiir ipts des coneluslous aupoHleicIlcs, * 

■aUEAnt il est désirnblo que les spëcialislos cux-méintis saienl mis eu 
garde cnalre une oerlame èlrüUa^ de vues, fplL linoi À Ih limTtalion . | 

^ * , B I 


t 


V 


4 


I 


114 I n^viiE TIR 

de leur chnrnî d'éLude^. Sans dm&ioti du Imvail pis rln hon^ prt^- 
duliâ \ muiâ erLûûtË hu.b\\ qua Tciuvrier di inul au tnoiHËuno idiledn 
rens^rnhlu nuijunl apparütinlia pjijtUé iip^mlo qu^li est obJirgé do 
U nous qu'un Muaéeeouseoii eïdmlviïtnpLi à Ttïui^ 

lûire des religions f^st appelé à rendis ks plus gmods bcnrieos niut 
bommos do iieieïid:c. en Inue ouvrant dos aperçue sur 1o obmnp do 
travail du voism, ei eck d'auuml plua que les dlver^/uhAmps pjupw 
roDt £lr« explorés en compagnie des guides les plus autorisés, üii 
trouvera ailleurs dea colIrcEions plus cumpKdoâ ou plus mros nhbyr>^ 
ves à telle ou lello religion^ à telle ou toile civitiBAlmn partirulières] 
Q>ât rensemljJe qui ne se [^Lrouvft pas aUloupSir 

ÜesX ïiD honneur pour notre pays i]tie run des presmiera cêuitu 
de ce genre pour riHude do l’bbîoire det» religions ait ôté trié m 
Fronce* Comme il nous arrive souveett idrangm zKmadevTiitcout 
dans îa juste appréciotion de ce lîlre dlionneirr. L iBuvre eiUneprie^ 
par h}* Guiin^L n'est piu encore connue et estimée eit Fraitce aülanL 
qu'ullr dcvr^il rélrts, ËsL-ce parce qu'elle a ton siège i Lyon ei nm 
à Fam? C"est poo^ble. La ccotroli&iiiUqn f?sc^:îS6iVQ dont la France 
soulTre no SC fait pa3 moin» sentir daaâ TtTui.vanité et dtiias te monde 
adentillque que dons les eulroa dumaimn» de nolnü vir naîîonale. U 
cal ai U i[Uc Le Mi/sée (hümet fjœrcmtt une plua gmmJo âclicm, 
joui^L de plus d/influeBce h Pariâ qu'à Lyon; ÿ surail «invunugo 
TÎsllé, non seukinent p4ii' In popiikLion fïUFisienne Loujuttra avidD ds 
curioBité^^ mole encor? par lea àahituiU de la province eitiM éEran¬ 
gers qui vicjïGonl en bien plus gruml ntimbra h J'ariti qu h L^n.En 
oalro, si'jl était Inmsporiè h Pans il répomlniH ïmoït.T au but du Tou- 
dateur \ minus qu'à Lyon il pourrait devenir le centre de^ étuaei^fv- 
laÜTCs à rbîîiioipc dos rollgions, puisqu'il grouperait plus elsémcut 
i^Uiurdo lui les nombreux savants dont îc concours lui mrtl$|i€m- 
aable. Mous espéreiw^ que dSversas cotiMdémiimis lion^ 
tore à sUirer Titillât ton des auloritea mucici paies de lu ville de Pa¬ 
ris. ci qu elks seront aiusi pcfi?!âo&4 EftcÜUvr à y*Üiiijnetlii tf*jiafeft 
dp. son Mufiéo dans la capiLalo, * 
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KBANCE+ UiAo ÀliliqtilUü# orïtm^hfjt du 

4» Loüvr^t mmhri «btltalîml* % p^ibliè 1* Um^t funsîiâf tk Mn Cnl^laigtNr dit 
mU^ma dt fûnr rtrt'l* d«r nttci/r c<rollfml mm qitA.falt^ 

ûü , iTim grmtd {nït^ ]Hmr ^ftrimiqnf^^iniîft 1 m râH^MTQ^ 4^ r«Eitifpiim. 

O (i‘**l ici HQ mlibgisn onSmiî^, 1 '<fïfitb 4f*Bii Mfiuit ïim, nçwÉn 
oroâr ilèoit fom déttllf kr? c^ïlkitiiiniiés. examina leur slgT^ifidUlen 

arvc I^HiUi U ci)iîipèUr[t«F, à mI nntfroil dnfr*ftU«^f!re qumid 0 iV 

^td'un matlm 

La pmàfiir Tiiiloin^ (l^firïneti de Sabykiûîvr 

de Cliftldèf-i 4 a t^hnaJeÏA Iha. ût Chvpna «i ife t^iboitisf, L^iuleuf eii askuâjd 
■mat f^int n&usfsîWiiÿnt. à Mnaiier la ^iietUoq |bî cJèlicàl? dfiu nppûtla dv î'ait 
fti lii fftri Ariffnl^^ Sun a|jiuioii eai qoe fui ie^ivc atnlr peL{ 

wtiiniiifTtnetiL Viallu^ Dn^Udi:», pitii luil à smitimir d'àAMs«twâlkB 

für Tvl vrknlil par J'küjpiiiièdMEp lie TAela Minsuiti, de Hli44£9 fi de 

Chfptt, 

Lca ngnrÛMt pmt«tiuii « m||e4irp'pii^ ditf tmi^ du pain» 

de Knrudttd^ nnivuTée* omib Icü pofin^ nrpHwRtviU il» ditiniu^ bixamit^ oor 
Ibrnue htimiUBiii el uutnblrï, ftetnhloJds Mtmr. de mnliulls pï^pürliana tiiiE 
gnmUa ftAtue^d» puLdt rt dm Lemplei «sipient* ü ^totuot leâ drvIniMa pro- 
tfictricimdM hihitalinnv, 

Penni Ltt* llgortoea drt la HaiïyliwiÎRp fd de iaUlmliléii {Inaplui- intj^reesjtaletf 
pfTrtvmRtri dd Tguîllee dft M. de Smme ■T4dle) WHi» aimmit dea repgÿ_ 

•eiiUüfïQt do Su lièitm de In ilkiniHlLia^ ^mi. Ziii|kieùI| tWîîl «Op. * M. Tîniasy 
Uml» à pAnles (fuiw /ipoqua îiîen ^i^rieure, diMit k pIupjirlL tiiil MA 

rstrou^i&eB I tfîUib daüa dBs tombeaux. On y Kiiiriiïja Llnnnnère Je l'art ^e. 
Client deeidoteiv dea ilivîiitaa pmlHliriideiilei mortj^ Hw* d^eiÿ^ oui kniw 
dîwrtM, dfls dieai^tircmla ete,* il yui a duni k tyihj, twl^malM ik rCMinA, 
otl rereau iü paya naid «t porte 1» trow doi inniffltmtîoaf eiHiéef par #i 
long wap «a O&eïdfinU * " ^ 

4^^?. diûf k TP dâ nolf^ âlrnrwùuiflBt-a^ IS^) retliek ûa Mf J* Me- 

«Oûl io^ies Bebk, Uridefon i im pmta iruvés 4i 


4 



IlO \ mcvriE ikr t'ui^JHK ms inOimioXi» 

Lb. Pliénioie ^'oITro pMtin^ n^n fD«i«»^ 3|, tiqun^y offi^ ijs 

dani k^rarni lljçiirijJïrf orEpntiM dnoftljÿ ringLâot|i«tt£Cï^Ufrr«Di(Pl 

^>LiiJay} \Bi dîwca» infliuims: t\m tulMmil «ut» «I7«t «tEii» 

rartphÉiidtfn^ A Rliudui «( duii Tllc iÎ4 €hfpîlt^ lëa EmuviiïIrcA K^TiE^éLâ hi^iu^ 
otiup |i|»* fp^HihnaiMf^ Mi 3hft ùtijRtA quR ÂL JÏ&uxUj ai'miL Jj. ta iji£|ifiziUi>it Ijii 
ml penmi^ ^ cuijJiUfer d'iim buQuQ Tnri iuién^iuiiq éa ritft uri^&Ml 

d gisc, / 

U prtîDÎsf Tûliime lîii «k iw guiéj jir^lrut paur 

cna rtmElrtml fi'loitw, 4'iL|H:à» «miüta du Muü-de^^lif^iit 

i i'hislidre ^ l'àfS. meU »i|ju»ri^ «u dâvda^^|i4<ui-M iUa fn|jt^i|tAltai>i 
{liïi> ratifîütfi münûé c^eütol. 

— M. &L^Xft\i Mù(wrti\u\ a hieq prm^Lmfün ùonamr» à la 

iiiï7fiiff>i>f Râligim^t a mxmà d^ l'AtfwtaîDfi d« ontbiuui 

TEcok nomuLK lo i3 jatiipWi on nmiplttcminnl da Ù. Enust Harai, 

qui awL iripnmè bi d^trriîê n tlè^hugiîr da kprèiiiisiïca A d* dgt 

aTlDC^f 

— M, Anslida .Iffmc a Aiiîi la 3êÛ Janvitr, | (« 4» HELdas Juiv«t, 

^ Santa çunfÈmnxfl aur tes anginaa «t lec wjs«« liialcvri^juoa ik 

rtniisemiÜEiM* U i montra canieu dt rords^ Wü»rmE|Lia at lE» l’onî-Tj 
nlIfCieiâx t\m ont pravuP|ua la bairui d<E ^ulfi tL nnlalpiaiKw k IdLir éftmE, 
Dtijik a AlûHadrîa ti dam l^a autm pracidct ciUï irriH^ueJi, rEmini(i$ik entiUv 
Ihi JuLfE Bd nuLoireslo puf dgÉ me-Eum i\û pfdAPfîptliUL juif dj« rie^m^^wr 
pupuLiltaa- Tanüia quü l#a Juif» aWorcml de praa^Tai ifiie la diiÜMtioa 
g^Q^FC^mamn a en)pfuntc iaa duiUIjiiiijci ^iitii].vitiif 4 ia Térélalbâ tnuadqw, 
lanin advcraalm paiw* Unifacat ey. ndicuik i^liiaidiv fi I* SAÙXm ikt ItiWdila, 
i^dfïedu'il ruiUrrilt ronuüüjr w nm^ütiv (démidf i*Tivm pu* jtiH)u'A m qun 
l«ur« îwrp4UflU« tmtiUjm d'itwuïffclioa lastal m paLinnca. Piniitatiî un 
liroip* il» aqnl conrandut an» tiw altitHirm, 1.4fidititla rèiripüftnÎBiqi Hnnqdif» 
Él daviifïLl à i^jQ Uiyf pt^rrAi^iiÂtaur. Apr^a aïtiir rtnoucfr a cami^rlir In Juif»* If» 
MiiiitiLpi la» fè^haffiAda b i«cifîLddiiièbyiiîif^« Âlaia rivolantEml dan» Itqufil on 
^ mjuntiant, li-i |}twtâriptitînf iSunt \h font Vahlti^ di»rciïoppûni mtsotn tniir 
iattlimoiii iiû Hlidjurït^. Sa leur frïùmnl b pof wtiipn da la inm nb fia «^n- 
li^mna a oananil^nt oïtlro tettri main» b fmlisna moNliiica. C'aei aStijl qm? 
lium^t ionl h mopu^lsfl iffi »oal poursaiivip fgalunuciL cauiiuio pnilanataafi al 
puMjiiiq Ufonam. L'aEiüf^ntitlfiiw inudfnrmi procêd* «iifbrii ûm mûrn^ 

ina;i U ^iw\ws dan* lüf 4^Um wamii dao? iCimïèM laïr^ua dp tIiw p^ariaa- 
iaûçms, M* Aiiri» rownnait iiii*ûujeqfti‘liui cota ma aEiitalbi* ta» JudiABl 
paribli provoqué Kh&ilÉHU dont il» font n^UmisA pu dm ijatpmdfiM, pat 
Ijuj- iui# imp gtifartfiEueul flüîuhû «t par 114 a Irup i^nda tuUÜilA ibi» 
ll^bsfrvaüon ûm loi». ^ 

— M. Ûliifier /fupÉi, EupplÉsiit dû iL Fiujfiard au Cbl% d^ Vium», û «üÿ 

bIkimL jour reinpliHiftt M,ft* LwMinâBl Oui U «Itùt» pm la* 

BiMblhèque lUXkmai»* * * . 
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*— SI* VlelM Cwfriii, lî** nEinton à 

Jtnuebin pour f TWiMür tSB «ItuiaoU it’iini; tndanigTtptilt {i»üiilîé« de ocUe 
TiUe< 

' — M. Ak^iIa CKTTt^t isuttnt dM eomftnaiiiiw jNfltf ta Itn^i tièljnïnirt, 

«biildiIi|DV If' tyriBtjttf, àlft tertion dldMoh* t< iJe phüflbçSo d» )'Ë£ak pnv- 
dei liAUlM ftndei. idcrttsiw de rH«Je ■pdflralfi da bm^ mmttki 
Hranti*, Mi n%nm* pwfesseair Ülulains de I» d«ura J'fcftnôniftn à Lwliti 
Ecole, rà tetnplrufiitni<uL de îtiiiDiiiicr, ildrttK'. 

— .Vfrti# inEitïwsj dMi le ijifnlef Sitüdfr d* I* Socüt* Bihliipis da Fïaiii» 
do cuneot dftliûli ntr )k irtdudjttn da U Hlbl» *tl Iwii-Jtttloa. “ Ka taSÛ, y 
•Bt-il dil, l4 Soijélil bÜllipte bfÜiiiijiiiii* rt ttrMgftre w prfùMiipit 4ï » 
intltiDÜiïn daU Bibte an bu-tinfton, ni ultaQunnn» IritaU à le fdu» 

eoffipttimt d’àlora^ ru isatunt L# grtüiiMJriea al lAxkognpIis, (^uî » 

EOTvii pour n tnitmition ds fdiJâiiw de la Val^lé pubîlte 4 Lutitira es TT3S, 
im é'çti r^artni, pour hn panipeR ilifllrilM, & la twion btnçiJlM de du 8«y. 
La NoüfCftU-TfiSîiimont panjl «i ISîTi L'Aaaian-T«s)fctnant Tint plu» IjoiI, ei 
fui publia *«* ffwa rfa la flunUle La Goniiiec, par Im aaïQS da W. ila VillfttiwN 
i|üA al (fa l^Uttlquae nvantt tiivtoBL. 

• La tnnuJ üi U Qontdac! dul Ht» v^Tifd lu point da td» breton : or, 
aytuL fait iTtci lonl liiia cju«» da fdonca, ayant ttxdu dnttner à m Iou^r U 
puirlé primitive, I! ti’A'ail ptmbiujami nsli Itstcirigtllla. M. Jaultiiit, patteur à 
U.ticÜMif Ut eu 1414? la râvlüda ilii ymirtau^TwlRiiiaut üuol Ion 4]{tliet prolas* 
Un1f« ut tuBlp aefriei iuaiiu’mL 

» ^ t , m m w » • » w üliff rtddüo tèrifftiw, (KuiipJ&ltf 4fL ilLi dfl 

Le feinyiîc ïv# fwtii îl- feiiw, «n <f(H P“^ c^UÉdwmlltMi iIü imExn^yLrEai 
Am ^itiailnî lîLûlf'rta» tJunl iUhM»si-on^ 1 b LèoEiali, 

\ù CofUftuiiitlerB^ tft V4tBiâ}#i,<!AiîîhHii4il kari 't^ilhîla pdur •mVf'iaîrtïi eotamKti* 

^fik pqr im f^Ai^rr nrlbofnp^l^tut ^ammiiEQi tiiDiMp I U}^ 

iHuyifjiDü püdr »™r Air-*' tWbîe intjiJHgihltâîdiiïi, Oti ndLi» Ail i^utf I4 Swàlè 
bi]tjlEt|Uü l>rj !î4i!iïli|ije üt âtniii^^r# ê*mi lip-jîi Jfr cille l^ii p'^uf 

Ufcfl bonufiei^ «kiîffîf fnr plüiienî* pc4ali ilft ta 
Ercîo^n»» imTailleni iIa ftnirrAl fTàma IrslLip ^i/uvn it kEqiortttnti*'^ irf, iim fûif 
le ^iiUif*eajtt>Te^î(ioli'i« fa pû^ma pokiTByÎTn frani iIùiiIé lA 

teiirrif, «rij imi & Ti réviiiûft (la rAcciirJiï'Ti^BiiSBnf Lb i!h.Ynidflc+ m 

^ i.il ÎLiïlî» Vît <W üsjiÆét tlM ilp pufitlrtr II fmîirrm 

In ^nbluflinrh ilii X^/i^ V\ir:mi ( d-t» Jim«, cwiIkcIcsL 

il II Eriiiabliii dnpFiii m* pf^urntîiinb 

II' i^xUt iafiftirit par M. fai^uLt^ i^fÉHieiar Mniîtrit ij 

CotU^Kc dn XÏX, mp. Pirrtt, mU Ke UfPtiï. H\mfK tMs#! 

uiii Wûisrt l’üliuriM qui {uraitliTL plut îàrdp W. Kuùiîitit pkibtirra l#s tei 

* ^TuriAliri du ftfnprtun^çip * un e^cçclJflfit muusBiil di lu ikitsliûlfr Arilîqiae 
il à dtiqf îstmnBdrHi d« la lUblI^hÈqiiB nibaimlB» un giasEUirc det 



Hâ ^ imVTE DE t.*Kl 5 m!BÏ CM tltLICIAXS 

pbtljfmiif^re» «u saneferit JumliîEiiqiu du I.ilUa Vliturit ei k uLlt 
Kiïnèniin muilyii'imiliü m«iU«f«i eanisniies diu« Lts .Inut tuluitw, 

L>>pttiid»r vüîluiu4t!tfidiflid uui» Iidri>iJajTi]Mn lîu UadurtÉior, J* L^JHk fM- 
fnrti fttij (n tiuiiHike* «ri mu» ei tiTir$ upp^jdlsBi (ur 

i-«igliw Jm Çukvu «1 Ift g«ittiJl«,p, du Buuddhu 4‘nÿ&M Iv Iktiilïiitas, tüT 
kmi^rt ni le« rnuAnilla dn l^kys-ilouni J'Upr^ tn ÜOuJ'fi nt d'afirM In 
Auiinlni Pâli». JJ. Kouciuis atml InuUut tir {.a/iUa f ivee i)iiriqtiM 
telmiMilinnieid*, tur k TnfiKni ttbvUine rte n Inrrn qui «c Ifnura J« 
«4a/n»fr, tùiu tt UJn: llùHnrv du JfciMfflfAii (î »xiL Uhi. (>«*, 

tSt 7 'i 8 .} C«ta fois iJ A fail sa Imduttian sur la leato aausluit kiprinè â 
CaloutlR «km U Indioi, Lu irsdUctîuu an^lui» «Ju 

psu Jl. ftaJendnikJunilt;« «» ji moitiÉ iatwrêiL M. Ufmia en i IruJuK fc* 

«inq premiers cha^tma an nttesuinil (Burlin^ i 67 l> pu j jÿuulAiU d’abbirdarilnt 
nimu. 

Paiv sou InlroiIttnÜou, Jl, Fcweiui «VjÀre c()i)lrT> [c iufrainnui i]« At. Hlij* 
DstlJ* qui ]!kw la fumpofilton d« ijtHta Vûttm do «00 J lOOO ans «pu»* k 
»»rt du IkitHfdba. U peaa mt «wnlwir qu» |« LtiïAa «ewm» 1» 

jri)A 4 r»iroci r.iJAnirrM-tvin«iira «dfra nirBin wn I4 tu ei*o(e auT*i 
la isiift ik ÇiàlJi-M«>üm. U «sombiu ê^rwul t'a[nuiisa dn pluikuf* 
uriunlalisUv^^fiiis «pii akdiDelteat |Ae qo«j ]« Daoddhisiw ^wtiwuloie puru# 
M Itmmrr aUJnnv qm «luns tca Utf6* «amgarrô» 4 Ceylau, 

IJ «« Oéirtuu que houvuUb tndüPlMti irun «ruinign lutij întHrunt 
pour la ironRoIssiuun) du H^udiUiiaui'M sm «ntstlll» hTOmhikniDnl par 
Ici nofetarniiiL amia dist èlüdftÉ t»liiblbïï[trr«. 


SUISSB. «Vprk Irs eÿ^'biMs « ta On de ItMO «□ Alkniagi» pour k «0* 
«wwrsaimiInlaeaîsaaiurtdeLuÜtef. U j u «u en Suitte, parUeuliéretuiwl 

* 1 ^ k naiitcm de ZutiRlt, de Sim roaniôinMttilmta de i* nùtaiar* 

d'übtieL Zwiegii. Oulridi le# «êiiruivukiif rojJÿinuBm dans lom Ui iemptiq 
pridestsuk, il y a «b. Je dhnnnrhu s«ir if janTfer, uue réunliko a J» T'UtltaU* 
de Zurîüh «0 le pmr«w«rur Ateyer dv Knofleu «1 k deyim FiniW «ni pmwoe* 

«•armi |« aulree l.wuüilé» «k, e;ada«3nl« analogi,» ont -iie organisée, 
«eus nous boruaua à «Ier o » |« eifebm rokru«rteuf «.«t d ,kr# ! 

lual^mruL Le paakur Kmppelrr il I# «mal Grub mU paiU d«« 

1ViÙaetujZ«,ü«gU«ami.i î^kriuiarur, «xuaiue hemiur polilim,, m «,«.w 
j«l«<Uu. ^ude m «Pligr »-«i rendu. (ri We. aupok -k U ptef p. 

dmÿumeut dÈr««»ee qui rottrqiur In üm m «si merl k niJ'.^Laiei - k 
ihati-tir tpfy a relnué \e$ dernier* fn«iip«fNliile Z^io/fü et a Wl et. lirritiitianL 
«m «JudeuMuaap|url kh tidènii.oe .t kU pak 1» dlvéne* curifraiiun. 

I d«Wiaaftq.(«Hania ZwîujçU 1 -w .«raartiWottr ♦ 

In Bmi>.ftmr «ka inuBors rtbîbitùili^quto ,1j k dÜe. «ft»i qa. de* anbiv» de 
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l'Etal (1 m cflllAdlaitt pAiticuTtlnt. Wk (oinpf*«iût abjet| ; 3l5 ÜR|t{tiDA«,. 
(fqiit iJr* vciilktle Zwjoglîf 14 lirrei ipii *»''■ ™ *■! (ws&Meion, 17 

RwiTLORriU, ktlïci M auio^^thM, 1 » pArtnüt* «I * 1 » fcmîL«, 

tic., Ac.. t'armî kt Rlyrt* (iiTi««4(ic#tlft e»pnMil «9 wgMlou» l'Mtwiitwt oû 
fl^ni la i&iaûii ik boil iln Tngj^bcxirg, où ZioingU «1 *» 1 # i” ja««w 
q^uî «fbOütA ikijFfi i\w Uï «lïsqiÿËi h irfcri»« dii 

n^frmniLmTp lf :5 numu^cfitff on ramanfuait - n f^Vii part^ It* 

ûtiidm dis foi adopliA» d'un irommun lacfifd â «i 1530 eüftfk 

dff Isvrêfoniujca aT^a {id Zwiiigü, Ld^ 

Ibar, Mvbiuilikiii tl «nrw ; k a^eond tndtfi ilo p*k à& ELA|rfid m 1531 aif« 
}« ieeaiJxOi!* Étal* coafêd^its «|al routcütidii. itt üèi Fw do k ^iriuiflàk ated 
ôs bOmlitKTü^ lunatutioDi tiuiri^iJiiLes. 

L'amii^EMinidiik uîüidqinra ik^wiFujIi a iiiïflîlè ik tioaibreusa'i putUDatloîUj 
fiannl In^uiiUfis auuî ai^daloiiB lcr* j^ikvijito: û* yïrirA 

Faiss^hrifl tZunzib S. - m pj î Jah. MdrL üî^k twin^ù, an 

Mi^liri Lutkrr rbaibûrii^ ÉfUÿt^ d» Ghub^^ lZanft!î fl. — 

Hlpui, î ff^^muT i Bik. Jluidyti.h ZwtnÿU üfrd iriit rsfùr- 

maîùm*»u^K‘ aiilk. J, — SI p4; At Erùifum, Z^ia^ïTÈ Tùd tixid éfutn 
|Afi7iin/dwrfc rinmpresibn jwf 

h\.€mt àV«d"uh opaiiîdep^aKf^qtitie^ Zwin#. Ui'kh IwinÿîjTi üîhrhü^k- 
iM (Zitriûb,». — 61 Ü p ), awc lïfïiM di^eiunt^ül- ÿUbfejmJ l'iMilkTd* 
rntluEncpeAfiro» pÊt k f^forniaiiHiïj- tm k |^^rt:topp°l¥^t44* ^cok*. 

— LaeNiu d'bklvitv «ûkekidiii^ de Iknifi, racanlû pw 

«mit* ra|ipd Al. XipptiU a Vmw^ irinul nopoun^n* par k jxniii- 
«ulsonilu DrJtntHAua SttiliÉiiijmit, pmfaaeur ffïlnioMinatre â k Ficiillâ «k 
Ki*L 

tTAUfM Lp cafTHimt iU CaiUMai* èr^qtie d*? adressé & TPasid 

iinii ktifw rrtïtSfli^w lia asçjaillflfl* du Pi?f^ ILireip daaa 

bquHlk ftfttiii ralomity ciyiflf^na Ai'ldh înkf*rManW tur k ptépaniiXofl du SÿWt- 
Oa iid qu^ eailtf tili|HiT«uiiïe aJUtrnffiSînn ik pnnüi|w a plii piüiïüj^e k fl 
di^flrmhî^ iWt4, ^n tpmp* «Tiifr r^rncyiîlidi'^ (ÏiohïIk D'apr^ k* 

r^n9«ipii^E[[itiîli fourni* fwir 1# danlimü ili iï rriiliil d^Jt^inJuia ISCl 

line ridaqibu de ce doiiuiiiHnl-1« pTopoiirniffi di* Syliibiw lai fortml *,^iimkÆ 
ik cçfta *poi|iia^ «Kl* le scsau du Kf:n?k da tnim* qii'* 3X1 èi^^pirt ^ul t# 
trniri'aietit ikr* â Rom^ poiif U cjuwmiioifon dn sîuiiti (nailvf* kp^wi, 
Chüi-uu d^eni fui lEiVili i HXiuiiiÎQ^ ûm pi-o&onitîïîJa* K ûIm aoumetlra XlSti 
inûâhkjilèiuk Mifi dmx pvwf kîw Iv^k* ^ilïsefïidiuiia t\ prcynt* ik rnonlitt- 
ladiini» i|ir¥ii oauirlBEiËê dtttHun cttiirait t^pporlnn*- l*o wiiinnl di Ganoas^t 
ajFjule qu'il roiiiiaita lu F. FAmait,ul r|iia l*t ûvut ^mlks H, ihc^ olH=m‘|^ 
tliifiii r|iillit * k nEût«idit ei^trtMft*ii#Altoür«^^ ttMiieîÜîri fnTotiiiilCTmmU 
plliî i* npfiî^aTOlr èt* aumpotn paf *k* liiêiilo|fiOïtl déll^four pon- 

litkxlr, nfok 4k «um VcL^inuande èvÆqucflp fol encûitP ruiÿol 
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120 ¥im\t ti£ L^uj^mt DU 

d'un nm-iwi lAmU ilv rfiwiiDii âtmii iÎa estioTOtr fnmif d^niUrtf, J1 hü 
fui bîpmiié i{m d-guï àm plut tun}. 

—L'Acnilâiaiifi il Wbk>Ui^fi c^ïkiïtw âû Homn a mtoudu ant rafnniijû»i5&- 
ticrn dn O^utidip tvlMÎTw k lû dèrnuTTErt^ iiulî ïionl du Jluftii dB4U 
k tdtdkdthfr^ d'Arwop rruii nuiniiscnt Tfinfpniiuiii filuAinun üsrrAjEV* 
bcntïnii? de SBÎnldlüiÛEe de PoUien; h IrvilÉ rf# Miftttnitt qae l'oji m^oît 
penlu, et uu» sml« irbvnïiatf?. Au inanuKni ftl Jaîat m fîln^ritre en PaJéüIim 
$i ikni d'ftntrw lajntn^i de FOnAQl î U m dA % mm faminB «pii Vu. dftdü mi 
nli^fiueei d'uu mowîj^ tiluûeu 

P«rti4de CeuAtanilDopk, ede tîiîu J^rûikkjHr nktAl^ urlv# pauduil lu «i- 
smiitfi lainte, et amAie cluï cèrumeuiâi dan« du Muu^du-OUrim. 

ilfttis c«i1es du LMoül-Qd^irA «l da Ln H>jufriK:tiiii]^ Lu dr iwlk du 

Oc>lpjmâe«f uttlâüralL, hü ui^nKriie dujcturoùM l^tuh sTïdi. 

Elle ITv^tp* tEn Ujï fflîf l«l3»ijÆ rjotum^i ilutf ii Hibledl 

wui iJrt* Mfipea pAfpmiruw ptl* litl lAn&èJH»^ Ole rwûnfdll l^s 

nüijfia du Pilum^ Imvenx k iwtnr dt» « fmd ATuiîi, A pah 

isjiutf! JHi Siaal, tu ?«idjUp à Cafnîe, ptHif pn^f mi lùmbciû An Job j/S. KJÎe 
fflil ûBsmie 1(1 ffUa^é ^l<^ Sùbhie^ l^anQuuh&fîâkmf oà on lui muatw^ tu nimei 
du [^olâiA de Alf!lnhU^d*Ki|i reml puartïtiler ]■ 

Dhu «tinl Tlioftitt l'éréqiffl lui ftirrie d^Eme pjËoir [irénEUBeononi o^iüfeisfTftii 
dtiit iiiihMEirfle r^j^liftu ; h tëtlre de Net«-^pnursü r™ AbKHr, quî5 
itoirfiliujiiifl (1!ÎJ- PJe naîLAunEu Eurrm, en M^KïpolaïiilEp pnuf reiimir 

t CAEUttnUunpk par S^leQcia et ln HhalcùdQÎne» 

L'jÿuArnirv jmmtÎQttue oominu ré«eciio ta 4t;euio|ip fvïe an 3^3, li^ 
îfitibe Dur PmvE. Lu dtwuizLQQl diiiia iMwtiuieur qim de quolquiw Kiuite* 
«vuiifiaeal à cjeltn dtle^ 

- Oîi 4ïitH>û« IJL pahïfcaafcûtip à niîiprmeri^^ püiiUflcâk, ik dAut \^kmn 
do» dh* rnaiuifiwlU ÿr«* et |«tiu ili- !* HiWluth/ifnie VhIicmm. 

L'uii «latifltik Im mamuotiU jiftwa. riuUf* h premJèn, |ur(in .tm inithaKnii 
IMwiUi r^iub PijLalii, SIM. SUH'WIM» IKW «i ÜU vlwiste *n,l** 
tflUj, jiuipuFluiU Ibfld» Pulftiia it« ]# u«,am 

de h teia» Climüu. 

t HUSSlt-:. €ns jiriuT4Sj< icoüi Utittiqua « JkU dwauv'ert* 4 IWtiif w ]* ()«« 
flan* Iq fltusjo fwruiwaBle, PJh) at, bw^iom du ri^uuuv» qui fa^ni 

oraïw pi» ou «lujKMianTnat ano tlui iiinratiqijo, U> tdut d'aafudk -nVUti 
tMu.i.m,aaai la but <te tiurt guirutf la «id 41uüit,«yu„* ^ ,u, iM p«uvp, 
dei uii»dnii de la tie wm^Lm, * . 

- A^QUE, U iHi la Am AapiM# da d-tmin, }t>UTt 

^elU> dtf pmwi irttbarraa «y ü», fetate-Uali. La lui 

itul ^rail «la t»yf. dradU jH.llüqan* W t« HTr-uw» pMuilaaau» 
rnullaU Las Mannutu «i +thap|h- a la Id par ÿ,, iuhl»rt«i«^ i,* »<-a 4 l*(rf 
Edniund profHMo aaj«ml*liuj tmo Béii» do J^^alatim. ,i^aAtm 4 
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SI I# «oiijoEnt pdyiçtwi \ renn^Mti^ïntfnt übll^mtoiri 

i|« loufl lei inaiiîfH qui ta célibrviil <bni Is jfîfHbvn^i |«;?||jÂm rfw 
tinh ï ril^Ulh^ti lUtii J'ütA.li(^rrliàtn it» Iklcvrio^my ifu ck sulfmgv di» 
fsïrmts* — O» divuTtt^ dîfptn'fiiaiii ïrf (xnritiltnil a¥#iïr I|übIhw! nlGi^iÿ, ~ 
tùmfm Ia font rïfotakrqifl^r In k Pim ni Thf Stuiim d# 

^ qüp ûmm Uü^iE- irù £rTTtiiM=§ Û% TL^tedï fmÎÆiiL mk^nliLTiUf ^ limr «ïrt 

Kl 1*^ ib poly^Aiiilû^ Qr cûffitriim qtiri as! mi. U gwda 

mfyunUiibi Iffinmn ib MctmiiuiA iqnl if«4ï jifaysannel friicüitâ et mi^mblDt 
dTpiîropA qui ont èiÂ par ks. «miisBlTt^ imrmt<sii*p ât c|iil uni tîmiT^ 

d«J[ii l'UtAÎï tma lilUili^D niAièriAUit bim ïnmlEmm que celle à Uquelk elli» 
itftienl r^uSie» m Earopo^ %m. suppreasioit de ia p^v-gAmin ItîsiArMl k plupAft 
ii'fftiiia dllej iftui kkicüEia^MUoiime» — La pr^ldciU, M- Aftbur, b prùpcvâ 
ilâita aon luhsïiî^ au Congrêa (fi^jilurer b gouremsntnl ib tÜMiii ï f» 
JiablLanb pour In rnine^tm ilu |Kiiivaïr ledfirAJf qui lerÉlE MUlOhS^^, h tOA 
ÿûtuukui^ à Y MnMïr imi i^ürermimii^ut uiUliilhi. ^Iiiji du diiws câl^ l'èlùviui 
Ocf pir<oii«itEÜaiKi ^u\ft Ifluipkii de k Idfoe pour ouiivertir iei Uomioui. Vm 
priwédàB fép4ign-ol Am^kaltii^ 

Le premirtf vcIuiiîc 4m îîrnieil rf^r d^unumCri 

pOTir wrtPïh â Tifliidd 4^ xnil^â^ïp. 

nni^r» llfcîIbmDl n\ élû lirt qB*à 'lîQ esemptilra» aiMutratèSp au pctiL 4û 
10 utnrk. Lu Ifniid à'irîqiis lUDotten quu le dDinbuiui vuluma âim m rtoiubre 
d'ei-mupkirL*» likn uuiiüiEft^ ë.naam^ 1^ ifL qiü'hl irm lîrrè Btuë itHilcnpEDuTa 
mi prii iln ^ frmu?% Lna vukiiuti iIb tÆa niiJeütICfi iLdttitit Airti detniLFid^i 
dirmUiau'nl luix ^iIrut* 

— îrtt A. llnrBJiük^ daiM k n* dif la 
te rAsiiïTl^ n<vUi stitHUiAifi lïïK» fTBiHtv d^^iiTeTl^ dutit ou fte Murndl trop tppr^ 
«ufT k TBkUr pout la conualtUii^A dirt arigftmi de chràlïffiinB.p U 

•'Agît dn Ia pnidiuMruT» d'un {mpuflant durLimtciil JutqiiBkn ino^tiMp k 
^.VfF?xTïiAj^p f AirmlFé^ >:\üb et ftnmfnnotA pu l'ti.. Brpiniiioiip rii^- 
ib XiiwnMÎilîet nrHt# tlMimiAA ioî fffl prêwc&ûA tla k fdiJB 

OJirbom uiittiiiiijuci rcclAikaOrfun liii ClnielkiiiiinA;* ^ qtii pliiA hU ào mfiii 
qui B mrvi df Hïieirtiv 4 loulc* lüïi i;uoeti1^dkm4 dpOïtilliiniBt ult^enïBf; Cà 
dc^irnr^t jnlln un nu-uv«au ii^ur lur dn BiijtrU Juiqu'à InïUÎHfumniiait 

tùouur, Büf Itt rôï«p daJU tt ptinülive 1!g1ÎH« dw Apdlreii ilei prnphHejp^ibi 
d^li^Lttf^ duo npif^copi ai dut dÎAem. U ne Kitnlioni}» pm dû pmbyiiBB* 
IL HamtiÆli ricDurno Ih pli^ugmidi èlof^ b Ib éouhiub du uii^njioldAiu 
quL a Éduimt üuu^ I ta p^lbiuliJM du mamisrtcni Pt âk rldaueÜDD^i!!» 
l»rulêgtrtnAiin ai de» mUm. IL d^üti^ k k ik »u Appfrdutioo fi triuluEi- 
* üiïalllaiimiilB de k v^lîe k plïii iBïtrrMWitu liH» 7 à lOj du Leilv Dèd- 
dt'fBit±L4 l'Orkiit eûuimi]n[:â i Uüiii liTrer qufilquaï-uiui dirt trèiorB ^u^d neu* 


1 


« 


/ 


lââ . hËfm QK t'a^irnrnt ws RiiLir.ti>!(a 

femo^ Voîd, J'e»naM* il« queVpKj# juid^s, k b*ls «umpbt Jei ^ItiM 4* 
ClèiseuUlit ÜialBa$ar«ii d« Tülûii k DidM'li^! U (w:t l'jUlewIn â wiif 

panJlK jHMibiùaKiRfliit d» jMtubrbiMj Alucln wr n<iimUt f«wtf du 
rhistoiiw ilM (hreiuitirea Bfftisw «liriUiiiine», Jtwt k rédanlku iltslL ntfasulifr 
jiuifti'fr lià (rimui^nt tavlüé dit ^ 


TURQUIE. L»i nipptin» do gtiuriPTnainflfll lurc iivw la romjtumutd (jTwsciiw 
«etbl Irti lundtu ifr^a uuips. Lo.goummi^m^^Bt ayjtnl tnpprimfr ta» 

|in?ilf!gts <l« k tNUnBrehD giw du Contiaallnioitle, Joufiim ni* i 

dimiifr O ii£m(Ri»», LegouvoronofiA l‘a rvlueec. parw ^uv If pflrianfait nsls 
«r» itilenDèiliftjcM néce^nf antM k t'orfe et B« wjeü orthodûïè*; nuii le 
pflnnnrlie h indntieat. LàqDel daa des* codera î IMyi Inn de I'Iuji Iji rie lit.it du 
oovraui iwlriwvlif! liteo da JittiMileDi, 7i1k>r XtewtMiiof, le j>aiie tfiU puppti- 
loa lire îmmuaités al ellushéa Jl son aiè^ ; mjJ« le Riuïir «et 

venuA Ht e Abicnit lo f«irait de crIIh iIMlfioa. 

Noue ne pinirona pas oiilrnr ïd iltuu le dildelo d'intnfuat ijut m 
aoioar da iullAti h iüt pfopoe,et t,& SsjIiUPasti*, Ajwîn-Pmrfie, I- D* Uamïyeui, 
«nèdfnn du sullsn, femlilttit joiur k printipal rtk. tra Ifuiirer» 
dbliiils ft c* iu|ei dons læ ci»rmiMMUlaiH>>A lie- Turquie i)tt ik tJeanv. 

Noos noua bofooas à (bnuiir queiques ïiuliiatione sur le «iiuimian do le Nabon 
ou Rfliifiuu [fraiiquo ç» Turquir. 

Son bluuiiisIntH» setminpiiie ifii petinniiita qui a Je pourkr fiKcuü/; .lu 
Siiitudo, eoiupooè •!« 4nun» tuütntiHiliLiiiis iwinmefl par k polriuebe ei qui 
lâMtaté tluie les elTiitm retlgimss ; dn (knseil eulioflal, oompase ik duuzA 
leîqur^el qui eiettlo le pelrioroba dnoa le» lUlniras.oifiles : euflu d« I'.Vssqiih' 
bkk gétiikak, XurmA» iks niif«at>r» i\a Sjmod*, do* oemlinee du Cowwil el 
des uoteWw. Celle Aseemtilêe s k poitroir eonatituent ; e'nt élis qui ncmiii» 
le palrinrrhe. , 

L'Eglise |^cieu|<ie eomple «o Turquie quatre palriorebes, cdui de Gonatsif 
tinuple, (ntif aeui iTAntioirhe, Jurusalum s| Alosnadrie. Cos iliHoluire# ivy 
f^lktviieut ihdirpiittilanU k* uria des auîrw, pour loulati la lUkin-» wÿ* 
fl J« poln'uiTilHr de Coiwl4nti)u>p]i> aVxiiree aii»j 11111 * 1.^11 uipr^nutlre 
•uf rotl(gue«. AEoIsdana les Afliiires L-iritM 11 en id nulrenind. Il eH k 
el^rcml de tome In nnlioTi gm'que iron Ixmt A. J'auLre do l’empire -, siran la 
mppwsïiim de sre priviU’iça mieim loua I» fJma, *1 i'*silall«B mm nr»« 
uw^teu fart iiàllre r«o,.d en dalmrs ,Je (i,Bsîwtkn|de, naiammaart „„ 

»«-lûit-r^t* du In \mî<i« seniiairt linéa $j J-* ipjestj.H,» itr* isijwitpal. mr 

minplf, UluiainjoBeM par le» tribouauido. rlurrî U oouluau 

cff rnaurre de sucrwsKm fait ks ports riilre |« jIJkf et Je* Kartiim * le 

Imjoitfitlmano doii.io ui. ill» joubk .i, «quVtk «corde mis (Ulrt, ’>:« 

w de diroree, uu« nmuue lorqu» a riwtt*. ne pars«n,iflem 4 

dede. U ffuiiin gmqm. p„u„slt *„ coitlmier dn emia maigre albr£*ùt i 

€i «peoUomc'rti lom «e qui lui aerdl^«qj,Ms pur It inlmaal du - thon e. * 
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T<uA peu»* Juntf (trui»!» hibUeté ÆploaMOiip» <i|b» « «nflil. 
Toal eu fitiirrf(iquenc!Ql 1««« r&ïwdioalonf, lU Umoigjwirt « 

plu» gistti *0*w* b tuIlBM* P«IMl»Ot II* I®** il* rBp^lphMl® fi* n*!" 

in« wtÂra fp*ei*l«!, eomiJMèa ptr Ta p»lfi*roJy dûjniamiimKfe, p«« 
bnpkmr I^bAnMetiwin dltuM «8 ffcWtif fin l«Df • lïû« 

8lrhn<niM «mpicur «p 

ÔAISKMABKp^. ilepAfitt, i» Oopiih^giiiip »i“I *1" terndiwf l» Imîirtiw 
tnl 4 ^ de Ü» ÜW HoHhern Rto^ iftn «««(*. 
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DÉPOUELLEjVtENT DES PÉBIODIQUES 

ET DES TRAVAUX «ES âOCTETÉS SAVa>TES i 


X. Aj»iièznle iMcHptiotis et — p. 5^ivf¥ 

I /attfiitfr tBSld M. PiemtL pràBeiilu mi uufni^-p tiw 11* 

nililulï ; M^iholiyÿk fifjurén ér ia Gtâcp* — ïl 

M. 1,8 Bliint* dïwtiêiiT iknlodH fran^iBa tfa ndre^ffl yhi ocminuinict- 

tLijn r^taÜTü ont (ouilivs cnlrËpnso? %u rnrtim^ m tûcê ûs fingtiso âvinx-CMiDO 
üt Du m (fÔKmvcTt Tfllrinïn rfft % muaon ile^ VeElii]», tuw ,i^rH]i! 

omt ciirrèi^p enïçKartc ik oipp» ^im lï^rtakiil ks alAmcii^ dva V««Ule& mvm 
fcurï ncrap. Un ftrttroutu tinn Ifrânamadâ FUvia PecAfmji, ttranita. 
iVjii^iiiïï Ocwif filia, Punitî Ih «kiüju t\ü onl été 

ûb^oi\^-^rU9, on f8ni[iji|ut ceîle d'ufw VfsUil* ilii li* td«d«; ûtrflc uuaj^m «rulMé 
r4)Tii)ê8 m fiiùyen tltiiifî ahdiiiim sfuluA di^df« li'im 4Jiiilc»gu« toitiildt 
U douL on ivaÎI ch&iï^ Ettiéltfi Dci bijoii^, suttuiL ultï,ii£f 

onatfrnl plui^Bon du ces tluluts. Lo doih i|*tui« «eiUle t Hùl tbilHi« 

Un6 j&ii?ttpljon iffl l'nh a clé çlfiiiî^ aii 43ieAii| oti Ia tImftQil* it |a 

uioUr ilA rellA sofid d» diuuHiüài mtnwri^ n» ntmlt |ii(a la^ nnirAnion 
dA Ia V«»tJilB AU eEri*[i#itiftio*; un pteiiiÿt» de PnidniK* itienlUnne, tw* 

Ja iuiHiiw êptuiuA, U CAiintadtin d'uni! «e<tAl«. U plupart de ce» «inturie 
rlAteol mitgùs» Atipi^ d‘uj| Jutir à «iuuii du mufVfl 1^#; «Ile» daiAut 
^IJcmiuDAi d«tliâ^ à élrA üAtniitiM ml eunvirrtieA m «hnox, tin aah 
i(w Rk4»liiLB], ditu UfiA irtir» <ÜI*lif», ^nl» à Uiut X, m pki^jfnud ifA 
rûlf ddituire d# wtb* auaifii* biiAUüaup de ejiïr*.irn>uer« de KftmiftMÎto 
(«QfiiptA-rpiiilu repwiiluil t|'spi*i An «. Idlmi fki'H ilitut Ik /tetuA 
eHtiqw du £) ^inràr}. — L'AdndnjeiA uuinnie loenttpgs de ta liitrumliikin 
^uprix fkmÜH l&uilier lu Kâmdnni ou pdiddeime rclipieyi), MM. Aii(d. 
plie Ittgniér, AÎbiiit, »rÀal ri gimtrl î ^ de ta eiKumlsiion üu pm 
uRjoiJuJinn [Kchorelicda mailJosT (HèimigB sur k Oiioef MM. Miuiey, Pa* 

^!î!* fc ilEitatac ito ariJclMi oq mmmiinieaijoei nui^AiKt- * 

ccraeun hiitoin) dot nligKini. ^ i 

* m 

i 
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ttfl dfl CourL«iLlirf cllTürn]]’ én SkbiUDtinTii tL Stituafcr. — SiüMÀihi 19/otip^r. 

M, i'irilli^r ^IL EâiTiïTiü'Ini uciii | jiiiro dM M. ^[ftiipCTn mjn nhfpiii^ lit ^ 

E^Munclifli îltÿi^Eptj0jij H ïii4Fu^fpliii|u«^ t?u Ei^ypLa^ ^ M. 4llprnff 

4^ âtint-Dp^ntf^ ppèfaËie lu ie pw 

Lèou 4iii 'h iÈiilh*ùm û(ri^ 

a* 7 (asHuiér* d# U. Q. Pfdlu dm |i«iMrrt #uf Ir» jiHi^bli«f 
fl k r^llf prtfvhff'id düiïA rATriqià^ c^i^iêb#]^ \h Ikikk : Ck, fimmijfnn. Lft 
It^iiiTiTi ilf Xi, rucimi if# ft tm 

d*{ifiT^4 If ifi4isjïimf itfégintAi rin nnîÂt^ du IWlion. — dn ^^/dn- 

ttfCT, f^niJiEiffîûtîna M. L» ïlfjuil f^llitïTiP mï lbïiil|i>i dftnt la 

l^iioïi rîrt Vtf4*kv. 1î ffïfTiW !a Ropk d'iïnii înfi:n|4|Dii $nr hti« wihh, 

donniiii bi hoitm Cdntpïfdti di» de l'an ^Hi L« Vqjbrîiifi atC. 

SoDtjinriB iSaljimaa, ^ iLH^ufnrt<s nj^nn najiiiufcdl riu SoÏTiit'IliJAire di^ l^âitliïfi : 
b tnllidf Mjfxlfrtu (Toir Twlm clifanlqui- llnlie). — fîafion P»rî= pTfe5J?al# 

au nom 4a M» Fl«iw:t In 4«rniir opii'imipe dn IL dd 7ii£^râi4Ü^É. I# £y« 

rk ini||-^/Pcrlo^ii# fp^smliiü ri 4 r£flifü£. — Sdum-Æ ifu 

M. 4'Ari>oi3 ds ml friu ciî^übjv ardînam rut n^placeuioüt de 

M. Friii0ili L^DormqntK — M, tbnin prA«!itii rèLirj*!^ di? MM, el 

Hüitwig : ÉfndMmr rfa Inïicit; U, P*rni4 

pn^tfntc dinii aurn^im AüPmtiU : Marixll^imlafi^ÿ, tdri antvim di Ui 

PiiMêfAehémMûiti^ iûTi[uJ^Samiiid£$ ; CoHmüi^ Cdiÿctwn VimiUe ÎJcu^ÿri 
Urrm tuilei onUqua^t tfrjut^éu tm Grèce fl m Àiiê Mitumrt^ — .léiuîi^ ila R fé^ 
M. Fhiüppe Ocqffr JH tjii«i ^iudti lur qurli{uf£ nîl^Jeï pli^Dktintfiçâ nft- 
tPOfl^et par M- l'aibé Trilildfii. B\\m pm çaji^ InacnplbQ», La 

üiiiLfjiirdu ririir^ïulp uue ifimpiif >i>mi lifa Inxii n|ipidkjü k dâiîÉié Üatîmf, 
Htlp lînnl ftâui ifs milna un poÉiaon m (mnê ck bmrqm formuiHÉ tFun diE^ 
qijtfr* La fiitaij, irc« aritrat tnntkml la glEpfae aiUL üoe «uiïaikUiiw ds iwniuiiwli 
ÉîioioiîTM* imL élÀ dL-èd-Erfertâ m ttlUT a En IR6Ü hk. Pans lapporta las 
plu* ballet tin Franoe; ç^a i^ir ce qu'ellea tani deveniuifi, — Muuralk 
IvUni üu âL Lm tSIanl mut Jne <bd4*i du forum. On a ium éfpm Bvto 

uat? inar^np^idn» de l'an 2^7 ils noim oiie* f<(iuncràe pai-ruD diw llciar«a | mlnla ^ 
irta d» iaadiîefiE) à li gwaâé v«tlak Tlaria PuMlda. — JU, Mumc&y a 
cgruwfibdni i.k k Pôtlft Mijaim lïti aoMipPi» dJniüÿm juiL qui pouldill 
I4iiuï>infliil pluiiaujTi et où Vm troniiTT Irwïâu* «u kUm ild 

îston|ibotii jkjim^ Je* iimbtdig ui-diP4ii^ 1*1* ijtie Ju eEmitIfJkr à upt brtur 
ehea, lu loriuiiii!i arAa/d?n «u tkbinii^ et i| autret funnl4i» «Jtînur* tulla ip|^ \ 
inj^e ikrmiiie ejm. — !{, ife Hmd \ irmiù tka* k oiihiAlérv il# ponaliilk 
uu mubni k rtipntïeiilatiEui d'an itnliuaL ditlmuli m piîl’PPi «lîrf dam;; 
«loHitPii* lÜé, «TOC ;|£m biiâlii# crmiifl* iwjla popifin* wîrïnt 4 ■Llu^bar lm 
aiLrd. U lypi^ poSru fcl'ÎPJire à mrni iij oiMlek à l'adiMtr, ^ .^vnrdit 
ivtdfi^llF kfpuivf' iig’nNJü uira itia^pltun de TaHd dt la pini buiLn uttlquilù 
ruvT&ôl Fnkttttc* d'ini; paj dont k uom m pivitQim pmbbbJaiiiiiifti^Lauflt^ 
♦ ^ ^ 

m 

tf 
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KK|rtii-a&. —vUActMipfnît! M. ^Unitkt Gu^srd m pninfère \l£û% 

cofTimB GAU Jldiit i k ebâjm d’Arabie du CdIIg^g d«» France. 

n. Socdêt^ tiiâ gèâgr^ptii#^ — du f&vnHr. I 4 . â 

ms^i U pfTOïiff ÊMm|ilfii/r à'm M, Durej^CTf (Miblit' p^r rJle, liw 

frqutd «Bt ntr&eéG; l'hitftüif# da là d^m «S^rmiùil^i ré^nduii; dàCïi 

U>uLe k pBJik MfïtiînlriiiiaBÏd iLg l'Afrii^iir, iIp au ci chnrntit 

pàf M-n fàntilÏHTrK* Dut cart^ JditLif i l^tKiTri^nmi^üa rttEL|ik4iniiUffîUl^^ ouj- 

Tmicfi dû 

HL Sodéta n&tlQimle il«âaiitLqcuLLr«ff da !Francev-- ^tTàiirè» If 
fiittipli^ïiînrlii M. .Mûnii dani U Æffflr du ^ïliS^itnbtii 

iM% üf SutEirlfdïj lU iiii«ni>]ri]i^ M-, Qnbtiulliifl iitr unâ ng^ïdiilk inH^à 
appàitHiiànl à M* IkpcrliL Cfdlt pik'4.^ G^nllànl. |£-a ll|eafir« dut ilirini^ in 
pljukéitàîrt lie Pldlt'iCEiw. M. dr BàHlr^éiiiv r»n[iLiiinique,. 4 n dalà 
pnfi dù M, de L&guflf CDmUl rie Frmtiftf li ÜT^kiime, la phato^pblt iTütiii caf- 
imlinedans kqüdLa Tàl^bè'rtri'^dec^al cfi»U rreoiîit^lin Uhn Jé MûiJir^L 
SL Ele'^ 11 lr'rr 4 £^âc»ini 73 ttnir|üA k otn|d«i d'uiiiTitiacfiptiün chri 4 ku{b« qui lui a 
QjireG^ KïprïdindicilF IbulilnnïElil àn d^infaiiten'Vp iuclai|itG~ 

fiLecit «n TuuÈfiie. Lett^ iiurriplinn «il oLnir manque t Hntiiim rpimpu im 

ünpiÊir JlAVIIi inmiifrux //^ ffi'e^yj li fnut iqouitr la nom «k 

fluUJjEw4i:i'Uï dfi4 epÎHVpi jVii^krifiiFTi, rihiiiiff par MuTellL 3l.de- VlUdbm 
cQmniiimqLiep eu i»uln9,(la k pàHiIn M-Sdii]ûttür»<la Uliefctiell, k dancftpüiiJi 
dW îti«ï«ai[jiM tr4uv««pr^de c«tUï loenJik ei tie|Hiff«iiUnL Ür^AifG 
d'auhnaux^ 

IV, Rema czltiq^a dTiiatatra a« de litterAtu». — |"jafîfkr. 

Z.a OrGTxrj^ne imn^ dr SiiiDn ^texte i^tbloipinrip |H]b1!îr t\ Lmîull par 

fl. lüUnterff. — Ikris 18^* îu-l^4M p4 U iWGonflü |ïfcrtie fk «tta Ghrufiiifinn, 
4o<umei[il en pîutk original» ipaU àlïêti^ par de n<;iiEibr7uë^ IfailudJuita, Jçiie 
quelque înmitfe fUf k& nfr^cii dîte ^piDt^ufB d'OmttL ^lauriçiï^ Phmias, Hè- 
ra^tiu^p ConittkEitp eï «ur fei tiiitaa oMHtolopquKa fcDiDpk-nfidup^ 3J. ik- 
l>Ni>eLj — Thii êditiû pnn^^pf fif iht tpütlÆ ùf M^mhaièÿ Àrch^uhffp 
"le (Oxford, €3iinrajlqii PcML ib63. XXV, J6 p.) Ccimpk-remlii 
|w M. JfiïMKfa tWae. Fac^ïkiaLta d'uu riaipuml imptiiaJr d'iuiià MïÛm da 
Tcpllnf ik Ikrooba^ cDlnqjffim paf Lâhar K Imut V&aa. el Jopl k manirtiîrit 
fui en imrtiedêlnüL par un lüc«mÜP. - TjaiiHrt . Ftmlim Him. ttik-hm&U dai 
âcùvrUjahr t'Amfi {FrÉiüïijrg Im Bieis^ Ufiçkr. 1883. tn-S* XIU 
Cnmpla-rendu pfüt M- Jùiunc^ Vmm, Nouvelle terikiiva de rauleni- pour 
^kblü- coûliaitiîiininl 4 l'éndenM qu'll^rodeite smil murt qu en 733. ^ Notict 
4s M. C, Pé BM le* fjonu de^ neû si, 

Il janTrar. A. nfifii&nM da pmpim hùm €i»i{iêM. S rd, 

Farkf ^'kchliacber 18©. Conijite-iïndu pat M, ifoin« Uarm^Uw^, Pw^ifc [nr-' 
li-prii Di lî* sT^U^m. Guida ïùt el irtér^flant i réklaikn dtf; ieUrci d« 
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5tV Tnir TcitîfiTn* dm ftligimEit |trîniUivmÉ — Kriil IfurïmJiJtfffc 

Ikf /rrmitcki KAÜmdiïri |îuWî^ VA\m l«i àt |"(iiiiïf!iiT* pür Lm 

Tenhïi&f* Iff^. ÎtipA* XXXIL <!i!mp<ie-mMiï^i pif Af* CümUk 

^ Th^ faitk^aiA (kwi^ Hiniim Lwiktx i j^iitlrmî, Püb^r Unwin» 
iïi,-id'd‘^|A|+ p,) f!ffînptt>!ffînijii par M. f>, lîrtpfcïpi-f» ik labl© font 
ï^ut-^tTF dfl loutE^i \vi jMrtilci dc Liillitfr r^*lkJ 'pû Honiiimt ririTptTïyi'Ott ih 

rhoiTtinii tu, pliiAofïfnpIèla rt h pÎMs aympnUu^jui'^ — SI jwtTiHf. ïkhki ^f-K- 

rkr:^ tcë Àfistiwft 

«t le* ffarii-Binjucelleii, iflSl, b-S- %ïX-- Vi2 p.) CpmpiMeïnJy pir 

M* limts C* R™ ü^rratl l'ina tlàn* Ïk» luaiire # tmi* cttüt 

iorTïf^fl If drÂ!ï3fl rell^jFOï lIle liêclN. — Saù:ftiithjâ JK^Â-morbr ron Eï.. 1. FI* 
Slûrdlmfim] lutd D® D+ H MllilÏF f; Jî’ftiyirj #tar r^pf^nî^phif. du 1ifuu*ti par ÎMÀÎ* 
wplj et lUnwi;; D<ritJihjt>iiif^|]^iniiü txbtLC|uii, <5^ sènv^ t. XIX^ p- 3^3î, rlfi^ 
mie, i, IL p, £29.) DJCll|lir'f^^^^•lu juiril. J. /faJ-tn'ÿv (jihifiil èlupr rlu pKmÎBTi. 
ciitif)u# mwl» ilti mmicU — h J* uoli“f 

tpeauttmii^^ îdrJil TFrüBff«itlldiâr Tnn CA^ M^rÿ^aud iKpbîE. 

(G«suh'«-Lidpjùg, |F, Cc^mpL^BJï' tii par C. /. CeUe itude^tffTO 

poil p|# ebhSâj nou^lEri, tn^it rl^4^tiBiF \ ûk ^ ilFfuliK* iraTnüï «ur k iju^Pji- 
Ibu; rlif Éfl Ml »tBe #t prafl*. — S3 jpjimr. ipAqiJiiu IÎ4ffirA4rdr^$rg«tHl- 
ciip'lk p^nttlldif semniiti riviiun tna^Mrî BkHittn dn HerEim 
t>lïaitmtïi4^mn>i!it!ikni ^14^1500.) lulih piMé iiitt£ra]e>n:Eïnl jimt la 
pfrti]i4^r« Aiif dkpivt led vaitiirfctils ik Ikiii, de FVriih« el da FlMnnif?iïi wmû jti- 

IrmittiTibrrr acte* apprîidîneî, Lahln «t bd^a pîif t, fftiprupe, T. Il (14^- 
1 19$.} Panf* 6. IrffiTffi* b-8l*-T£Ü p, QiiripEi^rvrfida pi^ R îrst rmpQr^ 
laut |XfEirl1»ËtuiTn ilm )^rrcii li'ISïdiii vl ]K»ur csIIh dit papit AjosEanijflï VI i 
<nïnowï nrrïBfnpïggjoiiiE anr 1« cQnipa^îlinn du cîet^ rmniûn k la fin du XV" 
lièdiï, —4 kfrm.TlUMmfs oflhs Xiiiuÿü t ÀAutnl.âlËo ut oM fnsment aflMa 
Bundehesli. Moth in tha origtiiid PdhiAvi* ndîiud Fmtprfr CF.arluE Attiîreaâ 
(KhsI* Lipnius and Fishor, ISS’l. ni4 VrH.-Sfi p. ) Ctimplu rsïidLi par Jf, Jûfms 
Utirmetirter, 

V. Ravuii Tîlfitorltiud* Jftiî\îiîf*SWTifr il^L i* B. Auh\' * Lai 
fai n if «I Jo« MlidlaLiqTm pr.ndanl la pen^^utioii ib Sh^ce «* — 

£* €, Lcfdedbui pütdIMrjiîi-fl aou^ les CaiuLq^lanï au VIII" ^ptaulXf 

flftdçj TST-S^fâ F^liï^iire -rk HiikrvnntiQn di^ t^arulingiene daoa &m ékctËoDiJ. 
3" ti. lïiTflrl-jlffïïrrÿ ; i^mpt^raivilu rniiquu du » Tiwiimf w iCiïcnpjt and tîii 
Broiben lïf ilie Kkfnmi^ Jifa «’hy thn Hfrtr- KÆlUQwdl {H. B. reproclitvA 
ravleur roTvnhfi^.l/aiuinii diE d^îU, dra aMalbas Uk^iduim iana Inülniion île 
i'aukuf ûk, romiMÏDD de jdiuîeiin tourtei imporLuitee^ dea liypH:^è£{ti non 
jufilïMw]# 

VL JiUve. (htobt^dt-mmbre 1863* — I* Sulomm 

In^ptinQ gracqne du SinTi-nDi La Jhîw tiullna f (k premi^o bBcr* $ù tu 
UtriT d'iuxhUwt donn^ TemmaJ. — ^ ilmmif HinSiftldi 
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9 &î«fti mxF l1ï^iiHin& titft Jm£t i|« MMtn^ « (|Frf mirr uthk ; Tiulrtir 
iiLtihljjrô d» jolfb KQ QKpfniml dfl p4|i|Hmthifi lit MuhiimrîdJ. — ^ Ualtk^ : 

^ AddiÜatii H nfQtUtimïimii 4 fyÿïdre det Ivâfê du eimtli ■< itmU\ -* 
AK CitAtffî : H Le ^bniti dt Mats ptiulUnl tt pp^ricKk ■(#iiüi;j. 

— S» Rp i£f ; n Lm JüîÈi énm k* Euti fmqçnîi du 

(dmiiiiDejLttt iïiLtriïsssjii^ÿ tu pmitrenlitr |ti sIm^U rit h CrhimmiTifl 
jqivtd^AYigiEuu du 105^3.— &• àWielj^urirrriTdï^ ^ tiüimii dâtamnnit 
lu* Juifi d« Ekiï^iqi» aom TtiKiai fi^fifïit #; 

VU- Vu«4on. Jaufiit 1^1. — |*/V ftoWcu : <* Lu ÆhfanA- 
dtM« Lif^blsia al TKiadt it^— 3* Ph. üoimti: h Ijê. dlîrtail& 
ntUe dujii riadt tnciaoEK? »«, 

Vm. Re^e dM Jï«mc-^Monâeâ- i« janner iB3l. ^ 

BtAulim: 1* VidiotQ H îa ijalriiiaf diTpnis SR7S« — |IL Lt FVtFt Lwft KUÎ 
et Jï iisï»(nciiti4titm du vi ria 

IX. . Kwaa poUtlque et UttèriOra, ii jiutFiar m\. — E. 
ifüîj» ; 0 GalkcÜuji Suw, Ua# jietilt Tltte t|^urclu1i;elt» rt Jb tcul^Unin ta 
Tbiv 450Û UT. J,-Q» (ikB^ripItou îmii^lêT dt Tdla, i'ftîîûijmti#' St|ioàïk, ipâli- 
rtétiTAUièfiiï* fiinitérienite, Üefi4*i* rmt ^ÛOU ut. i**Ci d'fipri^ les ttiliqdiéi 
txhutaèfii pur U. de Suiwtl eoDiurri^ au Lauttf. — K^ntii fk lu 
dûumlunr de M* E* Lmiiuui prEift^saur d'ilrpigrupide uçayriHini i i’Enola du 
Loum), 

X. OontempoTOiit, II^L — i^uyf ^ La 

CLréümi tl ramphu fumiLia iPfeTujirr umd»; Let ït4iliînFnLi dea thr^ilieoi 
p0iiK'euEpiré)p — 2* itt ^r(^biT : * Lies prabtdmnl el ïti caueEiiaiDQi 
de rbifialmdM rolîgEciiis i» (Demifir BJtidu^ U imitMdiviy» dâ CiirLiüj^ 

uiiiae)« 

XI. X-a NonveUe R«inia. 1*^ ut 15 févriûr.^ BrHhgiüfl i « La trri^iuA 
dq ruleiruüût rt (ÿLtdilïKUJit d'apra ieu le^iéa lu IlLLilkn à Jt tm ^g^tlleaiiu «l 
gïWi|üA diH rilctiimiB, ot le rapport rthnli .Jb noUe umbw uw la cWptirmi 
[flU|f!euu9i €l Tu^ilquta üeA pramim uj^nJou üb nuire 

^ XII- Jottrual des Sa-raats, Juiittcr ifïSt, Ddrtifcr * U* 

duiiBcoilefl ttrahïniiati|iM^ m 

* xm. Thfl Academ^, 20 d;bwktirtr 18» — 1* T^uJuriîi: 

Ibalii^^ par M, Müybew- — 2" Tltt firf^n iif Uru Atyuiiiï# pur it. Kmhrk -_ 

3* &ftfÉcmfl«a, Tr^i, rurolu tf Ibt tBi^roba tnd diftcuTonei en Ibt 
oTEimier'u Troju, und id J|i£ luiüiib and olhof tilei. fûaili \u \M 
|W isaa, pur ij. A.-E. Etun*. — 5 Jumirf l®^i : i* f^mhünu Tlrn Ijf, 

und llmt tf Jittti ilua Alii^iâb* par Bail- -- îlie aytb arCmnin^ kilje 
M Al. i^nifp 12 janrar; 1* /mau </b l^^ûnnMmiitrv upnn abii 

fmu] * Hrai tphti 10 Ébt clràfrlî ui Gûniüli ^ Geldou thoLiîfhîi feoui Use ïîdîîiiiul 
guiilu 0^ Mk^yqi Moüiioi, wifcb prtfiet b^r SfcUflbrPtiBii, — î* Tbe âilli iïF* 
Cfonui; A|A|. Tu^W «L Cl«rte. -/# Huüdbook ta tb Bmdtit 

il. 
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pr M. Aai< 8. Eklwsnli. — t<> j*o«iir ; (ï. flmir4 The mytJi of 
KîHcl, ÎMliitlmg Üir wiit til 04«sMit lu lUe SLmiei, pu M. ilfsdlpy. ~ 
se Juin«r : i* A«kfi* lia M. Biw» MtiUinsrr laf Iw «lumÿM Énncw- 
fuÿnl Ltilha, üb TVito*'*, T^tvtU, ^r»ade,Jlaÿ<ff, ZmsemiiUr H 

fiai» — S* ücwk wflln, pr M. 1* Tâylof, — 3* tCruma siii lieaiwnly 

■tun»*, psr St. Foriftuff. — 2 Jïifncr : t* Md «laplmtli, tkn «mUw 

fjl » jourepy sf SjpldraJlfltt thff*0(rh upjwf Siwx wd Lad, pu/ y. C. Bdek- 
î* Fslktor» of Sl44iku#p*n>, pat SI. Üruf. 

■ynr, AÜiAïueuxii. 5 JsnvUir 1881. ^ I* Tl'i* **JnÈrl1 Budilliiil Uteia* 
turdaf NepU pM Jri. Ad/ymlrataltt JUrti-a. — 2' Cdm|tle-Ti«Hiu efiliqos d« 
ilmxosmjÿÿ* «utniiH: titnvtt 4 R^ndiiip ju Hohrf i ii i P- HêhtUei, lluçwi^ 
tiia «Ims 1#* intililidStt ppMlait»*. ^ t2 jinriaf : TU# Bool< oF Ji>(i ftmdiie* 
tirm *1 tintr*) par M. 8. li'rtffSt, - 2 ; I • Fini pcîndples ttF Uw 

malifm (lr«dui'iion da# 06 lU»s« *4 Jf* Irei* ^^tU* ik LuÜw, iw 

UrtrodMlinn), par UM, Wiié» fi BofhUeiw, — 2* TïbskBi4-.N«l0, a. «««*1 

lilitiiry ot th^ Stubaonnodiiii Dfcruti» «f A»b llillilailu IVfln 194 

to <08, hy ilie Madana SUnhaitiddia. lrM«laled fntw th# ?««■« tn«.i 

p*r M. Wsirr^g- 

3 tV* TrauiMctLona oî tiw Social^ of BâliUcal arcîieeolDgy 
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gnUiÜ. ^ Ldiipifg. Faci. 18 SI, 
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içion JiLsqu i fa pai* d'Ambolae ( Fariij CbaiaiiioD^ îd^ Xt-&6i p. 
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de laa^tuit tkef Qnitittanl^ ptul^ur du désért êi Téfa- 


fitf* (Ifi73-I73â). — Paiii- Fiïohbubor» lit+* 

Jamxb DâiiMxsTETEiu E^mSt orüutiiüXt 

J,-B, Wicamiw. pcpulairtM de rAlwv, 2 lol^ m*l6. 
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L4 MTHOLOGIE GRECQUE 

h'apeI» ormnir» vuller 


Prolegotnena jif ffnür Mythçhÿie 

ma Kftrt Qirrîvit MtÜlcr. GoUip^iie, 1835 


Cr' q;uî soit csl, non pas la Irâiîucüün, mais un r<ïsiimà 
analytique, suivant parfois dcprès l'orit^al. ailleurs l'abré¬ 
geant beaucoup, du remarqunblo traité qij fonda ^ ta fln du 
premior quart de notre sièele les études myibologîques sé* 
rieuses el méthodiques. OÜnêd .MQilor, ué en 1797, en Silésie, 
mort en 1810 au champ dhonitenr, c'ést-i-dice en visitant les* 
mines de la Grèce, eut le mérite fie détivrer la science mytbor 
logique des entraves que ta spéculation phUosophique, l'e^ 
prit du xvur dèclc, de% systilmes préconçus opposaîemt à son 
^développement uonual. Bans ses livres Ot*chûmène et iFs 
Âïtnyetu (Breslau, 1820), lee Soriens {ibtd. 1834), ' mai^ 
eurtoul dans sesPro^^ménesou ilmssonibla sons un poîni' 
de vue théorique et génémllevrésultata de ses vastes reehe^- 
,cheq,«ll donna le proBuet gi^d. exemple d'une élucidatiou do 

* 

') Ce»"dnu livre» ont étOieitrilée «irâTUé» olf Sefatwilewiaqq 1844 , 
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ta m^iholoine grecque rund^er nnîilU^aDt sur l'i&tddQ et Un 
compândsuD dos sources et sur le genre particulier d’esprit 
qui fut celui des dge$ ntjUiologiquea. Dos premlers^ll rendll 
lioœtnage, tout en le démoninmi par les faits, à ce prineipc de 
la spoiitanétié de ^esprit humain, que le dernier ^4cle ne par¬ 
vint jamais à comprendre et auquel tl subsUtiia toujours, 
comme maigrO lui, les procédés de la réflexion, du calcul et 
de la diplomatie sacordoUie oa philosophique. C‘est au point 
que loraqa’on en dut tlnir avec le plat ûvhdmdriame où long¬ 
temps on avait cni trouver des solutions raUeuneiles, comme 
avec la thèse qui ne voulait voir dans les mythologîes que la 
dëflgtiraüon des traditions bibliques, ce fut pour s'imaginer 
avecCreutzeret son école que les lègeudes antiques étaient 
autant d'allégories savamment brodées, cachanl sous leurs 
arabesques mcrveiUetuos des abîmes de sagesse et do profon¬ 
deur spéculative. 

Otfried Millier ramena la mytltologle, du moins ta mytho¬ 
logie grecque, à la nature. 11 se L'enferma systématiquement, 
il est rrai, dans rétude de l’antiquité greci]ue et un poiuTait 
lui reprocher une certaino étroitesse de vues qui J'empôchs de 
reconnaître que bi mythologie grecque, ta lie quelle noua est 
parvenue, ne s'explique pas entièrement pur elie-mdmo. Mais 
il réagissait contre les entraînemeDiB où ae perdait de son 
temps la mytbolo^e eomparéu. CeUe^îi, encore très-mal 
pourvue du matériel d'érudition nécessaire pour qu'elle pùt 
voser ses conchisious avec quelque assurance, se lançait dans 
dp vérjtablea divagations, associant des mythes bétérogenes, 
entassant les analogies forcées, ôdioûiudant les hypotlièies 
risquées, ét la sobriété mentale d’OlTricd Millier, jeInto chez lui 
à un goût exquis et & un admirabla sentiment de ranU(]uité. 
rendit à 1 histoire religieuse un incomparable service, Dail- 
'Irîurs, nous qui savons aujourd'hui ce qu’on pouvait tout au 
plus cût^octuror de son temps, ^ que les mêmes lois de formai 
lion se retrouvent dans toutes les mytbologies développé, 
nous ûe saurions on vouloir au savant qui relïiea constamment 
de sortir «lu champ qu’il a’^talt assigné et qui le creusa, le 
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laboura, le rctoiinia si liion ^'U a siiHl de eouüjiuer le ouU 
tl?er d’S}]rJ4 en mOüiode pour r^ooUer de rioliee moft^sonn et 
tTappItquiir coite m^tbodo oux champs voisitia. encore eh 
Mette, puur lo:» traniR»rater en lemiins de première ciasse. 

I in s*ôti>D»em peut-être de ce que noua ûyujis songé A 
otTrir nul lecteurs français d'uno rr^feiie peraiageiit en i^l 
l'atiniyse d'un tralld reniontant -è Ifous avens deux 
choses et même trois à répondre. La première^ e'esi que ce 
traité d’OiMed Mniler est trèo-pcti connu en l^nee, do ceitxdn 
même qui a'occupent d'histoire rollgiBuae. La secoudo . cW 
que le danger des études mj^hologiques actuelles consiste 
dans une comptoisance exagérée pour te raffinement, fa sab- 
lilliè, la direction mteroscopiqtie di^ rochmehes. il poutâtrè 
saintairo de se retremper dans l'étude des procédés des maî¬ 
tres, do revunir è leur luanièro largo, sûre, magtsiraJu ; dé 
même qu'après une débauche de rumantlsmeon revient avec 
délices h la aimplictté saine des classiques, Hnfln, jo sais per¬ 
suadé qu'on Franco od ioa élude» d'histoiro raliÿeiise ont 
pris depuis une vingtaine d'annèea un essor tardif, mais ra> 
pide. nous souqrnos quelque pou do ce que imus nous y 
sommes mis sans tradition scienUÜqua prêalublu. Il en est dn 
reste de mémo eu Angleterre, lia lù, ches nous, beaucoup 
d’oiTorl» individuel» t[nl avonent, beaucoup d'incoiiérenca et 
d'inexpéiioncc dans les métliodes, beaucoup de rectierches 
déjo faites allieurs et qit'on refait inutilemenl. C'est (a raison 
qui me porte à confier mtx colonnes hospitalières de ceUo* 
Uùnm ce présent tiuvaii ei d'autres de mémo utilité qui Vien¬ 
dront en leur temps. Mon espoir est de (contribuer à nous re¬ 
mettre en pleine cou, dajis le lit du fleuve, Ih eû l'on uonguo 
shns craiiilo do t'envaser eu do pivoter sur place, engagé 
dani qnelque tournant* 

On mo demaudeni pourquoi Je n'ni pât simplnmanl traduui 
lus Prfi{â^ou\ènif!i d'Oifried Muller au il ou de tes résumer ana- 
lytiqqnmout, Cesl d'abord parco qu'une traduction eût été bien 
longue, et d’uno Ituiguaur iiiutije. OtMed Millier est prdlixe, 
se répète voieiuiers. et il est de QÔ^AUemandn qui démentait 
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raxiome que ce que Ton cotîçoit binn s’exprirne clair® laetit. 
Bien <le plus clair que sa pensée une foi® qu’on la iléao’ 
gée des enchovétreWnts de sa façon d'écriroî Heu ^le moîns 
rigoureux, de moine suivi, que ses ratsonuements* ïk>uTont, 
pour en feire ressortir la force réelle, il faut ^ intervertir 
l'ordre ou bien rattacliet des Als qu'il a Laissés parfaiteoicnt 
décousus. Enfin, et cela ne surprendra personne, plus dune 
td)ose a vieilli dans son traité de i825, est comprise autre¬ 
ment et mieux aqjounl'hui. 11 suffisait d'indiquer ceé parties 
défectueuses sans s'y arrêter. 

On u'en sera pas moius frappé, c est du moius mon impres¬ 
sion, de tout ce que ces J’’™fég''«nértcs contiennent encor® 
d'actuel, d'utile, d'applîcabie à nos études coutetuporaines. 
C'est te propre des oeuvres des vrais maîtres que malgré 
leurs défanis elles conservent une valeur permanente, supé¬ 
rieure aux fl actuations des opinions et des modes scientifiques. 
Car la science a aussi sa modo ott ses modes, et il n'est pas 
sûr qu'elles soient do toutes les moins capricieuses, les moina 
extravagantes. Il est bon par intervalles de rappeler les vraies 
cofiditious du vêtement qui doit être avant tout iiygiéniqu® et 
commode ; il Test aussi de ramener à la lumière les travaux 
qui ont facilité et dirigé les progrès allé rieurs de la science et 
dont il faut s'inspirer pour qu'elle eu fasse de nouveaux. 

Albert BéviLLE. 

« 1 

mt m-niE ejî oÉniiiiAL 

Ce que tes Grecs nommaient les itÿfthes, ce qui fonnaît le 
Soutenu des Cycles myihîçues do Denys de Ml loi ou île la 
üièftef/idgue d'ApoUodore, consistait dbns une musse de *vé> 
\cits relatant des actions ot des destinées porsnnneiJes et dont 
t'enscmble remonte visîbleraepl é un âge antérieur à celui do 
Iltisiotre proprement dite. , 

Co n'eat lâ que la définition extérieure du phénomène. li 
s'agit d’eu étutUer l'intérieur, ' * 
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* Kaus ranmr^iioJDfl tel acto ou tel OvOUÊoâout lucouté 
concentre sur un point de lu durée des rapporta généraux 
d'idées ou de faits qui. dans lu réalité, sont permanente. 
Qaand. iiar exemple, la Théogonie d'Séslotlo raconte que la 
Nuit enfanta la Traaipene et tu Jouissance amoureuse, que kt 
Discorda dtiiinu le jour aux Combats et aux Batailles il 
Buillt de se rappeler qu' w enfanter » en mythologie veut dira 

• eanser, |>roduira u, pour compreodre la pensée du poète. 
üaiA précisément nous voyons ici combien cette réduction 
d'uuc succession constante à un fait unique est un élément 
nécessaire du mjtlie. 0tex4a, et il n'y a plus «le mythe, tout au 
plus une exprossiun ]uv>vorblale, comme lorsque nous di> 
sons « Prudence est mère de sûreté. •• Notons de plus qu'il 
appartient à la rorme essentielle du mythe do mettre en scène 
des pfraonnes. semblables uu du moi us analogues à des per¬ 
sonnes humaines:. Tous les êtres mythiques. Ottranos, le Cîél, 
tout le premier, veulent, agissant, s'iiTllenl, se réjomssent. 
Ote. Les fleuves, qui font la ferUlltè des vallées et qui fournis-' 
sont ainsi la noumtuce dos hommes, sont les pri>injora[ ancê¬ 
tres; il on est de même des monts, dea sommets, qui oat 
sam da pramières défensés aux habitants ; puis, Tiennent le 
pays lui-même, la vüle, le peuple ; tout cela est ptirsounlflé 
dans les mythes. Cette évidence n'a pas totyouTS été reconnue. 
B se trouve peut être «uicore des savants qui pensoht qu'il y a 
eu en réalité un roi tnachus, dont le nom est resté au Seuvo 
orgien, et uu homme nominé Argos qui a Iniasé le sien é la 
Tille d’Argos. Pourtant nous savons que le mot Argus aigniU^ 
une plaine unie située au bord de la mer. ce qui êfatt le cas do 
fciophicement d'Argos. Une ville d’Araadie s'appelait Kleitor 
rde xVuu), parce qu'elle était située au fond d'uno étroite val¬ 
lée, ce qui tlt attribuer sa toudation au héros Kleitor. * Ce pré¬ 
cédé de la mythotogiê sc rêvèto encore plus clairement dans 
^ensemble de la mythologie locale de l'Argolide. Okêonos o^ 

* 
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tj, Shte^, 2S4 fai*. 
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rOcËQn, priàcipe de loiilce les eeux. angoadre Insdiua. le 
deove. iQjichas épeuae nne lUte d'ÛkËaiios él engendre PJie* 
ronôet le premier homme^ (le Pboronûa est lepôre rrApîe, — 
doai le nom» en Qrôte où mjos rappelle l^ûneîen nom 

du Pètoponnùse^.-ipt'a» — ainsi r[ue de Miobé, peraiftiuo my« 
Üiique d'un sana ebseui' domnoua laissons de cÙi/ en go mcH 
ment resplicatian, fftolvé, f'éeontlée par le i^and dieu Zeua* 
donna le jour ù Argos, tu pé(ÿ'3, et aussi ù Pélnsgo,lo pauplu. 
C'est «inei qae l'nrgien Akuailaüs nuïonUtii la tùgonde tocalq. 
Quand nous dieoaa enfin que l'aosemlile dos mytlioo grous re¬ 
monta à no tempa antérieur à ueiul ite l'iûstoîre proprement 
dite» cola n'est rigouiensemeDt vmi que do luor prôtontîon» 
Tons ce» récits prétendeiil en effet rentrer dan» ce grand 
cycle que Ton nommait le cycle épique et dont rOdyeséo clAt 
ù peu prèiln séné. Mats on peut aignnler plus d’on aiytlto m 
rapportant bal et bien A un événement liislonque qui lui osl 
nôoeifSüircmeQt posténettr. Un ezemple f^apjiaut de ce gonm 
nous eai i'oumi par ta ville grecque de Cyràne eu Libye» üh 
quelle fut l'ondée vers la olympiade. Les Cyréniens étuiunt 
des descendants de KioTen» établis à Jotko» au aud de la 
TLeEsalle. La /oniUtUiui de cette colunie avait été dpiltirminêo 
par un oracle d'Apollon Pyihîen*, Voilà rblstoire; toîci coin- 
menl le mythe raconte la. eboso : La jeune et belle Cyrûne, Jllly 
de là maison rotule de JuUtos, est aimée d'Apolton, enlevée 
par ini el menée on Libye ♦ Un tel récit ne suppose évidem- 
mempûslii38' ulympiadê, U recule l'dvénemtsm qu'il mconta 
jusque dans le» lemps héro'tqaes et auté-Uïstoriques, c'astuu 
niyüiû, et pourtant U se rapporta à un l’ait euregialré par 
l'bistoire, 

il QQ résulte ceci qtm, dane le mytlro» la forma peut ao dli- 
liBgucr du fond, la contenant du cnnlemi. pjir quelle méthode 
sera-l-tl possible de passer de l'nn 4 l’autre 7 * 
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«Si notis no coatiotôBionB de ht Grèce (^no «a Bvihologin, si 
nous; ne savjune non de ses aDtiqiütéSt toute espUcation scien¬ 
tifique lies mythes serait impossible. BeurGUsement noue ne 
sommes pas réduits à cette complâto içnocanco do la Grèce 
antique. KVius en connaissons la laoguOi ct-olle nous permet 
de noos asstTorqne bien dos noms mythologiques ont un sens 
en rapport étroit avec le rOle assigné aux porsounages qui les 
portent. Nous connaissons la conirée, ses deuves, ses monta¬ 
gnes, ses ruines, ot bien souvent cette connaissance audit 
pour que nous sachions à quel endroit précisément tel eu tûl 
mythe se rattadie oieo qu'il a renlu dire. Nous coitnaissoua 
rhistoire grecque proprement dite, les cultes des Grecs, leurs 
institutions sociales et politiques, toutes choses dont la mytho¬ 
logie s’occupe aussi très souvent pour en décrire les origines 
et les iwrticnlantéa, lï'aillours il n'y a pas de séparation tran¬ 
chée entre l'époque mythique et l’époque historique. Elles se 
pénètrent et se ramiôent plus étroitement qu’on ne pense. 
Certains récits histnriqnes décrivent encore des sttuadous 
semUlahles & celles que les mythes tucnüonnent. Les idées 
que la mythologie exprime à sa umnière sont reprises par les 
anciens philosophes et quelquefois même présentées par^ux 
sons un revétemont mythique. C'est ainsi que ta counalssatice 
de la Grèce et rie ses antiquités nous fournit de nombreux 
points de repère ; nous apprenons par là à comprendre la 
langue dos mythes et nous pouvons essayer d'en dresser mé- 
thodiquemout la théorie aoienüdque. 

II 

DU CONTIEKU DES UTrtiSR 

On peut distinguer en mythologie le réeit mythique et ta 
l>dnséc qu’il exprime'Quand, par exempiOt Hésiode raconte 
que la Terre a uafauté te Ciel ce n'eat pas lè précisément Ic^v 
récit d'un évéïiemont, c'est une IdéOf une croyance, uoe opV 
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mon, comm« oq voudra. Voici un amre oxcmplo.cetEe fois, d'on 
fait r^el présenté sous fomo uiyLbiiioo. Aux tocups hloloriquea 
les Actiëons holiitaiout ta cûto noni du P^taponnèscj Lâ-dessiia 
ouiious racoate quu Tisamfine, prince AuLdeo, flta d’Oreote 
et d’Bennione, cUassé d'Argos par les Dorions, sa dons 
cetio partie de la pëniosulei. Ce fait on n'a Hen de 

aigiuljcatlf. Mais noue trouvons eu continuant nos recherchos 
que deux fils d'Acbeuo dmigrèrent do la Piiitiiolîdo Ifiesaa- 
liûUDc â Argofi', On retrouve en Ptsibiotido do iioælirauses 
tntditionsacbdennos remontant aux temps htiroïqaes et attes* 
tant t'ongiue Uiessalionne dos Aebéons du Péloponnèse, C’est 
lit une comcidauco rju’on ne peut explbiuer ni par le hasard 
ni par le calcul, 

La distinction du réel et de l'idéal est donc applicable uu 
mythe. Le plus souvent le fhit et l'idéo sont etroîtemenl unîfl. 
PrenunSf pour nous eu raim une idée, rdjiisode bien tennu de 
Cht^'sdis dans niîade. Les Grecs ont conquis et dévasté une 
ville située près du territoire de Troie et iis ont fait prisonnière 
Chty-séis, ta fille de Chrysèg, prêtre d’Apollon. Agamemeon. à 
qui elle est échue en partage, a repoussé et insulté le père qui 
eû^votdu racheter sa flUe, Lit-dessua Apollon, invoqué par 
Chtyaès. envoie la |ieste dans le cemp dos Grecs. Il y avait eu 
ctTetnu temps de Strahon ' un saneinalrc d’Apollon dans la 
contrée supposée, et le dieu était encore conna sous le' voca¬ 
ble Smintheii.% comme dans l’IÜade, Voilà ce qui est matière 
du fait. L'idée, o'e«traeUon attribuée au dieu. Hlla repose uni- 
«quemont sur la croyance qu’Ape lion* a ressenti très vivement 
l’injure faite à son sacriücateur. Celte croyance s'accorde com- 
plètemcnt avec ropiaionqno l'antiquité professait sur la ptiis- 
sance et la manière d’agir dApollou, et it est dair que c’est 
•ette opînioD, cette idée, qui, mise en nipport avec certains 
événements, a déterminé le récit pour Autant qu’il conconie 
^0 dieu. Nous ne diacutous pas en ce moment la queaüon de 
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swroir s'il renferme une InidiLiûii liistoiique ou s'il rolèivc 3im> 
plemcntdG l'inrention tmûllque. 

Oo peut trouver des mythesoAie réel ot l'idéal sont encore plus 
Otroltement unis. Ainsi, tiaanU la tradition meontn tjne Déniéter 
àlarocheKhe do sa (Ule s'arrête à Eletmis, y remplit l'otnce 
d'une sernuAe et eosei^Da ses mystères aux Ëlousinîens, c'est 
une croyance «ju'elie expose, nullement un fait matériel qu'elle 
atteste. Du moins le seul fhit réel,qu'elle suppose, c'est l'exis¬ 
tence à Eleusis du culte de Dêméter. 

U y a très peu de mythes que l'on puisse excepter de oette 
loi de pénétration mutuelle de lldéol et du réel. Pour arriver 
à nous faire une idée positive des mythes, nous devons donc 
nous domander do quel genre sont cet idéal et ce réel qui en 
constituent les deux éléments. 

Pour apprécier J'élûment Idéal, il faut d'abord cottsulter les 
mythes théogoniques où l’idée s'exprime beaucoup plus claire' 
ment que dans les autres sortes de mythes. Quand on noua 
racontu que Zeus s englouü Métis, la Sagesse, aün que Métis 
incorporée en lui le renseigne sur ce qui est bîeo et sur ce qui 
est mal «, U est clair que rdèe du mythe est que la sagesse 
habite au sein du plus griiud des dieux. Quand ü est dit 
ailleurs que la Kult unie à t'Erèbe a donné naissance à l'Ether 
«»t& la clarté du jour ^ c’eut pour exprimer ndée si répandue 
dans l’antiquité que la lumière est engendrée par le» ténèbres. 
La Tlièogonle d’Héeiodc est une espèce de philosophie relt- 
pieuse. Il en est de même des Cosioogonies orphiques oA se 
rencontrent, II est vrai, beaucoup d'élucuhratious d’un Age plur^ 
récont. 

Mata les neurdixièmes dos mylbos grecs sootd'mto toutoautro 
nature. Ds scrapportent è des localités déterminées. Es parient 
des premiers hommes qui les ont hah liées, do ht descendanco^t 
des aventures des Iféroü du lieu. Dans un temps od ta (ïrèce 
n’éttiit pas encore visUée par des archéologues et no posséilaJ||,^ 
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pas (la man^olâ de fféo^mpliiû, ces récits* ipii supposent mie 
ooanaiaeance prépisa fies Incalités* ne tieuiaut pnivaeirijae 
des babîtauts de ces Joc^dités oUes'iaârnes, C'ast donc un travail 
oiseux que de vonloir los systOmatiser* A laManiàm par oxan- 
plo d'Apoltodore, comme s'ils contenaient ono tiidoiÂ ptiiloso* 
phiquo ou süiaatjlique. On dnit lomefoia se dflfo/ider ou quoi 
consiste fidéaJ dans le mytbc hèroffiue ou local, Ji n'y n tîu’uji 
point où 1 idée de ce genro^do mytties se révéla censtammonl 
à noue* c osi la croyance k l'intervetition oonünue des dieux.Cce 
récita sont donc l'expression île la foi aux dieux ilu pays. 
Mais nous ne sommes pas tonus d'en rester à celte oonclusiou 
d une généralité ci vague. En poursuivant nos inveatijiïatiotia 
sur CO terrain apécialoment rotigieux, noua voyona que Jea 
dieux de ta Grèce ae présenienl mmmt aous des noms qni no 
sont pas leurs noms habitneis, qui proviennont d'anciennes 
épiüiôtos* et que plus d'un mytlm* élurliôdo près, trahit la divi¬ 
nité cachée Kous nnu dénomination qui d'abord lui somblalt 
étrangère. Citons avec quelques déUiiU un exemple qui puisse 
servir ù la fois d'éclaircissement et do démonstration. 

A Brauroii, en Attique, la déesse Artémii ôtait Tobjet d'un 
culte loc^ m les prdtresjws du aancltiairooappelatent oMrsiîa. 
ttsK-nt, L'gurse étaîl donc considérée comme uu animnl sacré. 
D autre part, ou Arcadie, Artémis était aussi adorée d'uno 
manière qgi rappelait à plmt irmi égard le cdie célébré ù 
Brauron. Le myüic arcailien racontait que Callisto, fllte de 
L}eaou, compagne assidue da la divine chasserosse. devint 
ODCeiuie des œuvres de Zous et que la chaste Artémis, dan» 
sa colère, la métamorphosa en ourse. C'ost A l’état d’ourae 
quelle ententa Areas, père des Arcadiens *. Un autre poème, 
également aitriîjué à Oèstode fait de Gallisto une nymphe. Ü 
il^sl pus possible que la déesso desshrvio é Bnimon par des 
mirwail au en Arcadie par l'effol d'im pur hasard une compn- 

q A^Uod. Ul, s, Z. >, 
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gru: favcirite changée «ti ourse. C«U 0 cDmcîtteneo §uppo«â 
caiçsatrûment i|u*i«n Arcadie i'auma était aiis&i uansaorée 4 
Artâmis. De ià résulta celui conaéqucaae cpie to paâiue lidaio* 
diquc n'a paü euregi^tr^ b taytlie «eue «a romia la plii« un- 
cieaiic. ce itérait una aisgiiUèrc iuconaéqueuce que de 
reprèaeiiiei:\$'témis imijesani par celèrs et peur U punir è. la 
njiupUa. sa uumpagne^ la forme d'iui animal qui lui était ctior 
et sacré. G'eat qu'antifii nous voyons que l'idée de la etaufiteté 
Qt de la vicgmiiO hnoutoulée d'Artémis, gOnéralemeni adoptée 
par les [loétea, fui purUSo en des lieiiir od piindtlvemcnt on 
a’eii l'aisaît une opinion tUlîôrente. C'est ce qui explique poiit^ 
quai des poètes plus réeentâ prêférérunt jiarlor de ia jalousie 
de Jiioon el roulureni que Zens luî-ntâmc, qui en avait peur, 
eût môtaiDorphoae Catlisto on ou l'aie, comme il avait bit d'io 
une vache. Il ohI dutic plue ipie proliable que, dans lu mythe 
primitif, Calliato fut ono ourse parce que o'étaît l'animnl sacré 
d'^Vrlémis. Neus savons de plus qu'on Arcadie, au temps de 
Pausanuia, près du mont Ménale, il y avait an temple 
d'ilriémta CalUsté (la très belle}, et ce temple, dit cet 
hbtorien, était construit sur un liant mouiioulo oîi Ton croyait 
que tlaliisito avait été eiUerréo Ce nom de Calllstd était très 
employé eu Grâce eommo ëpithèb d'Artémis A Athâne, en 
particulier, on voyait au tomplo d’Artémis à l'Académie iiuo 
stauiedo bois qu'on appelait Callisté, et les tragique»associent 
continuellomont la qualificatif à kæû A la déu&so, Callîsto n'eat 
dune pas nuire chose qu'une èpiUiàto dnvdnue nom propre, 
c'est la désse et non animal sacré réunis \ 

1} Pkuaan. VHI, 35. 1, 

‘J «R et I, 20. lî, 
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Get exetuplB nous montre que l'étude des m^'thes dous iter-' 
met de pénétrer plus avant qu'on ne le croirait d'aLont ilaq^ 
la cotutaÎËsance delà reUiîiou grecque, lia iteuTeniiuème nous 
donner des IimiiÈres sur les progrès dos nineuT^ etdesldtH^à 
morales dans ]'ancien no Grèce, nappeluue-nous, w^F exemple, 
le mythe de Lycaon. Zens arrive ohei lui ou che/^s flia «oiis 
rbnbhd'un mendiant, et eenuna ila lui offrent pour aliment de 
la chair humaine, il anéaii[U toute ta race. Ce mythe, quelle 
qu'en soit l'origiDe, respire en tout cas J'horreur de ramhropo- 
phagie et du sacritlce humain. 

On peut alîlrmor que presque tout ce qui est idée dans la 
mythologie héroïque se rapporte direcioineiil ou indirectemeal 
à le religion, eu culte défi dieux. Toutes leü fois que. dans l'an¬ 
tiquité on les temps modernes, on a voulu y découvrir des 
Eyaièmes d’astronomie ou de philoaophié, ce n a été qu'à ta 
condition de foire violence à rensemble des récits tnythiquea. 
Gela n exclut pas, bien enteudu, le sens profond ipie l’on doit 
attacher à des mythes comme ceux de i’romèthéo et il Epîmé- 
tbéc ni les eipUcaüons physiquee que auggèrctu des mythes 
commo ceux d'Eole, de Typhon et fout d'autres, 

Kn geùëral, il n'y a pas de motif pour exduro 'iravanee uuy 
classe d'idites de n'importe f[uel genre, à moins qu'elle ne «oit 
üiimaginable à Tépoquo reculée où vivaient les géaèrationa 
contempotaines do la formatiou des mythes. Au cooiniire, i] 
est fort vraisotubiablo quo la mythologie supposa une certaino 
réflexion et un certain savoir. Pour qu'nifo se soit formée et 
.organisée, U a fallu un ceriaîn utvejm de «allure. Cette mà- 
niùre de fondre en un tout l'irtéo ai le foîi supiwse un tmupa où 
l'on ne savait pas encore exprimer ridée absiraite nu lu tenant 


imeuiirw. drroflmoqHe l'wirfci rmint «ur ULinOuma ^lall U larviilr 
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séparée du ftiil d’expérioucû. Si. pundanl toute une période de 
lo Ttc greeqtto, lo nisinîâre jnrthique d'exprimer lea idées fut 
^i'iréndrato eV si répandue, c'est que le» liommes de ce tempa 
irouToieatVjuei te moyen de donner une feme à co qu'ils peu- 
«liedl et à c^qu'iJs snntaienU Les mylties nous lurent doue 
assoi; complètement ce qu'on peut considérer comme Tucqufs 
de l'cepHt eu leur temps. • 

A présent, cette obserratton ne nous donne pas la clef du 
«eue des mytlies ou dos idées qu'ils renferment. Vouloir les 
déterminer d'avance au nom d'une philosophie de rhistoire, 
dëcrétor qu'on ne peut truiircr qno telles idées et pas d'autres 
dans cette poésie enfautine et barbare, c'est une méthode qui 
ne mène rien. U n'est rien déplus dangereux que de vouloir 
faire la leçon ù l'iiîstoiro au lien de la recevoir d’elle. Tandis 
qn'üu devrait reclinrcher pourquoi cette époque de la Gréco 
m servit eurtoiu du modo mythique, on déclara d'emblée qué 
c’est parce (pTelle était trop grossière et trop imbécile pour en 
choisir nn autre» Les myilies provletidmieutoft ittÿenii humant 
iinbifÉiUitait*‘l ri dictionit e/feUaU^ Uois d la question : l'our- 
qnoi les Grecs, jusque vers la 51/ olympiade, n’ont-üs fait 
que (te la poésie, seruit'41 légitime de répondre: c'est qu'ils 
avaient trop peu d'escieut pour composer en prose? Recon¬ 
naissons pi nuit que chaque pi>node de rhistoirû a son droit A 
l'existence et gardons-noua seulomeut do vouloir cueillir des 
roses sur des tiges ilo blé ou des épia sur des rosiers., Zs'oua 
devons luGi: ptutdt rendre grdees à co temps autérleur à l'his- 
toiro où se forntèronl ces mythes dont la spieudido poésie 
grecque est la Qoraison épanouie. 

Quant an réel ou à ta matière de fait qui constitue le secotul 
élément du mylhe, nous u'avons rien de particulier A on diro. 
irparle asscjs de lui-/hême. üénéalogioa, aventures, voyagea, 
épousailles, conquêtes romplissont la plus grando partie de la r 
myüwlogie liùroîqiio ou locale. Loi's mSnifl qtto rmterpréiatio,a 
inyilibpiâ noos amène 5 comprendra maml cl maiut détail au¬ 
trement qu'il ne nous est pre^nté, par exemple qoaqd un 
peuplé ott une tribu sont condénsés en une seule personne 


r *ewte bi t'mifaiK ehï mibiOKfi » 

ôu qu’on nous présente comme fait ce qui n'a pu avoir lieu, on 
ne peut douter qu'on eonune des traditionsconeemtïit les féits 
et gestes des chefs et des conducteurs dos penses d urne 
époque reculée de la Gr^ce. en ronnent la massejimticiptLfo et 
qu'ils ont déterminé la couleur do l'eus omble 
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OÙ pouvons-^ona puiser la coruntiasanco des récits mrthi^ 
qiics et d'où »iennont-i!e? Ce goût lù deux queationa qu'uiio 
obaorvatioti auperdcieile poutïidl donioadre olqui &ou( cojioji- 
daat bien dbtincios* 

Noua na oonnaîssous les mythes grecs que par la littérature 
grecque et les tiionumenls de l'an grec, Ceux'-ci ne peuvent 
toutefois servir qn'ù compléter les renseiguements fuurtùa par 
la première, $1 nous tt'aviong pas à notre dispoaiünn les écri¬ 
vains grecs, Je langage des ccovros d'art nous aarail absolu¬ 
ment fermé. Il arrive seulemeiit quelquefois que cos oeuvres 
d^artqjomeni des indications tostrucüvos au matériel dêiàootmu 
par les sources écrilos, qiiauJ par exemple ils nous munlroiil 
les personnages mytluquea daua des reïnlions ou des agiaso- 
ments dont les montinjonls littéraires no disent rien, 1,4» «iu- 
jrea d'art dwmeul aussi plus d'objectivité et de vio aux don- 
nées du la Jlitérature. Mais coilo-m demeure la prcmiëra et [a 
principale mille dos renseignomeiiU qu'il ftut rdimir, 

Poètes épiques, lyriques, dramaiiijues, autaurg dliymn», 
diélégies, dldyllea, logographes, myUujgraptma, hlstorions! 
géographes, orateurs, sophistes, lexicographes, sch<.dtasto&, 


») loi roulonr »«I j»»U swir lru|j oMorrirt K U viütiir nifll 
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pères lin rÈgltsa, tons doiveui être «ppelés m témoigtiage. U 
B*agit lOQtsfois de dl&cemor dstis ijtietle taesure, ilfetenainèe 
pdr le but «H io DAture de itiure oeuvres, n'ous pouvons nons 
appuyer siii\elleÀ. 

Los dota grands pnêmes d'Hom&re sont easenUeUemeai 
uiTihlques par leureonletitj. Ils enregistrent dos sèiisa de tra- 
diÜoiLB lè^ondeires reltêos loa une» avec 1 os antres et font allu> 
sloti de plusâ quelques autres demeurées en dehors de cette 
connosioti. Tous tes personnages de ces deux poomos agissent 
dla foçon des hommes, les dieux ne font pas exception, Des 
chevaux de race divine ressnntonit des émotions et des porcs 
raistmaent. Il est vrai que ces derniers sont ensorcelés. Tou¬ 
tes les actions y parsUsent motivées, te poète en connaît les 
ressorts los plus secrets, Il lit dans les cosura. Ce qui 
péebo pas le merveilleux d'yjouar continuellenieRt un grand 
rôle. An*dc8aiis ei au>^dessous du fflondooû. l'homme a^agite, 
Uenealimauire, idéal, plus porfhtt, qui mtervlent i chaque 
instant, do la nianière la plus puissante, dans les affaires hu> 
nutinca. Hais ce monde aupérieur est si bien modelé sur lu 
monde humain que nous ne ponsons presque phis ft son carde^ 
tàre surnaturel et que nous? suivons les descriptions du poète 
avec une sorte de foi enfantine. 11 est visihle que son intention 
a ëtô de raconter des choses vraies, ites choses réellês, 

La Tliéogonte d’Hésiodo raconte sousla forme d'unehistoire 
des faits dont les acteurs sont d'abord les éléments consti¬ 
tuants do ia naturo, la terre, le ciel, la mer; puis elle décrit 
une classe d^étres qu'elle appollo les Ttïonr, et qui appartien¬ 
nent aoil au monda sensihie, soit au mnndo abstrait ; enfin elle 
chante tes dieux généralement adorés dans les temples de !a 
Grèce. 11 est clair quo le poète n'a pa» tiré tout cela de lui-mé-* 
me! Il a dû enregistrer'uiie masse do croyances déjàfonnéeii. 
Quant la part qu'il faut faire è sa pensée personneUo dans 
cet exposé de théologie mythliyio, o'est ce que nous devrons* 
examii^r plus loin. 

îSotis possèdouâ en quantité des fragments de eu «pi on 
appelle les Épopées Cÿdiquei, c<^ atÿooctkinB tardives aoi 
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épopées horaiîriqües, Oes Boées \ des poate» dits gdnfeiïû- 
gjstçs, tels qu‘Etimûlûs et Asios. Go sont dos centons âo 
mythes rattacliés lies uns aux autres par un Ht souvent trl^s 
Iftche et dont la reproduction est bien ëioigaéo dyfart exquîa 
de rexposition homénque. Leur bot est simplement do racon¬ 
ter. Entr*eux et la poésie d'HomËre on pourrait stipuler uno 
différence analogue â cell^ qui diBUngue te chroniqueur ou 
l'annaliste de L'iiistorlen, Ils n'^en sont pas moins précieux au 
point de vao de nos recherches spéciales. 

Les poètes Ijriqaes avaient en vue un but plus déterminé 
que les poètes épiques. Qs chantaient pour célébrer les dieux 
aux jours de leurs fétes^ un vainqueur dans les jeux publics, 
les convives d'un festin et aussi les morts dans las fané railles. 
Es choisissaient les mythes qui leurs pamissatent tes plus 
convenables et le but qu*ils se proposaient pouvait înQuer sur 
bi manière dont ils les reproduiMient. Parfois, ils pcavaient 
aller jusifua les moiMer, en particulier dane une intention 
morale. C'est ainsi que Stèsichore prétendit blanchir b mé' 
moire d'Hélène en s'emparant d'une obscure tradition d'après 
bquelle la dllodeLéda n’avait jiointcté enlevée à Troie. Pin- 
dare altère un corlaîn nombre de mythes, parce qu'ils Jui 
paraissent iniUgues des dieux e1 des héros : donc, dane son 
opinion, Ke ne doîTont pas être vrais >. U ne docte pas un 
instant que la mythe ne raconte un tait réel. Jomaia ü ne se 
donne la moindre peine, lâ tnème od il modifie b tradition 
mythique, pour écartor te merveilleux qui sV trouve entrelacé. 
Il croit seulement que plus d'une fois b récité a été falsiftée 
par riiabécillLtè ou par la mauvaise volonté ■, et que » lo mon- 
« songe aux brillantes couleurs a conduit les hommes au-delè 
• des lumtes de b vérité, t'atti^it qni réjouit les mortels les 
c poussant à y ajouter füi, et qu'ainsi llnçoriatn a été accciltd 

J 
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• légendes sur Ulysse ont üié pralongdos par HornÈre au doux 
*{ lanizago aH*doJtt de sest deslliidcs râollos.^Ses fletiona el son 
w art aux jailos léyôros Inspirent un uertaiit respect et, saufi 
n qu'on 3*lt aperçoive, tl sorprend le cœxtr par ses boaits 
a citants. Mais la plupart dés hommea ont Tésprit avouglo 
Piodara en était donc venu i reconnaître un rûsîJu, un noyau, 
de la tépendo qui lui paraissait t‘écl et â le dîâiingucr des 
nmpIlAcattons et des embcUîssemeatG des poètes. De lè son 
idée romarqnable qu’uu rêcît pouvait être très vieux et en 
m^mo temps enooro récont soua sa Totiun podUqun. Par 
exemple, dans lu nenvîemo Ott/mjjique. û raconte des légendes 
relatives aux ancâlres mythiques des Locriens Opimtiena, 
sans SB laisser arrêter par la pensée qu’elle s étaient eti elles- 
rnéiDcs d'invention réconto ; mais elles u'avaiant pas encoro 
été chanUSeSf et U jtaursaU en disant : ■ Louons loitjours le 
i> vin vieux, mais aussi les fleura des ciuiTlts Tionveanx • (v, 

52). Les andens commenlatoiurs du -grànd lyrhiue n'uiil jamais , 

trouvé dana les écrits aaidrlèürs i lui la Jégende rapporte© L 

dans la 7** Oh/mpiçue de ïa prise Jé poGseasion de ïlhodes par 
Hélins*. aiaiK cela no prouve nuUement que cotte trajütion'no 
parût pas très ancienne an poèlo IiiLmômo, Les lyriques tioiis • 

rendotil en parUculIer de grands services parce qu'ils s’occu¬ 
pent da$ traditions propres â dos villes et i des peuples déter¬ 
minés et, par conséquent, üs ne [téiivenl sortir arhlirairement 
des données traditionnulles que Icars anditenrs connaissaiont 
de si près. 

U en est anlrcmeut don tragiques, préoccupés dos lois do 

lenr goure spécial et des désirs do leur puLUc- 11 failnit que le 

mytlie s'adaptât è la tragédie, qn’il rovètil le caractère ilra- 

matiqno et qu’il amonét son dénonomunt. Il y avait donc iné^ 

Tiiiblcment tendance à raïupllflcr et è le charger de pdrîpéÜBs ^ - 

qui lui étulBUt auparavant, étrangères, l.o publie auquel ils " 

• 
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g*adre^ieut était io pfluple athOaica* oi Wea peu do myllfes 
qu'on mettait on scdua ilevaiit tiii s'Ataient Ibrrnéa sur t«s aol 
attique» Lu poMo avait donc une grando liborté pour s'arran* 
ger do manière & plaire à ses auditeurs : de sorte que, pour 
emprunter une comparaison à Esciiyle lut-mùme,^« plat Ira- 
ititionn^l • était souvent aecommodé pour plaire au patois 
athénien ; on en ôtait eu qui pouvait froisser ramour^propre de 
eettiî vilJo susceptible, on y*^üutaît ce qui lui était sirréabie. 
C'est sans doute pour cela que de tous les béms grecs lliéséu 
est le plus démocrate, tl ressort toutefois d'un examen atten¬ 
tif qu'Kscbyie et Sophocle cèdent bien moins qu'Euripide â oe 
genre do tentation. Ce dernier trenvait devant lui une matière 
épuisée, il devait reprendre Teeuvre de ses prûdêcesseiira et la 
modifier, s’il ne voulait pas les répéter. De plue, les esprits 
avaient changé. Eschyle et Sofihode étaient encore des 
eroyants. L«>3 dieux se dressaient encore devant leurs yeux 
comme des personnalités réehea, pleines de vù*. Eschyle en 
parle dans l'esprit d'une vîoüle philosophte, peur nous très 
obscure, spdcnlative, en partie orphique. Sophocle, sans 
jamais trahir la moindre intention polémique, adopte certainus 
idées des sages. Mais ils tlennont forme â la tradition roh- 
gieuse, comme i quelque chose d'inaiiaquable et d'indestruc' 
Üblo. Ch<^ Ëitripido, au contraire, un certain phttoeophîame 
indécis a pTOsqe'untièrament remplacé b loi mytliiqtio. Zens 
n'ost plus pour lui un être réel et personnel, Cest tantôt 
l'éther, taniôi le Deatin, tantôt ta Raison. f]hox lui déjà on 
* peut remarquer in tendance à fhstonner plusieurs divinités 
distinctes, ce qu’on ajipelait la Bcoxfxote. 11 aime d snivro les 
ni)uvcaux auteurs plutôt que lea vieilles légendes, Stéslehora, 
quand il i)aiio du mythe d'Uélèoà, Rindaro. quand il s'agit de 
Pélops. On ne peut donc pas sa fier aaqa réserve i lui cotnpo 
.gardioD des traditions antiques. 

^ Des poètes alexandrins et laUns 11 est difficile de parler 
d'nno manière générale. P limeurs d'ontr*onx jonnnt sans scru¬ 
pule avec lu mythe ; iU monUonl plus de respect dans l’éjiotiéc. 
En ^nénü le inatériot mythique était pour eux nn qbjet do 
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r^htsrcbâ $av«ttiei mai a aasüi do vanilâ scmn^1](]ne. Calli* 
maquû. Pai'üifliüust LikoiJuxjii, Eupliuiîdn cbercluiiaut aveu 
aniaurdüs fableü bien étran{;aat îieti coQuue^, à maifècA 
j^nrte temps. D'oû nous pouvüus eoudure qaa ptus une iégenile 
était incot^a. lüus elle avait da charmes pour aeii lauiaur. 
Mal«i OQ camp liant tant do fables médites • oa se porjioetUtnt 
mdmü, paraîl-ü, d'ea rabnijuor de toutes pièces^ ils a'eale^ 
cèreni à miX'UuSmes le mérite \iO leur labettr ainsi quo tout 
créilii. II y fl teiitefetfl db# dej^rés dans leur arbiu^aire* Si 
Euphorion fabriqua dus tlabluii rèeUeuieot auuveUeSÿ ii duit 
s'étre laissé guidur par des iDdicstioiis fam-tüos par les ad^ 
ciûnaos et par r.ertaJties eobieclures, il peu prèï comme il s'oal 
Laissé entraîner à forger due mois nouveaujc. C'est peut-étru 
Ovide qui. dans ses nues offre l’exemple le 

plus clair d’une élaboration des mythes selon la méthode 
aiexondrinü. 11 a oertainumeni réuni ce qu’il ponvail trouver 
de métamorphoses dans les écrits des poètes et des ptosa' 
te ors. et il en a fait un perpatuunt eanneir, un chant continu 
et cousu, si Ton )>èiit ainsi dire, avec beaucoup d'art. ïîaie 
ponr fbire sa coutur<? il invente* par exempte, dans lo premier 
livre uno âssamhléo des Fleuves prés du Pénée, dnoB ie second 
un dialogue d'Epaphus et de Phaéton. Toutofois, il n’est pas à 
croire que dans tout la recueil U y ait une fable entière qui 
soit purement de son invontion. Le poids, de son érudition 
spéciale en la matière eonumudo à SOS caprices, et il osl plus 
d'une feble dont 11 so débarTasse ou quelques vers et qu'il 
muniionne nniquoment parce qu’il ne ernit [laa pouvoir lif 
laisser do eCté. Il en est aulromont quand il s'agit do la mytho¬ 
logie italique. Cello-cî fie lajmpese d'un tas do traditiona 
obscures* incompi^liqpsiblos. qu'il tallait trsasronûer en 
mythes grecs, optration dont Virgile et Orido s’acqnitléitlt 
avec un O grande liberté. Malgré toui^ ea uo Ait u]je 

mythologie au sens grec du mot'. * 

V 
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Parmi lo» prossatourçj nous dcroDa parler en premier lidu 
de a logagi'üphet. Ils correspondoat aui pefclcs cyrllquûs et 
auT contpOBttouiii; iTEnées de la rlasse procèdeeta. Lo plus 
sûuranl ils tio sonate ut qu*& enregistrer des Lradit^its telles 
qu'üs les oui reçues, et sous uao Tormo plus ct^lso, plus 
directomcnl utilisable (pjo no l'oat fait les poâloé. C'est au 
point que Ton a dit des plus andèns. d^Akusilaiis, entr'nulrus, 
qu'ils u'avaîent fait que tradifire en prose les ultants poétiques 
qu'ils avaient sous Ion yeux. Mais cette appréciation ne rend 
pas tout & fait jnsticâ ii leurs intetiUons. 

Les récits myitüques étaient pour eux quelque chose qui 
mdritaiid'dtreeoiuiu, ils les reproduisaient d'une manière aùn- 
pte et môme asscs pintm C/est du moins co ip'on peut obser¬ 
ver ebos Akusilaûs, Pltérêcyde, nelUmicas. On no ilôcottvre 
dans les fntgnients qu'on possède de leitrs oeuvres rien qui 
trahis90 la tendance à éliminer lo merveilleux. Kn revancho, 
eomtno les cycUqui», Us elmrchent â ordonner et A organiser 
Ica tnjthûB. t>eria le nombre il en cul qu'ils prâfôrant et mettent 
sur le premier plan, d'autres qu'ils relèguent en arrière ou 
qu'ila omettent. Cela aup^ioae un certain Ira v,s il êritiquo. On 
roit'qu'ils se laisacnl conduire par leur complnïsonceponr les 
tradttions de leur paya natal. Par exemple, Akustlatla, l'ar- 
gicn, se p[alt d montrer dans son oompalrioto Pltoronâe le 
premier homme. Ils décident de b véritô ou de la fausseté d’un 
mytiie salun qu'il se conforme ou uon aux exigences de la 
eoordjuatlon. Aluai noua savons qu'il y avait divergences d'opi- 
hion chc* las anciens sur la question de savoir quel friait celui 
qu'Asklepios (Hsctilape} avait arraché ù la mort. C'ait pour cela 
que Zen» l'avait foudroyi •. I^hérfrcyde prétend mémo que 
c'est parce qu'il avait ressuscitfr plusioura morts k Dclplies, ot 
h rattache sou opinion A une légende de, Delphes sur la nitü^- 
tjlcliou fl*Apollon. Ils cherchent surtout à ranger les ni) thés 
'chronologiquement. Boltanicus allait Jusqu'à fixer la date de 
la prise du Troie ou se sen'anl iViine liste des pretroseea de la 
Junon argionne qui prétomlait remonter jusqu'à la vaclxa do. 

tj Appiloil. iti, in« 3^ Pind«p. ui, frit. ^ 
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Ci! 3 t à C6S coord PU natcunï qno n ous lîorcuis l’ea^ce de nue- 
cession chronologique et les synolironianiûs dos Iftgendos hd- 
rolqu'is; en d’nulrcs tenues, celte riiyllitslogie sjstétnntiada 
qui domine deyuîs dans les écrits de lenn succeswow. Cette 
systématisàMon no repose suraucuiiB critiqua rationncllo ot 
n'oiitt ne pouvons rodo]>tér, Nous devons bien plutôt procéder 
sans elle «I même coiitro ©Ile, cp qui nous est faoilit© par les 
données mêmes qu'ils ont laisnépa do côté ou tout su plus in¬ 
diquées. Pourtant on surprentTuna Irnco de criiiquo générale 
des mvtlies dues un passege d'îlùcatéo ' de Milct r * J'éèris les 
Il choses telles que je les crois vraies. Cor les discours des 
« Grecs sont très divors et, à eo qu'il me «omble, ndicules, ^ 
Dans le choix de ses mythes E so laisitaii puîdûr par tes princi¬ 
pes de ta pbUosoplûe ionienne etü éliraimdl les tradltiona po- 
pukires qui lui semblaient puériles, ti on expliquait d'autres 
à sa mantôro. C'est ainsi qu'd taisait de Cerbère Trieéphalo un 
serpent qui hantait le mont Teenarc. 

Les historiens, comme Eôrodoto et Uvucydide.traitent hl'oe- 
caaion des rédui myiiilques. lo premier plus ou démll, lo se¬ 
cond d'ftiio mûniisr© plu» gftnèrnlo, eU'apjmicnl sur lotira indi¬ 
cations pour Ûxer lea origines des peuples grecs et pour 
décrire leur goure de vie primitif. On ne peut s’atleiulfe à ce 
que cotte parue de leurs recherches ait atteint la'perfection. 
Hérodote est encore dominé par La croyance a rcxisience 
réelle des dieux. H falbit que cette croyauce eût disparu avant 
que l'on fiilt distinguer dans les mythes le contenu et la formes 
i'iflèe et le fait. 11 est aussi d'uplnloa que tous les inuumes 
[lonsent de même au stûei des dieux % si bien que cbet lui lea 
dieux do rn^ypto. de la l^crse et d'autres pay.s sont les dieux 
grecs, et celte erreur devait le mener à d’étranges cuarui- 
slons'. L'introductioll de Thm^iüe ]iasso .souvent pour expo¬ 
ser lu [K>int de vue le plus eiUnissible et Le plus travaillé en faitr' 

*1 rïfl^^Pûiîett tiH*mHjfïui, vtH I 
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de mythologie. Mais a*il fkut louer ht sobridid et to bon sona 
de rtiiatorion, Il faut eoimbter en méma temps que sa cou- 
naisannce des mythds laisse i dd^irer. * 

Ou doit aqïuàlQr aussi chea Ica liiatoricha Imiryfindance à 
fSüîre de 1 histoire avec tea mythes» Ils oc so ooatenteat pas des 
iiimfères que» tout Ûctife qu’ils puissent dire, Ha répandent sur 
Tétât rélîgieitz, meitlal et social de la Grèce inrimltiTe. Ils 
veulent en fliire une hisioiro de princes et d'états, ûa é)îml> 
nent des mythes le ànrnaturel, Timpossthle, le (hntastique ; ce 
qui reste, ils le présentent comino de Thistoire et ils euppoaeot 
aux évènements qu’ils raeonlent après cette élimination dex 
motifs, des raiaous qui cenvtetment à leur temps, mata mm 
aux époques reculées qu’ils vculeut déorire. Tanu>t Ils pas¬ 
sent les diaux sous silence, tantôt Haies représententromiue 
des hommes qui ont vécu, a^ sur ta terre et mérité par leura 
actions les honneufs divins. Ce qui les poussait dans cette di¬ 
rection, c'èsl que la mythologie uc traco pas de ligm^s bien 
précises enire les dieux et les héros. C’est ce que Ht Ephoros 
(iv* siècle av. J.-C.) qui commençait son histoire par rexpédi- 
tiontles llèraclldes, mais eutrelaçail ensuite son récit do beau¬ 
coup de mythes qu’il traiialt do cette manière. Ite lâ naiurel- 
lement beaucoup d’arbitraire et d’iuaxacUludcs, Son eoutem- 
peraln Tliflupompe mêle aussi des mythes A son histoire a voc 
la prétention de faire mieii,x que ses prédécosseura *, mais, 
selon tonte probabilité, eu suivant leurs errements. Aueximèno 
de I.AinpRaque, écrivain de la même époque, bien que peut- 
être un pou luoîns miciou, qui commença aon hfeioire per la 
création du munile, adopta vraisembbhlement dans aa ma¬ 
nière de traiter tes mythes lea priucyws que le messéniou 
Hrliémère. contemporain de Gasaandre de Macédoine, avait 
mis h la mode. Hvhéinère posa en faîf que tons les dieux 
^-yavaiont été des homœee ayant vécu qnulque part, et comroo 
lufï vestiges de Tanininité grecque ne sufQsnient pas é la 
démonstration, il Invente son voyage 4 tme Pendiéo 

q Stislian 1,43. * * t 
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oûire, où Ton détail Icouvor des mûïiiimontsde loua les dioîts. 
Tel ©St Ifl roman qa'ii Hôca» du tilr© d© Denys 

«U Samos proftfssall les mdmûs idées. CûiHje Wodore de Sieile 
lut cmprow© sur l'état des Amoïenea. *ui* Bûcctius. les Argo¬ 
nautes, et^’, témoigne de beauconp d'arbitraire et d’ne tour 
d’esprit trùs rominescpto.. Mais Üenys présenteit ses élucu¬ 
brations comme uu ©itraîl soigueiut des anciens mylbologUBS 
et des ancien» pbùles, et il éblouit rimagination do l'hi»- 
toriQD d'Agyrtuiin|Ql les enregistra en toute cottûance dans sa 
Bibliothèque his torique. 

Les philosophes se sont aussi, dès l origine, préoccupé défi 
mvtbes, et cela de deux manières, B'abord ilsae sont serri 
dû langage mythique comme d’wn mode particulier d esprimor 
les pensées et tes sentiments. Il leur semblait la rormo h plus 
appropriée, ta plus digne, qu’il» pussent employer, ©t même 
lions bîon des cas ce n'éiaU pas seule mont une rormo. On pré¬ 
férait l'expression mythique à cause de son coloris, de sa po- 
pubrilé. Platon et les sophistes en roiimlsseul des preuves 
nom brous tîs. Qu'on sa rappelle Eoiilement le beau récit ri© 
Hrodicus sur yefcid© placé entre le Vice ot la Vertu, celui, de 
F^foiegoras sur Prométhéo et Kpiméthée, récil que Platon 
appotait aussi un mytlie. Mai» il finit surlout, dans l'intarpré- 
taiion des myüies par les philosophes, distinguée leur ten¬ 
dance à Icft expliquer dan» un sens déiermiiiô, arrêté d'avance, 
d© In spontanéité avec laquelle les premiers narrateura esprit 
niaient leùrs idées et leurs croyancas roligieunos ntl l©» péné¬ 
trant les une» ptir les autres. Lus premiers pylliagoriciens* 
dans leurs inierpré talion s, mélont onenre lonts notlone rell- 
gleusosù dos Idées phllosophlquaK. C’eat quand le seuüiEent 
religieux se fut affaibli îjiie Ion eut recoure 4 tons les artifice» 
dfl la subtilité pour mettre les dieu* et les mythes on har¬ 
monie avec une philosophie déterminée, L’interpréta lion phv-* 
Blrpip flori»»it déjà au temps de Socrate. Pi-ndicua et Métrodt^ 
re^ dîBcipïes d'Annxaiçrûre, en uaèrenl largement. LosSioïciena 
lu dévolopiièreut et rapullquèreni âl'hilerprétatiou allégorlqu© 
d'OomÈr©. Cicéron disoit déJiVd^airyaippc qn’il Changéait les 
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viciut iiûûtes oa Stoîcîeiiia. B’amres g'adoimêreiH Ar6vli(Smé- 
rism^t. coiQEDB i^s dont psrlo Cicéron, et aufjuiîl U 

empniflle lo passajjp sur h pluralité des Zeiis^ des Aphroditas, 
des Apolltms, eic'. Nous igucrons à quelle secte ^ phUoso- 
plies ils appartet)aient. Mais ce furent les Néo-PlutoniciaDs qui 
introduisirûtil le plus lorpenieni dans les mytlies leur plaUi- 
i^me ofieataiîsé. Ingénieuses ou obscures, leurs ïnteriirêia- 
lions ne relàreat jamaîs de*la reeberche Itistorique, toujours 
et uniqueinem du désir de retrouver leur philosophie dans la 
mjrthologie. 

Cestpoiir toutes ces raisons que nous leur préiérons les 
écrivains Inhorieux qui se sont contentés do recueillir les 
mythes et de les raconter avec ordre. C'est â cm que nous 
sommes redovables do presque tout le trésor mythologique, 
ApoUodoro (ii' siècle nv, J,-C.) a'a guère fait muré cïm»o que 
les anciens logographes, si ce nW qu*U a mis à protlt do plus 
qu’eux les poètes dramatiques et qu’lî a cherché i ptoenrur à 
ses loetaura une compréhension générale de toute la matière. 
Vei-s le meme temps, parurent de savants cotnmontairas sur 
Ies_poêtea, îiotamment com de Didyme {!" siècle), dont les 
explioaUous sont le plus souveui mythologiques, et quand un 
mythe lui servait A éclaircir un passage du poèino qu'il com- 
mentait, i^îe pumil toidoiirs aux meiJteiirca sources. Des allé¬ 
gorie tes comme Cratès furent une exception dans cette écolo 
de crilîipies. Oo pensa gcnéralement avec Aristarque de 
SamUiraw qu'il n'était pas nécossaîro pour expliquer 

■poème de s'enfoncer dans les roeUercUea rdaUveS à rori-nno 
dosmylims, 

Mentionnons etiftn un écrivain qui vécut dans un temps où 
les mythes étaioni traitée prosqu'uniquement comme des 
Diemcs fivorablcs aux exercices de rhéi-jrîquo et de aophiali- 
, que. Je lydien Pausaniaa qui sous hm Autonims, écrivît 
voyage i iravera rEeilade, Diaii que possédant un grand nom^ 

ffre de poètes et d'auteurs, ii nütm raconte le plus aouvoiU cc 
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a apirris lut-mâiae et sur les Utax de 1 a boucho des prd- 
trea. ou des aervîteiirs des Icmtiles, ou des todîgdnea. C'est ce 
qui ajoute pour nous une graudo râleur à ^on bistoire. U en 
est rdsultô^c grâce â lui des traditions orales cîrcubtnt de* 
puis dos aîL'cles dans les populations ont été pour la première 
fois couttnes à récriture* Il raconte ce qu'ou lui a dit, môme 
quand la vénté lui en paraît douteuse ^ 
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O est évident que chez aucun dos auteurs <pie nous avons 
cites nous no remontons à l'origine mémo des m^'tbes. Les 
modiflcallons qu'ils ont pu subir sous leur plume supposent 
pourtant des Oléments mythiques antérieurs. Les inventions 
dee sophistoa, dos rhéteurs, dos pinlosophea peuvent porter le 
nom de ffcÿOo;, qui rignific priuiitîvoment rifscow's, puis tfir- 
eourt d'aulr^fois. Mais elles ne tlronl pas aisément partie in té* 
graitte deiu mytholi^o. ApoUodaro ne sait rien do l'Héradès 
do Prodicus, ni de la forme spéciale donnée â ce héros par 
cet auteur, tii d'Eros et d’Antéros, etc. Mais si nous remontons 
aux poètes épiqnos, aux logographes, â Pindaro, uous voyous 
doirement que pour eux tous les mythes étaient dans la force 
du terme des traditions do rancieo temps et que ces tradi¬ 
tions pour eux racomtaieut des choses parfaitémenl vraies et 
réelles. Ce qu'ils couteimieni de miraculeux ou d’étrauge ne 
les cboqiiait uuliement. Cétoieut les dires d'un vieux temps 
où les dieux et les héros menaient eucore une vie commune. 
La noblesse des familles et des Etats puisait scs titres d an s uu 
ratutcbernent généalogique â ce temps disparu. Longtemps 1» 
poSsle et l'art no coururent pas d'objets plus dignes. Ainsi 
R*explique rattachement opiniâtre que ce peuple grec Ù les- 
prit si vif nourrît longlemps pour ses mythes et qui fil du torl* 
à ses aptitudes historiques* Pour revendiquer Je droit del'hii^ 
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tofn, TbucydiJe tù tII forçai iioî>olf5iBiaor dis raÎMird coui^c la 
mytholajine^ 

Cettft Toi oaire a A inrüi$ été impose Ltila an pootâ qui «a 
aurait ni dairaaeat \s sourca pruimére. S'il avaiUu qu'un de 
sas prédécesseurs l’avait puremeot et simpleiaoEU inventé, il 
n'fttirait pu y croire avec eetie plénitude qui noua iVappe «{ vi> 
vémenl.On pourrait sujqwsqf qn'une Yioille eorporatioo d’eAdus. 
antérinure ans temps homérjqttca, jouit du privilège d'inventer 
ces mythes. Mais ipielle application fera-t'On de isottehypo^ 
thèse aux iègendos qui se sont viaüilemeni formées à l'époque 
historique, lcDa que celle de lu princesse Cyrèite dont nous 
avons parle plus haut? 

Main tenant notis savons de pluflienrs poètes oux-mèmes, 
notamment de Pisdare, qu’en outre des chants de leurs prâilé*- 
cessem-B, ils consultaient la tradiiiou populaire, dvO^wsùri' 

fActa;, C'cst lè lu vù ri table source, car il fhiit choisir 
entr'oUe et les poètes. Les détails d'nn qrand nombre de mv- 
Ihea condrment celte aaserliou. Ils dénotent ans connais^ 
sauce précise de la nature locale, des coites Iocau:r, dos sane* 
tuaireR,des évènamenta ayant inStié sttr la destinée des peuples 
et dns familles, ils ne ]ieuvunt donc dire néa qa’au leln das 
popnlationa qui possédaient cotia cnnuatseunco précisa des 
lieux et d^s évèumuunls. 

Après cela. Il no faut pas contester que la tradition popu- 
lairc d’un lieu dètemind pouvait bien ne pas comproudra è 
rurigine tout ce que les «tous de l'endroit luiondussajQut.Quaud 
réiTumrcr visitait un tumple, son gtiidu local pnuvuU broder co 
qui lui jilaisait iKuir rendre la visite jdus inu'iroasanie. Il pou¬ 
vait fkirn don emprunts è quelque livra qui lui serait tombé 
«OUA les yeux. Le.i légendes iiéroiques. propagéna par In 
poésie, pouvaient preiulro raemo eu pttif d'un «ndroil, qifbl- 
^ quofois PU vertu i] une Simple analogie tle nuiusT Bien des 
«Muïca cnllnponvaiant luodlHor. altérer la tradition priiulüTo. 
Couine détruit pas la vérité *lr notre IhiWe n^ontloïlj,^ Les 
tradiiioiiB géiiépHlemmil acceptées aux bcam Uîmps de la^clvt* 

lîsation grecque ne peuvent J)av avoir été ou coiumoifcemeut 

(les inreutions arbitraires et feivoles. 
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Nnns âQrons üea do voir plus loin fltoc qnello tdûacît^ (os 
Ofiüioo» Oroexs'stischoîoîiià tonrs Tfeillos traditioits^ coinhEen 
rto^ijicles tostD^mos mj'tbos sopcrpdtuârentdans leuriâenÜlA 
sur uü ]uê$)ê terriloire, cojnmeni dos Iribns et d«» OsmiUes 
emportaient avec elles leurs Wgendes ou pays leintiiina ci les 
y reploaiAient Mèlcment. 

Sans doute tes poètes purent mêler les Inspirations de leur 
(bntaisie aux données tlo la tradltton populaire. Mois ils ne le 
llrent, du moins dans les anciennes poésies, ^u'en se confort 
mont & l^naJogie du mythe prâexisiaut» CeUiJ-eî présentait 
di^â ce mélange diddal eide réalité, de croyance eide (Mt, 
qui le constituait esBcntlellcment. Par exemple, nous saroos 
que la fable du jeune Eylas aimé d'Hercute, que les nymphéa 
enlèvent et que le héros appelle en vain d grands cris par vaux 
et par monts, est provenu d'uu cul te qnt sa célébrait h Eius en 
nUhyaie, l>ans ce culte on appelait dans lés monlngnes, en se 
iameutant, un dieu que l'on se raprésontaît disparu dans las 
eaux- Le cuJio ne peut pas venir do la fable. Car un autre peu¬ 
ple d'Asie Mineure, assez éloigné de Kîos* les Maryeudinoa, 
observait prncisémem le mémo rite. Le mythe est doue veau 
dir culte. 

Mais, cola posé, quel est le générateur naturel de ce mythe? 

Le peuple grec do Rios qui enlGTidlt lus lameDtatibnu, qui 
s'étale approprié la tradition locale et l’avait amoigaméo avec 
b léjTOnde grecque d'Hémêlés, — ou hiuulo poète lacédému- 
nleii drueifinn qui le premier vntîsembluhleineiit introduisit le 
tnyilinilsns la poésie grecque? Une lolln question au résout 
d'clla~méma. Un myUm pputmérne no se railttchorft uuçuu 
ihit et cependant conserver la rracc de son origine locale ot 
de sa naîMsaime nii scîu d'uoe détmiiiiurfe. Noub • 

avoDs Vit cumuiL’Jil Colli^to u'est autre qu'Artémia qui noiuTit 
les luVle» fauves des champs et dés liob, la Tiuoumise cl belle * 
Artémis qui parcourt l’Arcadio^sor-ts In forme d'iiue oorae. • 
VoUi^itii mythe purement Imaginairo. l\ n’y u JamniBCu rücl- 
lemerit ilu iléosse Artémis, elle u'est Jamais appàrno 
forme ifimo ourse. Coite idée pui-^culièro n'a pu naître qu’au 
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sein dti peuple arcadion. TTn autre peuple n*aurait pas senp6 
à lateealker dans un pays étrarif^eretU n'y «>* d^ 

poètes épiques eoArcadic- 

On 80 demande alors ccuninent en peut eenciUer la croyance 
& la réalité des êtres et des évènements présentes par le my¬ 
the avec l'esplicadon que nous donnons de son origine, L’in- 
s'ention du genre de cellc^ qui enveloppe un contentt idéal 
dans on récit, dira-t-cn, ne peut sans miracle être une auvre 
coUeeiîve. Elle suppose une oalocidence de dessein, d’exposi¬ 
tion, qui ne saurait s'accorder avec une pluralité d’inventeurs. 
Mais, répondrons-nous, comment rinvonieiir unique a-i-i! fait 
pour persuader les autres de la vérité do son récit fictif? Etait- 
ce nn lioinme rusd qui a su tromper ses semblabioa, peut-être 
en s’associant avec d'autres trompeurs comme lui ? üu bien 
était-ce un homme supérieur, à la parole duquel les autres 
tOoutaieDl foi et qui leur faisait accepter comme révélation 
divine les mytlies sous te couvert desquels il cherchait & leur 
inculquer des vérités salutaires? Mais on n'a jamais vu en 
Grèce la moindre trace d'imo pareille twiste oti d une pareille 
socle d'habîles gens ou d'iiomme» sublimes. Les prêtres, si ce 
sont eux qu on soupçonne, n'onl jamais, dans ce pays, vécu 
srtrlepied, que ce soupçon suppose, de séparation al d'oppu- 
siUon vis-ù-vis de la population laïque. Comment d'ailleurs 
concilier un système artUlciel de tromperie, bieu ou mal inlou* 
tionjiée, avec l'impression de noblo simplicité que font avec 
nos esprits les premières prodactions do Tcsprii grec ? 

Xoiis arrivorons toujours à celte conclusion que ce n‘n 
jamais été ÿtMlqH im qui a iuvenio les mythes. L'idée do i'in- 
veiiüon coiculétî û dessein pour envolopper ce qu'un aaii ihtjjt 
•dos apporcncos de la vérilè ifcst pds applicable aiiï mytlio*, 
iUi mélange d idcûl et de réel qui les vïaraclériso est Keifvro 
• bien plutôt d’uue loi de nécesaUé nn wtu de laquelle ceux qui 
• les ont fonués obéissaient égntemont i une mémo loipulsioti. 
C est cetto nécessLlé, ceiuj inconacienco relativo cpii seule neut 
ospyquor les mythes. Il impoiie peu A ce point de vue qu'il y 
ait mi à Torigitio un ou plu^etfrs narrateurs. Car si lo’premior 
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DSiVatour a’a fatl que solm l'Impulaîon qui dirî^^t aussi ses 
Auditeurs, il n'p qt«û Ttirgatie ci rirslerprfele de tous. Coito 
ttuuù&râ de camproudro rorigiji& et la formation du pavthu 
seînlilera pettl^tro bien obscure, m^'Stique mâtafi, à plus d'un 
de nos coDlGinporams, Leur impression proviendra seule ruent 
de ce que les procédés Inlellectucls qu'elle suppose nous^sont 
dcreons complètement étran^m et que par conséquent elle 
est pour nous étrange. Mais Q faut savoir admettre réirango 
en histoire qttand il est suiRsanunent attesté. 

Qu'on prenne, pi^ exemple, le mytlio d'Apollon et de Mar- 
syas, qui ne com[)tQ pas parmi les plus anciens. Aux fêtes 
d'Apollon la coutume était do jouer de ta lyre et In piété dont 
le dieu était l'objet exigeait qu'il fdt considéré comme rinven- 
teur do col insirument. En Phrygie, att contraire, «‘est la fidte 
qui était llnslrument Indigène et de La même manière on en 
rapportaiL rinvention A une divinité beale nommée Marsyas. 
Les vieux Helioncs senUreot qu'il y avait opposition morate 
notre les deux dieux et les deux nuisiqitcs, Apollon devait h&ir 
les BOUS aigus et pert^ants de la flûte, et haïr Marsyàs par 
dessus le marclid. De pi ns, il làllàlt que le Grec Joueur de lyro 
démontrét la supériorité do son instniTnent divin, Marsy^ds 
itévail donc être vaincu. Mais pourquoi fbllait^U aussi qu'JI fût 
écorché vif^ En voici ht raison. Dans la grotte située près de 
la place publique de Cêimua en Phrygte, de laquelle ^rt une 
rivière appelée le Marsyas ou le Katarrhoctès, on voyait une 
outre suspendue *. C'était l'outre do Marsyas pour les Fhiy- 
giene. Le dieu ^lQrsya.s présentait une certaine analogie avec 
le Silène grec, c'éloît sans doute aussi undîcu des source». 
C'ost i»our cela qti'H«ïrûiîole no balance pas ô lui donner on 
plus le nom de Silène. Mais quand un Grec ou un Phry gien lmb 
Ionisé, l’esprit plein de la défaite de Mareyau, voyait cette outra * 
suspendue, il ne mettait pas eu doute que ce devait être la 
déimuille de Marsyas vaincu. Apollon l'avait donc fait érJ>r- 
clier. Dan» le tour dotmé ainsi A la légende, Il n y avait He» * 
^ ■ 
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d'urliîirairâ ni do calculé. Cotto conclusion venait à î’oeptit de 
tous ei s’il y nul 4]uRtqtfun pour roxprioiur Ju preaiior, 1 p» 
âutrtis, nixirris do tQ<knos idées* no doutèrent pas an instant 
do Ut fècite de ce qti’jl disait Sans lui ils roussont trouvée 
d'eux-mêmos. 

Ce qui rend d^ailleura les mythes compliqués* c'est que pour 
le plupart ils ne SC sont pas formés d'un seul Jet. lU se août 
constitués peu à pou sous l’inflaence des èvéïiomonis les plus 
divers, recevant des appoinls apportés jwr in Heure luigours 
vivant de la traditionf p<iuruons arriver enfin «ms Ja forme 
que nous lenr connaissons. C'est un fait que Ton oubité Itïtp 
souvom, surtout quand on part de l'idée que le mythe est une 
ailè|^rie destinée d cacher quelque idée supérieure qu’on ft 
voulu tout exprès présenter sous ses voiles. C'est une éiitiln 
qui demande beaucoup d'altontion et de persévérance que 
celle qui so propos© de rechercher te point central ou lo noyau 
de la rormaüon mythique. On n'entre pas de plain pied dans la 
mythe1 0^0 ni par une sorte do salto ♦nortair. 

Il y n touteto^ ici une différence importante It faire entre 
dons genres de mythes, il en est de beaucoup plus l'sciles à 
eipliquor que les nuirea. Dans certains mythes l'analyso dé¬ 
couvre des éléments nuiUiples et de natures diverses qui ont 
été réums en un tout, de® noms ot de* actes, par exemple, qui 
80 rapportent évidemment au culte d’tine divinitû* et d'auirc» 
qui concernent le lieu parUculier où lo mythe a pris imimance 
nu des états sociaux apparienaiit au passé. 

Ces mythes foiment donc im tissu composé do llis multiples 
et diversement colorés- On ne peut les désagréger qu’avec une 
grande précaution. Pronona pour exemple ce myüio qui pré¬ 
lude h celui de la 'l’oison d'Or* le mi;thfl de ce» Minyena ûla- 
•hlis en Thessalie et en Bmotio, où Ü était question d’^uno 
^ ft^le, les Athamanlidcs, courbée aoua lo imida d'une mnlé- 
diedon séculaire par la faute de son premier ancêtre .4tUamas. 
• Les membres de cette fmnilto, pour écliappor à rimmolation 
dont la colère ^vine Jes menaçait, deïaioni souvent ^'-nfuir 
daiHi les pays lointains, Peur rjuneuor rime du fugiti{|_ aven b» 
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linsou ûe ranimai qu'il avail sacrülrt à » place tîïEiis l'Aiat, te 
pays lolDUtln, les bÈri>s de la Irilm voai chercher la toîsariet la 
ra^jKirlontaii[myssoiiS lapirotecüoa de leur dûesso Héré^ orqri* 
nairemaal idHiiiiqun ù MéJée, Cetto expé<litroa anil ia dircctloo 
deà vopges njarilîiflcs des Miaveas du Jolcliasol d'Orchcn 
mène qtu fandèrenl de bunno Ueure des etaidissements i 
l'antree de la Mar ?{otre. Bes dûceavertea uUôrieurtts dans lu 
même direction firent qag l'Aia fui déOflitivemeDt llsàe près du 
Phare en Colchlde. On roit dâji combien dans celle introduc¬ 
tion àu mythe de la Toison d*Ür ii se trouve d'idéal et d'ôld- 
mcnu réels entrelacés et oomhlen U est compliqué d'en faire 
eiaciomeni le départ. On peut s'asanrer on mémo temps coie- 
bian do paroiU recUs régimbent coniro tout essai d’on dégager 
une vérité philosophique qui n'y a jamais été, 

U est toute rois une autre classe deiaydias qui ae rapproche 
boaucoup plus do l'allégorie. Ui U y a déeiddment une idée 
réfléchie qui se déroute. L'oiomple le [dus famoux do ce genre 
est te mylhe de Pfoinêihûc, le prévoyant, qui dérobe le l'eu du 
ciel et qui enseigne aux hommes te travail industrieux ei pro¬ 
ductif. Les dteux. pour arrêter l'essor que prend rboromo, 
onvoient la bolle Pandore qui trouve accès auprès rT^infé- 
Üiéo, le réfléchi, et répand aur lu terre teus lee maux qui peu¬ 
vent dériver du travail fécond cl do l’agitaüoti dont il oît la 
cause. îXalgré tes înccliéronces do ce mythe te! qu’it est rap¬ 
porte par Hésiode, il n'en est pas moins évident qu'il uo s esi 
pas ilùvoloppû successivement, mate qu'il remonte à nn esprit 
indiTîduGl. Lw poêles furent toujours attonlifs è la significa¬ 
tion allégorique des noms doe parsonuages qui y ngurcnlt et 
Pimtere faisait apirituoliement de l'Eicnso una ûile d'Epimé- 
théo, do la Réflexion. Rèaiodo !ui-mâmc, quand il réunit len 
quatre lUs do Jupot, Prométhéo, Épimèthee. Atlas et Mence-^ 
dus, allégorie aussi. Ces quatre noms r^résanlont quatre 
principaux caractères. Les deux promiore coucornonl l'intelli¬ 
gence, le NûCî ; tes deux aiitras la passion ou lo: déHir, te* 
Wy{tv;. Allas représoote la force qui souffre, supiwrtet Mmioe^ 
lius, l’orgueil indomp labié. Tput^ cOla indique cçrtaûJcmDnt 
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mto ponséê réfléchie. KVii ;>out«ort pas dire auiaai des 
humble» Priôrea hootôriqites, dites filles do Zeus* parce 
queZeus protège tes supptiautcs, lasqoelles siiiveat à pas Ion ta 
la faroijclio et impétueuse Até^ fille de Zeus aussi, jiaree tflie 
Zeus donne et dte ta raison A sa guisu ' ? 

Là dessus on nous demandera ce que deviennent dans' de 
pareils exemples cotte nécessité, ceUo mccnsctence qne nous 
disions inhérentes à la fondation des mythes, N’est-it pas dvi- 
dent, dira t-on, que le premier qui opposa Promdthde è %i- 
méliiée avait clairement consvience de présenter sous foime 
personnelle deux caractères humains? Ou pourrait répondre 
en prenant la question par rautro bout. ?î*ost*il pas évidenî 
quTîschylé ne doutait guère plus de l’eiistentt! réelle de Pro- 
mélltêe que de celle de Jupiter, qu'HdsiOdo y croyait ferme 
aussi et en faisait toute autre chose qu'un être allégorique? 
L'allégorie du premier inveuteiir aurait donc été prise pour une 
réalité par ses successeurs. Comment s'expliquer une pareUie 
interversion? Et pourquoi cet înveoieur n'aurait-il pas, comme 
Eschyle et Hésiode, cm à la rèatîlâ des êtres qu'il décrivait en 
traits si pleins de sens? 

Le fait est que rallêgorie propremoni dite n expliqua pas 
plus ce genre de mythes que les premters, I»out-êtro pourrons- 
nous définir ainsi qn’il aoîl l'étal d'esprit qu'il suppose. 

Ce genre de mythes est êvidomment moins nneien que les 
autres. Cela ressort déjà du faitqu'it inclut que plusieura figes 
ont Influé sur sa composition. On ou trouve une preuve de plus 
dans te fait que ces myilms, eoun leur forme complète, sont 
moins anciens que les cultes. .^Vinsi Promélliéo D’éiaii adoré 
nulle part en Grèce, si ce n'esi peut-être f(tte la vîeîllo corpo- 
ratîou des potiers d Athènes iul avml érigé quoique cliose 
tomme tm autel dans le sanctuaire d'Aihena et d'Héplumlo^ v 
On ne le range pas non plu# parmi les héros. Sa légende ao 
forma donc dans ut» temps ait lea esprits étaient tout rempila 

« 

q 11, IX, <3oiiip. XIX, 01 . 

*; U>lekw, Prmiéthit^ pp. eti^ lag, 
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ÉTmc «m U «ïTMnt.Dni& ubccque 

de mylhctâ A ifennî tfÀs Hcho (|cii fnippüiont les iouïÿiiQtiûij^ 
pliijii vtvemfiiii qaa ce clij fut lù cûs on üUidos plttâ «lutaiiiB 
d<o r 6 {Mxiuc dn leur roMiuiüW\ ûn dtaii Jj^tttuélcoDcoQtrîjr 
tonte e^èee de vie mtelleeluellc ot morale sur un point oulmn 
nant où oeUc vie prenait rappnieriee d'im être pentonneh 
Oireel'Ce tpie ces abstraciïone peraonnifides, bieé, ThâmlSt 
jJ 6 tis, Muuüa, CUaris, IIdh<r, Mrynnis^ Elirie, etc., ai ce n'est Lu 
preuve* fie éeiie lendeiioo de l'esprîf que noms sipiiuloDsl Au- 
rait-tm adressé des prières è Gbarie si l'on ii'avaii vu en elle 
ipt'nn attritiiJL de L'homme ou des dieux ? No retrouvons-anus 
pas liuiis cuite caté^rio de myilies b mémo Loi du nécâaiùlé 
qu'iJ était St fsdlv île cnuetBier au des autres? C'est 
fAd 6 ft{idiermr»tn/r contrnûtéo dans les siècles antérieUTâ qui 
80 prolong^eait dons les temps où la consdenee réfléchie coût' 
meaçailà s'évQilieretqui dotninîiût eoeorc les inialligences. Oq 
peut ad mo lire qtin tes temps un tn rieurs avaieiii d^à fait on 
génie, un d^mw* ^au sous grec du mol), do lu fucoltâ que nous 
appelons la prévoytmce. La racultu opposèo devait âtra aussi 
ütcilemout persontiîilée. Comme on voyait que toute industiio 
humaine dépendait de l'usage du feu, cemmu alors aussi bipn 
que de nos Jours ou avait «ouveni A soutfnr de l’excès du la¬ 
bour, comme toute rantîqûlté rêvait d’un égo d'or perdu où 
(ont ôtait repos et irauquillitê, «'était le héros do Ir ^sou et 
do la prévA^'uncc qui avait apporté le fou aux hommes,c'étaioDt 
les dieux coiirroucés qui tes avaîeut punis de leur orgueil et de 
leur Itirhulence «u leur âiant lu hüiihour dont tls Jouissaient 
âuparuvuni, o était la prdsompLuause raîseu. btunaiue qu'lia 

'> Oirri»! .MUliifr ](ponüt »ti im le* rwiltoliAat tp» i>nirfiUtm flUMÎtru* 

■ ittwni-rtrlw imiit* 411 qpamritB hah p’im tiïJ «nOe le uirUu ÿn» é« i iitïisn* 
unit tUi fcti pif t FUittïttwle oif du iDoywi doul it bvut usé pour npporlurA 
oiu thHitihtH! r«i&u «elwij!, Ifl* ipjUm* rmiimliiPt A l'Artlitiudu la iiIih rwrulÉs 
du rn TQc? Vifj'CTi'Pîrt. Cils IriiïÉ^ i^urlii 

^ 1 . tml HjiÈh un ütrti ik |MLr 4 iitü m^rn k ■ t 

fArt lûilou lit Je l»TOiiki^i43 fOliK Ti'niiUmml.riirn rpuiufoi^ü || jHJitçsfcçrfi» 
PUHrmliûDl -I ,^iüJLiflrî car U «jiwt le injHie fftihi: «’eil véreî* 

i|e(iii>ienU Firnp%i. f. iEMmiAul- irkVi huut ifAcu k tk lu 

ïTire, paufc Itj u4viHU|ip^r^ ilrumuj&Ëi' oi un iirtfr l'ijjs jîi^ UbfïiiJiKït 

In [Uiu ^vüVAJLlB de rinUiiiiLtéu ’ fA* i\A * 

♦ is 




IË5 8ett;c ne L’niaioiat Keucio;«s 

• * 
avaient oBcliaîtvèe. Celui qui peut ae replacer dané le meoe 

antique de concevoir et de repr^sentor les chesea varm (jue ce 

(^e Héaiode racotoe de Proméikde est un mythe, et non pa» 

une allégorie. 

Koua n'entendons pae nier par là que ce genre de mytluts 
so prête plus que d'antres, prêcisêmenl parce que leur sens est 
clair, aux modiâcaüottà que pourront M Hiire subir les polies 
et les narrateurs. Ces changements proriendroot 'nuiivonl de 
ce que l’on croit à la réalité de l'èvèneinent. On cherche donc 
i te conformer aux connaiiisaacea et aox idées du temps où 
on les opère. On conserve les personnages ei leiinï actes* 
ynnîa on leur supposè d'autrés nibllfs, d'autres relotioiiB, et on 
ce s'aperçoit pas que Ton traosformo lldèe elle^méme du 
mythe. Le Prométhée d'Eschyle est un tout autre héros que 
celui d'Hésiode. 11 est bten plus imposant et plus philosophe- 
Le mythe héroïque subira aussi, bien que moins protondô- 
moiit, des changements analogues. Les aventures ei les voya¬ 
ges des Argonautes; d'Héraclès ot d'autres héros s'êtemlroat 
jinvec les connaissances géographiques- Comment en effet au- 
roit-on pu s'imagîoef, quand on connut mieux is Méditerranéo- 
(T^eces illustres et merveilleux pérsounsges, dont on sa fai¬ 
sait une idée si grandiose, n'avaient promené leur valeur que 
dans l'eapace limité qui va de la Crète à rEelleapoat ! 


(,1) s'ularCx) 
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liES CEîrr QUATHE-TO(OTS PK fiüfet vé mgf.g 

dharmâ) 

Véadrablos s<»tirs, let ^nt «iiiatr^Titigts pécltés* gu'OD doU 
icsiiQel» font panio du Prâtimoksha sûini qaî doit 
être rddw deux fois par moià, preDnonl placé îd. 

( 1 ) 1 , S! queitpi’uu metit sciommeat, c’ast du péché qu* 0 B 
doit coufesaer. 

(3) 2. Parler mal de quelqu'un, est un péché, ete, * 

(3) 3. Médire d'une bhiksltuni, est, etc. 

(4) 4. Si une hbilishud, le sangha vivant en paix et lè7 dis¬ 
putes ôtant ammgilGs selon le Bltarma, fait quelque chose 
avec i’intention de vêser, deat, etc. 

(5) &. SI ime bhikshuni çusetgue à une laïqne pius de cinq 
ou six mo ts du Dhartna^ à moins qu'elle ne àoil une femme 
savante^ c'est, etc. 

• a 

*) V, Üt Sài^ûttt, 1 . 13 ^, n* I. 

n Notra («me nv doiiu itii» 177 pAcEtUtyL. «t iiiurifiuu l« VlUisag» m lintm 
en hioa pliJt giMi) ouuibrn, il wU impotülh^tt d« itàoHldr quelrfoul Irs trait inii 
IIIIU|i(tm|r 

*) Sui-mi'i. Od iHiimlL |Hiitrÿlr« ninal trAiluirtt * il ttsins Miilt s’f 

«ü OIÏÉ fUtBîlDff MTÏlClt« »* • 



I&K MCVUt Dtr L'UtStàtHF, Dï» 

(U) 0, Si uno lihîkitltiinl ijui n'a pa4 fiOf u rordinatioti ^Itu. ngn 
par(aîtoni<^nl purîflÉO). râdtoi* Dtiartna par rânt {t'êsl- 
à-(üre rarà par ve(;fi')i c'ësi. eic. 

(7) 7t Sî »ne llakaiiuDi parle à une poraonr;® (jui nu ï’aa 
reçu l'ordijiationi des pdclids fd'uQs btiikstiuuiK coia sans 
ie conaointiomanl du aangtm, «'est, otc. 

(8) 8. Si una bhUiâtium pariant à nno peraonna non coosa- 
créa, dea lois au-dcaaua dd la connaissance humaine, dll (on 
se raotant) qu'oUo (tonnait la vérité % c'est, etc* 

(9) 9. Si une bhiksbuni, qui Jusqu'alors biencondiiite, 
(Dt : '• les rdnl^Tîibles sœurs agissent de manière à ae faire 
des amis, cilos donnent à. leurs amis les choses destine es a 
dire distribuées entre toute la eommuriaiitéf » eosi, etc* 

(tt>) 1^, Si une bbibsbum ao milieu (ou an commeucementj 
du mois, quand on rdcito le Prâtimokslm, dit r » Ydndrabloa 
soeurs, ^ quoi bon réciter chaque qulnsaine tous les préceptes 
ininutieii:x du PrAtiinolisha *, À moins que Ce ne soit peur cha¬ 
griner tes bbikshums, puui’ porter le. trouble rbms tesrs cœurs, 
pour leur faire dn tort et pour Caire mépriBer tes cntnimtnde- 
qents, • c'oal, etc. 

(li) H. Sî imc personne détruit des germes régétaux un 

être Tiv^ml^ c'est, etc. 

t] Tj'ijflitjfû MAm dit ttf 

*1 Dont K* jMlfftitlgi. 

V Puln Xi. iKiut dttfiuv, fhnu de lomp» ««uu tft mnn, k Bttiidfaa dit t 
jies dkdtklAa t... lihlkiliua* (im t* «jui unetmit) i:q i^ui « jutqii'lcl tkbiçur 
tt I» qui n't pii if(brm«aoiiiunh rtAlhiHlu, il m fwit pw dnetiimr ti>mnl«iibl* 
1 » qui ilkfSl, ni aitiïftl r* ipii et iiMUtrtaiu. Utiïcnnt «n rpu est p#fcnie; 
unefbasn meiivuiHe^ jnilm»tk ntui ^içs li'iuic^fd u^ur [a.prrmflUi), h» |Mm 
dAnrnjr perm^ssiblu. liv celte ninniStv. vchîii a‘eum paa tien d? t'élu repntilir. s 
C<Njl. ParinlirvSn» Mlles «Uulm .<l.l Apri« Im tturrl du bnUettu et kir» de Is 
cu&iimtiuR du cuncilti tle iUjiqrrlIù, ilaiiilttcmu rrqinelu \ êowda ne 
^ peu erotr pris l« hùittlhn d^mtpliqinf w qii'entdmU ealiiiuiic par . iirlltibnlw 
miiiulient * cv, juf «uili; ik «t Anbll, |{uit ti» bhUuhue ufll> 

fulflüL djuiB Ihui lutenvitMioit de ce» muis, Ve^/huint, XI. T, ISA4, ■ 

‘J tjeni. dflLtltme dlitRaaçnBini (Stornit bouüi of 11» tlniL ilj 11 J, lié «l iiS ; 
VIII, Èü. I,* Vibbenjm ilittiti{n» nsnq «jpiiws wj inedn* de nraltm ffH’étiH) : 
* (U fitfiiw», 1'} ÜJiw. (3) ru*‘iiuii (tA*ir4ei «etuvjn «ninik 4 wc/e, IrtiaïUw, 
elCib (41 bourgecink lAj^tu^piif iti'iifiiptulnitN Uu|)Uquii 

« iHf» tÎT^nL P, pv Htpenti, itar«r)iif|i tfihd-fpi'iini tîi, 

iiuuUa, pujjdkttj, UI-ppt-4« (?), MA* 


Lt ntjlITX tÊ9 

^13} s 2» St UM perso une blâme, oil chercbo deV moütst do 
blâme^ c'est, atc. 

^13) 13. Si une porsonno viole sa promea^ (? t*na- 

la ffSûn~na}, c'est, etc. 

(U^ U. Si une bhütâbimi prend, poirr en attire usage, iin Ut, 
un escabeaut un couasin (ïtan-fiani? taatigjhchaH)f une couver* 
tui'o, un Iraverain, un carreau * qui appartienne Â la commu¬ 
nauté, et ensuite s’en va sans le' mettre en place ou le raire 
mettre en place, et coin sens avoir le ccnsentemonl d'une 
bhikâUuni pour agir aluai. c'esl, etc. 

(15) 15. Si une bbibsUtini prend dans b demeure de In com¬ 
munauté un maielaa d'herbe ou do feuilles et on fait usage, ou 
si elle a llntenUon iren Caire usage, et ensuite s'en vm, sans 
raisonsnfflsante i'pourla JastUier), sans lo rendre â la bitikshum 
(à laqueUo Ü appartient}, c'est, etc. 

(17} 10. Si une bhitisbum, dans la demeure de In commu- 
OAUtâ, Bâchant qu’une bliîkshum est dans un certain endroit, 
y va ennuite avec llntentlon de inl être désagréable et s’assied 
on se couebe de manière ü accompilir ce dessein, c'est, etc. 

(iSj 17. Si une bhikalvuni va stu* le toit de la demecro de la 
communnuté et s'assied sur un escabeau ou se couche sur fin 
Ut qu'elle sait que son poids cassera, c'est, etc. 

(10} 18. Si une bbikslmni fait usage d'enu qui eontlenl des 
êtres vivants, pour arroser l'herbe, le parquet ou le soi, 
c'est, etc. 

(20) lU. Si une bhikshont, constrnisant une cabane (UU. 
maisou d'été), ou la foLsant construire, veut faire un change- 
mont dans les gonds de b porte (s^Of-i^n5ÿ},oudana la serrure 
(KiiJi ou fftüii], ou dans les fenétrea. elle peut placer (dépincer) 
doua ou trois rangées dn briques S mais si elle en emploie 
davanlngo, c'est, etc. ^ • 

') ffu HiJ (^ui 1« VfbhurirB «xpliqnci par fTü-lxticiqtu ■ ud» dwfti 

à qnMirr « a 

-1 rfm-pn ptpt frtTrt Dtm U> bU 

UiLi ou i\\ qui fipiidB iku^t^pment dfl cUo&o 

molltii. • m(Lij qui itoif. à ^ bû^im maliii m tokîi^ fû^ioke Km 

* A 
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■ 

^3^ 3Û. tJuâ bhîkshtini qtti n’usl pas njuisde peut prendra 
scs repas dans rnio cerlainû jnaison pendant un joiir* ; si elle 
y mange pins longjUsmps, d'esi, etn. 

(33) 21, Sîun grajid nombre debhik^bunïs, flibnldn maison 
en maison, irouventdoildèies braluiianesoumaftros de omison 
qui désirent distribuer uno grande quaniitil de farine ét de 
nomriture {phyt tkuxg $i ces blilkshunis le désirant, 

elles peuvent en remplir deux on trois vu ses à aumônes, müt^ 
si elles en prennent davantage, c’èst, etc. 

Si elles en prennent doua ou trois vases ploins, elles duivonl 
aller nu prochain iram et partager avec les bbtkshtmis qui 
s'y trou venu “ 

Ceci est la règle a suivre en pareille circonstauee. 

tS4) 22. S) une Lhiksbunt a dol de manger, et va onsmta 
manger ou boire quelque ehoso qui n'a paa été mis de cûtd 
(comme débris), c’est, etc, 

(35) 23. Si une hbîîtshSl, saebant qu'une bbitshuni a fini 
de manger, quolqu'oile eût pa encore manger des débris, lui 
dit dans rintentioa de lui faire commettre un pdcbd ; « Véné^ 
rablc smur, manges ceci, bavez cela » ; si elle* mange ou boit 
cette nonrriiture qui n’est pas composée de débrisi c'est, etc. 

2i. l'randre de la nourriture en corps, excoptô dans les cas 
permis, c'est, etc. 

Les cas permis sont ; maladie, travail, voyage sur une route 
ou par liaieau, quand il y a une grande foiile ou qu'un repas a 
été offert aux çramanaa (de toutes les ficoteï).ïu'la sont les cas 
permis. 


Mcurimlna. Uhtlahu t*rU. 


mrquît <jiij» &i)LtQ Iftïti». 

D^vb, X, U «iniwtt 4'élè ta twi iraitniil où IrBvnil^ un 

tatntorisr (0 nsl-é-dini uueivjtict duliicgarf], .lu'vhlle tslrquilq. ftvtf retièlrt^. 
rtu., «le. 

q Sur I cbli^lioa de mvntijtr jmif in, noturitun!, AtatloinUB 
dJiMuui^iiai»(lije,6it.il[, Kfj (, * ' 

*1 U lftleiMiJ nni riootir dm qup e'ntt tin ii^ehl [juiir [a LfuJrtifiifU ütti 
ruuiSi. el itiuisi pour edJ» qut Ud r«ii DHftmtUr* e« 
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|37i Si une htiiksbunl nunge eu boit en 'deliors des 
heures permises’, c'est, ote. 

^38) 20. Si une bliikahunt mange ou toit quelque chose 
qu'elle a gardé (duJoTirprécédeutl. o'esl, ete, 

(3d} 27, Si une bhlkshual met dans sa houcho, comme 
nourriture, quelque chose qui ne lui ail pas été donné, à moîsm 
que œ ne soit de l'tiati ou un cure^dent*, c'est, etc, 

(41) 28, Si une bhikstmui emploie de l'eau qu'élte sait coU' 
tenir des âtre» vivants*, c'est, etc. 

(441 S9. Si une hhiksbuui donne de sa main k manger ott h 
hWe& un AkâIaka^ un Parivrâdjoka ou à une Paritrâ^jikd, 
c’est, etc. 

(45) 0Cf. Si use bbikshani va Tolr une armée en formation 
de combat*, e'eat. etc. 

(46) SI, S) une bhikshuni a de bounea raisona pour aller 
voir une armée en fermatiou de combat (on ordre de bataille/, 
cetto bhikshum uo peut y rester que pendant deux jours ; al 
olle J reste plus longtemps, c'est, etc. 

(47) 33, Si pendant qu’une blukahuni est avec une armée 

pour deux jours, elle va comme passe-tempe la voir ee pré- 
}iarer à combattre, ou se rallier autour do ses étendards 
(pour une revue?), ou se concentrer {rfjetmÿ-pi-lr’ojs), ou 4 
l'exercice, c'est, etc. , 

(18) 33. Si une bhikâhum, étant Céohéo, en colère, mécon¬ 
tente, frappe une bbiksbuni, c'est, etc. 

(4V) 34. Si une falitkshiiui, étant fâchée, en colère, mécon- 


f) Lm pennitM tecl depiii* l'Auli* ptiqu'A ci tu i^il «vit au 

«1 El Miftvr» oltm u’utrAiiciil pai le UruîL de mactior leur eure.d»nl. Vay. 
Üi>l*aX,f.iM. • 

I4iut> t** pîrilUfl. • 

A) La lélU lEii Vùl. V «L delui dü irtd. IX portetil frArr.te,wie n une {MrfAviift 
eeeéiiipta qui va vue, h a uiuiu» leuletcie iiun me ne wit lei fluplcyé cdidiiw 
nartictile itiaiieuUiii‘. U» V1 Ii1iau«;« eAVlique PArirnliJ/uka {«r « «k r^Hile du, 
nnktij'A. » 

tj'Oi]ILiÿ,b;Adi. Le 'Vibliunga lii dmaj et dtnag ihiun.fiu, qu'tlez- 

(d]qii4 pai dmos.ia e eiwEul le ccaibal. > « 


173 i«vr» ut L'msTviht uti» 

tenta, làre sa main avec rintentlon de fhappnr ane lihfkfihuni, 
c'esi, Ole. 

ifiûj 35. Si une bliikshtLui üeat caehiÿe avec tiitatitLon la 
faute qu'une bbibfatiua! a commise en atrceplanl une place inV^ 
neiire', c’est, etc. 

(51) 30, Si une blilkahuitl^ Jéairaat être ilêeagréableet cher* 
chaut à humilier une bhikehuni. loi dit ü cet effet : c Vênêralite 
sœur, vcnejt Àli ville (avet mui) oA fms Irouverei autant de 
nourriture et de hotssan que vous pgiives le désirer •• -^etsi, 
qusud (le première ti hikahuni j a. amassé une grande quantité 
d aumûnes, elle ütL à l'nutre t ^ Vénérable sœur, il no me plait 
ni de m’asseoir ni de causer avec vous ; comme je dêsiro rester 
seule et parler seulo, eller-vous-en, » e'eet, etc. 

(52) 3T. S) une bhikshuni. sans que rotat de sa sauté la jua- 
tîfle, Ilut du feu ou fait îhire du feu, c'est, etc. 

(53) 3S, Si une hlukahum, après avoir donuô eau consente¬ 
ment à une réunion du sanphakamma, ôtant pltts tard (achèe, 
en colère, mécontente, dit, malgré son couseutemeat t ■» Je 
n'at pas donné mon conaenteiiiom a cette rdunion c'est, 
etc. 

*(54) 39. St une bhikshuni dort pour plus do doui nuits soûle 
dans un lieu où U n'y a qu'une personne qui n'a \m encore 
reçu 1 ordiQatiun ‘ (c,-à-d. une novice, on une laïque, etc.), 
c’est etc. 

(55) 40, Si une hhtlLsbuui dit ; • Si qucltpi'un e«l adonné aui 
dispositions déclarées ntauvaisos dans le büarinn prêché par 
le Rtenheurem. il est sans pèctié. — Vnili cniumeio enmpnmds 
lu doctrine du Bienheureux »,—les bhikshums doivent lui dire: 
■ Vénêroble sœur, ne dites pas « al quelqu'un est adonné aux 
dispu^^itioas déclarées mauvaise^, ont, (comme ci-doisus). » iie 
* caîomijiez pas lo Bionhetiroux : il est malséant de ealuunnieî le 
BJenheurem, il n'a pas parié dans ce *aons. Vénérable sœur, 
maintes fois leBienhetiroux a dit : « Les dispositlnm* di-clarOea 

■ »j Vo™ aqi) npliCiliM d» iiDiiB «HflB, «W Ut rikhtTa ♦Kisra* ^ é«,., 

i.» tvxU ut ^nM-ngeiT t(Wïg, Vay. «qui 4a3«[i&rimfl. • • 

•) ftMf, 0* uuylitrtiw ra «t 1tlAl|lq‘4. 



U if'M»nctP4Tio» i7!( 

iiufuvûi$<e» sont 16 pr!(ib6 méiaD el e«u^ qi» s’y ailoiiiieni ost 
pikliâ •• Vriuérable sœur, reiioncoz i votre maaviiiee théorie.» 
Si, i[tiaiiil )(»s bbikshunis lui oui ainsi parlé, oetie bhlkslwm 
rtffloneo & son opiniotL, e'est bien. Si die ti'y ronmioe pna, elle 
(toit être prévenue, instruite une deusièmo et une Iroisiume 
fois, etc., efâ.f c'est, etc. 

^J4t. Si unehhikshani, sachant qu'uae peraoone professe 
la théorie que quel(|i)'iiii ne tui&be pas dans le pécUé en 
s'adoiinnnt aux mauvaiees dispositions, et que celle personne 
n a pas renoncé à celle üiéorin, parie aveo nUc, la salue, ba" 
bile le métne endroit qu'elle,lui donne quelque chose ou passe 
la nuit avec elle dans la mémo maison, e est, etc. 

(57) 42. Si même une novice dit des motA tels que : a Si une 
pûTSonue ost adonnée aux dispositions déclarées manvaises. » 
etc, (comme au n* 40ii, les khiksbunis doivent prévenir cette 
uovice : «Nevice.Qe dites pas ; * Si une personne, » etc. Novice, 
renencox à vnlre mauvatiae théorie sur ce point,etc. s Si, ayant 
été prévenue, instruite une deuxième et une troisième fois, 
elle renonce â sou opinion, c'est bien : mais si elle n\ renonce 
paa, les Idiikshunis doivent dire à cette novice ; n à partir de 
ce jour, novice, voua ne devrex pins dire qne le Bjenhtiureûx, 
te Tatliâgaia. Arliai, Parfait iîiiddha est voire uiellre ■, vous 
ne pourrez plus revoir ks sujièrieures cümrne les brahmaebU' 
nés (c.'ià-d. co mm e ceux qui mènent une vie pure), A partir de 
CO jour, vniiq ne pourrez plus aller avec lus novicéa passer 
deux ou trois nuits dans la même demeure (fue les bhikshunia. 
Vous iMeâ expulsée, ai lez-vous en, sotte fommo I •• 

Si nne bhjksbunï tlont compacte, en connaissance de cause, 
à une no vice clutéâée pour cv motir, ou stellu Fînatruit, ou lui 
donne quelque chosQi habite avec ellot on passe la nuit 
dqns lu même maison ^uklle, ekst, etc. * 

(^j 43, Si uur Lhiksbuni $e procure ttne robe neuve, ello 
doit b luiudre d'une des trois couleurs, soit de la couienr 
d’uitu vieille rDl>é. soit en ninjre. soit couleur de safran *. * 

*t^nriîni Kl f. 10, «Ht que lin l-ftnfw un Innifif nn ilnfl lidndhi It- littnlriui xt«u 
Uc ‘tfjojf, eu «tntii.ÿrrii4a;, Pulva 111,1, lia, lu BudiUiÿ lUl i 
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Si une bfSîkslLiml amploio ûn lîarife imo rolj 4 neuve qal n'a 
pas élé UiinU! d'une tlea trob manières (éauméréuï uinJessua), 
c*est^ etc. 

{n'9) 44. Si une Ithiknlianl prend dans sa main ou fait 
prendre un bijou ou co ijui est dit bÿoii U moins que ce as 
soit dans un drama ou dans une maison, c'est, etc. 

Si une bhikgliimi ramasse us bü«)u ou ce qui est dit b^ou 
dans un arâma ou dans ucib maison, elle doit le prendre arec 
cette idée : ■ Peut'dtre le propridtatre viendra le prendre. » 
Ceci est la rèj^e en pnreilte circonsiaace. 

45. Le Gicnheuretix a ondunnd qu'on su baigne tous les 
quinze jours ‘î si tpiolqu un se baigne à d'autres moments — 
excepté dans certains cas — c'est, etc. 

Ici les B certains cas * sont : Je dernier luoig et demi do !a 
saison chaude. Je pratuler uoJs et demi de la saison des pluies ; 
ces trois mois fi>rm.mt rèpoqna dos ohulctiru. B r a eneoru 
ipormission) quand on tratraUle, quand ou voyage, quand U üail 
do veal, quand il pleut, quand il y a eu un orage. Ce sont là 
les cas permis. 

JOIJ 49. Si une bhlk&tnmi prive sciemment de la vie une 
chose qui a vie *, c'est, etc. 


Attkrtdo.: ugAmuidJi, rei(.tLi bmiii chii]»p« lati* dual Im «iivInHi tinfis «m 
t^DiiitspaTdia&myU.riiRibLiuïT ^m.Mlsnrur.j(i ie» twii. —Eli biwt. AnuiU*, 
altui ijtui (h ttlukjlmt cuujMrr tmnv niantnmux (fcAjv>0a]‘ d liai 

eouüm. B Le nAinn tul. T. J14,111 ; * Le ntjiiéedAgs Jtiil Strt Adi bhk laittes 
le» effwws Ue futtlre»; d'tlûlfee lie Uioa, de toile nue, de «ibjeaiitiB d lU 
IflitM. • ift a« Irgtive Biiltti di) w damier mot r|ut iadliitit uoc 

uttlit^re leïiüB, Guiloma ilWata^vIrie t, JO, dit qu'tui ttmlimaQt obU iwrtor 
■ui Tjilenieid de dmut nuçt, U*uu£o do tiaillooi pmir loa UE«t«i utuui niM- 
wt du» Amelauitn dttaït«çwtfa (1, O^ïl. Il, ttuiarft ,|)uuiii. Vl. il. i,te. 
Jîulr» 111, r. 413 . 1b üiiiJ Jij* délViiii Am tJIssipli» Ae partir dee ««urnwiiii en 
poil, etc,, nit d’übî kie wmmu t’/j» tik>lakeie>a in,iBn.q 

•i Lit Vil,!i4fiR»dil ,jua ► w t|u| Mi «tli -.Vimi dire- Wvtei !h ehJiffli 
mu sppgUiirnneiiT ,i utw HrtirL*>}. Ldulei Intcbueee «|i;l appuHeniMUiUii pur. * 
Je tujipote (liii! rftlt «Tut dire Uk» lea r>bj«U liu uq« krméo ,i t.ü loijieer eu ie- 
■wi im euup, luue iits «tijidi pBnletjIâM un perc: mue lii texie iiuuiq^u du 

*J ;:i}rr«l)ltgatiqn do eo tuu^r, «mif, Apwiuitb* dlutr.ue U iJT * 

« W. ll‘, 19-, aa* piüiUlfL B— . . . 
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47. Si une htLikshuni n’ityniU an vai» de causer du 
chaiyria, méma momeiitaiièxauui, fait âprouver dû chagrin à 
une bbikahunî, c'est, etc. ^ 

’(63} 48. CUûlouiller (îneliia''un aïec le doigt, c’est, 

(64i 40. Jouer Uttiia l'eau, c'est, eto, 

(tiôl ôO. Si une bbücsliaai passe lu nuit dans la codme de¬ 
meure qu’une Inique, c'est, «ic, 

(66) 5t. SI une bUibnhuni effràyif ou fait causer de Jn rrayeur 
à quelqu'un par malice ou même par plaïsanierîe, c'est, etc. 

(ÛT) 52* Si une blùhfîbutii cache ou fait eneber, saus raisoo 
EufSsajuc, le vase 4 aumônes, le manteau, le ftlul, la coupe *, 
In ceinture ou lui objet quolconqneappartenant à quelqu'un qui 
vit cooune un çrnmnna, que ce soit une bkiksliuni, un 
dhyava ou une novice, c'est, etc. 

53, SL une bhikshuni, en colère, lÂcbée. mécontente, 
accuse sans motifs une bhiksbunt sans pOchéa d'un délit son'- 
gbddisesas e’eat, etc, 

(70) 54. Si une hhikshuoi voyage sur une route avec un 
homme non accompagné d’une femme, ou si elle l'accompa¬ 
gne seulement jusqu'au prochain village, c'eel, etc. 

(71) 55. Si une bbikahimi voyage sur une route avec une 

bande de voleurs, loa sachant leU, même sî ce n'est que jus- 
ipi'aQ prochain village, c'est, etc. * 

(73) 5fi, Si une blûtsUimi laboura la terre * de sa maison ou 
ta fait labti'Urer, c'est, etc, 

(7t) 57, Une hhlkslLuni peut accepler nue invUation pour 


1] Le VnihaTH,’!! lU tf'tpd Muj} « oonui est ■, ui limi de )»4iir.Âu ■ ooupo.f 
tr^Èt une Tarlimtè fK-e inttruotis?, cor tiotn «x^eillulva: ?t1l qve Ft'aiiil 
tutrÜM briutxrneee que r^eSiiüueut Ira bltUviiuitie ùi; Vuuub llUtuv afuue 
k tnort tlu UuJJhb. Dukü. ?C, L Sl^U. «Ut que le >4l prui iUcv ilon^ 

■ e'rtaine» pirajn8latiF»ii; l<‘l(t^(iu».lji mpJwlin, Un (toh ultifste inâllïf ilniu lu» 
iMlie evtx' un «eunede. t'kvÀ4«Uji dÿfjrudti ilu tel. 

•l OunT. iita< utigli&UteeeiL. 

*] (îoiiJ. 11'pAiûliivA. Le VïbhHD|[4 [lit ; 4 Le eol peut âtfit Oime lieni maslb 
ttect/ll enetntel (S) pet en iHal. it em eàllieih) eial qmuul 11 a «HS fettlUtépiU' 
lu etiu* ln"iiiimJnnf i]u uioîi. It u'esl pu «a (bout t'tiil Uiitti ht eue 
ïeumOf. • 


17C imri ne it'nisTOtu iiEuain<i.is 

«Ito'tDèmo pont qnatre mois f ai elle d^ijosse ce tetnpa, c'«l, 
etc. 

11 y a toutefois exception s'il Tient une autre inTitatlon, sJ 
rioTîtutîon est renouvelée, si 1 a durée do riuvitatinn eat a^- 
ciSée ou éi cosl ime inTitatinn illimitée fpour toujours), 

C75) 5S. Si une bhikshiini, aj-ani été aTortie par Jea bhiitsîiu- 
nia (en oea termes) ; ' VénfiraJjie sœur, vous devez voua sou¬ 
mettre à ce commandemontli, leur répond: « Seulementuitand 
j’aurai questionné une bWkshuni versée dans le âûtranta, le 
Viaaya, le Mdtriké (Abhidharma}, cor vous enseignea ce enm-' 
mandement sottement, vos paroles sont l^norantee, obsctires, 
flans sageBse », c’est, etc. 

Sî une bbikahuûi veut devenir parfaitement instruite, elle 
doit observer les cotnmandemenU, quoiqu'elte paisse (apêsj 
consulter une bhikshuul veræa dans le Sùtrauta, le Vinaya, le 
Mdtiikl. 

Ceci est la râgie en pareille circonatnace. 

C70t 50- Si une bhikahtiui ao tient pràa de bbiltsbunie qni ae 
querellent, se disputent, s'insultent, à seule Ûu d'entendre oe 
que ces bLikshunis disont, si cite agit avec cette inteaUoo, il y 
a prtcittiya même si elle n’entend rimi, 

(77 ÔÛ. Si nne bbîkshujti, pondant que le sanhga est occupé 
d a^ïres^ légales, se lève de sa place et. sans rien dire 5 au¬ 
cune bhikshnni, s'en va. ^ & moins qn’eil* n'alt de bonnes 
raisons, c'est, etc. 

(78) 61. Mnnf|uer de raspect, c'eal. otc- 

f,79) 62, Boire des liqueurs fermenlCss* ou des boissons fa¬ 
briquées, c’est, etc. 


(80l 63. Si une bhikshiuii va dans un village en dehors dos 

Jiu Uros permises* sans en iaformor ano fahikshuna, ù moins 

de raisons suffisantes, c’est, etc. 

■ • * 

,!• 1 VrlihtrtBii, Turt dira atajü Tjiali*, V'cvt oJ* «l. 

Cflmf. OaùlAmn. iHuim, IB 14-1 ï r 

a f ^ 
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(lïij &i. Si une bMk&liuni. Ayant reçu nos invjlatton k tuaa- 
gor (tans une oortaiue maisoD, va faire sa teiimAe (paur men- 
«Uer) 'Iflns la journée sans prévenir le mniire de la nmtsan 
fqnt t*B invitée), i moins qu'elle u'ail des rajionn suâUmidds, 
c c«t, eio> 

(â2)(Sô.St une bhOmbuni, avant l'aube et avant que les bUoaz 
et ce qiû est dit bijou ' sieDi été mis en place, ddpaseo la porta 
(du séjour) de la famill e royale ou Qti monarque oint, à moins 
do raisons suMsanies, c'est, olc. 

(83) Cd. Si une bhibsbunJ. au moment de la réunion de cha¬ 
que quinzaine poui' la récitation du Prntlmoksba. dit : « Véné¬ 
rables sœurs, je remcrqne pour ta pra mi ère fols que œtte 
règle appartient au sbtrs. qu’elle fait partie du sAtra ; n alors 
tes bbiksUnnîs doivent dire: « Nous vivons que cette bbiksbnni 
a été présente deux oit trois fols à la confession, ou peittpètre 
plus souvenu • Alors cette bbiksbitni n'est pas eronérée pour 
cause d'ignorance, mais le jiéché qu'elle a pu commettre evt 
puni selon te Dliarma. Do plus (on doit lui dire) : * Quand cha¬ 
que «loinzaine on récite Je PrâtiiiuoWsha sûiri, vous (ne) mon¬ 
trez pas de raspeet. vous n'écoutez pas le Dharnia : vous ne 
devez plus agir ainsi ; il ne &ut pas être comme une b&ebâ 
{nt-sfting /far); vous no dxes pas votre aMentton,voua ne vous 
y absorbez pas, voua n'y prêtez pas roroille, vous n'âcoutez 
pas leBbarma avec toute voire attention*. Bhikshuni, en agis¬ 
sant de la sorte, vous s'arriverez pas. vous ne pourrez arriver 
A ce que vous espérez (e.-i^-d. è la délivrance de. toute deu- 
leur, au mrcdna>.voaB récolterez io mat et non le bien.voua ne 
gagnerez que malheur. ■* Si une hhihshuni lait ainsi tomber le 
malheur sur ollc-mêmo, c'est, etc. 

m 

*) Iæ Vlblmit^ dit : «i ïl y*« iroit li fKirte dfi li tÎüû, Ia parie du pA- 

Uiu rojAt^ l4 porlft lÆnAinii. — f)QmfiieTTj une tiLitstmai T SI uni 

bblb^ni A^Atil V^uïm iE4|iA»fl4 a ^ ifi tùK va 

rniniTJii aI Jh hikiiilFA Aou.Le£np&2béa la djiÿ H n'f 

A du [Miahi;. tt 

GmL lEÏL* p^füLlljl. 
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(81)67. Si une bUkfhuni fait faire un iStui h ûigniilers*^n 
Hroire, en os on on corne, on (toU)e cassier etc'esl, etc. 

(85) 08, Si une LlnltÉtiuriI fait faire une coucJie ou un esca¬ 
beau de relaie U se [dffr hdtai-ffÿi kfi}'i\t Lt doit avoir cororâc 
haïUeur— sans compter Je* ïiicds — huit doijrt» de SugaU*; 
6 II dépasse cette hnutetir^ ü rloîl être ct^upé, et o*est, eic, 

(Siîj 69, Si une bliikshüni fait felre une «oucbo üti un esca¬ 
beau de religieuse et le raitVaniboutrer de inine végétale on 
de laine on doit l'enlever et c*est, etc, 

(87) 70. Si une lîhiksHuni fait faire un tapis, il dort être de 
dimensions convenables. f*es dimcnsioag convenables pour 
un tapis sont, en longueur deux empans de Sugala, en largeur 
deux empans au maxînioinS'il est plus grand ^ue cela, on 
doit le faire couper, et c'est, eic. 

(88) t J, Si une bhiksbuuî fait faire (une rebc]i pour ta purior 
quand elle est galeuse, elle doit être de dlmenaiona convena¬ 
bles. Voici les dimension» (d’une robe) pour la gale : en br- 
goiir quatre empaus de Sngata et deux empans de largeur. Si 
on la fhit plus grande, on doit la couper^ cl c*ost, etc, 

(89) 72, Si tine blukslmni fait faire une robe (tanffhdtî) de la 
mémo dimonsion qu'une robe deSngaia^ou meme plus grande, 
c'est, etc, 

Veid les dimensions d’tme robe de Sugaia: en loufreeur 
empan» de Sugala, en brgeur six empans. Voilà les d^en- 
ftkins tobù diï Sugala. 


Les soiiante-doime (règlps)qtti précèdent s'a ppliiiuont à tou» 

'«dne va èlain, «a bmm tm hr, Vaj. Uulr* 

• «! ï ”«-i -\VibhBii<p.j, 

«J Li- Vibbiiijîa duüu^ÿtu «Jnq (n ,ti 

îSirs!: "taîT*''''' “““• '» '■‘"•''ï 

tivii énftjiwoiiéms ffmtll dwgit. Voy.^^ », Aju *« Jjieit- 

eflur«udé«. <* ^ Sugsls *atiint quihu * ; «ji 


6S>JV 

VtlUt 



lüs' bhtkâhuÿ lliumm.es et femmes}. Les gcqI liaFb soivatitea 
concernent (seulemuut} le^ UUksliiiDis. 

• 3 . Si une WiHishunl qui a reçu rordioation, reçoit iSrnis 
f ordre et coneacre tuie personne avant que detm ans (de novi-' 
eiat) se soient ôcoülôs, c'est» etc. 

7£. Si une bhiksiiuni omplnle quelqu'un pour la servir» à 
moins qu’elle n’&U la permissio» dif saugha. c'eut, etc. 

75. Si uné bbiksliuni emploia un grand nointire de personnes 
pour la servir, à moins qa'oUc u'oit b permission du sangba. 
c’est, etc. 

T0.Si une bhikshuni donnel'ordinatioa à une femme qui,à sa 
eosnaissanco.n'a pasétd mariée* pendant douze ans. c’est, etc. 

77. Si une biilkshuni donne Tordioatiou it une femme non 
mariée qui. ii sa connaissaucu. n'a pas vingt ans, c’est, etc, 

7S. St line bbikshuni donne ronlination à une femme maride 
depuis donse ans, mais si elle n’a pas observé pendant deux 
ans les sb rdglei^ (de conduite) ot les six règles * qu’il faut 
surm, c’est, «te. 

70. 9ï uno bhilcsbuni donne Voriliaaiton à unn femme non 
mariée qui. quoiqu’avant vingt ans, n‘a pas obsèrfé (wiidaM 
deux ans les six règles fdo conduite) et les six règles qn'Ü faol 
suivre, c’est, etc. 

4 

AFnsî b'eoiwjîtçflil k* Vüiliiui^A qui iH i Itftÿüri iri Süinÿ-frji 

mu Um paty ttniV àlot »» qut panHfinunjrô dmix« tm dAmi usfl 
maison ïOTnfiiP ftft niiiïltirîîiJÎJ iif4 (d àdba-piju §iua~fnA, 

Le Vlbhvflge nVipUqqà poj «e» uuib k Vi£0.f a. kïluulmkL ([DulTUt 
XJ| f. 33^40) 4\i ^ epû Biiji : « .^ppTiriDz d^a qutfil^ BOot kti cl lea 

Tigïftf i mmn, qKi'’anii qm & ÉW tnari^a p^udsiil rtïUt» mi$ uii# jwiiie 

IllUi k ■iix-huiLatib ilulvuntobi^rv^r {icfLdeüi rkux nziip. Im fis lcd* Mot : it) 
O* pat BJkFicrulii diUii un villagQ* lia pu puït^r (ïstdo) mr Làuire fiv* 
ifirn QisnT*, (3) n* |m* Wll|ïhl^rd^i ^ rc*Ur ftmza 1* imtino 

itmîean qun ik* lioamu»« <g) a* pas tUc imitd â4 

du ik llixlâ)^ {j5l pm Eetiir AMrëieB des tniibs — Im iix 

qu'il kjii pïi'irrH ferkt ; t1| ^ P** ii* riyrpfrkpi (1) ew pu mwr 

4f!f P J mfr |iu iruïiüllef îv lertù^ 14} m liu curtpflf uii^ki 

f iïdmnial rhetbe tutL^ «ci |qikkit uu ds lu DDurt^tutA 

(uHtnni qiip {urEluqib 11 ^dann^, (Eî| m unMi^irrdtrttnmdiU. üikBlîniah • 
_ ikttl itu«^rASikpurtit »rrtki,yi^Tu di.tn k rftUmobbaÿ n* diirr 

pemucuL pu lai ucmcBâ il'eberiref l&i dAmntL ^ 


iitvui s» i'itriTninir dek 

80. Si unî hliilwlnjiiji donti® ronUnatiott à une femme ftfnn 
qusléotique) qui u*a jme obseml. pundani iloia ans les 
6b régies (de cenduitei elles six régie» qu’il faut suivre, c’esi, 
etc. • 

Si. Si une bliikahuDi ue donne pad rerdinatîon h une femmo 
qui a obsen^-é pemJanl deux nus les six règles (da conduite} et 
las tix règles qu’il faut enivre, c'osi. iitc. 

^ sa. Si une bhiksîiuni dft ù une fémue qui ddetre recevoir 
1 onliualion : i Si voue consentce è me donner une robe, Je 
fous donnerai TordiaatioD », c’est, etc. 

83. Si Que bbUîahuni dit à une lemmé mariée ! v Si vous re- 
noucex à la vie de famiîlo pour entrer dans ia commuMutè, 
vous n > trouverox pas le bonheur », et si, après cala, ceuo 
feiiimo n’enlre pas », c'est, etc, 

84. Si Huo bliilishuni se fait recevoir dans l ordrc chuquo 
année, c'est, etc. 

Si tme bhîkshifai rcçoinians i'ofilre une fomiuû qu’elle 

aaii û avoir pas la permission de aon mari- c'est, cto. 

80. Si une hhiJtghuni reçoit dons l'ordrà une remmo qu'elte 
sait être foQe% c'est, etc. 

87. Si une hhîkshuni reçoit dans l’ortlre nne femtnn qu’elle 

sait enceinte, e'esi, etc, 

88. Si une bliikshujii reçoit dans l'ordre une femine qu’elle 
sait être poussée par dos cUogrius», c’eut, etc, 

8». Si uno bhiknliuDj reçoit dans l'ardro une fommo qu’elle 

sâîl élrtî i|iieréllcuse*i c^asi, çîc. 

80. Si une bhikâliuni reçue lUms l'ordre ou qui a reçu l'or- 
dmation, nu fait pas los choses nécessaires *, c’est, oto. 

t- *) Oti dIfCintie ■> AiAf«|.j,o.fl,ç. ' 

jurj. J*,.. Doulnur d'svvir p^« ^ 

il t riiai^èinl«I tmÂxArrtf qu»iJ* (mil î A/AaS^ftnil 

fj â SuS^üT""?^' Viblistin, .,,,,1 ; „„ nuphUi, m 

rtdti^, wnmwftletwtol^ iiw, 




tB o'ÈJfAJlRPtTlOU ISI 

9ti. SiHno bUUtsUtitù reçoit dans l’ordre ou donrre l'ordiaa^ 
don fl une personne sans la pr6venir des eitoses latcrditea, 
c'est, etc. 

OS» Si ane bhîkshuTii reçue dans l'ordre du qui a reçu l'or- 
tflna gon, n e s'applique pas à, apprendre les préceptes, c'est, 
etc. 


$3, lies btukfihunis vivaal eosenitLe, ù Tuité demaude à une 
RiUre de lu servir, c’est- etc. 

O^.SJ une bbikahuni éniploie surse personne duiaque,tc'est, 
etc. 

0&. Si une bblksliunl a rbabitude de se laver plus que le 
bout des doLpts ^ c'est, etc, 

50. Si une bliikshuiii tonnace avec la tnaiuS n^esi, etc- 

OT. Si une bhikshuni s-épile ', c’est, etc. 

98, Si one bhikahuni se tient avec iiu loique dans un endroit 
dsold, c’est, etc. 

99. Si une bbiksbani se tient avec nn faliiksbu dans un en¬ 
droit t&clê, c’est, etcl^ 

lOü. Ri ima bhiksbuni Uent avec ito laïque sans qu'elle ait 
sur elle sou mantosu, c’osi. etc. < 

191, Si tioo bhikshuni eo tient avec un bliikshtt «ans qu'elle 
ail sur olic âon manteau» c'est, etc. 

lOé. Si une btmcsbunl parle à L'ctcille d'tm talque, c’est, 
etc. 

tns. St une bbiksbimi ôcouto un laïque qui lui parle à 
rcreüle, c'est, etc. 

toi» Si une bbikshunî parte à l'oreille d’un blnksbu, c’esl, 
Ole. 

.Vpri» Bwir m»ns0, tui itfiW. L» («xts n(.»iij;' isdiiÿ. 

au iiT Ij! 4ii i - tfi uoi ïiliik-) 

»Luiil ^ui S0 liU4 plüi ifU9 Omu ilâ «iiK 

au 6S" 

Le bXï# 'tiJi»%‘i>rrt+Trttij jfi croii t|m 11 iGuil [ira f)<i. jisgliî os ç* 
ic^uqiH Vjtilijuii0«, * 

Vùy, Qula ^ Tî- k 

lis qo'U iiiiiit 


18 - »Ryi!C OK L*lll 5 ToniB ses nei.iwsxs 

l<!i^ Si itno bltiksbuni ècoutd im bbikslia qtiî lui ]ïarl* à. 
TomUe. cieal, etc. 

lOS. Si iiiifibhikshuzii reçoil de riustntctlcud'oit laïque. 
etc, • 

1117, Si due bbJluhuiii (entend) lire (tin livre d*) inatmction 
par un laïque, c'est, etc. 

lOS- Si une bbiltabunù parce qu'elle passée des remodoe, 
défait le pansement d'une blessure, c'est, etc. 

100. Si une bhikshuni saignie un petit entanl’. c'eaU etc. 

110, Si une bbikshnni, sans demander la permiBsin» du pro* 
priétaire, passe lu nuit dans une ddpcndance ihhyim gdtm)^ 
é'ést, etc, 

111. Si une bhüsahunl passe la nuit dans un endroit qu'elle 
sait ne pas être sûr, c'eai, etc. 

11*. Si une bbiksbon! pasi>e la nuit dans unft maison sans 
être accompagnée d’une autre bhikâlmui, c’est, etc. 


113. Si une btükshtiui dort sur le même lit qu’une autre 
bhiksbuni, e’est, etc. ^ 

tl4. Sî une bhîkehimi emploie une Hiiîiâiiuni ccuime une 
cpuverfuj'oV c’est, etc. 

115. Si une Jibikahuni permet à une btiilubunl de lut servir 
de couverture, c'est, etc. 

116. Si une bhiksbuni s'esaain le corps aur deîui d'uue^ulrti 
lemmc, c'est, etc, 

blUkahuni su oint la corps avec dos oiwtionts 
paiflimas, c’est, etc. 

118. Si une bbiUahunl SC oint le corps avec un réaidu dliuilo. 
c’est, etc. 

119. Si une bbiltaliiini, parce qu’oUe a joint ses mnms (.* lay 
, pa ifc-W-fc), se lave avec de l'ena, c’est, m, 

tao. Si une bhiksbuni s'airange les cheveux avec jde la V 
cino) «çiva •, c'est, etc. 


*) flfT « si 4 ,]Ib njnil un rlfTtiit *, nJU iis |«xIp, ma;:. |« Viühaiu™ .lit 


‘t Pu‘tA^I rUt* dit* ni bÿumu 


'ita. 


bÿumudi Hjh diL lo Vitihuiigi. 
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\ 
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Ul TOAirt o'tJIAlICn'^TTW ISS 

Ifït, Si ima ÈblkAJiuhi s’arrange les chevem afec du to- 
mottÿs (?)*, c’est, Ole. 

1^2. Si une BliîksJjpni s'atrange les ehe'reux utcc des peî- 
gnos, c’est, etc- 

123. St uue bbiksb-uni S'arrange lès cbeseux a^ec de riiçira, 
du ao-ma«gs et des peignes, c'est, etc. 

iSi-, Si une bhiksbuni porte des elteveù* postîdies*, c’eai, 
etc. , 

126. Si ttne bhikshuni porte les ornements d'une lajqqe,c'est, 
etc* “ 

120, Si une bhikshuni danse, c’est, etc. 

Î1Î7. Si uaeLiülîslitmi ciiante, c’est, etc. 

i88. Si une bhikshinii joue d’un ineirumenl de mnaimn? 
c'est. Ote. 

t£9. Si une bhiksbuni emploie de l’encens, c’est, etc, 

130. Si uue bhikshtmi porte des aotdicra, e'osl, etc. 

131. Si une bhikshuui rend hnmmajre k mielqu'un uiii est 
aasia. o’est, etc. 

133. St une UUikfibunî s'assied dnns la maison d'auirm sans 
dtremvltde, c’est,etc. 

133. Si une Milksüuni, enacignam le Dharaia, no va pas 
e avenirlatr le sîbgo qu’on lui a préparé, ccai, etc. 

131. Si U no bhikshuni flie, c’e^, etc. '** 

lÆ, Si une bbikahnnt fait dàg travaus domestiques, c'est, 
ûICé 

130. St une bldkshuni manga quoique chose de crû ' c'est 
etc, ^ 

t’37. Siimc hUikshunî fait pour son nrage une quiujiüü do 
vetemenis rtc bhikshuni, c'est, etc. 


^ dJn. M hesuRpup ik dwilf, 1At^îi esa- 
jwrnl m bim qu'itne Miikïllual «h lic^ «himmïî 

Iiièin« mu froitr, qw teulE Ia« bliikKliiii iiuü>d«i 
t¥BinH !• iljBit de tntogier i lanle tiaare. Ve|<i huin, N, f Cli 


uvLE De Luierotiie Dea muoioxâ 


iu 

f3S. Si uAc liLlkâbuiû vend lia lu naiirriiitru, c'est, olc. « 

Î39. Si une hliîtijUrmi, avant ftiil idvn repas J'urio unwrrUure 
succutcate^ sc lève de sa place, ot va ceauger «nenre, c'est, 
etc. 

140. Ss ime bhîkshoiù laange de l'aü', c'est, etc. 

141. Si une bliikslmni ii'a pas de serviette c'est, etc. 

U2, Si une bhiksbimi n'eiaptote pas un rStement de bain, 
c'est, etc. • 

143. Si une bliikaliuni prâte son vêtement de bain à fiuct- 
qu'un pour sa baigaer, c'est, etc. 

lu, Si une bbiksbiitii donne à ime laïqne comme vétemciui 
une robe de çramana. c'est, etc. 

145. Si une bbiksbtinl vend b un bomme éminent unu robe 
de religieai, c'est, etc, 

140. Si une bMkshunl envie les éloges f donnés ô un autre)', 
c'est, etc. 

147. SI une biliksbuni envie un maître do maison, c'est, etc. 

146. Si une bbikslmni envie llmbîtalion d'autrui, c'eut, otc. 

149. Si une bbikshuni envie les possessions d'autrui, c'est, 

etc, 

160. Si une bbîkshinii envie le Dharma, c'ect, etc. 

161. SI une blùksbuni, en colère, ràcbèo, mècontâute, 
citasse une bUtksbuni de Is demeure, c'est, etc. 

152. ^iuDO bbikslmni, sacbaut qu'une lautre. bblkstiuni était 
avant jille dans une maison, vient ensuite et b cbasae, 
c'est, etc. 

') bulTt, X, r. IIS; dit t^iw te fUiâdlut dcniu lit perntiitùn a un btiiliihn 
de nuagKr de l'Jiit, lereqne itime un» malidin e'Alalt !« «trul reovActc. Teuwloie, 
ttandem uull un Isk tl ne dotl pe* «JilrHF cLu)» ua rjjtm, ttîi <bvWilr 
IpiÿAïunxil, DS ôoliinDt d’ûijuiee. flï aU*r pbmi] te clenr^, Imt bmhmituwt «i les 
jt^aUie# de enUtofl (f, JPOI. Il ned^iit pat eniÿiru'V tu toi, Bdnrn' un ehtllye un 
eblrvf dtiu» I«a indmii dei tmlttiumoi hL iFMAtiinTr* ij> tueiron». Il ne de II 
pee scs plut saifer ilsiu unpetv, un luenhii un lompls Jet dfeiu. ^ 4uH 
rcîtj-f Mul. 11 doit sft pndtier fwiuitnl tnùn j'juri, etieuiHn un uiIk JniiT utim du 
(ffrij \f A-ièul, Atur» 11 *e Nlstim, il puriftiin ten mlin m ItS tenni liil 
subin une fuuii^jiüua. Alun' teulnuiiuL il {Kiuno. reUfUftav ui mUieu du 
peupto. ■ 

'I .S'nrf-'Vnk (Mt tè«4, bulvii, XI, f, 415, dtl .lu’nne raimnct'os sert ipiutd 
me^iRif' «n nu kiuv§ si^t pur. Vuy. tusdl F. 4^4, 4iâ. 



U TBAITÊ D'ftliAirCIPATIO?( , iS& 

153. Si une bliikehuni accuse dune faute une bbikshuni 
<}u’âlle voit et i;it’e)le entend agir correclement, c'est, etc. 

t5L Si une bbikshuni tire de rare, c'est, %tc. 

1^. Si une btiikstiunl en eutôre, Ûlctiee, mécontente, ao 
(hippo, c'est, etc. 

156. St une hhikaluiiii ^onde ' la communauté, c'est, etc. 

157. Si une biukshuni critique* U Gommun&até. c'est, etc. 

tôS. Si une bbiksbuni jette de l'eau à un grand personnage, 

c'est, etc. 

150. Si une hbikshnni jette âTéc toute sa force (un bÂton) à 
des bb&ahunis qui se disputent, a An de tes séparer, c’est, etc. 

160, Si une bbikakiini dèliTre un message un jour après 
l’avoir reçu, c’est, etc. 

161. Si une bbiksbuiii n'écûute pas quand chaque quinaalue 
on euacigne les préceptes aux bhikshunis, c’est, etc. 

102. Si une Lhikstiuni promet à une ^rsonnequi ne soit pas 
une bbikfifaum de [fflaaer avec elle l'été, c’est, etc. 

163. Si une bbikahuni, pendant la aauson des pluies, met fin 
k sa retraite en tuieon de ea qu’elle voit, entend et craint les 
deux communautés, c’est, etc. • 

16t. Si une bbikshuni ae confesse à une personne qui n'est 
pas une bliiksbunl*, c'eat^ etc. 

165. Si une bhlkshuni fait une réserve de Kathina % c'est, 
etc. 

1G6. Si une bliihsliuiii ne donne pas sans ctnlnte, k répo{|ue 
lie la dUtribution du Rathma, autant qu'il laut, c'est, etc. 

167. Si une bbücsbuni ne donne lUis sans crainte, pour une 
distribution de vêtements, mitant qu'il (but, c’est, etc. 


‘j Mu leuluetioft Btl Mniftctiirtl», ««r fai «ujqidM &fnjrAi-IAii6i • 

fld üa U'<igt-tn tpÿ(fnit ilu VibhifijOt. Vojf'. Dutva (11, 1. !î3i. 

«1 I$i (ifu.<4ift j'«l «uiipiwi; .^ÿoK0>(na dKU* ik tktl« d« Vibbag... 

DuIva ni, r. 932 oanOrnte Ld Vïldisii^a. • 

*j La Vitthuiga dit ■ si cILi tk otiorMic dniu la tmiisda ifiraii pcncnne qui 
s'ert pas bhlknjiu. * 

'1 ^9 VlLlum^ tjouk a «n ékt il« niaJadii VvaitlüEÛit, • «a [|ul «ntpScliunil 
ta nlülutiuTti d'idlÂ' un çherrher Qtio* Iw partkuluis jiour të raniBtti^ aux 
Spoixun aUetiiûii^ wt Mtigha, • . 

# 


, ftETCE «E L^tUmlRE OU BUtCÏQA , 

tes. Si ane bhikEhutil, araal la fia de la saisan dc5 pluies, tu 
dans un aulro endroit, c'eal, etc- 
lOfi, Si une fahîkslutaif péntlaat ta salsee defsplnjicsi 'rojlïge 
par le paye, c'esl, etc. 


170. Si une bhikehtuu, après la saisoa des pluies, ne va pas 
plus loin (juo taTUû ne s’ôicnd, e*est, etc, 

i7L SI «ne bbiksbuni voy^ dans itupays oùil y a sujet da 
crainte, c*est, et«. 

i7± une bhiSsluini royage dans uu pays qui n'est pas en 
pabc, e'est, etc. 

173. Si une bliiksbunl occasionne des querelles dans les 
IiablUtlluiia d'autres {LhikidiunisJ, c'est, etc. 

174, Si une bhiksiiiim pose une question inopportuQe, c’est ' 

etc. ' 

1T5. Si une Lbiksbiisî va seule aux lieux c'est, etc, 

176. Si une bliiksbuni jette dos axcTt^mcat» sur njorbo 
croisa te, c'est, etc. 

177. Si tme li^shunl jette des eturiementfl de l'autre e6t* 
d’un mur sans y avoir d’abord rcganle, c’est un pAcittiya. 

VdnerablcA sCQurs, j'aiacbev'â ta récitation des cent uiiatrc' 
Tiiqfts pdcittiyâ dharmd. 

En CO qui les regarde, je domande aux vândmbtee forura. 
etefr-vouEparfiai terne ni pures? 

Une deuxième tbis, je vous demande, dtea-voue parfaitement 
pures? Une troisième fols je vous le deniandc. 

Vous ütea parûûtcuient puras en ce qui les coitceEtte'; c’ést 
pour cola que vous ne dites mot. Aiaslio l'ai compris. 


* 


■j pA|ri.«(r 
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LS3 OXKE CAâ SrtCE^KT CONFBSSIOK. 

■ 

{Pt'âiidesnnfya dkarmd), 

Vêii6ra}>te« scGUrs, les onxe câs exigeant conression, qui 
tout parüe du pj^ltmoksîiû sttim qui iluit Æüra récité disque 
guiniaiue, preuiieiit place îet* 

I. Si fiBo bhikâliuui upris itaus ts modsen de quelqu'un du 
Uîl' peur seu usage perscnnel et si cUe la boit, cette 
bhiksfainii doit s& rendre â b plus pmeho demeure fdeliltikaliU' 
niaj, et elle doit dirai «i Vénvrables sujurs, j'ai fnitce que ja ne 
deraîs pas faîra. ce qui était lualséant. ce que je dois ceu- 
fesser. et Je le confesse. *- 

â-lO, St une bbiksItuBÎ. n Btunl {tas malade^ a pria dans la 
maisou dOquelqu'un du lait caillé, {3} du beurra,(4) du glia, 
(6) de l'iiuîlet (0) du miol, (7) rte [’écouie de mélasse, du 
poîssen, (P) de (a viande, ^10) de la viande sâdie, et eti a 
mangé eu bti *, cette blilkshiuû doit se rendre à la plu» jiroche 
demeure (de btiikstiiuiis), et elle duitdire- » Vénérables Siuura, 
J’ai fait ce que je nu devais pas fhire, « qui était malséant, ce 
que je dois confesser^ et Je le confesse, a 

IL Si uuc bbikslium, sana qu'on soit veau t'inviter dan# sa 
retraite^ va dans tes maisons dos personnes dont les maisons 
sotii Interdites (coiumo étant trop jiauvrea) par ontre du san^ 
glm, et si elle y prend iTe 1# nourriture ou do la boisson et eu « 
mâfigo ou on boit, couo Idilksliuiii doit #0 rendre à lu plus 
proclic demeure (de bUlksbunis}, ut elle doit dlrcî #Vénerabtcs 

‘J U Vibh»fn;t éhilJngtu^ daq rqi&rtrf 4» laJlft} luit du T*cla«i, iSi buRIr. 
(3) rW v«tik, fp dit aimtrv, d« (ooiitflS. (knC., tth pa»l%& Ju tthik«bi 

ÏNaiimck. 

>} tknd., «r plâlüirA <ki y»kilm P.» . * 
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. BBTn W t'inST»1»ll 111$ tUCLIGfOnS 

sœursJ'ai faii es qui* jo ae dornfs pas (btre. n» qm utaîi in>ai . 
süant. CB que ju iJoîs «infessec, je i© eonrcflsti. * 

Vénérnblea sœurs, j'ai aclmvé la fiécibitioii des onie Jïaa 
exigeant confession. 

El» CO qui Iss regarde, je detnnnde aux rénèrables sœurs, 
fites-rons lutrlîiitenieni jiures T 

Une deuxième fûis. je vgtis üemainla, ^teü^'Vimsparfaîtement 
piuresî 

Une troîfiiéme IbU, je Tfons le dematulo. 

Vous ôies paidbtleœent pares en ce qui tes coneerne. c'est 
pour cela que vous no dites œyi, Ainsi je l’ai comprit. 


VI 


lÆS VOMBIUSnSFS nÈOLKS UR CÛîmVITE. 

(SeM/ÿil tiAannd). 

Vénêrahlet soanre, les nomlireuaes riglés de eoiuîuitft qn'on 
•dûU apprendre, qui foui partie du Prâlimoksha sntra qui doit 
dire ré«itd chaque quiiiïîrino. prennent pince ici. 

fl. 8) 1. 8, On doit apprendre à porter an mW blan enrou- 
ioe autour du corpe, de façon qti’olie ne soft uî trop retnràa»^ 
ni trop treîoMto, ni comtiie la troapn d'un âl4i.batit, ni commo 
nne feuille de lala, ni eotame de la .îeniollo (*U,-ui.pf,ur 
«ûr). ni comme Iti tête et le corps d’un serpent, tïn doit por¬ 
ter la roW do marnère i ao jm monimr ie cdninre. Ce anot 
td des réglés qu’on doit apprendre*. 

J8. 11) a. 11. Porter le manteau tdou 

autour du corps, oat une règle p on doii oppreiulre. Ne pas 

Jl «I ïl^nlienx quie \7t*hattgâ qa __ - 

pBivgroupr» SB twuwfit 1* i-«* tUn «im* 

/ * 


f 
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» 

porifïr lo san;*hdti tmp rclroujîsê, oepa^ le porter trop traî¬ 
na ni, aoDt daa rja'oti ttoît apprendre. 

4ii- 17) V2. 17* Bion rtâtenue, bien habillée, la Toii douce, 
Ie9 yoita fixes, marchant ou rccardaru ta lartfoor d'un joug 
ignj/a-$hin(i) devant »oi, sa)»a paaaian, c'oat ainai qu’on doit 
visitnr les maiaons d'autrui : eo sont té des règles qu'on doH 
apprendre. 

(18. 23} 18. 33, N'nyant la tête ni branlante, ni rejetée eu 
arrière, ni pandaoie. Iles «taios) u*éteiit pas juiates à la gorge, 
ni jointes derrière te eon, cVsi aiu^i qu’on doit visiter tes 
mai^oDS d'autrui ; cù som Jè dos i^les qu'oo doit apprendre* 
(33. 37) 37. sautant pas, no boitant pas, ne mar¬ 

chant pas «HT le bout des pieds, m sur les talons, ni avec las 
poings sur tes lianclias, c'osi ainsi qu'on doit visiter les mai¬ 
sons d'autmi î CO sont tà des règles qn*on doit apprendre. 

(SB. 33) 36* 33. Sans tourner le car[iB, les mainr fetmoos, 
sans tourner lu tête, «ansdemondorraumûne, sans tendre les 
mains pour raumène, c'est j>in sj qu'on doit vtaïterlas maisons 
d’autrui. Ce sont lA ries rè^es qn^in doit apprendre. 

(33. 10) 33. iiJ. Sjms faire aueaiion au siège, sans s y jejor 
de tout le poiüis de son corps, ne ae tenant pas tes ctiiases, ne 
plat;aat pas nne chu villa derrière l’autre Jambe V s'étendant 
pas les pieds, ne découvrant pas la personne (/nlonw wi wong- 
èar), c'e^t ainsi qu'ou doit s'asseoir dans la maison d’autrui ; 
ce sont là des règloa qu'on doit apprendre* 

(èl) il, Hccovoir convonablcment sa nonrrituro, eut une 
règle qu’au doit appi'ontlre. 

(15. 47) V2. is. Sans faire rta didiVenee entre le boni cl 
llntéricur (c’cst-à-dlro on tenant le vase droit), prendra éga' 
lemont iJo la sou pi* f-i'auires choses, regarder son vase 
iitiRtûne&, no pus tondre le vase h aumônes si on d'u trouvé ui 
boisson ni notirriture, ne pas diuKlniuler la SAUce avec le tix 

« 

<ürrf^>i£u ètnp-MI m» biSnÈq-pm hjUg, Uü, « AU- 

flwiU» SÎA 'Jùn câiiriciQi,?} H iVAiU pdj iiliinH/la tle pu 

rKV)ttr{»tf« » 
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^ siruB ne 1,'iiiCTQme ms iun.imD ?(9 

parce qu'on en veut eocorc, ne pas dissmiuler le riz avec la 
^«ce, ne pas accepter de mets rîquîdos ou solides plus limut 
que lo vase ; ce sont lÂ des règles qu'mon doit apprendre . 

(4S- 53) 40. 54. Manger convenaLlemeni cg| une régla 
qu'eu doit apprendre. Que chaque bouchée no soit ni trop 
polUe. ut trop grande, mnis taoyeana ; no pas mettre dans la 
bouche une autre louchée avant .revoir mangé le précèdenïo; 
ne pas parler pendant qu'on a do la nourriture dans la houebe- 
eo sont là dos règles tpi’oti doit apprendre. * 

(64. 58} 55 . 5 p. Ko p.i3î faire claquer la îjoacbe (Jjtv, faire 
tenmnûgeant), oc pas aire m pas 

ftire hu-hu, ne pas Ibirc phu-phu, ne pas manger en tirant l.i 
laa^e ; ce «ont là des règles qu’on doit apprendre. 

(59. 63) fW. 6j. îie pas eiamitier et soptarer ice qu'on a 
reçu), ne pas le criüquor, ne paa Jeter de la nourtituro (du 
oonienu ?J S uo pas foire claqiior la langue, ne pas man-or en 
lümûnlsa ijonn jture en cinés. Ce sont là des règles qu'on 
doit apprendre. 

,(61. 08 } 65 . 69 . jje ps se lécher la roojti. uo paslèclier le 
xnao A aumdnos, ne pas secouer Ta tunîn (twsur en foire tomber 
Cù miettes), ne pas sucotter le vase à oumÀnes, ne pas empiler 
sa nourriture comme un clmUya quaml on mango ; ce sont lè 
des règles qu'on doit apprendre. 


, P*'»» rcîîardâr lo vaso à anm«^nes d'uno 

.Lhikahuni qui est près de sol iwur sc moquer d'elle, eal une 
rtg equon dntt apprendre. Se pas preoiîro lu pot à oau d une 
ûmij» oncoro salie par la nourriture, est une règle .lu'dm doit 
^appromlro. No pas jeter à uiio hhikibuni près de soi de l’eau 
«aile pari» noiarituro. Ne pas verseç de l'eau s^ilie parJa 
noiirnture ifous lit nmison d’attind, sans en avoir .lemandû lu 
portniâsion. est guo règlo qu’on doit apprendre. 

* 


t Sià! qui iTronqiw djmi h &hiLiliü rWiiwk. 
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(73. 8Ï) S3. Se jÉter (eiisemlileï îûs rinçarea allea 

DÛâLU^s du vase A aumuncs, e^t uiLe règle appren¬ 

dre. Ne pas placer sans moiifle vase à aumônes par terre,, 
une régla (ju'on doit apprendre. Près du bord escarpé d’un 
fleuve, d'un abîme, d'un ravin, on ne doU paa laîAser un vase âi 
anmôues ; oo eoni lù des règles l{□'ûn doit apprendro. Ne pas 
Laver le vase 4 aumônes ett ne tetlaat deboui, ne pas laver le 
vaso à auuiûnes près du bord eacoipé d'un deuve, ni prés d’an 
abîme, d'un ravin, som des tègîeB qu’on doîi apprendre.Ne pas 
puiser de reau nvoe io vase à aumônes dans le courant d’un 
fleuve i*SLpide. ost une règle qn’on doit apprendre. 

(83. 87) 8t. 8S. Ne jiàE enaeiguor Ja Loi debout à une per¬ 
sonne qui est assise quoiipie n'étaril pas niaiade, est une règle 
qu'on düU apprendre. Ne pas onscigum" In ü>idébouté iina 
personne qm ost couchAo, etc. Ne pas eoficigner la Loi assis 
sur on siège bas i uue persouno qui esl assis© sur un siège 
dlevdf ete.Ne pas enaétgner la l.ot ou nmix'bani par detrièr© à 
une peramiDD qui marche devant, eie. No pas enseigner la Loi 
tin marebunt ^ur le edt© du chemin A tme [Mn'sonné qui marche 
au milieu du chomin. est une règle qu'on doit apprendra. 

(88. 83) 88. 83. Ne pas enseigner la Loi h une personno 
dont la tôta est couverte, ou dont (les vêtements) sont retrous- 
sùs, ou trainanis, ou dunt Les mains sont Jointes à la gorge, 
ou Jointes derrière Le cou, sont dos règles qu’on doHapprandfo. 

(na. 97J 94, 98, No pas ensèîguor la. Loi û une personne 
qui, n’dtant pus malade, a les ebevotis tressés, ou qui u un 
baniiot. ou un diridùme, ua une giiirlaiidû sur la lâto, ou qui 
porto un tiirbau ; ce suiil là des règles qu’on düll appren- 
ilrc. * 

,(08. 103) 99. lü.a. Ne paa eiiselguor la Loi A une personne* 
qui, R'èiniii pas maltidc, ost moatâei sur on èlépltant, oa sur on 
cbova4 ou qui uat dons un paiunquln, ou eu voilure, ou qui 
porto des bottes (da vojage), sont des règles qu'un doit tip' 
probdro, 

f i03j 193) 104.100. No pas gnseiguor la Ldi à «ne porseano 
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qui. o'^tani pas malade, porte on bâton à la maîn, oo qui porto 
un xtaraaol. ou une^lance, ou «ne ép«ic ou una arme i]iielco(i‘ 
que, OQ qui porte une armure ^ja'*cAa jÿQtir-pa^, sont 
règles qu'on apprendre. 

(t09. *10) HO. il*. Ne se pas soulager debout, notant 
pas malade, est une rtigle qu'on doit apprendre. Ne pas so 
soulager dans de l’eau qutflid ou n'est pas malade, m yera'. 
cher, s'y mouefaor, y vomir, ni y jeter quoi que ce soit de sale 
{rhigi-^pa), sont des règles qu'on doit apprendre. 

(111) 112. Ne pas grunper dans on arbre^ excepté en sas 
de danger, eat^ne rù^o qu’on doit apprendre. 

VênârabLes sœurs, j'ai achevé Ut récitation dos nombrousee 
règles qu'on doit apprendre. £n ce qui les regarde, Je demande 
am Véitdroblos soenrs, ètes>voue parfaitement pures^ 

Une deuxième fois je vous demande, âtes-voos parfaitement 
puresT 

Une tromème fois Je vous le demande. 

Vous êtes parfaitement pures ea ce qnl tes regarde, e'eit 
pèur cela que vous ne dites mot. Ainsi je l'ai compris. 


Lbs mcpT MANiànfia b'ACCOnuopEm uss nrFPÉn£!tn3. 

(jld'AiAnr'mm sanuüha) 

Vécdrablcs sceurs. les sept manières d'accommoder tes djf- 
lérends,qiii font partie du Prâiinuikaha sDim qit'ou doit réd- 
^terchaipie quinzaine, prennent place'ici. 

(l) i. S’il «c préaenlénn cas é arrangof par cotifranlaiioi^*, 
c’est l'arrengement par confrontaUon qn’on doit oRVir. 

{%) 2. S'il se présente nn cas i arranger par souvenir % o'tal 
l'arrangement parsouYeiürqu*on doit offrir. 

Jfn^'iiua^«fiür. Il fAlitammukhà, 

1} DNsti-^m hdMl-ha. conL la * 
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( 3 ) 3 . S’a sç pr^senWf un cas ü aminfîfii* par absenca 4 q 
fûUe, <'fesi- rprraucemeut par abseuc* de foUfi ‘|0 on doit offrir* 

(4) 1. S‘a»e prcaenie un cm iiorranger à la m^orirà dea 
aTia\c*G 3 t rBrraiigemont à la tn^orilé *\ÿ^ nris qu’on doit 
offrir. 

t5) &. S’il SC préaonle un oa» à arhmsnr par une action ap* 
propcide au cataeiÈra ■, c’ost l'anun^mciit par une action 
appropriée au caractère qu'on doit offrir* 

S'il se présente nn cas à arranger par ■ reconvrenwini 
oommo avec de l’Ucrbe % ■> c'est rarranceroent par recouvre¬ 
ment comme avec do l'herbe qii*on duil offrir- 
(7> T, S'il ae présenle uu cas â arranger par confe33ibn''t 
c'est rarrangonieirt par confession qii ou doit offrir. 

Vqilii le» sept règles selon lesquelles ceux qui ont des dis¬ 
putes doivent régler leurs différends, en conformitfi avec le 
Uhamia, le Vuiaya ol les doctrines do-Ma Sire, et vivre en paiï, 
en p^r[kit accord* 

Vénérables aœurs. j'ai achevé la récitation dés sept manières 
d’accommoder les iliffôreuds-Biico qui lesregardo Je demande 
aux vénérables sosufSi éies-votis parfaitement pures ? 

_ Uue detiïième foi» je vous detnande, êies-vinis parM- 

lemeiit pares? 

_üne troisième fois je vous le demande. ^ 

Vons êtes parfaitcujenl pures on ce qui les concerne, e est 
pour quo vous uo dites im>l. Ainsi je lai compris- 
Vénérables sœurs, j'ai achevé ta récitation do Hntroduction 
du Pritimokiîha sfttm, des huit pir^ika, des vii^t aanghâ- 


t\ n'ul-iAiHÿ TibhiDg* fisuïait Ja- yodatil# manÿ*f& 

i»«0“A>*a*fiJ 'la ip/îiy’JK», ouÿiiiipi’iiB d'iqufe b Vihlinng*. Cunf. 
b tili tm„pàpiÿÿ»*Htt\ ftui» Uto-* Uii'Js tfiulüil |«r 1. _ 

*1 lUn bitrDM pu Uu4im- Voy. UiUiIh» F'di D<«1, »._Y. finiW'nilA a 

Alïj, K<vnl-«i« MU* uift ofiiiDgntiKKil corresiKiniWl S Mvtf» twi« F^*’^“** 

tn:*. vor- ciilîLi. i>r^< V* pauS!im.u «1 rirh^uE 

I, c, 4 ..J. U n'avM vodi pw dAO* un^iw diUimiitiâ «Jïi-ii «« artattgianMiii. flo» 
D{i{îru[riri» mix dTtwosrtwjow î »• 
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disçsû, <Ie« ireaUMroîs nissag^ya piciiüyil, des ceiu qualm- 
Tingls jiâciitiytl, des oime prAlldesamyd. des nombi‘âuses 
sckhiyâ dlmr^ cl ÛBè onjw âdhikâniim aamaibâ.,,. 

Sail la péroroisüp, patiîe en yers, partie en prgse f. , 

fF3dbjaî«i Lu traduction (tibdtaino) fut faite par Djinamitra do 
Kacîuuir, dé Tiîcole Vaibaslilka, un liumme connaissant fond 
îé Vinaya do i'étole Arya Ai^diasârrastivudina. 


.ADDENDA. 

RâatEs rAkTicujjàaBa at; BmEaur Fhatimoksua sirtsa. 

Saitghàdisesti rikanaâ. 

1, L'émismon Hpermaiiiiüû, i moiiia (pie ce ne soit pendant 
ie-soniiDcIl, est un cas de eonvoeaüon du sûogha. 

2. Si un bliikshu, à l’esprit corrompu^ met son coT|(&en con¬ 
tact avec celui d'une femme, soit en prenant sa main, ann 
bras, ses tresses, ou s’il touciie on efïleun* tine partie <inel- 
çonque (te son corps, c'est oie. 

3. Si un bbikslni, d l'esprit oOitTompti, dit n une fenuae do 
mauvaises parioîes, semblables i celles qu'emploie nu bommo 
ordinaire pour eacotirager la passion cbeauac forame, t’est 
etc. 

4, Si lin bbiksliTi, à t'esprit corrompu, parle de la tnaniéro 
anivBntû en prAseiico d’imo femme, louant sa personne, n Ma 
sCBur, io plus, grand hommage (pie voua pouiTiér retidre à un 
bbikshu aussi verlueux que ja le auie, aussi ctiaslc, qui mùno 
une vie de pureté (6rnAT/i«wA«rpo), serait celui que vous mn 
reriei encoltalitûnt avec mol, <■ c'esi, (ÿé. 

' 6. Si un biiikahii a roendià ponr sou propre compte fies 
mûtèriaux) pour ùîro biUir ntiC cabane rfeint il deit être lo prtC. 
priétaire, iîttoU faire la cabane de ilimonsieus convaualdé&i 
Void quelles doivent ea êtrû*Iüa dlnicnaious ; à rintérieitr 

‘J Voir MèI. AiliiL üi gjdübPétsîilHJUfg. WÎ. vnf, p, ' 
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âmpanft de Siu^ala nn longueur, tii eenl en. tin'geur. Les 
bhiksbu^ tîoJTont êt™ roudiiits pour cîioiair reDiplacemeui, tls 
doiront dioiidr uu amplaûçntent coriTtiitable, où. il n'y u pas 
de danger el r(vii esi d'un açoùs Ta die. Si'un bhlkshn, ayant 
mendié pour ëoii propre complâ J Jea matdri.ittï^ pour taire 
Mür une câijano dont II doit être Je propriétaire, la fait Mro 
dana nu Hou mal cJioîaî. iLiugereirt, d'un aocÆs rîifllcilé, ou 
s'il n'y conduit pas les Idiilrsbus pwr clioisir retuplacomcnt, 
ou bH) ne leur en montre pas i'emptacement, ou s'il dépasse 
les dimensions presorlles, cV.àt, etc, 

7. St un btaikfïhu fait bùür ud Tibara dont te snnghn sera pro: 
pridtirire, il doit conduiro les bïiiksiius pour en choisir i'ompla- 
coment Les bhikshus doiTont choisir un emplacomont eonvo- 
nable, où ü n'y a pas de danger^ d'un aoclïs faelte. 

Si un btüksliu fait btltir un rihara dont le sanglnt sera pro< 
priélaira dons un lieu mal choisi. dangereii;c, d'un accès 
difikllo» où s'il ne inùuc pas les hhikshiis pour en choisir reuh- 
placement, ou s'il îic leur oumtre pas remplacement quand [la 
sont venus, c’eët|. etc. 

Hommot nïnùrtbhïs, j'ai BChevd In rédfaïUon de* Iréiae ca» 
dû cütivociidon du snngha.Dc ce nombre, neuf sont des péchés 
de prime abord et quatre le deviarueitt après un troisième 
avertissemeni. 

Le bhihshu qui cunimoi un do ces pùchâs, doit être «aclu, 
mémo coniro la votontf*. pendant un temps égal ù coluî |ica^ 
dant Lequel il aura umq (le pdchdl cache. Après qno lo bbikahu 
aura ètd cxehti mume contre ait volontâj il dovra faire acta d'o* 
béiâsanee au sangim pondant six Jotirs'. 

nuand le bhikshn a fait aménde lionoriblc, It peut êiro ab- 
soita. ji'il a doucfaîl acte d'ebéieHonce, vingt bUikshUâ doirenl 
£0 réunir en Bfmghn (kâmma) pour l'absoudre. 

S'il y on a un seul des vingt qui manque au sàTtglm pour 

« 

rJiiJiififfl. nrjp, irâ,. I. V. 
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rel)jouiJriâ.< lo bhikâii» n’est pas absous, et tt» bhikâh^s «ani 
bbistablea. 

Telle est la rè^g'Je en paroîlle circenstance. 


ms DEUX HÈOliKS SUB LS 3 ÛA.S 
(jlnijjaM dhamiai. 

Qommes Ténérsbles, les doux rè)?le* concerna ut des sujets 
LBcertains, qui font partie du Prâtj'mokshA s&lni qui tloit âtré 
récitô chaque quinzaine, prennent place Ici. 

1 . Si on iibikahu m tient seul avec une l’emmo dans trn lieu 
isolé propre k In setislaction des passîcms, et si un iipâ^ka 
dont la iiarole est digne do foi, accuse ce bhlkétiu <i*«n perâh 
jîka, d’un sanghediscsa ou d’un pécitt!yat« qti^on le traito pour 
un pâi^îkn, un sangUâilisesa ou un pâcitüya, selon raccitsa- 
üoD de i’upâsika dont ta parole est lUgue de foi;. Cest une 
régie concernant les s^jcâ incertains. 

S. $t un bhikshu^sH tient seut arec une femme dans un lieu 
isolé mais non propre ii la satisfaction des passions, et et nne 
upésika dont la parole est digne de foi. aecnse te Idiikahu d'un 
saogh&disesa on d-nn picUtiyu*. qn'oit te trmte pour un sen- 
gbâdisesa ou un p&ciltiya, selon rnecusatton de l’upâsiks dont 
U parole est digne de roi:> Cest il encore une règle concer* 
nam les sujets incertains. 


PÉCHÉS HirniAiNÀiîT CONnSCATlOM. 

{Nmaffgiya pdeitliÿij, 

r 

11. Si unbhikalni le foU Ihlre un tapis neuf de soie dcsne 
($riVbal).c'es| uiii pèchâ et Tobjet doit être conflsqud. 

Si eltB TtMUH itu IVpArSjilie, du 'i* naujfliiliUtÙ!^ aù du üS'pflj^L 

tiyt. 

Vfrr. ï> iWB^d'iâdkee, «i se« (4ctuiir«. 
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•12. Si uii bhikdm se faii faim un liipis neaf urfïipi^iïtent 
laind dâ mou ion noir, e'est. oie, 

t3. Si un btiîbsbii s» fbu faim un tapia noitf, ii ae dcît y 
irftr que deüi parties de laine de muuioa n'nirt la iroisième de 
{laine) tilaRclie, la quatrième doit être de laine groasière 
(AMoè'èai'i. 

Si un bhikabu lait faire un tapie dans lequel D ne fait pas 
entrer deux perties de laine do uiouton noir, )a troisième de 
I.Utne) Wanche, etc., c^est, etc. 

14. Si un bblksliu Jbjt faire un tapis neuf» il doit le garder 
six ans, mémo ne le désire pas,Si tiii blukabut auquel il est 
permii>ii rexpiratlon des six années de go dèbaTTassoir du vieux 
tapis, ne le fait pas et s'en fait faire néstimoins un iietif, en 
u'ayaui pas la poroilsslon du sangbs, o'est, etc, 

15. Si un bhikahu Ikit no tapie pour s^a&seoir dessus, adn du 
lo dé5gurur, U dut! coudre tout autour (unepièce) d'un umpan 
do Suguta de largeur provonanl ii\m vieux tapis'. 

Si un bbikshu su sert d'un tapis jiour s'asseoir deHüus, autour 
duquel il n'a pas cousu nne largeur d’un ompan de Sugata d’un 
vieux upis pour le dèflgurer, c'est, etc- 

16. Si un bbikshu voyageaut sur ta ^nnile route obtient île 
îa laine de mouton, ce bbiksbu peut la prendre, s’il le désire. 
S’il l’acccpiB, il peut la porter lui*même s’il n y a point de por¬ 
teur. nue distance do trois yojaoa. SU la porte plus loin, c’est 
etc. 

17. Si un bhüisbi donne & uno bhikshuni qui n’eat pas sa 
parenio. do la laine à lavor, à teindre lui à carder, c'est, otc. 

2d, Si un hhiksbu, à la fin de J'dté, quand il ne reste plus 
que dix jours (d’été), obtient Inopinèmcnl une robe neuve, ü 
peut ta prendre s il le délire ; s'il la prend, il doit la garder jus¬ 
qu'au moment do îa distribution des robes * ; s'il la garde plu^ 
tongtemp.*), c’est, etc. ' 

*} tjbiiul eiiiKCFfri an tobiimH diuii ta nn^tliR an ijrouiu^UÉtit 

««■ dnq ïtfüjkBitÙMi, m<t d’oJJa qu’titi iteiait ;,«* r-rtitpar lue fnjngfj 
dan tatibi qu'DD nitutioit ta inaiii il'auviu 1I4: im^jrutUA. Vi<y. Udiliu- 
Fl Dahm IV, 

*t Vojr. nuUiui > tdosHf. [ideilt, , 
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27. Si riif bhîkshUf ù N fin dè Téld, tI(>tDeiir6 danitla forât, 
tm dos cDdrpits considérés cooimo peu ^ûrs par la majo¬ 
rité des bltütshus. commi* ilang^ereur. exposés & diffurenU 
daogm et qui soteot un sujet de cruitite, iî peut laisser dd^s 
une maisait qaetooiique une de scs trds robes. 

Le bhik^lui vivant lîans la forêt, s'il arriva un évènonjant 
qni le sépare de sa robe, peut on être privé peDiJimi six jours ; 
a’ilea est privé pendant plse longtemps^ c’oirt, ©ic. 

2B- Les btukshuâ peadant lo premier mois qu'ils sont eH' 
aemblB, doivent ebereber ï se procurer des manteaux de coton 
(ffos rïiwcAcrn} pour l'été qu'ils doivent porter Jusqu'é ce que 
i'ctÊ soit passé depuis quinze jours. 

S'ils en font usage avant ou après cetta époque, c'esi, etc, 
2d. Si un bbiksbu détourne à son propre usage ce qu'ü sait 
être âoEüué k la communauté, c'est, etc. 


PÊCHÉS TENtELS. 


PàeiUiÿà dhamià, 

ft 

16, Si un bhikahu qui est faehè, mécontent, en eolère, 
cbasse un bbiksbu de la demeuré {litt. du vihara} de ta commu’ 
nautô, ou Iç fait chasser, san* raison sutfisaîiie. c'est, etc. 

21. Si su bhikshu, sans en avoir été Chargé par la commu* 
nauté, enastgne {la Loi) u une bbiksbunt, h mêles que w no 
soit sur nu point commun ‘ (aux btuksiius et bliikshuttût), c'eai, 
etc. 

22. St UD bhikshu qui en a été chargé par la l’ojemunûiité, 
«nscipne (la Loi) htute bbiTtshimi après le coucher du soleil, 

« c'est, etc, * 

23. Un bhikshu qui dit aux bbikshua les bbikahus inatrlti- 

soolles bhikshunis seulement pour avoir de ta nounituro; v 
c’est, etc. ^ 

'} r,:A0ciuh ba-^b4dir9-tini^;w «la jtoofla. Paiw uaa aaln Uits di 
visisis, vwrl>itt«ani f, S3S'2â3. r™• 

l • 
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• * 

Zi. Si lin LlitksUu donno un vètoment s une blitirahunt i^tit 
n'est pas sa parente, c'est, etc. 

Si un bhikshu fait tin vâtetneut pour une bbikabiml (jut 
n'est pas sa parente, c'est, etc. 

2fi. Si un bhikshn voyag^e sur une roule en compagnie d'une 
bliîKsliuni. excepté dans les cas (petmis). c’est, etc. 

Ici les cas n {pennîs) » sont quand on voyage onseinH e à 
caime du danger, des périls, des dîTera nitjets de crainte. Ce 
sont Id les cas permis. 

27. Si un bbtkaliu accompagne une bhikshunî dans un ba* 
teau remontant ou deacetnlant fie fleuve), â moins qne ce ne 
soit pour passer directement sur Tautre rive, c'est, etc, 

28. SI un hhikshii occupe dans un lieu îsdtâ un siège sent 
avec une femme, c'est, etc, 

29. Si un bhîkstiu occupe dans un lieu isolé un siège seul 
avec une bbikshoni, c’eat. etc. 

30'. Si un bbiksbu man^ de la nourriture qti'il sait avoir 
été obtenus iiar l'intermédiaire d'une bbiksbuni, 4 moins 
qu'on n'ait dit dans la maison (que e'était pour lui), c'est, etc, 

31. Uauger plualenrs fols de aoite, excepté dans les cas 
(permis), c’est, etc. 

Ici les cas cas permis sont : en temps de maladie, en tra¬ 
vaillant, en voyage, â l'époque do la distribution des robes; ce 
sont 14 les cas permis. 

49. Le Bienheureux (a dit) que le lait, le tait caillé, te 
bourre, le poisson, la viande, la viande sèche, étaient des mets 
recherchés pour des bbikshus * ; si un bhiksbu, qoi n'est pas 
malade, reçoit dans une maison, et mange ou boit de ces mets, 
c'est, etc. * 

• ^ 

42. Si un bliikshu s'assied dans une maison qu’il suit être 

une hôtellerie * parce qn'onluta persuadé dele faire, c'est, etc. 

* 

q resr. So, to», pr&ttiLeâsmyâ dé* bhikslitiitn. 

1^1 Colts rapraniaii poul>4lre 
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-13» Si nu bhikshii ütini dans une partie isolés d une 
maison qu'il saiL être une tiùteliorie, c‘es(:, etc. 

« 

Oi. St un bhikstiu couclte tout ïuul dans le même enc&oit 
qu'une femme, c'est, etc. 

63» Si un bbiksbn aj'ant donné une robe à un bltiksitti, Ia 
lui enlève ensuUo, c'est, etc- 

7ü. Si un bliiksliu voyage sur une route avec une femme 
non accompa^ée d’un borame,mùme (s'il ne va) que jusqu'au 
(prochain) village, c'ost, etc. 

72. Si un bbtksbit donne rordlnation è une personne qiiî n'a 
pas atteint vingt ans, c'osi, etc. 

La personne n'eat pas ordonnée, et laà bliiltabua aussi sont 
blâmables. Ceci est la règle eu pareil Je oiroonstaneo. 

3ü. Quand un btxUîshu fait faire un manteau d'été en colon, 
il doit Je faire de dimensions convenabJes. 

Voici les dimensions d'un manteau d'eté en coton; en Ion* 
gueur six empans de Sugata, en largeur deux et demi. 

S'il le foit faire plus grand, U doit être coupé, oi c'est im 
pâcittiya. 


pienss ExiaXAKT co!f?£setoir. 

im 

{Prdiidesùniya tfAanml.} 

t. Si un bhtkshu se Uont sur U grande route et reçoit d'uue 
bhiltRh imi qyj n'est p3s SX parente, qui oat untrée dans un 
village pour ramasser des Bomûues, de la nourriture soUde ou 
liquide, et s'il la boit ou la mange,<ce bJilKshu doit se rendre 
au proeliam ûrama, et là (il doit dire t ) m Hommes vénérab(pa, 
j'ai fait ce que je ne devais pas faire, ce qui était réprèliousi- 
ble et ce que je dois confesser, et je le confesse ; c’est là un 
prâtidesatiija dharma. * 

2. O^ntnd un grand nombre do bbiksbus ont été invites*daua 
les^natsons pour un fe^âlin^si une bbiksiiuni se tieQ( Iàdoa- 


tE ïKAnTt t>'É«A^ci»A-nDï( Stil 

nant des ordres, « donn^Éà boîrd â eolid-ci, du eit £ celui^à, <> 
les bhJkshtis doiTont iltre à cotte lihikskiiniT ^ Ma a^tir, attee~ 
<tez iiD {}eit qu« te f&atm dea htiiksbua £i],it lonninè. >t — Si 
aucun iibikâbu d'osc parler de oett^mantârc à cette btarkstitmij 
tous ies bbikâbus doivent ae rendre an prochain âniina, etc^ 
etc. («onune plus baiit), 

3. Lors^'une maiaont par nne dâlibdratîon du sangha, a 
été déclarée celle de personnes en tutelle \ ai on. htnkshn. va 
dans une telle maison, sans qu'on Tait invité, et prend dans sa 
msin de la nourriture solide ou liquide, et la boit ou In mange, 
cé bhikaïiu «e rendant au prochain ârama, etc, etc., (comme 
plus haut), 

4. si un fafailtslm réside dans un de ees endroits que le 
sangba considère comme peu sûrs, dangereux, exposés it 
différents sujets de crainte, et s’il ; reçoit de h nourriture 
solide ou liquide des personnes qui rivent en dehors de sa 
retraite, sans les avoir d'abord prévenues que le L'eu où il se 
trouve e&t peu sûr, dangereux, ex|H>sé à différents sqjets de 
cminte, et s’il mange ou boit tees provision si, ce bhiksliu doit 
ae rendre an prochain âranta, etc, etc., (comme plus l(aut}. ^ 

') ftkÿifH gan^ ut0Ni.piii 

pee-ÿÿMr-fHt, God. lUiys Davids. Ssofwî Bwka vf iho ïîaH Xtîl. p. 57, M 
Qol* uni ukhà iitmmiifdvf rvldm. 


W. WoonvinLiE Rockhili,. 
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LA GRANDE DÉESSE SOLAIRE 

i 

ama-terasou oho-kami 

ET LES ORIGINES DU SINTAUISME 


^ uatjon japonaise, dont les progrès éiouneal i'EuitJpe et 
ijnj. imite 1 Europe svoe un si remargusble génie d'assiraltaUon^ 
ne sa serait certainement pas transformée, oomoie cite Ta fait, 
en moins de vingt ans, si elle edi été on pur rameau de ce 
qu'on appelle la race Jatme, Elie est la résaltante d'un de ««g 
métissages rènssis qni émancipent les sociétés humaines et 
créeni les nationalités vivaces. Les métissages peuvent nffjii- 
blir Je» peuples comme ils peuvom les fortîHer. Le sang nratie 
et persan n'a fait qu'amoindrir les Hindous au point de tes 
rendre presque indUTérents à tout progrès aocîaJ ; le sang 
espagnol, au contraire t a donné aux Néo^Blesicains lu jg., 
nique^ asus JaquelSc les ilescondants des Aaràques eussent 
été très probablement condamnés à dispaitülre comme les mi¬ 
sérables tribus méianésiennes du t'Austnüîo et de la I*apom- 
^ aie. L'inJusiou du sang blanc parait; en général» assia pro¬ 
pice à la régénération des ponples do, couleur ; mais encore 
faut-ii pour quelle soil féconde que eeUe infasioit soit faite 
dans des conditions (avorablcs de temps et de milieu. Lus 
produits des alliances soufn-en't aouvent de rinégaUié des coef- 
flcienls: les ra<Heur3 n’ont qu’à gagner é avoir des aptitudes 
di^rentes; mais il faut que ces aptitudes soient, an (oiunte, 


Ç 

< 
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« ^ 
valante», en naimre, liansiHiuiqiies. En d'âatr«ji terme!;, 

il faut quât danit les^ crakementa^ U cDtnlùnaUrja «uit pos^ble 

d;yi5 toutes &bs puissances, ei ((u'il s'optirt^ une réacLion rdcî- 

proque A nnalugue à celle qui, «n chimie, ^rmcL la formation 

de composés dou^a de propriOtés différexUes de celloa que 

possdiJaient iuilividuelknieDt les corps aesuciâs pour leur ror> 

matjon. 

Tob sont, eu pou de mois, les principes que nous cnsel^e 
l^ethnugraphîe. Lorsque ces principes n’ont pas été snms. 
les hybrides sont imparfaits. A noire époque, toutes les races 
de Conteur se sont laissé distancer considérafaiamont par la 
race Ülauche dans ta voie do l'éroluüon materielle et posiü'^ 
vjsta. Le mode de vie^ les instincts, les faeiiltés des deux races 
n'ont presque plus rien d’homogène : ta fusion devient difflcilo, 
pour ne pas dire impossible. Mais tè où s^est opérée une infu- 
siuu de sang biano, dans ces temps reculés où notre civilisa' 
lion était moins développée que celle des races colorées, que 
celle de ta race Jaunct par exemple, la présence dn sang blanc 
est un indice incontestable de supériorité, ou tout au moins 
oiie garantie qiiu t'aesînùlâUon à l'^iroi» est possible, nor¬ 
male. Cest parce que les Japocais sont la râsultania du métier 
sage de populations Jaunes et Utanches qu'ils oat pu entre¬ 
prendre la prodigieuse révolution sochiJe qui s’accomplit dans 
Jûur pays. H n'en résulte pas que les Japonalà soient iitk'Bsaai- 
rement supérieurs aux Clütiois, tcura voisins. La théorie de 
l'êquivalûttca virmolie des races n^ûsl pas encore ébranlée. 
L’école de Darwin, ijui est celle où l'on compto certainement 
le plus de partisans de la doctrine da l'itiégaiito eLbuiqne, sou¬ 
tient aeuloment que l’élra individuel ou collectif, une tots 
engagé dans une voie de dévolnjipement, no peut plus sor^ 
do cetto voie pour s’,engagor dans une antre ; idlc ne déduit* 
pas de lÂ que tontes ics voies ne soient pas équiv.'itonios, 
ôtant necessairemeui mlMes d an s révolution générale do la 
nature. * 

La présence du sang blanc, parmi tes éléments constitulü's 
de la rntion japonaise, a été soujtfonnéc par plusieurs sax^ts. 


* 


* 
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èJilrfi AuLrosï pur La prôsj?!ï(î(ï rta co ung 

peut âtro reeunnue par divers ordres de pi oeèdés semnOnquas, 
L^afliJiropoJogie cstjwuUtre appelée 4 cetisteiop des {liJ!tpeni;pB 
pbjsiqttes suiflsanies pour séparer les Japoiaia des Chinois 
6t des popiüatioQs moiiffoliquee de l'Asie centmla et méncfio- 
oale: tuais Jusqu'à préseni ses [jatisaies luvesti^tioits tt’ooi 
abouti à aueuü résultal plausiblé. Iæ lÎJife'îiiatiqae cotnparéo 
marche à tâtons dans ce domaine [leu exploré de ses roehor- 
chcs; elle nous si^naJe quelques ûilta curieux, mais ces fol ts 

sont ïnsufSsan ta. L'ethaofîTa phi a, appuyée sur T histoire, sur 
îa critique dos njouimients de la Uttémluro et de Fart, surFaié- 
gèse des livres relifienx et mythiques, seule, jusqu à présent 
nous apporte une argumenta trou solide outhveiir d unetl^éoriD 
qui, sans le secours de celte science, ïCtait probabtemont 
demeurée longtemps encore à l’état de doctrine hypolhéüque. 
Les mythes, siu- lesquels repose la reUgion naiionale du 
Japon appelée .'ïwtafrfstne*, ont été l’objet de puliUeaiions 
basées sur ime coanaissaiice plus ou moins aoMe, plus ou 
moins étendue de la littératurâ tndigâne. Ces publications ne 
nous doncent cependant pas une idée précise de oes mythes 
et de leur portée reliffieqié et phiiosophiquo, parce que leurs 
auteurs^ au lieu de s'appuyer sur les textes originaux dos pre- 
imôres époques, om puisé leurs renseigne menis dans des com¬ 
pilations mudûrnos, pour la plupart peg développées, souvent 
inexactes, en tout cas fort iiicum|iiltes. il en résulte qrfou noua 
parle presque teujoijra du Stninuîsme comme on parlorait. par 
exemple, du Judaïsme, st on no ManaiEsnil pas l'extatence de 
Ja Bible, ou du Bralimanîame, ai l’on n'avaji pas appris nu'il 
existât des Tédos. 

^ Pour sfl former une idée tant soit pdu exacte du sintanîame, 
pour y découvrir des indications sûres au sttJét des arigineh 


1 ^uhutme esl J» rntAf. chliinlt ttn «t Ou, qui lignent k 

cu«iiiiutiiiMii] IradiiU p*r i. ,, L éecls Ca» pu» tlalBiütln rAuu(lH<' c» 

r/ufXJi - ^ 
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othnlqtii^s îles insaîairea ie VestrAme Orienl, Il faiU recourir 
tout RU moine b iléus andene ouvrages d'une aulhontidiè èta- 
biïo* et que Ton pont considérer comme vérltRhles libres 
sacrés ou canoniques desJapûnaKrte Fowou-koio AoimV elle 
Yatnato bùumi i. Les gr^iudcs trnditione (in eintauîsme v sont 
conservées eu tome celles dti Maadéisnié le sont dans l'/lrct^o, 
et celtes de t'islemtcmc dans te Cûf‘in. 

NoDr-seulfluiem Ces ouvrages n'unt pas encore été pubUéa 
dans une langue atjpopéannej maU ayeun orieniaiiste* autant 
que Je sache, n'a mentloiiné rexisiance des vastes travaux 
Ü’eiégÈse entrepris au Japon sur ces écrits qui acquièrent de 
la sorte, une nouvelle impuriauee historique et religieuse L 
Parmi ces travaux d'axégése, Il en est qui font certaine ment 
grand Uonneur A l’esprit Japonais î et. pour me homer à citer 
1b nom do deux do cea critiques ominenis, je dirai que les com¬ 
mentaires Oe iiolo-Hirl Jîori-naga Jîur le Fowmtt-Aofo fîoKmf ol 
les discussions archèolopiquea de son dLsctplc* Hirala AUou- 
tané témoignent d’una érudillon et d'nne supériorité du criti¬ 
que qu'un était bien loin rte soupçonner chea les myetérieux 
[nsülairestlerÂsîeoriflntale, » 

Le Fofff'cti-ftc/o iournfét îo Y<int(ilo bùrfjni, qui n^est qu'une 
roconsioi) à coriains égsnln meilleure du premier rtc cos rteiix 
livres, comprennent l’iin et l'autre deux parties : la première, 
qu'on peut appoier la théogénlo nictAl), et qui est 


r.>ii 1fi lirm «ouiMMil rtseifftifr |^«ii tîlrt rliinAii >ln 
Cv^liiHirrajjÿ, I im diM ftlu» iKtoi Tnrjniuuoali dn IVuniann* JiUèttlmv du 
Jit|»ti «( r^dingut Uüu.auî i ou Upp-lU eiîtftmuiiàTi»<}nt M 

ÿ'. ^ L» fornift Tomuri? Statut Mi purenusl j^piinglFe. 

*) L» jmijbiflf .Id <tei oirnn^t ïiiml il'flirn (milni[ pw M. îtutt Htll Cttata* 
l-tiriulii iku» Im rosniitrtj'wu ^(l,r .Iwjjfw .'iiifiV/y Ja^Aty, Itmi* X, (rapplft. 
ment. — Jfl rtdî* lit Tuile Mcrpllûn pour im mvoiii ittiitl* uvid j* vif» • 

df r^^cn'uiT lift M, &itoiv intitula « TAr rfirirnl ttf purr XÙtiai l‘l*M tu JfrtJM 
fttutii, fiîitiipr«»lgii lis I6e3. i. JJJj. Kttilit il Taiiialer ,h >1, An^. PJÎiinaier, 
an mémiMni iutitnlIiM Pi» Tfif(>j:iJhlrt lirf Jt]]juuBr», iku Im dir 

ff. h, aidUrmif iT«r U'u^r^/irn, unnjjp liMSt, «t om bdifl sUiit» it« M. j« 
prgt«M»ur XuUliuui?rtpfjfti jmliliik »ali^ k lür» ik e CitTMinjfd iFîu- 

rentvlUâSü.l.—M. PHtunuAr no posièduit umUiinutegs^uiiint ttufus ilrj <iurng«» 
i^rtaniipjiM de» «uuiiiua Jiipdnuit et* ilQrértii^i; Hoa»Tan( iiunil lur dm Ln^n» 
{liUUkiuji dv ïnedadeoulti. • ■ 


20^ nm'E M L'tii^ntDx neLrntoifs 

• « 

essentielleJneul mjtlûtjye et ]%cniiaiz% la see^tide qui traite 

des premières périodes semi-hifltorlqaea et htslgriques des 

anunles des Mikados . , 

Au premier aboni, la mjiiiôbt'ie japonaise nous apparaît 
pomme on en semble assez mal coordonné do récits bizarres, 
parfois grossiers et puérils, dont on a peine à attribner Tin- 
Tcntiqn à on peuple déjè ^orli des langes do la barbarie. Au 
Japon, où. l’on est sans cessa lenUS de chorebor rinfiutmce do 
la China, on est surpris dtt caractère farouche et inetiUe Je 
qaelqiios-unes de ces légendes qui contrastotii si profaudé- 
ment avec Ut politesse et le raiHnomont dos idéos chinoises. 
On s’étonne enfin de ce défaut d'üuité qui règne d'un liout i 
l’autre dans cette aingulièee composition cosmogonique, et 
Ion se demaîicte si on no se trouve pas en présence Je pht- 
sieufs systèmes mytholo^’quw qui, par des ctrconstancciî in¬ 
connues, se Seraient juatta-posés sans arriver a. fondro leurs 
éléments dirers de manièro è conaiittier une produolion mé¬ 
thodique et en apparence du moins quelque poo concordat!te 
èt homogène. 

< Les soupçon» que l'on conçoit de laaorte, dtjjft lorsqu’on étu¬ 
dié la religiou sintauïste dans les ouvrages 'populaires et de 
seconde min, ae transforment hîentèl en conviction, du mo¬ 
ment od l'on peitirecouiir aux sources mémo do ceue religion, 
c’est-è-dire aux livres anciens qui en ont conservé les vériUt- 
bles principes et les premières manifestations. La lecture do 
la Gonèae du Japon, dans le Fowvw-Aoïo io«nrf, ou <Tans le 
raruofo ftoknif, ue permet point de douter longtemps qut! 
c/Hte genèse n'ait été fondée sur deui ordres de traditions ea- 
sentîcllement distinctes, dont relhnngènie de l'^extrétEe Orîeut 
, peut seule nous révéler le caractère et les véritables ori- 
giaes. 

Quelques documents nouveaux, signalés dans ces denuore 
temps, par des savants indip^nrs. lemleEit ù donner au Japon, 
une antiquité bien autrement reculée que celle qui lui ^taii 
aitnhuéejusqu’à présent'. Ces documenls n'ont mailioureu- 

') Voy, toUuntnwil b Cve4* fnt/iitit M, Kîr. la 

itm, dt U, Txkvbasi, eU, , 
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' • 
aemûtit pas été âiudléa, disimtâs, 1) en résulte 

qu'tl faut, encore aiijounl'bai. se tiunier s placer le berceau 
de,La cLvilisaüon Japenatse au stâcle de l'empereur Ziam-mt 
qui coromeiica régner dans le sud de Ja grande iie du 
Soleil-Le vaut lifi-ite ntofo), en iXRi avant notre Ère. 

Ce 2iüinou est conaiddr^ connue un étrangler sur le sol du 
Japon <{a'il Tient conquérir avec une bande de partisans et 
d'avcnlarîers. Sa provenance est in eu un ne ^ mais ce que noua 
apprend l’histoire sur sa personne et celte de ses soldats ou 
courtisaiLS, fait présumer qird était chef d'une émigration 
veuue du continent asiaUqiie^ sinoo. do la Clune, du moins 
d'un pays occupé pur l'un dea rameaui de la grande lamilla 
moRgolique de l'Agio Cmilrale. S’il eût été Clunois, il u'aucait 
certainemont pas manqué d’apporter avec lui la 
de récrfltire idéographique de la Chine et celte de la philoso¬ 
phie do Conludus et de l«aolS 2 U. Mais, sans être Chinois, 2ja- 
moii polirait appartenir u quelqu'une de cea tribus erxaniea 
de la Tartarie qui paraiseeiit avoir abandonné un foyer do ci¬ 
vilisation élabli vers lo nord de la Perse, â une époque peut- 
être antérieure à la fondation des grands empites cités daq;^ 
les annales asiatiques. 

Malgré quelques faits militant en laveur d'une telle doo- 
trine, on ne doit y ''eir qu’une bypotliûsc vraisemblable sans 
doute, mais dont In solidité est loin d'avoir été établie d'une 
fa^ii satisfabante. 

En revanche, ce qui n'est pan une hypoüiése, m ab un fa4 
historique avéré, c'est qu’à rapparition de Zinuiou dans les 
Iles de l'extrême Orient, il tes trouva occupées par une nation 
active, énergKiue, jouissant déjà d'une eiistatice politique 
cl iK>*^iale nsseï: compluJte, et d'uee certaine somme de oivlU- 
oaiioa rudimoataire, Q? peuple, dont les déoceiidants refouléij * 
vers le nord occupent do nos Jours Vêïo, Sagholieu et les ilos 
Kouriles ost désigné souf le nom d'.tbie ' par les otlinugra- 

Rfl lin mot du hiiiiiiÿia ifo Y4xv r|u[ «gnifia * luïistiw ■, tnat ruiiiin* 

II* nttt jetTruî, dVni tm & ltn> ■ Kfiudioi - H <i Konnliiti », Jt nt cfoii }uia 411 «n 
piii«jie«êiiiulUQru|iîuiutiauiTuit Luiudb AjnuMfvi itn« «llàmj»a du JtqRnitu 
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phe-8 «lu» les considèrent eommi* l'élément netOGhtone do la 
popalalion, non seulemùiit ds rsrèhtpel japoaais, mais encore , 

de la pointe méridionale du Kamtchoïka et de la côte erien- ■ 

tate do la Tartarb. 

St, partant de ces données acquises â reümogrontiie, on 

examine attentiremenl la cosmogonie du Fbu»^«-Â'p/o ôoimtî 

et celle du Fauinto botittu. on ne tarde pas à s'apercevoir 
que cette cosmogonie ost un composé de traditions alnn et de 
mjihes iuiagiiiAs par les conquérants pour ^cilitcr leur domi- | 

nation sur les tribus indigènes. La lutte des Dieux du Del 
contre les Dieux de la Terre, dans la seconde partie du 

uioAl > n*est rien autre que la lutte des envahissetn^ 
contro tes chefs Kouriliens qui gruiremalent le pays avant < 

leur arrivée. ' 

Au début du Foui^ti'Aelo bouml, figure une triade de dieux : 

supÊrieiirs dont les Japonais paraissent n'avotr pas tardé i | 

abandonner Je culte ci la ImdJtion. Au fond de ceUe triade, ü ^ 

n’cât peut éire pas impossible d'apercevoir la vague exprès^ 
sioti d'un munuthoisme primitif représenté parle dieu XaMa' j 

Touti, dont te lien désigne « le Maître Central de l'Univers, M 
Ce dieu, qu'on appelle egalement « le Dieu Unique, parfait nu 
absolu du Ciel », semble se confondre tout d'abord avec les 
deux autres personnes divines rpit complètent la Trinité dont 
ii est. GO qiiclipie sorte, rexpreasioo aupréme et la raison so¬ 
ciale. Bientôt.11 est vrai, c'est le seconde personne decetto tri- 
nite, jVoiwotf&i, qtti paraît jouer le plus grand rôle; mnia des 
substitutions anatogucs sc cens lu tout dans ridsloiro religiouse 
do bien des pays dilTérenüi. (lUer Les Hindous, par exempte, 
on sait que, d'après tes lempset les mlKeux, c'est tantôt Droh- 
^ ma. tantôt Vichnnu ou Çivaqui est Tobjot do ta plus grande 
somme d'adnrnüof] dans les pratiques ito la religion |>fipuIaiAs, 

ÿuu.fibleait.rViw.iaiicinrtickriur Tisd fitiu iitiDÎmiiiODiiiiiTiit* itf* is HriitHliCnoi 

jiipdiutifs, dAnf Vi'Miiirff ils Cvuÿrh intATiiitaMitl ilrt prs- 

piilir» RMiitm, PtirL», 1073,1, t. p. <t3 ii.i 

(VCvt ti>sl niitm ipui 1> fpproiiiioli'H ds lu |iiirUe myttioTiSpipw i(ii 

Tnmdli^jwumt. * * 


t 




Xk iH^tAinC 300 

A la trirtîté d® Nakanouai 8accûcl6. ilaiîS t® Fouroit^kotn 
bitumi, am dualiiê qu*on eat t^nlé il® rattacher au grand cou* 
rant rJliJ4e$ qui liomine les monuments religieux tic la Chine 
anfifjuu, oi toutes les cauficfl ei leurs efTeU.,£(is (‘uniFer». sont 
aiirÉbuÉw à nnflncnco des doua forces apposées, le prîncjite 
* femelle » et le principe « mdi® n, désîgiids sous les noms do 
ïïn et de Yang. 

Cette trinild et cotte dualité Ilirurtnt en léte du J^^ew^jié^Aufo 
Aoioiu, mais c est k peine s il y est fait allusiot) dans le ytj- 
«Info iotfflif dont la date do publics don n’eal cependant pos¬ 
térieure que de tiuelquea annèoa et qui fut composé par uu 
prince de la famile impériale, le Sin-'au TonM, avec le con¬ 
cours de quelques coUûl) orateurs. Pourquoi cette suppression 

de la donnée la plus liauie, la plus coasldérahle de la religion 
indigène ? On ne saurait le dire avec eeriitudc : mais U est d 
penser que Les in Uirèts politiques des teo-'au fera per eursi ja- 
potwis ont motivé rétimmaiion de Dieux supérieurs qui man¬ 
quaient de liens avec lea divUiïtés seooudnires dont on voulait 
faire les ancêtres directs des Mikados'. Peut-élre aussi ces 
Dieux prlmûriliauxavaitiDh'ils des attaches tropétroîtes avec 
les diéfs AÏÜ03, pour qu'on ait jfigé opportua de les main¬ 
tenir an rang suprême dans le panltidou japonaiy. Cé qu’il 
ImportûJt de graver dans la niémoira du peuple, c’ètaii le triom¬ 
phe des diTinités nouvelles aur tes vieUlea diviaUés do Tarchl- 
pel. .Uiisuit. qu'on semble avoir à emur do confondre avec Je 
Dieu suprême, VAmé-uû hatni, doit présider à la victoire des 
dieux Japonais, sur les dJetu Xinns ta lutte gara longue, pé¬ 
nible, mais lü triompbo restera au dieu favori des novahis- 
seurs ; et, loraquo sos conquêtes seront terminées, une autre 
divinité esseiiuolîcmeut japanaise. la grande dtviniié Solaire, 
rduta-fo'raîou oho-kami, prendra, dans les croyances d»l ‘ 
peuple, la plan large part du malte et de la vénération publique. 


1 Tîiiinat quc!qu» üialMiMs, l«i,pjTÇM, Zliuaû^t. fomlUpur da f* inEiiiw, 
Ehifl fçn fiÔûâTim dK-cïndrili i U càt^müm 

-J* I *gnn.îi* .Jifftpîd »UiTt Ama-Mmutu ohd-lnuni. gu«lüu« uüia^n tifhii^ 
I M 4 ttuud« di ssUb .luod» .[ui, n ,|l» était -lifimÜwniBDt acert^ 
1^, iwpftÿeborut WEUïdèniilfim^t li iftie uü'on miMdnili Ûxar wur réuKjue 
dl\1AlteiS ûÉMÏtiCM lianA^hl ^ IgJitiii j imi 
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L'îdée dVHûlillr ntiti saule oient uno gén^nl^^e diVitte 
unx mlkarlus. mnis mùma de Ihire croire A rcKistonoe d'une 
lignée unique commen^^t stvee lu création et se pountnlraol 
d'dge en dge dans la drna^ftie unique des emfiereurs Japonais, 
est rnte préoccupcitjon constante dont on trouve des traces in¬ 
contestables dans la cosznogimle populaire du sinbaTsme. 
Cette cosmogonie est évfdemiDent plus nfeente que celle od 
nous noyons fïgurér la triaHo de l^akanonsi, et rinduence tics 
idées chinoises y est manireste. Le début est emprunté pres¬ 
que littéralement à la Qüae : 

1. A l’origine lorsque la Ciel et la Terra n étaient pas encore 
séparés, que le principo fenielle et le priaeipe mûie «■ütaient 
pas divisés, le cliaoSf sorobtable â unceuf. se forma ou nuage, 
renformani un germe. 

3. La partie pure et lumineuse s'évapora et forma le Ciel: 
la partie loardo et trouble se coagula et forma la Terre. 

3. La coadjînaison des éléments purs et paHbits ftil facile ; 
la coagulation des éléments lourds et iroobles fut didtcile. 
Aussi loCicJ fut-il accompli tout d’abord, et la Tcm consti¬ 
tuée plus tard. 

i. Dn dit, de la sorte, qu’au début de lu créatiou, los îles èt 
les terrés siimagéaient comme dos poisaoita qui flotlout sur 
rondo. 

6. A ce moment, entre le Ciel et la Torm, naquit «ne chose 
qui avait nno forme semblable k un roseau et devint eursuite 
un Dieu appelé le divin Kouni-(olti>~ititii, puis le divin ifowif* 
so't.ttmtsi, puis le divin Toyo-koiinnoii î on tout trois liieu*. 

6. Émanant d'eux-mémes, sur la voie céieetû, fis étaient, 
do ta sorte, absolument milles ^ 

Le divin Koimi-tgko-tats) «r qui oati por[iétueUemont debout 
“ dans roinpiro > innugura uno ilynàsüe do sept kamis côlestps 
et une dynastie do cinq kamis terrestres, «prés lesquels le 
monde passa entre les malne do leurs liéritiewdirects, Je» tén 
d» ou empereurs du Japon. * 

* 

dfi f£mtfidudiaii du U I, p. â. ^ 
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U tinxixtts ttÊl^E KlLilHK 

Iti fie prps€nt« tme ijut^lton de iibHolt^^ip (|uî 

Kie fî’^lro examinée, Oucla sont les tenues omploj'^^ dans les 
andoQs teitcs pour déai^'ncr les divinités du panihèoii sîn- 
üUiwte, ftt qunlte est la slgutnc;itîoii de ces tehnes * Cea termes 
sont au uombre do deux : kami et miWo. 

Au»u a plusieurs sens en Japonais qui se rattechont tous, il 
est vrai, ii l'idée do « ciioll >' ; j| sit^iJio » élevé. <re qui osl eu 
haut H ; puis « les cbeveux e'esi-à'dire les poils plaeéa à la 
partie supérieure du corps h ; puis „ ui] nm/iro •. Hmpluyé dans 
lô langage religieux. H panrrail être traduit, ou conséquence, 
par ■■ le Seigneur, le très-haut 11 n'est cependant pas itupos'- 
Bible que ce mot, eu langtia ancienne, dérive de Jto f caché, 
suhUl.non tangible », et de mi *■ corps»; d*oû trt-wii signideraU 
* un être subtil, invisible 

Mik^to, ou plus exactenjoni mi koto, signifle if une chose 
auguste n ; mais celte traduction ne donne pas mie idée etaire 
de la valeur de mf, qui veut ilire,én outre, » voir» ; doû mî- 
kato, A l'opposé de signiderait n mie chose vialhle », 

l/étjTnologio de mots de ce genre restera probahlemeni fort 
tonglemps, ai non toqjoura, plus ou moins douteuse. Je no 
dontte celles qui précédent qne sous toutes réserves. 

Si noue reelierchons cepeudnnt dans quel cas ces deux 
dénominations sont employées, nous voyous que Kmni est to 
seul usité lorsqu'il s'agil de yaka-mitii. îe dieu suprâmo, te 
maître central du Ciel; tandis que les dieux inférieurs et siur- 
tout les demi-dteus ou héros ne sont appelés que ilii nom de 

li faut dire, U est vrai, que cemines divinités do la période 
terreslro sont parfois déaiguées avec le titre de iwn#. tandis 
que des dieux do rang éleyà lo soin avec le titre de uiiJbfo, On 
dit.por exemple,/ifWmjtAi-im Aaoit (le créateur des îles do 
rarcliipèl Japonais) pour/.fa-nup/if-tto m/Aote, bien que ce soit 
sous cotte domiéro tbrnie que paraît le num de cette divinité 
dans los troi» livres canoniques du Japon l^om-bow fton-ki}, 
L’etoploi du mot Kauii^ pour ce personna^, pout être consi¬ 
déré comiac abu&il, aussi bien que celui de /cn-*oît v empp- 
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rüur « quB lui ilotin^ mi savant plillulogiin e1 Sf, Jîîra 

Tofii'ka^r flans sou OttyetsoU'foKniî o )o Livre des tomps pri- 
mitifs ». Hiitln le premisf dieu du Yamdttt-büUmi est appetâ 
jre(«i/-foftcK/a/.4j4tn niüîoto, 

Ottoif^u'îl en soit, s'il osi possible de dosi^ei* une foule de 
dieux de l’ordre secondaire euriout, tantôt sous le nom de 
KanUf tantôt sous cétm de Atikotd, le premier de ces titres est 
le seul qui s'applique ù Nakanousï, parce que Xakauousl est, 
eu rdaiite, le seul Dieu Suprême do raotiquitè Japonaise. 

Nakanousî. d'ailleurs, n’est pas pt'êsenté dans les liire* 
canoniques du Japon au tném*: litre que les divinités qui fppa- 
rttissent après Ut mention de In trinltâ dont Ü est. en qaclqua 
anrie, là formule supérieure, collective et svttdiôtiquo. Lies 
dieux qui font partie do cette trîiiitd. et les deux divinités qui 
Tiennent îmmédûttemént après cm, ne meurent point ; ils dis¬ 
paraissent, Tandis queles dieux de la période ultérieure suïiis- 
sent, au coDtrairet toutes les conséquences de leur cataciàre et 
de leurs attaches terre3très : ils vivent, ils souffrent. Us engen¬ 
drent et ils périssent, tout comme le dernier des limnaina- 
lia-tiagM et Im-nami, ancêtres des îles du Japon et des divi- 
'niiès nationales du pajrs, □ échappent point eux-mêmes â la 
toi commune. 

Jza-naghî et Iza-uami, avant il'aucomplir leur destinée sur la 
terre, habitaient te Ciel. Le Dieu auprAme^ l'Amé-nO hami, leur 
oi'donne de descendre de Tompyrée et de ciéer l'archîpel Ja¬ 
ponais, la mer. les montagnes, le» végétaux, et la roule des 
dieux qui doivent meuhier le p;mthéon siutauTste. Leur pre¬ 
mière tentative de procréation est manquée ; il» donnent le 
jour a Hirou-ftù, la Sangsue, Us remontent donc «u Ciel de¬ 
mander à l'Amè-tio kami de leur expliquer la causa de leur 
t insuccès. Grâce aux nouvoUes tnaU^uciiDu^ du Dieu Suprême, 
do retour ici-bas, il» réussissent â Angeudrer doa etres* 3 u- 
pétieurs, mais do temps à autre il» dcliouenl encore dans leur 
N œuvre cliamcile », « 

Paruu leu» les produits de leur union, U en est un qui, par 
son éclat et sa splendeur, lemporte à un haut degré sur lea 

- ^ t 
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cr^itioiîa qui 1 *do précédée Cet en tau L lïicomparatila est appelé 

K Lu Gi^nilo dtîËs^a ijiii 

britîft an iïrmamani** » Sua parents la trouve^illrep belle pour 
domcurer »ur la Terre el renvoient eu Ciel pour gouverner 
lü îï^aniie. Eltedevieni amsi la Grande Daesse Solaipa. 

Cette ddesBe, ^ul a (kini^ïrvé an travers dne dgeSj une pleçe 
«ceplioniieUe ilanB le culte mntauïste, est l'objet de !a plus 
profonde viiiu^rütîon clio^ les Japonais qui la ilési-gitent sous 
plu^ieur* litres honortfliliïei ihmtisniB, dont le plus rèf^andu est 
celui fie !re?7-ïÿuit lûqnsl u^ei^t rien autre quo l équi-* 

valont obinots du notu de ^IJne^ItTasoti mentionne 

plus haut. Son histoire occupe une place exeepüormdle dUM 
les livres indigènes; et, par le fait mâme qn^elle est montée nu 
Ciel de son vivant elle jouit do la prérogative de rimmortnllLâ 
qni n*ii pas été accordée h son père et 0 ^ mère 
n reste enoore rte nomiireijse.s roclmrches à uccomplir avant 
qn il soit permis do porter iul jugumeni quelque peu autorisé 
sur le caractère de la théogénie des Kumie* et surlo^ éléments 
de provenances^ diverses qui ont pu y être confandus dans la 
suite des teinp.^.Les éludes déJA longuiiequeXnifajteede lafo-* 
ligion indigène dos tTaponnis^ tocture rtet nornhreui uiivragos 
oHginanjiiue j^ai dû accomplir avant d'eatrepreodrela iraduc' 
tien que j'imprime en co mummu du second livre cenoniqun 
des anciens Juponais'i m^ont suggéré quelques idées dent on 
me permettra de présenter ici un résumô sucoîncL 


U ^îifl ^ai émi «jdîBfci hi CjiinnU rt rrpf^nt^, pu 

Jj âmiftiK uw ttvüUiH, pEfptjElIre, Ita.nagbî Al Un^krni. «oit .‘inotise, »nrM 
EtttïrtujflniTiplr imr akuvrd lur l.t !««, (w%-naMl (wiil 

îh^t ^ I npïHirt# A «Miel rurM* Aimi 

^ht. Ajinl uhAçèe ton .rnivn» eB?AtnM, niounin «j ad, Uwlii tiu» wn 
morte Jopiuj lu»p, 4 n]iA r^id.n .f» ni. b rApion Iftfonmîe. 

^ •’AflU'Ptîr* <;ii(noi»,le CA«»-*imf,i» !.. anOiv.i- 
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Jo crois apercevoir, au milieu tles donni^es plus ou moins 
précises, plus ou moins contradictoires que reiifenneot les 
livres sacrés du lapon, des traces palpables de plusieurs doe- 
trlnes religieuses différentes ijui ont di\ se confondre dans 
I esprit populaire, comme plus lard le bouddtitsme Itn-œémc 
est venu en quelque sorte s'mcanter dans le siniatilsme de 
Tancion Yamato 

Parmi ces doctrines religieuses, la plus ancienna peut-être, 
dont il est fait seulement mention dans le premier livre ranoni- 
que,e3tircs-probnb!ément au fond imedoclrinemonotbciste. La 
triade, donnée au début du Founn^kt^fa !ieu)NtVit'cd»lige pas â 
roQoacor â cette opioiaa. Dans cette triado, Xakonousi est cer- 
taineinetit supérieur aux deuxMoitsoiihJ, s’il n'est pasidentiqttc 
avec eux, c*est*à~dire s'ils ne sont pas deux simples manifes' 
laüons de la personne unique du Dieu-duprâme (rAmé-no 
Kami). Ce Xakanousi réparait pltia tard, dans la Genèse du 
Japon t mais il apparaît seul, avec tous les camctèroa de la 
paissance absolue, et il e^t désigné sous le litre de Dieu tlniquâ 
du Ciel. Mousoubi reparaît ù aon tom*. mais il reste douteux 
s'il s'agit encore du mènie ïlousoubi dont il a été question au 
dèbutdola tbéogénie, et s'il ne faut pas voir désonnais sous 
ce nom une divinité nationale japonaise, une sorte de divinité 
delà patrie, inventée après coup poursignalor ladomîDation 
dua dieux des Japonais envahissaniâ sur les dlotix des Aïnos 
autochtones et soumis. 

A cAté de CO etüta proliablumemcnL monothéiste de Naka- 
nousi, It me semble ipi’on aperçoit des traces manifestes d'un 
autre culte supérieur qui aurait été le Culte du Soleil. 

Dans les livres originaux que nous possédons, la grande 
divinité îîclaire, Aï;Mi-tcr(ïaüw o/fo-Aonii, n’apparatl qn'& uno 

q IJn altribue in lu i:Tiÿ«noD it'uiia itfwrtrine mtgoSis* 

nû^ qiil, «ou» Ivtilnï do .Vûi-Jd'n, rnukmit ipm» nfUng** d'iitèv* 

IwudtIliiMcs «i J*û pdbtiÿ. itvt<e utis luflutliiMi rnii(iiij*M «t «it 

coRMintitaim pct|tAluitlt vn de4 i:^ tjiirkivx d** lu Lah 

dt ta TA'ilij, dupbdoioptiF KO.liait il4l-att «i rUnuijtnfm^nt 

lie {a Jtwmtüt publlis ïtcc iui« lnitac;ftpLii;rn «kruji^oiiiui du origlïHkl tt 
lrBi*tiîl« pour là preEnïùm fcdi du tufonBU. p*f Lwo do Hoftty. P#n*, lïîft, 

I * T 

c 


\ 


t 



L* CilJlIIJlE ;30L/lLBt 


315 

Période 9«côiitlairo de ta tlidopânie Japonaise- Cotte lUvinitô 
prciul naissance sur lu terre, mais elle est immedlatemeat 
renvoyée au Ciel ; cl, fiés lors, elle devient lu Grande Bêe^se 
de la raliirion catienale de l'extrème Orient- 
Al) Gîel, d'oii le dieu Naiiaiiüusi a lüapam (mf mitoo ftoA»- 
si~Unnaîki}t elle jouit imoa^diatemeut d'une autorité Bans 
égale ; et un jour oii, mécontente des mauvais precéitès de son 
frère, elle a résolu de se retirer dans une grotte, laissant ainsi 
Tunivers plongé dans une obscurité profonde, oui Jea 
innombrables dieux de l'Olympe, ne se croit assez puissant 
pour l’obliger à sortir de sa retraite. Les 8(1,000 divinités tien¬ 
nent Conseil { et ce.n est (ju au mo'yen d'une mso qu'ils par- 
Tinnncnl à rendre an monde la iumière du Soieii qui s'était un 
moment éclipsée. 

Ou voit alors apparaître, daug le panthéon Japonais, les 
Deux Principes qu'on retrouve à l'ocîginB de presque toutes 
les religions : te Bon principe, représenté par la déesso Awa- 
terasim aho^kami, et le Mauvais principe représenté par son 
frète, le terrible SotûntMy. 

Amü'ieraeoH t>h<hhan%i est fîUe de ces deux persormagea • 
que les Chrétiens japonais appelaient « l'Adam et Ève » do iW 
pava, et que ces insu {aires, £ réj)oqno où les idéee citinolsea 
commencèront u être on honneur parmi eux, nommèrent le^ 
Jeux rei, c es(-à-diretes deux puissances créatrices des êires*. 
Suivant anodes traditions conservées dans le rowio/e &o*i»u,lo 
dieu. Ixa^nagiil Juî donna naiseaTice en prenant un miroir métal¬ 
lique dans s,*) main gauche, comme il donna naissance à sa 
Bcenr cadette Tsouéf-yoront m )e (U'oisaant de la Itino, » en pre¬ 
nant un mtroir métallique de la main droîie. Suivant une autre 
tradition, ce môme Lta-naghi engendre seul les deux astres du 
CiOé, après son retour do-l'Etifrir otV ii avait été visiter fra-munt, 
ron éjMuse, morte en enfoniant le Dion iln Fea, 

^osano-o est le frère de Aum'/çraîOM oAo-Aami, d'après les 
livres saorée ; mais j'indine à croire qu‘ii l'était att meme Ütro 

' Voj. üA liBifutUon du l'amalo 4o a pu». * 
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que le premier Tnika<l4 (tiii iapun^ ZmMott tmi’iau. ^laK cuuHin 
(te Muuiriaai-niatciio luIKolü» princu ries Aïiiijsiir voirà ro 
qito TliUtoire noe» racunte Jtce< égard. L'empereur Ziniuou, ù 
senamvdo sar le tenitoim qn'tJ veauil conqudtir. inutra ce 
torrilofre lEr^feudu par une puissante armée qui lui présenta 
tout d abord une rive rêsistunce et mit piiieieiintfoiston jiort 
et celui de ses solrtute dans le plus sérions péril. Il est «f idem 
que reuvahissBur ue sû switti pus Oc force jiour hilter à main 
ornée eoutrr* les auteriitones qit'il ru mût déposséder, et qu'il 
dut recntirir A la ruse peur arriver à ses fins. 

Un puisant üdgueiir de cette époque, Na^sounè-liiko, 
avait proclamé roi des Amos un dis do Nijrihuj.'tlij-'Uo mikoto 
nomiud Uoumast Maié-no mîkote. Ce prince avait battu les 
trou[>es de Zinmou dans un grand combat oA le frère aîno de 
ce riornier avait été tué par tme fléctie. La rortune, ait dire des 
aorales japonaîae», fie tarda pas i redevenir ravorabfe bu futur 
mikado ; mais il est évidoni qnU ou ire voyait encore bien de® 
difflcuJtés avant d'arriver A ses Uns, 


♦ * Oi» niV Jwivütil «I je <iAnaii|àf«f■ iximniA aiiUisiiliquc riiîiluÎK Su 

Jamm dBlêrkiunitiOTUlssiiamd^CcHev. j:»Q0igf|iH. «ue hiitcir*, 

«prèi h iîfrdrt cïtïç IfUfvrB, «jil. 

ipi4t^ dint Iai «[ni noift mit Hé tuifruiifTèa Acê 

jft wptiiiiK (înmioa i1i;aie:»uï leâ f&Rinsi üp« in plu^wt 

mmTnam Ziim^cnû, jp jn-» q,i»i:| nVai jw poitibb (t« tf^ui oc qii*4»a 

uoaiiJftppijfïç fiirHl4(«i4f tb ftt fliiMinrn|^« jmpûTuitiii dim* Jv rfmnftJrtiÿ ü# {tt 
Dilil^Li traditi^A Mindt, mivaiil mvU «ntert^ \t riîi- 

whm qui Mjill mum, pliiçiflflfa dïbk-s. n^ûiû nolt.^ èw, tjmW un 

ufîipifv CüLljtd W Eiff fltflTÂiib Uriimïtflfil 4 Itnlii Àill> n'iTiut ^ïMè rtnip 
iCniinÎEcriin» i|<r( MlCoHMurs i(ii cç ZiuuivU ; il«ei»rle «{ua blMildt il « Inuns, 
dtiH l« rhimnc^D^ dn nmvflraî»g }iimntÊi. wtiîiiai Isaytuïg ^u'uii fu* gustisr- 
Jb ottiidjl-f, C«t« tpii npfiqu» ptranjwl pluimn miktilo» Is 
pèncKip qui HOU* ueciipit tonl njirterntiu ,!uiiiiu «fvti *Atu wiiointav C'ifiiihl» 
tntitmiHihl*, Lu» undra» uhrouiqiir^n du uni u-f*» ! iùûi ituuCâUd- 

huF-j-de» lons^TitN i;iln.Ffi|3t«ini» an {trinvegi d« üh T«nm übadun.liitii 
tfinviniirr^ia Ifmia ptâmg do» nutuA *1# |H!»v(»ni|^i |»(nif nnua (nmuar, an 
iiKFiua im apitcnFuct, une i^qnÙBfcriv ffuiMmtbUiila ttr U Jkmllk île lnur* 
rauT». Du uiitwml nO il l'aglt dt;» ftgoquMF |irimitikrf, Il Tiiul ténu t'ulUrtiiire 
a nmruiitiür deu fi-ptuiiw. Cu ntH f«unumi.ï« itnn tvwu rvur rcniinwr, 
ntnf «tariFPK miniUnttj «( tuni (riifriHi^, i luult*. que la lr. flti..Fi thiw bw,«. 
Ktjjv. üu W pii.ïwli', ti f,r miientt fii-u pnibablrTfibul nu riatiü’irturfï 

tlji'i ducuu jH uplii, lits aüoskj " 


I 


r 



‘217 


U SKixat jDlKSat s«»uiiiï 

a'(III cfirlaLu moment, Kagsisotm4-iiîlît>, pour prooTer aux 
envahisseurs de sou paja, qu’Üs luttai hui rontre (le? [irmeea 
qui comptaient l&s dieux du Ciel parmi Icip^sitncéifos, avait 
envoyé un émissaire A Zinmou pour lui montrer un cûrquoifl 
I|ue le roî dos Ainos totmit de ses divins aïeux- Zimuott, de sotn 
eoté, muntra à r^misaaire un cuniuots en tous points scmblaliîo 
à coloi de îîigUmjabj. tl devint évident que tous deux descen¬ 
daient de Ja grande déesse dnlaire;'at le roi des Aïiios voulut 
faire sa soumission au conquérant japa nnis , Nagasouné tenta 
de «'y opposer î sa réaistanue lui coûta la vio 

Ce récit, et la généalogie môme que la tradition a faite é 
lemporeurZinmon- montrent assez daireménl. ce me semble, 
que, dans les Li'aiJîtions primitives delà théogénio japonaise, 
une pan importante doit être faite aux divinités de b religion 
indigène des Aïnoa. 

l.Q eoractèrie antocbiono de certaines de ces divinités est 
trop Iransparent pour qu'il puisse subsiater le moindre doute à 
cet ♦‘gard- Dana d'autres cas cependant, on est. plus enibar' 
rassé pour déterminer attqucJ doadeiix grouims ethniques en 
prcsonco, il convient d'attribuer les. dieux nccumuléa dans la 
panthéon japonais. Les dieux des Aînos sont génétalemenl* 
les konUs malthisants. ou ceux que la traditiun noua représente 
souç une forme barbare ot [ladbia liidmtso- fine des premières 
créatious dos deux nef, Ilirott-ka ou la Sangsue, est évidem- 
ineiii Line déification aïno qne las envahisseurs se font un 
devoir do chnsHor du pays ovï bs sont voiius a'riiahlir. CeHirou- 
ko porte également le nom do iV/iisoa, mol qui signiûo ii les 
Saurages «, ot par lequel on désigno communément les indi- 
gènes Kourilions. 

parfois. ît semble qu'os s réuni dans la personne d'un seul 
et mémo dieu des particularités qui en font tour it tour nao ' 
divinité aiho ot une divinité japonaise. Il en ost ainsi, 
je pense- de Ausa-no d, le üauvaià principe, c’esi^-dire ie 

•i •IVmpnjalB k rtdt «to «niW- Hirtrtü» mi A>itit-nr|rdiii. i'un-p de» tiifl-nru 
tni ptu£ oiiMudosa m Jâpwj at dimlil n’aiiet* gm d-trwJwJJwi 

fkuclifth frttrop«ïann. ^ • 
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principe qui repr<îs«me lea Kouriiien» JépoasAîéa, en éppo- 
silion #vec -4nir;-^t^r<TMyu Ee Hon principe, 

flire le principe des Jnpdnais envalnseenrâ et wiuiiiirants. A 
i un ilcboH lo gotivememont du AV'jn>*ftéwm, l'empire des 
Régions infernales, ft l'autre le gou^'emornent de 
/jOïti, l'empire des Régions céiesies. et en même temps celui 
du Japon. 

Anio-térasett oho-kaml, ou I© Soleil, est In déesse de In 
Jiioiiére et de la vie, la déesse des champs et do ragrîculluro : 
les produits du sol eotit son «ouvre; elle fait germer les grains 
par la chaleur ririfianio do printemps et de Tété. Sosa-no o 
est !e génie destructeur ; c'est la tempête, cVst le tonnorre, 
c'csl l'océaji, c'est robscuHté« c’eat l'hiver: il détruit les mois¬ 
sons et répand partout la terreur ei la mort sur sou passage. 
Ces deux divinités nous sont dépeiates dans l'exercice de 
leurs fonctions, tan tôt en dehors des liiniteâ do ce monde, Time 
au Ciel, l'autre aux Enfers, tantôt sur la Terre mémo oi süm 
s’associent aux travaux des hommes. 

En dehors de ce que je viens de rapporter, trop briàtemont, 

^ sans doute, le récit des livres sacrés du Japon noua roomit 
une foule d'indicea du mélange qui a'est opéré dans les don¬ 
nées religieuses dont ils noua ont conservé le souvenir. Ce 
mélange a’esl produit très vraisemblahlement à i 'époque oil 
l'otL s’est préfKCüpé de réunir on un eorim de doctrine toutes 
les vieilles tmdiiions répandues parmi le peuple, n est possible 
que les compilateurs primitif':» des livres cénoniquos du Japon 
aient admis, sans eu avoir conscience, des élémonta béléro* 
gènes, et en aient lait, sans parti pria, sans arriére-pensée, 
un tout plue ou moins compact, plus ou moins bien asseniblé. 
Il est plus probable encore, qu'onrfloanant une forme dffflni- 
üvo à ce qui devait être ïe code historique ot religieux de 
leur jiaya, ils ont été dirigés f»ar une pousëo dominaute : celle 
d'établir uno généalogie suivant laquelle leur^ mifcado^, ou 
empereurs, seraient les des^ndanis directs et les souverains 
légiûmes des aetiques divinités dé leur archipel. ' 

» Cette pensée dominante^ ~ qu'ou retrouve d'ailleurs dnon- 
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cée d'uiie laçon peu équivoque par les plus célèbres docteurs 
üuÿSintaDïsme, —' i dè oioUver bion des altèratloQS dîn is les 
récits traditionnels recueiütsau rm* siècle de notre ère,récits 
qui, dû» cette époque, étaient loin do concorâer entre eux, ainsi 
qo'on peut s'enconraincre en comparant te ii'burou^ÿo ûonnii 
arec te i'nmajo ûouoit, et meme en lisant soulement ce der¬ 
nier onmp'o oû le rédacteur, en véritable érudit, a eu solo de 
reproduiro, dans des appendices, na certain nombre de doen- 
ments contradictoires qa*Il avait recuedlis et aor la voleur 
relative desquels il ne jugeait pas d propos de se prononcer. 

La Grande Déesse Solaire renvoyée du Ciel, dès le momont 
de sa naissance, est-elle bien la même déesse solaire que nous 
rencontrons un inslant après sur la terre où elle présida aux 
travaux de l'agriculture î Est-elle bien la ménie enfin qui donne 
notanunant le jour û un dis duquel doit descendre raîeul du 
premier mtkodo Japonais, remporeur Zinmou. Tçn''au ? 

Ce sont là, parmi bien d'autres, des questions sur lesquelles 
il serHiL aujourd'hui prématuré do so prononcer, m gis qui 
mjriiènt, Je pense, de fixer rnttentiott des savants adonnés à 
l'étude du sintamsDio primitiCdo Textrème Orient. 


LÉO» na Kosirr. 
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Cofluoa mon Amo ae Mposail ilu éIuwI divin el qat j* pria& lu 
gTAfid ^ïil«urde ma délIVTHF d« relta obn^ssion, vüicl mi® dp;*' 
chfif J» psroU du ffrand Dinu v*]j| iaoM wa polWij* «i m'o^donDA d« 
prophêtîavr pir LotHe la tarrfi el da n^lLrirrivAni]' daiu la 
dfis rt», L« prnmièru ebtM« qoe IMen m'a Biiggiêré de dir», çW la 
Müutw du dftulaura «nfires qq* rEtempl a rdsqn'dai h Babjkntf, 
parue qu'alla a encçagé le gradd tcrapk da Dieu. 

Malheur, malhetir à lui, Babylona, Mi valut, «ce des. Assvneml 
Une lempMe a’abollra u» jour ^i^p Iodüi Ib terro du péehotiîu\ «1 tu 
CO do guerrv tldaulera le pays luul entior du eu tjominu. avec la 
inéia du grand Dieu qui guide mea oluiiUi. Car .H vifiiidn t» Jwr 
vers toj\ d Bahyldïie, do haut du alra : fl di!«end« sur loi dea 
|:£aiotna régiana cileslea, «t ta colire dlernollo nniaitllra i«a enJltiita. 
Alor» lu à«raa telle que Uj élais avaol do nalim, et lu eeraa nsn^u 
de lang. mbubo IU hb versé loi-môme wlui iks h&tta H di:* Ju{«, 
donl le Boog erîo enimre vaogeao» i ]« grande vodU) Je j'ALhor. ^ 

Sur loi aufisi, Égypte, stu* tea detoruree, lumbcro un grand fiïaii, 
imfldau terrible auquel tu ne te coreis jamais aUBBdue.nar unj^ve 
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l» iJiiurfumi™ fkdp le HiiÜDu, 01 la disperaino, la mort oi la |ihn i'ati- 
Burroroûl, aous fa aepiiÊinfl dymatk de lea rtifs. ai aiara tu aimu fia 
fùpO». 

.Mflitiaur, malhtiir h Loi^ toîTo <fe Gog ot rto Magog. qui tiéporaa 
Im flmtivos fJllibpfonHl Qu*i flûL de eatig L'bûBdepfi! On l'4p[wller* 
parmi les bûnimas la maiiOB du Jugemcni, «t ton aol tiumeciâ boira, 
le sang noir. 

Mjdbeufi niilbecif A tol< Libye 1 niAilieuri malbnur b voua, terre 
et mer i Ffllea du oou chant, vous ainvepoi nu Jour tni-ir : vous y 
srrivorfls pouMuivînfl par un combat ditadlo. ierribln et Inborioui ; 
al è la Un il y num un Jugemüiït LofrihlB, et vou? pêrirojc toutoa sans 
raercî, pseco que vous stoï andjinli la gronde demeure de rfcierûnl, 
el que von» J’uvea aflVousemeïU hmvée avec des d&nu da fer. Auast, 
tu VOIT BS ion Bo1 eouviïri Un cjudavrçs, le» un» victimoB de )» gueero 
fil de feus les assnufe du destin, 1 m aulma de lu fimiton. de k poste 
et d'ennamis bnrbaraa. 

Cependant brillera nu cotuAnui un natre qu’on nppejlorn comète; 
™ eern pour lea humanm lo signe du gUive, de la famine et de Ui 
mon. la pmjltlim de grand» ni tUuslrM giSniranx, 

El 11 y auru do w ohordo grand» prodiges parmi 1&* bommos ; 
car lo Ta nais profond Bbandotmiini le Ino Masoti* ; la Itl du leo «ra 
raji^ dt aillpsà fertilaa, et dns (iiîU’iert de fleuve» airtlorstii Ihbt 
cours. Il y tiura (fffsr cravnsses ei des nbtuiM inuDrnfies, el notobro 
d* ville» if'y afTaisiepoot nveo leurs habiisnis : en Asie, Janaos, 
Cdbrtno, l>iuidonio. Colophon, Êphbse. Nfeée. Antidcl». Tanjigre. 
Siaope. Smyrne, MjTÎne, l'IieurtiuM (îtiia, Hitfrapotia, Ailypabk I 
MU Europe, fîyagra, Cülos, Bullis, MTiropia, Aatigonct Mngttèsie. 
MyobneSt FnnllHua., üatrhe alora iju« ta race perverse de» ËgypUim» 
osL près dw an porte, oi que l'honèn pnsufSo veut mioux pour ira 
Alexandrifis nuo le Usmps prà^^finl. Cf t;ue l’Asie (ribidoira a fourni 
de nebesifos b Rotno, ono ! •''Xigcrïi h etui tour do tlomo nu triple, ot 
«Ile lui fera expier nun inaidimca, Kt pour 1« enfants do VAsin qui 
onl servi dann la mBison'dca Ituliena. vingt Ibis nuiAnt dllnllan» 
«dront miaôrabloineal enolave» nn Axie ; enoora en seronl-ils pn» 
quittes à ce prix. 

0 vnliiptueuae, opulente Ulltt de^ln Rom» lolmn. Jeune beauté qui 
l'nboadonnos, ivre de vin, (l rie volnges amoti» ; uno foi» t>5clA''e, iJ 
n y aura plus pour toi do noo»» en ce oiuniluj sfiuvnttl iti mnllresve 
dûtiper^ [Ji<iiiov(tlu« i0ïuiuifl, ei^'^nnigcBOt un chitimonl, umôbdln 


ut t. neLt^offi 
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IflJaHera ihi cX&l en tifiTü* ul UiDiâL die t^redre^cra veta Te &id - 
tout pjuxfl qiïf lea jnûrieb oal mi^aé untî vk pHmnm înjusU« 
Sanjiîa aussi devicmiira une plâinit de fia&k; Ddles ü^tk un <H>ii 3 
ignorf]- et Hofuo un^hAmeAu» ef matss lââ prt^plidÜB» â^Aci*ampliraiii^ 
OuAad Sciymiï mm pdri* duI ne parlera pour elle, car clld luml)«ra 
par suite da dêa^iaa pervera el par la jS4?é]vraie^ de 
Une paix IramtuUleoepnndàiit obutnincra en i£rred'.%ieX'(Ciircïpe 
aussi ærp baurifii^^ alors ; lu dal pbln d'une s&ve fécende^ tDU|dU:rs 
démeîii, aain^ âânâ LempAle^ et BJinâ grAle» uuUHpUera ton* les afii- 
maux, lex vûiaülè^ elretix i]ui mmpQül attr Lerra, 0 hruruux qui 
vivra rn lempa^là, hafiiine ou ftimmiï l » setm eomme k s^anr 
Légandabe des Bi^mbeuç^ux- Eu effek une LrCt p[irfaiLei!ne]iL sage 
deaccudue du cid éujiié régnera parmi les hjDmmaa. aven elle la 
justice et la sage concurtie, le premier diw biens p^ut tri mortel, ai 
rtmûnrt la nemBanoe» l'aiïi^tiüa hücd]iiidière ; un v^rra a'âlgiguar 
d'eux k désordrui k rndctisimcct la cotère^k déiDenetr. Kn 

ees joars-!li.La pauvreté diaperatira du müiBU de^liumum, et nxisai la 
dure IbLuilté, et le meurite et les queretlai pemîckinsei el tes rixci 
funeste» el les vola nonlijr£i&s cl les mitix de toute espèce. 

Mois J a Macédoine portera ud coup kmbk h TMie.. ei noo dou^ 
leur extrême ouKra pour l'Europe de U race de^ dmemlanta 
.bâlords de Kronos, et de rengeance des esdivea. CeUo rtea 
domptera 2a krie villa da Bâtbyîone t cciiù dli» qu'on appelait la 
nuLltreâse de toute k terre èdaink par En soleil, périra soua lue coups 
d une fatalité cruelle^ sofiâ laisi^r de loi pour r^elona emmta 
oL dLspetîée. 

Alors viendra 4 rimproviste ssur f heureux ml do TAsia un homme 
aux épaulea oiiuvertes liVn manlenu de pourpre, un sauvage bnbiUié 
h t'IntqulLé et ptuin de Homme ; car «'est im coup de Uinntrrre c|ui a 
auiclté ce martel, L’Asie euüète portera un Joug doulourm^ cl la 
leiTo Jîïibîbéif lioîra des flalâ de »iig. Enfla pourtani rHadba mois- 
aocFOorfi no dcsmictourdc toutes choses^el ckstL juiiCEnent par U race 
^ qu'il voulalL oxierminef que sera aatort^^e sa racu 4 luL Ü kiaura 
une' nieine. maU k FJéaii de? humains la rttlrtuichcra daa dix cortics 
ti pUnliTB k cété uno autre ijgo. iJ frflpp<tra k père belliqueiu: do la 
tacedopourpro et périra lui-mézoesous les coupa dos llLs, auxqueb la 
concorde assurera k succès ; alors euüa règnem la cenie engeodréo 
h cétè- * 

J] y aura aiiasï bieudûl ^ krlüo Pbrygie un aigoa funeatOi 
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loMîquiï la raee wuilléft dû FUléa, qui dv bmps ImméinWiii! 

(ihiM h lierre par tl^s rct^îoc^ ilti «Ëve* ^^«rrondrufit 

pûnnï ci;»ni[iîèïeŒti}Eiï aiï iüh} îï^uic: nuit pur !q chcQ (f EiWDd^ûâ 
qui àbranlâ la iùm, dans la villa fl'Anlajidf^ü* qui sera appelât 
ttlorà Ik/r^'lmçuip aurlascl noir ilu Tanliqu^j Phrygit\ soi arroavüa 
bbndfts tnruiüi. Ce moüi^uMà sera apprid b MuupA ém Errmble- 
mtnu de teme ; il ocnrira enU^illea caehéc* d* U leM al dÉuiû- 
lira iû 3 murai Iles. Ces siguea u'imaoiif^roiît rien de hou. ot usait at 
paUidralti ooEUUiGiicemeal des aalasdl^ Las miseras coicuJiies d"uuD 
^rrre de loutes [«is rwi. c e$l ou bomuiâ do mAme satig qui lea 
AtÜTom 90? les Æu^odes autixdïiliûaaa ; EnaU n sem â mou laur !a 
proie d'homines pleiOB do convoitise. 

fliou^ je le pliûos * aor ^ Sparlo rÉrisys füm gormer une créaLiirâ 
e3&ciïUèfïi£r de Uiule beauté et à jRmalii uélËbnr ;elk pniduim une 
houle ëemïumte au loin diàpmée^Oir el TEoropa^ appor¬ 

tera^ h loSi pmoipaiemcoL dea génosaemeuU» des soufFîfuice» el des 
atmglQU I nmis elle aurà une gloire imp^^riEftahla auprès génc"^ 
ratiimâ h venir^ 

^près celfli U axlsUsm m mortel tm vî^^ilîartK éoivuîû de îuen- 
songea et dont Im pairie mi^Jue bé^I mon^ungèro ; lu [umïèrâ sei^ 
éteinte dan$ scs yeux» maist Ü aura uoe groude lijioIjif^ciiGe cï une 
parole {dniue do où ae ndîJKOt deux noms. Il a appellera Iqi- 
Euéma Chiole et éonm los ctodiinée^ d1hou» â*unn fkbçon non pu 
\^idïque mais brûlante, en s'emparant de mee ver» et de mos 
rylbmej. 1! aora lu premier h comptilsar me» livrud et gioriljem k 
400 loiir im preux de U guarre^ floutor üls do Priam et Achille 
Dla de PiilSOr el liîs autres qui ^ sonl adonnés aux muvros do ta 
guerre. U imaginera des dieux qui les «ssislenlr racoutanl toute 
espèce dn man^oiigee aux morlcl» urédules^ Co sera pi niât une 
gloire ïtnmenso pourecu^ tié™ d'avoir auocomhd amour dTion, al 
h chantera leur^ exploibi I tour de r61e. 

La desçendaDCG de Lneros ümgendrnm aussi heaïicoüp de maux 
pour la Lycie. Tôt, Clitilteilumi!, qui commatidt^ un déitoU ïtssernîi 
éüT U nuiT, un enlnnt de t^ËloUe viooitrx qui Le ravat^ra pareiDifl- 
mfOt/EL toi, Cpjqu#i ta mer Vealévora KUaaî ta pruRpériii accu- 
aiiiièa. Et Ini, Bv'aooco, tu convoiterax alor^ l^4eie, tu pûusarhis 
des génuHAcineniB oL rcpnndrBsueï flots de sang p Une haute cime 
de^Lyde versera de non semmel, par les rente» des roehera dialn- 
<pb 9 | unn oeda iaugia»aiil«, jüjsqu'i^ce que tes signes propbéMqaea 


* 



«m* DE i/tii^roinr ta» RRi,tüin!i<» 

a^ I>»niir» »e CTïiqufl. (t loi qui iui|,u„ j,, ritagoi k 

P«po«Ude mm vifînobl^rt. k Rbyi«J«!0. fcto ercmibr niHour 
01 SW 0L3 goiiüés, Ei loi, fllîû du Jpiir* jpixadanL loag- 

temi«,ms^,m.àÉ*«trirtere«ko«goîtiijouinw p«-komto dW 
gi^dH prosptfnid. et lu aurae sur mer uoa puteoanee supérieur» à 
Mlle (les autres. Mais lU ilnvi«ujf« k Ion tour )a prpîa d'hnminea 
pJms de COBVailise, 4 w„*s ta be»ulé et de U rwliesM ; u. par- 
ei^ aloM sur ton e<iu tiajo^ig erQG!. Fuie tm ire^tifomenl <ifl Lvriis 
ruinara fa rortutia de {■ Parsa : paopks «l’Eumpa et rf'Asia eôdu- 
i-ewuît de icmblai BaulTnïJicea. Le Ikaeste roi de, SidaDiena et un 
r^sws d'ouiras pe«p]« apporteront par tner aux Suniea, k 
e«traeJion et Ui ruine. sang des hommea maaebcfiîa ir* coouna 
ün Jïoi bru}^Rt s ^Gütaler dau^ Fa mer: le* épouses «t les nilc* 
Mabnlkutaparuro déplororonL at.tr.mZ llndigue q" 

ôuTTOra tnfligé; les unes pleurerool sur t» morte, les uitros aur 
leurs Qla mftssAcrés. 

n y Bum tm signe 4 Cypro. un (ramblemiuil de larrn qui andinliro 
phi^gw cnliferes et prédpltera d'un mèma roup qmmiiiÈ 
d émea dans JTTaiiÈs, 

Trallcs lu voiame d’Épbfeie, verra démolir par bo l«inbl«nBrt 
se* œtimUles si bina hâliea par des hommes méebanta et au «eut 
dur : la tme s^ra moud» d'eau bduJilMle. ei tu lerre coorroueèa 
engloutira eiu-mèmesavcc une odeur de ionfro. A « momauMS^ 
oflmos édiO^m roy^ti^c, 

Ouum 4 toi, IiaJifl, ce a'eel pas Yiitaoçar armé qui fgadro <ur loi ■ 
Oflst une cogeanca indigène, prodigue de gémi*«menti et non 
déhde. qui lu revag.ra, toi rieh. de gloire al dépourvaa de pudeur 
Eu-nduo au milieu du caoilret brûlaolaa. la conrommarau de l« 
propros main* nir toi-mÉma la ruine tjuo lu avais prrosnnüa au tûu 

Tu ne sera plus une méra d'hommes de bloti,maisuiienoumeo 
«f- bù\ù^ fAtirei. 

Puis Viaudra de l’ilalia im antro ravaçeur. Alors, Laodlcéo, rainùe 
Je fond eu Umnhk. toi, [a vdle iplnodido il» Carions, arrosOu r»r 
1 onde luupide du Lycos, <u la Uiro>, apri, avoir înv«iud «, splm-..- 

«ur iî! 

lltaœo*. L« Utüpaniun* l|^.mblurotii (TMlTrol .|-vaai k famine 
drprople les villra; d^auiM pari. Cynioa, «prb, avoir inraqui au 
^tmssanl son ontjque fondateur, ai 1 , SaTOaigue. battu» par ]„ 
ru^n.xa.a.ukde b tempête,par k. onup* du übu ,agit.a‘,n. 
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-OTPftrqal flans les profondeurs Jt r^blrti* ut Iront rî-Joîndre dans 
les (lou le« eiiJanta de U nier. HdJjw! Mlu! qua do jnuner OJIes 
anont W flHncilea de üadèsl Qtio dé jnupoB parcos» aussi sjjront 
eaginuti» Hna s^pnllurB dons l'tUitiiief tlélDa! Mu! les p»iUUi 
«oranUi. tee nchesaea pesahUis, tout se oitis dana U mar. 

L'heurntiaii lerre des Uysisna verm tou! d'un coup s'éteindre «a 
rw* roysls. En i?érilé, Cwtbaffà oexklw* plus lonirterapi. Les 
CsIsUiS èpntureronl un deuil marqué par Lien des lamentai ions, 
Ténôdos aussi aéra surpriâo parïo dernier, amis |b plus Bismil do 
ws mflds. Toi, Sicyoae, a! loi aussi. Corbibs, tu feras rèiOBoep |Mr 
(l«$us Imil lea hnHettwiila de rairaio, et rou entendra ae répereutor 
tes édaU de la tfomptitle. 


% IV. 

Au moment o(i mon ime » rajKHiaii du nlual dlvra, voici que tout 
à coup la voix du grand Qisu s'éleva 4o noovoau dons ma poitrine el 
m’erdoutut do propbdtisar sur Jm tarro. 

Malhoor, mi-tbeur h voua, race dos PhénioioB», Irommott el ifem* 
mas, el à toutes vus vîtiés qui bordonl la merl Aiieutir il'autm .dl^a 
ne ilmneurori sous [e flambeau du soîaU, dons In lumièni communa 
à tous; U n’y aum plus do vivanljf on nombre, plus do tribu, i eau» 
de viUn» laugage inique, do ta vte ddrégjM ai ûnpun que ton* uni 
ntanôe, ouvnmi une boijohn impure. lanaiiL dos diseoura aflhnn:, 
monsniiBora. inique*, alors qu'ite s'élevaient «mire Hiou, lo grand 
Roi. et ouvraIrnt pour mentir onn tiouche aotrillde. Pour oe motif, 
Diou les Bcnoblrra do coups etTroyablM per toute la terre et leur en- 
vom un Biiirr dftsim, hrCiïiuit de Ibnd au comble ries villa* el cira 
fODiluliùüâ en fpRqtité. 

Mttlht-ur, malheur b to». Créta réwrvéa k bmn des douioiirs l sur 
loi • aliailre im fléau épouvaniabla qui lu minam pour toujoun; la 
larre rnititm lu vwa Ven. dler on fuinfe, at le feu inextinguiblo ne ta 
quiflem pua, mmsu le Lrftlarm JuM|u'au bouL 

Alalliüur, malheur à (oi, Thrw:e t tu tnmberu soua la Joug de l'çs- 
claVdgo, Inrvqun 1rs tînlaleq inè1â4 aux Darduaides ruvutgcmnl îltl. 
T»étpfiu=emonl niolladeî ilarv le tmühour eeni lur lai; lu iras portor 
l'iiitmione sur une lefro étrwurtw n lu en preudraa am^j ta pan. 

U&ibeur, malheur b loi, Üoff, et-Il voua loua Tun après l’aum, 
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MaiTùR, (vl Ang<)R: tj«f! rjt maux voua npjirêl*^ iu (JfsÜn t U 
CO rèsCTVH beaucoup miiïstau.v IHs iluK LyciCTEi, dca Mjfsiima ■! dt) 
PhryjçioQA- Bien ilc%peuples succoniberoal, Paiapby^ien». li)Klïï'n»> 
Mïutr^t Éthiopien» el racw de \iiiigue lurbare, Cnppadodoua', 
Arabes. Mai» pounpioi les éRumirer un & tmT Sue Luulot las nalînna 
qui babitenlla terre, Itï TrÈ»-Hanl d(SohatHéra un fI6au tfliriblo. 

Lorsqu'imft rafte absolument barbare ae ruera sur loa tlellfenes, 11 
fera lombiir te tîlies de quanKld (ftioininjea il'èlite; te «uvelilaMurs 
Kcltroul en pièce qunnltbi de gnnsM brebis èJevèespar làs mortels, 
des IraupeauT dn cfacvnux, de nutlelaet (ta mtiBiasanta i il» 
brûlerunl avec le Tou, au mèpri» de toute loi, les dnmeorea artiste- 
m^-ioL coastrulUs : ila eauuèueruut de rorce comiue eaelavcsdan# uue 
milra contrée un grand oomluv de prsoimea, aorani», fcmiues dèli^ 
cales, n la ceinture profonde, nmehéw de leur* appiirtajnBfiis; en 
vain elte loniherent prostornèoB sur loure pieds ni lendrast ante 
verra, dans teUeos des èlrongsrs i langue barbare^ Bouiïrïr route la 
sérïr de* ouiragoa te plus alTretu, et 11 ny aura pour c» iarortunés 
personne qui )ns aide fpielque peu lura de la guerrn et te aoulag? 
danslavie.Bs vorroot rennemi s'emparer de leurs b i ans et de toutelenr 
richesse ; ioar» genoux temblsnls se dêrotMircinl sou» aux. Sa fittroni 
conl, irl un aetil Ic» oiassacMini tout. Cinq raeLiranl an mbuvrment 
lin bataillon enarme,mais, acntrehtmriiml honteuaeinant le» uns Im 
suites dans rborcour al le lumulU du combat, Us rfaroal la Joie des 
annemls et le dcoll des IlelIèOBa, 

Ai B'i i flonc, le Jon f de l'eiicl'avagr p6« ra lur l’Hellad e e nlière ea 
moiieU «oofTiironi touL h la foi», la gnnrre et In pe^te:1è hnttl. lliru 
fera un vnste cidl (rntmiii, et 4ten(lm la sdeberosse mr la lerra oaiibra 
qui, elUt. sera de fer. Alora les morUda pieureronl Loua amèreau'Ul, 
voyant qu'on oe lïeui ni semer ni jabouw, et «lai qui a fait le aiel 
et K liHTD acoumuleni «ur la terre un ibu iotonae. Un loua les hom¬ 
mes, il ne restant que Ja tteira patiie. 

Bb bien i Holiade, pourquoi as-lu cotttUïuïe on dw ciioJb moriris, 
* qui no «auraient éciiapper au coup Ûnal de la mort f Pourquei ofTr^ 
lu aux oiorls do vaines offrandes, et piorlAas-tQ A des idolos T Qui 
t’a mis flans resprHeoUe abcrrnlloa du fatre de tuiles obosoe. eh dâ- 
iBin'-srit la lace du groiu] Bleof \E>n6re le nom du l'èr« univcrKel, et 
ne parstAls pas A t'ignorar, MilJü ans an «anl éaouléa el oiiiq aidrea 
siècle» encore depuis qu'ont régoé sur le» Hellènea des roin orgueil'' 
I leux, qui ont les premiers ejtse'i(pélfl mal imx mortola,. drassasi 
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qnuiiiiÂ d'image» di; bioHa tewfllttriaû» en ilbim el rempltaiiaiit 

aînfii VkilTB sapnt ilv-vaincs pctifiees, Mauiaiwiuu la wtâne dugnmil 
Dieu Lombentsur vous, stors corlcra vnusü recuiinaltnii tn fat» du 
Digu gniiui-Tùutos Ica Ames biucDaini>a, paueBoiit dtt prufonda son- 
pin 0l levant te> mitiaa van iè Urge dcl, comiDenceront à appeler i. 
Inur In grand Rai «i à chflntlier i^ui pourrait élnigiuir d’tfuc 

ce courroux putssaoi, 

Maêr. allons, apprends gneure et gr^vo dans ta tnémoïre quelles 
semtd les Irislesses que doit mnener ie cours des année», Ijïh bœufs 
d| tes janreaux mugissanls iju'a aacrifliisl'nDiladt:. lorsqu'elle lesaum 
ofTerts au temple du gronij Dcea, bILe éohapiwm àœc lugubres <dn- 
TTipitpg do le guérrC' & la ersinle, A k poste, et eilo sa dérobera de 
nouveau ou Joug dv l’esciavagc. ^éoarnoîns. In race de< impies sitb- 
sietern Jnsque-lb, Jusqu'à co qtrr le Jour fatal ae suiL lenuiné de la 
aorte. Cor voue ne EacrirQcnïx pas à Dieu Jusqu'au jour ob se sera oc- 
cotupU tout ce qo(t Le Dieu unique, (lonL în vokalè. no manquo pas 
son effei. a déridé tkvolr s’aoctimpliT; d ^ a 1& m» Kécosstlé imkia- 
tiblo. 

Alors fiurgim une rano saials d'hammos pieux, dévoués aux pré- 
eepU» el b la volonLéilu Tré$-1luil, qui e^onHent le temple du grand 
Dieu avec des llbidiona. avec le parfum iltt« aocrük'ée, k sang d'Iié* 
éatomtioa «ocré», rinimotalinn do latir^nut nomaanU. de lulUera* 
parfbila, do brobi» délivrées de Inur prctnicir fruit, d'agneaux ipu-s 
BBintes olîratidtis qu'ils préscntoél tut grand autel. Vivant dans la. 
Jiudke ni éCiua In loi du Tiés^Uaut, eo 5 lieursux habileroui des vïltiiâ 
<•1 de loritln rrampagne.'^. Ooa proptiÈLùe éiùvéa per l’ItnmorléL,.. 
(les coüdoiroitteux^caéinoat aiipurUtil une graufk joie à tous les 
morleta. A eux souk, en eiïel. le Ütcu grand a dotuié U sagesse pru« 
deulo et la foi) elim aena éxeeUoDt en leur paittîne. Goiix*1à no vont 
poinl, tiotapéa par de vainea lUHàiuna, ottorer déa ouvrages faiküé 
uLim d bonuDo en or. en airain, en urgéot, en ivoire, des iniaiip» de 
dieux périssafalns on bois etj'n pierro. lUs.idulea irnrgile enduite do 
minium, dos peintures roprodiiieuiiL luurs truits. eommo on adorent 
les moneLa dupes d'itnaginaUona chitnèhqttea.maîs ils lévanl v«rs la 
triai dvi mniiis puns ; dès l'aubo, toi quiiUnt tour enuebe, ils purdlcnl 
iDujiiurs Idu ra mums a von d a t'iiau it tk reodoiTl bommago au Dieu 
ioqjouri gt^d, inimortol, ousuiie à kura parente, ils reepretoat 
plus qui* loua aülrés boœmos la sainteté de leur eouebe. etUauo 
o'anuaenl point par un amour iguobla à dea enfajiLAm&l«a.caiiimofifbt 



nivct L'amfaitta ttm nviiumns 

le» l^hénLcütia, le» Égypliesa, in» LHllnx, Ift vjkIb IJeUiidv liul 
d'nulre» a^lioiu, Pe«^, i^etipln du l'Aaîd «nlèÈpa, ir^n»^ 

gntË^nt ji lü) pUTvt^dtt Dlttü imciaelêt, la |oî rjn’ilü jnrprisoiirt Adssî 

rimmtirlol infligepii 4 tous lefimonds tn lodêiliftbti, 1» rtiim, Tim 
chngnnset le» gimisafliAaiiU, el lu guerre et In pedft, el Jw dnuJpu» 
un Inrmes, purce ijii’LU u'ent pat voulu Iionop^ractnlomeiit l’inunor^ 
tel gib^mlttur de loois le» huninieet tnftb ool ndopÆ avec vikiéraliou 
duA tduks nir<03 b U main, dea ictotaa que (qe mortelB euX'itiPfflOJ 
roTtvor&orom. at coche roui pur puitnur dans Ira ercvuaua ilu rv- 
cher» lorsque rtgnepn aur son pivqtre domain* un nouvoiui roi 
iJ‘Kpy|i|e, [« sept Sème «ta compile 1 h partir lir ta doToinniimi di» Hui¬ 
lé nr h que ronfleront les innombrables gnetriersflu K Maritilniaa, 
D'Asie viandi^ im groml roi, uigle auflocieuit, qui couvrira k iBitw 
enLthre de fimlossina et de cavidjors, brisant tuül et rcmpliasani tout 
de mat» ; U renvertera lit trène d'Ëgyple et. ravtaswat tous les Ird- 
sors, il Jaempùricra sur lo largo dos de 1# mer, EL slors. devant !r 
grand Dieu, le Hoi immorteL ils flâchironi leur genou au sorla terre 
nourricière. uL Lou* Jos ouvrages Mt^' de ttUiin d'iiummè H runl 
oipUlk dons k flnmnu du fïu. Et nlon Dieu nccordant aux hommea 
une granité Joie, car la terro et Ica arbre» ut les immensea iroupanut 
lie hrcbiedonnoronl aux hommes leura fruits véritable* en vin, miel 
!bücrè. Tait W une et frameBi, qui est pour les mortel» la cheme la plus 
prédeuse de toutes. 

Dr donc, sans larder, moTlcU rotors et méebsat. reviens aur tes pas. 
ranvortis^tol et npitUe Dieu, ëacritle à Dieu des héeaimnbcs do 
ijiuriuiux CL d'aiçncam pfeujietv-né* al ila chèvres, k mesure qu« 
les skisoas «jîvcnt leurs uouni, Entln, apdso'le, te Oies îminopteî, 
pour qu'il ail pillé du toi, Cw seul U est Dieu, et tl D*en est pond 
d'aulm. Itqoare la justice ei ne foulu persnone; car c'est eu que cottH 
znAnüo riinmüHnl aiüc pnuvrtiii 

Songe à Avitisr Je ooiirpoim du grand Dieu toriqiio viendra ikjup 
tous lus ftinrtsls ta mw tlnalg do In puait; que, domptés par elle, ils 
I subiront un chltlmem lenible ; que les rot* eo saisiront Viutl'auirv 
ets'oBÏèveraiil loum pnsaessions ; que Jen notians Vextnrtoinerçnt 
léelproquomcBt: que le* dynaato* délniinjnl lot peuples; que 
princi^v oeDlbironl loua en d'autres cobtrèoa; quo Ta tom* changera 
d'babilnnta; qu'une dominât!Dh burbani ravager» niellode «inl^ère, 
dépuillefa in lorrc tëoonile d» oa rkheose, et (lukneuiln il» en vm- 
dindai k M quwaller aak* aux do Tor et do raraobl (la cupi’ 
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ET bfM^L'VESt^ ^ 

dUir tsn ^fT^u f^rtlîJjnn dM oiiêfl^flur un ttol étmngvr^ lli 
9mm tcKu Jjnvéâ tTa sdpuhurt», m ii,t vwiiouw et b» Iw^lc» ïauvog^* 
qui vtvefli sur tnrrc éü rejattràijl iId Jnürs eh tir* î puis, quniitl tout 
Ml* «fl «r«i tceomplj, lVjnoftn*> t^r™ qammniorii 1« reai** des 
(noria. Elle cppAmionl reslom tout anljâfB anna aeiniü]]** *1 Baas 
labflür. proeJnmant atnei par flou nuiJhüur je ttiine de iBiJliKs 
d'hommes; dimint unu succtiïiun d'aiitKSoi qui rümpKni un long 
iia|M« de lomp.^, die m montrera qup des bouctiûrt ol de-i Écu», 
di-a jat/tîou, duï armes d« loptes sorlo*. ei dd ao (joupera plus tfaiu. 
In riifliiaio de bois pour Ro durerr à '.'J l’ddal d« feu. 

-A ce moment, du Levaal Uku enverra im roi qui apaisera |mr tonte 
la tnrro Ia gaerrefliDeat#, mettant «uz-d h mort d awomplieamiLvis- 
t-Yi* des autre» flfJÈIo. sernurata. Ei tout cela, il no lo ibf* pus Je 

%oa prur^o mouremoiîi.maia Bûubéi&saBco au* dicrcta Siii;rgiquBadü 
grand: Oku. Alora le peuple du grand Dieu plient iuu* le fidz d'uno 
noieMc âpîradlUe, de )'or el de t’argnnl ; on le Yrn a pard de pmjrp™ ; 
T* lemuer* fûcondB et I* mrr rempIia de biens. Et Jea rois oommen- 
MPOin à a« qiiwoUcr (mire eujt, roulanl damt leur ccuuf dea proJeU 
«mistrot L'envie u'esi pas diose Imann pour leamnUieurousnjorlcIs. 
Mais voici que les tda d*i ndmo* «e prôdplteRmt en mnaao c<mt« 
wlLe km, préjuirtinl ouâc^mfitDea leur propre ruine, i»r lit voudrool 
rawr la demettre du grund Diou k pardro ks meUleuw des humnm*. * 
Loraju ila seront ■rriv.ia dnna k pnï*. «, mi* Empnra nuigêsoa 
cotnle atiicuir do in villo dTnroal Jours «ujrifleos, diaoua avant son 
trtne et tm* milice eproganlo. Et dora tiieu, élnvant sa vôia pnis- 
lanK perte™ h touto oeito mnltilude inoulls, pleine de v*me* pan- 
sàe*, et 11* seront Jugds par io grand l,k^ *,1 pépiant de la 
main de l'Immortol. Un haut du o,e] tomhoivjnt sur la lorto dos 
gj&l^-es Us fou. sUn verm apparnllfe des lîftQitwaua inonnes. qui 
répaiülrojii leur darté au mûidu dfio Iwûijiikb. Ktt M« iouwH la 
km. mbre do ions k, aora «cuutk par la main do rÉk^U 
ni let poilus do lu mer, unta lu. enhmux do U terre ei les tribus 
imi^^ables dos otsoem .^i toutes les âmes des hommes al b mer 
ealitca' JVia*omiiiront devant la faco do rElorïiel, si |« lomur rtmicpa 
U* eommolo oi 1« crfto* ik, montagnes énonaos. il Isa feu' 

t^. ûl le aüjc ErÈbo appartUm k tul* losjous. Le» goul&» ouvert» 
d,^ lo» hautes mutiUgno* seïvtnl oomblô* de cadavre* i le* rtKîbeps 
jkgomteront de sang, »t un torrent épaush# h grands ftots romnlira 
l* pimno. Los muroiJJo» ai soiidom.nl cobirmtoa per des hom2o 
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mal ialenliunnÉi iombnroîil toute» par Lefro, parce qtill* ii’oitt pM 
rfleûotm la box, ni le JagrmcQtxlu gramil fijeu* nwti» que,pouBi(4t par 
ravciiglEiiiient de lotir ci:eur, ils oùi, Loua bmnxiî lûur$ lanoat oontm 
le TVïDiplo. Dîcii lus jugtini tous par la guor». par ràp^o, pjir 1o Jeu 
ei par une pinte xlâboniant^ -, cl il tnmlKirn du ciel du Eoulre, el Oe» 
piurres, et une grÆle fibnudunlo rt prruieieuae i le nioii aUciudra. \e% 
quadrupÈdas, l^l alors no recouniülra lo liinu immoriel. qtii «xon» 
ainsi ses jugnme jus; flur lu Icmj itnmeaïa rotonlirontloB lamouta- 
lioTis el les hurfctnenls des liomiuas eïpiranis ; paia Loua s'aUais- 
aeroat smiï voin dans le bain ilr sang j la lem buîre eUe-mAine le , 

sang (les moris, et tas bffle» suumgni se rcpaltranl da leurs chuÎTS, 

C'esi lui'inllme, lo Dieu grand ei «ternot, qui m'a ordnniui do pm- 
phéUserlnutea ees etiosDa^ ülUes ne reBLaroai phasui» a'acjeuinplirel ■ 

sanî aboutir, iwo fois qu'il leàad^cifbreadaaaaon esprit. Car reapril 
de Üicu ne trompa J )unal« en co tnondc', H 

Or les flh du grand O'icu, groupés tous auLoiir duTanipla, vivront 
tranquiHomeiil, réjouis 'les «Irms qwn T fuir nairoinni lo Crâoiauî', lé 
juste juge et monarque. Cato'esl lut,.cl lui seul, qui tas pmli-^vm ila 
sa pnissoale aasiBlanoe, les aiUiunuiL d'upa âorte de mumiite eirpu.* 
lairc d'uu feu ardent. Ils vivront toin de toute guem. dans des villeà 
_ «t à lu campagne ; car oc n'csi pas la main da la guorro qui aéra, 
sur aux, main l'iiTwùallble f^tcmàl lui-mame ut h main du làainL ^ 

alors las lies et las vüki diront IouIjdis è quoi point l'îilcrnot chtrit 
cîs homlDCS. car teuLooaspirc en leur faveur ol loor porto stcoura, 
le cieljo sûUsU que Dieu guide «it la lime, La terre, môfe de tnu» kt 
^in», trcsüîxiïlem cnces JnunidL hoinmfis frmnl torlir rt»; b-ur 
boueho un doux Itmgago mariulden hïmno<i. AUcmsldironMIsi pre¬ 
sto mons-aou» tous à terre, euppUona le Hoi immortel,lo Diuti grand x * 
et IrÈs-baut. Knvov'oaB d«s ulTrundes au Truipla, puisqu'il l'xt mut 
Eouvaraîn, «1 confassona lu us la bi du Dieu iré^-baut, ffui rvt dn 
inuslo plus Juste surin terro. Nous irvonfl erré Jusqu’id lom des 
sentiers dn rËtamaï ; nous Adorions, ipsonsM. dos mivmgea raits de 
main irbomma, des inuig^s d'idedos çL i rbammea tn'rpassée, Vpitb 
ce que rriortinL las Ônirs des crtiyanLt ; allons ! mUiins-tieu» au ' 

poupin lia lllou et, nous prosteraont k face contre terro, riyouj&sons 
par iliisbymoos chantés dnas nos demsursâ Dieu notre pHra, ramas- 
sfljii Iw armes dos enaemia par toulo In terre, durant «pi Innjpminî 
tempe qu'occupent k» révoltiÜons de* années, boudiert, éena, 
ceeques, armes de toute espacé, de grandes quaalitds d'arca «t do 


itLA^ÛES ET DOCCHINT* ^ SS| 

trqila car dd m i^iupeTa plus dnns k chéfiû^ rtaboip 

pouf [lis liimclr *7] l'ëcM du fpu. 

Or dmc, math^urausc HflLjid^f dkgjijcf éc^ pensée# or^ueU^ 
teuie$ ; prie rÉtemcl au goind c^tir et pnmds gmrde à loL Enveig 
donc vcrj ijelle Yiîîe le p«ijpk irn^oîti qui viaui de 11 lerto s&înle du 
grind Dieu. No femue pii Cnnuiriiui, car d vmii mieux qu'dle re^Le 
Immobile * \ ne révdile p#R lu pirinihùre do ta oeueheT de pour qn^ 
lun^iHrèiaii devaDl de quelque mil beu r. ALjitiEm^oll ne nourris 
peint en U poitrine un sentiment d'org^ioü ot de présomptEon. jiu 
lieu d'envuyor [ocs Uli de le lorne «ainio] h In g juTlnnirt lutLe. Sers le 
Dieu gnndp uün d'iTolf ta part de bîeu^ braquË le Jour falnl 
sera irrivi^ \ »n icoomplissemeut o£ que b Jugomeni du Dreu im¬ 
mortel s^oîüTOflnt sur morlej#^ lorsquo juation âori rendue tituc 
bomme^ de bien pir ordre du grand Dieu. 

En «fTel, la terre mère <lo touü 1rs prodiguErâ aux mortek le 
fruit rx^Uont du fhoment en qunaUlé inQuio^ du irin ol de Thuilc. Du 
ciel tombera une douce hoi^sofi de mid eucré; îoa arbres düauerooL 
leura [hiite ; on aura dos moutons gréa et des SKEtifs;!^! brebis 
produiront des agneauip et Je# chft^TOB des cbeweauXT il Jaüitra dos 
aourcef bud^os ik lait bUfn:, Or dono^ ïci vill^ de nuu^oau se rom- 
pîirüül da bien'S^ et ks cbninps somut reriiles: ptuâ de gJaiva sur la 
lOireL plus de lumulLe bruyant ^ on n'eDtond plus la terre ébranléâ 
pousser de prtirondA gémisseîtienli i plus do guerre^ plu^ de lécàe- 
resso désolemî Ta terre, plut de kmipe ni de gtük maltmitaïit les 
Jhiilt^ mais imc- pnk profenda par toute ta terre î 1ü roi sera rami 
du roi Jusqu*à la rcnsotpmaLloo des lempd* ut l'ÉkfOd du? le cjel 
éio'ûA rùj;]era par ttne mtimo lûlÿeomrûinin h tous tes bomme^» lout ce 
qui se fati paraii le# pauvres morteU i caril e$l #oul Dieu et ti n'y 
en a poinl d'antre^ et il brûlcfi dans le feu resprit rebolk des 
SLomuieâ, 

DMoi-wufi donn de graver mm eoseignemenii deuis vos coturs î 
fuynx les culks dlidtes* Adore k Dieu vivant ; gardo-toi fk l’ado!* 
tbre et de^ Amours TOasculmes ; élève ta progéniture d'ottfouts ot ne * 
k Itjo pas, cor ri^kmol s'irrilo contre ceux qui péduoni ainsL 

Alora il au^cltora parmi ks bon^tuos un royannie destîtié k durer 
par tous Ira temps J ni qui a donné aux bommea pieux une loi sainfei 

Omcle-|iïovQrkw blan ccmiuda roAtîquité ut aaqiu<t Virgile kîL ailuiiafl 
dans r£wd< iTIli ’TÛÛ) : /’atii iriui^üiTi fCKi^cua movcH Ciunartiia. * 
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qui A promis de tenir ûusTÎr à tout 1 a Ioito «t le mande e| îea portOA 
deABionhcuneu.'i, {teieurdoimer louiez tes uio raison imm^ p. 
toUo ot unn ÜâlïcijLiJ loafis tin. üo toute Ja Utrr« an aptiorlen de t’en- 
oena «l des prâeeotA ^ ta demeiire du gretnj Dtou, ei d n'jr ann plus 
parmi les hommes pnlHDU «t tUlurade démonté qui in s préoccupe, 
honnis celle que Dieu a propoiôti aux hommages des lionimeJi piaux; 
car l#s tnorlels appalLeroiiL pé TnmpleJ la dis du gi'o.nd UieU.i^ tous 
léseenljQrs de la plaine «l tes penlefi abrupiaa, elles nigijlagoes 
étov^ei el les Qvls impétueux de la mer, strcnnl en oes jours^U d'on 
accès et d'unn navigation focili:: em-tn paix viendra pour Iss tionspar 
lOUlcta terre et des propbètnAilu grand Dieu rnront disparaître le 
sabre .cor de tfoaL,ûuxJa& juges dos mortela et dearuia êqu I labiés.U 
■uni alors ]karmt Isa hommes uuiii opulence légilime, car ce oem lè 
te jugrinent et le gfiuvememeol tla grand IJieu. 

ouie-Lo), jeune UUe, «t bondis d altêgrcssc ; car il t'a doimâ la 
joie fc perpétuité, cobil qui a créé Je ciel et la lettà, 11 habitera àn loït 
et sera pour toi uoe lumién inextinguible. Les tuupa et les agnoaux 
bivuierouL l'herbe unacmblQ dans les moDiagnes, et les léopards 
paîtront avec Ica cerlsr tea nurs oomadea Keroni perqui's avec les 
veaux ; k Ilun ciomiv-ore maiig^ra de La p&iUe à la crèche, comme le 
bmut, «l de tout petits üofanis la mènercat & la corda, car Dieu reit«^ 
dra cet animal tlocUe. sur ta leim. Los drugons donuiroiit avoc bta 
nourrissons et ne leur leront aucun mol, cor la mat» du Dieu Aéra 
sur eux . 

Je t’indiquerai lui signe tout & fait manit^te, de fn;an que tu 
safiboshqual moumaJ viendra pour Je monda lerraetre lafiudotgutea 
choses, Gc sero lor$qa4 des sahrea apparaîtront durant lu nuit dans 
la ciel étoilè,vsK le couchant et vais l’aurure ; qu'ausaiUit une puua- 
stère tombera du ciel sur k terra antière; qua loclat du snlall s’é: 
clipsera au milien du ciel et que tas rayons df ta lunr deviaadrunt 
visibles rt luirent i leur tour sur la terra; que h sang suintam eii 
gouUes sur ica rodmis ; que vous vgrrez^daoa lu nue une b&Udlla do 
» fanussms et da eaval'tars, pareilla k une ahas&a Jo fauves et rtfssem- 
binai 4 des breuilinrtls, üa sera la Un que üiau. habitant du tinl, 
meUra à la guerre. Mub il but ima tout le monde sacrifie au grand 
Roi, T 

CW té ce que j’anmincc, moi qui, poussée par Faiguillan dÿrin, 
ai t^uilté les grandes moniiTles babyloaiannea de rAssyhe. Je prédis, 
4 la rare de tous les morleîs.narett atrroyé sur rUallada pu- les 


i 
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ootèr» da Oiau. ear j'annaaca mue Immiiifljt les énîgoiea divbes« Ët 
les haaiaiiHt dmas tiîelladà me dtnml eingmure d^tue autre pairie, 
e'eal-à'dire née à Êrylluts. eûmme st j’^tajs coo^'moue d'imposture; 
Ses auirea m'appeOeroat Ja SUjyllB.Iolle el njBjiletiâeJÏUB de Citd al 
d'un pËrede Çnoi^*Ma» Innqua Inui sera ^ventt, «Ion vous vous 
Mmviendrea il« mot, et penoDoe im mo Jin plus mais bien 
grniidn prophéteesedo Dieu. 

Hn elTeL les choses jr|oî sont arrivâm Jadis & mos poreais el aiml 
dès le pnnmer oomméncemeiit, Diiui me las « suggérées, ai, tout ca^ 
qui doit suivre, lïieu Ta muulqué dans mon tnielllgtmee, de lacoa qita 
Je révéla tas ohasas qui ont été et cdles qui wront bI qus Je las an¬ 
nonça «tix moftols. Csp la roqua le mnade éiait submergé per tes 
eaux et qu’il na rasiaU plus qu'un Mul homme d'une veriu èprou- 
téa, voguant sur aitiR||tns une ntijsqîlaherpentâe, «veo le» «ni- 
maux terreslra» ettes vip^^, alln quels monde pAtse repeupSar, 
Je ma tronvaie être alars la bru, la prante pat le seag de ce Juite 
qui a été lémoïn des premières vicissitudes et mslniil des dernières, 
da Ikqon qu« touias cas paroles torliés de ma boucha sont véri¬ 
diques. 




(jmz timimué}. 
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DSe bîbUflclie Urgeechiclita (Obo. t-Xll ; Ey uaumtelu vgn Jje. 
SbtI Budde, b. ». Prai, dtr TluxiL tti Robb. AuliiBft: Dïa Utette 
Oe$ialt d«r blblischan Urgeschichte, rcnnebswaiM» wisâ«elier> 
gattaUt, habr. Taxt and Ueb«ni«txotig (GwaseD. IBSaj 

Sont eo titiB M- Ig fiiofoMoOf Bodut# Dtras pHSp4aib usb itiw do douu» 
iDBr«jviBbtet <t(iii)i]| Mrt'bUloifa des arigûiet d'iktiri^ fl CenEi». R nuDitio luo- 
1* LeiiaMiagBi di>> HEi de Dlbu fp. t4âh L'irbn e|« *1e (IS- 
l-ît tihlo gèBêdogiixuB SéUûle d'iprâa {‘luteur ueerdbU] à 

rexil{88-li6}^ l* Li Utile CiUtU ftlfl-IS?}; B* Li Utile SÊLhil* 

jetitrieie d’iprti les rragœente i^nt ea ont âiê «Dimnrtt USa-181}; 0< r«rii 
bntriade jt€2-S09)*, > ConeltuioB teoehsitl le friant Deaèec IL 4' VL 
4 i30d.t47} ; 8* L'hl^ro du dofogif (24T-S391 ; ïh N’oé, It Tlçaewti, el Ib bu- 
JedieltOD de (knsea (âB[>-37(|}l 10> La coaalenrtïnn de li tour 4e Baiwl; 

Vod; l'cBcîuleeetcat du premier doeiininnL Jibriite f3TI>4CfQ; lt< Li peim 
d'Abrehan el loB érai^Uu f4CI$4S4| ; t8* Helilmni r4eijiitu|tiH «t Ik^e 
respocUti dei imin^ de J'IiMoife des orijînu i4b4^3ËO}, — L'ituleor i joint 
i CK doiue éiudee un eeiil de ncoutiUiioit ;da plui «na«i doewenl jib' 
eWe tp. S£t-S3l}, et iekie bas (luvn^ pir uii dotiWli Index d’une fnmde uti* 
Jîlft. 

M, BmJJe tie neui vifte doue pu un «nmanlalre perpèiiut pur iei ome pre- 
Aten cbipilrep do )i CeDéie ; touleAiïs H ptïse en reTO# presi}Ut lotii lue ipt^ 
sodra deqiultiue UnperUnM rju’its ftofimnenL Le K>«il de le ci^elUflB du pre- 
Aine diapitre {juenu’JL IL **1 el le ItbU ^LeleRiijc» du ebap. \ n« innt pu 
eipiueeiituall'oljlet de fleui éludei parücaCèm, ptrea ^ue reulttu' n’a mit pu 
luflluntinHat Je «uet nouvetlu LlmiBltro lurju ijuesUai» pi e^y rtiUelienl; 

J ttui 4 tudute ivptiaé U en psrie dnm lu mitivt itutiee. 

M. KtuiUM» fhil un gund élc^ de rimpofUni oumeê Je M. BtuWf, derwnu 
docteur depiiÎB obUo publiulimi. Juntie R ne «um de dJHWptlun «i ieetouî; 


«) Toul lesourni» envoyés ili Jitvut, pouf «Unt quHie u nppoFionL 1 
l'birtrapa des rerigione, y eerent l’uiikt d’un eaiiipU.rendii tteatid. 

*> Béduetron d’nn irticle de H. Huoueu. dans ta TAooji^ùeli {i» 




HeVl'E |.|TnE3 

Bali U lui wrtitt parfwi de TOnloir «n »Tstif‘ Ift'p IwE* I.e*pri*wip#l r*- 
prnehfl à lut Kji«6ÉMfl‘«î dfl n* pM uppwiaidr ttanala rfwfit 

L«» 3% 4*, d", «4 H'. ditld«a itf prdvanuflrtf faw de sfiiupiw ItnparlMlijs, 

M. Ksedcr jMüie etiittose St. l^ddo ■jue, dani tk tsblugifliiâltigiiîut det Sû- 
Ibiiet railleur saocrdoiaj jKuWrinur a l'exitj t*f «hilFtH donn^ par U 

P«alaUiüt|iie mnaiiiBia 3 <»ai.itt bnuuciuii prÊférablej a eaux du LciU* nuum- 
Üiiqur irt c§8« LXX. Swie ifleeptor îauli» les U?p(ithft«f MeUet pu* l'abteier 
,tnr n ratuifu eue Ix lulilu gâoealagiqiH def Cnuiiln, It tstima ipt'utlfi* doimil 
ÿtfu priée» en rihetim coniîdûraiîon. Ka taei^ io t'Iuetoino du iUluge, St. Kud)!» 
TtAUttUoe les voie» d^à Tcavée»^ « bofsuil i.dÎBiioEner pim n«Llein«nl ce ijiit 
nppntÜKil a eJiACuu dee tlficunmat» engin» la. entiipui ci Inuleuf t accord 
dent niueuM, 4 pnpu» de la (utfiiei d'AtimlLiiiii, n Iiira TeBCdnlr t|ue U indlltuii 
ûniètLle ne nnv» {werntt pal d* natouver les lœss des Lnliut «innitii|ues plu*, 
loru <100 t|n»i 1» Ilolijbnie nuxHUwnule. en «f U) qiw l’uiJ nn peut pm t’appuy» 
.our ellep^or wulmùr ijt» leur patrie piiiuili»* fuU'Ariusnift» 

M. BuJdo itr aUule) penw c«niinc Si. WoUituiwn iiew rudeur pritsUif d« 
OeneratX.SO'l^ «UMsiârail >»• «umiii* le (Wro U» Sam, Jjudwl ot Cdniuui. 
Par «ofisoiioefrt pour col ntibiur ft «lail pM ofieure le «id «Juppé du lîé' 
luge, litpatriarcbo de h nonmtlc bumaulte. Ibai la InôiUfflt primUtTe d'tiirafil 
it %*j ami pas de.dàkiigu ; U y fut iniroduit pim luni, el lunifuu Ntié Tul dovenu 
le f>â(» da llitinaaitilù ufi aubittlua a Caïuuui.ttoinmâ Intitiltmo llk.dliam. Q Ta^ 
gilatnts do «avoir ijui reffittetitent <»» divura purüionug^.? tjn tait i]Beî* peii- 
pleo U reiit entendro par ilein al Coaaao ; nuua Japhelf il. VValUuniBait orntl 
èmUriiypoiliêee gu'il dË^iattfe) Bliilisiia». ,M. Budd» propuw I» Hiêiû- 
cios», UjuI opériAliinmd rartstO(»aliiir ile= rlllus cammuriçamea do la t'heHiaJ* 
i|ui, deiiiii* lu* tempo «le üwvid, vôl-uI le plut wiuteul un tigiuiiB» ntlatlons avee 
là* iaraalitao, .VI. Kumieit auspetid «uu Jttgvmenl: rano twlr à upinoor tmo ut¬ 
ile bypuilté^e i mIIu «k M. Budde, U. jugit ij,un cetlo-cl est Irop wtdrÛK i t's««- 
pril grukul dir TAtmien TeUuairol. Untprueiuttijut paetietiliânDiunia Vt.Iimldt 
de la jtifindre euiniîM poiiil ilo départ «le tuuviuuu- (IdraEupfMineiits. ipil «e tea- 
fonlonl aiuaî iiéunMtimTUUtl de l'inectlilude du fuutknxnl sur U«}u«l Ut iaixH- 
féftL 

ta recuatlrMrtion du réi-lt ptintllir oiii' i« powlii. M, flutlJe aupprlru 
t'atbre du fio, «<t tu? lai^ stibfitlur au luiliru du juiUn «lue l'arlm de ta eiHW 
imssiouco du biim et du nul^ parce k}u’[t rdiUiMitainii UA Lnk ttniueoup itietiX 
irtiehAlAé.pliia clair, ni imîta uaultodiulIttiM. VI. Kuenuti nu fiurall adtuelln 
«Olin f^upiircrsinn. L'aukur du léuil n'a pu invairié te pmadli ; 1! l’a prit duu * 
ta irwlitinn, arae t'arbie dn trie et pntlubUnmtnt au»*i nvee ks ehfnoMni, el il 
l'a motlilU) Pflno pn’iitei iilnrs. Vb Kutmen lui attfihuu ftittntilualinn du 
l'arlint do Ixeontuifsanite du bien el uu nnt). psre^ cpio a'ant nmiennneitl bu 
ijui f'nit üifiireA de duniicr au tocil ta purtcu niurali conranne aux idéua juave*. 
Lt'allleura iiu'«st-cc «ju'un paradis soiu l'arbre «le rie, c’ciV.4-di» auii l'arlim 
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JlKTl'E (Il t'ttmtFtBt H| 

qui rn E»u j«aÉ«nsnE hr panJiE T E„ flul«, M, üüàiit ««t ulill^ d'^üibsA 4a 
««dinttliaw d« réeit, q„i cottiU!ü«,l uafti4.4trtm fdliaut irTlhiTO., 4 u 

Wiotflirat ttdKcütur jùifUw : e'«l binii peu TnüieiBbUilr, 

Lef prenuew c|^ip, de \m Gttiùt, du* Jour fora* •UtiRÜe, «Qqt 
d m,r«luEeüf qoi «uftbi.nb, duoi*. p«i*ri«Te. * |•«iUre, d uui,« 
plus Uû.uu«. apperteuul à l'Ifl, 4a p«ph««. SI. e^J, 

# diugemeûi diwiiii d«amk*ijûa dt* Miimmli du rtcH fwlMeun i î'etiL 
U duaUain il propose utw eUuIflHaljqii Ir^iog^AKuw dif <|ocuiiirtt*i plus 
WBisae. Il sdinsl use série de Ifws rèdioi^, jehriitos ; l* uo tét\i priamtf 
(■ i^gesUlUl, d sprie lequel l'humsaiw utjÈr* clcsuod üu Cifo, eut qu'il 
iOit queriiofl d'AheU deSrih, du déluge, si d'epres lequul [* d'A* 

«Mitl# jutqu’A un uc«bo iuu de iUbïicHié; ^ £* un 
Juriste (J*j, tiéuwnsat d'ia» mtow psol*, qui donntii. une JUsteirede fs em- 
Uun. perdue pow nnus, qiri ne wmiiaiaisii ai U psrsJij a! rni^rir» de Cnin. 
«J crile des SIe des d^x et de U tour de Bebri t imût qui dsw w 

«éuè^gies jusqu-i SHh,l qui «niffi.il k a«nüon du déluge, «ne ItUs rt- 
irf<î^qa. serslledunt fcSffli;rj«in *t j.pLel si doul mui «'*««>, ,j,« 

; — a* un ittHaena rtdneleitr jahritte jJ'j m «nut pT.|i«»* de 

t. r* ^«u,n*sr,n, nutrH»: «, 

«t obl.^ de In «ffinsüluer d sp^e te Ton» «i«U. de te Cffidt# qm ssfsii le 

le ruit pMiériéur L 

™L OuJKit ilenteur «ee«tetel d* « dsmter c«lU neumiip.» i* 

tivinimiD rédftüLiDnIibrïitc, 

M Küsiien. teuieuwonnrittthl riB^éniottU dn ar (nvril ri déhrsl ^i 
d« doutes surte fWMteütuüoe du pr^niérriioit ,«h«st*qui lui p.»lt ™,wr 
dé Mti«.on elqui teie« tul,*(,ter de. «uhud,uüo« msdmiîahlM dwTTdn- 
eumsûl pnnutJf. L'êpittHlédu B«risjt*dw Dis de U|eu ^ te 
asm .Vmrod p« ^rre \a ékttenie .1. « r4ml ûu soh- 

^ r i^**i**î?”^ *** '** soMuterê «qjbui sMsèu* d'Alws’ten 

.1 eumiu. frire de C*«tt ! Et. rtstîte II „* iKqtosslbte d, ràiunn„ „ 
Ir.qm.nte.fi].ttet« primilite i r.Tuil*. " ^ 

M. Kuiuma oWL pu dsnntage «nTsiiicu de i'étiitenee rtalls dTliB Séeond 
f«lljsl.t»te ludipeudenl du prunier, «t psr «ewquffil euwi de le f^eknî 

ï*t«teurjah«ite. L-iiukp*MdsM.dü ,c. ..na 
fiOiçteiw jaiiçtele per mppofi tq pramiet risulte. dit^. d* l'owsorilioti ,fli« 
essewl^fiie telteti et te gffiùlosw «iaite dil |■^1«llieFMetelT^nniuoiij 
«peudsul que neu. ne posséda qut du rnqfuients i!* 1* {^nisJogi» .imite ; 

^ duiLuée i «aeüief le* rf.ai 

giBfitoffmtfliniUfit ifrtIuUp 

M. Kuniu ut pteiw disposa i sduirilreque leuUur jsHtel. d- te giasrie* 

* / . 
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gît Ht nnlfvf p^rrnulif lytAi knciftâ ilimi an pTvpra ridifitoii^ Il ea 
CdAlptiit# d*t«t jjiiirvMÂï, lû woekIo Kfcuit éiè as]:ïp]éni4nU.if4 fi# 

b pniïïiïÉftj ii^ riTprunuil Gm. V é XI» ü mcatr# qiut aoiu p^urdnii |wùiL#- 
tBÆftî unau p#A##rilo rkip^ihiu li^in tiwièm rt!iiûct«ïlt-]fth^t#. 

I^tU# là quiüsUisn d# IMgn cf# «« dififsaa nïilàciioQB. M.BuddtpfOpOjst fKMir 
lir [jmuLrrjitiviàtAlA iln du %* w f# ÏX* wftd#ï J# Keond oûtmEndnit mici 
bm ài4 Vlil** Él là tmiiirtmff 4 Lu ûis du VH» M* Kiufntsn *'i»ards«ii 

jTVtio Tmitiir* Hprà^nt BcpnidËiil rnipprochH- du ^'[U^ ni6«|# lu juMELiËE 
jàiinJt# J wnnui il tupptuoS' kr LnaiilhtDiî ]ËbT^t# il éfiljmumè 4 if uscond 
4 p^ ptài ïIl ttiéJiiB üpoqiiE 1 ÏÙ M. Suddÿ pLiuti lë tiQLUiêifU 7 |. c* 4d. v'etf b Itü 
du Ftl^ ftÉèÜD. 

£ii iarîuiiimU^ la jcrîliqiuui LiU fjpi4fr|ijpf câmlalfii bi'pûlbèsc fài plui lisi- 

pta ipjj c«ila de it B\M% ftl jutr fi^nïfeqtMifll plut àtcep^u^ P'iprè* adoM 
Ji ÉubùiL# tprd» Il rèiAiütifiq d« J't fiute nm diïil# pour «wTtgi? b premUfe, 
«U* Kft 4 l'iuUpur tfuièili.ifknil jwiührieur à fMÎ]* à l'Bâ:£litiiDii d# 
nit 4»pipiiLiDL«vûlr füUTifî là «uluLiafi àtÜtprfeiiuit# da üanflJL tnïfia daux fi* 
diftîom laliïirLiw, 

QudqtiBiî^ill* ingpmimt cpii Vnji püft# pur \m r^àultita ©bkniM fwM. 
Budd#, lléit bcfHitiiUkliLe ijti« sa ïSJtfïpffitm dim l'ïiit' 

imtit ilpji ii rLtlti dn k «¥iUf|iii ülldl^iM. 

XiA Bibk fnnçilaà ta Mojen-A^* ^ fliuk j|i.r Iët pkf aJïf^nfffi 
k J/ik émia m pfw dd ktipi# d'OfîU par Sjikiimi: Ûniùiiv it- 
crt^wf d# la Ffumlfr rff Thééiù^K prxit^ianu d# ParÉf- H fort yoL gr. Iit.8 j* 
XVI; 4^ p4 -^lidprniiÿ à niiiipnmaH#UÉisüui.iil« 

M^SâiTiUftl Bergnr pout t pru^uri i pluai«uT7i rf^prlfrv? qui rhii^nire rte b Bî- 

bl# à«i ditii b Tifitiî cîiiiîip dtB lludeB ci r^Ü^iauiiït fOît fujri 4« 

pi^dBainm. B^ji mus iTutti ftu d# lui utta aiud# iKn nc^oirô tri iréi îulifai- 
fwtu lur II# onginpi de b eciliijui oblique, [la Bi&lir au müimé tiàcis. Ta* 
nt* uniî Üikte lûnna sur l« glïstiim du l^lofnu-Agi. [JV GlùXâûr^ H 

i'^ïpenéiU ^uiburiiaut mudti mvL J*irii^ Duia It de 

liiàrkpif a de phiiM&pfïi£ i!# LiËîscLimi IL u iufèri raun^ci dàfuîère utï kÜIsU 
B«r Ih c&îûfi qui #tiL iilt ftiiu 11 Baril, lu XIU* puuf corriger i> UftU 4Îà 

Il Vuïgii#. Aü ikiinide Tiüp Lûncfiqu?^ iluun pPur Bvuuibu py iulogiqur ik b 
qunilbn^ UüJ fi'ÿüiit tmmux pripifa quu Lui pur trwlir I iitiprlinl ttijii ml* lu 
irrita 4 11 flït d# pif l^Atütlècîtià iIh Eirp^ipH^tif ; î^iKud# de| mrm™ 
dn 11 Bîtd# ou bflgii» d OH^ lululd uu prtkoltita^ nUffriiumc 4 li mon de llhar^ 
le# V. M. B»-fîref Mb rîifU épirgtià pur iûti tfsiYili tùt btntpi comi-kL qua 
pîatliJo, Am k fi-l# <ru4i litliirédkUu U # fûiprtf^r ion -Étude lur !@tf maïui- 
etiï* Aiis/ii l"Anodémioi Ortûfrrfïnijnmit 4 il npiNjrt de O. î*fldf, a- 

L^UijuBé êùn t]:i 4 ^moin digne d'iln! ootiminfe. Toia reuT quj liront lencu^tiiu 
lîmi do M. Bar^npphuidironl rjli douj#*!^ un# dnûr^DtiaQ iutii ni^lro. * 
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Apf&5 nous tY«îf î&ïlîÈi âiiks ^ f^facB i rncth^xli Jo col^aTi dJi nii^ 
Tiii&critfl« cÏKÛf^^ iU. Ikf^AT &uü^ilmaAtil k tiMiK 

pMiiütf fiürniandiiTjipràil^ istiem de ifrrCinKiprlits k PïiutLâf hëlmîqiie 

pt. ]eF^iiliflr|7Atîk3ii|\veeSÈ» app&îadicffl.leg C;■J|tjq^e% n lu Noîfe-^iprt;—ks 

umlaniio vurti&cu ffn^pnüiîrPT^ ofilltfi dvi Vâudc>)i, l«t lltn» du 

Ipi Fs^i^üpj^ ^Edricëfl^ Al cafiji Afil iti-^aj d4 Lüljk ilkHËjr^p 

dunl il EUT T^aJus p]m qu'uu scul mjmujLTÏt ; ^ la vflniüiii oiauipkk üj» Lu Bibk 
faik au XI [f* siïïak duu rUnlïwlk ik P<aHf ^ ^ la B]M« JikUHal? Ga5ari 
IkiiDAuÜnt, «implîtÊe AUiiiit« 4^ pltiaàtUira muikrËi par raddUiHi de Ji;^- 
Imtsx ffftgtnrïiti LetiUKk de la pfèf4diâute;— «ufb int mdoiia lîudai brspQflMEvlet 
du XLV* d«lwiilii Jëvi dt dir Fitujtddiï Peslia^la BîMe 

anglcHuoru^dn fit k PüuJljrrf lomiitij Un ilfirciirr chapiLrï, Iïqh 1a zaûlni InlÂr 
dcütil Ht) quplqufif k fit l'iif tzfitÀ' dm étinialiii et fiitlu- 

[oÎDiuin^ ifiçâ4l dfiih prîciOfiï uv dea j^ramU pciur ka bdJm HiLkap ai d^ui rrcid 
ailfiAliJfi àrîuHtiPitüfi dfii ïÆtaiuctiE du «iirl» LrmJutUùmt c^pit^vfi 

dp k Mïà appfiErdiiûe d'unti pAtLlajun der ik tüïte serré La 

LifiKFiptiQü miaullËmH dfi^ manusirils eoDsiiJk#. 

Un pnul dkljugrur troîi phi^ftAs dam Phlskir^ de la Büde au ilaycQ'A^. An 
XU^Alêele £fl ppürdiiiHnl direraïs tentaitindêpAnditntfe Ut un» ditfi buti&ip 
pourmelire tu UntfUA vulgatr» diiÎÉîmntei {Kirlt^e dA b HtbU^ mais çq 
qu^auXiU" siÂcle qnH fui poïssble d'iijanprvBdfA une tndiu^oit cunjplrie dfii 
livres saîi^bt. Comitifi Ec fUt fbrt tdoD if. [p, 1 lOk la cQntrkliaaÜmi que 
la mrauté fninçaiffi et FUnireadlfr dû l'^aiia oui apparié^ dnoa ra d nitnltlrtiioa 
* àl lijitâ Ijss éludes a eu î<in eOTet mr 1* tpadufitiuii de la Bible. ü"e»i dé^fc. dw 
rUniranFilè dtt iPadii ana fiuiiruUû del^an 12^, que h (ïtdnii îm|icirliiale ce N 
rntlan ik leste de la Vül^ale^ prècédaid uelJadei Bomiukaïni. IL rêaitlUi tUm 
iignfraalnüaai îüia% par M* BsT%-fir^t)uA U Uak de la BibU fraude a Ui plua 
înimtfis raiipcinu aveulv lesU «smiçè dans rüwrefsiU de Ptrît. LUuUur, |n3tir 
chLIfs ratfidti fil pour fittfil^tm autres Éniitttma p» UIï el 1^, se errcrit autâiiaé 
4 snppiTSfir qu"ii J a Uf]fi corréiatluD {mire la li^nuliun et la c^ofrafitipii du teülfi 
bïblîqae. Dans la LfwUffle pénude, la Bdilti du XTIh sècl» egbpacp par U. 
Bible bîMuiial-e itoi s'atl assiimU de nucubreLii rra^njt-nU de b preiarfiM^ mU 
qui TâpoDdait mkni au ^uOide t'openque^ 

Uèiudu dp M, Ikrger prouve usa fou rie plus r«rf«ur de ceux qui tVn tüuI 
répétant qufi puTKknne ne iîsaii b Bsbîs eu lapi^iq vulj^rfi iu MoTen-A|rn. lE y 
a .eUÿ eneïïvt^ 4 dtVAfSE>i lepriéeé irhe LendaD^e phafiuncée ven La Inlurfi iIh la 
BibLfii La premlPra fais ar niaurriiïrfint tu ralti^hq a FaizLtïjlfi deLaufraul^ de 
[lect au fliiüpu du Xk sIppIb ; non aeuidnmnl il jf a ianl Ibu de ralbeUer à ?uii 
èiiilis le» prfltaïèm traiJyctJqne du r|4uti«r jiUfTiumd,^ »ai^ en Adaniigne #g 4 ^ 
Ifinsaet left pffriuuret Indtu tiôu> et paraphraw de-a ècrila ib k fâiîik semblant 
dufis X i'bHiufUfiv du ttndhie uermaiiiï i car WilJlrajïi, cvP^jUfi d'I^filÂtrg an 
Bavièra, tmiie appmud dana rwtrodufiUgti de sa ItadureüûD du CaaUquit i|;a"im 
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ERVE!£ lies yirbK:i 

çTtnd tuutiLr» ilff M «oiapiitricECn pÉiB&kûl ^ Knntt pour «nifiadro Liohmnf 

fiplifpcer dfl i'Mul 0t \a^ A lit Tuidii XII* HË<1#tKi Unjt !& 

fütlb itlUU l4>Lll lo PJI q^fii ri^LnfiE! ilii 11 PmVelii»i lUl fê^bûi w^iktiiii^ (h»* 

VamhiSi : le* La. roui du Hftfiirt fui Tiînieis ^lntürvaaEr. |nu¥# 

CRi Evi^ïtiri iLb U HUîl» iVmiinÆÎpttlMil iroîcu^tluït de l iuiiiirirà mlâilaitîqiUpet 
ee bi»î«nl pw Oe léTttmjgciet itu tertJim iiiif tie pour |«« dwxs igeot^imu ipit 
éUisAt îciafuïittéi de rtM^t Itriiî» îûUqw^lilimüjp iMintEwe itaui le 
Ih canT^lbülç4t de Met*. U iwltire de b Bdde Iid interdît^ wix kiqtiw; |j» 
exerupidrai dff lâ nibJo FarMl IîÇÛUh- A p*nïf de celte ^qiui (comiiiRirMiiiem 
du Xïl P nërbÿ raiiioriU lïocdêitttxiique wÜIa ^in k » lue U kelun d« li 
Hitue ne H geinimiüiât pcibt. lï y ftmtL d^mUcun utie bonat fniHu pour quee* 
danger fOi Âelliï T la nuiuLiiï dn cçœe ïjni eïTiliieiit tîm Ctuîi isiütniîiiL. Jd» 
tiüui tuotUTfl «"éfieftdftiU te*uccèa de btï^ticijon lîu XltPti^eot üiirlüiil dee 
Bkhlt^ |]»lon&Ee£ camp'hlêtfS- Le* grauds perfreuTi«j?e<t ba priMB* é 4 fifUï^ef» 
dfi la faniiUe royek eu lèEe, tieuneftL i pMOfcder dit beaux «xei^iplairei de Ik Bi- 

Mb ptoukiiL !b XrV* el ïê XVu slScrb ; il v fc itttoe de vifrilaMei hibk» de b- 
ftilUe, mt lAuiueliifl i>u inflcnl ke dftlei d«$ biitiAmea : mitis du ptu» en plus lâ 
tiiblb denont un (imi ifa ima, raclitrciiâ jHHir Sei fniuminurB^i f'Otir sa lâdurûj 
brd commu objet d'art- 

Noui nefâununs trop loiw 1% pràuiiua^ le rîjip3urauw exact îLuiie deft recher- 
chet da M* Knuâ m prÜttritMuâ pas Juger b ^siVla piiiloiogiquit de aen 

innîl ; det juge* émineuti noue ont afltrni^ qu'à. pâH quçlipie* mexieLtLudei 
lueritâtibi de ia-pait d'un üwUïiîr nui B^esl paa pèili,i4ugt44 du pnabs^ïierîOtt lî** 
vad niÈTïtait, wn* *se rupport égalcmanl, ouqlïiaj^. Si îiuuii âvluv nwci^ 
i{ue critique a adrcîscf à râHtcur, te uiiiLtp — tWMi pu* if âtuir étâ tfop Wfitpch 
car lâ prudence hii pereilk xn-âtleîn Ml uiufr in^mle vertUp — oud* d* fl i*- 
vcjt pu â3M* conduîxfp ru i''#rîu (pæ son Lcittail tinuâ (oumd pluldt liti m- 
EÂ!fieux de l'biftoirc do lâ Bible au MovcikAi^ iîh» <;eite histoire mCtntf ApfAi 
cala, tâuLeur ït-rail ppiiEi-i&uc m droit de nonH répondre ^u'il un « ptopoeaii 
pu d’iulre büL Ttîl qu"îl Mt ce iraTall bit gwnJ hi^iuMur i M* Berget, et Uûttf 
onoyoïu pouvoir FajôUtn't 4 la acieiioe frâiiçqife^ 

J-R- 


Lfl Cyole mjÜLolo^q^e IrîjmElâlâ et U celtique, por 

IL ü^AïuiQfâ Oâ Jlb^euyiujsi pru-i^âïcLir au cctKègâ dû FrflitcCi membre de Fini- 
i Yûl. în-S' du XIL iit ?* — Boris, t!- thoria, !S^- 

L« Tcituanÿ que tmui dgUâlmtâM «aL le ^asund du com de UitèniLure caitî- 
fpîc dtîfll M. d'AfboUde JiibaiotUbv*i4cluif^ oji Culkfe de Froaeo, Üa lâii 
quiï le tâTânl cdlBle recberebe eu Unit premier Heu vn IflâBibi flU Lu knguu el 
ta liAènittre tebiquoi re «ntil ccb^rrritt ju>e|u’à iub juiLfi» k* biU puiiUJi H 
dwoolr^G qui duTTont âcmr de poml dt à l'Élüdn des peupkâ ttlicâ eu 
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SW ftr.yri pï CUEStMItLÈ üü* lEiictoüf 

La PiAfik dfli üiipottrlm A fftajomi ru Nnu J ah iüt aa d^iiïiüjnA ^jiij 
uum Iplèrmsfl d« lî piiî*^ puiEqn^i t'agir di* mm mÉfiUblw w#lrt#^ ut lut It* 
qiwl nam Dr ppiiraas ^laaet tlimq r«« ècriTaini üv rull<ïUiLi> gr^&iïiiiljn# quA 
(kl iper^ui Xrèn ItH il «auv^ul lai^^rfeüUa pirü- 

nftinmrDl ce qtiv furrnV \\ rie^ k piiii^^ [n cfavanflef^ I^MaL i43cIa1 ü^lui ptm« 
pk AfïDl dtt hrufittr iikt m roïj' lur lëé j;LAiiplt<A e^l4i «a§èjciè^ 

ril|. Ufun^mnîit iini tiPrUtpda dm luvtJiiAirr^AuiiiU^ 

l&nutipiipujr dj» fAaUquik kdtndjUK rk«A qu'U « c»Qii?A|^uu<'«nj«üi iUai|u4 
mLI* einîidfl qiiMtiiifl jioi lAToSfltpSui Liîwrïftiitr, müf wiMi (ahIp# lûr». 

DACileâ t^LmiA ili'Airil ivrtoitl à* !■ ttniUr m^lLdlogin frUfijAli# tdk ir\u"üm 
peut 11 détiutf? dm poéiEJi« fl dvi kgepdi» J# hi> Mali* {lu qti'ii j 

liL dAiïi riiilîpirÿ ‘n^^iiutc U u^ripliEf plut iftlHrik 4 irlAirrjrit 

plur nukl i!aanii Ju»r|ii'4 ptHffpt ptrmi tiutu^ tiQPUr âTtiurniB^n toulv iprülAtlii 
qut nuLii «TPtïf t4til i ifvpfttirlffl tur e* îKdfit ik mur<i ipcina^rAbliv 

uadRit Ati pnin ik ïiorf» Ij^ncniDCAt tipnintr lu r^m 

(pili n'tn Ait pai pri» im péu plut pili4 ru rt&timtiit dibpRitpI dufi Mît 

lus îjrédtJ ?et ûapûluniijïUA «t (%uiff|iiMt dû mii 9Wt riiiicitptru invtLdv^* 

dt tlHanik. Nüut nt fAurjani lu\ rfiveiimultrr qu* là kcLur» ili «an llvm ii'ail 

pfti càote qu'cn a ()HdqUi)< 4 âe résumer & tui^iAfnr kf rèfulta^ 

ùbkDUï ptr SA ndRUtituiÿ si ci>nE«tirntrirui« «uquik. iJ pourrmtt tta# Jûui# 
paut rép«ndnr qu^ca 114 riutiif pu uutuï à rriuiJfA aliJir» 
i^meni lén^ktwtP qu"4 blâiichlrun à knwdft ut 4 p al d# piirm (hum. 
fl ftul puaA UmifiArittr tvis dk» ugm^, dtj «ittlU, iki Srgtti^ki, d» nviwmi^ 
* AT« ïQul Ljp itïl iffldji, iiupl août ftkrujii quVa# Mhl^ Uiàê. U R^jllkûlih 
triiirkmkJtflPk pu «ui raYutlAjg*,i^mDi4^ û Eaylïiolrtqkgriüqiip, il fc^ii pft«|^ 
tÉi «1 iJltEiiQ pjftf Tirl, qui t «kiiflé k aWuM d» iFfUiptitt ipu y %uitqiL inn 
pUrtjpEiotnii al dtf euPEnan ntUttttùnl arrèlàf;. {Jarlqui dipt« da Tigm, d ip* 
(kait, HûiU AiLluur dfli ¥1*0* diviLï irLuiihir ii i^cippUM iunn dmnpiîcp hr* 
iatntiit af&5ppi|^ dt kuf niliim rarpÉalItti 

CtpaadiPli qu» Kl. d'^Arbfttt ilt Jpkilprilk noui pftnpd dViitrtfârr rknt 
canllrpitr uar prDitrna^itlpp qn"ûp pu^Tiit iî*ià fenutr pAf JadarUaii. lAxtiif i|[j<!i 
pQlyllïiiîmti iriiuidâii t'ift 4é?dpppé aqpfpnoùfMnl auk luit qut Tii 1 rdimniit 
plut hdïtiâ à iHudicr da FAnliquîtê qout pnrcurUaitiil ddja dt rufiiuiJtfi, .U 

A finir d’im ooiiùn niuncni, i'âThâiDÙHi»»* viL nmpmrp d» uijUiH ti 
* iwiiDO S«i . gucrm dra djtüi- aut |jr(HHirtiotiA di hvrttvi itutuflitiw «»[» 
, Jm nees qui, i ilîfwm *po(|ii«i« «m »grkM U tal <]« Jx tert* Uria. ij«u,<i 4 ni 
tiisje^eiidM iJtj lui«s, W rc«iia»iül aliiûtni'nl Ivif icsiu d«it«]xutj«^«r «fH/itnt 
dirus, Cwl Uiira 1* vütiie niiunttuk. dAjà rtrtl* jur Uiiu la* innicn» lUwn' 
meoU d» ritdi, 40 tfe 1»0fM* dit l’£|;(i.l<*, d« Ikarèno t\ >it t’Afluirfrjii*, ipà m 
loovM drâtiuiliaÿ dtm la mvlliologjÿ idutdol*.!, |itrtieiilttf il fitii q- 

f«*iof h» fflilo im|wrliiiai qu* rampUt datu u «uIb lie h |q|| dM ifflrU», 

«ÿWl tdtfnUÛM âne UDO pcüio à UurtX ,'j, ['liiwd#, ImiWl 
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iùiiu \m pKifïiOiJeiJfr li^l'iidUa o«djJ«i]Ul. 0» imi mrTeiiÉ qii#1t^tte!roi< malt 
hltfi. mrvjûKfil; ü [mryfihLg d'^rdiiiÿ^ A pr^ijt wii3 fripions irv mu 

e«rttiQ* »i1iilj£tjQR «Giefitiüqua bi rj^^tifiiixL4iiofi d* «e qi^ii HïuliaU pourtis-ji 
«k r«'lud« 4^ï ftiliifjatM éti frfsiplat infHdtUiièj al dttc^yaacâ ptrniitiini ùtn 
ptap^iA pnrïifiUMi 4 on ^ lupcrfvur. C'mi qui^ k crovmM k ri# ruliït», 

d'feilkitn renmrqualilisriiiéiit furm» dtitti t4 «fit pajAïUiuirifr eïStlqiioA^ 

pciJ k foîtikinfrtil tniïrtti « rm|ï|iiicalîiin qtu k dïiUn,çuâî[t & Qu ni* 

TEu pliEt Itort fk penqiecU'rÿd'tmïïr ïimi^emttan ou d'im tvkUîï- 

di^ ndcm^l entité k banti^ei k i«nti lui ^i^raplÉkr»fiint 

ii^angiq1S^« 

Du â« ram ei dot ilkuz laruil provenu^ Caprin M. d'Arbou dâ lu»- 
kuavUbk la carüf;tMr 0 duâiiiit qui disLin^# JainrUiol^iD coUiqua tp jftaûfal 
et partkiuloniiii^iit le iiLTtbPEag^lO îrkndu^-tj^ disui des jituplei Vliaeuf 
ouPltqiirHl ifCtTï TobJeLd^r la «rai Rie tl liOfPejiMïett ^ do dieut 
reL]iDilLiLbli&â,plul-t]l mëoLrutU que boiïs^ et rnükar croiL pPumir M^ilrt cpltit 
«oiaolijajfia au3t dîj^ux «tJlat du eenliiïiriiL II an pruL ipi'it t elE boaLuraiip 4t* 
TwrilA rinnfl oa poijiL Jo Tuo qui LfüuvenLiJL uns caaliraiAiiiio du 

«ulEe plua ou molîit y iéroJoie, que popiihllont eellifiiuks o!bfkUtiu««^ 
a^ôPl 0H3Â ii>^ rvDrlrt tui esprit* dt kojTt lioilk» k^g'^rï^Ir» malgrv Inur 
cIkuh:* oUkitUe^ Ctpisudatk jn euü permsli do iftamstudi*^ ju^M a quti pùhit 
ii poùtélfe fddA dr tluAbiSao à propoi doojeUi- jaxuiliop p!u£i£ii mè- 

ditnU cl d» iliiMii plulAL tiaitt,(kr 11 tvitlifnlqitK ni U Hi^ohiitieelè Hoi uoi 
ni ta imtk do» iwirct sotü ia>«eliiH. Il y * dao* ie* dtâux lîtiiehaidt d» Tl r- 
Unifo^ ^iritâ k Quïi^do la moftkdt L'orugo^ ■cm fniitti^ lingulhïr ès «rnisat^ 

■ if da pcftOTiül^^ • «x^tuDuo IWkt 4 T l'ïiiiÊsrva lul-JïL^ioa p% .Nïuâ itiurâ etv 
0%i c« n'tiî pi£ au typa diuülMr qult fout nuaenaroa ^ure dt f^Eïi^un ï k üui- 
Ikmfl fuppoM i'ankgoatisïao obtalu el la euorro jwjtianonk doi ^;ïi^ diiittt ot 
det i>Lrci dôniüii^ÉquËi. 

M. d'Arboit de dubui&riilliîa ïr$a taitèuieuaasiiarn rapprodiâ îas duap^oi feà 
p[u> iuitKfrtaulei da k mylljolugie îrlamlBica dot mylbot rundauiautaïuc ti évâ 
lâgflodffi kf plut eflrhfrkriulîjpiot ik rtficiêEinn rintoa^ NcMit tenout quolqtidiiiif 
latiliit dn Id i^n^lior d'omoir trop Codliiuiiiiit miudi dei ocmJjïgiis ptuB appi^ 
rouMti que rtaüét. loidtto U fjiul Tï«omitltr« qu'il ^ e:4iilaua h tioudifo dVx- 
Ir^uuiifitLUl puritiJUVEl, «dl« «olriyjlrot qtp nyuOur à üu lUtoo conex^il orig^iiuL 
k mythi^ de Daiitl» dll# d'AerUii^, «I d^mè^ lüW dû Uabi^ CTftl uuo mime 
hlilolûR ût dllo deïiiBre É duniiof |c ]ouf au meurtjrkr do sluap^» ^ clk mâmct *• 
etdaftftâe iltitft uno tuur ava^e kuttif \»% prC^akiiiutti pÎMii puur qu« nui 
mamuiiR n'bn ipprodia^, al p^urlanl davriant m^ra ol «mlinUEiL k jauua b^rot 
qni ktalaouïnl tcicumplln rofibilBn M. da JnUiiiptÜb i fort iagdedon* 

eoiiji«ri;^kil repartir cïâUû tutlogio Otroita, ejni itridrajl ftiro i^montor TldlO 
prsmitrTS du in|llifl de DoiiuO juaqu'4 uuu prodigieuta atiliqujtà 4 
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243 , BtTiTt SE L'msTDiiiE «uteionji 

Qqdî (fuit Arrive, J'onvrmffe Ili'il’ArlMili 4t JuboiAvine ittnle airilA if*- l 

«lir «nUïpris îe prtjnterd^iblwflmeril «ma rlTniîswV dr Orfl.îmbiijs bfer- \ 

DH el d^atvlr JÎtisi (icilUê k< redtwrtbef idf^iïmw- O* né uunH. cmgim' 
en pémUé we<iàr« 1v mérité da* pteminre ntiaqi]Hnti> Atiint de nanp itrotaniw 
jlou**iiiAmr*BUf l'wiiwnltTo (Té* rèsuïUu obtenoe, vim dnmnilmiA le pew*- 
«m d'iüeodra tpm (J’buItm ipioialtilw, w dîsetiUnl ke ^teHwnU teciniiiiiui 
dé 16$ démoüiTmltiniia nwe tin« eumpcienot i|,id noufl imnriiw* iw>ui fliaUt 
rmittti tiiT <ynjyrtfll■tfoii ^élitâe. KoUï M poniran* jiiBjii’i présent fiiw 

flQ^ talmterdle voir leetijel trtiW dîna un esprit srientifli^us. ivte un gmnd 
qectir et ■viÈir ceite Am^nur d» anuulESjitimA el tl'iiUéa ^un les liamms tooM 
i bot tfWKiit ifdfinln ifèrUflitUiit «nnL km ik perliinf toujours. S 


A. HénuE. 
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CHRONIQUE 


FîlANIlE* Kcti i!â Wîopï ofi h üsvuf dç THiMn ifrt Jtrlj- 

p4r l’urpmfr ds m nûirrÊriÿft dïmtiinii, i^nfHtn^U qu^H)« ftimirdiffiiil rlq- 
pitti fiunde pîiWff $ux icgpiidefl i l irpifUliotii pepulïuiw, mi&ti* 
litrt pttiir mtitKn; qu'il \m croyanceti m Im siipçrstiîî&ui E^Ugieuach, 

]«£ itKtlftjü dÎTfhctflun ïi Mélaâttfû LniiUD^hi^iil liiiïr do Mtv rep» 

mîlrv [iT rw&ll d« oo qui atiJL cêêsè ii publîcjLÜDfi oprèfî uüti flstl- 
dVjdMones, à la fin dii ISTI^ îl\m^ ti&prmivu 1 iiïi<>iijl ecirlnbiEm tcbumii 
ùv ineli^lK â «srs^lrsf ^ k Mktiüsr ios i rad^lü uij pqpiiMn^ ^ râii&ht 

mtir «n Ftiiu^« qu^ cstio ikiublo kuioUvo üin luî pirucimvr üm salMiMiiï» 
cqAvruiibk» Ijk iy^ut dff l'RüJùkv ikr fi^%jiMiji iia potit çl üo 4*oe!eii|»r 
qyr d\in«^piuiic de cëi tr^Hkmi. tb» cell^qal IkncieLii [w lut dHà qu^le^nqu» 
m iléfiâj^prawndl peuple dt^i ryç«- Siiiw tUuilo k iK^tnbm iki 

inrliitriznf pnpiiltÿîTT qtd fütirnlfisim^ dem mwigirmurnit» otir l'i^ m^kiui; el^ 
TDml diN iwtfitjkilfuiir End. «ttturï ^at IrM «AiifidenîiW i Dïak il «Va 

Üjnit f^uE b riêîîÉ dimiiM du telkdfmi n'i^tî [ïTéMnl* pus iTjmtccs. Il tiilHï ib 
psrrqtinr tfrpmîiîîe^ t<im^ U ITifîWîn^ psiiîr i'spmrirrîiîr que to jilqhart diff 
cunirf r tr&diliuu^r éIumÎ^* uu chtHEOn» qu’il fûüfftTTno^i pti adnti# 

dui» n<[4r« Beyufl^ pnrtM; qu^ib roiilc^ sur dt»a sujMqni ÿertnnl du coiim djms 
lifquo^ nouît iviyvif sorouieii «uleroï^. ^ous saluuTii il&iic la uuuy«lli 7 
HOU pus oommo iiu& ÊûoeuTfenio, mais ouiumiMiaa KlliîvdJinsb ttuïb i-lump 
f{ii« vtudo«4 oO U y b: placfr ui Botoll pour tuui ouvrîon m\me9 di* bnn 
Youluirâ —^ Pour irnss^ap' nos loclAufs eut bi iiilËnüonti Efuî ont pti^idâ 
i h pfAppurilîoo ib liL jlTi^iUïnif tbutni lui satinons mloUï roirB qiii^do rtipru- 
duiro L'ATÎt Ail Ti3>cbrür, pincé ûp iêla du luoidicr Sitimliro tüua lu %fi 4 Xtins 
dn fîl Gmâùz -et Ufillittiit : * Aprÿs six îifïï illntAfrëpitR .Uid.L=3fï(ii 

rtipnfsEL ÛJi ùi mppïLIit «ni esmrièev eL lufl <i?uvitit Nolm pi^uüer vuïojmo, ou 
lâT^t ftUlrà raiMnüoiL ilii publia ffiukç.iis lur FèUldü de nn^ wnl ilrt âm 
tr«fibiEm« li do k liuifuluiit pupulaifè ^|iiu pour un bujiiii>- 

dl^iii ifortlindiv du nuEti %n^klA ds iV/A-lür^. Nuua mmm caordnmk oi 
Êsiirï^Ë, par iiulry »aeifïptr'ir;^^^iup jys uiiqulJtiettobalosfUdixiprimpnrqia^ 
eboitdiputri ynm Avons pm'roquè deJ etiqy^Ui pbs lu^tooi plu» tom- 

pràhsasiim, zi Rotn Tolumo prOéenLc v mme itn résumé du fulk-loro fnu^ 



‘•t l'fllKTfKlH liE» |lEt1«|n^» 

«tw «« w x„i„ y toMï*lomd« Mtfp, p^j, „ 

[ntunu^n éiait, îoüI «q Uplij* s««d.p»rt * ttFnmw, dVtHiltar 

m tomp* |q fott-Jq™ „« <1, 

J «tte -Urr^üiq,. Udi.,i«iü«, J,. «« toul 

d um WJ„,.o p,f d« dlfnir^lw» ^ ^. 

p^yhÉ. dq ,li.HilcipjH,r odUfl parti. dath.lrtpmsnünmÈ, .4 nfttf* |>r,BU«r io[q*, 

feiio BijftûuL uîiM £9uJleA)ti^ih rnm|i^iA^ 

« Mttiitr..hiiBaTe dt Méu-hm n* pu ûté p-Hqi, irijo *«,1 .UAdlé un u.u«- 

«li nrdn, d ^ EosnpIèjB e^n nfisHiaBW,. Mn »^f- 

rtildouaer l, «qai A' * t:ç,da rfe ^ ^ m-kiî^lrn .m 

itaoa «* ^ J^xpîmliün lée^dM ^TpSiBiB^ 

Iw lU* i« pi^iabqu qw „ caidupliaui nipport^ni 

*“r* '^'‘’ ‘*^*"** .W nü 

fia, .fcpriciqr d«i flcuïns qui ü»L l^qf mifi,^ •nl*tm»a„| i» 

üi^di, Cût.^ ir»Nrtif|qu#,di, rbitm^ iiiiUvim» .£* rimi.«uuu!7!..tlL 

b» r«bBcii« al ,^,u, MüyflniB, dfi m,„rtn« le 
^w|a quMi, .,««,1 „e„ i,. ^jTorï. qei „ f^„, 

P«r-,d» iocisli, dhMk-fcietB fermer w,AqBt«emt et m K™,» du 

J^Si-q #gtlM.eet wœpr« *r« bltrti d« prupUa leti^^ « <]». 

Tit, .Il fépaediiB p„ utt,, i„[lmriiufcyu]ai,^ justiue 4iitn, IvlIL. ^ 

pirail drsiKUBe puur ^tüe «rurr» rt .- ^ » * «Wiw Or.«H, nni» 

1 p»Mr eue wurre rt uuep j. emLlHrtn \-„*_ 

auuvu.. n^mLl™ „ premier per ta Z>iy, ,i neulÏ^!!: ^ 
l'âttran de u. «rtielatj mai, «, ..«me Zp» eeu» 

ell |e«racie„x e XrS;I:“‘ 

prtw®t«rft)U Ipiift l'fcitnûi delà asmwaül* ou lïniUtdi -r 
TVW de» eiH{udlu tur du poinl# pKtjaiiiert publiiut d'iTS' 

ïi“t.rr.r“ “Æ:r.^.rj: 

ai.llMd& eapcrimnialK, «lUui •nlnnar^ ™" *1^'* .iwdl» U 

*-«. d- ^bu,. ...."st: 

r 

■ f 
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^^pktîJît AU t* -ffOAtwIïiiÿnt «tUmnL Païs, ti iprès e^sUê ünqa^l^ 

DTir! gi^nânlîf&ticn fn dir^iLjgp ifâ louf Al^Aals roadiii d^yim li^ roÀicti- rncy» 
nît« nrra J4iFBEiTûnâ au |«4leu/ J« pE^inr rfa Ifl. iti!<»WTTiîr trt ija 1 ji TarmakiT lui- 
Tniîim^ eidâA irmvolai mm nouf, plpïUB mmls d^i macliuwtSi na 

jiiin(|Ufin3Til pfti pikur In ruJgBrÎMFr, aiültiiirs, tJipn^s du gmul publie. îîûus 
pcuioiu qirea hs poète 4ugt«ü Pape que h |a t^riltibkflEtideda HuiTunniLV^c'cst 
L'hotaiïiè P 

TEik proper af Miiiiki^flij : 

vi à cfftUi utKÆimrt û» Fojkeutius dèiiiièrmifl paiff eckmmanLftiro lès paroles *ïniï 
pi^Qs&ur illustre : Ca qn*ùn tppcEie < l'énultUtin 4 , m iJît \U tlpnji^« 
pïP^ eomoiè OR je croît souveatr une lîniple finiMiili! ; c'tirl iina HÎEacâ èb- 
maoe* [iii'aiit nu but pUîloiKipEii^jiJt èlevâ ; e'eât Tu scîi^uefl dea prâduili du 
pol A. cff poînL de vui!^ Em liUènduFftfl Jee phia lî notra 

^uUU Cèlieïi^iil Udub Ltn.RspanfttiL la plus Ilhh dw J'êtaJl onViial^ fout prièds^ûmetil 
li^ plLifl iniportAiitera. L'iiaiLiûSijfl comporèa tine bicm plua dv pÿiultits de rubser^ 
tEÜjcin di^ enËînaiui InTérimtr» ipie de Tûtiide 4ei espèces iup^n«w»^ Cusier 
mirmi pu liiesdEiuer tuute u tIu des anJniaux ilaïuaiti^iM intïS suupçetiuer ki 
IkâLüti prdilûmef 411 e lui out rÊrèlèi ke ctirdIiififpHî ri Jrs &nné|id«s. Ile luèmt 
Jae prnducüua^ piti mppanîtiis le* pltin prècieu^ies uut du erilif^, pttea 
i^u'ellûe metlent ntwc aîil en ftlief d» Imlli qm^ iUns îèf •Laums rÆflècbie^^ 

Oht mniiiï da MÛUIe el d^èrigiiulltè.^ Lm pîtti btimide des Hiiêtaiure^ ptîmiütnt 
tu Apprend plus sur E'btsîoire de l'eapnl kumâlR qrae rèiuda des ch£]&-p4rtxinTu 
de» iitkrAkUTA pbiji humlua de* Uttèrrnluree dit 

Retutu î et qü^y «k plol priiriHir fpiu IVspïTt da* inuJïIiUaa populoi- 
fiea ? Aus^i attaiihitai^iiaas ua pnx tout parUcidW 0 èCeudre nos enquêtes 
bondit horad'Kuropei ti Im vtHidn? n UiqEo? lea [urtiei do mflndt* U 

cUletnpi du sartlrdu diumbre^de «3p(^!îi^ où Heecutt» iW^'fictuipoar 
fàiïe Ia psycbi>ta|^iu de riiufUtnA : tt +îïl torapi de rooipra le cboime de ceg 
tbèoncK spécieuses r|iiJ fiu^Uiui un lODude k part d'une prêkndne lUYUidkgie 
Inifi^^l'Huropéenue» pufi» qu ou rkom/AiV pus. potcit qu^on ua touIsîL pAi ËsroÎF 
orctyAucci waiariv ks tutrea ruL''és Eiuuiauhis. Au itïq4]u ils psfeEtn 
Ifop haniii a quokaos-'itat di uui laebiLifa^ nouï pDiteniuA lu mnin sur «^a 
tdubt JikufW cotniiie Ires cdL et^pr Eiîi Daccnu et iiuiia uiqUrouji ii leur pinça 
IVitudu dfl Hiotume, E’Anthro|M?l0^k, pour dm d'au mat, cnr si ce tout & eiô 
AcrtLparê etdinËiuré par le* gifÆ qyl jto s'^oecti[UkiTi que de er^tiEs^ 4 ^oa kngt^ 
«Loïc fibeïwujt et qui f volnuttuut rbomiize^ tm M&beet Têtu de de l^tumuae , * 
du lIioïniHe (oui ontief î et çû lliouaicte rsl^il dATtnli^ que dün* le pensée^ 
ceU« ÜiuEuue TuûÜut# mue jorriEle èiefae qui rruft ftire ehètir, lubk et au+ 
la ftutùm cuuimr un -DAmel dan^ 1 a fose utt Hors» a fdt ht 
buijpÿ in roültre dt oièins nature? 

• NouiroitEptoiïsiwrlrf unjsqiïceo reirUDii lTUurofiidAUi le sùto moudeÉVur 
ks osprik sèrieai qui oomprennenL k portée philoiopbÈque de ctudeïa }ltu7 

n 


» 



sam d&m c^tto Tutipp nAifUf^ Klai ûn lémroi^riïfpi ir{9tidr4 ëi «4 
pii^ it Mrm bÎMivïinUp ?ïîiüs viHidrlau* OT^jqniçflf It EtiiBs^bn oé fiJ4 

poof riain>E)t}niï* it il indidH^r':fe|4gii?» n DlMcrvu^Oirei qm «Tun hivniit|^ii^r» i 
rftU^ff tuMrîTOfftnlr lED mâfiiâ idïfifs U nftium cn^rral U imdiInî fiaf lâ coiif- 
4iaiilJoii de kiui üxporufDCKiT ^Qüi r^Mudrioni <ïiûiur itir ki f^tiuï psTlk* liu 
moaJd un MMay d'ubÉvrvtluir^i IWk-kfiqttEt qvi wnTin» icî ï«rtir 
lirni Tûiii. Aprir* nYoïr* dih» m\tù pnîMiier Ya1.iuïin, fficiiim |« Fnnci^ « k 
Miu Ésa^yrrooii Hii3i;^r rbuuLïiiiti à slkHiiiiiiif * Qud ni» Iti^Cfniri 
BDUf iftir duncoofi ^ üi i^n^tniWQnt id ii EeDltftJkidîoi] du f* dk-üi^v- 

imirtfsd. « 

Qê wtc pro^ïTiimnd «t Hîfru* dt UnUif ime fefl- fSflui Kiidiâikiift Yiwmimi 
i|u‘eüf f TïuiiitoK Lm fiOTii qit'allfl » tabou» pouf 1*. prèMïto oa kdw« 
}h|2U. Caiikr^ d Atillairi^. Bcnihl^t Itù pifialir b iii^çè». La Nfdatw pmii 
b 5 àù cbaq» tfinii pfif Aivnlsoai üf iÈ à d«na do l«lo- 

— Jiftsmnl pnblk Ebpuii b «dpnitiirfHfitti#iil «b »tie «hâi^ d'iwt 

bç4^>i] pèripdiqi» ont ibuti^ m-icRt^U, 1^%» M* Lkrmimt^û?tmu, 

daUajè^ h blm danuâilm 44 Ërwtd pubib 1» imbUnluma nktïY^ A 
rOrieuL 

^ i^tivitr ilaydt. doial niKK iyq» dont Rûtfi pr^cAdtivtt Qiro- 

tuquA, b naminniHïa csnime {irut'iiVgiJT 4 b BÜdu^Llqiii 

m. ûHivi ton oouïi k 5 intri* U piri'O caUd mnnéVi tons W lavrcr^flb ot 
ttisdrodii hffurai^ d'Oty^tjiid^ dm eulbi qubn v a?bt>ruL*î« rorgmTysiibd« 
,dlîfi jeox cl de» fi d» moDi^ffqii d'trdiUstinr* ûi da icafpUtft mil mi 
jour pu loa dorndrei fouiUki.. 

— MAU £nuTfr GmmÆÎ «i Fifiîx uüL filL le œofiDroüi fÛ OttiI tu 

Ctdvif imA ooiiréffii™ ÜLuflri* eut k mi Japion. Li df^» 

uloi* [FiUb-kn du Corcb Stmi-Sifliiin conibEki k ^rttrpie^timdi4 piir -VL Q. Ca- 
bmi, de 11 confeoaoe biw 1* il Dovitnivre pw M* Jfcupm* iijr b Tb jiiip«« 
luire à whu b 1%* dÿnasiit. let lulf» ocmtM&cHt biles duimtil 

b ûufi 4fi riâimr nu Corob tiuut mimiu-tmA œik du i ürfritf^ da U» cb^àart, 
itti /runêinain: da 41/1'* tiJÿbp 

^ Miiui MgHiibut 4 l'mi^nLiuu dk- ncvf lecburt tia aiikb de wûrt 
tiltstir M. UibL pfobî^ur 4 b Fieiiik dai klU» de «ur be Jui(k à 

dmmt 4t do» la klldralunt^ duai b Ütime £tai£ât «/at- 

M du muU tt*iTn[, * 

— L^Acadèmît InacüitPf jiiir uiï Ti[|ip4ri faii pir M» Tuiia aa noin d^Ei 

Dimrotitiioa des coocùinf Bordin MânniLii Crwlrini a {HotriiÉ 1» pnx Bcndm 
par tiurilb fc ünor^» Üuruy^ {Kw|ron oiiiqaç* initLub ; tf fuedmai OHo 
Caraia, «L fe «, Jonm Dwinisbglftf pgar tet £uiiti rtr Jti LUt^Mttrv sot- 
gUïisâ et EéKiu ^ 

— La ■Qcoqd ndiima da m t<to ât wi itiwe« |Mïr FéU^ KwAtf ïbüi 

é» ptnUra obu Paul Hab«h. L ofipa fb IL Kahtt ect plua qu'titti fuibi- 
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4iiAn 4ii gaiLfic ûù o«|km qiiP lè «ettL^unir» dii pé(tirtm4«[ir 

ili£ii'.Anl A /Ait ^ïiK* «14 «ifruïtl C«il It d'a£i«imi^Ni bi 

rtAlinnlü ttuik^ '|ttt A iblifwtiiil Ttuitu? ju>ir)ijé iV^irmtè il« lort hMou 
«ï eu liiAei ee Ütt^ i|i3« H>. ïliihii irttdoEnlnÀ liArtmu 

FjmfiAlkiA fi |iii.r un •üHiitiftiil TènÉTilicn pdür LaUiflrt 

ùéArtmnrnv li Uj ft gu^rc fMriiniitttH en Frut^a i\ui ptèlendra à tioe 

uanxj 4 ^faMfn-p» p^us du fujiïl^ L« premier îi^Îiitd^ «'mn^tnrt 4 lu dîbUi 

iti Wurcnu; $4âOAil ciaui ccmilâht ^ dii>L« d'Angibcuirii 9i SiUti fMi 

oonntitT^ par c^ovAiiunat ûùalkXUfif^Hfihi dût ^ipiiodug lia plia luLèmiwuA da 
yta ai taunnantêu i ir «i^uiir à h Wutburf ^ Jan juL^ tw CaHniidi ùï 
Erafpiev It( suarrn daa puypuup uurmg^ d« Lulhi^ff ta mn^am<aUûtt i\m 
Bfljiea «t dci jb prcdefiaiÎQD da Splr«k lafiall&qüo 1 I 4 ^Urbaiir^pfiep*- 

^ A «E^iialnr i£i ileftiiire fuj^diinilD dat» de VEtxyU frân^AlH 

de Ronifi : le mfmotrf de ^1* f^Ffjrard eut ife* rvti/fi/tf ât ia 

don ’à p-apôt éf iûxêt iêlt Us marîa^i «J hM 

üwfiÆt, i— ft i^ui Crû ^1- Fftbre oüiïied«eiëa £4ë& neciberebtîA lur üi ^JhjliTüirtwi iiFiijp f p 
ûm bleSA lie FEgUee rtiuiuine ni décril ADiii le mamieoril du Viii w qol 
eoDUanl le Xt^er tmsum de Cewu» (ùn du Jiu* tîâek). 

— Xe Ikmddàunu à Parij-, Lee pïeTteÊeb* de ^ux îiem ümeefaient 
depuin c|uelquei timfes ricilredutiAf{»u ùm reliflmit orientulei en OeeideuL par 
deï fTîtxiif»iiu4ir«A 4 ee£ flCkt« «eïidiieiA ikifctir m italiief plui premp- 

ietutnt f|d1ia nu lé idpfi^iiâjeiii Rftt 4 pmieut, une ijcbe dûom 

augliu?et Labiian^ Pirâp Kedf mi dAddet 4 fandef m culUt bùuddbute . 
dans notr« capitale-. R'aulrt pan, liaapdLfee dt b Thôotù^huûl tùdii^ et pre^ 
petunt A'^bieEnt de rëpaudre leure dooteïnaa, màlibgé&i de beuddiiiime «K de 
■puiUsiDOf pMUF Fèliïu de la iiopiUaiieii TiiinçaiM-L a Keïiie a d^| aigjiolt te 
eaiècluBJne beiictEiltitb«p pabliâ udui M auspices d« celle SœiCtà par Jf. Hene^ 
Oteeil UUv* de i'Hüî. 4^ T, VIL p, ut. dv M, Ë, Foucau^)i 
hU i.ïobfHi d'^ïviolEb le! a eQsiuQrèiUï îulêrtiaanL urUele duu la Xi^eue ik 
HelpjfD#, tif* du iô fËrm43e.h 

ALLt^MAliM. r^eyj arooi «uns les y^ax Iss dsui pratnlGMllmjMïDsd'nn# 
neuvutle p^iblkalion tuirepriAd- loua la dîreclku de SU. R^ahitr itor Té- 
dïteur TiLibanr de L^jpxiif : u'esi un diciiuniiiiire de Lu injUiplogie fffecque et 
TUizutiue i m Âài^fUhitiUh^ lju=ikji^4^^ Grit^hûih&m und lU^nutfAm IfyfAekpù «• 
■Iklle puLJir^AikurépüDii à ou iki^ing^néraieuieul leeeeiiaJ. L'^wrre snalEî^iu 
de tualgii^ ses qualités èmiueuUep a«l dr^é Uup auf ituui peur suüibirii * 

lut etîgspues de k lokhm oqUallB. Fuî4kv m «U* ti^a pu enrcgitlnr 
awiintïe ds* uautbixmfet ruidircréljiA tc^t|pîie«iians tue BÎnquauLu dttUïiïm tn- 
ikèuu» il qiH UU' £?i«i dut p^uU, u^lmnout dvu k ÉjeiuuEUE du Fep^grupbÉJt #l 
d# FftJTltéulu^i üul prorâudêmaul tUMilillè ttùlré t^ïtaifuuct de It utIIid* 
legiu eletfiiquc. 4t. àvmiL d'tJjeed conçu lu prujel ck fuf« m nuiReui 

T u t u ut l Utu rucuacâ pour nt pu éir# ebt%t de Isiiâur dt cAté ka d^g ^y, la 
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24S , ni L'tntrorftï ms ailiûio??? 

* 

â™i'iii[Ht£0l ks âà TtKiîiiiltwimpomu», «i |iiLfet<fttit iVitMinr H«b- 

ùm di* 1*. (m wqbl^uf «Ipor lit coiLbonLLfân di^ f^luildun 

Afin de mnetrer CT>mlvtm ean t>t|SL!fmnuti uim frius lut fiuïiibitrv 

Quuiueb. U fSîFpfiJlç qu.B dVpT^ l'eqseiable dé îrHUiticre- 

ntni jiea pim deSÛO dddis ccasTD^iïii^L [Ar ud A, Laüdii riinl j du mm^ plia 

de SdO »üfl la mémt^ nibnqu^ dam ^ouvrai:^ ifont U «nimprend ti paüiur 

iÂoa, 

Ixi divers ofïllobciï'alDufï \ iraileî les ittjeM qui leur mnx 

iTuire fu^ettî abJtHrüvd^ ild ruitdABt inrlju vti ée^uel le plus pâf- 

iUïId Ib» b^poth^fea- ili Bipofurunl 1m Mit |)JiiIjH m rbenïhMûet 4 lire 
vxpliquef, CitoOA pimui ex» ; 5Ud. hiit, de ll:urbuf|7 ii/t- Cèri^, 

Dw ûti,Dujne» Gcniml ; Cnuin», d» (urt, Cil4m, Ccdmuil; ^uftd- 

ment deBtrÈlci^ f^. Alwlr, Fatiri^iuti. de fhri, 

Qtiob^ Seiüjdïj TîrMâaE^ts-îîFÛJ'übt Hdeftf, llirntiqditedllje^ 

Cr^ür^ rimidDHi R^eriuir^ d-f \liri»$en ;; Fuiivr4fi^!fTi de BerliSj {nrS . 

Era^ ïf«d»H fÏEicte, Pân, elr; { rlii llama i MellïeTi d# Ûrtïd» î 

Ed. de Lftipïig (an. iur b» djrrEiit&A on^ntalet ni 4gypl]fnmrs| i ^ 

î’gter^dïi BT^JJta r Prenstt, de ÜTB^iwuJii (ert.. Veslaji ; lUppi du Slulîgait [Jtit* 

Hepku^imi^ Cjb^ÿrfvnqpbes)? HeliTen^bGidf de llrEAlui (art. Januif Indj^îU- ■ 

TTkcoLa, Mad€»,^ Larea, iupiïer, Venua, *lc^; BcfirflibeTji éo Laipxif jarl- AnintEU^ 

Demever, ÜÎQflîsos.iït^/; Sediger* d« AieiAfiD ? S.wU dp VVc^lbiirg : Svbel, d« 

Marburg [art. Peimoû» elc.] ; Tlirâniar: Vi ci^ijlcàÇjT, de Luilwifraburg^ (arL 
, ^'elneiiii, Promètiwç Wïtilgtir* ib \S *imav : Wiisdjiwi^ di» Bnolati^ ^art. 

Neptüuf. îlu[na« liacnuîita^ eU}; Wiîfiiïïfgrdrt liriipxig« 

Üü trckiTA d&ui k LexLe dot gtïi^r^ lÏErtpl^ tunlm d'i^nup fldvEiè et d'ulie 
cktlA s iiHîFgLB tfifi firprcsEniiaizl lea H>ntiiiiik**ni^i comeumUiLmaH A'ata 

r?jpn^iie «pendAnt que le nombre ü^dh dult pa» plut e^ufidèrable* 

Lé Leni [me 4 e ^r&stf tiB «i lomalne parmi! m ümbaDS de ï i li 

tituîUflap gi^ au dai^i C[>bpae4. Cba/pie tlvrm^on cqûie ^ lUârk». Ü fim tant 
de l7â2J>« 

— profÎÉiasur tit [atfgvM 4 lillirmlu» allüjiïaitdjii & i^t'mvmraiiè de IkrliQ. 

KAHU MULLbNlIOFF «t niort le lâ frfrisr a I^Agodo Gb one. Il parti* 
cuiiîjreftiiiit Dccnpè Hei epopim^ flt dirt |irili<|iieii kgeudm germimiqiiei» UDgrajiiî 
noïntire da *ùt diiioTlaüciia ont paru dam fa fùr n^utirAa A 

htm. Sac» pï^ipei Domge eet h bruttihe d/ï^frmmJAnmfep dont la pubEicalîu» 

* |ïîi Êomni'Rncée en et ilaEil b^iuquièine Toliîiiie veuflii de ptmEMia^ [ocïipi^iJ 
HifimTl. Ce rOceiilTuliJiiio ctintiBut une^ideiemirquiblt iIh A^ÿendri 

Famii «ri nomhreaï uittauxittum dleroDa eotitino [dm paHiouIJAre- 
EpDUt jiibroi34Wît| pour Eldiiorîen des ferj^Om Jm suironlt; ibmenieAr^ 

wne flliideiEtr liji iSjsbfluii^eii ttjj el tme disjertiiiïue iur ^ 

IpiiTTÎÔJü -BU I6t 1 1 
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cimrtsrQri 

^ f'tRiû \t3 fnilbiiJtnikiitif ^üji^ïtuiiajîei «Dcu^ntâiil L*libi4in fïllgkiu 

pu left trftïîiLiim» qui onlfiuv* fiuua ilgail«rdii& 

]ui ctËOX fUTTuit^#: K* ÀM$ Ltifmiur imd Abfci^itlLULgeii ttiuiM’ Pau* 

Jui iL«ïp>i^. Wllliâfm J^riînîriidri lü^iy. Smii l'ftllfj^ur à féotti 

qiinLcrzc «un vur p 1 d'tlPn UpcIuii£ CuntA i L Oîd rÎB;^ ton 

TimniiikaJW r ÏIp^Auï dem Kfmi^eioli. »îe« Qiült Jll^ Tnttèn und PtniTùi; fV* 
IWirtfTÜ:; V. Vkt ROnî^ï Vl. Burlluun ond Ji^pliaL [B-addhïpnm ppd Mcmî- 
thmsmuB^ Die Aliteo ém H* ThOTtvse); VTi- ber drcilkrîiigD SteiJifl^rpiilor ; 
binlotiyx : TnîIup T 4 iïiUDi): YllU ürtttkîîrSïitithdUE {4&r dîa gch£sn&, üua 

Hjr«c]i«w 4 .!ih, dm Qfptts^t der Es^î des Oliïiueh tR- Dar Tunnaubtum &m 
WeJlEn&fhleii Dm IlEfikelïlT®ilir RLDfts fedande Lamm î Xll. AUicqc Tfi- 
Lp^e^aLir die OBîet|;ebùntne ; XIIL. Rij;s:£ëii üiduI ^|to«kp der 

Kjiijfmnnh fofj VeBedlç^ ^ Dan# îu préface, l'AUleur Dans dôclaxe qu'il èCfÎÈ 
un üvfv péajdûil Ips i |r | <rTmiifilü Ijil^ ïr i^Lie lui LAï^ojeuL M9 œcupaUccift règu- 
Umi ; ît Eiuus prmutl il'^é inléwwLi. En lüul ras tl i èprou^ du plaiiiE 4 
écfire* tuiui itv pA£ atuiiuB le Lctiteur i^prontM du pkîw k la 

plr^urir, M. lu ii^ Paduji ihàu^d seiulde àlru pAftiuuîirfï^niurU vervà dAut l-a 
lîadifluim mliiijuiqueï.—Lï «ecnude puhliuiliPfi qu5 EignsAlanA eal uüc 
» tau le munogrnplik lur un tujH ^iat|u'4 ptiléeuLpeu ^tuiüA et d^uuA mip4>r^ 
ion» muudniru : /Îî^ iJwnaJn ta tAnir fmr Btligiùnt Siitiu, Ce- 

HanJd Jtnd Géxj^ÿr^hit d^ÂHrrihttti^ blr ^ itfft cnUn JaMbcrti^ 
ffw HTTi^c^ ZfUr^hnung^woa lï* (Wlnier, Leipzigi 

L'auUut a râuEu ef uiierpr^lu daiia caluui'mgo tarns lue de l'iJiürpiili pù 

il D pa iruiiTar d«a rottaeinnimonU ralolira ■ fulqat ik spu «liuis^ 

—iji JJbmrieTrubuafdeLfrxpxigniuiPriiiffîeepuhliaidiw aumptes qui epn^ 
wroHul IlixAtûire des rtUg^ùU^ î nwe adidon liai *™ tndutlipn an- 

fll GUEntiifliilJtiriÆ ühllqua par le Ginzburg ; ^ et U troîal^i^ ^diUuu 

flK ^ lüitÿup^^ ùf ih£ Partit du IFurfiji Uüuç^ pubU^u pu" 

lesMluadu DïX lïW. 

SL-tESIL II puiüiesl piirvimu dlverei^ piiLlicaliüiiA 4l''ime nuurdllfl Sodéidgé^^ 
iluiiL la en^un a été prup«$ét! qu Afleimï^iie dans Uüti tîû-^ 
nltfuleuuv iFnuiafgit W U awil et 4<jiil iVAirtublèe ncuiplilLiGJiltf duit m 
rrüuir a NVtiuïiir celW a!mè«t T^poque^ di?^ de la l'eak^le, Si !iüMe mi 
jj^Hiuia iS]Li> la mbiîqup - ^ eîW que Iki pominuufcaljoït» qui 

ucwpni ^lâàilriBtS4!irfr, smu» fini^nenl «If! la tfrcîTihp de la nnunilfa 

<nV>té: fi iin^ui rouitein:» aiiicni:i4ra hiiûtudf de un pas tnïnÿPOPupErdpi quaa- 
iiuifi niïiglnufTï>8 diaputecd dsm le* #igiiB*i ûûlrç lampt, P-ést 

parce qu'il iviui peiublu quu daiiï l'u;uiT?|iiiisei9Puakn7j lelkr i[u'mle eei conçue 
par h tinuvcllo ScwifllA* il y a pliu qu'un Juter^i confe^^inaRd, Loi nome bodLb 
de qimlque^ uni de? pHneîpmis cullu'^mnii inTrioignenf eijfn*iitimüni <ra faveur du 
t'iDiiNinapre queluj r£H:EiEimLtaspi[t àm ^avinü lionorabjeniefEt cormui. Neiis re- 
kYOÀà, PU pUcI^ pAfa^l eux kf nouit de Mua MüUci- à Oxf-Urd, KeSiujEnn^ 
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ItLuesmiir iÎd KHjh» A Zarioa. ÎÇipprtrdà Wm, Bv^mut et Pdqjtr i ïfftilfll. 
beilf, Sfûoa q'miïui pu t duu« ôeoiqwf «J dei *m« irè* Jvtr« rfui likUit^nni 
^di landututi de «ALU 3oa^ p«r nfpwl eux meiAle» <1» bdaiaufl il* m 
nnUfjÿiire, .M*l* U jr i fettriM i {«le rw«nir te plu «{u'elU «« propmd» tuV 
tr* à «téeuUoi, («u» qtm ritUlntr* pifti KiifiiaBi (Hum tam dom* «a Urer 
pmfU. D'âpre le pni^miffiinr upoeA itvn l» (wisidr nunnrro dd VirtMiiuipfn 
iii iffjBiMôieM Xùjtemwetiri Ja nuuTtll* to- 

délé fe pivpflïe il'a^r «pédxluiacU auftfve itu elufU utliieu dant |« |»j» 
ojia cbrélient, ea THheiïJiiiit due [«un pr^prei nllgioni lcru tei ptiiut'rpw al 
tuuloa lu (ttuyMSat ^ut oITntuI ^eliiueimatci^lo am r«waigoii]ieiii du Chrtit. 
Il e'agtl i&oini pour die de fubiljtw le «brlettâiuiiae eia mJijfinitii nun- 
eàreliannw, <;b* dû degagsr dam e» itarnién» ce tiu’flll»* reMemtsoi d* phu 
eonfocme ag CtritîltniiiM, Diiu « bel te» (bndaUuri axii^m ifs teiin Qite- 
■icpffiuiraï de furtm «Ludu lUiiwfiiiljjTef, la eoouitunra apfjnMta de la 
tangue « de* luUfitma ilg paupi* iliet IimiiwI lie m prop»Hai dtewfe^t trar 
nùnjitérB. Pi^ji i|t ea uut oïi en nUlion arec tn IbôtelM ttinJiwu, dtint M- 
Ooblil d'Alvtelb qqu t etsUAiÉ i’MiiqJi» («jir le.n' pdeédéetdf la RimteJ, »L 
avu 1 m iapomii oullirta.et Ib qbI rsçi* BUpfteiTïUi tenirtUlnwiiKtMi^peiM 
^u'Ut fxiiirvuimnl tn lliLile «iiupkf il» niluie (iuL. Nuui de mutent pu on doca* 
que. aï liur kntaUre lAiwii, riikUjlr« det rdîgiom a’tit btaiicoap I gtiTTwr 4 
la ^éKUfitdn imi£iuiinun:i tiiiai)Ulli|ijainai4 dévelufii»*» panni lu peupla rit 
VïiiLtê eîviliiLfcLbtk 

ANGLETEflHiL, L« fîtriw ùstï mort eix AnR^)etif7rs Tlhmiuii QAtnery^ ï'üji 
dsfànUiiwiii lu pim diaünguée tte wi paya, «t fun du hatropétai «iiu «miF 
uiîiiAitfnt 1 j tttîckix ïü 

— rQltmiQ du l^c-ilrmb du (Piiuimi» 

EBcJèaiafte} a fwni réiasniniisnl. L'nuïrtgt m f|Uïlrt vblnmve «l itetuniiatt 
ûflnrpltt. 

— Oii annunce U prochniiit pgtdicntiwtda deux MurtaungluKit» il« W 
ealladiau d« SaerrA B«ikf tf Iht Eaü : Je tdm de It Sfnti* M, pat St 

prof. Jfem de Uyita ; îa ewoiul toJuiii* dm (JpaiiiiAûd*, jiar te pTr.b*Mnr 
Jfjaj 

— Ltf 1 > Bjij^rtdîiiiLlEk Mil™ Il jmoniè à mu pftfjtA ijiibikr 

BIWK du Hlg-Vedn. en fkveur de Jl. a. ««udettall d'OjtlMtl .pa un iteiiqw», 
dam 1 m AMnlola ftjwuJfKtte, Uto édllicsj pjtir lv|willa U nUmd de* maw^ 
liviEK depuSi lôEi^iARip^t 

— Dam la einfisn du lit ffifftef ite la SaeliU atînli^ dt Lamirtt, M *11. 

M. Cuit a lu im oéinoi» du pfûfiMii|tur Iteal t Furtkrr flfiuiaJH^i from JAa 
Si.jfii-if, où Utienale dan* ta viit An nouddhi ruriKins du îa roiniule imgi.]u« 
■• OuT« 4 of, géaimn • du coule de» .ti> Tuteun fiant lu « iltHe «i um ■■ 

almî <tut Ua origte» daj* Itgendrr r|u ArlJiur ot J* I. tegetui* lifTpJe. 


)l« gt-G*tifife« et (în CHigon. Cm ont ül&.Jas^pt^isf(*n(eii- 

Éef, Elbois üoiitcuLililti. 

— Ikn* Jà »teLiH glueni* iBnuell* île la niitencnt S<fc(tty. le ‘Ü 
ïènio/, !• lï* C. C- 2ee/Jï « lu UDd eiüda mr 1* TelioupiYOuf rfe Confijciui, oft 
il « elutr«M i üimujnljTr iiu« l'immabilhè île le ürîtiteiion eliinniei doit 
ültriliuÀe 4 llnQuenee fioi ietii» du tjDprtiejuif qui uni obÉoïbë le ritolit^de le 
Cblmi *11 r^uLmit U fie mermle à tta lîyrmeHiTtM* uriile H ta nippnaient te ne 

“ \JA Lf/litrtÉ il* Où *aiL^u'tïa« CifidalLLin MjiglAii#e1« ff/ê* 

btrt m$t. einn itrttiuiiik «lu ilüneleur qui Ifarü» ua f-JPd» liopofliol pour feva- 
tijflf iw éliitî« de fiueluire nllgiimM, i otpiflct* eft* s^rie de àx wiLfiïeJiees 
Kiiiiuellef daot elle nhafffs * tmtf de rtle le* luunni» qui k «al wqui* *uib 
« rUiua rtpiîletian ditni eel ûHr* <i# »»eli«f«iiM, îfBüir»llj?BiM|L ee eoai d» 
uruL'n nnt{lù qui jnnt le fltut i-'in»fil *P|«rlte i !« «* lertaw dcfaut» 
iiiù* *ür un eujft rt» VJilftatt* ife* rtilffldfl». ««♦ ki Irwtrt* ou «iminlaMirM 
M ioBl réttf»-: lu faflulte dlufitaf ettiti ilt lempri k lulr* dw prefe^um 

Étnngerit C’esl eîiwi qu'au nimrt des dfiTfflkn?» ann*M M. KuerieUi l'imtpjjul 
ehLlque «L «rianulietn de l-flyde, rt M. H. Hoiran ont oni^ip* I* dielrn eriie i 
lôiif dlepoeilion p»i |x eoniitii aiigleif. 

0 ( 1 * niJiiFfi. e'«l epoo» un de n« nompillriirtpj, M, Ai Ririîlfy pTiûflss6'wr 
d'bleiüip* (iM rtiligiûhi lu CqUige de Kftn», qui a *li l'objet da m«» huno- 
ruhle latiULtiüUi Du-î'l irril au fl mat, il fera foiw k palrooagti du tlibitri 
Tru 3 i «bt lui' 1 m eoeienned religions du Meaique «t du l^u ^ 

Itali 4 Uuiirei 11 1*1 rlfiflLeraâ Oxfiirti daai le bâtinumt in Aeiir 
.S'eAueit. NtW* U« PUUTBM Ijue t>4<U Mnur HiltM aU point 4* tu» uationd ife 
r««Utt» piilîeuliL’» qu*wi kU na Afljflptenw Jüi tnviuï el il« EpeUidlitlM 
fniiiflak lur <*m ileNiJilft» fir^jelf^il «4 rtin liOUTSll tiapufei* aoui repToehn- 
une fiiiwetè du* 4 t«p d'iDdilÉrrenee, U. A. BlfiUe. «nune M. K* Hma®, a 
(lemmil. et uUfflia l'eauitiwllrti» dé fair* *** «wtKrmn» ira frotidali. 

— L« 3t dénomlrte pr^rJuilo *il 1* tilHqulAMe unteaiùn} iU la touil de Jem 

\mUf, L'Angtilern. u ilr la oél4l)«ï îmc èckt, #l «Um m lui U 

t‘Bt formé lin «ontilé. «mpni4 da fnnniilfM du etunllé de Luther 4 LandtM, 
de UtèoclOtéd* Wklof et d‘*utm ndé'Ué. U» gnudu uieisliIlH fin ua- 

ki1 meJtdalo (mpaflnal* dw» l4 fie d* WieleL «Iqul rapfwll* Ueoa- 
demrnilOT de ta plupart de lit Tbèseï *m l‘lyiuJj*ri«i*, pif iw cyatidf rtual 
k [^illiilret. Du flâ au !t1 déndtnbtfr Im fudduial(ior« «erunt inniei 4 rMn«r 
itiuii Iiurl diiOWiTi ti* erandi eernir»* nadui per WieUf. « 

— l’Wg'BAg. M. Sébapm, l'antiquAiTu de jÈnuilua qui arnt at^Déni 
e*aa*« il« rendre tu Uluiêé bnlnnni^t» uu fuui uwiiuiioiit du FénUlruque, 
i'fil lué, le 10 inin^d'ait coup de revolnir, doiti un tidu) 4 ftotlentam. De- 
pul‘ qurnlquateaipifi. Il avait dubu* iH eleue* ntunbrnuic ri’un nflltbie dUran* 
intitirt (jWprit. JuiTnouhCfU eu prthtetliuiüeiutfl aaxureiifé altemui, U evett 


* 



m fttDtêgë, i tai ü«1iju(4, ftr t« praHeaiiitt- F, DeUbtd^rtk 

•Miiii la falf Je ia tiefaease {miU lV%'{iir fulnttiit à la fraitJe. 

^ Las ë(;ILm 4 WalliwaM 4e ItüJUailv tint tim CtMnnûîfiM lîhiatnh* qni 
I «i«ua de eiifflffiettHfr li^puWlefltiMi tfun aAaJugite & ecUti ipn, publia 

U SiKK?^ (lï ftHiicire da /'>‘0lNJaif|if<ne fmmnù. la pr^ui^ lirruMq ds ce 
‘ iHiUetin a parti rfsfntfti m al. £11# ^nmpnfid, cofmna lotroduction, un ajtiK^u 

ÿ^wiifal »V,‘ I^IeUiIm dea Fglias waKittiuita 4i* St tfuUaiMlo, tSIei daÎTtiDt leur 
‘ eâîaleiiue * J dwtigftlieA ititt philéflanU dea ptvfintais vraJIcunca ilu laBel^* 

qiie, ifue la lumlilr |>«màfmlinn pje CharJeHj'ujRt avait dtoiu»» jil y DiiLniu 
' «nn rê^ne plui i(c QO.ÜOO nnn-lyra tlaji* liw jtay» voSains, en Au^'lMerra, pu 

; AIEetna^ne, smia «artriui daua lee l'roviQcaa^L'iueB dra PavE-Bae, atiukY^ 

I • l'Eapagna epr^ k-s ngucun du duc d'AUxi), — Piua d'ni* ikek api«t, 

la tdcQCatian Je l'Ml de Nantc» anienait «r» Jlul lande plue de JOÜ.Ow preUt- 
UnUltaav^«> 'i'ii vmrBfll irrosiif laa %U!>ea du Refuge ardina aLea fnnder Ij 

j ploslcuts neuTclIes. On nmartioe en pvcdumal J» RuUalia, ciiinlriRi luindJreU' 

ee« EODt les Egiiaef aibei kajéea iiui oui tnamlfliULnl diapani ; k# flugufiiit^ | 

SP «Jiil faorfta ar«e les pottulatiuM L6llutJais«&, «i mit perdu l'iiuum k Imtr U 

^ ' langue ; vmÜ ca quj eipf^ue la diapartttuu de kiun «âmuuiiuulàa^ La tkim* ^ 

miasien qui publie n ButluHii aur. (»ur ükl» d< nUwt Htltlein de teuKa il 

ces Bglisee h d« 17 eaeere wdslaniw; la premifr»^ ütiniion ccmiiuul, «uln " 

rintrwiiiclian gêntoela, uae élude Iwt kUretsanU sur U kudalkn de l'iMi»# 
dtt LitydA. 

TÏIIQITUL Dana nuire ptkJêdeole airaaiqua eu^ uTuasparli du «(iniL % 

: ^ e eil àlevd enln le goiiwiwditnl ittK ei pagPise grwque, a pn{Kii da ■ 

, k «ipprmkn de Mrlaini priïikgea anurdna Jusqu'à «t jnirr eu palrkf. 

atlgriK. Il resioft du plaitkçer du falria«lie, JuuiJuui lit. dunl nuiianroirt ^ 

^ la Undurllua f«nçaietf lous ks yaiu, que «a prinlegsa. doal urikt- 

^ duie rklatiwi k nuinUea îakEnJ, conip-Miejrt ^ ItberU d'ectÎM éu» Wu- 

I ' les lea ikdaiutia «uniirnanl le tlerg.-. ni ses betwlîas, les le* mmtt- ^ 

Utts. les Bttilea, In éliüiüeEe(wnt* pliîknlhfoptquea »L kur kikne tmitirt- 
I bili*». ainsi que te mariage, le dlTOnte, le l«n^lll,e^ i*, Upa, .irnhefen* ‘ 

el qulla caHfitiml & l'èràtlue k drcêt d» siéger diji* In «ujinlU dp, erntin' 
en. Or, d'apràe le mflme documiHji, k gouverncnieel lure « utodifk «, pririk! 
gee rtwieka b^^kdliliYrfsàik* iiwtiO(w)iUine r..eeiwa,flieaerte. ^ 
pwnts très importante. Il ^ahlii, entre auirea modllkibow une l» p^Èt 
okUs des metopolilaiw. dn arcbev^qtin et de#énupie». M«nt g^„,. 

, TJMit devaril les tnbuMi.i compile,Ja « Ju , Mrf,i„tn««l ^ühi rAùew 

ücaliié, au linu <i‘ê(ïe dérerM de drttîLi l’auiurita cumpéi«ue «km /# «ettak 1 

e( que In «tlkiMUqun iuuupw au nrijuluet «p.^, arrtks,,ntanti«ei ’ 

par laulorilo au Iku d. ne pnu«[r éU, .rrfk. qu'aa serty .«loriSi 
du patnarolte gu de l’un dn milnipolitain». OW p*n,l, pauiateii. æ plainl 
de w qu à pEuueurs reprkea Je ^Lirarmmeiu lure ne pait pm ««üilt, wmiue 
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ikas rexécullof» dJtû ilfuiileni ton^rt üm 

Imtk^ <Ju ckr^^ui ^vmïuiit rte reelnventioe diri ku^tk' rii^^iLs4f« F-Ia ûft icpil 
eu^er^ ÿsf nen npt^ Im i^piiniii w ik «orp «t k» ii^bjnàpi nlînicnUm» ipit 
raU^hi-nL^lii fjeeÿistfwËifüJl iiriieliil f» ri^<jrtn&Ar^ Ie4 jiig^Ënnlit ilki 
fiQkwdia «nt»Eîie 4u4M^l[>ifr« Imitullt rti^ pru ftlbquAt; tn ^et 
t{ 9 o(iDmticin. Ü tm )!jn 3 |M«Æ i\t ji^niicr 1 ^ fQuvt ^knïil lit# Iriliinmux fiivUi- Siïr ë* 
fipcnt k (>iiiri 4 idio pTvl^^Nl* bu QftiP 4 ** dtctks *1 pfiTi%ra de $ùn églîM 

«I ik Ë* îTliîi:n:»i de raAm^ ffo'D t''é|^ eootr^ li 

Tornuaioû; r^mîp IfiH iJi^rïiîdfl c;pucmï[inX Ke» testEuntsiLE des cLrèïifiix oiito- 
doxcï luix Ifituinjiux, eut le deiiuEidu dee pqrtïiw ûu (k l'uBO Ahn 

4]u'«ip«nivint U pimiUfion rt<> èuli lïcwfElè^, dte iju# 

il pibljlljehc 833 EàÎEâit la démânda à ti âabjîmç Portç^ Ugr loturhEoi prélcnd 
3fu<s ce* rntïnm 'toDt p^ 1 i<é 4 B; acluffü^pat, iil quL% da pïiiï, des ûb- 

iC^cEeB fi^pt ffili per 1t geuremaiaeiilB la KtniîfucUaD al à ta libre liifecboa iki 
üodke DttlknAlH ^reiî^iirii^eeütnûreitincït i lüua lei 

Le gïHifennEiniml Idrc. dans *■ dci 3 t dk-ambre repitmd une à 

utm kule* lu» réelamilli^iu du puUiafaa st •"eDufte-dVdiiliiir, d'une juifl, 
ka piîvilè^» i^clamÉ^ par ee^uî-ci tui peut pae p«jtif¥iDci].l cgin|inj duu 
ka inc^iMn» qiür e*ux-ci nut i-l-é mixlÜkt à pJiüÜjmrfl tajirbee rlurmd lei 

45 derïdtwt anijîeüi j^avreL fhi^^ eüiuièt|iju:nl uilïir ^wnrr 4 raiilr«s«biui« 
g%Bien!B, d^auife pari^ i^ee tl^mni b^ir ^uéfak !«** ImîuiuûlÉi rellgîesus eh 
asurmieitl faire excfpliun A k rÉf|lr, d'ajpf4s b^iiielEc la laie nrr snni pB 4 ^ Lnutrua- 
r^nteleut nrcirf^ilib du b3npe. 

Il paifeiL néaetniiliu ffun k guui pini^unt nrifH^rtai Afl reTaue sur «i pre- • 
eé4tfït ti£ctstmvt; ûbj, dam^ uaekltra ifi* f^uelantinople inien^dn^ ie jiiuTiud 
îf Frmp4 éù O fttrit» qpiu qiup k 6 atrjl \a berai impcrial efuï]|iktA el 

ab^lument cqpfnrrQfl aux incle^ïP b^nUf ot iui£ drmafiile:: de TEf^ise artbfKlaui 
fldutaraiemunatiiâ jR!riec4|mi a été reicarnÀ an pci;riixjv}ia meuïuvîiique^ Ü ti« 

TWEi9 plui ir^glef i[UP cartables diftlcabâ» »ftf k lettre iiûnkl^rMte 

qui tt^mpa^naii le preijiîüf etî¥oi du bemlf at rtlàtivei & la ^nâéüt* a ruiere 
ençiiiE ^ei etDlénnfliiîiiuet prénraouB île tkllbi aL dii cTrliiie^ Le SamUS^^de et 
Te cetiMÎt DatîuiioJp imljrrc Tavîi oinifaire du imlrtprebep eut raCiüé d^aecepisr 
Tes dlnpoiitlDiïB de la li^lItte minkltifidiB. 

\l|;e Jp^ynL jk üû duüiurrsa dAfliseipiî^ H Itgf A^mbsn^Jiu* sitLropJi^ 

Ulu iTEpliAM, a èlii vkulre du {nünarrot. 

tNDI^.Oh prujAltn dVlflm* k f ji kut ta mt niuiiunieid en tiM'imiifa d* 

(Jkiiititjif Stn. tFtju ^fnade rçituiua a ^lé Ujuue daun ÎhiL Tualtc* le^ rdii^cs ' 
dd k ingimiiHÇ H et ïà E^îïpt!* f iraknt tia re|in.Viiit>- 

loitU, «t t'Mtf de iwqiMiuc b «■‘Bwlre -t Sntubutir ilit lluViimit (ilmlatj t nti 
•«itfauiiM iftmiuiliiMU. 

— If ^pi il- C* JVttipiiî piiljlie A ATialjùbadi jlPiottoof I'44M' liviaiTuai 

HHittiiiallnf tleiii twiimiii de Ji^ttfvdtïa 4t dfr indHiuiui popuiBire* du Pdpjab; 

The L€ÿtpd$ ^tht timjiàé et N^lcê ind Qiurm- * 


* 


f 


BtTl!* W t'illiTOflIi M» HttROIO^S 

— Owu uh« Irtti» puIkliéRparraoutfJiijrdu lû Uftiw. M, t*«le f'tilor*» W 

muniqu* um <fiW»ki*nrÜP Ju P«»dU l}||t«ir>blAl Imln^I, Jü rmiwitwbic wnM 

todi^oiv *üi1j 1U 4|uii U 4Wpt 4i»i« J«* ^««iniimib itii Oui^Ars « 

Ocjàml U npp4rt> % iuwt *f» ikmt l« iloU Mn iiJmA tu l*Én 

215ApraiJ,«^ 

— U Mûfÿfiw dit 6««ÿAfr A oèkbf* tn cffiiliAiDt mimywMÎn lU «à 

rMUtUliou W tS janvjir 4 » «éU* à CtlmAU. 

— N'eltifeol)atMit«lnirM.<l.£arfA,il«ti3lii caiopia-noiîufiubliApv !• A»w 

SES ftVriir iw h lT«Jw;Uon wffkîi* dg JVrtAdbAdrMbi d» 
Dv»lfiiifian 1*^0111 |wr Chmti 4 fn lt«y, «t(>Ud«d'ioLMi»sBiutU dài«ll« «ur 

rgetivw do profwj^tidit «aUnpnH p#f t« wMo ol çûtinmix topHU *N^u* m <»* 
•litioM poi 4 to tnttiDiion dç J» fopïodttirfi ■ L» ]liliiJUUiliAf«i 4 rie U. P, IL H. 
ftW tm ÉoiiltMTwil hi» omreprtHi «turoftmioe *i luidldfo j r***! « ■*#,„ 
l*np* un. pqütioouon qm no mMnibltr 4 mtom» r^l^undantiirtr .]u% 

Mni)pnr(,nts pitudo c^ql ^NiceiilM tfii dii.riPuilW d'Intpmcion ia-8» rliMuiTr 
««» pmqwoDiiRTemeijidfElJivAo, cootnii» niidiquo 1# Idr», o dm dioIrUitfe 
KTituttroinu. Tlrtpuio ^ai ^ üirtrib«*è« île tndni*^ |rnUiàt>iiinit, d«itx 

dilütoM d'gne vertlan Imb^oIm di» fnud po^iAer ÜnM 4 3^,000 
ehoouD- plü. un* v««oa lïit«>«iwn»,*g*tnu«il do IWO ««0. 

plkiroE, la» éiliiuiD namiu do UoliAttlilrelt» «t une ooqtfllo ndluon dn J. 
»w»iwii Iwüpmlje. mm «dlUun otiMrii* el ttnn vetiwn iMtiKnJin do /Urndmai* 
•oui .» ouirn do dUuibiMioe, hH^mix* mis l-«imu»U. d* 

«« üo«Bg« ntpiwnaler* ,,iu, 4 » 15 ttilllg,,, d* fe«|ll*» ... « 4 . 

tfnnl prâ» do k mîU* rtt MUielJinn^iit dikribim, Kï I1i«nnin qol «•! 

"* J i * 1 ”^ ^^l^jniAHltiüpiéonlmpiw* do frba/iiii|ioiriotlqiM,4'sct ni un 
^ il* kkm, eunmm k<«i)i,^n Jn Ifurdwonr ^u, n»*Ji nu ovut Jk llden 
0 * OtskÜJiinr irmim utm Jn MHt 4 l,hà«iii, ni im J«Uj« jiJua»* 1,^1 

Impiuti dt Tuie* nliiii|.ns, nuu# qn niupln titirnir», iliiMnuiâ do _ 

r'p’î’iîT'.T T 7 7* "» •*«“*> i»*iw -fa- fa 

r 7 “ •«"«! ««fa»»..,.*, 

0 tin ntlid i[*t ntinm», nprk ntmr mirJii In jrlupnrt di- ski«. m p^nara 41 '-. 
khlmninnnt do k (lUn unique 111111 svmiitomenfoe. Il «mçqi k pt^dfcL 
w««f *1. t,«u de *« «rmpoüinm* k nmknl do ,fa* ^ ^ - 

J1 «oDmioi^linr dbtriiAto* luiüL 

.lottwplmnndd k pn««;4r. idiiino kmp,(k du MohiWitnik qui lui n/tik 
octbinnoM, «no«d. monlLkniruti .1 

r,on«. dibrms p*u i pou «u pku plu, «sk, H mmriqA.k ertur Ju,- 

qm pti lu. eureûn, *t H urrkyi„i 4 fonder o.m sr.mfo ^oklkn, k 
^«.ju d4un.t Kury„hya, njunt jlur Lut do fdrniJi,r ei de rApudm 
Je, «dt^cme, loff«dleikem.i„i»n„« k lUWntun «nmiinlrn M. l- ÏT 
f*i m hindou otihnd^ ,1 pnlnofo, Ji Jklin««inrn„i .m ', 1 ^ 

•n m#mn Inmp,. U * foi *« Ju|. Il renl.ni- enp^fod. *. «gtiiP,** 


* 
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nu npiknlMle d« tariwM gruiinir, dn «i qiiitiqiw mita «a tj. 

Ruittt wmipiti «U ktiuucmiwlla aiw 4 kl l.‘l-tkm»|ui «Ani4t 4 nw 

p«vi|àln linwivuup 4» bm, tujiù *u*«| luMUtaiij» ■!* ut ; p*i44t.f» pim di nui 
kju-d* ftn. andirtit !<» ju^r in>,OTil ktotrlitUMuriûiipRipn, 
<]ui lu CmI dkiUltrikt lui, d* niuâitvirt rnmia* Fmiiÿiü* (il puimh <[itae4(tt tq 
»r|»rUKi« jutqur lA>ljaa} i;fui |n ctpmerptint il lanaadruit luv kma qqj ftea* 
tt«uu»tii U hit 1'*< **til pour ifiu d«minit dira puur lui «q ((u^Hd- 
HHr* m du |intir la Ordeq. 

• Oo i>tirt dnuier i{iiaU)iin pau 4* l'alHeidU du rqmide ? peraouDs ih nl«n 
la craudaurila t'iuuTiw. Ijli* ut ni uu» eu. «iiu« bian il'aultM. lu* pnufa 
ik M qu'il jr « Enaon d« forto tin duo» rJliiidoiiiaiiw. du a» ainKiiüèiM ilaxU)1> 
liU aurlout. «ni, «dinibr au ijii iigMrdTiui, d« *t rnottlU il'*tln pm(«ff L'Iala^ 
Rnant. qui eni dupuiïbiinpluii Juiigtampt ut 4'jinA fa^ phu «tnltu «a eoaiasi 
UTK l'E^ucaro. u'a lamaj» rti etiiw lui rinn d* leuiUuhla, U h ecutlaqttd* rquiiar 
liai luMpiBu •! Sa ^«i^a npiar itas maniuntüa du Curatt. Ici, au «onkiiru. haua 
avMHquulqua ebuM «Rimn uuu >5oiiiûJi Liliyquq i* bladuiu, al 11 q« fauilnitl 
paa Irup 1 âlaujiur ai [a iluga. mx Juuf, liarait iiuiia aufiiycr Jaa AiHdoiUialtÉi, 
1lu*j a d'nUlcur» nia il'àlrull, uulk Itiu ib fuuuljiiM dau* l’uHltMlpxta »l 
ilaua la |MittîoUuiiD du >|, fralap CiiuutJtti ïlay. 3ur la cuuïurtkira du «u eis* 
qui4iBe {uaiauU, a l’aetwkfl 4a ta KraïulatlKa 4alltii)(t ipii iduOttiL 

l'auutic dafuxM* aur k Sa ar(it*iabra|, il (irii ia iiirnhanniua HkigwaK, iW 
uuixatiau du la ÇâhU uréatnaa. & ta (sit (Xtw l'Inda et awa peupla^ al patu la 
gtati f i na U^aaté l'impèfitnca raiMi pout lard lUpoit gi lei aubordunuèii pour 
La pmfaaaturMaa MuttaMi pour Infawnta d’Kunipa qiùonl Idaioip&a do la* 
tl«paüik A auh «uuirni. La omiilifurf prouva, au mia^ da lalaf|r«ar d'iüatt 
qui luapiro b fondotoir du Ita/iu-pu Mharal Aai^afa^n, a*#»! qgua Iradudiuii 
au^jlakn du UatiAbharata, ikslinea nuq aua liiifiiqâDu, ma» A natta qui kaut 
appelAs A ki goiwnior, qui ss«n*nmi A |pa tuiaiu counaltta ai qui dav^ul iTt 
plaa au pU» alialiibiar A nir au *ui dai /aHausiu^Mli al daa riAm. D«a 
ISIA aaamplairai, dont n eauipusa rütltiiuii, auHi août disftUniif «ail ilana 
rindtt luAu», parto4 la oMioiÀ auglu-ÜHlaiin, ooitAdai orûudaUitaa d'ËiUifp* ni 
d'Aiiknqua, SM puai mit da adtc alla de euuaUluitf artaufra ut» feuda dt ré* 
aarWi Ib Paroiit aiitusoAa A aaüjt qsl, a'IulAiViiaiiL Al’iMVia, irtuiliutii ta kiiii 
iaionra au nomlHu de tua paimm, t«Uiui lut faitaul une diiutliau, taii «n «»ut* 
crivaulpour lui au pour pLmiaun kamptairta. l,a ptiad'uu aiamptalm pour 
rfiuttipe, port aoBiprb, Ml CUa a, 05 nitpiut. payaliba au uttu h» nu ou daua 
rnratiikiuib, tttclwla du twuiicrtpkiH.Sttf aUsbdtau d’inouflUaiiua da rviiaur- 
CM, b pila paul Alpt réduiL a tS nupitt, iJet ü55 axomplalTuo (our un laial dt 
ld,00llj, tkuu tab'daiti Jr asttittiafini, tkiiKt cidAt paurtul iMulrt ai^oUi. isnl 
jiipqultil la WMk el rstlirnul l'’iutr(tDn oiftpiiun a b giuluUa ubaoluo dti pu* 
Lllralltm» du DuAn-pa ItAorar Æarj/ulujfn, UUa a tia raudug nacatiaiia pal ko 

favi «nwptiuuuirk d* cetta tiBduetioo atiglùia, qui Uttiulirunl A plu» da 

* ■ 


URTVB ÜE nil nUIÇKlEIS 

1^)0,OOfï taupiui, L'ippeL du ToadAtïur a iLn miti rndu no no AUrma- 

jDO, no Amvrî^ue. Il fbul i>«pfriiT qu'il lo sBntiunl eke uvu^nl qu» 
unes if* Dc* bHilicUi^quja puLlIiium du muUt* Twdnntl pt>s 4 * <Jw uo nurri^ii dn 
prnmürn inspAdartca ^ qui Jtj* st't* pM ndatt dfl ÀIAl, 

Les damuKiM JumuL lHi» oilfrfi^nt H A). PriMap Cliuudre Rny, bUtiTi 
Elmrnl Kartfjilitjfa, 367 ijpper autptitu ftMii. CoieutU, ^ 

EGYPTE, Jiulrt «tniftetiL Mllo!»rai«Ntf, Si. ütA^pnni, qui, Iftuirt ta 
lUflleiiltdi au fliiÜMj dBn4|Uh]li<* jt w dÜial »n E^-pln, a Iiiirn roulu «out pro 
dallrs|Mur la Jflevttf irn ballntimd'é^yptolngia pour la counut ds üs'Is aiiotN, 
*a plaiiîl fi Vf mm 1 ITuulitïUfin îles reesauTtna mises A u dspostuott cour 
la rtehertiha el la eonserraliao d« pujnuuirnls uiden!- Volot ila queik fa^ou 
W. .Mupf ru rtpciM la vtuatlmi dans une teutn utressae [uu;uai« i StoH 
Uuneriel, Kras-eocrridra tî'Eui ati* lEsnmi pabiiet dttis le loiuifelèfc Agfp* 
lien : 

• Yobi aarei, dit Aî. ATasparo, qu'osn quantilü ils rno niimnwin an tfmirrAl 
înr Id «urraoe du sa) emtt k i&urel la ashoiIr rfiJaraetni «ul pays tTEiirojin, 
l'JlaLfl at la Gmn f compris, nka pD«al!di< auloül dam un ai pctil «Rpar«, lia 
ijjrtl diVisio no ivoli groupsa : celui du Ddla, avw Aleiaudris, Faii, Euimstli 
Bt les ligicmuMnlionii^M lions Es BUileî celui de TEgyple pccquimnit dlla, 
avec AtampÈlsv iM l’vriUaidM, leFayeum, Siuiit, Iknderali, Tbvlt«, EaneK et 
Phll» rt Tes itrsgniflquBs reioe* lU Wndy, dlkuliumt el de W#df htift. Ua d* 
ta uroupei leukuuiot «1 emilk aux eotim du dÉpattemeiil dos anliquiWe, et 
pmlêj» oiiiaot que jSBaiy> ctmire l'avidÎJ* tJes cbenihems de Inscn oi k 
jtiairaisoaLs lilk des Isiuirsle», «lui d« l%y|tk proprcmeoldile. Eucore oa 
i’est-il .luIffiparïiHtwiienl, rt qufiîqua iMoüits Mmflw Siout, T#!-d-Aiitw»li. 
BaraAsh. nepi-Hnetm, «ilehl aan» gardien. U Oeila « la Nulni ne mal pu 
prolé^t elsonU la merfii du premier Tenu A qui il pka de dclruîmoij ila pil- 
Iw. AUtti,en Nubie, les hobilaulf du fillaga de Ikudour out rccemBHfii. kit 
#«*uW le tmir du templu tm eulËvant k ubiiJtk ; A iransdunli, un prupridUliB 
a di'cinli-un «ururrlw nnw de Nrcuttudio 1", aUu d'emjitoyer W JeJifia À la 
eùOfltnrtTkm d'uo peni j A Tkgaiiic al t Dumiiihisur, lu cierebàiiji da IfAsoei 
ont dAwererl en ttiSSdee du|:(iis do tiijMii ilmiL k vnleuf er, k tavati titiHt. 
qui! mlB A part. Haii de (50,000 Iranès. Sur deiu Um du lemiomf igvpiînt, 
les iTÉfOft uniiliquis ui urehÈQkgiqiuH ds l'Egypte ical npoila au piu'agr. ' 

* iee sommes ollnikee peur k wntùiualiws i^vs fuuilln aaal ti quÂjii 
^ euk jimque Imnieuï ilen donufr k eliitTra lu Kutnp- ïdimititrant toiu kt ain, 

rllei ti'nnljjujinjis dApiMutu 33,000 fr. St ôid tüiùonrf ^lW plus pria tin 1&i,l500 Tr. 
Avec 33,000 tf., je puis lupiMirter la charge qui m'esl irniiEiBee, pciimt que la 

travaük persunneüemntil beammui», La dScrtuverto de a rnomîei royal» i Tli^ 

b«, reurtrluwtU, 16 pyramUf» qui pacalrnl, omninecnlth de îlÿdeum, peur 
inuUaqyaUft ; l'eidlifitmwiil des d^liiis romuteiuis Atouqsur.cslainotitra i^qul 
peut Hîa kit arts ka mifArabies Bouunn qm lo&l A noire dlsposUign, U a. 
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ImlioTi etlii üiiiini^ïnL. l'iticje rM ^Ifiinfiniln pi$ tu^^iiïyfriliialiiiTi 

i\m ffnût ün rupjwt Km lltuptirLiAca iîn ^nrie# Itnul te qii« p NïlUpitK^e'ttt 
iKDllvi-dïimiiiiticiir du pdu ifiiHlrt ^lurÿ^iiaiEiAiilitJü duiin*. j« n* 

puis mt fttîgditr i kUMin nji pülKj*« lirux ptwboc» ku±^ llbpcrttmLB l^i 
iM'jUtfï \m ^ühif. J^al üêjii iU« pâtUo^lim A InrjiiKlcr ûu ft- 

ftdïfti itim fiijuii ptuijuuin?ni ilna kl pmln^ du piïi m p tis inüt mûi-En^^iiic 
flürt fbtMJIo» ail mm du U prrtfTiïTTiçiiï«a par 

I tuiMiièciyttKavrEj^ Cûi«, nnui 

rnimur» da frKïiea A n^trA âapoKÎiliiii, (1 iD«iï«n:ilil<i rjn* dtm fmiticul»]^ pour* 
n^iüî A n^hw aïil r iiitiir ik» Crrîïî^iîigiuËA la ^uvirmFinant fn f^nl* at 
i\wf i!*i oumtff fin al itutu iranLm püya ^rBunpit 

nms ftttirttirKjfltil liudgifTl fît il ^AKirfifit. qt^ Itts inm, 

1 ™“» rtKiaalUftf, raîncM qq^^üni ^knL| HiTKitfnï hlm wine?. » 

^a3f\i l^lDitfTmn'n FHjri« cetl^ kttrc A Ik aünii&iamiief du publia. t;wi^ 4 ,. y 
k fstii nb^i^ri ÎK Fnuicu t ütklilribiut itapub iTftSàl ebidff dp roinTktitie 
EgypiM, UWmvfl Kïigiahm #ptgiqii4îqn tin pu dé ciaqi^ di* uLkiiol^ 

Cnmpti^ric. lAi^ssï AIé ScoitAïpcicriplîtfiirJlii-L-n ïm pnriotiiiM lai 

ïBCkfrcbai 4« Bi* Kl^pâi» A cnTtiycir û Alx^a. WtitaMtj (si Uv 23, üfigritt 

dont <tü'iiitei luï fkitinflï^Situî, 4i qui, dJsa *ii <JU« -ajïï*, ivtsintil 

lv]m amplàyM. D'nJito part le 7 üu/^ déi mtOi t uü-mn *iEitT çsjuficripijEia 
prrnr It cuaiprrnÜLLEi dijs mmiutninij de k tieUleï^gypl^. ü împiirLi A kFmqre 
dq QEipu mhiuJunüm- r«mqrt|ii4itk ïATKnt ^RÎ Pmülmie rbilljuurrv ut «q 
K çyptc ViMiim de iMiamtkrdîiiita fL ik Martirtt4iL Si Rrimn <^tnt à co prupot au* 
JEiui-^mi ; ► L £gypl4 nn [Mut, kiuiK ntl EEmmenA dsi tubi'piiîr 

Am rrtiid'unf dâpeniu Ürroilrail+tpAmfidKi)» 4«9 iinyt phti AidniriNf pour 

uia# d^peAi» dff luKfr, U h.uï doniî ijEf^r W. Maip^rD don^ la aîoühla eui^^iuiï^ 

dota i'uiifl fit dfl Ufi pai lKiî4)er 1 in^orrompro ipiit à fiûî ta ii^i 

granïte fo 4 tUki tmlrepriM^ jw* Bti éïEiL la f^nde cæL tf'éiablir im 

ipliTEacpfp pfoîFiTiian |Kiiir flOipAchet E|ue Imi munuiueiilf axpdais «mu eI^« 
à la viida dea mïAgiouTï pr sokisi pat itap luiüLrailÈi. il hut quç tiuikt ica 
pcrtannei quï OiiL-Tipt^ rBgypLd ou qu^ cifiL ï'tuMRLliou. do Iti vjÿiUu'^uy r|u.i -ûiii^ 
pifliDnul aol à flUfur la couicrvAtiQiideB muiiumiinij du |ia£^^ lui appurltnl pour 
eela Itur lô&oura. Quomiüu aS(jak«, — c-itat Lrup peu dSfç^ — iMiaanli 
ifliüuiîf^ J MfA iolèiRstAt. AjuutoDJ rput rhaniiiiut tic la FnuijfA é'ftwMtç «q- 
f >1 

UfljpérR eRcMjquv ikaRnuiian a4et biL-iUs» Dan* un# ifttrâ A un efe loc ’ 
amii farJLa de Luq(|ïuf, 4 la daie du Itt msni, it iÏouda d iql^reBiMk ttTtém* 
gtiftnümU 4 eu Bujsiui 11 4 ^nunnîiËé lo dnbîaynmi^ut de Lou([Bur. Vingt-fcpt 
nuiitEtiiii «EuNk d^iUlNy^. Cdo pAtiÎp du la ««loRuade d'un tomple PSl 
éi l^kiTiiui OEII œJi au jntir un potii pfFriiqiiiff. TpuI ttl intocl, ei Ton pâtura 
titUi^Ar la tctnpEuuntlmnDind. |J a irquvA d'titiLrt pan, à uns lu^ 

fcrrpljjq® greoipw ini|uirlmnle, un ptp^TUj^W page dn Artes tLea ApAlr^atii 

1 
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DI iiVtntMiit (MQ nsucioüs 

di«]eel« Ibibiui), mm quùovw ût UAlcs. dMl trpb m qniri fan cwi«ttMi 
{wurriiiittiire d» l’*rthltaeüuï. il » tràic nMnupubf nmmlla A 

ffiM i'Emtvl; t fltujvJi. pim d'IGiUbi ; * .*««ir*wléh, un p«a u 
Ronf d» Tliàl»» ; t» tout piit d» irqit cualt inmiffi». HtUiM » foomi dM ff*- 

€il»»«ticg<re «dimiiiiAm. dci inlm Agjptii» «t ooptM d* boti «tK ftirloui Oa 
1» ^eeUo m im>w d« IrÊ* JwIIb torm, tout la owUin'al du cidla *riiM «giiM 
eaptOr d<8 pomiuitM blayptt violaUta d« diiBMiiMii ioaceculuffliM *1 yffi - 

quM dfirihtei hirton^ttu, >a iif ,pogptor la monia d'wu tBirnonaa lemUa da 
Mlita laitia. 




DÉP()ÜIL[ÆMm DES l’ÈllIODIQUES 

ET UES THAVAÜX i>E3 SOCllhrÊS SAVANTES- 


t, AAtdèmIe éM Ifljurtptlôu et — Séima du 

févriÉT 13^. H. Scr^ «diiéiw b iMüifw iJa ion éUuià m «fdalrpjtfg 

pfaAdiHiftiïH!» r«tfpOftècr« dlUilrutèli pir VMà Tï&tndiBA. Il «Ifrub 
une Ittîlj^ce It^ imiri|tiM mr ■üü, pm- 

citlî&rninc»! tut edto* qui mil k fnmifi de corialiifeaj fuppüitftnl m eiijalilA- 
mttit de Efflurt ia leldé fmniuï^tdes ûu ^npia du külûi eulouçà de 
k dhupîleûD k této d^unii dtvs» i^uj porte udo étoile ol nu crol^ 

mît üajQi «es moiiif tieii€iii^ mr tft pofldne. il^ Ber^^r fuppoae qtio cirtte 
déesifl e£t TtnrU Diuta feî modUÆtaw ou tJXïUire de meme des 

^b^iu p&r b léto de k dêeeie fii^r. Sur d'nulrei âl41es^ IL B#i^ 
volt dei embkmËs des tmdrs d mami dn eimdiideB diiHun que Pol^ba ' 
iomie oü pa-rlutit de k ndj^oz] cartlii^Tioiso : on jr -roli dei idipfie^ Uiapoa^ 
(roi4 pAt trok^ eslui du mdîsu rilmt timioui-i in plut gnuL itékt profiesi- 
hBûi dea fbodtUufiri de k ïtouTelk êgEise de ëlut enl kpfnrlenu Iréi 

prabablrtxrsni â m kmpb ph^niciofL eonelndl Kif ce mluif «uipkÊirititnl. Ua 
oimefc n^npiUr^ ilu eeudra rpiü l'on « lutiai à joitr on ed eoiimit suol^ka 
«ii»l pliènld^ji»? BoufuriiitüïL^-elk» la mitU^ 4a vï&titftM dci mn£le«s 
bumalnt t €a g^eü pat prolkbk^ P#ul4tr» «mt-dlR» luinabee T Dam ce mâ 
bi Ronmmi as ietvittfiitem dkardonna elébt pour etner Içmt sépollurDï, 
“ dit H, Julei Opp^n lit im tiwnll biaionquc rt philek* 

gupie iur nuacripliou doul W. TEnaseje ontrekuu pr^rd4«rimoal TAeadéinb* 
(S^wmdu ib Cbrinr, wir t IX, n* l.p. mi On y Lit b nûm ttim 
prineef LouoE-liA^i-nOf qui» néfQèà SirieUa, non iw b ütredapiiiffi 
(go&mniourjt mala wc «lui do roi. — A caitu époque mulèo, SirUtllM ou Sk- 
puuk «kit doDo k cuLpiUile d'un Kiat jiiEÿppudaaU ÎJ kblaUe q^i pork 
■criptlqa ffiit «orlb dsa rotiiflea tàïum à Tollu par de Saryoo | on ne ml 

trop fiummirni eüü a'esl trouTOo dbtrtuk de k edle^on de IL de Strw, Le 

« 

*) Noos iiout bomoui à i^OAler bi arüoloe qu coîncnuiijcilLiiQi qui çoucets 

fliql l'hbkire ée * 



SfiO , Dl^lK^ttllLEWR.^T AEit PRniOmORC^!» 

Lmti? n'en pçE^üht qu'un A^imp^go. Hn (<?xtp, ïtcWint M. Opprt^ fiü âiiw 
plufi instmclir^. Le ml I/iUetitkft'ghî-Etft eût fetl{i.'^n«far i lit ilfftn^e à Tai[ücUe 
BpfiAnient G^adca, \f patiflî iJe Stfk^lTiu litré dw pirtai TCfTV#p43niJ&ft à nuo 

dï^nitô niDitlê rt moitié pifltLîqui?, rünim# V& ^-Imlilj depuif laEVftf]!A|îd 

lirnck^. Tl esl pÔ£slMi»que leiLîrft ilR p«f Unü!iîE3^kQ.-^}it-iiâ^ fût Até 

\e pTix dè IuLUëa ii» -vîtEinîm^ 0< pl^ntrv itiJum It^ dîna Nlfs^ab^ qui periTt lire 
celui d# Kl. f4eiî, ei r^iio ïïeriniûa cAm^èrea m 4 j|ïffic^em du Htvtbv d'tîertsdj;, 
GW liü prrdmideiunAi que rep|iicul^ul ife# Utipeii» «1 les <^ui 

ilml J eoli^c dès |J4UU, cWl 4 le pAmier x-vlUinl du dii-u ïkiE niirT^ni 

\k ma dlvkit^ dispirun ihi juAtlièou isf Ftim, e\ quï prnîaki drmt 
cbiLiü&Luni. — if- tlppBfi panaili^ li tnjiucLlupR du trxff’ dp L<rii^li 44 - 

i|iii tbit pfaannMr pïfbWdtfiTirïii : 4 A itundî, 

k xïillazil Tiéfos iltf lluJlÜ^kdk StMibJdfiir^nK 4 liili imn Irrnpîi^ 

TbII un pxiib jiH^iiP perjhMüET mon num. i'ii ftiil un F-i^iwrq pour «r- 
lOfer les chüirrpi par dnïfuin^b wnnx ffini^lÎDn* J'iû bit umr niAinan 
de ûkpfti dt boisiou fernistiU^ qui p*2qE caqtwr trente ^pdx i*iil 

coîiPtniH ün tenipEe de rqïak h Ï3uii£iît-ranii« J"ii l4t] mi diinj tk-nm le 
(vaIaîi dë^ riTitclen du dlfru de B^bjlouf. i'ai fiil to leinpk do |a iltÎKBau 
Bau. Au 4i\ru jiuiltir Uka, j’ni fait la tmtinh ^fn^a-da {?j pom twmt im 
ftlle ii3»^, J*iû rail «1 dnhori du ^and bMeln du Ttmpk J« atriiê d' eitoa 
ifcux graitdn buiîtos. ^oufeûldoiieçini, h roi de Siflnili^ a bâti le Tmpk dni 
Cm^uanlP (rfseux), dlidolté ipumali csl; Xmiluakd qu'elle «àtdilc 

^ udrestfir la pfii^re i Niasah |Hmr rotinth^ef la vis dii rul b fdua 

racub [ « — Le nnni dn Bubyluoe exMo, d'après il, iJppnfli 4au* bi tu-^ïwa i 
ljjt^/f>-M. Nous aurîuo» doufce k plup inciniinf itumüatt eutuiu* du la 

îftaAde cilii du payi d'AkImd- Ou rpcomiatlrail iüi b ditu tialicma] dr Riiiybrit^^ 
Mâfcdiidi, dait* «kl ipil *&{ fiapamÿ b .Mali ne «bi IW1«, JiiJü|ti'ip. Baby- 
itiM ü# paroiiaail juii mr Ica inanuntetik k GTinldib. M^kuh n« 
pafall pu iKHi pUia (tank le paalItÂou eonnü jusque co Jttut dé Sitteba. Lw 
graitiU huidxifi 4m W oTfi* Ir îflinpkdcs arri^t*? d^\nr^l nippclbnl la çrmïtdo 
Btsf dcSaluAiun dvti ïe leinple de Ji^maakm. L'n onTsimlrç Pqutvnul a 
vingt au ouIn^ d^ffi tiTnpan, lal rfui* uciua fw i^pnnaltiCHia [tur 

U ilatiM rie <ii>tidèa. Trenk hïkiht fflprçsfivkut dorve MÛ Idrei, Le iptuid balli 
éiaU nu ij^nlbpb du hath orifmaEi? qua Vpn un «{uimii fDruniüîiL rvaluer. 
Gouika fait vicu qudî|tié part d'oiïrir ofiAquI jour nu Èçmpb d^î Papiutjbul uu 
b&lb de boiaseq kfWJKuWw* VM Uïfigifr p(?uTnU bkü «m plun aujaeB q\^ b 
for r«lN^&fint^ p^ir ten Btalues ik îeïlo : nt pour dm ISbalfûûi iicrém, aliod: qua 
pnur l'iinugiî dur prllrof^ un franEÎlciitTirpùl êUÏl iiiiïtiiiu!iiMLliS< <>LUL.i e»l U 
Temple dca anqiiül lout kaimlËp anciifui ut hduv^ujc^oiiI oôitakif^? 

L 4 iHjnilljr'C' cîQf|uaii3td Âlatiï rcxph^fjcin (^^aLisllfIbpm dpij dii''u- A^''^rlleiia 

nouunont Bel, î1 m ratl0UDr!l d't YtAr k tumpta de Hil j Mi# U pu Im* 
possible de troii^ér ici la mnntku^dv cmqtiante dlvinitèt famant U fia,ntluïoii 


ET DE® UES JSOCîttKS , SCt 

duüiknLUi èftitfl pApintnii e# Timml SftTïfciti I** i}t jifiiE) fîU Kâ.TmTnûfi 

4^iji, «iiïtib k nuUüii ifu tTiM»Lt4i»iÜfiiTHr m^jiaL nmlni éliiîfkmFl 

mim lu «ü|iiTi4iïitlft S4iniilfîf îf<^ Ift Uyal Rntivrfî 

Ê^iVk knif KrpLr^, tliiiflnictiËrn i1é M h a imiïilAtMïfi des «isuiTeF d4 Ia 
4jrïi:iili4r tft OtitiiîàA fMrnf^i rëmcïnEBr À chu^ ÿptpqug. Ou pottruAil jjAf rittitïf 
plafÿrb fl^ 5<nili|]Jiiu{;^^tm Tftm U cnnimnaciaimml du àu^ut^EDm injllé- 

uium uimiit isijtfe ire, «i mTillp4lJGii iqnt ianc plttu 

■mirnrv ifiu; î.^ roii li» |dij# Urdiimiie. UHïa{,ruE isi Dun^ii^ dôiil hss 

lUiTiiJi ipni pflrTiHiu*it«qu'à nous. 

iL Ofiiriiic^âi-rJiinnQftu A. J'Actkdrmïrt lïit-irçiif 

fi^HilPjîTApînis it^rtsentatii lîmix cacddSuliin&* (Tirlïn; pluqiif rJ ûnfà ^ dtin 
bAs^mi do cutTre. doris A l'iïfl^rîeiir. C4?s i>bjo!s «ml été liïliuinàï ^lons uo|iir» 
dm dtB Ghicuii diao difiiÆ ciiitUSaLn^ p^vUï XTmiÆfip^iiit) ümvazilt^t 

ttALKDlCTUS - güf . MR . ACFEBT . DE . LUCO . SCJS . .VATïVlTATJ^ - 
Dî^THLEBMi Ltf tlcuï bELïsïEit., mmnftfü&blea |ulr l^^iiiï pnfptrtikmo |50 Ccu-^ 
tîm^treâ df^dltLllliliTu)^ {roijUaaiitüU ilet inAuirî|UEfîttï 4w> dmil Ia 

faite AïtiAtrirulteEi mi dm* k cûite p«^rtIcii!ii¥lU iju'Ua ctabtiE. tuqplis dd cirw. 

Le» dEisiiu rv|irèf«L4teîLi Jæ« ptii!idpdJa& «imuLMjur^ do r«p«idJjitKt EirTIto- 

Lmk» H do «ui mari|TO ectunuik par ki oftej w^ùcrjph^t 
Mindi ràwïw opiufidi ai Ik Minmim tmli La ïr^h lÎAchaipre 

liii 0*1 «I vm IvtiAiHÈ» ifcïii Jn», ^L CIrrfiiùinl4TBnnattu puTiBO f^uo çei 
fin* ii'j%!ïï ir* îwi» ipiî y «mi dolinai iln XU^ <pMb ïcirt wî- 

£tmiîro4 iiù k Ëuq» I'êpk1^f^ oarftji ktàpofi^ d'^apfï^ h tmdiiifknp 

^ fpi'ilf riETCul 4 Bf^hkutn pour kp tM^niliimirn du pilfi^ dos ^iuiui- 

— Üimc üUo luAiuf^ «éü^-ot M. Unm Heskr n pr^sniÂ Tutivra^ dû 
M* ^uj/nai i^jn^iéùiua ci ctrchi'ûîiitjiqu^ m Tirnuûrtnt 

JM. PufiA flo tl>-kurtedk k /«n/ifff Pufiïnu irAFlitii cia par IL Pà, £d. 

Fuuriv^’ {AuTuües du Musée Ciiumidÿ T. Vik 
— Sffnn^r da ik Bwtei. SouiLri Ht ttiM) vlutk üiir tytrii îiiiefi|klloitf, ttuu- 
i Siihuaran], à lMpïK4ll<i tü à EïoiimLli. niiüt MMln-imii mit m^ni^ édtt du 
nri.ÏKkuddÉiïEtD A^olu FiyAdfiiî., Go li^£Lo b olA ptilili^ pckur k. ptomi^ fuu tm 
f8T7^ et U M ilOjiUù nftki&ûefi 4 dcnir^ ei pUrutJmi fr, SoTiirt II# pa» «ru 
<kute tisi tdlt rv^litioiiï Butl tin pinifjÿ À^ka. iloüt mrm OTOîii 

«TaiilM uiüüuint-idA. âlHiïk *11 riiciwdeî ^ ep poblaii^ M, lîuldirr,il ti-«dmui 

pas ^üifi fifl iUmrrrr i^ue Ti^dÜ mü daiê, M, HUbliir Iji i|ue SSfS an« 
ûUELl ucixmUf doptiia k nnjft dü ^.^likyiklliuitil. .'iL Sunart m^uiro <pi'U Taüt t 
mteoi lire *\m ml^puauref ^id t'te par k fni dtino ton r-mpira ét 

dût» IfS poupla ^ngu^ pftur |# Umildlijoaie. Vi>r« k trwiuçliuu 

lift Fédh tellrc ipto la dcnmi M. g#iwt î » Veid tpjï lüt ts f roi { cher tua 
l‘Andfiit doui tn» et ikfbi pKi$èt, j-em Mt {buuddlutli îobfue) 

Dl ji ti*w pM iUp(o|é fTMül lidi ; il y fc (ro on |iu#4 i|uo jn fut|. mitrei dans It 
Saaÿhü (k lïDEdrcno mamsi^ïpaâ}, Umi m iuterYalb, lee Lonimss tfm 4Uiluiit 
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StJîi , (lEfut ïtttHK^ipT fwilütilt^ I * 

!èt Terri LabSekt tIttikiiiitniili’lllA îii'^'^-fc-itii% W lnaUcirnna$<> uni f LA rAiinfLli 
Il ii*üii ^-tfp TtnniBhimnimI ïrt 4jpii«. *>r *^U U 4a u -aâ tAI* : 

tm m M îM^ ftar lu piïliwn^^^wlr^- la |'li^ liuntÎJ-l'Jï ■« 

iln imi!*# lïiifftirr 1* turJ, li rtilihn^ if fcn<i <jup p«w^* 

tült ctf. PüW^pptlU4MMV+ V'*" vient ÜM Évitât 

Im prtiipiai iiiiïti(fwrf »tiâi imtrmlt (40 im pfpclw^iflMj#1 ifï® 

Ci i^i îlüfifclft. Mm il »4 prwiiiLrni iiil |tfpfîfir*înJliiïiiï4tït ^ 
ilu pTflÿfniâ îüünu C'eil y^r în miiaiorinwïn <înt ü flû^aiM eei 
DïfnL Tîein oeni cînniwiiite-gji tiDJînnet sont parti» vu laîickm. Fwl» (fimw 
m cki#«i mr Ipe coeh6f*î ai iû mi il y > dfla pillm 4» pïfftTV. liiM»4ei 

ÇtftVOf KIIÉÜIi » 

„ tttlë m^iiii ipsuwiii FAoidoniif b diiigïiè W. û. t^HT!9i, ifen pr*»^ 
ijflfflk poLir Lj n-prrü!fnkirr nul T^tct du 30l>* ànmHTMiJfi ^lJ| b focKlftOcHi di* 
iUoîy«nUé tl‘Eilïiiilwtirg^ 

_ do olüm- du Disraimy lit umi wm mr U mm ém ünrnl- 

kQM diiOi b Qumiiâ^TÜ TNojuk. H suLiulirtOl c|UiO dbiii \t pftftttft vk# 40 «no- 
itWTÎt TiioLl^ui il bui ÜJvi CiL^miUdi'i^» Ati de'rpiL üis Ol^actioii qui «iL ilt 
Alit^ â i'imsauUv th EUiilc ifitiir pTi’ilAÜiHi^ i;ihlmiiliHJi ieii un fiff^tnimteur 
Ti%iei3A du YucibJi que âJ, 4* dîiuïDfiej plioa ou |X> nèob ik in. 
— iiAnoaLto jo^i tHac^ ür du Huilfv pfèi^yau i'purfb^û du M, CJ^tfic»- 
fjiiîfr Mlftik' ; pour æI fMmtiùfOaàUrn d¥ 

càiirf /ifKf^qnri amtpU'^rmîti wu» mmt é'n ujnwnfii^ 

phiqne. 

— Séan^ d» 4 U. Si il4Mu;[i, iiiiVrrt »dMM a l'AailpitLM, 

d^sÊtnte lÜTfr* ntjoti tfinMilili bdi> Tonitifi itoo» b tfmordiAf qrnl i bil oariîr^ 
rfn coiurarl otho M- HitJieÎPTii, outfr JblidnUïi* Tii’'rî'fnprtJ» pl« lîyrn il 
AujkkokV'flj «UT VuiLTluD uHiplucuoiRlt i|e |^«riiu en ulij4i neoi qii 

r»rtuirT|iictiEp ceraniff inlvffiîiî^unl i»ouTÎHfl «hwiIm il'bi»iutrv rrïiif^oiuis. qu'iio hid 
tuîiflf ffO iTûiri, tit{»iis^nlirkl b düssjtTinU. — If* 1« FkidliirWeil 

«lit mvmbfti di Fi^ooduoiiu bU riitifoiim ii>ur du Kniiin, 

— .S^éBitiTCdik H. Lo Hlbut <M*rii w WimiK 4 lAilft!idii 31 cnAzT : 

4 Biirn i;ue lut ;|Ejib uonEi CLv ptuiril UiiULlMlî Oaui riuettinnH linnii!, 4 |i«i^ 
y A't~uii ntiiHiiitttf qiiolqué^ini^ lië kour» v^puikiiEk •. 1^ prtiiulaf vxfdoimiiuir 

dm iiaiii-coujlMtMt ivrijL LrauTn k iu jKitCu u4i iji kui^ 

Aülnuttilukk Uu àiiUa^ iw.tdLiijsLm pdAlnp |tMiM|rlknt Ü bir> 
I cv|d4|rn^, O ruceiomiiuii ilMcovort ibn» U Fe^ïui Auiviiiiflrftti w U vd# 
ATlpku^nL^ il ut oiiimfl tUJt filü^gïT, Fn iW, U Vi(f04 f/rjnvro, 

Tèl^iri* :«oiiil^è|utJiiit,vu u-duOEui >41 itubiim# üi^ {lai 4^ïtti|iurlAim. M hÎAr- 
nuKlii d»ui bffii euinuiUrv un quiiïièttae:|i Iruiiri pof lick iur b tioà w 
4 11 Vr^ 11 f I nkr* im irrtf/^t«mpnw«muivi l«> nbud*- 

Jirf k brauritn^W iitlab «i Ir eCitnt. tuii «Ion» ntm tnwf m <tit«hitn%riiw 

M il» raHe* dn «Imu *iiitt|iliin ciiWiiW, fistiilM «n rcKtgv mr ilti tulm. Oi» 

% 
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lu ftif r«i» * Jlfwn fl I luîrft : .Viïiïli, frafWfc^aK 

ËjlnJifjifilifaiu Jplïf'# tu jniï^n £TTîiri|nî> «lu* tVinimiÈ* Irum ciînmii»" 

31. 3|«rTii4!<ùi * Cftif rsmflTqwtf li citnutî^Æw lU h SjilWfninA Àtnii 

rflitlao imiiti oinira cia QiHowi' vcm» ^foîea Ironisa 4 

A|ip]iiiuti4< taififiugnl am juifi du Tfaintitxi^ 4it # UjHirtit Ct^ikp* IHw 

rùu^lM jy|f3iîii!£(î« funl tflin ifftni lii aiAfiomE- d» îi Vïgiw 

hmi • -^Dwiacrtte bi^tDfl ïÉMtiiî^ M. Ju-^pli îlaîiTj «udic In dent ilflii^ 


latefiptb^u itu red E^u bt^^iluil. lur ilfrl àtlAlOi^^ dit fio.- 

wiâcw Kl Hulèliy rcErpill'? àeuM Je prtrmÊKr uÂttA bitlrai itmpniPk^ à 1 il- 
p^tâÏK-l ir«t34#^ vi i|itUtu trouve 4 u>>t L^e pup^jroi iIm 
C ilpImUci d« St^il-OiJiüV |i-ri>tMrî^ 4 h iuèune drlVimAfiu «S Hü iiifüt 
U é4 tk)iit<ïtiiür üâ prteWitiïU H, llilèvj pu cooidüi ^ua kt Jaur Al|ihfllMk 
«ïiiQt pMtèfirun ^ Alpi44iflr* Tiiir k (ilïi* rfsüil im^ rewiïLii pûâ à plop ila 
300 im 250 tk-nmi *«- Par dÜ «twof* M. Hil^i7pJ*a 

et kulo ife c|tü «y nUUrJtf) n^unL ^ mii pv ^rit 

fl nOTOijfi il pa xtiil [nu |iOiin|tiril iU iumîfinl «IA evinw^ri'b kng- 
letnpp fUsB ti tridlli^^n iJ ^ ifw^hït fpif |b «ki Ifiilit 

pourrait bt«n ni 9^ r^niopt^ pUli liüit qQ^Akxvndn^J 
IL AcidAmia de» ecienceu momies et politique». — Sàwce du 
fêvrwf^. >L V* tïüfiiy Cütilioua li leclurü ilip funLitulmiii par 3Kif]iiuUui ü las^ 
iniDarB sa fftaiMle Hùimrt îUium*^* hpfH avnii- inanjrâ ooehiuvuI hm 
pùR»mfi opîTèn dam l'adauDuinaiiju {kar Ojoclaikn 4 CgmuaoLii, itMHdH- 
«esi i una üfsjitrsülHùüfL ■zLrfiUi qui é\ml toute înitunive^ utiiu vl* indepsEir 
ikMe flift W jdLoy>«î^ 3h1. Duruf piamintr U dlUiUiJQ dm dtnUnuE daoaeal 

pjBpIn «U Inssrijciiuüut»^ [^i iilinq «mte€i per llHüitm hiklerîeEi paumi 
itrp riiujiw«p eu queic|iia« pulnie pdiidpe 
Au miiinf d^ ef uumik Htüswilp te Irv 
siind tt pffiHkikt, mik an VKfirdjitit mu 
tiptii* psu «euciruit dettlltcrl4iimLiûmpaU 
cuStv, ptnfiM«tiJ un prû^'mé rnipi'U |iotif 
prMlititép •, les mi 

rtmfiimal te nfimknt k rembiUiw tm. ii 
pii dp* «lïTtï^ki L'Er«t|i^k stsiI f^i dm 
Inr^i m dM botaim rr^lit. (4 ri^in fo 
moYPO^AirCp !ofS'|üVt3(V r^irdjqamt it 
dnnti de rnpHL loi>qa^«lb eppox^Tu I 
füTotf, fi rbifitf à l'éfQïBme des bndaJe^ 

SAinreJlu l&mifip — M. Lenuiihif fi 
ehur* ili M. Jînnrf Pnpi»ÿricr. InttïuLcA! 
doniflir^n^.iti-^^iSrfi^itir fl r^n dimon 
T^^nh p* ftW]L 
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so i ^ Mi'oi iuiJUST jiEfi ptBioaiotîEa 

m. SocSélA ZLfttioulfl il#s BntiquAlr«« Frwc«. — in 39 

(tUKin[»(F-retiütt iffi Ui Intitt^ii lii^ I 4 

M. fîire'préfiiîtftiî, Jrr \ù ij* l'Alîfflr, 

qurlqiies mîn|a}fiTiÿtirâTreg iqr tm 6 df!iïuii replie fnile rirfitmnitfïl 1 Vidby 

tfl donl il 1 ^ijndîinn 44ng ueii-; j^arkr-r pTih;i!tChobi» |J priftiThlA Bn iIb 
l'arkcuran rfi broni* j>i>rtniil l'iiiRcnptîofï Jùùim iS[i dihu FotWï'ai* ün^ fl^urt 
Bft iiruTifc (mut t’Üt (ï^rnuvcrtff «j hn>niB tflmps t^m i-^et iiinisu : uini «Iïk it 
lüirpirM. ^ 

^t. tIèloEtin i^orl.UflnKUrtrt 1c«tlre «dnof^e à AL A. ïhTirâjjjJ, rn fiiniitidq if» BU 
tUrp iîn IfîiV ttlaJir & ijfl SsiïiiJpiii du Sfifilljii*; nu AüJüu, 

L‘4iiU3HriV «Mtâ]ia»tiitLJ» jf ufidonii» de lu^rîjuer vl ïaife iMiijidjw > itu ttuit 
qui i»i guliQsdn raulel jxiur«iiii[W!elMr la Kü[i«Esü||vgj:c{u'iiui!iitü cuuiftitltBnl, y 
raisaiit vnlnrlA Wtudr iHin M, Pijft mpfinM'bw «tt* irngi^tUtm tla 

flellt Mfctim AUX ilalninan t^()u^, Püijîbiji» {EbUitnei üf II Soeiiilè <!Îl«il V tw 

p^pUE ikît BnajMgUtfl, 

SArnnf 4 b W/l'iTier, — M, Frotsinl prêsuul# tu dUuia il’im uiijjJ aullqit» 
proretiiwi ilv Pouuiç immeM'yrêiîÈaaJ, purtinl unu Imor^iliuq qui Miiiu» 
qull fl liÉdîfl û Mure Urkliii, pur C. Slijilmt PulUm. 

rv, J(Minial Miatiqua* — 4 iaii*r t«84. ^ U.im Ferrt ElwrlwltanitifM. 

que*. Cuntiwinl t>a dtiTiFnl lleva. — f Àiel ÿ^ÿuiynf. ChnTiy^logw do l’iw- 
CMO rùfnumif Klmiàr d'apfè» Ju* JancHpUnafi, — .1* C/tmilU ImkatiU-HmTt, 
^AhKMllonûea cUaula — «ii jiarlimüifr la aacwTrk iwti» tüUUihi mu 

cuuiuQiaii flt juj»t*lilîü4w:Tuftiriao d« \n îti» i|q Ü«iltlB..\euf ; k kiït'nii.! ita 
lu UtMiHi «t iIh Im^gefJ. ^ 4‘ laltr* Ht \l. ftuinn Durai ü M. Iteftilfif d# 
nvd Mtr la lin'>iiui«iuU(irtiirt. 

V. Rama criüqije cPhistolire et de Utièratwra.— as/'dri'isr^— T4* 
MtkihhArata af KrUhnA-liiatpayana Vÿim^ inihakkd lulh lifjnüali Ify 

Pratap ChttTtdnt ftop. tfaoL-, J-Vf CnleiKta. nturilA [‘hwa, leaaw làuttpl^-rttisJu 
par ftl. A. Haritt^ CsUs asum! «inihlauD« ^ntiida laïuina ; ctk fai. dj^na drtl'ti, 
laniiuu el 4m aympiUhîw liu pubtiu kltrâ : k Inuludouf dUtrilitia (fratulinttimt, 
iktw Mil bul Ia iilufwddn ainmpUif^.-a man,tjt «uyitfiudi 

ft tet (tu/tuti Ldida Idstarîqiifl tur vina-iûiieiuiaUMp du V Vfi iwtn^itiaa 
,.r M. I. b,,™, to,,, Jl.,ri, 

^ Sloric î Pa/is Lmu{T«. ISMV. Cün»(d^rt«U« [nr «, T. dt L. fprt^.iui ibKu. 
(twnl.» i ta Ibi^ de fll, K- 4^1,,, t^viüraiir» Cimii^ nt< iKKirra l'im Juiîüfl {pit* 
larSqun loii ilu.lotEtni eumplèLr*. ^ ^ ««,«. j. i-^p^ ^ de nki- 

lù>p« rfr riu’iiw, tfigneuf 4 r M>mtaui, ptiliiî^ pour Ja *mrk hunirtqi*.y rf- rki- 

eufTue. par fU, Tumi:^ di ^wrerti^ndaiii tfri'lniüuiiîl'arit, Chaia. 

(duo, 1SS3), CaoipU^ratiitu par M- Enuk /*««(. U enlique daqno un nirtiu* 
aiwrcfl d’ut» plâqualia ds 1033 adj-gn i^hiv. l'iiUtojfB da ITaluhut «nlrtre 



tr utfl ttfs sticiÊrla ï65 

» 

juEfpi'iiii nombril comfüftmr tff e rATÜ^Î^ da 5$*Giiislion Putt iiir leJuif-Er- 

tfttit 4ani nCbcifC^oÿartio 4^ Ecg«ici« rdipotïftiu — ^ U Cardinai Cji/iff 
Carafa (L5t1ï-l5âJ U At.utk Iv 4fl Péïd fV, |ju îîüi^ÿ 

rif. Liarli>liiF^ 1833}» Compte-TOinfu |»lr M. Rinri F'ûU.TL^ âut des 

dnraimnnta tift pr^m[fern Banî» ; traTldJ Ëâltde «L tirîll&nU 1%. Hgun du pipA 

PlUil iV est rapetkiâe m pifoflt ét pem d^^soï. 

Butrt, L>mp0vur Àkèwr. üit tU rbUloif? da Fladj rm jCVI* 

par W iwraito ^ tfüiyjl lie raüwaiMJ par 
mL Leyik. B. J.BrilL l^83ï, Campte-rwidu par il. 4. £i;ir^li. ( BèaÊlunaciuE- 
diMiï ; l'aiiteur n'A jiss effW^à li.p^rinimljts » avrifujï# d'Akbari ïTadtv^tiiut 
pfti mal h\itt plii4 tbt pnkâuiiqii lUm ir détail iMiifîïil d^vmit exed- 

tetej. — 4ttwtï^ jn C^kii, müitrrted «ni |iuMti}ied fûf 

Lira gnvtrmtnniL by Ed^Hsrâ JÜUlltr jLûtidofik Trübntf, lâS3 ; Allas d*55 p. 
BUK^grapyfrêiU C*-f. pJir .M* à. ÜJ^rlk. Uk çttïMdÜiîn «lîTra tui gmuil Inkr^i plu- 

lokgirpiA Ai piiAoftiiphifiuej fneU ^rtill ppo de rrmtaigttimËftite hÎEtnriqiiei, 

On regreUe rtihtcjictf da commflAUjrefit ûe reprQdftdüona fïti:ïîafTn|vtiijf06&. 

VL BiiUethi crlttqu«i ^ mun. — L. ikmim- li âfÿth^ dit U Mêrâ 
£«fztt^. CûmiiOr'r^dü paï ïe cutnk 4ê Matr}^ (wiiieigiiflnitiimîa ¥ir«iiTiuia, mule 
p&â ik sïliiLton dfi d'origiite ^ k «nîLtqut raLLMckt ht lÂgftride da Ué- 

tneitie au ^upe illtiniiiil ik ta Ü«in« blfan^die, du de ik<i3dlMï]. ^ E5 
mû.TT[^ — i* £. JUwù 4 TJV d liDidrrql X^ d'oprèt ki riarrËspnndaneet 

dlplwutiqtwn lEi^itjii* ûu UJiiLiekrir 4ei affaire ttmn^ênM de Fimici (îomE^ l* 
Imtoeani^l ti aa CQürh par .HL L /iiÿoW f(EUTnt 4tp parUj* — ^ 

Vùnd. CtUau^^ iûlrttppt rf au dwcâw d'Anÿert, C.-r. 

par il, A. /n^TAU (ioiêmjftnir mal i^éaüak ; san« prdietitioüi seiffniilfqueel,— 

1*» ûi-nL Lé ft* P, Cnmiik dé fu Rfjpui^ré-mari^Tium dt Fi>Wén.Q.-r, 
j»r Mi £. /larArSÿtr {bùUna desctïptiiïâ “ c*e#l wie 0 fypto mtonHngiâniîe çi non 
uo winrlunSia 4a 72 nmrim paitaTim}. 

VII. BûTiifi utâïiéûlâ^qufi. — Fdrnér isiît. — Ch^Diéhl #Cii^iiTeïte 
à llfiffiA dfl \& majion du Vutalea. * 

VUl. Jciiinial des îftSL— t. Raur^am, ^ H^gisOm 

dlunocent 1H^ er da iknoit propos de« publicaltOFts de iiM. Etre Herpr 

el Chi Gnn^leeEiji 

1^. ReTwe philosapliiqtiB* ^ fivnér i|l$l, — I*. " L^-èvulit- 

üoti dt ridftff d« Iridér en lanqltfiL an Oroc ttl m LaJiinp ireurenoï iithj ink- * 
reeurte ütAone &ur ks rapponi dii taupac'^ dn la mytlKklogie). — Man, M* 
Vkriirj.C&tûpLiHiïAdu AliJgi^^iu duhrîa ili^M UHilie sur « lés léiiirîoRP 

des pcupIjiB nirà éïvüiiHi. h 

X. La Critiqua philosophique. — 15 mar*. — F. tÜt^, ^^Les onpoéi 
de r^ifCOpill ^ {e propos de ta [kublictLiüi^èB Im d-n bp(Hntsb ^ 
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3GG ItCpqiHU.BMEJd DBS htfllQlUqL'ES 

* 

3LI^ ifèlimUie.—ATTlJ — I* V. «*li« riraporUucrefïfi iWi^. 

g» fi4p«tbltm jDrnEtkffiieÿ » — :+* imik i\ S* i*iÙtfQL i* Lft fcu 

LÊgQiid4i iIh Chippew&fimï^ n 

XII- HomAnia, —/ïm'üfr, — i» tiçui ^âp<îiï»r|» iürtfllfâii€a; Vîo SilnUr. 
OvnaviflTifr. Vjû i!ii ^anit-l;incb ■ (c(imüiiiir»iilk>fl ü iilifîlDll.tUïl wnHTiiiAf^ifffHi^ 
nï}iitnîi>gli(u^tf raanje^ pitibdiÎFJiiânL ifAUctfiAjCti^}^ 

XITL Ïtavïifi cÎLrétteaaiïu —iO ttiun, —^ L'iw mJiirdb hl^tm dt (MU 
^py « Il prapofl thï Ibrru fComi M- fkiiiiir : ^ Uà gnuTfm; dt- rvIC- 

Çiûtij. 

Xrv, Mwm» ethAâgnplilquA. ^ £, f, XTirmy. 

do gjüittjf a i n ai * (piTttpttjiBrciikeat b pnami^ : • Un inmpiâ dvi P^nLif^ u- 

X.V* Hcrrup dfl Etatgiqun. - la fnrta‘, ^ ^ùkipt £Al»uiU. t^Un ca- 
Ià«biiiii4 bouddùk^ mu UiDgdt piïip^ du ul^tiMiuiÉ de H, 

f^nÉïhdpni du k llwsi;)piik|ua de riatk^ «fppujv^ «l 

iWiumjPDdH ïwur rü»^#^dlû4 !6ï4cflïe^li(iüdJliiquM (lorl/ .S'iMSuUfAkpgivtd- 
prtUre ds dnpidi dn ûilki w 

XVÎ-La GoûlempoTftln- i5 fArr^. ^ t« Uim ^ La rKiimn* 

gfs eu-Ter^SimtÉ nu jd'ipfêi kf püblÎMÜiîiii d 4 li StuskU- de 

l'On^l TilîiiL — a* Lfl iï. P, Olivier, * tâ siiuk «unimifu- — > 

,r<Trw!L r üné puiivBik We k N- B- kîiij^Chirtt pir r^liU E. U CiiimL • 
iTârüiï. dit U cdiîciMe, kit b^iiüdldtr k prm cffübodûiie du» itud» u des 
icquiflitioua d'uiui sidmci^ hootik)^ 

XVU. EsTue poliÜ4&a «t Jittérd™, — airtf, - e. du 
L’év»!uUiiii rellgiituHcagliîiipqnlinR. Lus cuUh ncraTBiLuiL 

XVm, L» Uwjisiir dMKlancetlüïtoriqnsi d« Belgiquo.- <844. 
l" hmiùaiL ^ fiflTifli Je-ith de lt\fihunc. ♦ L’annan «uiUYieDLdcÿ r.iynifi tbaut- 
t» i Gond ■ («tdc jtluuiliaj. 

XIX* Rstuo d«s quflatîoBa filatociqunn. — l'Tflrrit— t* L(»Tlo™in 
Guy tte ffjTTOjM à'An, « U Æ4Îûl-B*Ttt4l*iiiy H J'&jmflw, tTaprii h mttw 
pfladsjiw de Jsnn ds Vi™iiiî da SalaHSwwrtv. ÿj‘ V*dcr Piart^M U qm- 
, ü^ulion «Hgnust m Balgiqua tprâj FnHtidof, - * 

XX, Acndemy. — 0 ftsHtr-^ Th» nKwn and ibo retire de .V, 
A. ùanÿ à M. Tnylûr, ^ Jft ffrrür; (■ M» JnvJ^ ». Edwar^lÈ Sna» feuk» 
dn «m «FTPlnloCT. - £• tt; Rrury *««, An Eïti«miân »yü. d Dawa 
ud TwiJl^ —3* Cnmpanti™ myxhotogy.frtjMne* ,), H. TnTlari M, lî,-. 
eo^tfmni» au la râleur qija Ttn peulacootil* 4 la enmptraiti^à 



tf tiïB tîthVkn nts iéatm ^ 2tî7 

^4» mytiiw ; i* yVïfl uir Je; JTffïjma- 

tim pûj»uUhi^ t liu nJ, »l^l4 TfUliïfib Sl^UfaiLo^y tk JufMftfîriftrm 

(IcuJiictij^ dj^ l* 1» |jÂt J, .^idljliwiL, — ,&i ét Litfg â ül. 

T^yiur, — Min : i* Jffifj tfHÜrr, "hw nd^ lUfilHkh* ïlc^ib ^ramtimr 

iluifi uEif^ euiimiM^iij^tsuE^ At‘ 3iK Ituuf iU ^k^»jb viit mû ngUçtt ti^ubintr 
tiïuv-nl diiAiiî^du VinAjMr l 4 rûhJlr»il||lcrti dK-ln AïklfÊ r|u'IL 4 k min-rt êIli 

Buiuliî^i, i nu (77 *T, Cf^ia Ttwr rtf Chiïu^ cmü* 

nlifljk frf)fi«fiiiït 4 naf\ iDlhisr^i t dr?& IriulilJcinï ik j^aji d‘Ak- 

kftd ou liù im^icIciülçnüAlif fiwq 4 iiù&i''jiui|in^ p<i*luziHur? «tnoit 4 — 

S mari ï 1* FraaqoiaLniarïuaoti — 3* Tjt^tkh *1tk Cmipdrfr. 

P433IIH « Âf^ikilnrl» dris ocrpu^s ûb lu çiTiLu^tiatt i^hiHQ^^dr—IStiiyn: 

i* JTad IVawR. tlvceal yiErntiiro, — ;• H , U. fUjukr^ Btlrw. Thi 
fTini: iûniptocif Stii LrJ^scnpétiü iti^ niiia» <|« ToniEi, ^ nwi ' i* s. Ckf^ 
lham, tiitbOfi tarif lroaUË*ei {« pcvpcFB d <104 indai^<iEi ün ^ üid^ 

itld#! trosi tBuvm ds.Luthef J.- 2^ frij^aord ^'il^^ik^.LJftll»| pnjpot 

nd^iiïidnnlîoft de Plihoin éI dilpJxMip^djfe. — 2Û mun ^ J. Ifae 

Buok ùf Pâ^Efifii (.4 propoi d? lu Lmiiiictifiu tiugjalf# il^ |iark nif« 

T* K^.diavîMi^f ^2* Cômrt JifioAhi^uLP iiqiAüItL pi^|xü4 de rumn^f de St- 
J. I^oiii]* — ^ /■' LüllrdiUr^ 8àlaUJaie|)ii. — A* luarTaÿttffv Tfcta 

oripns uf Rëliiii^ii üjil eoïoiïflenr^ in Kj F. C« 

euTtiLife^î wiUB folfart, — ^ Mas MMUt, TrmoniitaraJi^ tâ ohiTuloi 
lâ/j^uojfefe. —r I* H* £rumA* Hm lïv^ €üngti Itùin ti* tAnalli lo 1^ 

tS^kü^ If y M, H«Jt>hiinUiii.^ 1* £« &4iat^la)Hipk. — 3* l^udi^ 

Aoïsii^^ Ttu^ftteanUo&â 44 ë45i^ — ^ -i* A imddhÎAl -« Mvîimïîty 

XXI* Thn AtlianjviiixL. ^ : £4rrrAAW«.^ Ltls af Jasiu. — lâ 

îmer;; An Kikul^tabmn Iki, Licbrnld 0iaoaarE, ~ îî&l' nmn : im 

Thnrtt. Ainong lb« IndlJUM af Qiûjui«« Skeiftiü, i:ia40y tlitàrapo|(i§ift^ 

ffBm ïifMiûUEmiT of Hriliili Üiiiiiii* 

XXHir Tiie ïflii«teâ£itll âanlary. ^ AtdJ ; Betf* fuUùciu J uUiHr ud 
monl eirïUdtïi!i. 

XXIÏI. Gantomiwwi^ Eotiaw. — r F- W. FflfTiw. ^bw*J€j^ 
mettl t^ntidsm. ^Vdi 3 a*■ Lifa ChftaL -- Avrd : Cji&emi lüiHpido 

AA m f%JtiÊiuiiB 

XXJV, XJiB tndlan An%lquiÈSj^ — ;i4nm>f iSêi- i- (kp* fî, t, Ttmpk 1 
ei/, TEoj bfmiui af Jlif NinjdfHintii. — î- Rav. F, f^ulçuta- tïmol 

ùt Um FtiM Kia^ VikraioAdilTA IL — a^ir. ITtti^Ai Sma^ Hn\t$ ûd HwlOioai 
iu CrykiL — 4^ A* lïuPTti^if^. A Lm^irad rhrm iMi T4vHlak&ni |or 
Bfllirwii Üie FAmavHa. - ^ U » \\rh^tn€ÿ. On lh« Jwra- 
UÎyA of TAiAniim-flr4hiïiAn4. — fi* UarmiKa FaddUtit iMiArmA^ttiu. 

WiTïir ; I* [ÏDddhi^ Mgendi tf^^blrd rrorn the 1 onogu^sa of Pnjf* ï* 
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ÏÎ08 fii|-f)UIL1.ll1flirT DES PEKfOllïÜI ES 

* 

VAfcmïrclIjûA AUrnjp~ifiUi juiilitiEfOiil imt» tr^04irây Rrgiutii* ^ ^ ir. (?. À 
Mimpur FcJkïQTt^ 

XXV. Di* D4Ul4jxE6 RiîOjlsoiiAiu — Jfiifl: Prof. Th. S'MÆki^Thm- 
do^i K^iii^ van AtvflvfiiLfjta. — Avni . t* Piof. Jciîÿ. Kiâe Hwe rudi 
Diibi’Jrrïi.—t" fl. Bruguh, Tiw Miididi. 

XXVI, TlieolaffüçlLe LitifrAtuKfilfeim^. — &.1 /ifirrier : i* BmtA^ ^ 

i^unfs. . Gre^tms BAfbiilini4Ï Lu ^Ebdnt pninliiiUi lataiiw i-ebv!», illoituptc^ 
rutidu patf .M — ^*Bÿit*|f .Wjea4?lîifïbiedtE VlnijiAîu^^tp par M. >* 

flüirfiari^ (bm triTHiE, mïiifaiFa tïri^iiiAlitè)y —^ DAHÎêl VùûUe^. li-rr üripntn^ 
lîfi* ÎKmalîlTTkLlË, C*--r. jinf M. A. (ütwdif Appi^iCuorfie tkt mhite»; 

bonfï*^ «rîEid^ub^ — 4*^ Ci, trtfn Dit iLnl^tbîiui^ rJ^ tLUtMrJükmKinbtin 

Wtthlr^^ihU dtr DmkapUtij. |ftj il. J, ^unuriit jlraYail itrinux ftl 
frm?tuâm), — 5' ih F- €. Eim. Acfiif^ àJ ttjàlitm mraojnmi littsionaïû, 
C,-r. pir M. A'r/ri Mutkr (putilkilïcHï hilt btccî de^ orrnnAkwc^ poi^ogn* 
phiquf$ iii&urfiâants9)h 

3 mùti : û&^nh- Pimj^* Gi^diii'htï der cànilÜcbQD Jïe1igienEF[i^i3Q»phiQ 

mi ÜQfirEmaitgck, C.-n p&r M- F. ^ lîia/# ï i» JuL (ln(L ber 

6S Psaîin. C'f- |pBr SL £, — £■ F.X. f unJs, Did Kdiibnd der Tfii*- 

Ëmf<? uirB iiûtiii tertlu?i(ü^ii i;L-r^ pur M. A. i^ArviorA;. — I* PM- 
Ifp Sfthuff. ITiîtorjf of Elle Qhî^Ubd ChMrdi« C-r, par II. A. Uamack lïïf tûL ; 
hliliû'm eofïiplité, niiso au coumnl de$ dé^vertsi ipoderu^, tJiaia eoagitD 
d'ïpr^ l0 vHiiiï et avec ûn rc^retliiilea ïuei&c.tîtüüedj^ — 4* Oic* 

Dit Pipdnolliwiiliieci au ihlii^Iar, 0£nibfUcfi{^ HuJsfbem «eït liau^ ]i»- 
lerfBgtium iiL* tum Toda üjImm VÏ, C.-r. pir AL Km! MiÜler, — H orrfl i 
t* üMz^k. Bibliiatwr GonuuieDlJir ulwr ûk P^i»ii {1* éil, fTrw p*f 
ramauv. C,-r* par il- IF, — H* Gtai, Pprdf. Dai (lîtdiitiâHlnii in 

dar Tiïnbi&6i> ïiur AK Ci. Sr4Iei«T. 

XXVll. Literartsohea CeiïtT*lblail. ^ ^fhrUr : Grubr, i^ierhant 
GïWt uüd usina SUayngeni —^ ffeubaur. bis Baga vom awigïû I eiaevJ- 
kitU. — 3* Minier^ daa kaiboluKaie deuUaha fiircIwnLi^d in a^tiuioni Sittg- 
ïûE^ iteis frCdieBian 7Mitn bit gtgïn Knde dtt XVll JiiirUmiriartfl. — 
mari : î* JtfuRJi. Stturyfani ctmciïjoniin ajnpliiouna uclïaiiLiiu, —2*}^eifêf4 
Dlb HafnffflAliun la Himck. Di^ BitçboftWAlJei] uater ditEi Men^ 

fflllgom. — 4- F. IPindiirA. Zw^irllfmtkaa dut Hîgvedo, mil ïâuj'Alia'i i^m* 
manlar, Tiaïl, W^rtcrtmciL lu Sa|SL£im« AppacLdiecï. 

tfwi. 1* Kuuàtfi. V^klkiTBÜgioü urjd WeJtreiigiun, lUnT j|ibb«ïH-Varia*uft^ 
gttn («t«elki].i). ~ fldbi. Ikstiilai upd Loi, ihre CrPiTva^ 

IHiniSrnteii, IvrtbÈadiQr IJiri l*cl*en. — 3* flAnyî-iJiiüai hdauji^ «nUquAniQ 
temaint al îkipArA uid Ptdnnt, baiiig aq aïi^aiml of iKt Imiiliiitl Slupa mil 
Avckka «diei recenll^ i|iwi?at^ al SupArd^ àud üf ytlur ariÜi|yiÜBî ïn^Jm 
oa^Ub&urhouL^ I* iïrÿpjd. Uaber MEiuiçliriifte^,— 15 «dn r 
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l^ribiiitcmcU iui1lirDp£>|i^^ MvÜi(ilü|-îtnhfi* vin! KuÜiiduflurt* 

Klïf^A^ —3^ llVlaa TniJ» Inüinju ÎtiësIUiM fr^is Üvt 

tibeinv t^UUf Kiii-^r by j, ^^|HUS hita Eudj^ïi Uis erïiwk 

T^ilh âii LaJrciiInciÊflrr hf Bâîfli^Ui — ï' UWrfiÿfTi uni* ^ürimaan* Det 
WrrTiirM/tn^, — ^ mm ; I* OriEîV*?^ Arm»* Imgiîli^ 

üiclirDlimftbgîid^» CiUcfTDdïim^^v mr üllmlra G^tiyTl!.e ikr 
Y^lkiFr iintJ ±:prvf'li»ri4 — 2^ Tifpütv. C^itf Slfflît uat riifl ^slTichisii fjûîflt 
m4 dai KçslitïiljGHi&tir[d — hnvriî^ n^|Wi/*t L^dniââhf^Slmtÿâbnil^ 
(baiinfr èdibaa fïLûquo dri 

XX.Vn3. BeD3se1i« ijtleratarEeïtüii^*—3^/i^W^^■î Hild^ La 
ûT.ntir iiwiï Vtrf,nî^.C.^. par 3iî. Dnn^^, — l'f mcïfJ Prdfcr* ftSmiflcîm 
ï!vtJiEi!4i^> [3* ^idiüiiiii tnnm pM Jü^ôMïj^ — H HHirt * üârl Büddi^ Dîo Wblt- 
Avlie ür]^5c|iicljl«4 Gj-t. piir M. W. Sk'ttme^k. ^ I* 

Tins fltrt ïicïak vT f çülflifiH Ch". pur ^YuatirlE* ^ ^ f/ifÿû fiftiud- 

wkgiî d*>r ii!Alwij:kdim^$e$tlikM7 der Roü^üil C,-f, par M. 0. r^tctÆffrjrr, 
[tAim lie p^euialkin niAtiipbpiqLi9« taiïï critique). ^ 3* SfjîTmlci Gugmi* 
NüUi 4 p kïliiOfrAplnA tA^TfvFiij^ C.-f- pr 4* ftai^cn» Dmni, 

Lb dzoicirtci iif^-ArtmËevt ^HLumqdp C^-r< par V. f.* Pr^m. — B* St^m SA- 

nm^rtu Otn MAlil^1dhAreU''f itniitiÿf i dev Tiiitliike KJlcrAlur, pmr M, A. H- 

Edÿpfn ibimne éuiik mtrqitA mr iuftK-i àn. ïfiiJt&itbH qd (HruvenL ^lr« coti- 
lidtrri^ «mGTUft Ernrîipn^ fH^ftripDTïiK — r'r* il Wi*iUnpld. CH& ÇiiOliHLin 
Süd^AniiiAn ifii U* (t7j Jdifbnciiîflrip^C-TC, pfir SL À. Cûrlo 

iVfj^r, OtiTî^rw CriH:uwcl] ilaEli LjBiLufHiA dl VVüni^itirr dJIii bîib mort*- G,-r. * 
pur Mp jlf/rr’iJ (d'apr^ Ia cQrrv^pi^ndBcicii ifu rp|jr$^uïaal i^Büîi al da 
r&mbftjiiAdiâur Fiese^J. 

32 waart : |* firr^/ir^u I>a$ Biich rfar Rinidiït viid liath» C.-r. par W- >^5- 
mcÂ. — 2* Ffù.:, Die viwïamîttacltçn Guliureiï iv A^^rpXm und Ba^ 
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ÉTUDE 

m\n I 

LA \n^lIOLOGIE GRECQUE 

D*AI'HËü OTKlltKD AlCLLES 


f>folegoiiWH(i SU ebter içî$s0ns<;hÿflUcheH Mytholoÿie 
fttti KctI Olffitit Muller^ OtoUitigtiitt 


OUHeil MQIler consacre te cbapîlre V de sea Prùléfftmhm * 

À discuter la question assez oiseuse de savoir si l'on o rsison 
dj&saigner i ia fonnaüon d'un mythe une date canteniporaine 
du ])Tomier poêla ou prosateur qui «n fasse mention. Une 
parêillo conetusioQ sera il d'auuuu pins arhitraîre que ta 
eUen^ du poêle ou du proaaietir ne prouventit nuUament 
qu'il ne cenni'it pas le mythe qu'on s'dtoniie de ne pas veir 
Rpurer dans sa collecIJon. Ïjù silence nu peut ^tra un argir» 
ment que dans le cas oîi. vu ta tendaucc, le but. les prêoccu- 
pationa de raniour, il eàl inaxpUcabla qu’il n'ait juta uttiiaè le 
mythe en question, a*ii l'a eonnn, ilais la mytha petit aroir 
irda Lien exîstd sans qu’Q on ail ou la connaissance. Il * 
serait donc d’nne rare mcenséquence de foï^r une chrono¬ 
logie des mythes d'après la chronologie de riiistoîre liiidraîre. 

11 T«gil mieux chercher si, pur exemple^ tel mythe existait 
loraqu'arriva tel èTèncinent, ou bien si sa rormatîon u'esL pas 
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ütiit ù CJ?t‘ ^vèn^tiienU Par i’Mtic ot l'aplro vole ua arriva à imâ 
ivl'irioââ (]:Ut rQp(.irte bien Eiti<dfiiU do coUe$ il&$ t.ëmolgua- 
ges écrits^ 

Vt 

ORT1i!n!ktî»A‘noN DE DES UVFItGS At? llDtaS DES 

éviLVEMENTS tllSTORlQEES 

Ce soûl surtout les fbndAtions de rctlonle» qm rentrenl dan^ 
la ealégoTiQ des/ôT&nomeets du geere indtt^ué. Nons mcntre- 
rdna par quelque» exemples rasage qu'oe eu peut làire. 

1. Byzance ftil fondée |tar des Sfégarieus dans la 30«* olym* 
piade (vers 0^ av. Avec oes âléparieos il y avait aussi 

des Argiens qui peut-être le» avaient dëJà précédés, C'est ee 
que racoato un historien bien postérionr» Hesyeliiu» Milesioa, 
qui dit avoir pmsè oé renseignement ehes d'anmena auteurs 
que nous ne connaisson» pas. tl doit avoir raison. En eRht, 
comme fléra, la déesse nationale d'Argos, était adorée sous 
le vocable ‘Axfxôx dans U forteresse aigtenne de Lâ risse 
elle fui aussi lu fialrosoe de la forteresBe de Byzance. Denys 
le ByzanUa ilit d'une hauteur qui s'élevait dana la vieille ville ï 
Jîiit tocits Junoma ocra dîciturf ubi q»ottinm$ cfcfwMK pri-, 
mo anni d/r toochrif {/tfn$ ileifarwt *, De plus on sait que 
la légende d'io, connexe arec celle de Héra* Otait localisée é 
Argos. On montrait Tendroll où lu avait pAturO sous sa forme 
de vache*. De même, lo dut avoir pùiuré aitsM é Byzance 
sm- une langue de torre appelée Airo*, la coruo, an confluéni 
de deux ruisseaux, lîlle y mit au mundo sa QHo AërocxM, b 
cornue, qui fui la mûre du héros fotadatonr Byzaa. U est foii ù 
orotreque le nom du lîospboro osl en rapport avec ce mythe. 
Los Byzantin» ïo donnèrent a/i détruit pour honorer la vache 

H l«liuuui. J(, zt. 1. 
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ié'geniiaîn?. Qt ainsi se ibi’iuu Inuirn unit de Is tntdiUen 
Japrèji UMptnl II) l'aurait frauchî* il ^‘eusuit fine lo Argieit* 
qui viaronl à Byreiice cenuaisisjbjil d^ja te myiHn d io sou* 
uuË forme emiore eünfde, mais qué le lugendo beauüuup plus 
itdveioppée dont H$tl)jrlâ s'est servi pour stui drame de Prv)- 
mélhét-, qui contenait J'tnciüeut du passafîe du üospUore par 
la vachu lot daU' au plita tôt de ia-S^Çt* olympiade. 

La plupart des sauctuairea do Ijyiaucs étadeitt d'üuporUttou 
mOgarienne. A Id^tïare florissaït k cuite d'Aimllou et ce dieu 
avait ufl ancien totapie sur rAcroptiUs» eu fiiee de la mer. Il 
avait luù-méme aide la Udroa jVUiatliOus à eeufitruire ccUs for¬ 
teresse. Il avait pour Cela ddposd $a tyre sur ans pierre que 
l'on montrait aux voyageurs rlaus tes siècle» iuivanls. ün prd- 
tendait même qu’en frappant cette pierre d'un caUlau. on lui 
raiaait rendre nu son semblaIde n celiit d'une corde dé Jyre 
Or Apollon doit aussi avoir bàtl Hy/Juce coitiointemont avec 
Poséidon. Là, ils déposé sa iyro sur une tour et eu expliquait 
alusi, non pas la réüonnaiice d'une picrrct mais la concert 
barmoriLeux que Caisaicut eutetulm îes sept vlctllcs tours du 
la ville \ Ceagniliide ces unportattons dduotanl la première 
anivôe dus émigrants, lorsque le souvenir des iradidous de 
iâ mère-patrie est encore frois ot vivanL Ce i>araJléli£iuo nous 
reporte donc tncurc k la SU* olyiuplade pour Byzance et bien 
au-delà pour Môgarc. 

2. SjTacuso lut fondée dans la ^ olympiade vVlU* siècla 
avant tiotro ère) par de» èmigrwnlB coriuitiiens; mais portai 
eux il sa irouvnit ausai d^s gens des environs d'UJympie, no¬ 
tamment des membres de la famille dus Lumîdes qui rem¬ 
plissaient rofiJcfi de la divination h raUtcl de Jupiter Olym¬ 
pien ». idusiuura dreoné lances prou vont ijne ce* a’jw'jwiTr^fu 
d'Olympio cicrcèreiit uue grande Lttüueuco sur lea cultes ei * 
les tnytlies syracuseuis. A Olygipie on adorait Arteuils sims 

,11 Futuii. I, l?, 1.3. 
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tous cds voc!tblf>fi Alpkaiûnlat Aîir/miwa, Alphrioa, Qtc. Ce9 
épilhèm la luettenl m ra{)porl tiiroïl arec le Heurta AipHf^e qui 
coulo non loin do* là. On mcontâit dons le pa^e qti'Alpbéo 
avait aitnu la déesse', et que ses avances avalent été repouâ- 
sées. Maïs ceci est un tour plus récent de la tradition. L'èpî- 
thèto ajoutée au nom de la déesse prouve que priffiîUvemeRt 
on croyait à son union avec Alpbée. Des gens d'Olyntpie nn- 
reot donc avoe les CoriniliIüDS, fondateurs de Syraeuse^ et 
s'établirent avec eux sur l'Iie d'ûriygio. (la y élovéreai un 
temple d'Artémis duvialo, bien qu'il n'^y odt aucun 

Heure dans Hlê. Maïs U y Dit pourvu par la SupposlDoti que la 
soitrco Aréthuse, procho du temple, contenait T eau sainte de 
l'Alphée, et on crut en voir la preuve dans le fait que de gros 
poissons riraient dans l'étang formé par cette source. On 
edouta bientôt qti'Atpltée avait suivi (a déesse en Sicilo. Tout 
cela s’enchaînait. Plus lard, quand le mythe irAmémis se fut 
généralement fixé dans lo sens d'nne virginité perpétuelle de 
la déesse, la légende syTacueainc dut etra modifiée, 11 fut 
admis qu’.Artémis s'était enfuie devant A Iphéo. Cest ce que 
^Telesîlla l'arpenne chnnuîi dons la fil* olympiade ûëde 
av. J,^.),On ne sait trop ce qu’en pensait Pindaro qui apivelto 
Alphée le h repos vénérable d'Artémis *- », Ënlln Artémis fut 
éliminée du roman {uythique et on lui substitua Arétbiise 
comme ta bien-almée du dieU'fieava. Il ressori en toni cas de 
toute cette évolution légendaire que son point de départ peut 
dire fixé il ta 3’ olympiade, 

3. Corc3Te fbl vers te même temjks colonisée par un autre 
essaim de Corinthiens. Corinthe adorait depulb longtemps 
Héra sur Tacropole, sous les vocables de (du Mont) et 

d'itxpxtz (de la Hauteur)*. Le ini'lhc He Médée est en rapport 
étroit avec ce culte fie Héra. C’était un des mytlies locaux de 
Corinthe. Ho bien! à Corcyre ou nous parle du tetapU de 
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Rrira. lâBârfl^aa*, ainsi f[U^ fiô Médéa. C’6sl l& qu'ûU(^atiralt 
côtôbré son miiriajro avec Jason., dt <ni montrait ëncora ait 
temiis (l*A|HjUonius de RUoiIes (£11* aiècle'av* J.-C.) In groito 
sacrait des flaocaillasnlldriée n'a {las lotô»urs uulquamcot 
ta sorcière de ia léf^eudn^ Pour Hésiode c*é(ait une déesse 
qui s'êtail unie à un âtre humain*, Corefcc étant devenue très 
promptement étriin^éro à sa mère-patrie, il n'est ps douteux 
que toutes ees dévotions oîi Hé mot JUédée tieimenl uun si 
{grande ptace^ dalofit do la colontsaiion même, 

4. Vers la 16* olympiade (VUI* siècle). Uoa babitants de 
Lindos, île de Rhodes, foudèront Gela en Stoile et PhaseUs 
sur les Imütos do ta Lyoîo et de ta Pampliille en Asie Mineure, 
üeui (Vères de Uiutos. Autiphomos et Lakiot, avaient été 
eousuller Poracle de Delphes qui avait envoyé io premier dons 
la direction du l'ouésu le second dans celle de l’est. Ccst 
ainsi que Lakîos alla fonder Phaseliâ *. 

Maintenant 1! so trouve que Laklos est un nom orêtois, une 
forme de Bbakios. lV»près la tradilion, le créloîs Rliakios 
oootrtbue à la fondation de l'oracle âpllluien de Klaros. On 
racontait dans lev virus poèmes que les h6n>;i, vainqueurs de 
Thèbes. avaient fait olTTandû au dion de Delphes de Msnto, 
(111a du devin Tiréitias ; cellc-d. renvoyée de Deliiiies, ren- 
eontra Rhoklos, l'épousa et alla fonder avec lui uo oracle 
d'Apollon prés de Colotdiou. |\;\sio Mineure', qui fui ie célèbre 
oracle de Kiarus. Leur iDs fut ce Mopsos qui passe pour te 
premier yratld prophète de ce sauctiialro^. On parlait donc 
pi*ès de cet oracle 4'un nerviteur crétois d'Apollon et d'ime 
devineresse de Delphes qui Pavaient fondé. On peut nTtlmer 
que ce llhakios «m Lskios et le prétendu fontlaUtur de Phase* 
lis sont un seul et mè&ic personnage mythique et que dans 
rétabUssemoni de cette ville, commo dons eoUü de plusiours* 

»} 24 ; 11415, m 
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autres Tilt» de Pampbj-Jie. roraoio de Klaros eut sa part* On 
ea traaeportfl îes h*roi sur le tarriioire récemment occtjpé* 
D suffit pour s*en'convaincre ite comparer la Jéijende avec 
plusieurs autres, par exemple avec celle rjui attribue la fon- 
dsiion de Pbasells à Hopsos, fllg de fthakios\ et avec tiua 
autre qui associe Lakios ci Mopsos, envoyas pur Manio, dane 
cette même optlraticn. 11. eat Me do comprendre que le 
patron mythique fVnn orado pôt devenir •iana la (radiiton Je 
londoteur d tme ville. Les émigniiiis partaient toujours avec 
la croyance qu’ils éuiant protéifés contre les mauvaîsas chan¬ 
ces de loïiiddltion par le lidro» dont ils cmportaienl avec 
eux la Tèiidration héréditaire. Cesl lui qui cembaïUiii avec 
eux et dont i'appui leur aroii permis de ee faire une notivoiîû 
patrie. C’est donc lui qui devenait (o vrai fondaieup dans 
lidfee de la poalértié. On bonoroit donc Laklosà HhaseJis» 
parce que sa famille de devins avait p^gida & rétablissement 

delà coJonm.tjti lin adji>%naii son flis Mopsos; dont Je nom 
est ausst un nom de prophète. Pins tard on êvhémerisn la 
k-gende et Lalttos devint un fondateur de vilte de In !ü' oh-m- 
ptade Ojj arrive à des conctuaions semblables quand on étudie 
ce origines légendaires des villes-de CUicic telles que SlalUts. 
Mopsucrène, Mopsueata, etc. 

5, Sous rovenooe encore une foie & Cyrène comme k 
exempta is ptufimîdrassant d un mythe formé dans tes temps 
biMoriques et en supposant d’autres antérieurs. Ceat une 
CO omo Thém (Sanïoriu)* îfe <i <jû imnii 

qui fonda Cyrènft vers la 37'' olympiade (Tli* siècle av J t 

L» p.«. a. ..-J, «ul af’i 

source Cyr^, consacrée i Apolton\ et doit évidemment son 
^nom A cette circoustance. Les princes de Cyrône faisaient 
remon or eur ^énéaln^u au vieux héros minyen Ëtipho-* 
mo8,qi)fi ta iradidon fait nahre an deux lieux ditrérenta. à 
Panopée et a Hyria en Baeoüe, nmta ces doux localités ôtaieut 

•t .UbIê. 1. u, 
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(i]i(tfF.‘tinei«u Lcft Mioyenit avaient oectrpûle ead de la Lacpniê 
avant d'aburder sur lHe de Tbéra. Cost ■poanpiol Ktipbeinos 
lui-même rcçôU Je surnom de r<i;uûrt<rw, dü mont T-ïnare, 
Quand les Hlnfens élabUs à TliÉra aurant Tondê Cyrène 
d'aprêi^ iVrrire de roracla de Delpiies, après avoir vajnciu tes 
barbares iyhient, ils durent cruire que leur entreprise avait 
étd voulue, détenoinêe, favorisée pav les dieux. Donc, et ce 
raisonnement est tout ù, Ibit conforme A l’esprit de l'antiquité 
grecque, leur prise de possession de teiritoirc riûToit être 
fondée sur quelque évènement rem on ta ni aux temps Jiûroi^ 
que#, les ancêtres dont Us croyaient posséder raffociton et la 
ravoitcavaientdû faire comme eux. Une foule de légendes sa 
formèrent sur cette base autour de la fondation de Cyrène, 
L'une d'ettes est celle de la uyinplie CjTèuB aimée d'Apollon, 
nous èn a von» dëjji lorlé. Une autre raconte qn'Eupbémos 
prit part à l'expédition des Argonautes, quM] entra avec te 
navire dans la mer Tritonne que la tradlUoo plaçait sur lés 
contins de ta Cyrénaïque, l,à le dieu Triton seraii upparu aux 
navigateurs et n'ayatii rien autre eous la main pour faire nu 
cadeau de bien venue à ses liâtes, U suiuU donné à Euphemos ' 
one motte de terre qu'Euptiemos aurait immddiateruetil saisie*. 

Le fait de saisir une motte de terre était lo symbole de In prise 
de pos$esslon d’un pays. Ses descendants pourment donc es 
appeler à celle légende pour démontrer la légitimité de leur 
établissement. C'élail le fait qn'on réuseîssBU ainsi A transfor¬ 
mer en droit. Les Cyréniena n^auraîenl pu fonder leur vlDo si 
le ilieu Triton s'y était opposé. Ils l’avaient lioure us amant 
fondée, donc ils ravalent fait de son plein gré. donc il les 
avait constitués légilüues possesseurs du sol. D'après le clinn- 
Ire^ des .Argouimtes, .Apollonius de Kbodes *. la motte de terre 
avait Été offerte on reiour d'un irepîed que lea naviguteur» * 
avaient déposé sur to bord de lü mer Tritonne en lltonncnr 
UApollon, et daprés lîérodotc * le dieu Triton avait prédit 

q Pin^lAr», Fÿth: tV, 
tv, «te. 

*J IV, tTO. 
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que fîi tiii descendant de ces hérvs rentrai! en possession du 
trépied, cent vUies grecques s^êlevcraienl autour do la mer. U 
fait est (|tie R' rûî Satius, qui so crojïut un dosceuilant des 
Argonauioa et quî possêdaît le lerrain sur lequel le trépied 
avait étü déposé, agrandii beaucoup Cyrèue qui no »nrdn pas 
à seraer beaucoup do viliee-ftllea dans la contrée. C’est là 
encore un dêveloppennat ultérieur tic la légando. Ro» lard 
encore on voulut^ comme Hérodote, appliquer l'orads à une 
mer Tritonne plua éloignée. Mais là il resta sans accomplis- 
semoni et il n'eu résiilta qu'une légende vague et obscure. 

Vîl 

APPLICATION UE LA MÊME SUÉTirüIlE AUX TEMPS MVnngUES 

EUS-JItMES, 


Les évènementedont nous votions de porter se sont écoulés 
de la &* à la îïT* olïmpîaiie {d'env, TiK) à env. Û32 av, 

Es ont ou pour couséquotteo le transfert, rextension K même 
b oréaliun des mytltes qui les concernent. Pourrah-on pro¬ 
longer le mémo mode d'opérer jusqué dans les temps my¬ 
thiques pro[>rement dûs, antérieurs à l'histoire'f C’est ce qui 

nous parait proavd parles exemples -■uiiYanta, clmlsb entre 
beaucoup d^dutr«$, 

î. Eans notre opinion les Pélasgos îyrrhéntonà, an temps 
de lïnvasioii dorîonjiû, quitiÊrent b iïmoUe et se rendirent 
danslib deSamothraceodibimplanlÈreni b culte deCad- 
nius ou Cadmilus et (rUarmonk. C'est un imlnt fort important 
de rhisioiifr mytliologiquo de ia Grèce. 

Cndmus iiassait depuis l'antiquito pour le fondateur do Thà* 
bcs. Son épouse Harraonia y était déesse liidigèao^ JÎUe 
correspond dans le mythe lïxibain à Aphrodite commo dée^o 
de 1 amour et du manager avisai la nommaiiHon dtk d'Arès. 
Or on adorait aussi Harmooia ù Samothraco et, aatanL<que 

• V P\v^^a^ile. PehpùUt, 1 ». aSTOî®. 
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nous sachîtms. à Siunothraco neuleniDTii. I>ao5 les mystères de 

ceUe tJe il y &vaii tmo cérémonie esi l'on ukerchait Hurmnnb 

» 

di$pant 0 *. On y adorait Càdmns comme un dieu. U é«t 
vrai cpi'on l‘appelait Cadmilm, mois ce mot n’eat qu'une 
fortne du Cadmua et, comme ce dernier rocable, paseuit pour 
un surnom d'HêTm^'s *, Ce Codmuâ'CadmiJus émit ajoutd 
comme quatrième eux trois Cebii^ de Samodirace. On Le 
disait fiis d’Ilépbmstos et de Csbira, et père des trois Ca- 
bires ^ 

Il doit donc y avoir en un lien unissant Thùbes et Samo- 
thrace, et on nVïi peut trouver les Ûls qu^en recourant aux 
Pdlasges Tyrrliènieus, dont lîdrodole nous dit qu'au temps de 
l'invasion dorietiue ils mi gèrent de rAtlique aux îles de 
Lemnns et de Samothiacc Mais ces Pélnsges de TAttique 
ôtaient venus de Bœotie des environs de Tbèbes. Nous pour- 
riona donc prôsumer|diyù que ce sont les Pêlaisgefl Tyrrhéiûena. 
qui ont porté ô Samothmee le culte do Csdmos. Mais, de plus, 
nous savons qu'Hcrmès-Cadmus-Câdmilue ôliit adoré par ces 
Félasgns. CoUitnaque, qui parle do ces Pdlaaçes TytTlièniftns 
êlalitifi dans l’AUique*, dit aussi que les Tyrrbônicns dnnnalenf 
à Uortnès le nom du Cadntüos. Ce peuple, même après le com¬ 
mencement de rère des Olympiadesi an temps de l'hymiie 
homérique à DyoNisns^ EUlunniaît lés mersde la Grèce, Jnsipi'au 
temps des serres mèdiqoes ot même depuis, îi fonda beau¬ 
coup de peüieà cités indépendantes au nord de l'Archipel, 
Hérodote nous apprend euAn que c'est des Pélus^îes que tes 
Athéniens avaient reçu leiu’ Hermès iüiyphnUiqisa qun ces 
pélaagies de l'Atlique nUèrent habiter Samothrace et y portè¬ 
rent leurs mystères, Kal^ii'îûv îfvti. 

É 

q Scbtjt. 4'BurtpïdB, r’btnt, 

KiiDUnhluf , i^eboL, <J4 Puroriiuu», U. IV, 3ttS ; «omp, V, tâj, XJ9. 

Sltikpu, X.a.îa^ît. 

q Camp. VI, 51. 

' *'| SlnlH'Ji. IX, 1, ts: X, 3, 

Schtiliti iTèrtintiptiane, OtiAiiix, 83!, 

II, 51. 


OR IfflUTOlM HBIICUJNH 

Hermès-Catîimlu? atloF* i:omnn! CahJre, tDaSa 

CabîréS. On a pu rtittacher avec 6uo 
cès son nom à fürjner, ordonner. La culte de? Cabîrcs 
&e célilhraji k Samothrace, à Loninos et à tmJiros, On y coin- 
ta te aussi lo culte tl'Hermi's et les tnonnaies des deux dnr- 
niftreïi îles portent Irts clairement te symbole iihyphalUque. 
On connaît de plus un culte san^^lam des Cahîres A ThuBsalo- 
mijne dans quehpias villes de la Troade, A Perfîûme », enflu 
i Authédoti et à Tîièbes *, On peut diimonirer asses: daircmeni 
qii’eti tous ces liouH sYstahlireni ries Pélagges TjrrhÊnîous 
En un mot, on peut peser en lait que, parimit où Ton voit le 
culte cabirique étfihîi, il suppoee ]& présence des Pdlasges. Ce 
eu Ile doit avoir eu Thùbes pour foyer de propagation, A quel¬ 
que distance de cette ville se trouvait un boi^ sacré de Déraéter 
etde Cora Eabeiria; près de lA, un ganoitiaire des Cabires 
dont Pausanias parle longuomenl. |.a prêtresse s'appelait la 
Péhrffé ou b Péiasge «, D'après Ettrlpïdo s ce sont les deux 
déesses eaBiriijiicç qui eut fondj; Thèbes. 2eus damm la ville 
^présenté Coralo jour où elle enleva son ve île devant son 
époux, Cadmiis liabliaii le temple de Démû ter ThosmopUore ’ . 
Nous voyons là réunies toutes les divînitûs de SamothracB. Ce 
résultat est Indépeudaui de Ja question de savoir comment, 
ilans celle même lie, le culte d'îTéphœatos fut ossodû h celui 
lies Cabires, Nous pouvons donc retrouver lus origines et les 
traces il un culte péla-sgique bien anlêritîures a l'époque d'Uo* 
mire* remonlaiit aux jours do rinvûslon dorienno et porté par 
les tribus pèSasgea aux dlfTèrenls Houx où les umenâroiti Ion 
invasions et leurs oxpéditïons mariLioiss 


. J! O-"' 

»} l*SidUniu, (, 4, li, * 

»( /Sirf., IX.2£,5;£S, s, . 

*1 IV. t. 
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trcaw SUR ut «moLouis nneroi» * 

2^ Notre sooûfjil oxGmplo est emprunt* ù oa fait connaio 
avec Jo premtor. Ce fiil ïons* iJisoriH-nous, ipU (jt ]pré£oiu do 
b vlllit dt; TUtbes à Cora le jour od eUa conâe'ntit à ôter soa 
Toilo pour sa laisser ^oir à son épotii', Cost ee qu’on appelait 
les ivaxaViîTTïieia, à t'occfflsion ttosfjuoJb J OS Grers écliangeaient 
dEscodeatti. Or, U FîHe d’AKrstfas, on Sîcüe, adorait auasî 
Corn. Pirttiare’appelle ceue vülo ir/;sfdïîncede Persôpbono». 
Hl) bien f Aki-aiîas fut aossi doauôe j)Or Zetii A ikirs la jour où 
elle ôia son voile *. Ce m'iho se rattachait ù la fete dû Ja noce 

ip)ii»1i;ut)n>Ji (|itl ramilnifiitit «Ioih |« t-iilm mfïiiHoux <iir* Cnhin^ an 

<|i' k ooluniidtitin pl^tMaciirtiia*. par dAjiut)iiaul'uji aulk ,i‘on^u* «t <Jv 
liai iM «ton] [Jfli pinf fu [tluûgip hei eat youm à pvïi«trr4|Ëpa O, Mülltr l’huis 

dâiii lamà^ •jull ri'iiïUr li tf^§sêm~ 

ifu iQcd Cü^blfo du uoni (Ik ÇT-ntüfe^ luf 

Tisi;i^t qiiii Ï€« PtiftiiiàirKiT piiitçDJAnt irfi ^thhI îh letjra tMivîrBâp Mtia 
^ dp !a jiLiVifraîltTa,i 3 ^ Hfiimîrd nmvim- 

iiqii£H siL[€atijrt?»^dï^'iîi 1 têa eaeiiTiUiiIfliiiueBt dilUtioicun^f «i qui n‘yüt èS^reit^r- 
qri-a«iiei lard, ù\ um ^huiiü h cnij»irdi3 e«U« coqfmiiuiiu MiitUii! piLlraims^ 
ïkf nBn'^iti-kirSr Oti h'nf nnm au tvthû j=«W| tirûdisr, LfrJrrr, C« 

suEiidtf divinité* du feü Ifmvttir?, dm i'cifrliohi hrui^ du «kdofii 

qr» •^ohauffiiul h ïwrrfi, i^ui >1^ iDâUiJE^ i:t qui r-riJ|iLiQqi 

mlfMjqiU'i P* Aifruii ^îaiirr* 

Jiéhu^ il'ir/ij ma^ae l, Di^onts#^ Ht h tfmv 

P" {J iîtï dîf^l 4 Ïîtt dVcartcf Ia iUip^M>9j:tiaii li’uEls inUutULiiff 

fcfmîiîqup diuii leiTijIlTii limpjinTniîtt^ ilïj di^ ruudAiiMiir -ifo iltf 

la dvilLuttlîwi, ttJ¥eïiK?Uf -in IVlpIsiiial iAmà l'ofiff£tifi ri4 jdi^iiirieniw*!! el qwfib, 
inititkân XmX lïATiir d^ in ct)k» MiiUqu# «PtnpAL^nlM An Pee Irèmi 

â b rçttihtiîhr-drt leur nbulrn pirt, Ia tngiHidê 4<i C^dEnui 

«vijüiîuL dcLitl-iiiituLtn pMrvMiNtiUi-^lMEiiP|Utw lliiilo wviîy la dr^tt, saivia d'amo 
aijiiaiiOil] qt|i ri>ql ûii 1li4fOÉl1ièliiijii un [>$riit‘niiiagx^ r9f*«L£ti!bitiiii b«4ij£aiip à 
ApfrlJrmi La nrim dirtnn fi^ra quiiifnlîlo « \n E<ïiitü püurptf um 

dirjiipiia ftuj tf* PJïAqinAili» pmitrvit lûf-n aTf>ir U 

liTEilitJun oÏH*iqtiq éux (hécA qui. i ii^rür d'uiKs cennih* èpmiup,, «ni^iLl iitip» 

ïnifff mania da nlihiadn r lnyn pirâgiLhfji rirr^pioitses k T iHrmigAr, Ou pziài laiJtctilr 
fnltu qiw lu jntjübfï U* • iaidiPü^mrmli Fnriiiiïf pur ta Mtil^iumvuf 

*Uf Ifli c<ü[c9 dïi ijLG^in[!^ A lüiiP épiNiiLL* ijù j[| MppOrtoiotît i-lifît liunnaîf'HJjEStîi 
nufr fîiTifl^alkrufiPiHTiifUTea^ qtia üodtUUv «Il dnuH 

LmtCo* rjpiiit&iirup 4itvti|iiliiiif, a^iitfl pffirr i^tlhtir mt Iihei iiiyUiupiircii^ra lUÎlM 

\% Pllïtiîtltsie. On na f^^ttiprimd pm? lileJi »» -jtiw ri^irtcienA^ ijui ^lubîkii* 
Mr^Efl dot l^umpl^llrt piHldl qiin tlirl n.ïknniîs. irl m sa llx:iÎ4inL fma A l'iul*iriwir 
i|r* pîï^« qU ÎU 4»|pl£.:UiiMII ru ci»nutiiif^«n^'i QullunimiE «n iqiluiLfH^ît tm fin 
curaTAijHirfi^, tuiriiitrui éli^ fnli» A ThéU#, At ^^iru* rAllA*-ïrtr tflmHu- 

nwrit jui cuîirt rimf tbbu^i l't iî iiVrt pa* iiViuiUnnu, U «L libu i cruir» 

»firm ^liamo tln^bïm iltal |iâ* tMiEAdA tiii>q pinü, ^ A. K. 

*)?eW- d'ËUEÎpUD^ f*hmT.^ CSft, 

SAhüii 4(1 KindarAi i/firrAp., 11 ^ it&. 
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SSi , nfvrs PC t'HisTainii pis niuciDirÿ 

divine que ciüébrnit tamé la Sicile pnr s^ite île 

Veïtenslou de uiytüe localM dir. de jHiis, In ri^pon do 
Cyziqtie. dan a la Propodlicle, adonnil nttssi Pen^iphmic. qui 
devait avoir cppqnîü celte vilte sur Icâ ^éanti; Zeus l'avait 
aussi donnée à la déesse à üire de dot N'y aurfiU41 dono 
aucun fait réel h la base de coUe triple cDucordonce outre trois 
réjjîons si distantes l'uEO do l'autre? n paraît qu’une fumilla 
eaduéenne, tesj.lügiiles, peu de temps a vaut t'invauiou dorienne* 
alla ao fixer eu Laconie, de là à Thdra, puis à Glla et a Akra< 
gaSf oû elle acquit une grando renommée, lUIe y porta sana 
doute son culte tfiébain hérèdïtairiQ. U'autro part, Cyzique et 
aOs environs furent longtemps habités par des Péla^igcs Tyr- 
rbémena ‘ ipû avaient quitté le pays thétain en même temps 
que les-Egides, Cotte concordanco démontre donc qu’avant 
l’invpsion dorieuna la tradition thébame célébrait les tlau- 
çaîllüs de Cofb et de Tfadés, 

3. Autre exemple, 11 oidmcontéqii’Apollon, après avoir tnê 
le Piihon, s'emfuil de Betphes à Tatnpé. et quo là 11 dut expier 
le mourite qu'il avait commis *. Tous lus huit ans. une Ihcot-ii; 
solennetlo partait do Iielphea pour aUr>r à Tempé cni*jllîr un 
raïueau du laurier sacré [irês duquel ApoUaii avait accuttqdi 
sa lustration et le rapportait à Delphes, fjïs procosajons en 
l'honnour du dlou ieurd. les Daptuiéph^rics qui lui otahml 
eomtacrées, se rotrouvent en bien deS lieni en Grèce, nutam- 
mctit h Théhes, od l'on reprcinlEjîsaitloa cérénionieH itelphiquea, 
liais la légende do la purdicatitnÉ il'A[ioUott si: nicoutaît aussi 
dans ia ville créUusc de Tartha, située au nord d’nno valléis 
étroiloet Loisên ibiiâ tes montagnes ueddentaios de b Cri le. 
Il y avait là un sauettmire runumnié d'Apollon*, où l'on cêlft* 

brait les expiations dn dlou pylliion. Le» habitants de la ville 

■ 

♦j PlittfttqiJF, Î^JfTtfL^ a. fiutU^ jVffTTi., Ifl, 

*} AgiUhocIi^ diutu tltiunnv dy? 

CfiJïûQ, 4ji. Ccidi^, üiA BïÉ. il «-<* 

Uktarque, lï. 14^21. 
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Tolain^t Et^Toa. «HVOijTiieiil à Düljtttâ» riaiag« d'iino chèvre 
allaitAul deux cnAints, ijuâ lo dlûii. d'aprtV» la U'adition Ipcalo^ 
avoit entiâiidr^s èTarrhatip ttncfllipait à Tarrha cohuuki à 
Tcinp<* la purihc&Uun du dieu. C’ûiail un rimrrbden, Kamia- 
nor iRflUmrmani'jr'^, qui uvait élé le piirihoatenr V Ou chercha 
plus tard â cfinctller lesdeustradihouatCai^ Pau^ama^ cutcudit 
purter â Uelphes de Cretois qui purillr les mains 

enssnirlantoDs d’ApoHou \ Quelle peut avoir la été cause d’uno' 
pareille localu^Uoit de ta K'genüe en deux régions aussi éloi¬ 
gnées rtme de Taulre, aussi étrangères htno il t'airtre que 
TumpèetTiUTlta? Tout sitaplciaent que la CrMe reçut aussi 
de^j iminigrauts doriens. Les Dorions ^lainot fervents adoi^- 
leurs d'Apollon. (Test de Tempé qu'ils portèrent en Crète leur 
légende favorite *. 

4. L'n qnatnèmn exoutple tiré des T^'îo/hVs-^ Pètes de fédéra- 
tinii céJêbréets par les six villes dorîeunos du $ud^oue$t do 
rAsie-üditieure, du territoire de Guide, est ni oins concluant. 

Vin 

ne l'aok ue la uasss olobalb oes imafis 

Des eiemplGS précédouts, auxquels ou pourrait en ajouter 
d'oulres, résulte qiio t'oii pont fb ira remonter résisté ne» dea 
mythes j^cs au-dolfi do t'époquo où naquit la poéaîe rédéchie 
et plus ou moins actüloielle. C'est eei âge autédour quL pour 
les Gri’cs onx-mèmes.étaît Tdge mythique et qu'ils distinguaient 
nouemenl île Pdge historique. C'est l’invasion dorienne qui 
formait on quelque sorte Ta limite entre tes doux époques. 
Lea poètes ont pu amplifier, orner, développer les mythes 
légués par l'égo antérieur, mais rensembte de ces mythes 
était constitué bien avant eux. ^u& devons toutefois ne pas 

q Païuati., X, te, 3, 

fcjWJ., 11. ï, 7} 30,3. X,7, Zi tS, 3. 

•JX,0,3. 

<) atnil»ii, X ; Eitiitniiedd Dji., AupHrvjJIdmp. |}i»idn, IV, CO; Y, 00. 




M (.'flfîrûlIlE (ntipinss 

uiiblicr tjup ijflnsle? Uimps hlaiünqtios flldopiûa las pf^üiièrrn 
olyiapîadus, la faculté de créaiieu mvUjjitiif- n'est pas onc^e 
étoinie. Mois il ^jsL à remarquer rute ce aoni précisûmem le^ 
émgratlauff ei les colouîsaUnns qui lui tlonuent tin nouveau 
alhnulaut et comme un roguin de vitalité, lates renouvelaietii 
juaqu à un certain point leseonditjons de J'ancieij temps oùli» 
peuples ciiaiip'enient squvetit de résidence et construisaient 
dos temples à leurs dieu* «ttr les terres muivelles. Pour se 
lancer sur In haute mer. pour aller citercher de lointains 
nrafres, iliapuier mm seconde pairieà dos indigénea sanv^agea 
Il laJJait de t'aitdaeeet une grande conflanca danà la protection 
desdieui-patmas. Il Mail de vieilles prophéties, desorades 
pylluens puur enflammer les ronmgee, des cliefs issu» d'anli- 
ques familles pour diriger rexpéditiou, des devins de grand 

renom pour approuver mutes les me-mres prises ou à pnîmir>î, 
U choit de l'emplacement a occuper. TérecUon des premièreé 
demeures, tout se luisait au nom de présages révélateurs par 
obéissance â des voii prophétiques. La réusaüe était due à ta 
faveur d un dieu eu d'un héros, les échecs proveneiem de 
quelque faille conunUe contre la volonté du destin ; un monde 
invisible enveloppait de toutes part* le monde visible oicn 
déternunmt les éTènement*. Un tel état d>sprU devait Jonc 
rérefller la faculté de production mythique, même daiia un 
temps plu* tradiüonnel que créateur. Nous en avona fourni 
quelques preuves. 
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DéTEnMtMaTiON AfpnoxnuTivK pc temps oü csshk Là <mÉJi- 
Tlûlfl irVïHTiS. 


co^ uitaenl Msœnuel du mjii,. 

«■Sm uorluma^o 

,clsurIosd«ux p™àparl,W.<i..u !•«„ ft,, laWIn^ » .Wnlro 


I 


1 


taihK s(:ii «ittinLorirE citicQi.iE &27 ^ 

lèA <!vt:!ieji]ientsrËaIâ ti'âpr^Â Ié$ donnâe^ da robaenfalioa fi\ ea 
les considérant on cux-aiè£ûca pont euï->inédies.lû prodncüon 
dAjs myüies dut t’esscr, 1* philjosopiûo et ridsloire cmuniGn- 
ceiit à lieunr depuis lu OU* olympiiidâ {vers l>iU ut J. C4< AIaîS' 
leur lani^^e HUpposa une Ion pue prûparatiou, una prunde ac¬ 
tivité intdliectuallu aritérienre. Avec elles le m^'the a'éuuni. U 
ploDpe par ses racines dans lu tradition: ut^le. Su transcripUon 
pur récriture en lo fixant l'arrête et en (luelipje aorte le i>étriJIe. 

A tpioï viennent s'ajouter les variations de La pensée reUgieusâ. 

On peut jusqu'à un certain point, sans ligues de démarcation 
rigoureuses, reconnaître plusieurs époques succès eÎtos. de 
llustoire des mythes. En tète est le temps où tes myüies 
naquirent spuntanénioni d'idées religieuses, de senüménls re- 
ligioux diversement appliqués A la nature et à l'homme; puis 
celui où la pieté les iranâmit Commu autant de faits remnn’ 
tuzU à itu passé merveilleux: vient ensuite le temps, celui 
doPIudare, oû la reiipioa se Diodijlo sous rintluence de ta spé¬ 
culation phllosophiquo et se trouve déjà par lüà l'état d'anta¬ 
gonisme vis-i-vte de plus d'un vieux mythe; enfin arrive Je 
momenl (époque iVEiiripido} où la philosophie ne volt plus 
dans les myihes.qne dos fomos qu'il lui est permis de remplir' | 

doses propres idées. Go nest que b pramièrepériotUïqu'on 
peut appeler créatrice. La seconde la perpétue pourtant jusqu’i 
un certain point par analogie ei par voie déductive. La troi¬ 
sième uiodifljÉ! tes mytUes par une sorte de nécessité intérieure. 

La quatrième en fin joue arhltraîromont avec la myibologie et 
n'y voit plus en dernière analyse qu'une matière inâiaj^nsable 
et un q parure de La poésie. 

A présent i! ne faut oublier que ces directions diverses 
ne so prononcèrent qun dans In classe instruite et cnitivôe. "* 

Dans les iMsiricts peu fj-èquontés, dans les montagnes d'Arca- ^ * 

dm, au sein des couches inférieures de la population, le vieit 
esprit (lut se porpétuor longtemps encore. Mois par cola même i| 

icmytlie devait dégénérer.U n'émit plus Texpressio)) do la cul- 
lüro générale. U deTcnail tégnude ou plutôt conto légendaire. , i 

Ce qui caràclèrisû Je conte légendaire, c'est précisément qu jl ] 

> J 
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habite tes répons basses ei est en opposition avec t'e»’ 
prit cultivé du menic pays et du metoü temps. Il es1 au mvibe 
coque Ja croyancf aux Ëtutômes est à ia foi dans les dieux. 

l.a Iqndatiqn dHéniclëe Pontiqitepar desâmigrants béotiens 
etuiégarions. dont Héraclbs ôtait le bôros priueeteur, vent ie 
mémo temps où Cÿnis conquéruit la Médis, par conséquent 
vers la 55^' olympiade (versî)(50 a^. J, G.), est une des derniè¬ 
res colonisations qui aient servi de noyau central à tout tin 
rayotinemont mytldque. ûuy loralis.'i par lïxcmplo le mylbo 
béotien de Cerbéré tiré des enfers. On y supposa iiue Héraclès 
avait dû combattre les Bébriccs et les Mygdons. de meme que 
les nouveaux colons durent lés combattre aussi On ne voU 
guère d'autre parallèle â cette formation tardive^ encora estfü 
fort mince, que Taventure d'Héraeièa au pays celtique des 
Lygieus. C'est une légende se rapportant à la fondation d*tme 
autre Ucraetée, éiablle par tes Massaltotes à l'emboucliuro du 
nhtlne. Les colonies athéniennes et autres qui furont fondées 
depuis oatte époque ne fournis sont plus que queJques appointa 
h peine perceptibles è tamj'lhologie. 

^ Il est une classe de traditions mythiques dont on peut encore 
assex tiîei» déterminer fa date première. Ce sont celles qui pro^ 
viennent de la connaissance des peuples étmngera succesive- 
ment découverts par les Grecs. Cest surtout entre la cl la 
SO* olympiade que leur boriwiti géogmpbiqoo s’élargit (de 63t* 
à5S0av. S. C,). Ûn peut faire è ce siÿct plus d'une remarque 
ciiHéuso. Hérodote ■ croit ttevoir réfuter une léfretidoqui cir¬ 
culait dans ta GràiîC de son temps et qui voulali que Eâradùs, 
venu en Egypte, mené k l'aiaiél pour être sacrifié à Jupilfir, eût 
brisé ses liens ol tué tous les assistants. Cela serattaobe au 
vieux myüie antérieur de Busirîs qni immole ions 1rs éirau- 
ger$. Ce inytlie a dû se former dans un temps où les Grcf s 
connaissaient sans donlo te rivage égyptien, mais u'oBaient pas 
encore s’aventurer dans t'înténour do ce pays étrange qui leur 

Ai)ollodoT4t tt, $, o, 
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insplrailtme sorte dcterrw cwystûriouee. lîueïrisJlîsdVEfïyp- 
tns d*iipri\s ApoUoiiore, n'ôsi autre <;busei[iiû Pv Os%rU. ÛÈjna 
avw rarücie. Ceil pîus tard, «prÊs <iue Psadimêiîqiie eut pris 
h su ilesï $Dl(lai$:iontetLti,pub suus lerèuncfrApriâs,' que 
des reEütides atnicalcs a'âtabltrent et que se forma b donnée 
tuvUui|tio d'une parenté unissant les tiabltante de i»avâ aux 
AUiëniens. On voulut qne Cécrfipsjjpremier colonientour de 
l’Altique, eût parti do On peut nnseKbioa aiudysor les s&. 
croiwemetite successiPÈ du relie légende, l* Les pvêireade 
Saïa, par leurs relaiious av'ee les [onieits, devleiment des 
MWJîîvîtrti. Êi l'idéo sttr^t qu'iJ doit 7 nvuir eu quelque |ia- 
rentû d'urigtiie outre les deux, cités, Platon assimile la déesse 
Noitb à Athéna, Des écrâvaius givecs eu eonclueni qu'autre^ 
fois Athènes a lié coloniser Sois, rCalllstbbnes et Plianodéiune), 
b* Un écrit injurïeux pour Atbêne!i, Tliéües et Lacédéiuono, 
le l’/'fc’arauos on TripotiHaos, attribué û Théopompe et qui, 
d'après Pauttanias. serait pliiii>i l'atuvrê d'Auaximène do 
Lanipsaifae, renvorae le ropiiorl et fait d'Atltéueï «ne colouîé 
de Saï-î, Ce n’osl donc pas ta» myiiie, c'eat un sopUiame his¬ 
torique. 

Lorsque les Grecs apprirent à connaître les Mèdea él les 
rerüeiï, e'üal-î^^iiro lors du b destruction du roj'ïuime do Lydie 
par Gy ru 8,* Medoios ou Med ns, filsdu.Médâo, devint rancétre 
desMèdesclünluldunnBJtn frôi'edu nom de Persé,quo Toarap- 
prucliB irèstiidlement dePorsee. Plus tnnl, pourSysa dôBmolîo, 
lise trouve itiu* Kysaiudionwe et unn N y sa arnbe, C’esi avec îo 
môme sans façon que les savante grecs, compagtionsd-Alexan¬ 
dre, raaLeuércntlGsnonis des peu pies qu'ils apprirent à conuaître 
é des ti uni s fournis par lu mytlioioigie grecque ,ûansiîe douter du 
ce qu'il y avait de ridicule dans leur procédé. La moindre singu- 
lantéleur tenaillicu d^arguœetU. Paroxeniple, I<îâ Al««ntes de 
l'Eubée avaient une manière parficülière d’arranger leurs cbç- 


q’tifl* Olfinp. HéSartiiUr U, »fl 3 , 

*) VI, ié, a. 

'yDtipuii 348 aveat iBit« itrt, 

‘ i 


i 





21)0 - htvrB JW u'iiiÈtroiftn 014 ii*Liflfnss 

veux à. fit Thésée. On rotronvo b niAmiî manit^ro dft se «oiffer 
ttaii'v line J'AtnljIe. Lâ-d«ssù ü v eut il«s ^ens 

pour penser itboVis Abatitos aTaient emprunlâ celle cniiliuïie 
aiiix Aralms. et on nt venir des Anibos en Enb^û en cémpaenie 
de Câârans>*Toutce travnUse bume dune à desrattaehements 
arbitraires, œuvre do saraiiu, sans raelue dans tes eroyances 
poputairest et n'ajauterfeti b la vdritable mythologie. 

Mais une tendance, un goût fiai ne disparut jamais entière¬ 
ment en Grèce, ce filt le gmlt des giinèaJogres, On partait de 
l'idée (pie i(uii Uein petit on grand, devait sou nom ft ^iieltitic 
ancien dief. CoUe idée seramiJlaiL avec colle ipue luui. pou- 
plo, ville, mutnagns. daiivo etc., était doitd d’iiiié vie et d'une 
conscience poraonnellcs, ei que ces poraonnos avaient vécu 
d^une vie semblable à la notre, tic là une grande attention con¬ 
sacrée é dresser ces géoêulugics my'üiiques qui tiennent lieu 
do ohrouologio pour les temps reculés ; comme celles qui font 
remonter à l'oaion de Proméüiùe ol do Pandore, par lyeuca- 
lion et l^yrrha, les ancêtres Ûoros, Adueos, Ion, .Kobis, de la 
race hellénique; nu bîeii celle qui, iiluiitilium lais et lu, ra- 
* mono k Epapbos-Apia Kuropa. Cadmus. Pheenia, Cilix, les 
Egy'ptiadea et tes tmnai'dcs. La généalogie dos rois da Ly die 
ro mon tant jusqu'à Séraclès pont ausai être citée en oxomplc. 
Il en résulta que I’oq [tout poser eu fait cotte condusiun que 
tout au nitûDS juaqu'ô la bO olympiadel&Bü av. J.-CL} les Grecs 
purent eunfondro lus idées et les opinions avec des faits réeli 
sutts lormede récits myibiquas, et qa'û partir do cotte époque 
ea fut beaucoup plu» ra re et plue difUcile. 

On pourrait AIlègueI' 011 jirèuve du contraire les mythe» 
irotioniiquea aitrihvtés au moins en partie aux savants et aox 
poètes alexandrins. U couvieui do i^arràter un mumenté eette 
objecltou* 

Lcü ancleus poètes 4 nous^ coan as 110 fum meuUon qiia des 
ce U filial la dons stilvantos, encore ne faut-il pas leur supposer 
des cunieurs lnun arrêtés ; Les Pléiades, les RyadeSi Ori^^T 
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CUioii d'i^rion. Les T’Jéiaileâ fioiiL Icadtaile» des Jisvii^AUtuiv 
la naTtgalîDn c^muifiiçail avee leur apparition, cesitait 
qiiunil elles no psral:isaiuiitplus .lies U>'nde9sont tesd[olles 
de la pluie Ce sont des nymplics tiiti nni dloTé Dyouisos à 
Dodone. Leur ^dnéslofrie, comme colle des Mëmdes, dAda* 
tdeseoiame elles Ûües irritas, le luïdi aav%au*ur, est Usée 
de très benne bciim. Quand â b Llrande Ourse, qui reçut tant 
de noms divers. Il est A prèsamer que son nom traditîonnet 
Tient du iioupln arcailivR qui yToyaU le symbole mt plntâl une 
forme de sa divine Artéinls. Lob mythes relatifs à Ûrion peu¬ 
vent ôtre divisés en deux groupes. Il esl d'aliord cineetion dit 
gigantesque OrioD ou Oarion avec sa massue d^airain. vien:t 
dieu do la jmerre ot de b chasse des Itabitanls d'IIyria èn 
BoeoUo, U poursuit les Pléiades *. Eus, la clarté dn jour, 
l'almo Inî^mêrae et l'enlève Mæ Cbien d'OHon {^iriusjestk 
compagnon du chasseur célësla et chasse avec lui ta Grande 
Ourse, C'ost b brillante étoile que les Grecs appelaient le 
Chion et les Bmnains Canîcufa. H apparaît au temps oè les 
fruits môrbseat. Sou nom de idgniSe « retellc de la * 

sécheresse.» On |,>ouriaii supposer que cette relation mythi¬ 
que du cblon et de la aabon des grandes chaleurs doit son 
origine à CO que les <as de ra^ cani'no sont plus fréquents à 
cette époque de l^année qu'à toute autre* Un district d'Areadle 
s'appebli Kunieüia \ A Argosiiy avait pondant les jours cani. 
culaLres une fêta appelée Arnb ou Cymiplinntle, oh Ton im¬ 
molait iiuiî quanUté de chiene *. An commencement de b caai- 
cttîo on sacriGait sur le Pélioa à Jupiter Actious fCotup. le 
mythe d'Aotéon dévoré par ses cinquinto chiens}. 

Le père d'Acté on. Aria tco, qui est originai renie Ht une forme 

• * 
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tle Keijs, Apaisait Siriiis par des oUVandes ûRiitinnftllea * fit 
s*ajipli(i[iait a conjurer Jos vents «Mèsicns» vdiiia dti nord pério- 
ditgues tempAraili la chaleur de la caniculu. Siritts, ^ui fait 
tndiir le raisiit, joue aussi son rôle tiens les cn^'tlies dvonisîa- 
quee, où, il Hpture sous fomie de chien. Tout cela rtieiiire tiite 
VideittiScation de Striiis. du Chien et de la chaleur canicu¬ 
laire remonte très haut «dans les lemiw raythlfpiea, sans que 
cda intpligiic une mythelo^e astmln très devcioppêe. 

Dans les premiers siècles liisteriquea en dtudla le riet dlullè 
pinh^t dans tm esprii de seiénee et d'ntUUé qn^aii point do vue 
iDjihiquc. Thatès reièvo rutiUté de .ta Petite uiirsa pour 
ricaler sur mer, Klèostraie dèteraiijie vers la tW otyinpiatté 
le Bélier et le Saffitiairo. Dans ces traviiui et dans quelques 
autres ilii merae eenre il n’y a rien de tnyUioîo^ique. Los imnis 
qae i'on Unnitt' aux conwtellaliens se rapportenl soit a leur 
dirui'â. soit A des circoDstances atniusphériques. C'est Eitdoxe 
(Ut/ olympiade, 340 av. J.-C.)qui commence i donner des 
noms mythiques îiti.vcûnBteUattons.Cûpliôü, Cassiopée, Perséc, 
Androniôiie» le Ceniaure etc. Bacore sa raapiietnoade 
' celesie ne ai-elte pas autorlîè dans les premiers temps comme 
elle le fit plus tard. On s est plus d’une fois mépris, sur h» foi 
d'écrivains plus, récente, en voulant relrouvor dans ITésiode 
et les anciens poètes des mythns stellaires dont ils n’avalent 
aucune idée. 

11 en ini autrement dans l'écoJodes grammairiens d'.Vlexati- 
drie. Ce n’asi pas qu ils aient invenié précisément de nmiveeui 
mythes qu’ils aura tout ftbriqnés de (oiitoB pièces, te temps 
n'ëlait plug do cette pcoduetivité (loéliqtto, il était voué a 
roruiiitinn et aux colle étions de J “an Ifqrülè. Mais ils éplncUè- 
^ reut les viens poèlea et les myilio^aphes pom- y trouver des 
légendes où lii^rassenttalaniniai ou tel personnage de mémo 
nom quiî les coiistoilations i/u les étolios déjà désignées, le 
taureau, le dauphin, le dragon oie. On reconrut ù Evhétnftroi 
a des contes bleus, à dus allégories, h des fables égyptjnntni^ 

■ q ApoUcnitti J;)! Hli!Kl4fi,I[,30t!. * 
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o( RvrienDOâ. Oii muliiplU cieue pljrase ütôréatypéc : « à ^Uo 
* necaüion cet animal mi en penîoamige fut trmi^pori^ an ciel 
*f et changid ou jyinîln, » On y it,loutii qiioiqtieroîs interpré- 
latlons d’uti çoût médiocm. Par eicmpltt, ia. Grand Ourse ne 
disparuît Jamais sous l'horixon, parce que Héra a défendu a la 
dûflüse (le la mer de recevoir sa rivale CaUjato IdenUflAo 
comme Artémis, avec ce Ko conslellction. C’est une preuve 
noviTcUo de la primitive ideatUé tlo Calilsto et d'Artdmis. On 
réporio sur la Petite Ourse les légendes relatives à la Grande; 
seulement do Calhsto on fait la iiymplie Pliœnicé.Arternis a tué 
Oiion on lançant contre lui mi scorpian» Cela vent dire qu'O- 
rion djsimrntl quand le Scorpion brille au ciel. Ces prOtendus 
mythes estronomiques n*ont en rünlilé rien & faii‘e avoc notre 
ihrse di! la cessation rte la production mythique i partir du 
bV siècle environ avant notre ère. 

X. 

Dk lA dïSTlNCTION DU UYTHB GOXaiOiai ES J.L'I-EKME SPC 
DES (tUDUFtCATIO^tS îlONT IL Î£ST l.*C'ltM)Çr irtlSÏ .ItS (*OèrKS ' 
KT I.0S ATTBKS AUrnuUS, 


Alalgri? l'ejitrûnie illÛlcuUi'' tenaui è ta nature tluide et varia- 
h le du. mythe tui-mlme, lacfuello a^oppose â im dégagement 
mütliDiiiquü delà donnée primitive oïdes modidcations que lui 
appliquent les poètes ot tes prosateurs. c*est une étude qu'il 
Ihut tenter, si t’ou veut purveuicà compreuilro la mythologie» 
au moins dans son esprit, et par elle cette btiiita antiqmtè dont 
ollfl fut r^tao. Les mylbea tels qu'ils nous sont parvenus ont 
subi Taction d« rontlutlliaselne ni poétique, delà tendance^ les 
relier hiBlnriquemeut, de liLterprétatioii philosophique. C est 
ce que noue avoue d4Ji fait olsenier. iluis U convient d'ajouter 
qiielquea c(})iàidéi*atjmis nouyeltea et U'ou déduire quelques 
do méthode. 

A partir d'iîotnère, les poètes déduisent Uhremeut, à leur 
guise, les motifs psychologiques ifes événements. Eschyle, par' 
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exemplo, prend dnna Htsiode 1& fart myUiiqun simple, 1 b rapt 
d(i fou. par Prtimétljda, i'encbaîuemetii du raTisseur, stm sup¬ 
plice, sa diilivraBce par Berorite. Mais les motifo qm font a^r 
les acteurs du drame, la mam&re dont Us eaéciitctit Ins acüotu 
supposée». U tire tout cela ifo son propre fond, C‘est ainsi 
qu'ISuripide, qui traita Héraelés avec un eans-farjon comique, 
attribuera aitaplement rlëlivrance d’Aîtostis par ce hères 
son amitié pour Admète. Vo/oï, pour citer un autre exomple, 
ce que raconte rhjrmne liauiërique d'Apollon Pylhien. Apol¬ 
lon cbcrebe t'emp lacement où s'cjÈrvnra son a an et ii aire. Il 
choisii, uniquement parce que le lieu lui plaît, los alentours 
delaàotircoTiîpliossa près dUlalcomèneonBoMiiio. 'Hlphossa 
l’en détourne, parco qu'allé craint que sa propre renommée 
ne soit obscurcie par celle du beau rlteu du jour ot l'on^piire à 
ae dingor plutôt Tore l'fliitre du Poressso. Elle paruii savoir 
que là IL rèticuntrent le monstre Byiiion. Atmltoit sc latase per- 
sitadcr, se rend au Farnossc, tao le mousirc ci bâtit son tem¬ 
ple î maifit pour punir Tdpbossa do sa ruse, li renfonça sowa 
un amas de rochers et s’érîpe à iMi-mdino tout auprèsoutel 
• sous le vocable de Tilphosslos, I^iIbII se demnudo oàUtron- 
cera des saurincatcurs et dos prophèlosTlt roji sur la mer itn 
navire monté par des Crétois so rendant 4 l’j los. Tl les afaordi; 
sous la fontjo d'un daupUtu, évoque les vents dit sud et de 
Tounal pour le* pou user à Crisa, reprend Jè soformi! hnmame. 
leur ïérÈlo sa divinité et leur ordonne derigornu bord de !m 
oiep un autel au die» daupliin. Tbiia il les mène,tout en dansant 
le Péan, è son son dual ru du Parnasso.otl jI les établit en qua¬ 
lité de prêtres 

ÜQcllee soûl leu circmistanccs qui ont pu influer sur la 
composition de ce récit ? * 

La première, c'éat la présence do Grctoie serviteara <Ka- 
pollon à Crisa et au sanciviairo pytiûen j la seconde, c'est 
qn'Apollon ùiâit aussi nfloré Tilphossa eu Jîüâotic, ut on cet 
endroit aussi lu tradition Jor^tie partait d'habitants crétotj^l. 

. tj Apaüsil,, II, t, U. Fltilin|U4, 'iÿ!,, 2S. 
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Rn iroiflièma lies Ai>olloa portff i Grisa lo aotu de BeJpMDifis, 
llle porte ausei Cnc^Âûs^, U'tiù toa Crétot» ^Uiieui veaua. 

C'est éaidenuaent Üe là que ce uom a âtû .porto a Dotphes. 
pnfin oii a pu constater encore dé no^Jour» que los oaüaibj Til- 
phosm fie perde al dans les rochers. 1.0 tradition prinijtiTo do¬ 
rait lacDnter simplement qu'ApoIlon Delphinioa conduisit ses 
Crétûis a Grisa, qull roiilol aussi avoir son sanctuaire ülpiios- 
aien et qu'il s^’en Uni à im simple auieL Le expliquait 

cela par ea colère contre ta source^ colère qui semblait attes¬ 
tée par )0 pUênoinèno naturel quo nous signalons, l.s poète, 
sans rejeter aucun des âléuients du récit, met sur le premier 
plan ta querollo d'Apollun avec Tiiphossa. C'eut elle qui est 
cause de tout ce qui sulti do cotiilial avec Python, de la lon- 
dution du temple pythien, et les Grétoia, qui primitivemeiil 
étalent les promoteurs du tout, ne sont plus qu'un accident, 
qu'un accessoire'. 

L'inftuence des poûifta se Cuit sentir sur un autre point im¬ 
portant. La mytliuLogie grecque, telle quelle nous est U’ans- 
mise par ApollodorB et cheâ d'shtres mythogmpUca, ao pré¬ 
sente à nous organisée ut concordante, d l'oxception Loutefoîs 
do ta thdogooie. Les dtetix soutinnnect partout leur cnractère, 
ainsi que les grands héros, 11 n 'eu émit pas de môme dans tes 
traditions locales. D'une vjlle à ruatro les dieux Uumonymos 
pouvaient beaucoup dJlînror. L Artémis d'Ephèse et rArtfimi® 
d'Arcadie n'opi rien ile catumuu que lu nom. Los rdations 
entre les peuples, la reueuimée onïtcrsello de cerUiiat sanc- 
tuairea, mais aürtoul In poésiéi Jevonue le trésor coniniuii de 
tous las Heliènoe, flîXïnt beaucowii pour harmoniaer toutes cea 
traditions localéà. Bans les vieux mythes d'Aihénes. la déesse 
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Athéna, avjsir les trais HIIes de Cédrops <[ii> la serrenl, a pour 
‘ fonclioa propre J'agriculture, Dana llomère elle (Jerîent ta 

déesaode la rnliK^i pratique. Los poètes postérieurs à Eloiuèro 
développent toujours plus ce cvté du caractère d'Athéna et le 
l'eporieot juÊ/juc sur les vietts mjdbe» qui n’en juirbient pas. 
le peuple grec dans son cjisetnble s'habitua à so figurer b 
* dôes&c couuno easooiieJJiÿdeai sage et les vîéjltoH idèfis qu'on 

u’oii fatsah, négligées, oubliées, ne laissèrent pins de tracer 
que dans quelques aocieus surnoms, dans quelques cdréuiQ-' 
nies et traditiona locales très obscures. 

D ea résulte que cette action barinouîsaDle do la poésie se 
fit sentir sur les lùgendes locâies elles-mèmeii! qui furent très 
sou veut modifiées pour être mî:±es d'accord avec les t,vpes que 
_ la poésie avait gânôraitsés. Kous en avnnâTu un exemple itans 

le mytiie d Ariétnls et d Alpbée. Une foie admis, sur Tautori- 
té d'un sanctuaire. qu’Artémis était ane Tlerge sans aucune 
laiblesso pour M hommes, ü fallut bien clianger tes ruj'thes 
qui lui attribuaient de tout autres incUnations. C'est ainsi que 
Cûllifito suppléa .irténm pour donner le jour è Area» et t»ia»a 
.poiiravûir encouru rindigtmüon de la déesse. La rùglo qui 
ressort de catie obsorvaiton, c^eat que li oiiron déiroutre lea 
traces d'iilées mythiques différani de celles qui ont prévalu 
, dans la mythologie répandue par b poèeâe, il Ihut le^ dtndkr 

a de près, car Biles sont les phb ancienric^, les plus originales. 

2 I! est clair quelle® n’auraiûut pu se fuire jour à pariîr dn mu- 

I ^ ment où b mythologie des poètes fut généralement acceptée. 

^ XI. 

É ' 

^ ne qüSLLB ïiAïîiÈaE \l paut pnntdbEn i-otm nüsauuufi 

wvmK EX stîs ÀLicMe.vrï: pHnimps. 

* 

i 

niesaortdc tout ce qui vient d*étre dit que pour ramener 
P un “è'Üie A sa farm e pre mière. d faut refairé en nena eppoaè (a^ ' ' ' 

^ ctiomin que les anciens ont parcourji. Us cherchaient à orga- 
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ntser, à annescr, à liartnonîeer* ^’oua deïOfls faire laoçn- 
traire. 

Homiré et HÉsiede s'accoriieiii en com qeî le moiil Olympe 
est b demeure des diem et ijue ces dieuXf quand il$ en des¬ 
cende nt^ arrivent imindilbitemoiii tiaiis ce puy» de Piârie il'ed 
nori!^esl venue luute b pû^:sie greeixne. Cela aeui auttU pour 
nous faire présumer que les disciples'dos Muses qui ont ainsi 
réuni la famille divine étaienl dea PiûHdes. Ë.i[iiulsés plus tard 
parles rois do MacédoinOf réfugiés dans le Pangémv', ils se 
pnrdircnl au milieu de tribus bartmt‘éa. Ylats ft l'i^poquc où 
ils (leurirettt, ils ont obtenu ca rdstdtai quu tomt les dietu pos¬ 
sibles sa sont troiiVBs rassemblés sur co moiu Olympe- 

Au .siirptuË ce irétall pas soiiloment la poésie qui travaîUatt 
£ ce raccordement des mythes. La tradition populaire e!lo- 
mdmo s^y protalt de son mieux. Leà localité.^ voisines do h an- 
geaïent leurs légendes, les ininiigrnnts mébngoaioDt leurs pro¬ 
pres mylltes avec ceux dos anctfins habitants du aol, ce ipd nii- 
vmU la iradltroii locale à des récits venus de loin. Dans com¬ 
bien Je vüles qioüques ne fnt-il pas question de l'arrivée do 
Dionyaos, de l'ivresse et deragttatinn lumuTtneuve qui s'étaient * 
empariies des a5]iriis it son approche, avant que tous ces rëcîts 
ftisscid ronnis ou un tout çt que Vou racontât le vovago de ce 
dieu il travers toute sorte de poys dont la liste finit par com¬ 
prendre L'hide ellc-méme l 

C'est surtout dans les généalogies qu'on peut assister ii co 
travail d^glntmaiton. H faut bien se garder do l'orrour coût' 
muiic qui consiste ireganJor les premiers noms de ces généa- 
logÎGS connue appartenani aux plus ancious éléments du tny Use. 
Go sont précise meut les plus rccetjts. Ptonorm pour exemple 
la géuÉalogiu des princes (l'Etâe ». 

L'Ëlido a ou pour preTnter roi .ËÜiliaa.flls de ^cun et de PrtV 
logenein, Ülte de Lenralion. Soir (ils Kïuiymion, dont Sokîue 
tut éprise, eut d'elle duijiuanta tilles. U oui de plu.<) trois (Ils. 

“ m 

») lI&TOdütH Vli. lÜÎ. Tliacjdidrt II.VO. 
l'juiaiutiju V, 1,2. Afsoluulcr* t, 1. Cviian tt. * 


mnnx ok i Hiïroine pkb 


Epcîos, PœoTi jEloîos, Le premier rluiâ sa vi'ctoiro aiiï jeux 
olympiques Je sitccvsJer au U'Jne. Piuon alHi-f* s'etifnil vers lu 
fleuve Aitîoschox tus Macédoniens, dut aus!>t émigrer 

parce qu'U avait Lué Apb dont lesûlâ voulaient veoijrei'la mort. 
Epeîos mourut aane pijslérité et eut pour successeur Hleîos, 
tUs d’Kurycydc — laque J lo était tille d'Endimion — el père 
d'Âugias, le célébré poseissaur des gronda troupeaux et du 
grand trésor. 

Analysons cette généalogie. Le premier nom est le plus al¬ 
légorique de tous; car il est clair que .Ethltos,firs rte Zens,n'est 
autre chose que la personnification de Ati; iee combata 

de Jupiter é Olympiê, dont le germe paraît dans il]jade Xl,(5i)9. 
11 est ÛJs de Prytogenela. de la nouToUe espèce bumaiae née 
après le déliige de Deucallon. Les Locriens et le Epèens, deux 
peuples lélègeSf prétendaient aussi remonter à Prôiogeneîa. 
Onant a Endyinionf 1 amant de Soléné, qui avait un sanctuaire 
mystérieux en Carie au mont Lalmos i) appartient visible¬ 
ment à un rinux culte mystérieux qu'on peut aussi revendiquer 
pour le» Léldge». Quand les cultes plus répandu» des Grec» rin- 
• renl à remporter aussi cites eux. Endymion perdit beaucoup de 
son ancienne dirinlté et descendit au rang de simple héros. 
Les cinquante filles qu’ûn Itii donne en Ëllde représentent sans 
doute les 60 mois lunaires qui (brment le cycle des fêtes oly m¬ 
piques. Ses deux fils Epeio» et Ætolos représentent la pmnté 
de deux tribus; mais comme les Eléaies considéràiem leur 
pays comme la patrie commune, Ætolu» devait s’enfuir vers te 
nord pour revenir avec lés Uoriens et reconquérir riiéritage 
de ses pères. Celui qull a tué. A jus, c'est le Péloponèse, ù 
qui lés Argicoe donnaient pour père le premier bamme Phoru- 
née et tes Arcadiens un vieux dion lotal, lasion. Ce serait hors 
* do propos que de rechercher en ce moment pourquoi on leur 
ailjoini encore les Pnionjens dons ta personne do Pænn.Reaie 
enfin Augiûs à qui les sè couforniuni a rtmeienno tra¬ 
dition, dotinaieni pour père tlèlips, lûsûtcit. On crut pouvoiri 
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suh&titiiiîr à c« mol c«iit] ilTlelcîoit, ou iI'Eltfl, nom dii pa^'a, ëI 
voilà pourquoi Augias fïiitporlii? dû cette genùàtogieà JaqueUo 
il «luiit iinujçei*, , 

Ou otyectera que celte méthode qui brkele m5the et en dis¬ 
perse les éléments no pouj mener qu’à imo ipunlité de petUn 
conimencemeiils sons lient Isolés, iiistgniilants. que c'est un 
procédé atomistique qui me le mylli^ vivent Voici ce que nous 
avons & répondre. 

D'aiiord cette mtitbode ne détruit nullement le fàît luMnatne 
de rsem^oissement auecossîf du mtihe. C’eel elle au contraire 
qoi nous éclaire sur In mnaiâro dont les luyihes se sont ms- 
semblés, agglutJnCis, aanciéa. par reiTet de la. poésie «l de la 
tradition ])opulâire. G'eai par là que nous rûnniasona ito3.don> 
nées inetruciives sur )e d^rcloppatneni religieux et inteilcctud 
de lu Grèce. 

En second lieu, ce sont pràcisément ces co mia encamenta 
isolés qu'il importe de connaître pour so faire une idée Juste 
des transfommUons ultétieuras. 

Troisiâmement, celle analyse, telle que nous In comprenons, 
ii*à aullement pour Ho d'éparplDcr le mythe on éléments aussi, 
petits que }>ossibte el comme si c'était lÂ te principal de l’opè- 
ration. Enc pareille dissection poiirsuivia îndéllttimcnt ahouti- 
mit à séparer arbitrairement ce qui a'esl trouvé unidèsTori- 
gin O. L’analyse rructuonsn du mythe ne (iciit «o taire que si 
l'on a déjà quelque idée de sa signidcntioa et si. pour la déter¬ 
miner avec quelque cerUlude, on est au clair sur cés trois 
questions : oh, par qui, dans quelle intentlDn le mythe s’est-ll 
formé ? 

Quant à la questioii ou P il est évident qu'un mythe se forme 
toujours quelque part. Dans la plupart des cos.le mythe inter* 
qogé répond ifc lui-méioe. Ce sont les gens du pays qui parlent 
de tours anciens héros : la tm^diUon d'Eine cité remoniu à ses 
roudstüurs ; la mniEtegnc, le tleure, la i;ource ne dovlenueDt 

rnüitiied myihiques que ches ceux qui hnhUent à proximité. 



Les neuf dixiêmos des mythes gt‘ccs truhîssonl ainsi leur kea 
d'origine. ?îe prenons pas cependant toute invention d'un lieu 
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dans tm mythe pour uae prouve que ee rnylhe e^i originaire 
de ce lion, Li;s Grecs i^’èiaioal fait tma gèo^rapliie ideaie qui 
s'accommoda peu à peu avec h 1-431110, mais qui on dillïra 
loii(^mp5, n se mille que les Ethiopien s. par esompte» eus- 
l^rcnUongtemps dans la poésie comme peuple îilêal voisin du 

soleil, avant que les Grecs eussent la conrmisaânde positive 
des populations noires, tlji en peut dire autant des Hvperbn- 
ràens qui pussooi d'ahord pour un peuple bieiilii'ureits. vc- 
iQeu:c, serviteur d'.\polloii, vivant dans loiiréme :<urd et 
cependant aous un climat dêlicicuji, parce qn'Us vivent nu delà 
de la rôdon d-où rient le vent froid de l'U^mus iBaikliuns). 
Celte idée puremetit imaginaire Otait répandue en divers lieiii 
où s’élevait un smciuatre d’Apollon, à Ifelphes. à UéJus. à 
Olympie. C'est dans le culte et la légende do «o dieu qu'oJIa a 
pris naissance. D est plus ditUcil*! de s® pronnneej- quand les 
pays lointolns mentionnés dans le mythe eiisteni réalfcmeni 
Cl ont été ccinnus des Grecs à rôpequc où Je mythe s’etl cons. 
titiié. Mais U eat poflsijjlo qu'une légende ImJlé'uiquG déjâfur- 
mé<t ail été appliquée par cilension ù imo r.>giQn nouvelle, 
.moDldécouviirie* Tel fut le cas de l’eipédition des Argonauws 
en Cüloliide ou du séjour des üorgonts eu LlUvo. l| nr.ttvis- 
sibte aussi que le uiyOm soit fondé aur in cnitnaissance 
acquîse du nouveau pays, de eem sgi, de ses hahiiante, de ^ 
rcîigiort. nu bien qiio des myüiea étrangère, parüctdiers à ce 
pays, aient été admis jiar les Grecs et incorporés dans leur 
nyclo uiytliiqiie. Us deux duniiers cas ont pu parfois hc pi é- 
senlercouJoinierneiu. L’eïpiîJitiou de Dyoniso^ eutllnd® jiour 
lenne eilrétue, parce que ce fut aussi celui des campagne» 
d’Aleiamir® o! que lo culte ilo Çiva ou Mîiliadeva oflrit ù scs 
SQJilûLs le spectacle de fétus orgituM.iqties analoguos i cellea 
. qui careciériBaient le culte du lits de SéméJrt, !1 faut, chaqiio 
fois qu’mie question de ce genge ie pogo examinûr oo qidse 
[Mtiiaail réfjllcfnnnt dans Je pays éiraugar et reclii:mhfr un 
thème temps si les garnies du myllm nJ pt-uveni pas sc trou* 

ver dans ia Gi-éce dle-mêm®. 

■Si îon oijiiûut une réponse snüsfaiaante à la question où * il 
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EüOQhte ftcile «f*? n^}>omIr6 à la question jî^ir ipiî? Tontefoia il 
faut ohs«H«Tor i|ue les- hTiliiLnnis M^toriqueqient connus il'qne 
région de ^out ù peu pr^ti [^irloul stiiierpoaé^ A une [lopuliittoii 
plus niicienno. d'autre origitie. oi dont les mythes ont survécu. 
Une r|Ui»nUié de liFgnndes bâhtiennos remitnleni aux Tliraceu, 
atix (ladmeenSt Minyens. Beoncoirp de utylltos «HhenicDs 
soin d"origine pébsgîquc. La {ilitpnr^ile ceux du Péloiionisè 
MJiit ûnlé-ilifriens. et pruaque tous les mytlies thessahens pro- 
TEonnenLde tribus autres qita los Thossaliens dmiqrés de Tlies- 
jirotide. Les notivt^aiix voutts, en s'apprapriant la mythologie 
de leurs devanciers, ont pu la raôtanger avec la leur et en 
modifier i'! caractère, lianlA eo cas, l'esprit et l'accent do ta 
vieille tradition no se rocoumiisseDl plus que doua quelques 
détails obscure, étranges, qui dulonneul sur rensemblc et qui 
n'f'u sont que plus tUgnes dViiro âttidîés. Il y » aussi dos tra¬ 
ditions qui ne m sont formeea qu'au sein et eu riionnourdo 
«ertninos fhniillce dont les desLtuéea sont plus obscures qiio 
celles dit peuple dont elles relèvent. îîî cen'oût été la dynastie 
des Eitphdmîdes à Cyréne, Jamais les ,iVrgDitaute$ ti'tiuRijeut 
débaniue eu Lybie. Mais fl rallait que rancêtre do la dynastis * 
Kuphdmos eiii prb poâse^aion dès rantîqultd dU lerrUoire de 
Cyrèiie. 

Eulltj il faut démêler ri/tie/i//oii du mythe, le but qu'il se 
pnqioae- Telle légeiido se rapporte à une vieille cotrtume, 
telle autre A b fête d'un dieu, une autre A quoique ancfenjiâ 
îustltuiimi polltiqiio, ellour prdtemiou h toutes est d'en expli¬ 
quer IVirigine. Ceux qui no savent pas distinguer le nayibo do 
niistoiro sont stiuveni tentés de relptrder cette coutume, relie 
fiHo, cctie Ittglitiitionf comme b conséquence de l'êvènomeot 
luylbique. C'est b rapporf iaveree qui est le vrai. Il faut ici se 
délier des fausses étymologies. Comme les Hebreux. les 
Grecs de très bonne heure aîmûreni A recliereher Torigine des 
moU et <l#s noms, et comnio U leur maiiqualt la eomparabon 
nutres lingues et ta miHhodo scicntidquo, et que dé plus 
Us ti'ourcnt jamab letülenl île s'ideaUfter avec des états d'es¬ 
prit étrangers ou devenu» tels, ils furent très raremont heu- 


m 
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wii3t âan.s J<>tirs essais. Tout la mprido cetirîamlra i^tje 
J'jsxplk:aiioD admjse par los aa-’isiia i(ui ranienail Ilûflw, k 

I Wôe de ponrriturc ei 'Aîtïtoij^k çelJo de Iminperie oat iiiad- 
inissible^ Im même qa'ello so iroii»e mêJêe à itfw Imdkieft 
hisiopiqtte d'une guerre enire les «tHolieoiS et les Athuniens, 

II faut donc lêettor de séparer ce qui appariitinii rexpJlcaÜoji 
que le mythe veui dunne^ot ce qui reitve d'une tradition d^à 
fonnèc dans une autre iutentieu. Par exemple, le oein de 
Tarse en O'Ucie est ramené quelque part A la plante du pied 
dû Pcrsêe (■tap;5î)| qui aurait perdu là une de ses ailes it). 
Maïs qui donc a jamais pu Konger i nommer une ville Plant*^- 
du-Piea, parce que iiuelqu'iiii a perdu quelque chose là où 
elle ftit bâtie? Quand on sait qu'ù Tarse toutes les làblea 
nruiûimes relatives à lo et à Perfif-a furent portées par une 
colonie argieuiie assisiéa do RhodioEi*, que Persêe y était 
spécialement adoré, jI deTîent Ovideni que celle étymologie 
risible a été incûr|>oréc à «ne tradition déjà exisiauie. En 
pareil cas, tout ce qui, dans b mythe, est inséparable de IV 

^ tymologie ajustée après coup tottihe avec elle. 

Cannallre le genre de culte auquel îs myilio se rattacliu est 
aussi line conation rnaîtressè de ràiialysu dé ce mythe. Quand 
un lit par exemple dans Apolbdore qu’Atbamas em doux fem- 
mest que b seconde Toului détruire tes enfants de b première, 
qu elle supposa un taux oracle d'après lequel un des eufauts 
devait être immolé pour foire cesser la famine qui désolait le 
pays et que la victime déaiguée échappa raîracutcusemeui à 
ccUr mort, nouy ne voyons d'abord là qu un roman mythique. 
Mais cette fiction laisse à puîné deviner l'intenlion qui a pré¬ 
sidé à sa iiaissaDce. Cette inlentiou qo se révèle que lorsqu'on 
, sait que, dans le pays des Mluyena, U y avait un vieux ciUie de 
Zens qui exigéait des vlclimes humai nés et que e'dtûjtles Atliâ- 
manttdes qui les devaient fournir. Et quand eu hougo à la quan¬ 
tité de légendes qui rayonnent autour de co genre de sacrifl- 
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cos, on arrive â la conclusloD qiio lo mvOio ost venu du cu]ie, 
Êi non lû cuîiô dîi mythe. 

'd 

Les cliapitro» suivants du livre d'OlTriod Stüllar no préaon- 
toftt ni le même intorét, ni la mémo abondance de remarques 
dnoâ, â*une application toitjonra lêgitUne. Le chap> XÜ traite, 
eu couliuuaüon du prêeddonl, des r^j^moiitoQiuents auxiliaires 
que le culte cl io syiulioU^mo Uo raueiciiQc Grèce fou mit aux 
explorateurs de sa mythùioqic, U fait ressortir combien il y eut 
de diversité primitive ils ns les nombreux centres mythologi' 
qutis, dans cos sancuiairus duui chacun avait sa légende, et 
combien il s'cn laut que la mythologie primitive de la Grèce ae 
présentât sous la fbnue classique, organisée, que nous lui con¬ 
naissons. Toutefois il ne faut contester que ebuetm de ces 
oentrea visait d organiser son pantiiéon local et qu'on fient sui^ 
prendre chox chacun d'imx ce qui fut la tendance générais des 


siècles qui suivireuL. 11 insisia sur le tait extrêmement Imper- 

tint qtt'îl n'y eut jamais dauu tes sacerdoces irrecs, lors même 

qu'ils lurent sou vent un apanage héredtiaire, un vétitable pri- • i 

viiège du .sang, rien qui re&itemhie eux castes sacerdotakn , rj 


qni ailleurs, dans l'iiide ou dans rtran. monopolisêi^nt la di- 
ré^on religieuse du [leiiple tout entier ol truvaillèrcnt à coti.v- 
tituanine sorte dWttiodoxie- Le sacerdoce grec est laïque, 
pouiralt-on dire smis cenimdlction, un, si l'on veut,il n'v a pas 
dans la Grèce antique de véntahle clergé. C'est une veiiié qui 
députa s'est toujours plus confirmée. 

(juaui aux inyjtfém qui tiennent une ai grande place dans ^ 

lliîstoirede la religion grecque, OtMod Muller souüeai, et 
sans douta avec raison, qu'ils ne différaient pas essentiellé- 
mont de la religion popnlotro. Us affoetment, et pour io fond é 
bpn droit, de perpétuer du très anciens cultes, remontant aux 
époques préhiuturtqueS) aux temps où des tribus, subjuguées 
par la suite, ocoupaieni le sol, et leur cachet myslériaux pro¬ 
venait du fait que, perpétués dans l'ombre, dédaignés des nou- 
veaux venus^ fuyant peut-être le grand Jour pour dus raisons 
de prudence politique, ils avaiont pu atteiuilrê le lugment o4 * 
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la mjrthûlf^o ol&ctollo avail pfjriUi tJe «ou |>rcsUg«, ou les 
esjiriiâ cciiQutençuieiit ü il^aircr iI’üü t»1us et mieux <ine 
ce que cette myttiobi^îo ptqiulairo pouvait leur ilouiiei. Il est 
à présumer que, proûtaui qe celle «liaposttîon fies esprits, les 
directeurs de ces mystères e’aitûchèrcm à lui donuer sstiffac- 
lîou ou donnant à leurs îniiiaiîops par l’éctel ni l'èimtigetè de 
leurs cérémonies un eyactère auguste, imnosant. rehaussé 
par lo presiigo de Tart Ülaisce tju'nn y appronàü , ce ti'était pua 
tin dogme uouvcati,r étaient toujours des mythes auxqnots lou* 
raictil se rattadicr des intefprétnltoiiâ philosoplüques. 
celies-ct seul modernes et miJlcrnojit originelles» Toute cette 
partie dit l'ouvrage d’O. Millier est ilestiDée à comhaure la ' 
fausse idée propagée pur récote de Creutzerf Uiqjours dispo¬ 
sée è soupooniier des alùmes do sa gesse dsoieriqno et de doc¬ 
trines transceiidariies au lond des vieux sanctuaires ou dans 
les collèges des vieux sacerdoces. 

Ln chapitre XIIl contient des appilcadons des principes pré¬ 
cédemment exposés à la légende du plusieurs héros de la folile 
gTect)ue, tels que Thésée» Belleroption» îon etc. Si les person¬ 
nifications du destin, Mcera.Aiaa, Aminkê. iSimarmenit, Séme- 
sis, sent des Sires feimniiis, c est que leurs proc'*dés patieniÿ, 
silendeui, qui font penser à des fileuses filant dans Toinbre la 
Uainc des évènements, aiiggère pluiôt l'idée de J'aetivitd femt- 
nineî de même que les Muses sont des rommea célesUis, paree 
toute inapiraiioa est un la prise de possession de 

rinsjnré par une foreequi le domine. 

OUriod Muller était pcrsiiaitô que Ton trouvâU proetiuo tou¬ 
jours dans la Grèce eile-même,à taeeiidiüeu d'y bien fouiller, 
tes explications que i'on a Huit chercher dnu^ TAsio sémitique^ 
en Egj pte et jusque dans Tlnde OiHui a repruche de donner 
dans Texcès upposé et do fermer les yeux svstèmalîquomeat 
devant le» évidences que l>tmie comparée des foiigious 
autres que ccllea de lo GrècecommençnUa réunir. Il est cer¬ 
tain qu'il lie pouvait oncore deviner tout ce quecotto étude 
fortifiée parlesmerveaieux progrès de la philologie, devait*” 
plus,tard nous fournir de lumières sur une foule de pointe 
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eneorü cihscut^ son tompâ. Toiitefo» il Atnit loin de nier 
riitilité, pour ne pas dire ta nécessité, d'ini eiamcn conipara- 
ti/ de loQteia les myilidoî^es connues pour Vacdlter llntellh 
gence d’une mjrtltologle ddtermiiièe. •< Per le seul fuit ^iic ce 
» sont des tnvlliolojpes, dit-ü p. 282, elles sont bien plus 

rappnachàe.'» entré elleu que do notre esprit tuudemn st 
<» aniimjf'stiqite,. etiknis le développetaent de l’esprit hiimaia 
» In même upoque. h même mantéro de procéder doit, en 
■r moms dans ses grands traits, ee Tetrouver partout. » G’cat 
pourquoi II engage le mythologue à sg Tain ilia rieér avec toutes 
ICH religions dti monde pour arrivor à le» comprendre l’une 
par l’autre. Le Peau-Rouget qui invoque son Grand-Esprit 
près de la cascade bruyante, le ^îègre, qui rend hommage à 
ses dieux au moyen d'une danse frénétique et d une baccha¬ 
nale assourdissait le, les grandes créations religieuses de rinde 
et de l'Iran, ta simple et pure Lradition d'Israël, rimposaute 
religion des hypogées d’Egj'pte, la mythologie Scandinave et 
garmaniquo, les légendes des croisades, plus encore, mémo 
les romans de chevalerie^ les contes populaires, les histoires 
de magiciens et de sorcière, les ai une nrth^, les A'ou- ' 
velht d"Itülie^ qui peuvent sen'ir de thtSiues â un Shokespeare, 
jusqu’è nos romans d'aqjourd'hui, tout cela doit eonlribner h 
former ce sens particulier qii^exiire une saine conipréhension 
des mythes. •« Rots de ce vin, dli-il â <iOQ mythologue novice, 

» nourris'loi de ce pain, laisse l'esprit du mythe stfuialer et 
« viviller ton imagiaation sous toutes aés formes, et tes pré- 
• jugés disfiarahrent, l'anaioffie ouvrira des voies aouveltes à 
tt tes recherches. ** 

Oh paroles étaient vraiaient prophétiques, et il semble que 
toute rhÎBtoIre des religions. toUo qu'elle a été étudiée depuis 
lorü, n’en a êlé que la réalisation continue. Ce n'est pas seule¬ 
ment parce qu’une connais sauce pi us complète et plus sûre 
dcH vieux documents qui lui servent d’archives nous a permis 
•/« apécUler è la fois t’indépendance et le» connexions psy¬ 
chologiques des religions ; c'est aueal, et plus encore, parce 
que le langage des mytlmlogies esX une sorte de langue uni- ' 
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Temlle. 13 est tel mj^tlie polynésien ou ainéricaîn dont rtniel' 
Uj^nee n^eat possible qtie par la comparaisoa oveo tel nuuro 
mythe indou, grec on germanique. Lo symboliamo 
irréfiéotii, qat est la base de tootes les conGeptioms mythi^ 
qnest fl'ccprinie psprto IJ l d'une jmniire i peu prés identique. 
Le grand mérite d'OUVled Uüller est de nous avoir habitués A 
compter beaucoup plusq^'onno te faisait avant lui sur ta spon* 
tanéité de l'esprit bnniale, et d'avoir par là clos déflniüvcmenl 
la périodo où rbistoira des religions so perdait dans les sables 
d'un évhémérisme ridicule et plnt ou bien dans les broua- 
eailies impénétrables d’uno métaphysique arbitraire. C'est à 
lui enrtoul qu'elle doitd’Ôtre devenue une WJfwire, c'est-à-dire 
le déroutement merveillousemonl varié, mais toujours logique 
jusque dans Ses étrangetés tes plus bizarres, d'nn priacipa de 
vie caché au fond même de la nature humaine. Les évoluuOna 
parallèles ou aucceasives de ce principo ont été, seront tou¬ 
jours l'Ame de fhiaiolre lool entière, et yoili pourquoi lliîs- 
loire des religions est de toutes ü plus nécessaire comme silo 
est déjà la plus creuse. 


Albert Eàvtiut. 
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* 

im LA 

CROYANCE A LA YIE FUTURE 

cmz LES JUIFS 


La itoestion de Mvoir si le* Kéfarem oat cni, sieon & I'iek 
fQOrtalilé de Time, connue on J’aSIroiRit jadis de la meRJeure 
Toi du monde, du moins A une vie Riture, est, ijuoi qu'on en 
puisse dire* n^igalivemcut rësolne. Nous n'aurons Jimrde de 
réfuter une thèse, qui ue peut s'étayer que sur quolipes 
testesj doai on exagère la vague signideatien pour les iuter* 
prêter daprés un point de vue philoâapliiqiie füi$oliiment 
étranger a Tantique Israël. Le bat de l’étude que nous sou* 
mettotta au lecteur est, après avoir constate l’absence, ch ex 
les Hébreux, d'uno espérance «a une autre vie, do rachereher 
les miuaea qui ont si profondément tsodillé a cet égard leur 
reügiout et tes sources auxquelles il faut faire remonter le 
double cüurani esdiotologique qui a'est établi dans fe Jo* 
daïsmo environ deux siècles avant Jésus^Klhrist. 

Happelona en quelques mois les croyances sur le tendemiun 
de la mort qui étaient professées en Israël avant cette date 
mémorable. $i nous nous rcpot^n» à cetie époque, qui em. 
brasse une si grande partie des destinées du peuple israéliio, 
'‘flous trouvons que l’itébreii n’admet point la vie futum. Lors* 
qu’il a vu sou acnüilable exhaJaf ^n deniier sonlHo. Il a tu en, 
mémo temps la vîq disparaître Limais de soncorpsinanîmé t 
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lorsqu'il lui &st â.mTâ de le Toîr périr de mort violente, c'est 
sa rie qu'il a rua s'écouler arec son saug^ et de même que ce 
sang s'esi perdu, sans qu'on pQt le rceueiltir, le ni'dtauiTer, ie 
rérivtfler, pour Je tranafoser dans les artères et les reines 
d'od il s'est dcliappé, de même cette rie s'est écnulée et per¬ 
due. sans qn'on ait su oüet e^muienlla ressaisir tju'Mst ilerc' 
DUO celte rief A-l-elSe !lé anèa»lie? SubaietiM^tle quelque 
part? L'Hébreu ngnore- Ce qu’il croit, d'après la tradition 
mystdncuse, c'est qu'il y a dans les profonüeiirs de la term ' 
lia lieu inconnu où ne pénètrent ni b lumière^ ni rien de ce 
qui rappelle la vie : c’est le Scbedl, l'iîndroit crem. b fosse, 
sens immédiat tout indiqué par b racine Schâal, qui aîgniûe 
creuser, excaver. Cest là que l'ombre mbirenie à la mort^ 
les ténèbres^ le sUonce, roubU. te sommeil, rignonuiec, l'in¬ 
activité physique, inieitectiieile oi morale^ en un mot la néga¬ 
tion de la vie sous toutes ses formes c'est là que toutes tes 
notions ndgitives. obscures, énigmatiques se sont donné 
rendez-vous et^jue viennent les rejoindre, non point les êtres 
qui out récu ici-bas {comment l’être pourrait-d ae trouver 
dans le royaume du non-être), mais les RepbiUui qui les repré¬ 
sentent, les Bephâîm « sans force et sans vîCi privés de sans 
etd'ame, * rimiigo de ia débilité même, Qti, pour nous servir 
d'expressions qui ne rendoni qu'imparrailement b ponséQ 
hébraïque, leurs ombres ou leurs mânes. Lorsque le prophète 
annonce la chute de Hebylone et que sa puissante imagination 
met eu mouvement tous in$ Rephâim pour recevoir dans 
l'abimo de l'oubli le prince de ta grande cité, « astre hrillani. 
fllfi de l'Aurore, tombé du ciel, « c'ost par ces mots qu’il le 
leur fait àccuoiUlr ; « Toi aussi tu es devenu débile connue 
^ nous l -■ A cette sorte d'évanouissement jndédnL qui est l'êlnt 
des Rephàim, participent indistinctement justes et méctuuits ; 
e'estsurla terre, pendant Ja vie, qu'ont eu lieu les rétrihu- 

q .VVm. XVI, 30. P». LXTil, ta, 

*; ./ 06 , tu, i 3 . X, Sm. ÊftîJdi, m, cle, 

‘ •} XIV, 10 , , 
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tîoni^ : elles cessent avec ta rie. Il n'j' a guère ifue les poëtea 

qui, dans ïe leu <îe nnspiraticn, Cassoni aurtîr les Repliâîoi c 

de leur engeunlùsemeQt'. Ko TaU, il a"èa us t pot al ainsi : nul 

d'eutre eui ne loue rÉteruel, ne cOlèbre ses bienfaits et ses 

prodiges, qu'U ignore du reste ; nul ne àV eonJlo en lui*« 

■ C» b‘est (NIE le ScbbOl qui le loue, ^ 

O }iEs 1» mon qui io oélétira ( 

Ceux qui uonl desceuduï duu» lu roEâO n'ReptréiU pim ou U lîilülite. 

Le vivATil, le niaut, tt'e»L èeiuL4l qut tu loue, 

Cmunio mol uijtiiifiTliuL • 

XXXVII 4 18<19K 

1 ^ piètd, c*est-à-dtre ce qui est pour l'Bâbreu le centre de 
resisienee Individuelle, cesse avec Li vie; or on ne revient 
point du sdjour des morts*. Ainsi l'Hébreu n"à point d'îdéé 
quelque |)eu précise sur cO simulacre d^existenoe dans le 
Schoôl; U ne se représente pas vomment peut avoir Heu cette 
étrange iransformation du cadavre, privé de tout mouvement 
et de toute vie, en cette apiiarcuce débile, propre aux Boplidim, 
qui nest point rien, mabqut est A peine quelque ebosa, dans . 
sa torpeur léÜEarglquo, oi que la mort a dépouillée de toute 
force vitale, sans lui ravir cejiendant comme la faetiltâ de 
vegoPjr. 

Cet «nseiubtc de conceptions obscures et coniradicloirds, 
rëpondaotou problème du lendemain de la mort, trahit une im« 
puissance absoluo à le résoudre : autant vaudrait chercher la 
solution d'une équation qu'on sait dire insoluble. 

Ce seutiment d'iuipuissanco est d'ailteurs commun a d*BU« 
très tiéiniles. Nous trouvons, par exempte, dons le loxiopliéni- 
cien d'Kschmouiraüar. uno représcutatioe analogue de Tétât 
des Rephüinu C’ést ce tpTittdlquent les tertnés dont se sert le • 
rédacteur de l'inscription pour ^carter de sa tombe les méins 
sacrilèges dcis spoliateurs à venir: «Toute personne royale et 

U £unr, XIV, 0 U, XXVt. le. XXXll, îl «à. 

q ft, vu 6 ; XXX, 10 . LXXXVlIt, 11 - 13 . j 

•} A»6, VU. •-lO.iè*. XXVI, H. i»«#, tl. 1», • 
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toul hümmo qiu ouvriraicut càlte ehambre de râjjos, çu qai 
UéTastamient ceUe chambre de repos, ea qui b^üraiesl sur 
ce lieu de repos,^u^il w'y ait pas pour eux de lieu île repos au¬ 
près des Rephdîm» et qu'ils ne soient point eneerelis^tis un 
sépulcre.» Ainsi les Ropbâiin so rcposi-nt dans leur iroufAr 
(niïscAAfl/j); ils sont plongés dans le sommeil qui suit la Mort; 
le séjour des trépasse^ est le lieu du repos indéflnî : noire 
texte l'assimile presque au sépuloro où les tv*stes huumns 
sont enfermés* Los Grecs doimaîent à la demeure terroalre et 
commune, où nos corps doireni dire dépostls un jour, le nom 
de U dortoir ** (xflipTfrq^H^}; nous l'appelons roi on tiers nous-ml- 
mes lé champ du repos; ces express ions j qui ne s'appliquent 
dans notre pensée, comme dans colle de l'antiquité classique, 
qu nu sol qui reçoit les cadaîTOB. sont anoloimies ù celles quî* 
dans in pensée phénicienne ou hébrafqne, traduisent la notion 
du Schcûi. L image sous laquelle nous représentons l'Oiai ae^ 
tuel du corps dÈcotnpoHè cal la même qui sert au Phénicien ù 
dépeindre l'état futur des tréjiasséa. Quest-cc donc qne l'cxi»> 
tonceindùllaissable des KopbéJm? 

^ A la suite d'une récente lisite que nous raissona aux admira¬ 
bles coltecliona assyriennes du BrtUsh Muséum, notre atten¬ 
tion utait attirée sur quelque» textes de la Kouyurÿili Gadcry. 
que noua rappelons ici et oü nous roirou'i'ons, nu milieu de m- 
üitionsfortdUrorcatesdaiücfirs dos UndiUon*liéfaraîques. Je 
même fond d'incertitude, le meme ensemble dénotions contra- 
djciûïr&a oi négniivos sifr le lendemain de la mort. Le Scbeùi 
chaldéoQ ' est « la maison des ténèbres, uù il n’y a tmitil d'is¬ 
sue, la route où l'on no peut jamais rev^omr sur ses ims, Ja umî- 
son dont les habitants soupirent après lu lumière, U* lieu où la 
poussière aert do notirnlturé et la bono d'alimenii jamais on n*v 
, toit ta lumîèner on y vit dnna Iqs ténèbre s.» Iiana une autff* 
inscription delà même gaJurie^ où sc ironre relatée la mort 
d'L'rtaku, roi d'Klam, le leste montionno sa desceuie dans «Je 

■> A>U|r.-lTan. T. R. si. 
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lieu d'o^ Ton m reménl point, ^ U s^OHf dos iei 

comme on Israël, est llalüme toqjoors ouTort pour 

engloutir les nouvelles proies que la mort Uù prépare, et qui y 
demeui'eni Uidélîniaient cachoea al enfouies. Sans doute la 
mythologie des Assyriens et des lïabylpniena est tout antre- 
meut instruite que l‘eschatologîe hébraïque sur le redoutable 
séjour, où la Vénus cUalJéenne Istaj descend pour choroljor 
son premier époux Dumuû (Tammua) auprë* de la déease iû- 
feruale Nlnkigal ; cela prouve quo leCbaldéen anime THadèa 
d'une vie que THébrau ignore. Cependaui pour lui Tidéo fon¬ 
damentale du âchoül est celte de l'abîme d'où l'on ne remüote 
point. Isiar ne a’eii échappe qu'avec la plus grande poino \ il a 
jâllu que les autres divinitéa intervinssent pour l'on retirer et 
rétablir amal sur la 1er» i gracie use et touchauto pensée 
au milieu de ces sombres images) l'ordre troublé fmr l'absence 
de la déesse de rameur. Mais elle a dû abandonner an royaume 
dos ténèbres riufùrtuné Duratal, car Je Scheûl est inexorable: 

00 o'eo franchit point Unpuuémenl les porioa et i'oo n'en re¬ 
vient point, fùi-ou protégé paria plusaiomble des déesses. 

De l’ensemble des texte» bibliques rpie nous avons cités et. 
dont le contenu cal cenOrmè par des déclarations parallôlea ti¬ 
rées des inscriptions phéniciennes cl cunéiforoies, il ressort 
clairement que l’autiquc Israël n'u point cru a la vie future. Ce 
n'est pas ù dire pour cela, que nous ne roncoutrions dans l’-Vn- 
cien Testamoijl rexpression de sccrétes aspirations â une vie 
des deux, tant le besoin do croire A la cominuation de la vie 
au dolA de la mort est ancré au fond du civur tiunuun,Telle est, 
par exemplorlamoüiiün que Dieu prit Bénoc auprès de lui* ; 

Ici est encore la récit d’Eliu muutanl au ciel dans un lourbil- 
Ion*. Mais COB croyancos>tâueniIaires, sans aucun détail sur la 
nouvelle vie que von L me UC r ce.i su rvlténra do Dieu, qui, par « 
leur perfection,se sont rendus ijigîte»d'un loi lairaclo accompli 
eu leur faveur, ces croyancois légendaires, par leur caractère 

*>Cffi.V,e4, 

*)lil9Ù,U, ti. , , 
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màme» n'êïêrcèrerït iiiieii:kn& îailuunq^ sur l'apinion 
relIgÎQUfie et ne me digèrent jieîpi l'ancsèn (le^rrufl. Elles lûrnüi* 
^ent eimplement du besoin fjue iiuelciue$-nns épreuTyierii 
d'assigner â des lioramos excepliotinels un sort exeeptlonnoJ 
atî Ueli^ de la tombe, sans d*4j lie tire s'en fitre la moindre re- 
pràseatâtiûn. La pratiipiâ de révocation des morts, qui parttlt 
avoir été aasoaesorcée etysraèl* potu-nëceBsiloruneliîgisttttion 
spéciale *, ne constîtuQ pas davantage an argument ù l'appui 

d'une croyance imputaire en la vie rttlurà. Cet usage, venu 
de rétranger’, et combaltu vivement par le législateur, par le 
prince, le prêtre et le prophète, c’est-à-dire par réllts do la 
nation, celle obscure snperstiiioa qui. dn dehors, vint accroî¬ 
tre le latsceau des notions ténébreuses relatives au Sdieâl, ne 
saurait témoigner en faveur d'une roipopulatreà une autre vie; 
on ne peut rien eu conelnre de précis, de déterniinô, do posi¬ 
tif snr cette question. U en est do l'é vu cation des morts cbea 
lea ilub feux comme de la confiance,fu souvent mêlée de doutes, 
que certaines gous, au sein do notre société, accordent aux 
somnambules et aux méillums, ciqui, loin de démontrer Ttneis- 
. tence parmi nous d'une croypnee populaire à ta double vue et 
aux esprits frappeurs, ne peut servir qu’à consfater la l.esoln 
persistant de croire au EaerreUleux. 

On a pensé que llnscription d'Esclunoun’aiar oiprimoit 
aussi Inspiration à mm vie eêlesto, et o’est dans celte 
[iBi^iîssîon que l'on a propos-V la traduction suivante ; 

* ^ous avons bAli les temples des dieux, le temple d'AJîtarié à 
Sidon, terre maritime, et piijaac-imtïe nous faire voir Astarté 
dans Jos deux magniflques. C'ejît nous encore qm nvons liAti 
un temple pour Eschmoim.... sur la motiiatrao, et puîsac-t-il 

nous le faire voir dans tes dotixmagnîilques. i> Lianteur de l'iD- 

scripüon aurait ainsi formulé un vceti positif en faveur d'uift 
vie future. Mais cette traduciîon ne nous parait paa serrer Je 


q ï Sam. XXVin, 3. iîi, Vlll, J 9. 
*) t#.XîX, ai. /j^Ki.xvjtt, t(, 
ùevL xvwr, a. 
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texte d'assez près ni justifier par conséquent l'jntroiiücüou 
ilana le contexte d'ttn tVlémeut si iioureau, et nous lui préfé- 
roue celle Yorsiou, dont le [laraDêtlsme rappelle, eoiutue ou l'a 
oliserré, une répétition onalfiiroe d‘uu frajrment du Psantiar': 
n Nous axons bdü les teinplos des dieux, le ieniple d'Astarté 
à Villon, terre uurntLiiie, et c‘e,«t là que nous avons étaLU As- 
tarté pour la glorifier. C'Oït nous encore qui avons bâti un 
temple pour Esclimoun.... sur la montagne, et c'est là que nous 
l'avons ëlabli pour le glorllUor. » 

Si la célèbre inscription phénicienne nous paiaît être muette 
sur l'objet df nos recberebes, les textes cunéiformes nous 
offrent un exemple sîmiîalnj des enlèvements d'Hénoeetd'Éliei 
qui ne modifiera pas non pltts l'idée que nous pouvons avoir 
du Aëjoiir des morts cliex lespeupU» d'Assyrieet de Babylome. 
Nous vouions parler du franment oit 11 est question de ravis¬ 
sement de Haaisadra. le Noè citaidéen ; liili sa temme et sa 
famille, sont emportés * pour être comme les dieux, dans un 
lieu reculé à l'emixtucliure des fictives’. » L'exception fàite an 
faveur ds .flasiaadta n'exerce d’aiJJours ancuno influence sur 
la doctrine reloue quant tut sort de l'homme après la mort. S’û ' 
testait néanmoins dans l'esprit du lecteur rimpression que 
ces aspirations â une foi dans la vie future ont pu modifier en 
Israât Tautique croyance au Scheét, fo livre do Job, création 
d'un ponaour éminent, viendrait dissiper ses doutes, faire 
taire ses scrupules, et eonrlrmer rigoureusement le point du 
vue ipie ngas avons exposé. Nous trouvons, en effet, dans 
cet ailinlrable poème léâ memes appels, ardents et réité¬ 
rés, à la réalisation du vœu le plus cher è l'éctivnin h^bron, 
la vie future, là contempbttan immédiate de rficn, mais en 
même temps l'impossibififé obsoluo do rflccnmphïçemcoi do 
C*? désir, quelque lêgifimoqii'liparaisse, l’absolue négation do * 
toute vie future, li’autcur du livre de Job a tenté, mais en vaint 
de résoudre le problème que devait înévitabSement suscUer 
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tbéûrtedes rétnbuüons lexaporelJâjE, en vijtia de laquelle 
te Juste est beureux sur la tetro il cause de ae justice, et te 
mdcbaot toelheureux ù cauae de ses vices et de sua eritufia : 
c’eat l'ônigme da lu soallFk'anca imméritée qu’il veut trancher. 
Son héros Job, l’homme saint par excellence, est acosLlé dea 
maux les plus tembliîs. Pourquoi 7 Personne ne peut répon¬ 
dre é cette question : alje est insotublo. Ah t s'il y avait une 
vie luture, Job supporterait patlemmeut sea aoullraneea, con- 
flaat en Dieu qui périrait au delà de la tombe les plaies dont 
il Va. couvert en degà, 

Si riomiiie une fiait mort putitiilt rvfimr, 

J'fturm dri rxpoJi' ICMii Je tsmptdï itM miirnam, 

Juiqs'A «0 qu# ntvn é(u *IdI i ehui^, 

Tu {Difv} bIüh, el ji* la 

Tu luguinli^rèa l'uun*«q dvta noia», 

Aftii sujtwrd’huî lu compta pia put). 

Ta U l'frfî »iif péebAs*; 

Mn tnagmaiati* tetoi maIUh si ma Itiisiu^ 

Et Ui lu’^ifintt dn ioiquiils 4 du cturfo. 

Lu iTKMiLifrne **^«nulc «l ^irtt ; 

fwfr fiMhat' dîipifïlj^ df an pîtH. 

L4 piffiTi rai tirovèa p&r 1 b4 wjz, 

^ Eli* tt]ti|toFEéü jpur leitf entrifiiii 

A lrtri lu iMtnilt l'flSp<l| 14 ie 4 An 

</o*,xiy. li-ip.) 

Job entrevoit respêrance d’une rîa nilnre, mais les Vaita ot 
les doctrines remues lui paraissent si contraîrea à cette liypo- 
llièse qu'il no fait que la mentionner comme une soiution 
impossible. U serait aussi puéril de centeater In néfraüon h 
laquelle 11 aboutit en fin de corn pic. que do prétendre qu’un 
électeur qui a rayé sur son hullottn do vole le nom du candidat 
officiel pour y aubstiluer relui de son adversaire, n’a [taSTonln 
manifester évidemment sa volonté de ne pniai porter le pro* 
^ tégé de radminiBiration, L’auteur dij livre de Job ne résoudra 
donc pas le problème qu’U a poséi îl se contenter», en piaüï 

Israélite, de s'incliner devantUncompréhenaibillid Oivino : 

Job répondit à l'Éternel ot dit r 

Jfr weujmis lu pvnf tcmti 
^ tü qufl Hén 114 i’(tpî»ïe fc^tss pemta. 
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L'ÉnaiL 

Qilfll t»t A«htl qd S It folk d'ntMetrfdr ««« ttendiit î 

ta» 

Oui, l’ai [wi4, tmnt lieeaw^niif#, , 

D« nuurailUe qui nia ikweunl et qu* jf tm caufole pM. 
vtmucsi. 

Sasuti-uMii, et je perlinl. 

»e 

Je tlttlEifOgeni et tu ntlfulivlTS», 

Uott orellie mil esieinlu puiar di U4 ï 
MeU mÛDlenanl moa w t*s vu. 

Cett pourquoi J,e ne«uil»nn* eijenu fepai». 

Sur U pouaeièn «1 tur le mdn. 

14.) 


L'opimoQ de rjnitenrde Jab reprise nie exacteiueei celle du 
peuple hébreu Jusqu'au second siècle environ avant J,-C. 

A cette époque ranclenne doctrine eschetologlque tend de 
pins on plus à disparaître devant deux coumnts dogmatiques 
ayant pour source commune Tldée d'une vie fUlum. L'un a 
pour centre le Judaïsme alexandrin, rautre le Judaïsme pales* 
tinien. Là, c'est le dogme de rimmortalité de l’éme qu'en pro¬ 
fesse ; ici, c'est celui de la résurrectlen des corps. D esti * 
peine besoin d'ajouter qu'on ne saurait assigner une date 
précise â la vulgariEstiou de ces deux notions. 

On üait que la voraîon des Septante, qnl parut du m* nu u* 
siècle avant Jésus-Christ, exerça ttne influence tunsi il érable 
sur le Judaïsme égyptien, et donna naissance A toute une 
littéral uro créco-juivo. C'est h cotte il itérât ure qu'sppartien- 
neni les divers livres apocryphes ajoutés au recueü canonique. 

£1 plusieurs (reutro eux. comme la Sagesse de Jésusy fils de 
Sirach. et te livre dé Bnmch, demeurent PUéles aux aucieitnes' 
idées hébraïques, et déclaVeiit que « les fU.'^ d'Adam ne sont 
point immortels ' il eno^t d'autres qui afllrment péremptoî- 
rement runmerlalit.é de rdmo. 'Pelto est outreautresla Sagesse 
de Salomon, dont on peut pincer la camposttiou entre tes an¬ 
nées 150 et 50 avaniJ.4l. * Dîëu.y lit-en, u créé l'homme pour 

tj ËMUiiMejvf. XVII. aé. Cemp, iïgnufa, T, 1T. 
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I lüuaartaUtê. Les Æœû» des Ju$tcs sont dans [a roLitn de Dieu 
et aticttii tûtiriDciii ne les teucUe. Am yeui des insensés Us 
parais sent dire maris j ieur dépari est estimé être tm mallieiir, 
et leur séparatiûit d'avec nons une calamité, mais lis sont dans* 
b félicité. Car ai, auï yeui de? hemmes. ils ont été aJHlgéi 
de peines, leur espérance a éi© tout entière dans l'immofla- 
lllé. Les justes vivent éteraelJemcnt; ils ont leur récompense 
dans le Seigneur, elle Très-Haui prend soin d'eui ' *. Le livre 
eannniqne de llîcclêaiûste, vraiaetiibîailement écrit dans le 
^ura do 1 avani-demier siècle qui précéda !a naissance du 
Christ, connaît aussi Je dogme de rimmortalitê, mais 1© scep¬ 
tique aule or le met en doule cl fiait parle rejeter. « Tout ra 
dans un même lieu, dit-il : tout a été fait de la poussièra. et 
tout retourne Ma poussière* Qui sait si te souffle du fil* de 
1 homme monte en ImutM . Celle coodusion, qui n a pas Heu 
de nous siirprejidre dans la bouche de récrivaln, poor riui la 
sagesse ©Ua science s© réâumenl en co moi célèbre tout est 
vanité*, rren copient pas moins tin nouvel indice de l'époqne h 
bquelJc nous devons fixer la viUjarisatîoa. parmilesJEîîfa^da 
dogme Je rimmorialité dû ràine. 

C'est Ja mémo croyance que professaient Jea Essétüena m 
ans avant notre ère. S’il faut ajnnter foi au témoignage de 
i^istonen Josèptio *, Et aii.spect par la soif qui te dévnre 
c idenufier le Judaïemo A rHollènisme, ihi aumSetu enseigné 
que le corps est la prison de i éme. qui est formé© de l'éitiur 
le plus svihtil, ©t que ia mort ouvrant les pones do sa prison 

ckanmlle, rdnj& immortollo » est fifafwrtée rbiïs les lîeux 
Vés.. d'oû ©lie ©St originaire, tandis que te corps est anéanti 
Pliiten ©nfiit, pour arrêter mi début de noire ère la ibte Je 
nos mialions, croit à nmmortelife itelVune. l'ourlui, qui cun- 
sidère riiommecomme composé d’un corpsmaiériel et tina© 
üŒeipiniuBllo.rûmo sente cptimmorteUe, soU qu'il voic imi 
elle un Iragmern, uu rayonnament du Ugos, soitqu'lJ affirme 


q IJ, rx iih J4, V, 10. 
111 , 30 * 21 . ' 
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que lo Fnouraa de Dieu V«î a donné l'immerialiUS el le pou* 
voir «ifi s'éleveritiaitü’à l'Êtro suprême '. 

Lo premier écrit tlims lequel l! soit quoÂllon de la rOsurrec* 
ttou dos cerp» est le lî'>'re de DaDieL dont lauuînr est cooiain- 
porain des persdcuiiaBS d'AullocUos EpipUaue et du qraud 
soulève ment cjitioiial de l'an lûT. Nous y Usons que <• plusieurs 
de ceux qui durmenl dans la poussièi^ de la terre se rdveiUer 
ront. les uns pour la 'vi® étemeile, et les autres pour l opprobre, 
pour la lionle étemelle, t^ux qui auront été intelllgouts bril* 
leront comme la splendour du ciel, Bteeuxqui auront enseigné 
la justice à la muUUude brilleront comma les étoileSj toujours 
ot n perpétuité * *. 1^ mémo cspéranco est cxpi-îm^ dans 
toute nue série d’écrits postérieurs à Daniel, dans 1 Apoca¬ 
lypse d'Héuoc.daris cpJle de I^arueb^dans le Peouder de glo¬ 
uton, dans le second livre des Maccabêes. flans lû quatrième 
livre d'Esdras, dans leSch^mono-Esre. dans la Misclinab, etc, 

MîiLs tandis que les ons^ comme le Psautier, tio parlent que de 
la résurrection dos justes, les autres (Daniel, Hénoc, Ba- 
ruch, etc.) ûdmoUent celle des méchauis au même titre que 
celle tjli^â bons. 

La résureciiou tics morts est ît dogme favori de l'ücoîe pha* 
risicnne, qui n'apas peu contribué il lo rendre populaire. Il 
est vrai que, d’après Joaàpbo. c’est rimmorialité do l'âroe 
qu'elle aurali professée; mu 1s c® ronseignomaul est maniféate- 
mmit erroné. Dans les texte» tbalmmliques et rabbiniques. 
qui nous montrent l'opposïtion dos Saducéons et des Samari¬ 
tains à la nouvelle loi, inconnue des pères, c'est toujours do 
la résurrection doa morts qu’il s'agit. jVinsi, lorsilue le célébré 
R. filiéscr-bcn-José réfutejes BCribes des Saducéens, lô Thal- 
rond aiflrme qu’il les conrajaquit de Inur erreur on leur mou- ^ 
liant « qu’on peut prouver lo rësitrrection d'après b Loi. • Il 
serait bcile d'on citer d’autroa temples ^ 


•J fie miiMifi dp,, t, îlB. I trj. oti., I, 50. 
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Après iToir constaté, comme nous venons de lü faire, l'ah- 
BOtu changemeat qui a^opéra en Israël vers te second siècle 
avant J.-C. sur b queslien de b vît future, il dons reste à 
examiner comment te Judaïsme a passé* sur ce point, de b 
négation ïi t a/Srmatîon. Plusieurs solutions du problème ont 
été proposées. 

On a cru pouvoir Je résoudre au moyeti des lextea euaéî- 
lormes, d'après lesquels, copxtne nous Ta vous vu, certaine 
hommes paraîasenlécliapper au ScheÔi. aies tes AssjTo-Ba- 
IryJotiîenst a-t-on dit si le séjour du peuple des ombres, situé 
socs les profondeurs de b montagne mythique du PUnivers, 
osi une demeure sombre, ténébreuse, entourée de hauieà 
mttraiJIos percées d'issuea que ferment des portei eolidement 
verrouillées et gardées avec vigilance, il y a sur le vorsmtde 
la même montagne une région JumineuEB que fréquentent les 
dieua eioft sont les demeures des justes qui prennent pan aux 
» festins des immortels, et sont devenus eux-mémes immortels. 
Le séjour ordinaire dos morts, il est vrai, est caractérisé par 
les expresaions « lieu lénébfcux, lieu de solitude, lieu d'oùl'on 
ne revient pas» ; mais* ^ouie-t*on, ces fommies ne visont 
quo b demeure de la fouli* et non celle des justes. Pr eu suit 
ainai poüj'point de départ bs textes où l’on a lu àfflrmée i Lm- 
mortalité de l âmc, on en a conclu ^qu êtant donnée la gmndo 
afBnttâ des légendes hébrarques avec eelloa des Assyro-Baby- 
lonleus. il était inopportun d'établir une exception en ce qui 
CQncûraç celte croj^ance 

Sans vouloir troji insister Id sur b portée des textes alli>- 
gués quand on los compare à ceux qui expriment la djucirlne 
reçue du Schcôl, d'après laquelle réiat somnolent desRephâim 
est loin il'étre l’imago de b vie véritable* est-ce an moyen 
de données aussi contestables, je veux dire en invoquant 


"1 Jl- li^fr. ^ Ù rinaurtam tit Nbh ÿhti tii Sdmit^ (AfliJ, 

d»iD«rkpUEMi»albaU»&.ti}Uro, :iiü ».) 
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comme règle gèüérale do rafea et énigmatiques exceptions, 
flûtes en favour de portioiuiagea excepHonneîe. eonuae Ha- 
aisadra, qu'U oai possiblo de fixer la geoôae île resehatebgie 
jnire du second siècle avant noire êro ? La légitimité de oèito 
tentative nous paraît d'auiani moins prouvée qu on. mol tla- 
vantago on évidence la linuia antiquité des croyances< aux¬ 
quelles on fait appel, ei " qui /■tajertt admises, dit-on, cts* 
les peuples d’Assyrie et de Babylonio bien longtemps avant 
la çoostitution de ta plupart des nations syro-phéniciennes? * 
Entre le fleuve et la source H nV a place que pour un eepaeo 
limité do terrain ; on peut bien suppoBer qao,des obstados se 
dressent entre enx- mais on ne peut imaginer que des cbaî- 
nos de montagnes, des plaines ou des solitudes les séparent 
indéflnimont. Il en est de même dans te domaine ^8 idéoa ; te 
milieu qui les prépare ot les engendre n'est point éloigné i 
perte de vue de l’époque qui le® voit uoîiro î te plus souvent ü 
en est le contemp(>rain* Nous somme® ici dans un® impasse t 
il faul chercher ailleurs notre rouie- 
Trowvoroüs-nous, sans sortir du domaine hébraïque, la so¬ 
lution du problème que non® avons posé? On a pensé pouvoir 
te faire on s'appuyant sur b notion dé la divinité en PjrnSJ *, 
l,e pouvoir attribué à Jahveh, a-l-on dit, était conmddré 
comme ean* limites: tm croyait qu'il s’étendait même sur b 
mort*, ût on i-acontaii quo des hummos comme Klio et EliBôa 
BTOioni opéré des résurrections S Pouniuoi n® pa® rattacher & 
oeite foi dans bpuisîanco illimitée do Jnhveh, 1 attente d une 
résurrectiun dns corps? Or après l'exil de Babylono, njoutO’t- 
011. il »o produit un grand chaugamctil dans la cunsciance 
du peuple israôliio : l’Hébreu commence à concevoir ses rap¬ 
ports avec Jahveh comme* bien plus individuels, comme bien 
pîbs personnels que les relations ipa'il Imaginait autrefois entre 
[lieu et te fidèle. Aussi b tel en l'immorialité do l’individti 
tend-oUo depuis lors à se substituer à la croyance en l cxis- 

*1 Kunteu, The irhÿiffin^f (^75,1* til, p, It 

q fWvt. XXXIl, a», tjtow. ti, é. ^ . * 
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ienc« p^ipétueH© dlara»!. Ifl passage iltt Ui première de cea 
idêeâ àJa Beeende esi «J natiirei. afîlriue-t-OD. qu^i!: eût jimtUe 
do recourir à utid iuflucncc.ètninifère pour expliquer ]\iriirine 
du Douvoau do^e. B en osl do mémo, jagqu'à un certain 
point, de la forme pariieuiiôi'e que rcvâül cette idde, Je veux 
liîrü la résumelion des morts. Le premier qui la montionno, 
Ëûi^hiel, on parle dsiut tEuo vision, puremejit symbolique à ses 
yeux ; les os qi'i repreutietii vie, c*csi nmajjo de la resWuia- 
lioo d'IsraeL Mais il était facile de prendre û la lettre ce sym* 
baie, parce que ta manière dont nsraélito corigeti les vapporls 
du corps et de Pâme ne laisse guère Ip champ libre & d'autro 
notion de surrivaaee qu'4 celle de In résurrecitoti, c'esi-ù*dire 
de is réTîvificatîoti miraculeuse du corps, dans lequel rentre 
l'esprit. Cest Jahveh qui donne A riiommc comme à ranimai 
l'esprit, c'est-à-dire la vie, le souille vital Aussttdt que 
Johveh redro ce sonlfle, bêtes et gens péiUsent. Mais cet 
esprit n'est point indiriduel, U n’exrste pas d'une manière in¬ 
dépendante. Ce qui reste de rhorame après sa mort, c'cei son 
oiabre qui descend au ScheûJ, où. elle ne vît réeilemeui pas. 
Pour recommencer une nouvel le vie, il faut dote tout d'abord 
que l’espriL soit de neuveau insutllëpar Dieu dans cotte ombre, 
ou plu Sût dans le corps que représente cette ombre. B n’y a 
pas lieu d'être étonné, ajeule-t-on en forrijo de conclusion, 
que pat sa pi'opre réderion le Juif ait éiê cji^ndnit à la action 
d^un tel réveil du cadavre ; il a pu par la seule force de Ba 
pensée ai’river à la coavîctiou, sinon peut-être que tous in* 
diEtmctemeni ressusciteraient, dit moins que certain» Esreé- 
tiiCË reviendraient à la vie. 

Vouloir faire déduira^ par un simple travail de la pennée, 
du pouvoir illimité de JaJiveh et surtout de i'idée nationale do 
la perpétuité d'Israël, le foi en rinunortailté persannelJe, noüi 
parait inadmissible. Nous no pouvons concéder que celte der* 
tuùre conception soit cou tenue en germe dans la conviction 
que le peuple élu ne disparallra point; car on peut admettre 


- q .Yflm. xvj, aa. x.y\ij, ia. 
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bduréctie b race qui se perjidlue, aans qu on puisse assi¬ 
gner une limite âsea dév-eloppemeulflii prévoir s in exUndion, 
au (iélrimeul ItuUviilue qui passent.*meurent et sont 
anéantis, sans avoir par cela même in moindre ncUeti de 
nnunortalité Individuollo : telles écoles philosophiques nous 
l'ont bien prouvé ; nous avons affairé îd à dem idées iiidé- 
pendauias l’iine do l’antre. Que le «pouvoir absolu qn’oti se 
plaisait à concontrer en /ahveh ait coniîruiê I'hypothèse qoe 
Dieu pt'urrait faciiement udcumplîr le miracle de la reauireC" 
lion dos corps, c*est ce que nous sommes tout disposé à 
croire; mais ladogiuatique hébraïque dans son ensemble, le 
fait positif qu’elle ignore une vîa fat are, la eireon stance 
remarquable que la négation de cetlo espérance trouva des 
défenseurs jusqu'à: l'époque do Jésus dans les Juifs les plus 
conservateurs au point de vue religieux, les Snducéens et les 
Saluante ios, nous ço a vainque ni de la nécessité de chercher 
la solution du problème hors des frontières resserrées de la 
Palestine. 


Colle tnduenec étrangère nous la trouvons tout d’abord 
dans le Mu^itdéisnie. On sait, en elTot, qu'il existe des rapports 
étroits entre ta religion persane et la religion juive, Cotlîe-ci 
devait mêrue avoir une secréle înclinaLion pour celle-là, puis¬ 
qu’elle avait proclamé G>tus le libérateur envoyé par Jaliveli, 
et que les Juifs, qui, de tous temps, en dépit de leur légisUi- 
tion prohibitive, furent enclins et ouverts aux cultes diraagere, 
eurent pendant longtemiis des maîtres, des geuverneura et 
toute une colonie d'admîhistraleurs et de fonettonnaires pu¬ 
blics qui prolessaient Je ^ila^iléisme. Le Juif, plein de scrapu- 
Jes sur ks questions de pureté légale, devait regarder presque 
GOmme un allié le Persan, qui en éprouvait de tout paroila, 
d'autant plus qu'ils avaient sur l'origine du monde un faiaccau 
de traditions communes ei qu'ila repoussaient avec une égale 

horreur le culte des images. Ûq là L’ascendant exercé par là 
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r<ï1i£ina (J'Aliara-MaîdasurlarcilîçioinJeJnliTelijiiétti Jea noii- 
Te3u:x développomonts flt Hanner ^ l'angéloIOfitQ et ii 

ta ddmonolôjîiB auï lois sur la pureté tésîüe. Sous 

Viniliience du l{a»lé]sme, qui rliaUnj^ia ilciuc rayaumos, l’un 
de tumièro oâ t'éiue du juste est emportée par ks Vaxatas^ 
rautredes ténèbres oû't'fitne du mûehant est eiilralLUée par 
les Dievas, l’Éden tradlUonnel so iransronna peu à peu en 
Paradis et la vallée de Hmit om, célèbre par le cuUq de Mo- 
loeb, en Enfer. De là enba tes germes d’une fot en la vie fulttre 
et même en la résurrection d^s corps (pi'elle déposa au sein 
du Judaïame. Nous disons les germes, parce que noua croyons 
que c’est tomber dons rexagération que de déclarer que « la 
doctrine de là résurrection fut décidément empruntée parles 
Juifs aux Ma^déens' p; les germes dont nons signalons tel la. 
présence durent, avant de se développer, passer par anâ 
période d’incubation, ot être fécondés, comme nous le reirons 
plus loin, par d’autres îniluènces, venues d’un miïîcu dif* 
férent. 

S'il est diScile de Axer, même approximativement^ l'époque 
à laquelle Incroyance en la réaurrcctlon dea corps est deve¬ 
nue générale cbex les Mazdéeas, Ü n'en est pas moins certain 
qu'elle est ancienne dans leur religion, parce qu'elle est une 
conaéquonce logique da leur duàlbme. Ce dualisme en stTet 
exige la destruction finale du prîoeipo du mai, et do toutee les 
oeuvres qu'il a produites. Comme ta principale de scs oeuvres 
est la mort do ce que Almi a-Mmtda avait créé pour la vie, il 
était d'une absolue nécessité, fiour que la dèfbite d'Angro- 
Mainyufiltcomplètt!, que la vie lût rendue aux corpa humains 
qui en avalent été privés par lui. Cette déduction logique, 
jointe au témoignage d'flérudote èl à coliij do Tbéopompe 
dans Diugùna Laërce, an nous pertnettanl dtiffirmar r.^atlquiïû 
de la croyance à la 1 ‘ésnrrection chez les Maxddons, nous auto» 
riso du mûme coup à penser que cette fol ne fut point étran¬ 
gère à la fornmUon du nouveau dggmojuil. Toutefois le fhit 

*>tj /itiifitjlSïïl. Jt,2, p. 4(7, 
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qn« CO nouvGau iloi^ine no ao r6pawiüi et no se poimlarisa en 
JsroëJ qu'au cuntacl d'uue ttivUi&uüeii oi d'unie roligion qui 
n'étaîeni pas ceXIoa de la î^orso. ei eula ans ait moms 
après quo les goiiTemeiirs peraan» aTUÊeni ropaasé la fron¬ 
tière, cd fait noua induit à croire que l'inttueuce mazdèonnâ se 
ÊtiflJipaa i Ëipliquor Ja naissance Uo la nouvelle foi en la vie 
Allure, et à chercher ailfeurs, A une autre èpoquo ût liant} un 
autre milioiK la causa ddtorimnania du profond ohangeiDenl 
que subit l'anLique croranceau 5dieôl. 

Cfltte cause nous est tout uaturelfementiadiqude, drdpoque 
de la vuiJgïinsatioiL eu îsraëJ des nounelles ipîées sur îa vie 
lulure, dans le fait ëvideut que les Juifs aleïnmlrina ejnprun- 
lôrem leur foi à riramorlalité de l’diae aui écrits de Hatou 
qui exercèreni sur eux une si profonde influence. Ce tait nous 
parait être rndiscutahlc : les Juifs plàtoniciens sont les seuls 
à professer ce dogme qui ne Aii pas la seuls pensée que leur 
communiqua le grand pluloseplie grec. 

Mais coiameiit l'autre école juiye, celte de Palasline, par* 
Tint^olfe à so couTSimcrQ de lardsnrrcction des corps? Xous 
estimons que les doutes qu'olVo pouvait encore avoir sur la 
croyance maîdéetino, qui lui était sympathique, furent ddfltii- 
tlvement levés «ou» rinfluence du ilogmo trroc dcl'immoria- 
lilé do rdme, professé par tant de Juifs, et qnellû-mêniû poii- 
vait interpréter et modillor d'après le génie du Judaïsme le 
plus cooservaicur, Sous admettons donc, pour etpliqitec 
l’origine de h croyaocoè ta résorrection dos morts oti Israël, 
le concours d’inûuencés étrangères, d'un lovàin du dehors, et 
un travail de réflexion de l’Israélile, une fennontatîou qui s’o¬ 
père dans son propre cervosu. 

L'inflncnce élrotigèro Ail double î nous ne reTîendrons pas 
sur cüllo qu’exerva lo Parsisme et dont noua avons déjà parlé. 
Quant au levain que la Grèce fournit, remarquons que cetio 
idée de l’tmmorlaljté de rUmc s'imposa de toute nécessité à 
rexamenduiüiT pales Union, parce quelle Lui était apportée 
par une puissante clvilûalioti, très supérieure à lu sienne et 
qui a laissé de nombreuses tiaa^s d ou i^ son esprit, et parce 
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qu'elle venait coinhier iin dAâdt tr»>5 «mportïiiit dtt «411 rHli^’on» 
et répondre à un. profond besoin, jniiqn'alors méconriiL do fta 
conscience reUgi^ise. Insisliins sur le premier do coâ motif:!, 
puistjiio nous avons siifUsamment caii:^taié la déficit, avant do 
«iire pourquoi le Juif palestitiîen iraccopta piifi in foi on la viu 
future sous la fomio le Grec loi avait donnée. 

L'influence exercée pas rBelléniSRie sur le Judaïsme a été, 
comme nous Tarons montré ailimirs', l'mie des causes les 
plus actives do b transformaiion 1I0 la société juive. Il est 
Trai que, peur plusieurs raiaons qn'il e-il Iniitllt: d'cxpof^ër 
ici. on a cru non pas devoir tenir compte- Ut comment cepan- 
daiit nier cette pénétration d'iâracJ par Tcitpnt trroc, alors 
qu'nn nombre considérable do villes, dècoréoti plus tard du 
titre de -mlîtî 'ElûtYîyiïi:, étaient fondées eu Palestine, ou 
recevaient un nouveau et heureux dèvcioppement, sous ces 
princes étran^rs, tous aulmés du mémo esprit civilisateur de 
la Grèce ? Ou voyait les Ji]ir:î se porter voluntiers dans eus 
fondations récentes, oû les attiraient les précieux privilèges 
qui y ébient attacUés ; assurés de la tolérance absolue rpt’on 
pratiquait en j»aye grec l'égard de leur religion, on Iue 
voyait même dépasser en foule les étroites llmiles do la 
tinepour aller à Tétranger fonder dea coi unies juives, éTyr 
ut â Damas, oîtés profondémoni héUêmséea, à Aoliocho, en 
Asie-Mine lire, en ËgyTl^ suiiaut AJexaivdrie, contre lumi¬ 

neux de culture grecque. Les rapports nouveaux quls'étabUa- 
aaieni ainsi entre les deux mondes grec et üémiLe onrent [tour 
premier résuUal, en terre palestinionnt!, iTouvrtr à l'inilLionco 
grecque In classe do personnes qui semblait aprioH iloroir 
y être le plus fermée, ji' veux dire le cloigé; il y eut méuiQ 
plusieurs pontifes qtiî ne furent quo'les ronctloniiajrus nt lus 
courtisans des princes étrangers, idmoin le grand prêtre sania- 
ritaiii Èiécldus. qui vécut è la«cour do Plolèiuéo V% lémoin la 
neveu d’Onias II, favori iTÊvorgote, témoin tes pond les Jason, 

q Kittti tur U* vrigiuf* d» partit fll pharStittt, S^fiflï, FiKluUuhst, 

1^63, p, S8 133. » 
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MêQétâ£, Alcillius, ilont ta grécomaiiie, qdcti]iie pfiu jj4iflaT)tfi 
rta'elle n’eii prouve pas muitis d (JuaI point l'esprit grec 
sfi props^reott iJaiiÉ les prointires familles J fsrafli. tl tinû *liro 
il'Otlias IV, héritier k%itUue üu ponliflcit. édiitant Sttt le terri- 
teir© égyptien, & LénûlopoUs, sur terra païenne, une Cûtiirs- 
façon dtt lemple de Jérusalem? Où trouver ia cause de célt© 
Irt-ofonde déviation du sentiment natiotml t[Ui no connaissait 
qu'un seul temple en Terre Sainte, sinon dans Teaprit éman¬ 
cipateur de rHeUéUismc? Mais la jwcitv© la plus évident© ne 
rinfluonce grecque sur les Juifs d'Ègj'pte, c est ta U’aUuction 
de la Biblr- en grec, c’est l’hoUéuîsaiîon du code sacré, fait qui 
eut an si grand retenti s se me ni dans tout le monde juif ot spÆ- 
cialemeul en Palestine, et dont ta cause première lut l'oithU 
dons lequel lomliait la langue üèlirantUG. Quel témuîgnage en 
fbvetir de l'intrusion de 1*Hellénisme en Israël que colle ver¬ 
sion où lea iraducteurB inséraîenu cotro autres idées irrecques, 
la théorie plntonicienn© du monde intelligilil^t donna 

naissance ©lleomilme â tonte une littérature gréco-juive! Ici 
c'est la Sagesse de Salomen. profondément empreint© de l'es¬ 
prit ttleitandrin i Salomon parlant d'un© sort© de Logea hyiJO- 
statique. b sagesse divine, • émanation Vrai© do la glaire du 
Teni-Ï*ilissant, reflet de lu lumière étcmcli©, tniroir sans tache 
de ruciivité du liien, imago de sa bonté ! -t Salomon jmrlant 
a© l'imuiortaUtû de l'amc! Lù c'est Aristobule, advemirade 
ranlliropomorphianie, i[ui soutient qun les philosophes de la 
Grée© ont emprunté leurs doctriiic© auxécrlls mosaïques l Plus 
lard o’est Phllon avec ses théories atu* ie Logos. 

Fâut-il s'élonner déa lors que les Juifs aleiaiidriiLs aient em¬ 
prunté ridé© d© rimmonailté do l'ùmc aui écrits de Platon 
qu'ils contidétaionl comme la première source do ta vérité 
affres la Bible ? Y a-l-ü lieu d'étr© suriiria enauiie que par ©HX 
qui entretinrent toujours do ri^quonls rapports avec leurs 
frère de Palestine, surtout par les jdiis éminents d'entre eux 
aum bien que par les nombreux fonctionnaires civils et mili- 
tatreset les colons originaires de pays grqcs ou hellônisês, 
qui avaient Séjourné en PalestiC'l depuis Alexandre Je Grand, 



m 


ncvts t'tnsTOitit des nEcinraits 

cette croyance 86 (ïït répandue an sein de la Judée, y ciJtTndnio 
acquis une corcaioe popularité, sons airoir été ecpandonl ad- 
loise à prendre rang ttuosla dogni a tique juive? liemerquons 
en cfTüt ({u'cUé ne pouvait J*étro. laatquB l'on demeurait fjdâlo 
à l'antique esprit de la^ religion niusalquc. It était faulte aux 
Juiiâ alexandrins de se l'approprier. puisq;u'ils avaient troqué 
[a philosoplilejuive, si t^utefole l'oit peut parler de pldloso* 
phte clans le Judamne avant Pbilon, contre la philosoplile ple^ 
tonicienne. Mais pour les vèritable s îsraOUtes» il ne pouvitll en 
être ainsi. 

Le dogme de rimmortalité de l’é&e ropose sur le dualiamo, 
rabsètite séparation du corps et de l'âme. Or l’Ancien Testa¬ 
ment ignore ce dualisme. Ponr Platon et pour le Judaïsme pla- 
tonicien, râmd, principe immalérial, est emprisonnée dans le 
ûorpsî à la mort, le corps une fois dissous* rdme devient libres 
le corps disparait, l’ânie ne cesse point d'exister; J'anéantisse- 
ment de J'nn ti'entraîne point celui de l’autre, parce quils wml 
absolument indépendants. La survivance do l'hotiuno, c^est ta 
vie de l'âme hors du cnrps, La niétapbysîque grecque est con- 
rorme â sa psv'chologie. Pour rEébrou ou pour le Juif pales¬ 
tinien, il ne saurait on dire de niâme; il lui faut uneauttvi me- 
taphji'fiîqutf, parce que sa psychologie est tout autre que celte 
du Grec. L'Hébreu ii'oai point dualiste. A ses yeux râme n>at 
point une prisonnière, pree qu’ella est ramlparablc du corps: 
elle est un principe matbrid ; quelque uom qu'on lui donne, 
qu'on l'appelle ou Rauuett, c'est toujours le soiidle 

vital, risible dai^ racle de la respiration. La vie* qui a sa 
source en Dieu* réside dans lo sangi t l’ilme rte la chair est 
dans le sang, le sang c*est l'âme h A eu jioînt de nie tout est 
^ matière on t'honune. Si donc, pour le platonicien* l’homme est 
avant tout 1 âme (en réalité étrangère eu corps) qui rauiuie, 
ponr ruèbroii. l'homme c'e^ft la cbûir dont le 
c'est-à-dire le sang, est l'Atne [uéme. 

Le Juif attaché â la psychologie hébraîqua, ne pourra donc 

* IA. .'tvii, U. xfi, a. - 
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se représenter que d'une seule manière ia continiiaiiou de la 
vie au deli du sépulcre, Amv6 i^ir les inHuauces ô«angères 
au'a a subies, par ndde mazddoûnft de ^ cdsurTeeüan des 
corps ei ia doIîou grecque de nuuûortalitê de l’âme, à la cou- 
TîXû qu’U vivra au delà du la tombe, il pense, comme tlest 
chair et qu’à la mort son corps cessera de titto, que c est sa 

chair qui revivra, que c'est son corps qm 

lorsciuU lui parle de rta ruluca et d'immurtalilé, le Juif songe 

à la recoustîUittoii de sa chair qui contient son 

rielle: lorsqu'on Uû dit que la vie osl étemel e, il pân^_^d 

sang qui renferme cette vie, et qui. comme elle, no p^ira 

point. L’immortalité de l'âme, à son point de vue* c est don 

k révivificaiioo du sang, o'csl la résurrection do corps. 

Et mut conilrme risraôlite dans les déductious logiques 
qu’il a tirées de sa pardtologie. L'idda qull se ^rm® 
future est non seulement conforme ù la nature de 1 homme, 
klle qu'il SC la représente, mois II est encore facile deUi^n- 
cüier avec les données de ranüque eschaioln^e î lu ^heûl, 
iOjüitr souterrain des nephàim.sera désormais I Enfer réservé 
Süi méchants, qui reesuscitèrent pour y descendre. ^ ©st-co . 

tmint d'aülmire cette rés urrectiou des morts qu’ont cntreviio 

les grand» penseurs dlantén Job. tout sceptlqu© quM 
xAi noinl parlé de k possibUik pour le corps de revenir âla vie, 
Los prophàies n'atmoncen^üa pas le jour dti Seigneur, jour 
terriUû du jugement î Et qui sera Jugé, smon las coupables 
de tous les tempe ' El comment le eeront-Ua, s'üs ne ressns- 

ciiCDt point? C'est celle résurrection des morts que le voyant 
a prophéÜJÈ^^ lorsqu'il s ècruiil ^ 

« Qui l« mort? nmvent ! 

Oiiâ müirJtfîftTnrt trt n£l^«v«titî . * 

d liiïKLiÜrx «Iq iHJUtîifnt. ^ 

C*f U fctêe Ml iin« rn*fc^ firilhiüu, 

aun-rr. ^ ,u«.nü.na. 

C'est elle encore qu’titéchiela décrito littémlemeut lorsqu'il 
disait: M Ossements désséchôa, écowlez k parole de VÉiernol, 
Ainsi parle le Seigneur, l'Èternel à ces os^ Voici» jû vais faire 
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entrer en roua un csjïrit, et rouâ vivreK ; je reue lionnemi 
deâ nerfs, Je ferai eiieltre enr voue de b cUair^ je vous courri- 
rai de peau, je me tirai en vous tiu eiSpril et vous vivre* Et 
Toicit il se fit un mûuvenient, el les os x'npprDCbêrcnt les uns 
des autres. Je regardai, et voïd. il leur vint des nerfs, Jn 
clialrcrût, ci la [leaii les* couvrit par dessus. Et l'esprit entra 
eu eux, et Us reprirent via, et ils sc tinrent sur leurs pieds ; 
c'était une artude nooibrcuse, très tiumbreuse *. * 

L’influence étrangère, d‘une part, 4|ui a présenté au Judaïsme 
sous deux forniea dilTêrentes ridéo do la vio future, les doit'- 
nées de sa psycholugîe et tes réminiscences de ses prophètes, 
d'autre part, vol!ü donc les deux grandos assbes de lauou- 
Tclie espérance ràiigtausc sur la((nelle U s'esi fondé. L'évi. 
dcQce de ces faits oons parait dlflicileixieiit cuntestable. En 
religion, comme ou poUtîiiue, ü est certains grands principes 
qui (InisscQt Uïujours par s'imposer è un peuple t ils ypénè- 
treut d’autant plus aisément que le peuple leur offre moins de 
résistance effective ou passive, et pour pou qu'ils y trouvent 
des pierres d'attente^ l'édifice religieux, dont ib seront tes 

• matériaux essentjGls, ne tardera point à s'élever. Tel fui ie cas 
pour IsracL .4prÈs des siècles d'une douloureuse eiperience, 
je veux dire après avoir consta té les profonds déficits de aa 
religion, après avoir exprimé par la voix de scs penseurs l'an¬ 
goisse qu'il en ressentait, Israël sa trouve en contact avec 
deux civiUsations, dont Tune lui apporte l'Idée de la rêaurrec- 
tion des corps , ci l'autre celle de rinuuortâiité de l’éme. 
Voilà la rêponscau problème rodoutahlequ'il s'esl posé si cou¬ 
vent;* L'homme une fois mort revivra-i-il? . Voilà les secrets 
bcsoms de son cceur satisfaits. Repoussera-t-ii les solutions 
qu'on lui propose, parce qu'elles lui vîminent de l'étranger, 

• de cet étranger dont tant de fois il a maudit le joug qui a'appe-* 
sanlissaît sur ses èpmües? ^'oq ; le besoin de croire rempor¬ 
tera sur le besoin de tialr, D'atlleura les nouvelles croyances 
ce portent aucune atteinte à sa religion, dont il est ai jaloux. 


ij Ét. xmi!. t-io.* 
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Au contraire, la puij|sflne« de Jnliveli lui paraît plus ïlllmllve 
que jamais, puisque les morts revienueat à la vlaf et il jusA 
sa reUffion plus grande; depuiefijti'on peut louer Dieu au 
Scheôl.Tout tepousse^doiiv à aceeptcr une roVqul met tant 
de vérités en tumiëre. Mais Israël n^est ]>as pariUBt le même. 
Iciit a t'espril plus ouvert, plus îitdêpèndant; ses idées sé 
sont modifiées sur certains points r il ddinct le dtiaüsmo, l'w 
üllièsP Un eorps et de Tâme ; il est â Alexandrie : il croît à 
l'immortaiité de Tâme. Là il est demeuré plus Qd^e aux an¬ 
tiques traditions ; il repousse tout dualisme^ qu'il Tienne de la 
Grèce ou de b Perse : il ue renie point Tanthropotogie mo- 
QÎstiqne del'Béltraïsme; il est en Judée lill croît à ta résurrec¬ 
tion des corps. On ne soumit contester que, depuis le jour où 
les Ëlohim disparurent devant Jahveh, auuun progrès aussi 
éclatant ne fut fait dans^le inonde rejigteux ismêliter La loi 
en la résurrection marque une des grandes étapes religieuses 
du Judaïsme. 

Énouxao Mo.'trar. 
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iJans soD livra sur laiset OsiHs, Ptutorqua rapporte la mjrtljù 
40siHs â, peu près de la. mstiiôre suivante ; Seb, torreapon* 
dont au Kronos des <îreca, et ?înl, rtiez les Grecs Rh6a, avaient 
cinq enfaalfl : Oairls, lais, Typhon, Nephtjfs. el Raroeris, îos-r 
quels naquirent aux jours iotcrcalaircsderniiLde, Oaïrisdiwua* 
Ibis et eut d’eJle un flis, florus. Typhon, à son lour, éponsa 
Nephlys, Oaïris dtant l'aipé, prit les rênes du p^uvernetnent^ 
il amélîora la manière de vivre des Égyptiens, i introduisit 
ragricuUnre et leur apprit iadorer les dieux; ensuite il pasia 
à travers tous les pays pour tes civiliser. 

Pejidant son absonce Isis gouverna le royaume avec vipuniu* 
et sagesse, de manière que Typhon, désireux de.s’etnparer du 
pouvoir, no put pas y pan'enir. Mais Osifis étant revenu, 
Typhon trama, avec 73 cumpagnous. une couspirâüoti contré 
son frère. Il fit fabriquer un cefcwéU de prix, prapoflrormè d 
la grandeur du corps d*Ostris, ot organisa un fesün od l'on 
apporta le cercueil ; Wtis ioa invluiaétant réunie, le maguiliqao 
cercueil lut introduit. Tyjihon dit, comme en plaisantent. ifp*il 
voulait lû donner à coliii aucyiel ü conviendrait. Tous Tessayè^ 
rentTon après l'autre, mais comme il ne convenait A aucun 
d'eux CO fut eattn au tour d'^Ostris de l'essayer. A peine y était- 
il entré quo les conspirateurs aceoiirurent ut i'emièïenl le eour 
• vercte sur lui, en le clouant et eu y versant du plomh fondu, et 
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le mirent sar le Ntl. Leeotiranl Je perla par t'embouchuro lani- 
iS((ue it la mer. Ponsaé par le voüi ei le courant iTe l mire 
â Byblés, le ecpctifijl se prit dans un arbrisseau, qai derlnt 
pnnuplemeût un arbre et Je recouvrit lotit i fait. Le roi du pays 
admira le bel arbre, le fil abattre et plaça la partie oonieuant 
le cercueil caché, en guise Je colotuiei tous la toit de sa mal- 
ton. 

n itjin d ïris apprit la triste mort de son époux, elle erra par¬ 
tout pour chercher son corps î fc la dn filin apprit od il 8 ® trou¬ 
vait Elle ae rond A Bybîos, dcniOude la colonne, laconpo pour 
trouver le cereuoîl ci retourne avec lui en Égypte, Tandis 
qu'elle va voir son ÜU Hortta, elle dépose le cercueil dans un 
endroit secret, mois où il est déconvert par Typhon pendant 
une «basse. Celui-ci, ayant reconnu le corps. Je ooupe eu qiia- 
tone moruoaiLt qu’il disperse. La malheureuse laU reprend à 
aouveau ses reclicrchos ; chaque fois qu'elle retrouve un 
njeiuiir 6 ,eUe Tenterre â l'cndroU où elle l’a trouvé. 

Alors ûsiris vient do l'fladèa vers Horus, afin de le préparer 
et do rfixercer au combat contra Tyi‘h(>a- La lutte commence t 
olio dure nsa ce longtemps, jusqu'à ce que Horus ünisso par 
remporter lu vîetoiro et remette le vaincu à Isia. Cependant elle 
ne le lue pas, ollo lui rend luéwa la liberté. Horus en est le!:- 
lemenl Indigné qu'il porte la main sur sa mûre et lui arrache 
la couronne de la têie. Sur cfs enlreraitrs T^'pheo reproche à 
ITorua sa naissaiico [llôinüme; le combat recouimence et finit 
par la délai te complète de Typhon. 

Ce mythe n*a pus été invenlà par les Greceî il est esaentlol- 
le ment égyptien et date du vioui temps. Il yen a de uombreo- 
ses preuves : les inscriptions égyptiennes à partinio la sliiùmo 
dynastie y font aEuston à pluaieura reprises, soit bnivomenl, 
pnr exemple en appelant Homs le vengeur de uon pi''re Osirie, 
soit î*ar des doscriptions plus od moins étendues du combat 
entre fïorus et Typhon ; comme, par exemple, quûTidlo 17 * cha¬ 
pitre ilLi Livre dos Morts, [une des parties les plus aticionnas). 
raconte que Seb, au jour de lu bataille, jem des onlures au 
visage do îîorus, tandis que ^'".lîts aTTftCha les tesilGulea de 
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Tvphon, Sur l«s murS' iJii loiapre (i*Ed(U^ yn trouve uno iojtuicH 
lion lie 1 époiitie des Ptolémées, que r(:!J.vplobgï(e fe'onevois, 
M- Naville, a puüiûe, et qui donne du combat entra Bonis et 
rypliuu^ tme représentation et une deserîpüon plus déiaiiJde» 
que celte de PJitiarque. JevaÎR en reproduire le contenu d'une 
Ëiçon sommaire. 

Dans ia saa- année du règne du dieu soJairo Harmachia, sa 
m^jeaid ia dieu dit soleil se trouva on Nubie oi scs soldats 
étaient areo lui. Mais U rentra ebcî lui sûr son navire avec ses 
compagnons, et il aborda il Ëdfu, du cûté occldcnrai fin dis- 
tnel, â Toai du canal Pecîienuu. — Le dieu llortmt était avec 
les autres snrio navire Un dieu du soleil, clil dit à son père 
normaehis : <t Je vois des ennomis former des projets lïoniro 
leur maitra, « Hormadiis lui répondit ; » iib i Horhnt, toi, 
rilitiatro üls du soleil, qui ss sorti de moi. abau les ennomis 
on un instant. * Horbut prit son vol vers U^s ctem comme un 
di>que solaire ailé, et q,mnd Lt vit les enneniis d'en hsiil iUn 
précipita sur eus avec tant da force, quÜs ne vironl et n'ea- 
tondirent rieu, et se tuèrent l'un l'autre en moins d'uii instant 
de aorte que pas un seul d'entre ouï n'écliappa, 

Ilorlmt retourna, rayonnant de couleunï commo «n grand 
disque solaire ailé, vers le navire du dieu dn soleïJ. Hanita- 
chis^ iJ dit au soleiJ : k Viens, regarde tes ennemis éieudufl 
sur Ja terre. « El sa wajoslé le soleü vint nvoe Astarotli il Sitn 
cûié et regarda Jes ennemis étondus ù terre, avec la tdte éora* 
aéo. Mais voici. Ica ennemis etitrèrent dans J'eau er sc liuns- 
foruiérent en crocodiles et en lùppopotames ; ét les crucoiUtes 
et tes luppopüiames, la gueule ouverte, rwticoulrèroni leurij 
adversaires qui navigua]ont dans Je Laiean, Horliut se Eulia 
d arriver avec sa suite, cJiucun occupant sa place, numi liu 
lances et tenaul des ehalues à la main : ils battirent les croerf- 
àles ei les hippopotames, éi sur le champ ils emmenèrent 
m ouneims et les tuérétii dans cette viJlo du seloü .Edlui, 
Alors Bannacliis dit à Hoilmi : . Voîd mon image dans le 
pays du Sud, Toici^uue ilomeuro vielorieuse ; « ci le domicile 
ûe Horhut fut appelé â partir de ce jaur.EtTîiol dit 
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fin vovjiitt Jçs GDitômîiï étend ns sur la (crriv ; ■ Rèjituiesez- 
rû\n, dfeuï tic» cieux. réjuutssex-voiï», diotix de ta terre t to 
rUtjtt Harhiit pclaitnifl en paîx, iiprà» Avoir accomult rie [îrandç 
exploits pendant »oti expédition. » 

norlna prit tn fortaa «ruii flia(|ne lolairt- allé et se plav^t eur 
la proue du vaisseau du soleil. El voici, les onnemi» s'enflri- 
reul tievuTit lui et se dlri^èreut ver» TA haute Ê^'pt4\ et leur 
creiir *‘iait tourraentô parco rpv il s evaïent peur de lut. Mai» 
Uurtiut les poursuivit dan» la vnlsseau du soleîL, laani de 
lances et tenant des cltalnes on maia. El les aperçut au sud-est 
du Tlietes, dans uue vaste plaine, et tt leur ïiidiirea une f^nde 
déftiiie. 

Maïfl le» ennoinis s'enfuirent do devant su face; ils sediri- 
gèrent vers la liasse li^ypte et leur cœur ûtait stgUé par la 
peur. Mais Horhut les poursuivit sur le vaisseau du soleil, 
muni de lance» et de ehaitie». àceompa^nè de^sn suite armée, 
U loscborcha toute unojouniâe et le» trouva dans la partie 
sud-Qst de Teutvra. Alors Harmacliia dit à horliut : « Illiisiro 
dis, issu do moi, ituo le courage des «nnofflis soit entièroment 
jutcanit en un momeni. » Et Horhut leur fit épronvc;^ une 
grande dèraite. 

Mois voici, les eniieniis s'enfuirent de devant sa Tacn ol se 
dirigèrent vers tllatiun pour s'échapper do.miVre le grand lac: 
leur CGCiir était agité par la peur. Mais Horhnl les poursulvil 
dans le vameau du »o1oil, muni de lauecs et de eftaîne». et 
accomt^gné de.aa suite année, lî tes rherclm pendant quatre 
jour» et quatre nuits sans on Lrouvor un seul : transformés eu 
ctv)(!odi1o3et en tùppoiioUime», il» étaient devant lui dans l'eau. 
Eudn, 1) les aperçut et te iliou du soleil ilit h Sorlnd.an inaitrn 
de Hébon : • t> dîïtqiie Holaim allé» grand iliou, maitre don 
doux, préciptie-ioi sur eux. * Et ïTorhut jeta 3* lance contre 
eux ; il las tua et leur tlt ôprouvei^uno grande détaite. H amena 
lî-ï! prisonniers an navire du soleil, et un hippopolamo mdla 
était dans le nombre. U to» lun avoc son glaivo^ donna, leurs 
cnttaillusà »e» compagnons et leurs corps auxdièttx et aux 
déCHSOs dans le vaisseau du soleil sur le rivage do Uôbcn. 



bt «.'aiSTflim be* itticiait? 

El roLüii, las (mnotuia du cûtô ^piontrininai ilu lac^ ei 

Us 60 dirigeront vors ülshim pour s’échappe r darrUVo le grand 
lac, mais il i&s flt cliauger iTsvis. Ils prironl la fnita au milîou 
do l’caii ai s*en allèrent vers le pays de Mer, i l’ouesl. Ils se 
réuniront au Int de Mor et se joiguireiitaux troupes hostiles de 
Set qni habitait eu col eadrolt, llorhut, muni de toutes ses 
arm es il les suivit pour los combattre. Il descendit la rivière 
dans le navire dtt soleil, avec le graïuî dieu la solfiil> dans son 
navire et en compagnie de tous les dieux. Il arriva au cAtâ 
aepteutrionaJ du tac pour les ehassor. mais U s'y reprit è doux 
fois, mettant im jour et encore nue nnil s les oUercher. navi¬ 
gant sans les voir ou sans trouver l’endroit ûû ils étalent. Il 
parût pour Porerhu et dit à son père, le soleil ; * Donne-moi 
ton navire contre aux, atia que je puisse (hire contre ouï ce 
que tu désires. ■» Alors tout marcha selon ses désirs. S'étant 
approché d'ettx par eau à Touesi de coi endroit, U loa aperçut 
près de la ville du nome de Mer. ü marcha contre eux avec 
ses compagnons mttiiia de leurs armes de guorre. Il leur lit 
éprouver une grando défaite, emmena 381 ennemis, qu'il tna 
en la CO du navire üu soJeil ; il en douna uu h chacun de ses 
compagnons. Alors Set ad présenta eu prononçant des mots 
redoutables et on lançaui des imprécations contra Horhut, 
parce qu'il avait lud ses ennemis. Mais Ilurhni attaqua son 
adversaire, Jûlia îonglomps rtveu lui, jéia sa lance contre 
lui et réteiidlt par terre è l'endroit qui a du'! apjwlé Pererhu, 
à partir de ce jour. U lé traîna, en lui lonani sa lance 
plongée dans lu gorge et en. ayant les chaînes en mains; 
la massue dû lîorua Lut fermait la bouche. Kt il le pré¬ 
senta à son père. Alors le dieu du soloil dit : « Il faut qu’on 
donne les compagnons de Sot ù iflfa et è son dln llorua, afin 
qu'ils puisaont en faîro ce qu’ils voudront. » Ktlé était lè avec 
xon fils Horua, et leur lança était dirigée contré le terrihiu 
adversaire en Cét endroit, anprès du aaint lac. qui à partir 
dé ce Jour fut appelé Jo lac du combai. Alor» le dis dlaia, 
Bonis, conpa la tète de radversaire ei de scs compagnons 
'en présence du dieu du soleU^ct de tout le cercla des dieux. 
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qui èiaieni rôunis. ol lu tràiaa pûrlua pieds en iui enfonçant 
<(a lance lUtue la tdte et dans le dos. 

Mais voici. Sot se irotislonuaen itii serpent ^ngifisantet s'en¬ 
fonça dons le sol en cet endroit penr do pas être vu. Alors le 
aoloil dit : *< Sot s est irawsfi»rniê on nu serpent rugissant. Ho- 
rns, le Ole d'isis, doit eo placer devaiii lui avec nue lance, pour 
l'ejapêcVier de sortir, >* St le fils dlsis^EIorus, se tint avec une 
lanfip un cet endroit, ayant sa mère Um à son cêtd. 

Lu dion du soleil dit à ïîorUnl : * Veille au combat contre les 
compagnons du mdctnint,tüi, te seigneur de la force. Les com¬ 
pagnons de Sel sont sur les eauideMeh au Nord : descendons 
le douve k leur poursuite. » liorltut répondit ; ^ Tout ce que tu 
ordonnes sers fait, o rioloil, maître des dieuxl Fats voguer 
ton navire après eux partout où lia Iront, et je ferai d'eux ce 
que le dieu du soleil sonhaito, » El tout fut fait comme il le 
dit. Le maître du disque sûié du aolei) dirigea le navire du 
soleil vers les eaux do Meh au Nord. El voici, il aperçut un 
do sea ennemis dAnw un endroit où il ee trouva seul avec lui, 

H jeta sa lance contro lui, le mena au dieu du soleil, et le tua 
sous ses yeux, 

Ra dit 4 Uurbut; - Maintenant il arrive que les eunemis ont 
tiavigiiû au pays de rast pour veuîr à Ou doua le Nord. Ils nn- 
viguentè l'est vers la ville de Zal. Approebo-tei d'eux^ * Hor- 
Uut repoudU : «Tout ce que tu commanderas se fera, o Ra, 
soigneur des dieux, dominateur qui dois cummaDdor.» Et voici, 
ils ddiachèrcnt le navire dusoteil et cinglèrent vota i’aat. Alors 
U vît lus ennemis; les unjt tombèront dans la mer ; les autres 
tombèrent sur les inontagues, étais llorhui, qui s'est Lrans' 
fermé on un lion avec un visage d'bomme, ayant sur la tète 
la triple couronne et une -sorte du glaive dans la mut, courut 
après eux; il en attrapa t42. qu'il déchira avec ses grifieit et ' 
auxquels ilarraclia la langue do tiyintâre que le sang coula sur 
les montagnes; après quoi 11 les donna 4 seu compagnons, qui 
dlaietti restée sur les moutagoua, 

Ra ditù Horhut : « Partons en pleine mer contre les enne¬ 
mis qui sont en forme de erocodilosot d'bipp'opDtames. s Eor* 


^30 hevit ta a l'iiutTuihb nfj Hri.tiiiu.t» 

hul réponilit : * O Rii,ni{ittrc tlQü iliijiix, r^ue le ruiviri} i>oarsuiTe 
le rcâle tlû$ £itinc[nt$. «[tii est flan9 tn mer> •• 

Et Tlit^t pronoAça parûtes ma^jîijtie^ pütir tléfenilre les 
tiaTireE, afin riu'its pttssent en un instant mmoner la paix sur 
la mer sfrilôe. Ra dit à Tlioi : « Maintenant que nnna avniw tra¬ 
versé tout le pays, iioitï tlevoDs aussi traverser totiio lo mer. ■ 
Et ils aavijcruùrent tout an jour sans apercevoir les ennemis^ 
car ils étaient parlis pour ta .\uble vers la ville de 5rlia$- 
hor. Et voici, il aperçut les etmeroîs et loura euerriers formant 
des projets contre leur maître dans le pays de Va va. Hortis 
avait la forme d’uo disque ailé dans la proue du navire du 
Soleil et i! avait avec lui Neclteb et Uatt aux formes de ser- 
jienis, iRti devaient terrifier les ennemis. Ceux-ci troTOblaient 
de peiiri Us ne lui résistèrent pas, maismouruTenL à cet endroit 
meme. 

fiarmachis rentra chez lui dans son bateau «t aborda à 

Edfu. 

Tei est le rojllie selon la version du temple d'Edru. Il est 
du reste illustré par des Imagos nombreuaes^ qui montrent de 
quelle manière Elonts ou Horhnt (comme it s'appelle idi. navi- 
iniant en bateau avec ses compîUîUüns, poursuit Sot et scs jar- 
tisans; celui-ci est four a tour représente nvec io forme d’un 
homme, d'un hippopotame ou d'ua uiiïmal à quatre pattes, 
prol^ablement un âne. L'illustration reproduit aussi les com¬ 
bats de Horus ; die lo montre endiainant ses adversxûre^ 
ùü les tnanL 

Il n'y a i^s de doute que nous n’ayons id le même mjihe que 
chez Plutarque, avec cette différonco toutefois que lus détails 
du combat sont racontés ici avec plus de développements, tan¬ 
dis quo Pioiaïqnû, plus sobru dé’ Jciajls, reproduit mieux 

rensemblodu mytiie. 

On .sait qu’aprêa avoir raconté le mytlio d'Osiri», PJulan{ue 
en fait connaître les ililîiirenlea explications répandues da son 
temps; tantôt Je mjdho se rapporte it des dieux véritablen^ 
tantôl à des liomines Ültuftres on h des uaprite surnaturelF, ù 
des démons; ou’bien Ostris représente te NU. la force origt- 
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BOU0, et l^'[ihûu (r’€Si*a-iHrp but), totii cÀ fftil wt 
brâlünl. opposé & rhiiruîditt*, fito, Cspondoni H ajoute ;j la Hiu 
que si dtaoune de ites eipUcsaliuii^ ou «Tlû*iifem« eal le>isacte, 
éltea a*ûa sont pas moiuü fonéf>es dans leur ftiu}ainbte> Car ce 
~ n'est pa« rarltUte, ou le vagi, ou b mer, ou tes u^nèbres, miifs 
c'est tout CO qu'il f u de nuiïibbi «;t tir foaiiraié dans te nature, 
ijui est I apftu lu'c do 'Ttqdi on. * 

* Ce monde. ajowte*t-il, n l'oi%iiiiO ol dans son dûToloppe- 
iiieiit.eât composé de duint puUsnncea o|i|>oaéoa,aiiûs de force 
inégale, la melllouru den de^ix dtaid £ut»érieiire h l'autee. La 
puissance maUTutee no t>€ut pas être détruite, elle est trop 
étroUcmcnt mêlée au corps et k Tüme du tout ; elle soutient 
un combat p émanent et acharnâ eoiiLre te pute sa 11 ce du 
bien. 

w Dans Tâme, la raison et l'intelligence, eondiielrice et mai- 
tresse du tout ce qq^il y a de bon. corrospondent à 0$ids. Dans 
te terre, le vont, l'eau, le ciel, lus étoiles et tout ce qu'il y a 
de bien organisé, de solide, de saîn, ômane d'fteirta et do son 
image visible. 

1 !date Tyption eut, dune t'ilme.b pasuion.ce qu'il y a de tita- 
nesque. do brute, do déraisonna b lo. Ce qii11 }' a d'élt-ange, do 
maladif, dans le corps, le tlésurüre produit par te mauvaise 
récolte et par la tempête, l'éclipse de soleil, féctipse de Urne 
KOut à concevoir comme dos attaque^ et det^ teutetlvos de dis¬ 
solution de In puil de Typhon. - 
Quoique colle interpréiaiion ne nous doune certainement 
pas de reuseignements sur te sigitülcaüon primitive du mythe 
d'Osiris. on doit cependant accorder au savant anglais ie Page 
Kenouf que de Wnn»; heure te coniraste onlre te lumière et les 
tiluébrea. et d’après cela ahsiii entre te bien et le mal a été 
personnillé dans tes dieux l'teiria ot Uom.H, d'inie part, et 
Typhon do l'autre. Cepcnclnni joflf» croie pas que anus ayons 
Ici rox{iltcaüoa véritabte. de te mantero dont U a piisiiaia- 
sance. io crois au contraire qiio l'origine du mythe d'Oriria 
doii éirc clierchée dans lo oootrasie d'OsiriS'Horus, dieu ogyp- 
Ueo, t't de Sot, te dlau nattouul sémitique ; je erots qu*U est 
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UQO espresston lie la luitn naUDualû «ntrc te» Eg^tkns et le« 

Sémitee^t baüîtsul iletmi» dtia atititjmU; trÈs-recoLée lo uord-q^t 
do i'Es/ypte, et paf conaé^uent eatre VOsiris-Homs ùjîyptieti 
et lû S<!( séauüquo, les dieiUL de l'aniifjüîiVt partagaui 

leaortüeleurapciuîdea. 

Qumid Je iiremier toT iVEuj'pte. Mtïnès, couformémoat à ivii 
récit dout il fl y A dé rai suit de tii ettre ext duate rcxücti- 
tüdû, eut rèivni toui les jwUls royaimios en (m bgtjJ état ol 
traosporlé la réaidencè de Ttiis d MeinplUa, U tranaperb natiO' 
roiJüQjent af'cc loi te cnjte d'Oairis, dieu Icc^l de Ttiis. 11 en 
résulta une double colUaioti. polUlqtte ol religiouao : un eoallU 
politique eulre la population égyptienne, l'orüËée par In cen¬ 
tralisation du rüyuiiiDO> et la population aémitiquûf dont le 
pouvoir était uiouaçë [lar le fait même — et un conflit reliuleiix 
entre to dieu égyptien et le dieu sémitique. 

Jo vais examinér la question d’un peu plus près. Ce conflit 
fut procédé d’une autre rencontre moins violente, entre le dicn 
Uûnitiquo ûetris et le lüeu hétiopolUain Qorue. Quand ÜHiris, 
eu effet, s’uvautra vers le îîord avec le ctmquémnt Ménés, il 
^ rencontra dans les onviroifS do Mempiiis Un rue, qui était oii-^ | 

gincUement le dieu du soleil à Béliopolis, mais dont le culte I 

a’étalt sans doute répandu sur le bord occidental du Nil. par 
conséquent dans la contrée od Uénéa Ibiida Memphis. Nous 
avons un témoignagn de ce culte de Horus dans le sphinx co¬ 
lossal de GjxeU. U existait déjà avant l'épinpic de Gliéops, 
comme il est dit expressément dans une inscription antique, 
et repréaenmil Dannacliis, e’oat-â-dire : * lîorus dans lo 
doubla horizon. » Il témuigne encore aitjourdlml que le dien 
du solei! Roms était déjà adoré en cet endroit aux plus au- 
ciens temps moniunenlaux de rj^)’pto. BéUopolis étant le 
* contre de son culte, cela va sans dira. La laôma eoiicliisinit 
résulte du fait que üorus est* nommé dans les tombeaux des 
pyramides les plue aiicienncs, dans la nécropole de Momphia. 
ainsi quo «Inna les iDscriptions de la prosqu'ilo du Sinél', par 
exemple daus celles du temps de Snntrua, on dos premiers rois 
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outre sur CO tait, que tlathor, qui, ponformémcnl à soti nom, 
étuitla msinnn «te Hunis 011 «u miNre. cl qii^d'abunl avait tes 
rapports tes plus ôtroits avec lloro!;. est d(?jâ appelée • souve¬ 
raine il'An ». sur lee monuiuenls ite la quatrl^jnc dynastie. 

t.ors de cette rencontre onti'û Osiris de TJtis et Rorïts d^ô- 
Uopotîs, üaeprnilutsit ce qui arriv.iU imtjoursi en pawiTIo 
sien dan» l'B^pte ancienno : aucun lïes dieux rivaux n'êtnU 
supprime, tftûb Us diaiont mit eu relations l^un avec l'autre, 
de soTta que leur culte pdt dtre maintenu. 0>}iris étant lu 
dieu piriiculior du souverain 01 conquérant üdéu^s. ilit 
considéré commo le plus ancien et le plus dîstinguâ des deux 
dieitx, ce qui est exprimé dans le mythe od Osiris est présenté 
comme le père et Horus fomtne le 11)$. Ceponilant la position 
respective deedeux dieux locaux, indépendants à roH^Tte, ne 
semble pas avoir été ouliUée, puisque le mythe fait de Haroe- 
ris. c'eet'â'diredo Roms aind — ee qui nest qu'une Torise de 
Uorus — le (Irôro ti'Osirisi 

an lace de rÊÿrypte unillée par ijonèî- et de ses dieux con¬ 
centrés en Osiris-Horus, se dressaient dès tors les i^émitcs de 
la partie nord-eKt du pays et leur dieu national ^t. I,a plupart 
des savants uiltoétteïit que Sot était d’origine égypiictme, et 
cViii sans doute d'après cette çouTîetîou. que M. Le Pa*?® 
Renouf, le dernier qui ait traité do la rolrgton égyptienne, se 
prononce delà man ière sntvanie : • Le culte de Sel est aussi 
ancien que celui de tout autre ilieu. Les rois d’Sgjpte étalent 
aussi attachés avi ciilto do Set qu’it celui de Horus, et sttn* 
buaienl è tous doux la domination du Nord et du Sud ■. D'au¬ 
tres, au cantmire, ont émis l'opmibn que Set était il rcmgine 
un dieu âémtttque. L'dgyp^loge llnigsch le déclare nettement 
dans la deuxième édllion de son Itisioiro de l'Égypte écrite en 
Prâni^aia. CepeDiiant il faut ajouter qu‘D a omis une autre opi- 
idon. dans la nonvelte édition alldhiando du même ouvrage, oA 
i] prétend que Set fut essentiellemont une divïnllé d'origine 
égyptienne, qui dovlnt peu à peu lo dieu des éh'angei’s. ï/é- 
gy'ptologue Ruinisch, A Vienne, déclare dans son livre i 
* u\ Afiramnr >, mut ou le nom Set sem- 
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ble, comme lo liieti tni-meme. avmr litéamHP'!? en f^ïpte (lar 
ieït Dauÿ son onvra^TQ très spîHtueL quehiue un 

peti * ^rîÿÿpten utitf rf/i* J/tW'" jï -«rEliiirA cUor" 

elle é prouver i|ne lo nord-est (lu l’iîffjpie fut beiiiié U'ûfe-Hti* 
ciennement par mid papnlotiim Hfimlltque pUtiiiiciQoïKî plûîls- 
line; dans sou hlsloiro rte I'ËiïîiiIO Bnigstrtf ocmstalr;, piiur 
des talfious géUgraplHii&es, Uû|riiisiiqQ(is cl liisioriqiics, que 
les Sémites habitaient rt^jà depuis les temps les pi us reculés le 
nord-est du dclta^ ei ü conclul eu disant : ■ U résulte des ob¬ 
serva tious que nous avons fartes, et rpte nous pourrions éten¬ 
dre beaucoup, qii'ime populatiori de race sémitique a do huune 
heure habité rfegyple du cMû tle l'eat, et qu’une population 
croisée naquit du contact continuel entre les deu.^ races é^jp- 
lienne êt sÉwUîque t uUe devint ppédouimanto dans rÉgj'ple 
inférienro : sa langue, ses mœurs, et coutumes, et même ses 
doctrines ttiéolngîques nïercârent une action sur ses Totstns 
égyptiens *. 

Uorigîufî do cette influence sémitique ne deilpas être ebor- 
chée dans rempire des ilykaos en Egypte. Elle a des radaes 
trop profondes pour n’aTeir pris naiaKanre qirà une époque 
rGlativemcnlâiifisi tardive. !] est beaucoup plus vraisemblal-lc 
d'admettre qne Tempire sémitique de» HytiSOS ïoit dû à la 
présence du sémiilsine eu Ej^que, que d'atirlbuur la présence 
dn sémitisme û l'enipire des Oyksos. Telle doit aussi être l'o- 
pinion do limpscli, iniisqirildit. f.lans un antre passage de sua 
oiivi^ge, i]ne le delta nord-eat. déjà sous Aineaetnlia I", 
e'^est-a-dire plusieurs siècles avant le temps des Hyksos, était 
habité par une poputatigu mixle d'Égyptiens et de Sémites, Je 
remonte même avec Hheru plus liant dans le ^qiesé. en admet¬ 
tant q no les Sémites avaient d^û prie (Kissosslon du ces.cou- 
trccs quand Ménéa parui. C’est lù une hypothèae nécessaire, 
91 Set était véritabiemont un dieu sémitique : car aalrcmonl on 
ne [Mnirrait jms expliquer la présanec d’ime divinité sémilique 
sur l(ï 9 monumonts égyptiens les plus anciens* lléjii sur tes 
monunieuta de ta qttalriéroft dynastio le dieu Set ost nommé* 
^Son nom est fl garé par t'anîi^l caractéristique qui, d'après sa 



forPHMJotl fttre «jfmÿîtîùrtj enmmo im animal fülmlenr* maU 
tmuhmw époque îK>Mtérieiife»^ialt pri» «« à\ic. W so 
présente A ceiio époque ^ eu té de Uorus, pas prie isëniont 
conitno son rival* mais luen pluuVl oouuue aen compii^inon, son. 
collt^Lme ou fiûn Mre. Sur io .snreopbnge do Mentuli-itep, qui 
est coneervd » Berlin, et qui dnio do b onïiürae ilynaaiie îi^lns 
doitté— c'est-à-dire d’environ 2,S'»''ans avant J ôitiia-Chnst 
— Sot est mentionné eoatmo celui <pii combat contre ttorus. 

Ptirconséquent, noua avoua ici «ne preuve pOsiUïc quo tû 
mythe d'tistris. on ou tout cas le mythe sur le eurnhat outre 
iîorns et Set. était alors tout à fait développe, ce qui. d autre 
|iarl. n'empéclie pas (jnli ail paru avant celte êpiniue. Eu ce 
qui eoneeriie lu sraiismo dynastie nous le savons tHjsitivemeni, 
puisque les jiyratnidos de Eepi mentionuéut iloruseiean flls, 
quulillt* de veugeuc de son pure ^nr cetïs qui lui ottt ïbit mal, 
et comme coin qui aïnîeiil fait mil i t^irîa — c est-â'dlre Sut 
et ses compagnons ^ sont siipposés cennus de tous, on ue 
peut ûtiuler que lo mythe ml pris noisaimee â une é[mque 
encore pins reculée, Sur b sarcophage de Snbekaa, un peu 
plus ieiiiie que cnliiJ df MonUihoiep, ou Ut le raèroe texte, mais 
ici le nom est écrit différenunent i Sûtiech au lieu de bel. Tou¬ 
tefois Set et Sulecb ne sont qu'un seul et mémo tmm et Se 
rapportent à la memn ilÎTinité: ueln ressort noUement des doux 
aarcepliages meotiiiDtiés, leur texte éiani idantique, et tes 
formes des uom» nVManiquo dns variantes. La nom Set était 
même employé coromi* nom propre; ainsi une stfile^ conservée 
.vftuollHmnnt à Munich, et qui dnto vraisembLableniont du corn* 
moncoiBcnl de la la* dynastiu. nieiitiontm une personne fmr- 
mm Jn nom do Sol tlpuré par l'animal typlionique. Set émit le 
dieu porticnlier dus rolft des Hyhaos. Ktius avons à ce sitjci des 
refiscign«ioefits Biirs dans un docutuent très rrmnrqmiUhî, qui 

rotaté les négociathms entre un roi dé-s Hyhsc^, Apapi, cl un 

prliico égiquicn nomtufi Itaaoquenen. comnicnccmont «u 
est ainsi conçu t 

M ibci se passait quand rEgy|ilo était souv la domination ^ 
dea liyksos; U ny avait [msdo Vharaon dans ce temps. Base 
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quenfin cognait tlaus le sud. tnudss que les Hyksos étaient âanD 
U viUo d’Amu et teiir roi, Apajii, à Avaria i loiil Iù pay* iui 
payait tribut, et»nord procédait de la mémo maniérû pour 
toutea leü proiiuciions du paya dti de J ta. Lo rot Apept Jlt de 
Sot (Buivanl noo autre forme, de Seloch) son diTin maîtro, oi 
ti'adora aiicuu des aulrAs dieux de tout le pays. Il lui constrisi' 
ait un temple pour rétofeiié. ot il Luatitua des fête» et des 
jours pendant lesquels on devait oITrir des holocaustes ü Sel. » 

Ou rapporte eti outre i}u'Apapi délégua un messaiKr à Raèe- 
quetiedQ, à ce qu'il semble pour l'engager â vénérerSot comme 
aigue de sa aoumbtsîon ; mais celui-^ répondit qtfîl ne voulait 
vénérer aucun dieu excepté te dieu dé TUèbes. Atuomi'^ïtii. 

LeH uégociatieps u'aboutireut pas, parce que peu de temps 
après une guorre éclata entre les Hyksos et îea Êgryp- -J 

tiens, laquelle Huit par la complète expulsion des premieis. j 

eus voyons aiusl qtm Sel était le dieu national des QykHoa | 

sémiiiques. - 

Les HyWsos étaui expulsèt,— c'est-é<-dlrè leurs ebots et > 

leurs guerriers, et non la population sémitique domtdiièe 
**■ dans la Basse ï^ypte — des Pbaiaojw indigènes rèuaireni de I 

nouveau toute rÉgyqTte sous Leur sceptre; cette dyjtastle était ^ 

ta 18*'. t}uelquelbis les signe b qui indiquent le domiruitRur tio- i 

rus cl lo domtiialeur Set sont employépour déaigjter ces rois, ^ 

par cxempieTbotffloa I. Ils siiîulflent, dii«on, le maitrode la haute 
€-1 de la basse Egypte. Getie iutcrprétaiiun se juatlile d^tie 
certaine façon; mais on traduira pins exactement ces signes 
par ; lo ro» do Horus et k< roi de Sel, En d autres termes, • Le 
toi do Honm » désigne lo rui des Kgypüims vétidrautllorus. | 

et « le roi de Sai * indique te roi des Sémites vénérant Sot. Le 
diuiiinaleiir de Honis est donc le roi‘de j'i^rple occidentaio et 
“ meridioaale. ou les Egyptiens avaient maintenu leur iudépoh- 
dance, tanilia que le dominatfiur ilo Sot est le roi du pa^-s orien¬ 
tal ot soptontrional, oit tes Ilyksos nvaiont vtahlî leur >(ége 
central et où huLitaîeni les SdmîUfi. Comnte le» l^hîifûons de 
ta Id*** dytiMle, après rexpulaion des ttyküos, régnèrent ett~ 

Vore une fois surToutel’Éi^'p^.ils éialeDt ^ la fois des rois de 
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lïorufl de Sfti, Sms avons par cons^fiuetit id Se» i;ommo 
dlGudc.^ Sémites tnls eo opi»o^tÜtm Jflot-i^ comma dieudes 
Èj^ptiens. 

Le cui t» de Set était selon léS clrcensiances et les locabwe 
smrmin à de» rdi^nmes tlifféreîii». On trauvé «luelTnefois, qne 1« 
nom lie Set est ’eirncé anr U« monvmems* CeJa prouve qu’ü a 
étd ntl objet de haine el depef»f''cqtînff à eertainê» éiwqttes- ^ 
cause, cela va saiiâ «hre, en était dans la rivntitd entre l«s 
EgypUens et les SâmiteSf qui pendant cefl périodes dovenait si 

grande, qii’eUe d&réniîraU en lutte ouverte. 

Eu d'antres temps les rapperlfi dlaient bons et païàlbks. lien 
fiil spddateroent ainsi sons les denï rois les pin» ptiissants de 
b tP» dynastie. Seü î et Raffiees U; le premier de eeadenx 
priiicea tenait son nom dn (üûtt Sémitîqw'î Set, et le deroier 
l'adorait pntbablement. Pendant de pareilles périodes son 
culte se répandit daus tm grand nombre lîe locftlitds duSnd, 
par exemple à Tbôbsa et apôciaiemflnt à AmiM>s.oùtl paraît 
mfimu eomme le maître du pays do Siul* et comme le errand 
dieu i[uî lue lescrpesil, e’05i'it*dlre le principe mantuiff,dont 
üesi O ni moiré mont lui-mÈine te représeaUuti aui yeux dû9 
Éuyptîens lliléles. 

Sur les murs du temple d'Edfü nooa avons vu que le croco¬ 
dile et apécudomoni rhippopnloiae dUiaiil consaorôa à Set, 
Mainte l'ois on voit Sel eous la iorme d‘iin hippopniatne trans¬ 
percé pur b lanco de Horiis. C'iîSt probablement aussi d’un 
des noms égyptiens de nûppopotame: leA on b!/?t (d’autre# 
croient de tebîfd, unmothièro^yiibltpiejtqun vient Typhon, le 
tiom dé Sel elles Iflft Grecs. L’anitnal so Wisani typhoniqiié par 
lequel le nom de Sot m\ |iarliouUîrreniont üguré. était ordinai- 
remcttl un unimal ibbuleux ou l'nntastique. On a prôiendn que 
c'était tmo antîlupeoii im âne. parce que Pteiarqiio dit préd- 
aément, qu^ Vdue filait cons:icrÉ?^éSet, que bïs fîgypliei»# haïs- 
ssient cei aninutl d eniiso de sa fiimilHuîIfi sveo Typhon oo Set, 
et qa*ll» Invocüvaient les homme» aux cheveux roux parce 
qno Set avait bs cheveux rous et b couleur de Tûne. La 
mémo concopüoo se retrouvn^ |ur un moimmeiil conserva 
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à Leiiîe ei rs|iré5«inta.tit tu figiira d'im liomm& nvetî imé tête 
d'âno bien distincte. Sur bt pmtftae de cette dgare se lit ime 
itmcription, ({ul nous dit r[iie Dotis erûns ici une irusffedu 
(lieu !$et. 

îîous avons vti pur ce qui prdcèile, que Set^nr léft nituju- 
ments égyptiens se pré^nto comme dieu national des SêmiU» 
tiabiUinl rKgypté. C'eefsans doute le même dieu que noue 
reirouvotis cliest les Sémites en Asie. bible noue (btlccm- 
fiaitre le troisième fils d'Aiiam, Setb. Eu componint les deux 
tables s^nèalo^quRS düTérentes qui su trouvetit dans les ctil' 
pitres 4 ct5 de îa Genèse, on est (iTrlvè an nisnltat, que les 
noms des deux tables ^ut & pou de choses près les mêmes.et 
que la différence consiste seulement en ce que runedestabtee 
considère Eluliim. rauiro SeUi comme celui qui a créé Ina 
hommes. On trouve ici. croit-ouH une réminiscence dq Set. A 
ceté^ar^l je me permets de renvoyer te locieurt un remar¬ 
quable petit livré de Victor RÿdLerg Urjtairiiiyiterntti thîgt- 
ta/fa i Gçnesîÿ, oa les deitx tables gânéalogrqqes sont rappro- 


chées de la maaière suivante. 

Elohim 

i 

Adm» 

l 

tioia 


SêWi 


1 

EjlQ^tl 


1 

Kâann 

1 


1 

Hjipoci 


MaluUe] 

J 


i ' 

IfAd 

1 


ItteA 

i 

1 

HeKtiJafii 

1 


1 

lltooc 

1 

1 

yelhtutibAiil 

1 

■ 

1 

&ttHUSChfltAÎl 

\ 

UlOtâ 

1 

Léidpc ^ 



La première ^ênéâloLdé part d'iïlohtm, le dieu des Juifs jus¬ 
qu'à Moïsut Vautre commence par te dieu Set, oublié plus iitrrh 
qui prend ici lo plafco d'Elohim. Lo dis de Set * Ênoscb » ligni- 
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fl(î î *1® nmroo fjiifl (Ils tl Elolilrrit Adum^ îlsjiiftû et 

Himoc, bmUdaus 1® tPïtG iiMtraiJ. de la m^me maniête, nedif- 
fèrctit <1iM8 tes lient tebtet qui) jior lo iil:i(Te\u'Us occupent; 
toutes deux dnUsent pnr Lômoc. 

Kous rcin)U'-ons infiJl-ètrc u« aulru «yuvenîi' du vieux dieu 
Set oublié dans te Utto 5 du Moïse* cltup, 32, v. 1^, uù il est 
dit; - Us Mcriflateiil ù " d ibin^ les l'aauiwes iHs. tWi. 
v* 37) ? «s sacHrtflieui îoiirs tlU et luiira UUes à Sfftîim. " Ou 
a traduit St'iZ/w* par « dfimiiiis € diables : mais Sedm* est 
te pluiiol do Sed, et Sed usl prohablumont idniitique à Setb. Ea 
lidbrou. d'apWïs Gusonius. Je ilntelli so chaiijre parfute eii 
< J .r et <- th • (taw). 5ÎUIJS aviïnf te uiême 5ccî doua te tuoi 

srabo À'iifif, 5 m# ot rtispagïioî " t'îd », qui tous siguiilûnt 

• mnîlru Par cotiséquujil, il est bteu prokibte que Sediia 
dans tes passagp^s ciiûs si^uiQo : ■ tte vieux dieux üùposéà, des 
idote», les dieux du tçiaps des païens », ai que ces plurleis de 
5«# ou do sont des réioiiiiwîiiînwB du monde aéioiüquo, 
où Set ütait rùaérd comme dieu. 

Notre ifieu est aiiaai nommé datia lés textes cuiteUormes^ 
D'après Ijcnoruiant et Schraiter* 5V(i ou Se/A se trouve dans 
une vieille inserlption aeoadiquo comme Ir nom du dieu des 
busiifs. A ce pro|K>s, Sohraiter fait îu remarque suivante ; ■ Sid 
était aussi considéré- comme divimté; la eombômiaon ordi¬ 
nairement proposée du mot aTec le mot ambo Said (maître) 
convient bien i une divimto, qui comme Atlar porte te ^orieux 
gumom de • Mallk c'est-à-dire * roi «, 

Il teui égatement nomarqunf ce que dit LejTûr dans la 

• Raal-EncÿkhpiPtîlf üiy UerxogM nu sujet du vieux dieu sémi¬ 
tique : n ScÜi. dit-il. a été iia héros ite la poé&io Itebraïqito 
légendaire* ; l’invutition iteî loltrcs bébnù'uués et dés noms des 
étoiles lui est attriboéc ; sa sœur Aîura a été» dit-oii* so 
femme. • 

Le dieu Set ^ trouve auxsi Hnnx tes «lUtres parties du monda 
ttétuiUqna. Nous eû voyons te preuve dajm te reiiiarquabte 
traité (te paix. — te {itus niicteu de loua tes tniilds de paix con¬ 
nus dans ritisloirOi—quo llaïusüs tt, onvlrou^tlKiavaut Jésus^ 
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Ctirist, conclnt avecie peapbAsiatf^nedâ Chcta^lciS nëtlût£i]!. 
Quand ce Pliarauu, îa (^uorre ùlani. doie, Üi ta poix avee ftes 
tiiti)eim&. les attUes prirent dJetu du leur pAyi; i 

idmoin ân ii'eiu.'a^eaûl & respecter les slipulatious du traite. 
Du lutté du pdnee de Ctieta. Sel {ea coaiine il est appelé Ici 
Sctcch.' fut itivoitrtd én^u dite do Runiïp. Set an paya de Chetât 
Set en la ville d'Arnemai Sel en la vtilc de Zartuula. Set en ta 
ville do Pîlixa* Sot en la ville de Cldsaap, Sot en In vülo de 
Sarsu. Set eu la vLUô de flliilh ii [llaJciL^ Set on In ville de 
Sarpina, Antarté aupayaCbciar etc, Set et Aitinrtd oeul nom- 
mes ici l'un à côté de l’aotre comme des divinités de la Syrie. 
Comnifi U est prouvé qu'Astarté diaii lina dlrinité sémitique. 
00 a le droit d'on conclure que Set aussi était aémiüqne* par 
conséquiml que Set n'étoit fias seuiemont mie tiiiduetiou égyp¬ 
tienne •!'un oam eémitiquei mais la nom mémo toi qu'il était 
prononcé par les Semites, 

Tacite raconte — loitl Je monde sait cela —< que las Julfe 
vënéi'aient l'âne, et qu'ils avalent dos images coneaârêos de 
cet aoimnl dans leurs iem[ilea. Le luéme fait osl aussi odlrmé 
par Dindore. Joséphe et Plutarque. Ici encore nous n’arons 
probaille muni aucun ompruni ù ri^gypie, mais diiapk<meui uu 
vestige de rancien culte sémiiiquc de Set. U est en tout cas 
corlaiii que le culte de JVino n'est pas autre chose qu'un culte 
de Set; canioiifi avons vu plus haut que l’éno èuût consacré 
à Séiot qu'il est mis à sa place. .Mémo dans les •igiiscs ohré- 
tieniioü ün trouve des traces du viaui oulti* Béjwiliquu do Soi. 
La prétendue caricature du crocida trouvfte dans les ruines, 
d'mi pakiü imporial du Palatin on fâit lui. Elle ropréscnio ime 
imago il’homiae avec une tête d'Hnc; U est susiUHndn sur une 
croix, et a les mains Pxéos û unogmude iravorsc. üo côté est 
placé un bumme qui a'îndîiie devant la cruî3E, et riuBcuiptien 
suivante a été ajoutée: i< Aipxamenns prie non dieu, m D est 
clair que nous aven;; affaire ici ë une, représentation Iqjuricuao 
du Tdiuvcur ctnèîfié atOu nnn léte d'âne: Tertullien raconte 
quo les chrétiens élaioni souvent priitpour dea Joilé, auxquels 
~ ou reprochait d^dtiorer rône. 





).E HTTin: 


347 

QuRiitÀmoi.j'c&tiiTtoqtie ou ^isa S«t, adorl^ par tûs Sètnitos 
Égyptiens iti aaialiqiiQS, est un lïi^eu sémiUqiio d'au temps très 
reetti^; mnn iclds ost qae son tippsHtian (lan^smî’theirosiiis 
a uija signiâcmiunUislciriqae, c» qu alîe Lotüquôtes rapports 
ot les luttes entre la papulation t^pulation 

sémitique eu Égypte. Quand Mduès eut réuni tous tes Ëgj'p* 
tiens sous son empire et que de efette uianièro ü eut mis 
Usiris. lo dieu louai de TUis'Ahydos, en rapport arco üoms, 
adoré lia ns le riant, le dieu local de ildÜopoUs, les Sémites du 
nord-est de l'Égypte se levèrent aveu leur dieu Sotoontre la 
puissance envahUsaute, E en résulta un comliai long ci 
aobamé entre tes deux aaLianalités. l^es Sémiteii remportèrent 
vraisânütbüjlciueni la victoire au coinmencemont, car te mythe 
d'Osim apprend que Set tua Qairis et s'empara de son empire, 
et Manêilion raconte une légende d'après laquelle yienèsaurait 
été tué par un liippopoiamo; ce qui fait demander par Ertigsch 
avec raison ; i 2{'était>ett pas le Set typhtmique, lo maître des 
horriblesmonslres de Peau, exdlè contre le fondateur de l'état 
le plus ancien •» ï 

Mais plus tard ta Itittiiiio sourit aux Egyptiens: Us suliju- 
guèrijint la Séaiiias. Néanmoîjis le dieu nalioual séinltiquCfSel, 
ne fnt pas supprimé; uommo tous les autres dieux locaux vain¬ 
cus. il liil incorporé dans le panthéon égjqilten, U est bien ua- 
turel que les Égyptiens iln ?!ord aiont ou la plus grande part 
dans catle lutte; aussi voyona«nouti que dauc! la mythe le dieu 
spécial, la dieu local héliopoli ta in, iiorus, a vengé Üsins sur 
Typhon, Typhou ou Sel ü'éLaioul pas tués ; ce irait du mythe 
tr^^iivc son explicatïoa dans lu ctrconiuance. que tes Séinitea 
cfim c iia n'ëEaieuipas anfjitnÜË, mats joulûmoiiiasBujcUis. 

Quand la paix cl ta rcVoncillotHm llirent faites entre léR 
ÉgypUnns o1 tes Sémites. Horus ét Sot upiarurant Tim à 
cété lie l’autre eonitne dcB rcpj^^'SQtitanLs du pouvoir royal 
sur les lieux Édites, c'cst-é'iliro sur le pays du sud et de 
rimeal habité partes ligyplieiis propromoiii dits,<tt sur le pays 
■lu nord cl de t'eut hahiié pai' les Sémites, Ced su passa sons 
la quatrième dynastie, La lutte doli avoir ceei&é avani la Un de ' 

* « 
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la troiËiômci ilyntiftie ; car les premiers rois cir b iiuatnü^me 
djTutsttc, Si»ifrii y Clirifu, réiriièrciit d'après^ Icss însaiptions 
SOT b presfpi'lïo ifu SiiiajV 

Jo ne we proptwe pas d'expliquer tous les dèuaib titi tnj^ 
Ui&. Ge serait nae erraur : car un mytiio est un poémnt où les 
éléments les plus U^t^^rôgèDcs «ont liltrcmentrotnblne^ selon 
que ie tmsard les assemfllf' î mais je pease que tea traita prin¬ 
cipaux du myilm sont htstoriqnes.OairtselTyptiuii seul frères, 
parce que chaciui d’eux représente son peuple, Oairis est laé 
par Tj'plion, parce que leu E^vpiieits furent moUieiireux au 
début de la lutte et pai'^e qit’Osiris, le dieu local rtV\bydos 
situé dans le and, n'avuît pas encore étendu son empiro dans 
le nord. 

Mais le dîou local du rionî, Ilorus de Hélîopolis^ qui ne fui 
subordonné ii Osîm et appelé sou flls qii'après avoir été 
vaincu, rcmiiorie la vjcioire sur Sot, et doviont lu succeasour 
d Osirls comme maïire de imite r%ypte réunie sous un même 
sceptre. 

Sol lut admis dans le panthéon égyptien comuio dieu Eocal 
du pays nord-est babité parles Sémites, et son culte i\jl même 
introduit dans le sud ; mais il resta toujours le dieu diis Sé- 
n)ites,et quand, dans la suite des temps. Ils prirent ptiasession 
du pouvoir, corn me par exemple sons tes H ykso$,nori s remar¬ 
quons que Sot lait encore une fois son apparilîoii cotmne dieu 
indépeudant par oppoBitlon aux autres dieux, Icf^djoux égrp- 
üous proprement dits. N est bien naturel qu» pendant cés pé¬ 
riodes d'hosiilité, rirdt&Uon des Égyptiens se soit portée sur 
Set, qu ils l'aient persécuté et que son nom ait éW effacé. 

Pcudaiu le renonvollomiuu de cos longues luttes, le mytJje 
d’Osiris fut vraisemblablement complété. II notts est parvenu 
sous la fornie qu’il prit alors, par eiomplo dans lo lempTe 
d Edfu de l’époque des Ptolémées et «lies Plutarque, et il uema 
présente un aperçu, une espèce de résumé du combat entre 
les deux peuples à travers toute riiislolre de riïgyplc. 

M. Naville, lo savant éditeur des textes d'Kilfiu dont il s^agit 
Ici, a fait allusion a une tell^e^pUcation Ulstorïque du mythe 
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d'Ôairîs. ({uoiquo d’une façon iaocrtaisâ et inddcîso^ Dii re^a, 
ja ûe.pubpJt^ onainÀ auUJril* à l'apput diw^rtta ilnjorie, qcrt 
doit par lîOTisAtiHom subéislw ou lomhor SîÎoti i|noI1o sera 
jo^o Iduâ uu moloA Liion tatidéo. 

Quoique j^o«üt]]c que lê*iD.ytha d’Osiria a une origine et un 
prhieipo iiistoriques, il est ut^ansotus ^rialn quo la contraüto 
adiré la. tumR*ra et tes ténèbres, aittr^ je’ bien id ie lunl, y a 
pris pbce ilèjâ daits un lemps reculé. Maie ceci ne nous im~ 
porte pas dané celjarlicle. 


J, LlEnt.KtK 
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ÉTUDES D'HISTOIRE RELIGIEUSE CONÏEMrORAINB 


ïïiRIUSON CONTRE SPENCER 

soa L\ ŸALEUfl RELIGIEUSE DE t'IKCÛNNArSSABLE 


S<ms b lilre de : RttîswH, tr Prrufifct md ftÉinajttat, iL Bertiert 
SfHoicera publid. m comiDeneamoiii de wU* iiimé*. dim^ b fAVOe 
«ngbise The t\tnettetni Cinittrÿ, b aluipittT servir c(e DOD' 

dirnwi au siilème volume do ses /Vjanjies* SQcîobgie, Gel atttcb 
DB bil guère ijLp dâveloppËp des apintoos dejli eüt^uisadna lu coiwa 
âeü votumeA précèdiutls. noUmmojii dan# îéà /*rejitiicn /Viitc/prf ; il 
ttou a pu mains feiiSREuaiioii, liui!i parIm porlèe du t|ü^i tw. 
sou do rmWrôt i]u{ s'aUncbe h bu» |ei* IravatEt dû ruuisur. TiSa «m 
sppuritîon. Il « èlé tntègmltii^t repf[>duîi. en frauçals par U Vferu# 
phihu^hiqwe <!l an italien par in /tivista di filoÉOfiè seittHifira; U « 
provoqué de nombreuses polémjqaès diuù les revu» aiiglBiu^T, tant 
ToU^eusee que pbilosophiques ei lidOfairrM; noM pliiîi buts colin- 
bomteunt du recueU même qui l'avait aocuBilli y ont eôpondit, h dm 
poiuls ds VUB divers, pwüoulièrainent un eisajfitit d* laleni, bien 
oonnu conunn écrivain et comtan ctnüérenoiar, M. KrAldrie Hwri- 
son. le prinoiptl raprésenUni du poatUvisiM ortbodiwre on Angle- 
letro yuuUmo son arlieb soit loin d'avoir uhtonu b mûmt «lon^ 


n.p«a« paLliêe^ la mén.. Ho™. fa iit« de Clbis- 
^ ptr iio d» raügii*ianl«w* libéiij. la el,a- 

eeUw H. iî, Curtm, (Wlmile M* Spguwr d'attiïr nùiirouru A énunu- ùe^* 10^^, 

D'ttAr^'lWAuF y •*" main le «umiiËaauw anfbropetnDrpFiique. 

agBwrtiiriifum dviKDDtie « cürtüeu -, U aÇ tunJi 
peraaiwnEie, (selks de tktttiH et jm ei u« 
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ti$ 9 <iCD<int qqr celoi dt? M. i9p>«iui4^r, noll« Q'ttTOn^ |>n 9 cm ssn» 
tQle;^, \a iui «tppofl^r. nilti do !«i jntînr Vm jar fautif), «?fl Inut 
qu'kiA *0 nppisrifiitt h révoiutîon blaioriipja.iiu sêjiiimaiii reUgiüiix. 
Ndii^ |H)it 9 édrin<i b. «|»K^« <n qiialnuc^ pagfl* (ur 1^>3 InlnrprËles 
t«3 plus «Qiariv^ïi ^na doits In yuo:i, plus au muim dieauin- 

blfs* mais usuh^suutt Iom origtnfiln, ri* 'penséurSi qui, tout pu s* 
tédàmiint d*iâ xQOtbodËS posÜJvns- «t m ^dîlTi&'iraut d'iipinioB sur Ia 
nalurr cuintDC sur lurAle du lu i<uU|ri(Ui, prurpssaut ccpuiuliuit uüp 
égalo ccuiflânçû «laué Tuvanir rfu sutilmiuul mUgiuur. î^^'ur untugiS' 
tustuo DsOma ojouts b rBliratt et b ruiitit^ <b 1 b i;<umpanÜ£on. 

1 

M- Spwûfler comincnM par établir que, pour asplirper n ta genâse 
de l&rctEginit ». il faut rechefclxBr ïa rapuw primiltvo du seotiiMul 
religieux, et oelld fiinne, il rJdit la Irouvar itiua raruwiunu. Noui 
ne reproduirooa pas ettu mïséûotuuput b cet égard* apr^a le rAsumd 
si rjiDiplai ët s! Judicieux que M. Albert HevUto eo a f>jf> ib'i> 
mËme, u deux au». Rappeluos aaolameat que M. Speu^ier plnus 
l'engine du uaplimiinl religieux dsua la croyaace aux JauMa et 
AUX revenanlKr engandréa cTitcx lltQUiUne prifuîtir par les apparilitma 
du rAve.Lea uapHis ne itonl d'aiiurd que dea Aires douAs d'una urgu'' 
uioalion pbpique ol montle analogue & celle «lu Hnonuiut, sauf qu'üa 
pœsfhient dtïs l^icultA^ axtraerdineuraa ; tutu b peu ils sa démuldriit- 
tiipJtt, 3c inuUiplieni b rtntlai, se locnrui dapi; tuulc U nuturn ob ils 
devitumeul b^s auietin des pbénqmAnes. ouûu au divisatil en esprits 
mfArirutn et eu «sprit» Bupéiieura ou di'ritr. MAuui ces denûurs ne 
soatf oit débuU que des heiomi»i agraoiliSt présardaol les beactosi 
Ica AppélîtSr Ira paBsIcus de l'espèce hatunitic* MarSi gvre la progrès 
dra Idées él dra aeaiiifierus, ils ise a *, ÜA ne 

gardriil du l'hotarac que lo qUailtè* supérieures, et Ûs Ûaiasoat par 
sa fondra en un seul ^ira, de plus en plus «bslrail. 

Que rça 3 ort'’i] de cas raits pour l'ainmirT « Û'an oètè» dil M, 3pea« 
c«r* U «âlirtolJoimcl tin croira b lafaruB<]Ue cossalioa desebAnge^ 
menb qui ntil donné au senLunéiil réligluux sa forew aeluaUo. D'au* 
tre port il o'ral pas moins Imtllnnniil du «uppossr que ce untiment, 
«ngoodril, comiflc on vient du (e voIti par qn prajèdé tudaraJ* soit 
■ur le paint de dlsparallra en kiasai.L ^errièra lui un vida absolu. » 
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nw('ï m i,'jtijTî>nir ncs wuntfi^ 

L’atilMr Priitisîf'<f-* fft rn|TptTlli|t itsi ti* grïinit iirÎArripa ou 

pluUU Ift !>n Aur bi|ur>l!(r IF Itiit pivolor loiU ^ lîYjlîjfmn ■!$ 

ri]OÉ\T[^.;.lo r>'thmi} d» l'nvuliirian «L dr îji eoa deux 

stmLilln.rLêm!Eil A l'iTjui'fft il un s touln lu tuiLure, L’t'voluliun 

£« irmliiii j-iir un «ccrul‘f«îu8Ul. de iiour iioxlioi], nu IriapA 

i]uo li'JiiMémiiém'Flâ : rnr’giun, ^CfïnduiL b lu miiiîTpFknltofi, 

A Ih diMâiQcolion A lu kiûiM relue deü eApnie. In loin shi noumoaam 
pitr IhcODCi^pliou O'un pouvoir supriliafi ni uniqui;. tj inutl A Jn lUesO' 
lution. elle !ie imuHlc^to p«r la dircilDollon emlnsiiniu dfj In part rai te 
«U surni)tun‘l dont' iVKpIieaiioii cIih» pli^AuniNej^ pttr la ilikr^iiTiLird) 
dox espnUi et des dimix gnooudairos, onttn par lu supprossiQij des 
oltHbulâ tnfédnuiïi assignés kl'Etre supi^énifl. 

M. Spencer estime que jk ne s’arrôle™ paa celle double oelioti. 
Non seulement elle nouscünduirn h ne ijîuh diurclierdans lu Didoitè 
des sfiTiliiuenls qiiisonl connexus eux limUationa de ta nature hn- 
maînc. tels que le regml, le rcpetilir, la colère, etc., luaia encore die 
Uni™ pur èLnblir rlncunipaühltitè de loul ^«ntlmeal, de touLe eou' 
sdenoe, deloule vnlonlé.uvccla conception mèmederEinmuprâino, 
— ce qui revifludm b lui tnlover les rxniddds logardées encore ati- 
jourd'hui, parmi lesddiates, comme ses allnbulslos plus ossHallcls, 
i savoir î rotumsoiciice, J a bonté, la pèriioonalilé i : » Celle coucep- 
lion, quî n lilé «n s’éîflt^pssam dapuis l'origine, dil*i], conltimnm 
«''éjorgir, jusqu'il CO que, parie disparilion dp ses lindles; eîk tFe- 
vicono une ftuüinûfi de io conecienco qui diïpajfse 1«s rurmes Or lu 
pensée di^LmcLci bien qué. commo doouèe de In eonacieoce, elio 
doive stibsisUtr n Jamais. << 

Il coDviflol de rappeler que, dès.sas /^ciîticr* /■'nfiriper, M, Spen* 
eer a aiürmû In nécessité logique, ainsi que Ta vslrdild de le creyante 
érnxÎHtrnre poBÎljva da labsolu. lju'oa ttiUllyae los opt-ralians de 
tVpjirit nu qu'un rattièar i rnnilé Iva pht'uiûtnèni» ila lu ntilnre, i] 

*1 £d elTel, wLjnfSrsl» as'OekUlnuHisle, •- drnil ntlrre M. SpatKïf k IV 
iUtr de preique tcut les p^ycliulogiiM an^lnte rouLâinpvfliîiM. — md #irptf»- 
Untnn peut eins innmiubîe ni oninj^tenl, puiiqna U pioduotiim de luüi 
datent «ijfe une succruioa dVliiie dt- «sm-ienai. lit mi'tni}, cluiqne vnlitioii 
nrfesüppo» iiniualir et diqmnli arJe In téallMlIiia il» s-iri Knlln rlnle<- 
ÉlgpncB impliqitu Uea ftHtTiléi inrféjHiridaatAi. et fïtinenna; ella tie peut 
P'WslitjUBsf que iKu» l'cidluîBPI iltinfffMaiei» cngpndrtoi* par d» iiienu 
eeteroM. Tl EauL Mpriidaiit nUik«rquor iju'wi jujtrr refif^'anlliil d* l* 
iNiole, M. Siiwrt Aliil, idmet In iiofiîbiltiê ile «ncreoië l’Ksrrii dirln «atnni 

la ïveceailan de* dlrittr* priï]«a|a«t tmodanlianierétarnilé. 

» 
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q>i0, en liü «Je Ofi ilLuuÜL h une c^iditÂ ÎtiCirajliliQJi-^ 

mil ti 4 nitnL îfteosneiitwîiliîe. ^ian^ mniïifL-^lalioRjv. Au 
cours dù Tmibin itui nous o^jw. iï noiri^^nî *tir c* ihbmw [ifîur 
êlubtir TjilJJnnatiOD. êim oottipiifui. de rmooniîfts^i*4b1e ï=efH la 
damier îiiuL «k iü rcHgïQU jpmiWife vauiljïiii-il cniguï üim d?* ï% 
ïWtnmt il tist rli\jâ le ik-mî«r myldebi M:kn(;e,Alak là m 
se iffîiïT 4 iiii& dominent une Ah^luf* pniit êlre aMAuiie pnr l 4 

kz 3 odii}cq.{ion ^dueJlo de concdi^Lif^a» obi^luitMiru aus^i^Tau dotniî- 
répond rnukur, 1(^17 tei: eiipdrstUtonAf intime le^ plus pmu^ 
tivr^* rçnrirmiüittcil en (p-imt! vérité ^ * k piiuvuir i|ui w 
injinifeik dans la oau^ent^n e^i eimplitmeni unu fürma di(Terom- 
me ni eondu buu ée tlti pouvoir qui se luanifosle eu ilehoi** Je k 
oïciicieeee, *• 

L'biimtiir prfmîlir lent eu Tui mftïUP unr Muirce d'inerte. Üntm 
chiupac^ iinpiibii^n qu'il impriTne îi tnemlirn^ uu nuit ubjek 
Heutsil s b ^^Uiiuïent Je VaObH. et per eansétpjofiL q*osl h des 
Ukrk utudD(;tjeii «fuMl rulUebe tous ks dînnÿemiinJs iluîiL U n'eM 
puiiitlWuur. En d^euIres terniesI il aüHhuu ce* ^tenîîer^^ uttiinge- 
racnts II U wS«>uié. suit de ses sembJaljÎÊs, sait irauiiw ^Iries 
Y^ts. suit de eruuiutes mvskirieuse^ dont îi puis a In uuIîoil û^m 
riilJe du djjuble, ^ 

peu k c«« iloublns nu eeprits ccssanl iJ'ftlre uen eupiu 
rboEumc; eI lu Dolîun du Ta foi^ nu s'idenlîfle plus lAfuilure 
de la vuïufiLü Itumaîne : CF>tie mpiuru ou •» djiflssouinüuii s niiumt 
A^ti exirîfme limile cKc^x le ^aviuii qui nltribue laus les ubitpgî^menL* 
pbyjqiqu^ i des farre^i Yoirv aux oniluUUcius du mitiBu athi^ré. 
Mai* ceis forçai» rbominn de scieDcn tuêfui^w puut bu les üginTr 
qu"cD les rapportant b aeîle ém^iù inlemc üunt il a «lunacicDctï pr 
reflüfl lunsciikirrr, ai c^tmi m des tcnnfts exprimiuil la fonie âuliîiic- 
livE qu*îl e^t lünjeur* eontraîiU. de la force oîïjuciiv^. 

Ainsi un aboutit k cutta ilouble connlusînn 1 qnft lii for^t telle 
qu'elle cxîsift en d éfi ors de Ijl ruesciencef nu panl élre ^luntd Rblu 4 
que nuUif ooniuiïiisuià euiome Ibreu dan» ta con^duace, ui que 
ce^nilunl, piiinque deux rurmes de Toit» mïiI tspublrs de s'en- 
Çenrlrer Tuiiü rautrui alleâ dniTnnt detr ïiiudo;S diiTVrants J' nue 
mdmu tnüïè. D'ub Von pont coadlunt ijiiu lu Ivtrtnu lînAl du la 
spécoktion phüusopUiquu cummoneda par fbomnia primltifi c’est 
oullo «s^eriiun i quela ptHivoîrt|ut dü manik^le a Iraver* lout 
Vunivers inatêriÊÎ rsl la tuéaie pouvoir qui 9e tâvâls en nom aous * 
fonDD de consoiEoae. a * %% 
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£l M- Spencer ajMit» : « Ouï qui cT<»anl ta feinnn tweapi* à 
dUaoutIru l«=i CKty«ny«5 el •tiftüffianU roligioiut phraJaieuL ni6* 
connallre ({uo tu ut qn'on rnlîivft tlu Eîiyïifira A t uQttîüiuio lolarpi'^ 
ULloa ü'auvft ruporvû atir î«i nouvallD. Un peal tnAnm itiru tjyif «■ 
tTWiafcrt iiiipUt|ü 0 accroisàdlMnl, piiiaqu'4 uno ejtpriwlîon emprsliilo 
il'ano appiiraolt plnitsibiUUs U *n'i*ïtisw sabstilms uflu otplieaLiaii 
qui, nprtiB tiqub jivoir fsH i^inoïilar' un psu pittahsut, ntiita fln 

pidaeuco dfi Tmasplîcabl*- u 11 «*p«;5P «usnlto ûonim#riit pptigrèa 

dû In BciiiJw» Mil t'tt pouf râsiiîiit de tmtu/itjtfffi' ta nslun? ; • Oîi 
l'oa oroyd’d ttp(!fi:fl''0»r luiw piirfilie iimpliflîli. *0 j^v&Tfi déâdr{mil!i 

une coioplwilé grondios»*; oft t’nn vayail «nemartia lüiiiuîue, 
découvre «nn ftolmlu intense I oü )'on no BOUpçonnnil ifUH )* 
■pperati un ûwrveiUflïtt J<*u do rijrcrt. » — Coite ifaniiliguration «et 
encore nenruUiéd pur lia connhiaions d« toutee nos dluilw psyclio- 
logUlUBS. En ofF'd, In nécosesté ik pauwr «üv phlintimènes al aux 
Ibrces «Wrieuros on iermee pris dans mitro eoûeoiiiiïco.sïnîpkr' sym- 
boleed» la réniilé uuiceeéâihin, douoe h l'ÜnWore <■ un aspect iipi~ 
itlualîetâ pklbl iiB« malérijiilhile »,— bien «totunlu, A lit condUten 
d'admettre que les manirestalttmt plidntiniâOttles de rÉttffgia UllinJa 
ne peuvent, «i aucitn oas^nous Sstro ouncevoir ce qu'elle est rèétlB- 
jnent. 

En inAnie temps ‘pie la aDlanc^ï wudytique* lob tî« délruinf, 
agrandit et transfigure ainsi l'olijd de le reiliâon, bi wlerwo e*ni- 
crête élttfiri' lu splî&rc du sentîmOBt rèligieux : ■> Dopub b ootuiHHn- 
eemenl, rliaqu» .progrès des connaissanoai a été powiïipafpid d'uit 
accruisicmrot tiatw la faculté d'admirer, LVissori îun puulse vérifler 
aisément, on comparent, Bout ce rapptwt, non fteiilomcfll bs shu- 
vagcs et loerivdisés, mais eaco™ les individu» d'unn même eiiriété 
hdilTérento degrés irinslnjction. Colle faimlLé ne peut que üe Hâve- 
lupper II meîu» mse cuneopLitnie B'élûvMt et que nos vues »'Ap* 
prnfflndisiieiil. PUisI’fHprit pénétre™lu cumpIcxUé des plihnumvaasj 
plus il Koqmnra. b den d^on saisir l'etisemblc, de mémo qun l'ürslile 
eû{pf hnD longue cnUore pour ilevïnir ecnBibîi) au* harmeniBS «jn^ 
pleaesd'une «ympboüio^ Pou l- être, un Jour, le cours dm gIuïscs» nû- 
jmird'hui cttnipréhoniùbin acalnbcmL dans «w pari tes aucccsaivee, 
sera l'ü conçu dans so lotallté de fiipan b évoiîlop dra ■senUwoBts 
aussi RupOriour» ii ecux du l'iminmo uiVTlIsi que les simljinonta de ce 
dernier le sunl é ceux dm saiivagui. ^ Et ces soniiinenta ne seront 
"pas dtmisuis, tnaiii platét acaru|, par une analyen de 1a connais^ 
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sAaos. qui. tout «D tmpoBant l'ApojiUcisiQfl & t'honime, ta porta üai» 
cà&M h Itoiipiiar ijuelqua xoJutioti d« U gnutda ^igma qu.ll saiL na 
pouvoir rèaoutlr«. IVurn* pari, il w reotl camptv qua Im notioof ifa 
camnifliieaiRcn) al tlo Un, da cauM et de buli aonl de» tioüana ralï’ 
tives propres b {'inteliigtnce liuuiaiDï el probobkmanl inapplicAbli» 
h la Eléai/lé ulilnia qui ildpaase celte iolelIlgiiAca. D'aulm part, loui 
en soupçonnant que ta mot il'expUmtioitwappliqui} h eaUa EéiilitA, 
n’m plueaucuD îl sa ^nt aéanmoinit conlmtnt de pessar qu'U^ 
doit y avoir une espllDallon. Maia. au milieu da ces m^-atÈrea «lui 
devienuenl cl'auLnnt pViis proraada qu'on y rèflünbli ttavenuge, il 
lui rasieni une cni'tUuiie abantua î u'mI que partout U ne trouva 
en préâanee d'inir Étttrgù infinie cl éiertaffe ite ftU firtieklent tttUea 
ekof^et, H 


l[ 

La fonnide par laquelle la doctnas de révolution nous livra «nû 
MCI dernier mut ne rtato pua il'bier en phitosoplti*^ * tout bon- 
netuenidu ou, — «I l'on veut esslure, même dune top 

muta dérivés du lîroc. toute meniioo de Dieu. —du lîiMUfMe. La 
gramlfl opiginallié dm M. Spencor, caI d'avoir fourni àcoLU con* 
eeplion de rttnitd aupréme, qui juaqn'id tDpoaalt »urta apèculatioa 
purf, unm base en quoique aorte adontlllqua ot poaîtive. Maie ù o'u 
pu arriver A ca rêaullul qu’en fuisenL comme nous rayons vu, un 
conaiaoi u/sagn de la méthode pdyoboluBiqua, Ausat devait-il Tur^ 
céuinui «U venir au a meio» avec le pcMlltvisn» doctrinal qui Uent la 
psychologie «ni tnnlgn eetime et qui eoaiaato b l'osprit humaiD la 
dm il d': s'avaDlurar au-dda du tnutlde phénuménaL 

Cb eoni euriaiii les iliscîplus urtbodoxes ü'AugWîle Gemte, que 
devait rmleüurcalLa tentative de recunalniction, prédsémenl perça 
qu'aux aiméî prétend eut oa^olr un synlèmo rullgioua aur la concap' 
tton positive «lu munde, et tlorrCMU. qui, plue d'uno bb déjà, a 
rompu dm Intices avec Ira prumipuux ebompioRs de l'év'olijliqnttina, 
ntl pouvail laisser édiap(ier natte uatrvalle oocuaicm do saiair carpe 
b. corp», datte leur cuncluMiün, les tbéoriusde St. Speocer. 

Dans sa réponse — itmil. lu tilro mdma, TÀc tifiutt nf ReUgiaa 
iailiipie lulUsammaBt resprll,—M. Harrlsun rvad bumœage b la^wir* 
tte critique et négative de la thèse «oulenue par joa advnruiim, oa 


5u6 ktvtix tlK L’tliSmiAX dm hxucio.**^ 

UrI LiUtt fait Ift |}P0<s^3 au-^ BUlmtaijons idmâniitcÿ d? tR 

[Qdttt{ihpi4U0 *1 lu Ihûélogi'!' MiJmnl‘'s, Miiü U so reru» A 
KuiTTti (|âR» «is tfforts pOUr tmiJB^oroittr lo Dieu ilri vàeitla« nrli* 
gioRRtin l'ioCOnDRU^Lbln di^a npiioiljquu»- It «oulic^t qu*oa HitpU 
«l'un A' mAjiuctik, TËiiÊïinu infini» et ^liernntie dont procArtnnt 
toulr» ebowit rfR plRJiJuiniJne ïiHttlngie ttVi*c stl ct« n’eit par 

ses Qttrihtus ndgntiri, KiiviiTel, an lui lïnlfr’VJ» la bonii^. la vtgt"*». In 
juniice.. In oon^ctHneo, tn v&lciatd, la vie ! — looi ce nui r«»le< e'csl : 
m. une «or>e de qiiêlque ahosn uu ftujci de((uai nous ne savon» rien.» 
— /»/î»H*liVrnjf/n«'ÎBiiillèBl qw < ^niaUiniliaa, sona cotnm^tfico- 
inent ni lin. ► — Etiituite fKiurquoi mr Énergî" el non plunjnurt? Alllr- 
mér qu'elle est unique, nest ptiiLemlrv qunn ponüAtb jiut l’Inetm- 
oomuisiialile dus renseignoinfiiita ftirt ImperüuiN. h sa^jir qu’il «el 
homuglloc irl idenliqxiü ditns l'iirtiver* oolinr. — t’iillu riilllrniatiaii 
qu’elle esL la eounse li» IuuIjba cb»£oit eïl ■ une réminiaceoce AqiU- 
voque do k Ihéobgie. ‘ — Tou! ee qu^il est (iiîces«ijv d aitmciiro, 
c'est le croyance pratique iiue ritommo cjt en prdsonce d'une ou 
do plQsietirs énergies dont il no euii rien et auxquelles, (utr confié- 
qucDl, U seroii plue sage de n'assignet tü lintilos, và coutUUooet ni 
foROiiuns. <■ Si u'csl lA tuut ce que veut ilire M. Spencer, tt léniiL 
nùeu^ de b eti tinur en terme d'lRCounmBfi3.ble. Ëticore seroiNI plu», 
philosophique de ilira : riocauDu «t nillnie it‘i$erire lo mot fi»n» leUra 
roajtiscale^ • 

La grande erreur coiuiale A chercher l'eascncr dr la religian 
duiïs Cft qui on coDslltuo un clément scooitrlaire et pn>sàger- Le 
but de lu rnlifpiia iresL pas <10 r^ipandro A un» qucïLtaa d onto- 
togÎB, inskde rondro le» hottuncs meilluur». 

[jévfilulioiilnaturique ilii mrntlnu'jil roUgimix ne Juitine nullemenl 
les conclusion)» qu'nn lito * lé cher teeâmiu iJp la phila»o[ditB évolu- 
Lionifite Il est parlailemeiit ndmi^lble <iud l'illnBion du double ait 
engendré la croynnec aux vapi'it». Mai» oMto O'oyuuco uo ropi'Ascuto 
nulIrmvRt la proiR'iAro fonnn do In roligiopu l>etidmit d'inRonibrahlo» 
«éetes. dos ntilUonie d’bommr^ ti'onl d’abonl connu i[uc la forme 
religieuse nommée rillicthiEnic por Auguslo Comio, e’est-A^UrV ; 
tf le culle. non pas d'esprits d'uliH nature queîtsunquc, ni d’étres im- 
tnatêrinU, qu’on supposa il liigû» ilaoa lus choses, mat» des uliJelji 
mniérieU eux-tnémee. arhrosr pkrms, riviërea, montagnas, étmlcs, 
la terre, le fou, le «tileil. * Âtn», pendant une longno »uilo d'Ages, 
* 1» religion a été i le culio de la onUire coEtsidêréo dan» ans inllueo> 
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fvai sur llioïDm^ », fit, 4i Ton tl^iît Jugor dft Tjivênîr pttr le pûa&Æ. 

dmi lit eyrlr Agc^ Intum ; * le ^"elli* de rHaoisnUé 
iji|iijyiiit ^ïïrrf» Kalnrd- p — Ceg ^linxs, ciilliï» ûhI là besâ : m Li 

cfvïyauci? lie rhonniûit h ua pauvoirqal ^ouv^rntî p^a vie «i un sni- 
Itmem cliî gmtilûile envers oe panxtpir* m it Le règne de lu Lh^ogit 
D'euro» èlù un la Lerinèilit, * * 

Toute rdigion âéneD 3 « reaJirmiv Iptiit ÉlViiuettis : )a ûPpyanw* le 
les règles ite conduiLe. Db lors, que ïuiU-îl penser d'une reli¬ 
gion qui Jiiisse le OTur liumalu. dans rélitJ oû elle Ta LrouvA» <tui 
n^tklTre prLie ni h le iJiHrolîtin. ni à la Toi^^iiu] ne petit ayuïrul crirfog. 
ni düÊlnnus. ni lOTipïûs, ni pnftlreSp tii in^lltnleurs. ni ritr^. ni mo* 
TTilo^ nt eflthêliqüe, ni espârancesj ol uüuisolflJjoiîs; qui ^ céduirwr en 
ce Seul dogoifi î I» T .Tnflftgjiii asî parLoiii et l'Évolution est non pro- 
pbèle * m 

L uni ver^Ue prison la d*up jiiàirlrvi/wiii mcoiinnis^able ou pttilôt 
Loconnu tC^i qu^unft gêïinniUsntifïn. AppÊleî-îa Îï ptmnier aeviome de 
îa sciencOp oue loi ila roifpHl liuniiiiji^ 00+ mieiut encdré» le poatulnt 
umvend de In filiilimptue* Miwsny ebrindiex lôim de ee cpii 
cDguDdre tM* religion, Sîiari ilmiUi en concorde en cer- 

taiTiB poinls tt¥^ Tobjet ordmnîre du culte, U ejEcîto nolm lacullé 

d'toiervéfllciiJJinl4 E abçgèro Tldée iTune oïtoesiOït viiguc ot indêtl-^ 

ntc; î] ofTrele Uipla enreciânî de ruhiquilén. du myitrfo «1 do Vlm- 
Tnensiiê. \bù^, 4'îl îKi?aèdè c«3 etlrihuli m ooromun ûxr^c Dieit* U len 
pnruigo egniement nveo la rorcei )a:graYhnllü.n, FA^mie. InvîlinUinut 
le lemp? et Teipiuîc, Ur, qui a JniiiiiJ.4 ‘sfiiigiV à nno Migioo de le gra- 
viUtioOi à lia colle ilen ntapie!i 7 Quif a seuf pcotàtra un Kaniieo on. 
ilolire Pi a Jamais reit ^n Dieu do rEspace et du Tiimp«? 

D^atitre ptn* oet Inconnu maiii|uo ilo tout ce qui îni acniit nêCÆn- 
fnlre pour devenir J'ob|i?t d'une religinD. Suas douLereiDen^oVIlOïneiit 
et le mptitro ontutin pince dttits Ta rcllgbn, lîiaiii une plau« subor^ 
donnée- ^ racine^ et Itt^ llhmdo kreligi™ ilntvenl my ithcrdirr 
dans rammîP, la Bympelhio, le grntiludo, lu oioismcnoe d'une lofério- 
d'une dêpeodaCLctrp ridfîitké lîo la volonté. Tiiceeptiaioii d^tma 
K'gle^ ta pour^oitç iFun but.îa vénémUnn do la maJo$li!vda la bonté, 
do l'énorgio Cféelriira, «fe la ^“ie 

Le rûîÎRiOTi le plus élémetitaîro ataidour» établi des îîün^ de sym- 
pihtc ontnr lesiuînreieiirs eirobjOLiliitour viîaôfntîoD. De t« p«H 
do cclui-cj. elle a toujours ^ippasi rownlc^ tFuiin ÎDlIutince poai* 
tive, d« la pari de cou^dl un sentimetg do graltïudé à raison de coi 


fie titiifrï^rAe SKUËiiï.tî 


SSS 

exeroice» aiiwl qutîje clAgSf dn lu«f etifiduilp rtk coii«rïf[Ufini»> 

Or, i[ua\lù b(iirwn|iûn fïouv^iDraous ittnadfû de Tlw^ocutaîe^abî»? 
Ilmaiiloid ftuÿli togiqae d'Adai^r rfequ^tsur au le Méndicn ; 
encore ccâ duraiere rendiml-ilâ det sarvic^ «iix et om 

marifia. 

Oa a beau dîroqua rimDannaïs&bttliï a tme e^tooi^ réelle, Pd^qae 
nous bù pouvans non ooetiMtre mir tan oompta. prnLiquemetil c'c^i 
eommr t il n'exi^iJiiL pus 1 h EüUod i(üe révolu II onniela camrounit 
av^M! rlftinnmiletabla dnn^ le dbace du iiahmnl f ËsL-ce <[u'U un fall 
rubjuL do uiédil^iion^&ÜEi limerai! à voir uns tmitütiùfk dê fin- 
cwmu ,h* 

On poiiL b&LIrdet atifâîi h un Dîna ignarâ^ qu^OEl stt Og^tUY eacume 
uu réült non» i::oanei^iuiL bleu qui naît» ne In tannHiâMÎQUjipa 4 « 
Mai3 qud lulel étnvor* mhmc pur tnéiipharr, à im EuatumAifiiiablt 
^u*QJX q"ft pas In moiïuJi'o ndstou dti ai reprosenter noiruui nuus can- 
uaiËtanl ou uüua Jnriuoïu^HnLtauËi un rupporl qaekaELi^iii? }hn> 
ritou rnil Id délUer devant ouua rnuDud ivble de c^DuaUfe el ira]- 
mer, la mère ti répuuào înpfiéea dfuu. hur** elTt-clbna plus 
cbères, fiFi fAÎblo:» et Ina opprimés, let paurreâiullei auulTrantSi toui 
oeirc qui eberchenl im guido ni un ^uLitu moraU ioaa ceiut qui ont 
soi! d^'^pértr eï do croire ; Il uau^ munlru euUe faute épentun et 
désoheutéti recourut l’enrèvatkiUnuiiiilo pour lui orleri « llumma 
dn ^oRce* vous nve^ eluts^é oo^ préire^^^tréduit mi âilancn nm vIouk 
maîtres^ Quelle nouimUe foi û-veï^^vous à oou» donnor? i — Hi le 
philosüpho de tépondre. Jo ciïuic eaigaanl ; « Pensi-r k ilneonnels- 
siiLle 

Puu^ue i'iiHDonîtfiiai^ïe auBst impuittinl que m b pi'écoatîon 
des équinoxes H à grouper les hommes dans une communauté de 
croyences. do aoniimonLii ei do buu il peut nvair ni congréga^ 
tioni qui le vénèrenL ni temples qui lui suieni ilédiés, n! imagos on 
■ymUolet pour les tïiytlèi*v^« piiuHnnLL il Jiyinbate de 

rinooïiiïikisentde : c'est Informulé ilgébriqoe de t'ineonnu élevé h 
plus haute puîssinoe (4r"). Verrttiï^uoua jnmnie les idoraleura.dfl 
riDDonnâisstiblu se réunir pour s^iSerier t « Ü lime-aaus» stcour»’ 
nous» rt;nd#-Duué m hxtu toi I 

Ënlln, qurltû est b misfiioii b religton^ rinon de modeter T es¬ 
prit dod hommes, nfin de nbgir sur leur conduite? ♦- Le ném vénéré 
do 11 n^îlgroo Ëfp^ille^ dons un millEer de leugigeF^ les ronviéütuii 
plus prorotjJloi do rbomni^r f(u pLu« sûres espérunces^ Icta ufpj» 
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mlior» Jes ^us liti Qtsorttiii puissaol twtr ta» géniratloBi Ait 

tatt ««Ifc IraluroliAt wscoHrtr 1*-veuve rorphiim, aoui«jiii* îe min- 
tyr sur le hftcher ot lo ttéro" tîimi! in b<üniü®i l’oiifijuoJ çurJef cA 
iii»([UiÜquB viuiibiex ftfisociA* tcul c» qu'il y «de tfruMl, tf» pure! 

ÿvmpiiUtiijue liens le eaïuinj biunetufl^ s il ftui- vlfeortueie le 
limiter 4 uae itiAe quù per set» rawnee toiiae. se pBut «voir rwa d». 
eoDiinuo pvoc li tjoutupssancei lu (oi» le syctpiulîtei l espéruoce* le 
bonlinur ni le vie? p 

Efl cdaliJ4 l*ngiioàlioistOifl — un taûi malheureux euIbil de reJîgîori. 
car, 4 Turtier de proHi»l«tiiBïii«, H «ûpüque unlqwwent une idée de 
divarsrenee et du nésailcn — repréeente le tîerijifere dtajMs de le di" 
eompoHiiion iiüî « STUdueUa ment mini* la vieille conMplion oalolu- 
Ifiijue du èentimenl religluiiK. Ceitâ concepUou ee trouve pour aifisi 
dire rûduite 4 VinbWinlç par un procédé qui. «a rouleiil maiawcip U 
reliqien dana lu doutaino de i’iniwiîtwiesable* la cmiileîoiiff 4 dvvetùr 
■ un inedtuptdlienatblu mieiMunt *. 

Cependant la wJiBiou oo eÜMnSme nVst pM menacée ; «lia ne fait 
que tt*nir«r dan» » vraie «phhre i In connu, le téaljo tvji'atime de la 
loi, rflmpiredefhcmme.li fflulqit», rtioonçant h U ppéienLUia d« 
QQiiii rïplU|uer l'unSvufTs, elln rodeviuïiïiet uou soulemnl anlhropo- 
eenlri que, comme Tool éW louU»» îea religions tmportanle*, mai» eo- 
CûTû rranchttfnftnt (iM/AAipw/Mr : * L'Humaniléeel lo pins i^nd objet 
de Yénémiion dims lu raeinn ilu réel ni du emum. l'Humanif 6 wao lo 
monde* lîni lui sert de bitse et d'eninurugo* pvïur Doun, U themin 
fe*4cliùrel1, 4 mesure qun noua voyon» In religion de l'Esprit tùrnUQor 
une longue el aiistuuîut évoluHon de trenlo siftei** dans en déduction 
légilimo : U religion do l'InconneisîHkblif, un üm panvluatee le» plus 
oléminnililos de notre bistojre mlelleatunlle- L’iltermilivo eil perfei- 
temtinl cîtir» : Uü bieù »o crwmpDanor 4 le religionilc rB^rit,qu«ul 
teecioncr pédiill l'esprit 4 tiitn, bu bieu oocepier tmo religion do la 
toalitè qujroüintient râteolee tf> uidltloti» el les foncUons prinsipa- 
1» dn la mligton, ' 


IR 

Tfoiis n'avons pas îoî fi prendre parti pour ou conire le philosophie 
dt» rôvolinton Lee s*'wîs potala que noua veudriona oicamiuaj:' dans 

la ccsniniWTar, c^eit d'sJKird si k dévcloppomenl hâtorique de 

« 
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sciniim«Ql tvlifpoux p^jut fw ré^utnr;)' «m an«r réduction gnilarll^ das 
■Itriliulaiüvin), m ulfe aimpliBçaiiiA, aitf pourempritnlaràM, Spflfi- 
cnr entonna barburî*, en una « rtc$ânltif(ïpocnor|ihi 3 atlaii » dr In dlvi- 
nnâgile si lu thnom dt* rineonciüssntik po3»èdv Ivus Ini 

aïeuls néeessaiww pourrjîjHtirlreriWB reU^on,—ttnftn si}« •tanliÉdimt 
r>?l%inijx Istief h 84* ild[Tau)Kf;r do laiil dlAtuonl moral oii s'il egl des- 
Imé* cotame le soiuiiniqent 1 <?jh ecinatisles. à se eonfïMidra avec î'aJ- 
Iruismc, ou le dévouemeiiL & VbimiaaUé. 

St. UnrriaoneriUque vivenuînl )« Ihéorie qoi place l'orteiirt de la 
rellÿün diuis In rmjrnAce iidi! dntfi/’c.t Appams «ni rî%'Çi Certea* nous 
ne ftorntues pas lansllquev de eetlc hv-potbèse ; noua préldrenons 
mâme admeUre, b Tinstar de M. A. R»)vUle. que lareli^on a débuté 
per le cul le d'obje U naturels onde phénomènes cosmlquiMipirr* 
sonnillês, animés, tuttAnfiamvfphh^ par l’ioiApîitation ife l'homme 
primilir. Unis CB réserves- ne porleat pas aUeinte nu rateotianfne&l 
général de M, Spencer, en ce qui concerne snU la nntura spirltudle 
do la première noLîoti que rhomme s'esl formée du divin, eoU le In- 
vaü do simplincatjoa et d'épunlion que celle notion a consfammenl 

sufii au cours ilua Ages, L> lhf:a>'de M-Horrîson, au contraire,_que 

l’homi&e aurdt cammencé par rudotnlion d obielâ melériels » fran- 
cbeoient ragardês comma leK a — mjus parait absolument cen- 
Iraîronu raisonnefaeiiL et A lob verni ion* li cite, & litre d’easmple, 

1 antique raligion ilo lu ■ entièratnent bneüe sur la Téuéra- 

" liuB de la Ttirra, dn Ciel et des Ancêtres, considéré» objodivemenl 
« et non comme la résidenda d’étree ImnwJérjels, « Ce^l !è jouer 
de nuilbeur, car, sons mAmn Inaialnr aurce que peuvent ètr 4 des 
Ancéu*e» - MMïdéréi ubjectiventonl, i il se trouve prêciséinBnL qua 
ta religion de l'nnçinn emptre Cbinnisesl te type le pluspnrfaU de 
l'animtsme orgjanisô ci qu'ello regaivle même Iw ohlel* malAricJs, 
dont'ollo fait ses ilienic, comme lo manlfestiittoR iEisêparable, l'envo- 
topps ou uiAmc lu corps dVsprita invaîfalesV 

Cnmmrnl Mpiiquer qu'opni'islei Iravutis des'r>lor, ilea Sp^mocr, 
des Max Mulliïr, de? HéviîJe, des Tielo. un poRîmaf ausai tnioK 
ligcni et nosst inslruit que M, IIditIsoii puts-ie «ncoh* Vatlnrrler 
dans une ibése depui» Jonglerai» dépoASée pur !a sctcucl'? rjc^i, 


‘ V. nuienurma: Tirle, tfuwuel Jr tffùlifiv ,1e» iradiiil »- 

M. aiiunt- ^enip.^, t.,,. jf, ^ Atn* la ficrae iferili.latrrjfci BrUerwr la Rt', 
Ti^i4»<i (fr fvieieii 4 CAie^ù {«tr .VI. Julin, J|iipj„|[ (t. jy n* ûi 

I * 
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m 

m rmniiniüiiiilp lin 1 mllttiîjaw CumLç 

cnsDrt m^lourcrhui tur diËçiplrA tk tjui de 

poüt se coïttFüw qu'ieeltâ tl'Ai^î^t^te^ur los ^IdllrquÈ^ Jamoyeii 
éUfc. On n^i\. qtïB Couun avjiif cmpririiité mi présidant de Brosâeâ 
fhjrpiuihbiv du lièLictLkme pnni^til el qu"d ru^^ait laLForiiiiEe dima La 
imitiHaiAifkViidikme^ pelyn^èiamfig^moitethàLAgi]^t)ï>^«^^^ 
lo^Lt) foUgrüü invaHahlcisî^ht 

Nous puasons dnufî tpa M. âjitincerft raii^on de rcprËseiïldr T^vxiïa- 
ÜPtl de E'Jdêe de D^cll cüUQmju Lenrlnnl h rw.ôm 
roûiai ^ oifiifi* aemblAhle K rbammc, Jp ptu^i m plâa inri^p^bU 4e 
totobe^^oir^ iïps sun^. Cppendonl^ fl ra^ut bien qtufc oe procédé d'tib- 
atmcuoa s'arréie fpmlqwe pnru sbtis qnoi Toxi^ionc^ ïuflmo de Üjpo 
flniiruil p4iP y pûà&or» ee qcd ûviüeiameJt^irait im dolb do lu dtidrmo 
«pepcèri^ftne* Tout lu prabUuun eniiïi^e dünd k 'savoir oà ae tmtive 
f-* point d arr^t» id. sdcm qiî*nn prière dû ibelsiDo Tp^ritunUstOt da 
puntbéi^mo ou de TAgnof licifioie. m pourra s'arrêter ü une sDluüoit 
<lIiTéfeni#^^ jnniâ KêOûriiîfrifc propruMUtfl parier, de la ligue du déve- 
laiipan^vnt religieiis. 

M* Spencer^ pourvu part* estime* que le hui sem atloint, quand 
VUlén de Dieu aura élâ dépouillée de twto limiUiiton oi do toute 
I eaudiijüu.h» B nous realera uiors * lu oeHilude nheolue qua t'hocDme 
4i M trouve pour toidourA en pri'HujHïe d une Ünergie inltnle et éter- 
t noUn^ fpaUice i)e touLe:^ cbo^i* m M'jr sl-1-îÎ là qu'croo pura néga* 
ttoïi. ooiutOD le piNiLond M-Hturî^ioii? termes mêmes de oeitt 
formule prouvéeL qu'il a ugit de ce qu'un peut supposer de plus jKfcji- 
Üf mt momie * rémlTu üonl eil fuit Tuniveru. Sans eea*» M. Spetirrr 
parte de l'Ineonnni^^Mitile coimnft du Pouvoir qui ee muiresta à le 
roiadans Puniv^rs oldan^ iHCOUi^ioai;^, oomtn« do tu îlénlité suprême 
qui m dérobe de mûre lu i rame cbanguiinle \\m pfiénumèues ; d lui 
etiribuc, cniiimn W riiconnoJt XL tïarriitcin^ rimUù« l'hoinogôiiéilét 
rimtnsfiMicr, b pomdanco sïtos bmlli'S dun;! la lempu^ cl dnns.lW 
pacfl; ll ïm i^siguo pour mudûît dWüou le^ lois de l oîiiverïi; il 1 b 
place vii'à^via dos pbéîininÈnc^» timt mlenies quViît(iraes„dfliis larc- 
laiiaa de subsitut^^à mimireAtJiilon,sinon da C4uiir ûrlfcLBien pluii 
U mltqur comtfrilfr admol luT*tnjlma que « nous poavoïia accepter 
i avec pkim; cunllnnc^ luu! oe que le phîlo^opho êvuliïliapnisic af* 
I firme CL contcâita par rupfioii tam i ni 1 i^a Uona ponmmeolua d'uns 
U niirrgiv ultime. » Ur colU< roüce^ioit dh M- HumiHtin tt>al>«Jlc pas 
U rèruiutioa eofoplèlo de ou ihàae rrln^Viâmout à Tu nature négidivïL 
dr4'lDcaDnals9iibl0? 


3C2 cimrR M t Uümïini tt* «^Rticniï^r^ 

Il Bjoule, Il la qti’uiiè wtiilMuc®, ilwt ütt m pefiit rifu coü ^ 

DRÜra, in^nle^ tiî ptfîiî de vu» riîlîglpuï, e^iîEuni- ^ clli? n'nxlnlell pas^ 
A crtlfi népliifijar quô luj-in^fna confus i t adroaUti» 

Se myi^UTe oDiniiie èlcmonidu Bcniipn^nt reJïginux.^^oci^ y ajDülarïuu 
&«uJümf:iilt iLvei! ^1. Spi^ncpr^ ijïia eVu nsi tiD üfâmânl es^aiiiitij ^ 
ealétjwü riocwnak^td» aid^a»if»piîblo 4 d AaltqfaJr FmjigiztA- 
tiOM les ptua difïlclïè^, ^itfii^lu'il ml coy*tlT» tk* my^i^i» al qm 
nous pouvùn» RVoirla oeriîUtle da ue jEumiis l'^abircir an ce menda, 
quels que «oienL lâa progrès de ta. ££j<mce. M. lÎAi^ii&uil cammui 
une miîpd&s — li^lrangp snrtuui ch^i tut poAÜivj^ti^, — quand 
il raproebo à l"^voïul!Êiiil»iuii ti'empToyet: lê Urrme tj'ltiacrn- 
TUÛfisabk RU lieu dlncrnimii. L'jnqotLiîiii un i-iTi^U renferme une 
pAriie oonnai&sabla : U ^mmmü de& ph^ïiüruènes ut des luis 
qui édiAppent aaaurA à ni^tra pairrptiun. mm^ qua mus pour- 
rionn comiaiire ai ipie nau$ couaRliTuns -nii» tliHil# ik pin* an 
pluh. L ineuniuissabtfïf au qüitU'mru^ raprê^nlu ce tjuî ècîiappurA 
InnjoQrs à notra cnimai^anca^ «n vunu lu^mn ite notre orgoiitfiiüan 
ininllncüiaiie t lu eausa premièir, lo noulll^.lu^ Visiaenta de# ebui^, 
AEoulnib que M. HarmoDi poiiiMUt JusjquUu Iwut la üyteiplme du 
poslUvieiBu, ne nnua interdis do muatinünnr toul qa quiiidpa^ E#a 
pbdnuiDËnes et leursrtlaliéna, niâmapeur lo diklurer iacunnniHEabjiil 
Ajdsî qua radiB'olliiIi LilUi} : ■ L'Uputciui/ïlé tant tnAtiriiilla qu'inlal- 

* Ictciiuaib apparaU amt iluubk eoi^clâtr^^ la féaUtd et i'inauce^- 

• «ibdité, qui vitmibailrn ntitire vive cl pour lequel 

4 DQiisn'Rvuiiâ ni bnrquD m voilp^ miu$ ilcint la claire vision esL ntiiat 
i S4ln [aim q ne tomi td abla ï * 

Lrn iuciuui que tout k moud», foie, n'aactïrda à fH- 

dararraraelèrlaiique (itî k rtiliginn, tmt ca •^nUmstU* de itûtnre 
üumpkxeh qui P eutvoiitqeA oircijnat^iioca, su i rndmni en èmerv^klio^ 
mont ou an ntuinla, on DuLbousiostuo ou eïi sLupour.dnvaiii rubjt^i üa 

In coDlompkiionrallgiouâB, Ur u eï^l-c^’pas là uitu ds-impf esskfui 

Im pina kokmtuiierigamlriiiî?^ [lar k diîoguvcKé fk Edurgiq 
mynturiei^o qui aurgiL. au bout ik iuTdfiligaiionff, dans iouies 
ka avinunîi de l'mkJîîgoîief-, coinmo put* k couceliEiOn de CBlIe 
AubBUinLÎËltr qui tktnanm* quand ioul cbaniza al Us ni — fon- 

demeni prbuordiïd ik tu Mhm «t de U cûnackm'a. san* Ifrqud^ 
ij soukmünl tin peut In çtipprisor nbi^eïil une isecontb^ Vunivora 
entier ae rô^admiL îa r4iaos» on ÿimûi iIqiib tu nàttiL? 

Scdkkrmacbof ramenaii do la ndiglua à un atnttment 


tt Düc;irii£!m 

dè L^^valyUoiUHmn D'oiUejgDt^l-i^ pnit qa^ i ia ïtttn 

4 doïil HQ un A voua i^rwioïiçc!, i[iiftfLil owi iilbilnbotï^ un aUimge- 
t mneit pnr oolrr proprrî filTûrï* wl cwrréiflUvfr nli pûuvoif 
4 qui ifépas^c U cuns^aniw ï, H psulHin imagniipr lina dÉpfïitdanca 

plua âLrutLd qiiii otîH A iJn | ^individu FËa'aï^a UlLia}6« 

dunl il frfrU «inmw Jn tüaUii^, |^lw^4iun ptaaa^rv ? ümi 
«rua pauYùir taucu la qui; nj;>u« auHoüt din^ : In 

Uh virmtm, m^vnnvr ef summ. 

Aintllaa cundiLianâ iudîspéUâableM puiir di^vétiir l'obJeL r«1i- 
pnn iê mcowlfimi dûm rioTOntuiiWihlff, tunai hlm qufi dmn 
riïlrtmfi!* FAli^iu. r^iBlfli:il. piu* lui-^uêaiq, ¥oirti lé Tfèi-baut* S* 
Tf^'pur, lii Bdllacil 14.11 Irt^^ quallRcrHiifa dcm^ Lup fïammcs <m\ 

IkîL réquïViknL dti dlviti. Lo daruîer tnül da révoliilmniâma is'ai^- 
ctirJe 41 Ilia d'^UolLloitA du^ tllâuliïgîei la^ pIusriifBa^âa qui, 
dé|iiiS£iMl l4? aymbolistuo vulçaitXi nni rijcaïuiu k Ditu te 

dqiibîe cariKlbm du rànliU* tl d1«coiïï|iT^rrfisibiljlé* Olï p*fful aJooi«r 
quftVAük dd duvuütr la Tui KUtfuLtilIqün dcia SpüùCËF, do£ iJiud&y 01 
même dc;s lliuflhffi. eutl« «Qn^upliaa r^ligiituaa a iuftl à dtâ üanimea 
da FatpHt jii pitïa âkvé ui lia ilmagïmdiûn la pla% rtdîaïflüsOiOamm* 
ôiurdiino EtruiiUt üpiuus;^, Itawl^ SholloTt WftitU^oïrtlSt 

CaH^le» K.ücirËoael mÊma B^iiaa. tilio |»uL ad» âoulemont cûn* 
dulE% k U ffdlfpon, mol» niiçAre im îQy4Ue]<*iAt<r pour p«a qu^k l'iGiliu' 
ÜA i|urrli{yir- nâij-plalnmakiva «I do f:urJflîn;i philiHiaplïRa KiTuloua* 
ori a’cdi- 4 ùrbn iluq^ k caitïfiiirpIâticFn 1 I& rUnîlâ au;| 7 fi^me^ Bùu^ Cû 

Stui dltfoün^ û dira lu fuîrant «f 11134 iltociüEoii 

parla (fmuij iTij«Ui[¥i* (tu KmliTnu ^âuiîliji. Ki^lu^b Qiun«|pr Son, fi ïraa 
ap«4ipi« u4 ntU 11-4 riti3€BMU «^nGora iFvmir If p\\ii, ftlriei tsiii^ma^ 

liickiri! • iViiur Im Pttii Wi Tufiupi ilatitmnKnt l[tfcirui», rîüîarnia prend 

4 r«Tmc. ied ilà«iiirra «binf lu malkriV nialk^rrr tranikrim? an 

4 im|rtiL. ûanH ^ iiiNtl M f^rOln |a ili* fÇlfïîrî^. llwin la lua& 

it y\mn i^alirvüta da lAiiit» Itn LtïUf k pnmJuUioiii du 

n ta vmK du Sfignnur qui «a lait nnieiiulfa ftiibiu. Tauta^laa 

^ phiîmr* ik Lttl. Tu ^um-j Ir# : tu^Ia qiFil «u^iatiijn. 

jt Tu la? reruinft : v'iM qu'b «L'iPuura üU^Hiwdia#, AJat^ loti ttwsiiinfio 
»» Ai]pû]|iSa»flâTi cnniHrtE : aniiq^ ^anii <^1449 u t>vlUi pivilUudB, m — U a'f a 
CT# cipni-ïaimin fïralif^ii |-prt4 irn aii4 qni ttuf tiu irHiulrblTclinn t-Tati (ftf 
M, llaiDtMl lid^nt^uw uVl-U îuu dît liiDJ 

IP {;■! : i. La pTilloi^ipUiu qui toil IVxpiil H. h rincé lio Divui 

41 liûftfl tciu* lisa pKii'vniKini'mni de la iiainnff ■!! inuSu 4« (b gron* 

* iiMir dui j'iltfr qid tfUhtirAaiu^ UiuU** lùi lui Boti» rûnati. nuai a^dMoa^k nnu* 
« [^pliJlumpIjiu du la nuluredutlMiL la UïîM3l4|^Kk « — Tùid diipiiüd 

l'iiixia rnnuiiki Kont l^npiül lu duirrptii! ^Ip rcnl^Euplün In pliencHn^r^^ 

da Li ttatmi», nii, *n irauÉm Uriuea^ |i^ rr^ulkitaitufia ik Flm.-ouiukitaatJlf. 


rapprît* h daiif^r iC^l piis rjti'fiHe reiülft sam înniit‘n«t^ c*i^il jAiûM 
qiï'ûlla m conimu[îl|4B k mlûptËS una &nrto (le vonigr^, pluis 
redoiitaliJD üijc^ire È|uQ Id ruscritmljatt üts reblim?, par le O'iii- 
iraiîle dr Hoa itïxaîtitïî^'nsîii'ublc gruniljuir (•inTigniSJuico il« 

$dL pur I opppdiioïE $<în imiotijible ualié avtîc la va- 
rïéïë suites UmUea al la. perpétuât devenir de runivorj seB^ibk. Ët 
ce3 SQQiiincDLn^ ftinAî qi>ô Vt remtufqiuê M. Spencer, ni? pourront qiit 
crolire i^ci rréquonoo comme en à mawüm nue l"e-prït hth 

main deviendra plus c^pnbU de saiRir ïVrisemble de.^ ithuscr^ et léurs 
TolaLioD!! compIexiK* 

AâSUhémenU d figeât pTiiapo h > ïï)dfl irjiUHhunr li otLta Hdàblo Ëupp^ 
mo, la bantu, U ooMcieoeo, U piinsaîiiiamé^ la don lé,, feZ/j-j ÿut 
iiiTi^f /» cmitrmHs, Maisi no^ cuocapllüti- épptev^oi-dUo^ mcHlf^eile 
rinflnî? Ic'e opcore IJarri^oo vi^oE voir que le^ o6Léa oégiiUr^ 
Uo nncounuia^blu i Que vous emplovlcz^ nouâ dEl-iU te Lenno 
iroKtâtaïlce OU d'^^norgla, voui^ a'aui^aü; jaittiiis qu'une g^nomliiiaüon 
eeldOtifleitK^. une «’Otilé iKiunte, uveui^lek ïnt^nsibla^ 44ni^ aüriïiuti 
Oüitniran^, et par saile, mus «yropuihio uTea l'Iiommo. 

M. Spencer a roncoiïtré d'avunoo Vohjecüoîi diin$ ses Prtmii^à 
Prïii€iptà i • C’est une omur, y diL-H ijebap. V, p. 31), do pr^lendre 
« qtie l^allamaüve âoil enli^ une piir^qnmbliV quoique dr 

n moindroj alors qne le chûh o^it entro tnio personuidiié et qurlrpjo 

diose de supérieur. Ni' peut-JÎ y Ecvüîr an mode d^exiâtonoft atiâai 
K lupérlcuf è rïnloIEïîçcOcC ol à U volenlâ que collfc^-çi le «sotil au 
I* niouvrmeul ui^atiiqui^. U waî qun nour^ ^umniKü lululoniept 
H inoapublâ^ de caaeevotrtiD pareil mode dVxistcDcc. Maïs co 
<s pas une niison pour la révoijuer sïïi ilouiejc'eflt plutôt le contmire^ 
41 N^uvoOfi^oüua pas vlî combiofi nos espiits siïoL Impuissants à so 
m former inéîtio ]a pltu tîmpli^ cûncèpUun dû « qui C4f.he dor- 

* fièro 1«B phénumèneft? N'ü*L-!l pM pniuvé (fu^ cVsl ifc Timpuift- 
« esDt::e du condîtiorrné k saloir rinQondbioiinéï N'cïi résulLc-t-t1 
M pas que üi ja cause Inlime ne pr/uL éUi^ c^mcua.c'c^L pitrca qu>Uo 

• CO lôuU plus prtinda qur et" qui p<tulélrp eoncu? • 

L'Ëucrgle eil un mal qui sonna mnl à bien urejJle^^, i>n oe 

veut y troïiveï' que ndéo de force hnjtnte« de lorct? snaténetlR. Ici 
oxicorèÉ iii, Spenocr pourmfl dire que nous noeuïni^otis eoiralnar 
par raiiAlogta de reiïart muscuTntra. (>pendniil Inngüc^ 

dû% peuples civiliHi^s noua pemn^Unnt d« uou» élovfir HU*daï^ui de 
celte ncceptton UlléTrUo pour irÿeqirétrr te terme ilims un sens plut 
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îm^liïtutmt ricâ ^cîlslirts aL Si 

rilîuvcn!. ftvfc ïftn bîi oi sers h^irmoTun^» si rtiri^Eiir nv^rc îhîs cïiipa* 
tiLéd t^l iLsfiittiiiJiDft proofidODl iJ'iïne fni^mn il t\xul biftn 

«lut crlk'«î ciiniliiimn tu pijb-!*nw m i\ul fiitl h tioa Vü-Ui la gntn- 
d^Kjr 4ti 1ti nJïLuro ta gloirïï dù Tfisprit htiiotitH, Biaii plus, ovnmiei 
«ntMldl d^tij^Dianl rv^nfrrmor te ilqlnas.srïfl diivutoppaoiiïiib 

futur?, gu tn^m^ p^ssîbJrA, ïkiil repreaculi» 

tint R3ii^'' Aii]iériRiirrt ■ à Uiu^ rITcis âgnniuij ^ d'itït-à-cltrc^ mix 
piui bfrili»;. rr( plaa baut^ isf^nifiuitalioniii du ^ qur 
œu)iïii9' [‘wlre PiUonnfll cbo=Mra. 

L'Xi^Xr£UiJLLâ!^ali!i^ dé^luj^ enÜJS HürrîiDit* dû pciürr:! JaQULÛ 
tir |rniplisâ«dii rilr^ ni mittinlns«H Nuui iir ill^culurï^ita pa^ 
jîiÿqu'^b quid pï^inr cû ïà dfrï élântfmis lüiljtpi^A^ttble^ der Ha rrlf:- 
ipon. L*HooIfi tk<c<'tii|rict de rtntlr^ i^ngrndrue par En niuution la^oir? 
k HUinlEsat? c[«îa lircilunitDa^i a’^irsl lou|iïui^ pasîî^o dû culte 

uténcïir, üd.ûOnquU iréj^lilen 1t^% nrU^onn dû ^liüiuraût vti Ur. Con- 
funîtii^ sans îDQëqiJ^'rS îii pagcidf^s. Il rsL probabk quû Lo bnuddtirFitDR 
i ûij drs cauYûJits lon^eûtps avant dû sa blUr âm ixrmples. A i\£>m& 
métnt, il y 4 dlx^sciit üûrisaait tmr saeüî ddjü ngELbrûdâet 

ilùîït ka p^rtî^ns tri li^ir i4'ai^rdrtk^^ k iliro quVJle ne 

pussédaiL h nj lempks. ni aatûk, nisîmnhcrna ** n Ahmsî lu Lnulail- 
m d’ilh^M, —U fuuL reconnnllre qu'tMü s’eai bira mîtrapûû dflpms* 
— Outïiqij'il b^mI, il^jà aujouniluii» 1 allrimîlofl da rôcrivuîû 
cümüslû est démcnlie pur Ua ChHs. fl nu ü'ftgil pas AQîücmrnrdûa 
Ih^logîonü prottk'eULnLâ plus ûu moin^ orjhodtïxcs qui sVniircpni dé 
cgmuliDr la ili^ûLrinc iln rdvbliiüoEi avec la fût à ta mélallcn oliré* 
liriïîiâ. Vàulûmi vnHout parkT ür^ cuagrcguügEi^ Libres ou 
ïuâmr ûppaHnnnnL I ruaSlurisoiCt lunL rn Ami^riL|UO ituka Auçlis^ 
icrro. qui ooi dasormais peur tpulr Lhdoïugio la coatopliat) reti- 
glouse dr M. Spemiter ni qui no se géuûni pas pour lu proclamer, ijuo 
il. ftnrriikth iw? ilunne îa pnlue dr lua lisitop: U y xtsira iiuc, rn^mû 
apH^ rabaodon d» loutcs ki annkunoa funnuka ibiiû|a]^i|ui»f, Un- 
fioniiûUsHbk poul servir de louiJonicnl U un nutlü» sann f^lrv rgiluit k 
j:» pour rainiule ri ptiur symlKïle. 

ToUltiruHit dïAnipIra tlo Spcntrt^ nn dévoloppivnl ba ootkii* 
qiirucr# v^liBinusea dû ll■vclrîneû^ ont tiiippidu h ^qu ei]rr}|^^ «ur k 
^ul ptiinl oü il prâlc te iïanq au3t aUaques du coraliuaa. 


^^IktilîiOA Vêtit, 
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350 RETTE D£ (/fllSTOînt 

StnUnt bbaqiîfrlh^e^ Iroiivç Içiléfîiut rte (r m*triu5ii| Fï*ii*1imîI 1 
revient çjins wasç I lu chHi'gs pour reprocher Rflv^rstaîre 

d'itTrtîr uublîAijuc ]r re1i|!iD& rciirL>mafldce?ifiaîreirii->ni uiïe 
EdamlK. f^oui mexMçi rte pf^tendrâ ifue lu ritor^ïe ead un 

rtltFruept fïriginel dr mbgbn, mw H iticoiile^^lnblr qu'lié e» 

esi devenue, p*r îe prçigw nièfce des jdfues, un ^Jdtnimî rtéwrmiis 
essenLie]. En rërtui^ïu iH*rdtgjDJi h une sors».- th cociiempiniien 
myiîtii]uo. M. J4i^ m dehors seitlimenls moraux al 

ce& apptiovlkin.^ pralii)ur^f{iiit lajuslr t^miirt|ae de M* JînrfS- 
sou, floot la prâcTpala el v^ritûbSrr sphk^ da î^igiause. 

L'èvoïuüonismo osnfie h îa pcifinco le aoio de formuler les lob de 
r^lbiquo. ou, «n larmes plus géoAcnux, las pruLolpos dü dti 
biep al du beau. Mni^ la scienui, rpii e'adn^^e exdunivnitirnl à ia 
fnîson, possède-lHtîïe nnn f^nclinn froniïftida pour gn^ûtif, «in louta 
oîmon&tanco, le Irîomphe de ces tqis- aar ïes appi^Uls ou tes passions 
do l'individu^ imn fois rpï^aa rompliiefi la aorntumiidainfînt d'on dhûo 
révâlaLettr ou fiju^rari/ rn^i/oi-Z^ur dr la mùralo Kanlîfnvna par les 
simple;^ suggeütîtins rtetTnl^rê! hloo eotafulij t—L*ast|fm(iyoiiîHiDis* 
dans le scnlimept, couLme h pii>cliLmeitt CuniLe eî seadisciplcrs^qifil 
iout ehen:faôr In prmtîpfiJ m^«ürL du dftvoir, du dt'iivoijiïoirnt^ de Tes- 
prîtdr saeriUtaTdiî Louleslits wrliLi qui, pftubMrv pli^ enture que 
Ir progrfa inLellflcLual, font la grandeur de f individu et \» fora tU^ 
%uü\Més- 

Quel süitk ce seuiimenE. qut pour aueindre comptèLemeoi JtoQ bol,^ 
doll repré»anlar nos lupiration* \m p!u^ InL^ïDirji vi plut profbn- 
des? Lm viénémliua ik rbumanïld^ nciu^ r^pnnii M. Hartisoti h la 
«nite de Comte. Mais l'fioTunnUé un pool i^'isclor rfe lamlnraei 
tu aHlure idle-mâtua n'eitl que k mojiifosïMJOo phénoiïiêfink do rénor- 
gje âuprihne : Rino de wnbluhla h rjiumunité, « disïiil Xt 
Spencer dan^ se» ifremihrea é^tudt% dêJS0ria(ùÿit i/-d. nnglabe» p. 
31S)i n no pouL écarter, sauf i^mporoimumit, Tirtfio d'cni pouvoir 
m donl rhumamlâ esl te feiblü oL fUgilil* prürtmt. pouvoir qui, telia 
H ses msnifesEatioTui Loujoufà obongeanLes, a e^té longletnps avaql 
U rhuTnojiîlé et qui coüitînuem k au manikiler dkutrtr» fûmivrN, 
■ quand J'tiuiUBtiité no aar» plaa. » 

Elesle à «xaminor fà la coftlemplalion do oa pouvoir peut provo* 
quer en noiisdi^ sanLimeuie ifui afloclenl pmliquameaL colro emt- 
jluUe. La répoïiïw ne peut Mm qu'nlUmialrvo, si atrykqirnl m cou- 
aanlp a vas Ëpencer laï-mèCDa.|à ^ruvisager comme îles mode» de 
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rincotutitjsi&bîii 1^3 loîs qoo k ratean décoovîî^ clans h knomle 
lui^i hwn. qtijs lîmifi Ji» pliysL^odl C^miâ a iJCÜIrtî 

(k mligian : « d^anilâ iitiinlutïtlif NkuJlàr^f ^ Iw ironçer- 

gerncc Hâ i«3til;^no3 &1 ito innt&t» af^ltün^ vm k 

Yict: i]ki rhuiOBiu^. Coinhjtit cet É\H.t m d/i^niié epifiinelie dü^ 
vîonl'il pis ptuâ fnrl ni plus tiLQciiCï^^, «t au lièu lin s’appuycDj!' 
vnmimt mr M mljttumrt ni^u^nàim fti^aitioitiTiifift» îl iM> hmln îFur 
Ooairmbli' d* no* rapjiwU avec l'Univiiî^ et tqut en gimiaut pgaf 
hiAt \n règne de |& ^uslicik nu mÿme ilu bonhour 1I11113 lu nodétâ hü- 
UiJiJDC,^ îl snvâloppQ mî oldcL i\tins une lin plus ïnegg : la coulbctnitè 
i\e ooLra canduite nveo TacUcin rîxi pouviiîr ^ autre que noua, qui Un- 
vailU k ninlirfl 4t rnrtlre Hans Jn rntmclci » le déduit M- 

Malhnw Amolli dans «un bnureiïRc ci célèbre fnrmutc ; 7 ’Ae 
no£ 0 t 4 rseti^s, tftiti mûkes for- ri^/ 

Mnl4 nnst“cc p4â lè nttidbuur à rinûimnaîssabk unbuii un dBtaain» 
□un YulikUlè,oV^i-à-dim de4 aUiibiJU ab^folumfml mcï^mfuitibtesifTcq 
rhtcouditiüsndet rjnfljïi? pns^ m un nanti nantrar dans Ja 

doomo (t03 causes ilades piYunutLo psr révDluUgmÆfflG T 
KoüJ* pourriciîLs pèpundn? que, ai la «uiknce madame a Jeid te dis- 
erèilit sur tu vieux Kviiâmo fk3 cauic% flnalcst die alutordit uuJIa* 
[Boni. aamble-t-U» d^adaigucr un but ccfinin è révalulinn de l'univera 
pti9ù rtana son cuaetnbJo; — q^ue la Lamlimoe Y 0 fi|^bii|.^abatractjai] 
Diilfi de aavotr ei die eat cnnacl^le au nnu^ kntn]ligônL«^ ou unut sa 
enoAiale aliènianl par ka muombrabti^ mcFiGAtlons ifuri îrnjgrès 
gràrlud dans te dévcloppemuiU du in nfliure., conmto de Vbuncnniïé « 
— onflu que onllo lendamca \Tir3 unii fin délerjuinéu ocmtreüjl ^ula- 

muut le ayskèmo de Févolutiunr eu tout qu'elle aérait enpîée sur les 
nitmirefitaLiocLfi auüvité vclitlauueltc. Si ou. ^outenaU que les 

nattona dà but, il h ito lândaucB, ér. prédétcrminaitoiï. gont déri* 

véfls de nos expéHunccs suldt^ctives^ nLïus fflrions observer^ mena 
M. Spcaii^drrn but puur notre nobtia ûh la tordi. déduitn dr FafTorL 
□iiiHcutaira,— que nm% scmtites aouliiiinla di> pcnô&f k réniïrgie ai- 
ioma AU tonnftt ^mprunléa Â uoim uonauionco do rduergic hitomo 0 % 
que risn ne nouâ eiiit>ècbo do vuii" égal o m n n i, <iciU3 les natiofui aJuai 
lonnêoa la idmpla symbole de la réafité, L'aisfemial. 0*Biil de ne pas 
oublier qnlcj timbre riiimmnaküabk doU film aupèriour ot non inrè- 
rinor à uùUtt concepUon k plos tirgo des foctdte^ buoiAiQos. 

Toutefois, nous ukvouÊ pjLs mËmn tutanin do déj^iaaMr id la pan- 
scéterttodoM. SpoBcer, Il àjflrnyj*^aii atibt, qua ka lok delà 


pAS «ttt'C M L*iii»t«ttniE 0&4 HmcioAt 

c^itun Rrtnl ItMnwtc* il'aKUwi «k l’|RMBnai«iÜJk* Ri «pio 1» princi- 
PhIs il'ftpirv ct||i*v< Iw Rifiinç <Jif J i»«iluliirt* Ufivlr ilRfl# iuPivtrs 
acluH, il réquililfrf- fc riiariDonw^ la cnonlination. Ctr qui, «tsn* te 
in^inüt ttn>r»»l, so linUud paf «hû sotKoiîfsioft plus Koinplftifl au* 
iDjpnotion» du duvoip, (wr nnlPuducUuu pluitdii justice duim k* 
Pftppncis ^0 Mtl (Dut pat* lu O’alhmtîoH g'ftdltell» <l<fs 

eontlilÎL'&s nûcessairesaii^irwgrês coimtanlilu l'ihilivitlii H iIr )»»«' 
«tétâ. Mieux tlwic rbotniïié wiru conscience de ses n lotions ftvofl 
rinconruiissahk.el mieus II Mmpr>niiJftt la solidiirilii qui PeliO toutes 
les parlieade l univiirs, pnucipakinrniliHw \v* membresdu riuima- 
nilé. mkü* îlwîaira rimportance de son ftioücst? rt‘ik dans k gmod 
drame de rèvuluUoa. mieux il eesemicamclin fcsuivpjj les aspimitons 
élevées de sa nature, enviaaeiki commo respreasion do rEvereatl* 
énergie qui. si Jft philosophie de M. Sjiencer nW pu* une ViépelUa- 
sîüH, nous entraîne vers uu avenir moi Heur. 

Ain»! la roligio» de nncoirtmbsaWo s'as^imilo im dernier faiAeirr 
qui ee nîlrauvô dans loulcilos religiuns : le désir tta s'uidr i l'objol 
du owUo on,du moins, de s* cotdbrmep aux régie» qui en procèdent. 
M. Sp^înce^ seiohto lui-même avoir compris la nécoasité deoeiU 
exlensfon. si ttouaea jugtwas paf la lellre quM adressait, ron der¬ 
nier, è un de ses plus arüunl* disciples des £liiEâ*fluîs. le Hêv. J, Sa¬ 
vage, et oh il félloiloll ee minislre unilàlw d’as'oir clrjinftnenl fait 
ressortir *• tes ciltê? roliçieux el êlhîqtioa do» ilocirinee êvoliillmi- 
nble-t * «. IVaulni pai'l les ressource» <pie TespHt r«ligieu.\ Irmive 

q (TAriA/faH ftfÿîrfrr île Hoitea, 5ttl num tWÎ3. Ninn tkjh «jiiwlall ahi- 
ioiir» (Ifrrnr Je du 15 juin iBSîi» fîtt? kUw oew eiuren» «léan- 

metnt oppMriun de êiter oao fuis île plue ; ello pfirtiïc fu «(Tel (a •inrêrit* rt» 
nnqiatlilM que SF“.'tto*r porte ou sniliineul t^ipmn. Il ntuiTir-nt d’u^kltr 
eîiVlteafit*'* puWiéF’atT-e Mientil*iriudiri*i «iprttîc :» ljiiiilf»-*,9jau¥ÎFT IS83.— 
B illmf .VuBSHUit, j’ai l« ave* liewirioup «vA» eapotv élvqurai et ncUé' 

. uieul nrtmiaé des eipcis relfgioux el «‘tfiiquee de* itisrlriior* rtoluliniKittilW. Ji» 
. (lie rljeuie fort qn» ees upmdrseieiil ml» en éïidcuisr. U esi Ifiups qu'on 

■ fosie quelque eJuM» jwitr nuialrer atu JutuioH qu'U* sont pas rcdutlt à 
» une pore ttégalina de leuiaprêcleusetciOîani «* rtiUgicutes H mi-ndes, «r^odUM 

■ ili rarsieirt BuppoiOrt qu il leur nülp, au eealrairi, dn earjaii^*, aidm». 

■• oomme «oiw le ibtc». lur nu fo)nte«uml ppèds, ^fontli^oe ut jnetmiDlaWl*. 
r que vos i‘nK[gui'nieidi groupeniAl un corps driiiit d adtiéreais nni 

# ilcvipinîm le germ* d'une oigtuisalion iwiveHe. Voîtri lougteflqii que jVitjilf* 

ri Bii ittiinumt wi quelque eLe» de «r geufi* iKiumll être hüt, et II *te Hudjle 
. quF tvriie (lies l'botniue fK>nr le Wiv. * — fiel le letti* est d'autant plu* signi- 
Oeraüve qu'aux de K, i^aru^feriiicoiitiaieealdn jwiirsurt uitj*IIu proilctremi- 
née, liirii qu*nn n» pniseo la diteprttnn ou vuülue ; il s’expfiiaanrtteaientA'ret 
égviJ daft» «n mi«rt|ual))e onviuge t ftrHiriou ef fiv/nbon {Borioa. tSTtV). 


ET rfooriitjrw 


zm 

dchB^nnf* dr rincanEuiîitftthlit nul IHppâ dn^ cro-t^li- 

giDundre» d 4 M. finmwn fjEri^ moim à la laltn? do 

U tradilion pnüilhiiiie^ ont Tectiîirm la îieces^iïé ûe ilnnnnr au milin 
de rjlummitit- un ï^upporl pLuâ lar^ïe cL pieu» Bulultt * « Li; vir^nümctil 
P qu<f IttÊ {xi^fltvinl.» épmuvi^zit I l'âE^iirtt ûü riiumaiiitè^ * éo-ivuit «in 
td^y dji 4 )ft r/Wer da {Boulon » un AftiémoÎD» M . William 

VT^^^^ « nif pütiTTii qtin dovrtnir pTu,^ prufuiïd plus fuK^ l'ilh 1 h tÿaa^ 
* lidâreat comuie un lut^Ualiîur let hr^mun^ «1 
i puma qii alum ttninrrjt itn Jiru tn CüiHlr ]■ plus puia^uLé rJu 
« fenîimenlrdig^buK » raspiralioîi de rh«>cPïî]fî wtï llnCLüi «. 

IV 

On ne finit ptifi ft^élnnner ila Tinnurncei voîr«i de eI^ faviU 

DAlbn In phîln^lihln dn Spencftr cxeTCfS sur une porü ou croîs» 
tanle du pubiiG'Angto-SaEnn> Vmis ou Tciuiige^ coTlpIMe ou h com- 
elle rt^prvjÉenle iims ennlreiUt tu svaLfiS^e J4 plus ÏA 
phis pnndiuMï. qu'ait produite fie lungiepipa Le gàîüe huitinin. Aprùs 
ivoir »iicees9iveEii«fit erntinassé IouLsa phnsas de rêvotulinn cos» 
miEiuc, I ou A.les décrûs du duveloppemou^ Ol:'gtiiiîilue«feTiaibIi^. iiitf!!- 
LccLutl elsncliJt on pouvait prÆvuirque r^fniuuoî peii.^i.MiriihnnleriiU 
le domaine des*idiies retl^Uias pour 7 ebitroïier l'applrenlinu ûv ^ 
bt g)£nérii1e* Nous avoîia vu pur quelli^ caiifilusions^ à la 
palhiques et urigionTrâ, ses vuëa^ à oot êganl^ LninclienL sur preAi|iie 
Loiislee fivsifctnes ïesus ilu EUDUvemenl jïdënIlUquo couLemporuin. 

Krt iiSdO. M. LtiugeJ rappejaU * 1h rfemitr dea uitiLApbvsiEdei» an- 
glatH ». Prohablemeitt Spencer n'iLCOnplorfiir pn^ plus celle dêno* 
luinnliEiii aiijnunrbui qu^nutrefoia. Il n bu Mt pn^ mouyt vrmi quji s» 
docirmé de I Iuiï^onaiEïuible, conuKO Je prèlerui M* [luTTkou 
avant tout. iJeia Uièolngie, ol qu^edlr* maîriKi révplulian de la 
Religion deviüal la roliginn de rfevolüüoû, L^fiTeHir &uï*l \\nut dire le 
sort réservé à cette concsp lion qui. sous dcütüin'nsLpaignBiivii en oUe- 
lû^hnft, midi qui. pour )a prenijèec rois poul-élre, nous e^tpréflüniée 
cûtnmo le eoroplèmErîi logique el indi3i»ea!Hib1e d*uii s^Lëîüq cxcJu- 
aivcTncnl bas# sur miithudee poâîUvea. 


et* ÜOBLET WAVàELLX- 



LES ACOUSMATES 

ET LES CHAISES FANTASTIQDES 


[ 

L'on» des bratmluâ Im imporUnlt» <)«> cttl eiasaoibI& da 
recherches : tjtii aoujjlUue l&.i^cienca du Falk-Xicre » est certAutomecL 
celte qui a Irait aux aaUques eraj'iinces et xtra supcrsUUcna si 
diverses qui de Uiiil temps eut conduit l'homme dm» sa marché É 
travers les sièdeei et qui ft'onl pas onccre cessd de lo guider b natra 
éimijuü dtex lis peuples mfime les plu s civilisés, 

donmine da ta snpersUitoo et des crcyqiicas mervoïllaase# 
touche presque à loui daos la via al dniü In maura; p/wlout ah 
lliommo a'esl trouvé an fse» de quelque phéncmhitc de ■ourae h lut 
ulMiuiue, il e Ntutâ ds rexpliqnorporraciioQ de quelque pouvoir ou 
de quoique puissance lUj-slénouse. de: pnnupo caché mnia d'allst 
reconnu. Et piüs lard ou oDajustpi'h easujér d'approfondir ce prij> 
cipe saorat ai on.le cancul bon ou Jiinitvnis vuivunL qu'il je matrifee. 
tml de I une ou do l nuire Dutmèra. Les phénomAnts qui noua froj^ 
penlJournellement sont si nooihrcax que l'on aouiprand fort bien 
que les explicationa que te peuple an n donuêes «ôtant elba-tnémex 
fort variées; iln li cal etusemMa de croyanoes et de euptirtüUaun que 
l'on est wuvenl tout Âlunné dt- ranconlnr dnaft les troditÎQQe popu- 
)nîrfls< Chaque Aire, cltaque animât, ohaqu» iDeecle. chaque arhrts, 
chaque briu d'Imrlie, choque piorro, chaque tDAoiJestaUon dp U vie 
universelle ei de Ta Boiure, e$i liée à qifoique nnliquo ci^ynnee dont 
rorJBÎne s» perd Jiisqu ao la nutl do» nlËcIn écoulée. 

Ces wpersti lions k leur tour ont donné onissance h d'iuinis 
nroyoncea qui, éumt donné rosprii humiün tel que noue le connais 
sons, an sont commo dés corollairea naiurala. L'Iiomme alirihuont à 
cerinine élEoa, à carlnlnit phénomènes nalurel» une inQuimoa ou uce 
aeUon bonne ou mauvaisa ourra vie propro. « dd cberoher t so sa- 



tt botxMnm 571 

* Molir (1 ë 9 ima at àaiy rentlnr Tuvoraibliiâ tcj Huln^â, De cèrÆ- 

oi(^Rta»Atijw!mtiliRuaËt, eiïi» inOftnUtliona, csa evoi'aiitons, ces prifaréi, 
er» Hmncv*, e& juunlcUea qu'on i‘<t.rD»tvi) aouveu idâmîquii-t d'un 
bott» da monik A î'nulrc bout. 

On conçoit fitciîaniBnl d* quiïlle impotinne» «al, dnoB l'étudo du 
pn^aô.dmis le, quMtÎDn-i Mifmnf, h dfi^reiigiooa. iâ rwollflcU^m 
(!< toubn CM e^ysai'w cl dfl ççs pmtiques^apûftijlieuse, dnnl tui* 
nuenc# te fli. ipctrareatnyamem. roâsonbT dsna lee dilWmiii» ej#- 
tômoa rüligieux qui ont régi «t tépisenl encore la monde. Los con- 
ciirtioftt à linr de niJcnUlè de duuK crojwicea dons dee pave 
loialomimtdifTiireiitB, -jul suam. k noire avis, plus d'imporliuico qûa 
cdlw auxquftilcA it scpiut pnaaiWe d’arriver pw la compsniîson de* 

cootcseldegjegemîeé. n'iibord Jm rfeitn merveilleux qûI plu, de 
cbences do dimiaion que les su|iep*iltraft*; oE pule* ell cil lusse* 
facile d edmeUre qu'eu ilcu* dteMiicls. deux légendes aem^ 

blsble!! se romeai de toules piècae. ou ne eauieil le ftire poarcer- 
faih» Plk* sepewijtlexix lonnée d'éléments «i divers el si complexes 
qu'il deviendrtm preeque imposïfble d’en trouver rcxpÜcaUcra rtoas 
celle idéalité do lespril humnitt qu'on poumMlin^'oqucreii faveurüe 
rwmlojpo d»!A conlir, ni dre lêRnjdM; 

foIfe-Lopt* étMt l’ôint ruditueamire. injont presquii, fTob scml 
,crtia« les mythologiM et i« à le ,uiie d'un airanponifiiii 

« d tinclioiK pltiA ou mains însénieux. tt drod por ceje même h fat- 
Umlion sérleuae ije loue ceux qn^inuîreasem les iiueslions qui « 
reitochent eu passé de l’homme. Les uchîves ttndiliunnell» tiim Iça 
p^sonl iTunsinise, i lettre pelibi^mrants ont bien souvent plus 
d'itnporianco qui, Jet iascripliou, pumpeums inscriicB «u Ihïnt des 
paliLie el dueebé|lr^ltll!^, parce que ûouh dis pouvons Pure ce cqih 
I rflleAépieux auquel i| serait impossible à l’Wstorîen de soumciiro les 
nîcîti^ ntifr DDLJÜ oiïl Iciij.fsésï T^^ BKeijonii, 

Reunir lüui ce qui a imli aux iiiiliqtics croyanceB est une onivre 
glganlesqm» qui itsige fa cootitotioDaoUvii de porsomuH dütlriliuêw 
sur loue lits points du glohn; nous eommos ioineucorii, A une époiiue 
flü COB éludes «B roiu en somme que twmmencor. d'élro itrivés à 
une récotleotion asseï oumpl&le fioiiren lirer toqlours dés conclu- 
fllone eériitiisvs. Ghaqu* aujn a besoin d-élm étudié isolémonl, en 
une sorte de mnnt>grapbSc erîtiqun na sfappuyanl que aup tfoeti- 
mrals puihenliipici, des rccburciu» sincam. (Tcal un essoî de et 
B-om que nous oUom ici «umeilni oa quulqu» tPBea. a propo* de 




CW lïTuita myitéricux tic )’*ir désigné» gt/ftwaletocnljwïija te nom de 
- Clmsse acBlumoelu «naoiv wti» eului pluaecitinlilkiue d* • Accu» 
tonte». •Ce phéiitTtnèfle ii «lo tout leiap».lïuppé l'iainpimliot! de 
rhoonac ; nous verrou» de giioric reçon te peupto t'j» «!ipijj]tté ul 
quellcif (<téc8 supcralitieueo» Il y » Iw^oum atlaohio», 

« 

• U 


Par las bette» soirées do t'égumoxe d'aoloinne, aton gua te» mille 
voix de Id nature se àonl endormie» dan» le ealme de la nuii. oa est 
parfoia eu^ri» en plaine eempegne per un dermes biniifa éirnnge» gue 
l’on ne saji trop commeat s'expliquer : « Taatôi, un brull de 
cbasse el vous dirict une mcuia, sum qu’il voua aoît pomihlc ilo 
tien apercevoir euiouf de vous; tanlôL voue croiriez «lUenilpe des 
hommes qui courenl.. de# chevaux qui galopent, de» oarrosse» qui 
mutent. Ici, c’est une musique aÉrionne. un concert de voix «I d'in- 
atmment» qui s’nppcocîio.pnssc ci s’éloigne ; \h, c’est un rtlTrciiA tin¬ 
tamarre de sou» àlndenUj de vois aiguCa et diacordantB»', » de 
liurtenients, de miautemenla, it'abuis epo avau labiés, Auxiiuate »e 
toéknt des cKa île menace et des accents d’angoisse. 

Ce pbénotDËJiü u été ohsen’ê duos loutea le» parties du monde» 
sur tes bords de la mer, dan» les valide» protonde», «ir te haut des 
montagne» el jusqu'au lond des dôaert» de l Arrique*, I^ëpoque oh 
on le remaniuâ le plu» éUni celle rio l’équinoxe il'auiomne, on a 
pensé qu il était produit parle passage il'oiseaux voyageur» ilan» loa 
hautes régions de l’air. « CeUo expIicAtlon *. pl.iusiblfl dan» cerinins 
cas, ne rend pas cependonl .vumsamuteitl rnUon de tou» les faits 
étranges de celte natJire, véniliquement cou» la té», v 11 y a 14 quelque 
problème de physiipio in/iléorol<qpt|ue peul-élre, sur kquoj j* 
science nus’est pas encore prononcéo. 

Maie le peuple a, lui, dspuistongtemi» trouvé ta solution de la 
question. Le plu» «oLveut, il atihlme les acuusmatos « lu CAai« 
ATaeiiu^e ou au passage do Satan et de scasuppais accompagnaiulcs 
Ames qui »e reaJeni ùq Etifer 


Ablrt tlraun* Léÿémlri du fù^rivatf e. 3S-3gi^ 
y Acil«nriialuj .S'fimmrTt uirs dêrtfwti^, 

tî *1* ^ merwiL. p, îl, 

} Uuodi dal»b4%, Otfj/. et L^ÿ. da Cmtrf, t, I, p. «SS’IOS. 
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Vcïy£>iîft (f frbord cj> f|ït Iti ritnU%tirj^<? ni fiour o^ïIji écoa- 

ta«ii M. CalibS Ch. Iî«ua, tju» jtoiîsnurtms pVuslÿunefors l'tKjcaaiûa 
dp cü*f 4 peopM <Jm tradilfonï i1« l'Alaaw 
« Vi>iU donc )n Chwfio nociump dfisc«m(u« sur la lepre.Partom ou 
prélond l'ttYoip onInniJuP. on «u fuiHe «m tou, lieux. Dons nolro vt], 
l4o,l8 C3uL4$Gur noctumo s’appelinru l^tilAnfuiK>ri.de4up^ii,pjir allu* 
«ion 1 âOfi cri ou h son cor do chasse ; tantôt [lutxielior ou Huhi, de 
4«/ dl de Ai#i au /KUifye^ sans doute en *ou^^«> de mu grand cba. 
peau. C eaLftiujii qu’oulu dt^fgne 4 Laulenhneh« oh Toa n vu IJubï 4 
clicvid. ff»hi;bîs«aal au grand guJnp |a atfinlJigne do Darusyto. A 
SoitlU. on rappelle aussi Fi%ischBta.lolhine)-artitior.co{iune qui diraii 
lîolfo Hohiq des Bois. A GünbwîUot, o'esl toi^<Kt» le chwaseur noc¬ 
turne. der xVfleô/jÆÿcr,et les vieux pourroianl on conter de holles *ur 
tti clmpitre. Ouaml |i^ chiîsoeup, du fond du Huogclé ou do Waihu™, 
au pied do r.\s,a(Tiiît jeté nu ^içnt son cri de hotidada, et que le hruil 
du ûor avait roloiiü dans les moutagAoa. alu» e'^tiiLi comtno un 
ourajcirt qui se dôchnliMît sur In valhie. Mninlo rd?, le gordien de ia 
iQur. sur lu porte du Lévrier. ,ilait rfircilld au hmjt de lu COiasse qui 
descendait ea PonumUit pur le chonjin du Ceif, U fhlkU hicR lo 
garder de ppovoquap lo chassoup on rôpdunl non tri, sons quoi II 
Jetait 4 vos pi«Is quoique hjiîsoI de haut goût m vous enaot, utoc 
un bruyottl ir^lalde pipe r « tjui nha»;e avec moi. mange ovne mol I • 
(ijmttxtihmü mir jagev, fa kantut dtt mil uttr naÿe»}fMon vous 
n aviex plus (|(io le teni[is de volts ptûpurcr ii In morl. )• 

Malliour aux giius aiiiu-iica que Jn chaleur nootnrne micontre 
sur BU roule. S'il» o'oni jsut la prvcatilios de se couclier nti mflieudu 
ebenitn, ils «ont ûneoupÔN en deux ou ompoplè« dons les ai» aimi 

qunne rnmllesècbo. h 1 uxomple de ce payiso ahAcien qui fbt on 

jour entrvé au mllirtj dr ses compagnoh» de route et ininsporié du 
Lurehcnfeld. pri^s SaiHllSfttigijtJ, jusqu'au Bollenbergi El g.-icore 
n'cD lUm pA.-* iiiiiite pour la pur. cor dans «on vol mpide par dessus 
le Schiffferthiil, ü raidit m ijooner une entonuf en heutUtnl îe clocher 
dt Uebatmllrt. S’il ne sVlsil rftftiniraaudd 4 la Vierge, jl impdi in- 

conLEàUbl^int^nl péri. , 

Ijeriainrs pepsmuws qm ont vu le chit^Heup noclitnio «nirtncjil que 
c’est un gcoiu dépourvu do telo un In portant dan,sr^ mains. Devant 
lui alor» oa voit une femme <ic!teVelé« qui (bU dovant ta moule hur- 

f} Abbfl Ci» Br4ùcik Üp-eü-, p. . * 

% 


t 



57^ MTLT J)B l'ilIla'TOtllE llKï fcBt fnrtfc* 

iulle ti «n hiria. Ori b£S)iiii1« 1» géflni k SiVnl Je*ii le Pcieur- 
>^ür qui ppiïTfiiivî'Hti ttêmilijüi eu ^ flJlo ]i ^niibre qui dinire duu 
le lauftiinflj] à J'approcbe iJe 

Ou bifto tfeil une eortâtle cbasseur lanspîlui.conriiuiïiii—comme 
dans 1s légondt get^nniuue — h pattoïuivrw enni irfve ni repoj la 

cerToq la Wcbc qu'il ûjufS J'aiiebiJfo ou qu'U a ch<a^ b Jour 
conMcrc du itimnncl», Onucutw nlTIrmenl que la graud-venoiir de U 
etuiaie maudlle a'esl eutm que la Diable w perinjnnfl. Eu Angle¬ 
terre. ce Mraii le l^adaini ni) Arthur. 

Un rcstt. aiost que Je «marque George îîand, la cha«o nwrfun» 
naulornde noinaquo decantera dam rud\nrt. Diras lu Centre, 
oasi la Ihaue d Bédtt, nom qui du fuste s’applique égalemoni h Ij 
ehaiîse d» Jlmef dont noos parîiuionï tout h The ma. U n soir, dJl 
Latanet de ta Salle, que Jee hnhîtjmls d'une chsumitre irUionL r^unb 
auloiir du fcWf, on ndondil tout A coup éclater dans les arra les 
lugubres tüurma de cette chaise cirmyimto. pan d ,o 

(Aai$ef âéem par bravHiJn un jeune paysan. Aus^lût un ironcou de 

mdavro i tism putrâM tomba ijar la cheuiinéo sur les eharbom de 
l'Aire 


Dans 11 forai da Chaillua - pnèe Besançon ^ on onteml le chus- 
soor de U cAte, le choseeur nocJumo, k vanie des bonne flUei, 
erknl comme pour exciter sa meute *1 interpeller ntielnü'un * rd- 
d-d-dl didm»'î d4J 111 Qüî est Jà?qu| esl là t qui eut là »*, * 

Quelques ôrudU». «ni essayé d'assimnerla DMh üb U miasse 
floclurap au dieu Odin ou W<Hde de* OermaiiLs et de» Seandlnavea, 
• Lr nomsiflDie du BWr genimnîqu#, dil Ulraal ,Ih ]a Suite, « 
retrouve presque teiim pour tetlrr dans celui di» noi« Siiia, car te 
cbangemeoi de ir en bn,t teé»rréquem dans las tdjomeagejjlqg*,.. 
Celte aae^üon noua Mmhk peu pinusibte Leufti auleoTssem- 
bleulno iavotr imaginée qu-à cause ,i« iradilirms du NnnhlnnH 
^ucll« OU ^11 figurer le di«,, Odin^ On sjijmlk, «a AJ1amagn«, U 

^ , V *^*^'**‘’ ” Scatwfînavej, on sati que <•» dieu elms- 

***• S'’" J*velüt, Ir tefribk pim- 
?n/r, ou voyait üdm galoper suris, nitegc*. u,mottn= irarvi do ses 


I . Bwiflet, 1.1, col. ïlfl, 

/rmid, **”* " II- JO, <if,, l, j, p. (-O. pjiBcy, iïbîf. 
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deu3t loups iAh300i «t En irouptr dot ÿi 4 £rr/fr| mnru^ El à louL îa- 

^Uutf U em^DuragîiJiÜ eu ctiBUi 4'üiiâ voix iou- 

oernï - Akb^^f AWo*/ 

Aux lîD virons de CliiUlOAiiroux^ lü Motunift esluomiada 

Ckasjie A ^tA^tidf prés de Ciulctr Ch^t€ à Bi^üudi «a PoiLuu, 
C<i/;fWe,*aax boprfn de k Loire, CAmje-BnÿtuL 

Eîn Ntirrtiaodîc *, elïo çat coaruan imaa la lïoia ite CA^w 4u 
de méoiP qu8 dans le Nord de la Frauc* ; nlllenrs, c'est la Chum^ 
Cüîn^ In CAfluii *Iu Le eîut^eur •« aoiniuâ VSarmn^ du 

/er/i-e rûwÿr dEtns te CheTi te Bnf tfuÿmi A Toura, le MukiMdei eux 
envi rouit d^Of liens* 

D'aulrrs foi^i ev)o>ne-aoii$ dit, la Ctuisse nocluraa préseato tta tont 
autre caractère» Ce D'est plus un eàas^fliir rnnlitsllijiia qui percauri 
les Jiîrs sül^i de ün moule, c'^eft |r Diable en persaane emmenant au 
Boli^s^fliir Im Amos des Lrépassds. 

Si pif fmsard rem est surpris pur k curlrge infernal, voïci les prd- 
couiiuns recommaocliVas pour éviïor ïaiit msTliour^ 

Aïi^tiBt quij feta entend ks pTenxièree damcurut oa daUsts hiler 
de ro^ua^r une croLt üTifC te pramior objet venUa pui^^ après 6*an 
Sire sÊni pcïur tracer nu oitmle niIIdilt dy sciii la flober ou tsrre^ 
lï'ngcxiOMiUer titjprès. ei itiïcmJro^ im n’îcUnûl é voix liaiile le ràpor* 
ibiwï lom ectler dof pri|i»i ipuj Ton ^îcatinait, Pfpwiue tortl^^ttra ràusa 
ou les ftfiieft que oonduigenl Saun et eon estorte» vtoimant a abattro^ 
ious la fnrme de blindbaa culonibea, sur les deux bms de le croix* 
et les dümünfl, après l^s avoir poiirsiiivies jumfu^KU üor^iderea- 
cainie. s’otifbjenl bientéL mvéc un J'oiloubletuent de vAcnnàc* Âpou* 
vantés qu'ils eonl à U me du signe réilatnptaur, 

Cta Ames i|uT| SOus. forme de aolombei* iravorsaut lea airs è tn 
suite du dùraoD- roppellcjit de phès îiïâ nuilqun^ Lradütoiui odtiiiues 
rappuriatii qu«, ctuiipie oimticp lasJtoim dea dérunlA ee rendniftui de 
detoLi* t€rtpi>iuLi de te fiaÿlu ditu* In &tie dfâi Trépassée* à ras* 
Ihémilé de k o6le dl*Amonqup^ pour s'y atiibarqnf?r él ûller se Hure 
jl3gfir parSamban, ao ftmddc Hln dn Breiagtie** 

P 

*) Abb^ BfKiin, Ûp, fîl,. p, I i>, Jiloanior* 7>âdiX« |?^pui. 
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■) A- Boaqtjol* Opi ciK 

*) Vari^tfi èiif.OB rfehf.irtà^f cfnit I. tl^ p. ilO 

^][ de U Salb, , 

llfloil Martin^ Htftr de iVcncv, l, Ji Ig T®. * 




•Sïfi tism Œ (,’inïToiite oe3 

PaHiiaL ileji Armoncaios mAnl te tong die» eài«s, te poh« Gitu- 
(tiea* qui denvaili^tl Hn du it* slâcle. dil. : < Lt» Mldlnats de (Sei 
berdn voiem pitèsor lee il vjdea ninlûimiji ilsr moî'U et ils peuvent 
outf lé l»ruU de bur vol et île leum leioînlsüaas. » 

Nntu lüJtconlrDnï tina erojvoce eoulagoe duiB les livres sans¬ 
crits ‘ î 

Vamn. Dieu iî« Noraka tu des RnTen, pavais par luute ts terre 
lits messayara char^i-s de lui rajannür te» Âtnes desdéftnils. .* Des 
•‘sprit^ de> ladctuiQts ont 2SS milles A paivuurir avant d’uiriver au 
pnUie li'^'ama. Tüus sont couverts de san^ oi de fange ; rborreur 
est pointosur leurs UniIs.,., Üue|i|uos.tîô'a crient et te lamentent en 
passant ; d'autres t»lvapeiit„„. » * 

B est riiN»t|][untidè de trui^r un cercle autour de-uoi pour sa garder 
des nUoi|iii's du Dtrmun. Ce corde Joue un gnuuf rAb daâs les an- 
persillions de leus les pctipios. Les- ma^dens ne nuinqunal jnniab 
de s'en servir dans bum ^vocalioîts, üo même les fêasi dans Un 
conlev piipubtrea, inu^nl autour d'elbs des cordes m\^êriiiux^ Le 
sarcier appela ni le Üinlib, rormo un littuarh nu cerde pour tenir h 
distance le mauvaiâ Esprit. Les ITÎiulout avaient oetio en>ja»ca. 
« Le Suint bnauue décrivit un j/retîakcAimi — cercle ' — nutinir de 
son ermila};i> cl jc rfîrigi'ft vers te moot Himalaya. » 

Endn, les Acoufimates eoni parTma envisagés d’une imiatèmu fa¬ 
çon moins diJTiingemetii fantartiipm ijup Ih^u dan* promiêrta. (bn'eat 
plus b Cbassa inrernab ou la (buidulLe des Amc«. nuia la .llmiçHt 
du eb/. 

L’imtour du l’anw/H perdu, le graml pottie Mûion, snitiblo fuira 
altusion A c« pliânoniL-üf. lorsqu'il dit î u Que de bb du iinut des 
nmülngties ou du foui de» bosquets, l'écho cootume rappono 
jusqu’à noua des voix cüeslês cbanlimt le sublime GnlAteuf, et 
tantôt seules, lantôt se rêponibat. aa marium en dUBUTt eiba traver. 
sent b cutmo immense do lu tuiit. • 

Dans cficUïnes parlia» de l'Est, eettr hiusiquo eêteab est «"m mê it 
lUfUtiftimiiequtti ». 

• übai, dit Rbtiurdi, une trtnipe de tnuaietima que Tod eataml 


<) La/*adma'pHnltta. 

Utmtéle, TM. dff tVninet. t, tlt, g. tSO-tSh. 

^ »i La itail, Fauiil», 1. J, UOS. 

*> Mrtim'af. ti T. lut. 477 ; Ht. iJe^B.^.Xariiir ihifînt. 
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«Ittfflqnefolff dww liMi airi, pfsïiilATil ÎHXchm miiL« de l'éli, el qbL 
dtebir«»l impîldjahlümrtnt ic< fts^cr'i^ùlteureüsflfl jjdür 

en aire apRrcui?SiK«.« h 

Im hiüiiluaLâ tir Hoch&saoti et dv ttuelqtia» aulm conumma ’ 
dkwit que CW bmilu JÏ& lonl autre cho^e quiï 4ca cris di? pauvra 
enrtiiLs dik^Iéa S4iiî^t aT<ar rrrçu td baplAine- A Venti^q on donne 
encoro à ccite TDu^iqno saunage 1o uom (1^ fa Apmÿ/têrff, prob^ibln* 
mcni r?j parca qu<^ ta rédDï<i]iï divers «otis dont se rsr*n^ p^ ccUe 
musique m qufïlf]UC ohaa? di? r^s^ftinblAoi avee crux que produElu 
i^n d'un reniouliTur quitJttI il afguib^ rlas histnrmcnifl liiiDdîitMA *, 

N ei^t*ce pa^ dû brujlM onalognes qito p^o- l'hj^lonon Flavius Jo- 
sâpbe dems rËladou du sî^ga il& Ci^ üruîts impret^ 

siOiimèrcnL fortement les Juilï el fumil regardai tSiammnd^ marques 
de iM coEÈfe de Jéhovab** 

Oo lo Yoit^ les croTniices(i£>pnIiiirtt5 relnlives fiuüic AcouâmiLes sont 
nombrespmin aembienL se grnup^ri il'apr^s lit rorme qu'nJTec- 
lem ot» pïtéiiom&tieâ^ en imis coJ^orie^ iifrieïitîftLm^^^ de Cbam^ 
de CondutLc dm Aaie> ei do Murique céloslo. 

ni 

Cei crayanc^n nous teniblenl avoir une origtap toute oalurelie et 
être toul sîmplemeaL du ^ïonUmonl de crainte ©t da frayeur 
©3£Cii4 purlo phëEiomêuemysLi^Fmux qiiTLébiüdicmiié d'observer dana 
Ira hautes K^^ion^ du okl, lira bruiU dëdiMsc^dra jappemealMp dra 
cm confus vcuanl du ciol «ans qull fût po^siblo de rien liisiiogunr 
itanf les Âirât ne poyvnîent que fnire croire h une ehrase verkable 
tîuoi l^iumo^phcre ëluil 1© lïiëALf^ i )os iiihassourâ et leur suit© 
invkibïet Dirent dirs eâpriU. tlit mituvaia g^iiiiikà iïnii rondamuésh 
une fïounie incoi^nte à travers Feîfpaco hattni. Lk lài U Ofoyuorc 4 
JiL Chasse nodumup Les Ijruils venant h changer de camcièrii^ on 
ÉUi k Passage df^a Ameâ ou Th Musique aërkime. Quelques^ notera 
«uperstitioDs venant ne grefier sur cellesdhf oanduklrcâl fncilomnnL 
au cycle légembire lui nm Ir tronnuifraon&nctuolLaEnent. 

Laisnrl do îa Sajîe el d^nutrua ôrudvtü avec lui Ont pensé quti ces 
ftpovMtîra avsirntii dn flJro kLppc»ri^-es do Tlnde par J os Qiiulok* noi 

•> ttkliiud» cité par X, TluHoi ihuea L L 

FL Jcfèpbr. fff>f<îw jfif In GHtrrêdei Jtiif.t ^nlrt /rf TTiiinidnj, 
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pires, Les Aryas qpnnalssaienl los bniiia da t'mïr ot Ta? àllribuslejü 
*ia Ames dfffr dé^^ifilA ; «sUb eroyauwf esçJsiRÜ shf* Iti Gaulois #l on 
Ja noeontrv en frenen r}|} ninjouni. Iji treue eo esl manllbil's. Il n'j 
a rien il’ÙDpassîhlo I oe <iii7[ en soit ainBli tiien qiia t'argumen! soit 
de Tilour bien mMîocft!' ;oiu*> à tfo eomnia,oi en ns prooâdmUqiinpsf 
analogies djins la reoberibe des ongiaes, on irrhiMnil A Imuver qne 
les jwuplutes de Cioagn. fUr exemple ont empruAti bux Ramains 
et aux peuples iiido-eiiinpéen^deAD9agE)si]nnl ridenLitèssi mmufeata 

cbcï les deux natinns. 

L'sbbâ Bnum * voit dans les tmrlilbiiA relativt*» atix arriiiatnatea 
un resie de 1» wylbologie du tiard, El]Uus luiu rt assimile la Chassu 
Aoeuirno A rorege el A ta lempAEe dont ce na. seraiI ifu'un symbole. 
Nous allions oublier qu'il donne dgiilemosi une troisième hy- 
puLli&M} clans laquelle la CUioiaemr nuciurtir serait l^din muni des 
armes d’Orion et poursulvanL le «otoil, le saoidier it la saie d’op ! 

Ces iTois typnltibsas ne lOnt pus plu^ nooiiptablet les unes que les 
outres. Nous avons déjA dit <lixtu noire ôtude sur les ri itt 

Dra^mii ect quo nous pahetoné ilw syslèmet mythiques qui s'ou- 
draicnl rfijitire légende* ei trroyaaoe», (rndltmti* et idOes roytholn- 
gïqure et niUgînuMs, à des qnesitons de jour ei do nuit, d'aureen al 
dp sgleil. de June, du vaols et du lemjiflUjs. Celle théorie nous Atto>* 
ble un loüiTR aveû lequel on interpHte toul. mais on n'eipJtqua 
rien. 

Quant àTiilée de fhlre remonldT û In seuîp mythologie gjrmajûquq 
ou soandinove les crayanena qui fious oecupcml. oUe u'eai [«tim K 
disouiDf. ore tredliions ao reneontrmtl bien xiMeur* que cite* les 
Allomods ei l« pirtiple* du Nord damiroiw, et thet rten mdoas 
qui n onl JamaEa élè en cfinlaot dlreot avec eux, 

trfts itfo^ces se rnpportiuM aux Acfwsmales mmoiiietd A ta pltts 
hnnteontiquHài maie, nous n'en d.mlOnB pas. Hlew Ttexislnrfili-nt 
pas de itadUitm. qu'ellre se reproduir^rul tnlhiliiblf-iünntdèg quuin 
phitnomèoe lui-uulme viendrall b se préduinj et h frapper t'imagiAa- 
i»ûn humaine,. Les tîtAoriHs myliuques n'cî oi rimi à fa ire id. . Er co 
«ira là QûlTâ conduszûn^ , 

E. TkNîiY Cahnov, 


*> Bnüpi, 


*• /ïrraede rffUi. àet tUL ton. fSAi, 

üps ç||, pr 
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REVUE DES LIVRES’ 


D[e Anfiuipe d«4 kilhoUsclieii ühriitenttuiUttaddBfl Ltlims- tm* 
nitptmi^kirhtUrhf rukmehitnf wm (Xi^Tïllbgeii^ C, 

H. Stock, b-d^ VTtT» p. E^l), 

Lfl ClifiuiiianiîiTnei üllèrA àUn ^ ariginQ pw Jm Judcc-Orfàtic!» qi» 
«daptfcCQut foti princrpe rtdjgfiiux ubÿendîtta à l«tur psTtkii^Anim ïiulbnij et 
Iw Alt^niltoAi ultèriBiiFEi du ^«îiriftlsiÜNDit & Grimât e^niERs 
«b GflËkleul, fâïiiUdut EGm^a^maiit m iniilmbjaiRid di te\A» imnilLmiiA^ pri- 
^iÜfF; rèUünîmie, iiutuiiriquff&iti:il pRu riApfîjUnU q pwefr uut rüRittimit dpl*^ 
UJp *lir li nîljfi^itï tlü mmiû ; Il fbftti» pow iJ^ ûift k lîgrtA 

tir fAUJt, t'^bii^ittii Lit iûrmli qu'ï «Hoiiïûteroiift k ritrçlî- 

Ipitlfc dibii !■ «Hhnriif RircifiHtiLiJ #i iiknA Lt moUlde^ ë( qui câfitnbif«- 

ni«hipRiif uci^ bfinir^ part !a rMumlbB ib l'iiliniiiinR liji-iiiÆme ï — LèU 6 £»!«: 
rèduil^ Ah qytdqiKtf pfiû^MiaiLb^i k IbtcKi fpiw M. IL^ Jt BAlf^ros fT^ 

LftbEiir cdüdtîAqiïfftnÊïil iknt dp A eût ^ITül il iFuec^sjTenitmt l'èii- 
P gTTni À cmcE^rc dû JüiiliVv-Otif^ktikiïHi | fi i^nèic du ^ûiLbifmw 

lu fîurwtllçm ilïj dojfHiP CLiiiliFitiqiWT lu nïûulBnismn t4 rApptritleiQ di !"£« 
xlkà i:»lhijGqmt j puiË, ifuBi uitb g4^nd« pnTtij*» M ebfirabe iSAbr^^'allhir le 
diHJE du dmstiBniBiiïi ^ndrilAl* «urtoiil tf) a|: daittk iniiiictiélffuja^ #t il 
b¥tni.mn r^itibri An cd diniliiiiiiinüi tur Lm Ambos^ sur HaliQimii fil«ur 1« 
Corne* {krioia ir ratiTtnivc t^iDfEuanRD iiiiQditir. hUNÎ Ïnau âbiA Ik hëiN^îii 
4tii>|{4ÿliispifR qoc dibi ki tcndHn^iti qiti #i>fil Jiâea piir ['Ra£!Üatt tmim nHa. 

fk^tumuii <rfï pAifai^r Idin i 1 a ftbDujlé dtr d'L^ùuipb* If t 

cnEftptîif! nu# fi-niKl# hiitcjkr# d# lu mûrain i;lutrüirimi! {GeirkUhié di^ ckrùàU- 
cAni dâiiL k pherniEHrc pb-HLnnLAMüyajdiiüUiàilipaii d# kiiuttüp 
A déjà partie tiiîiilîi qurt Jo l# tuurd# AiOiiïiEqa#^ m i 

it priMuT^m IlirrakMu^dimi riiUigtir dliïdi» k nuindi Jtidi^OiiièticuEi#^ 

qui jwu» ui^u|i<? Ici ilü A \mr k pracèdenL, 

rf. tkiiouitUL a ti# wtusi-» quBJika. WK^tii ümitm iurmmn que t^aùiim hiitû- 

fka. lï Afudilkni TJUillr ût «itliïe; U A flii dipii ié 

ju.nrtinnril î il mi d^sec ilut fkUi |iti^uîlitfi le awf* dt ry^oir#&x kir# 
mwllf k tfi^îUcAtîoîi- Ww* Un iiiit limilioire ftulieuM li fadnt pr^iu^vr i»p 
ilmiti'ipp^nnmlM 00BAili(rfniiûrnà uiaDlfec 

*1 Tuu* «or^yd# à k pour witiiif k tapparteni 4 

^ Jliiitoira d#g ïelkkni^ y rctijel li^uHi ebinpltM^euiiii spet^uii. 
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ïfti quü r^ti at ^oolmyeÜp^eMit 

Tenl^ d« it^f^QiiTcl^r £3Ttfiscoi^^ »I là puur etmiLnner 1^ df.diïçiüi(v«i uU ftl lâ 
rtiiüccliriil^ doiX HiDpkiïXilJt ffervîr truhlrmliiriroiiji riiî^ldré. 

La THiïe ï^iatVt'tv EraiLh^ p^f SL rtl ül» nuniiim il* 

psgta Éia:l» fpsEmtiU H n> a duuç iii!.|i a«Umii4iiit 4 nr. l•p‘il hU^^lip iraiitilt 
rois d«? urElfï^iAliunf fAUf |jiiu«tiE(4ttUlUEl T^lÉjfw i] ni^u» 

ftilibEo i^uf ihtit coEidüj^tit 11 r^iiJi iJutiLlÆiiiuEiLpmiktiL ^ qu'il ttW 
pctÉ jMiniiis, |iflf pipoiple^ d'tfnniLEr «J» i{ii« tt caEludjfînriiiti immîtif 

dm a VikpAtK Jtuui mn idintlmiivitL 4 U 1r$ililbri biï(judqui 2 irT«m «^rl^Jne /p* 
iiiiss|4>iis rmnf|inKi!i paf Irt# ll?l]is îiê $m\ qu'nffë 

DiAnirf^ljiiîûti éifou^èrr aii ‘r^rUolik^ blumitttî# (p^ lïïJ}+ 

fipriraliftR pclcpiîR pü iféUiiL^ fmü wii 
dôme difpkraltnKi C* 4pii cid plu# |îmTiej cesl de In Ükfcw 

mk-inp Un i iTitfUT. La prbEiipulfl criHqiin qw lui ndrtrfHfïip n’eal u* 
iloQRi-r tu term* /hhmmiâ Tàu& pckfiét n«<|j- et prêiïEie Lm EînobIii^ «mudli 
ftïnipl^uiel iiitn ffïicün^ i|u irlinilliiniimo primHU «piî se 9ç|iAm bonne bitui^ 
drÿ Jmf» el drt ^ïtmlilif.riiH'i^ la iteElj-uOtÈon tit XrriEinlirm^t^ 4|ui i« üululhiat {Ktr 
U tuile m ifidps ^js^if{uù&^ Il éôt juiHiiiimiFrit èïidmrl 

de k-ur olifüiiiirt eht Te dêverüpjw-mom »lii ehfislûuiîwB* JIb- 
fimniw que liiur prête rtuîefur. Lea EbîüfiIlM toaUla m eunlmint Un» Iû- 
dêo-ilhfètlens datk» unot£i!)?priou pka luuÿ otiua: qd le 4èbm M 

paKrnraE put» nmireUe et rtneidciitfi tliûmce! Alnrt il mi aon atdiiit-rîtlent 
qu? lottt k dflvebppcinuiit ullèfieur du ddfüuslfui# Juli m Je h 

rnuTOufïi qu'lu lm ofii ,km^é^ dè* rudjçkis ; «irà ruri^îw Ui ir^untiJOf,rpn1 a 

EtJi teuUlo elimtJiuiiiiue pre^qiù: rkflUn^uu 

cbetthD & feirnuvergEiEi le» Edii^tlÜn, tu wm, r^pîicftlkin dr Tio- 

nupuiM?qiii rtiirÎELniâ rEdmiisnii-, nu •nus» Uir^irtlll nui^, id îl ùkltUil i 

ika n^mpiumiuus uiiiwifea^ ïîb^i.nii£3iw Hno^m'ime* lû£câîîim4 

cEinéliep, lctiiuu*(ndfttJiet U ifeiiîïididiiîae, linnï à fvu ph^-* 1 ^ rorUlêi du 

i=lirl»U«ii»iwr pe^ndam lirt prinniirrt dècUe, uVit êvuUmuiiiul toiilniira Ma 

Lii.[.if^l qu» pwï,»iü^ l* f«rtum a.t tivn^.fa M. üimniann nVn «| jja, mob# 
tfC*» rJ#J. süïtwil itiùi» b» pirtltj qur LTilteBl du «lirt*tiifhi#inp ori#iH#ï, 

^ JédH HiirujJt, 

HUtoÎM du CuU* â«» Olirtnîté» d'Aluïundrlu^.Vmipit, /«», 

rTO/j» rt.tiiicfiû Ai,« ibpwi /M»^;foci/uty(rir iu miM^Air.-v (b r#î- 

fmr (HotgeJ ï^fuju, chdts^.lfi .p.inti UFwiihAd## 
LflHPî* il'Aii [Parii. K. ’niMili. t«M. in-8t. — 345 p.; V. IM 4 . 

t>iinni l« ttLTTnl>T?tj*«8 (hüt» prturb,bclùnü <tt ^.rhMiiK t,||« 

MUrvffllI. d^ *I.G<i-ufp^ r.#r#yfl ni etfrtù6».n,uui r«(W df# pimiidéîittSMl**. 
L'Mlfur « chwBÎ un fajct (iBi, AU» flt« nmd. « p,^te néuiiAgln» à id« MtnfK 






«lEtt k tIFtt ÜÏItlJ 


m 

«r qui üLwJfltf AU [^111 bmii Ulff rriiUiref r|f luui <ttui qui 

«tèttrnil li à\ Ki4m|piifCir^ d*uù inmt |p dtnkÜuuifinA 

Uailîluiiiti«4 #1^ âVçv* lijt« uun fülliii* il» n-^tr 4^vtiï»1iôti ^hi|mfnnr« Lâ kU^ 
imi?ri4 -> r%li»3^ m ïtfnl qi» trop rbqhniï^ i. k ehrifli&iÙAïuf) wi 

îtii-miVinr* minntp* n’i( atniï. tut rtft il»^TrllrtpïHînMmt U'iui-i-lkU uiU^üimiHi, faûs 
UmlrcqmptA^f^irilkitnM tpu^ le M^n^^ux dp Ik Jwdclà 

pikntut paniJkTit fesi preink-n dn itiilrif ^ Ü eamrf^ iiir chfé^ 

ïniftinU *\m hihL muiAcm lit r^loifi 4» l^iutiqullÂ Elj£E$lqi$&, dt 
iiHjr imbuE porti^ kfixq^tOTvr lü jUEt qui filial ^xpfPâsmEiaTii ■ la ijrw ua 
I Itctme diu» Il dfjlÎPiïtr^n 4» roüipln : id coituuJtpnt a [yiLra 

auk at unx |»l]ijù&üp]]kti oHvuliftit pEiii^v à liqLh^Cfn eïI» imiI droit, 

lia ^MIC ln}}l nuamtl IUT^i'i^» *ima% k didiil {tar Tabsètiro dn ËUChiu!aKariin^ |irÿ^- 
clfief ïuf tIfM Piijf] 1$ (]iLl CLè rpfitnml pas i1ai:« \n dumBlfih ifuJuiic» études 
les. parttii. ciis fâcliMmilii i!^i'Hnpp 4 iimiit rolkiciü üaiia i^euiplro niniain^ 
parmi ctri rrdi^iuaé iwieiitiilu*, Ii3« culîtfi dü rÊ^plf, itu pïu# #i«lvta£ËuL, fcs 
«dlee \i Jps sv&lr™^ aLüXantlrJjîi, viü, uimj inupartooiup opitiJA* 

Diwii la irnuuifiro piifik dti ^hwi imvai! (1® pj M* l^y» fliMl» 

mtdr rappdî! wi «|u»f.ius^ |iage$ k ntylhii faîulitiiu^rïlkl Kg^pitcni^, 
rniim^ liiuiP rbiklrnTP dWrikJait <!1I Htitw, -^1 k» ro|T|vrockitm^nt^ unît^ kâ 
traditinuf é^-^pîtrttüri elkt vytlie^ gM* iront IflpttqüJi -ki I uur- 

IntrrttiUft raîlafetiïkr^ b uatE^aaco ik b rollgioü ilnandriiii-f ilti üi^ $éeo- 
üimrr Ttdl^îiuii qui ÿltnpofa ti<rmlUii onü à b palitiquB à 1« phikt^o- 

ptikf it^ k jpür ou Ateiundrio fut f^rliw* Jl luit prio^rèi 4«i-dîviGtti^ 
akxandrîiiavKuËifytitB iiij}kw,«i Oiree. f$Bii»riU]is tnrtddiouide, 1 
ftii Hiles il» pTium alwrfl ravombimndni iir^wllleB ttor la fouk* et où cJJro 
ai?qui™t ilruil fîf^ rili^ mal^^i^ï rêjt&N'jE d(f pt^QnpLÎon. Lpï dncu^ 

mtoiU qui pEmv^lit Hitfvir i-ëta[li«r fc»f tlf itâ tulijridEk nlfraitj^tlrici» ptu- 

dkiii dc>tia prtimipn siècles du uülra Ibrîtiiml nu frnrJmîiii!iiijmi pcppqu# 
c^fiiiu I iea |K^uï^ aaliriqu^ «L tt]i's^Ëai|iirÿ, luius linmiüEkt di'!t ikuilb plittiftutf 
iijr kf pnllqui:^ ûû cujin pL mr b diWoÛuu iiufufiE «urkul alla kiiiTtin: 
Lurimi H'm iiant^ur»^ umlÿ tt? ilîilltltak pu b|>^|iJLbHüV ik m iIipcu iHtuii- 

çuri ; ldtiijin|up iijiL->fpr^ kur lijctcMn*, Afialiilr ucillr SEtapia^ A|hitft« 

Hfie Jjîè, Tuup truf# uimn liruinu^Rnt iri:pEMft ^Ufictia d^laib ^urk dûrtrîncr, 
k cslîn Ht k akxHudrma^ qurir. a f-rrm^ dans uiiianî ife 

nhnpitTri (i^[iécïaiiï. Iî iiiijfi.im ^idiiiaiiilfîiiiïrri^ ro^lunt naturoJiiln^ inaia tendant 

itil pQïtlbébitaii La dnclTTna usl touïmi rcunpl^xi^ : anr 

iEh pEtinl f^piiindniit tnpt £€% ndr«ptf>a V3ui d'wexoHîi i^'BtrofUpràtup^ qiml qifH 
fQîUtsi rootmp cmf ProvjitEnciH ilk>Etf*la konià iiifinEcr di.rJg?^]i^or^Lum. 

La rtiuraliT «t b ridlF^nn font um ûEiaDc» plu a tXmic qui ilaiia In puffantroiB 
nnkTinur ; b pn^ctipatiort di|a rh future dP¥knl prfilmniuiizLLe ■ rijî^^rfuncu 
d« hk r^nrrcMilbEi e afliriii?^ D'a^ilra parl^ la rrügloa Bkxtmildno traJaf troc 
tUt loulot Teâ su|iiï$litîynA du rôuLi juqntLs; bi'ijfiit la ditîiuilîuii, la 
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na^«» ruiroli^,i‘eiiit«titiincH«; «Uü 4 vA<pc lt< n>«rr(«. tiftCiit dètujwritiliiiiK 
rofliBw tur lUAiiHuii pdinj* «le <h>etcinpal ^ iltfmjtfHiQ* «lia dui *'iw 

ftnx tmnpAfuofiotj ïr^ «Jifen ^m^uep]» qui Tjiecwdl- 
L* niK« èliJl brilfoDii; qikatUiurn» cCïiiplfqi»â dq cirrvniuiiiSflii^Tnb^ii^Ujaf 

prtTf^ 4 fnppfT I Liifnyp éèmi miniillouieDMiit litflf* 

ficfs quotidiPDiL. «t lit cMÎtp pKv*. Un iiû^briruit ptfSoEiui^i ^EajL ilU^hè 

&tix UmpSELB [Ueiiiutdii^ : îfô» tPïiWA^ tHuiLUq^dirt cùrii»^ tl4 

|iA«lo{> 1 i 4 ir««,.i«|Ttmpait!nL tLUl&itr dû Anflüti^fia. L'AiitfUf qiïuji iliiuiLr, \ùûi 
Atimaiai dei Ei?ûi: 4 tiiis Ia iacanloEîa* un couiftlul ni fioimé U« WÜn 

of^gukî^hTm. 

La prB(fni*« f&rtiq in Urrtcluq.pAr wtwidèTttJiyfrl tûr l» t^nLf 4» pr<i- 
paftuuit*, üm moy^nji ^'«ïislAnctf cl l*. lup^rkuii/î r«kliK 4ti euU# lü^iAUilriii. 
oi pjv l'afE^amlloiif qui ^ot|t [Ar&li hti JuAlHi U nol^Wii déiiAiiiUtie un 
dul .TTEm tfif abru t i jnlHn’i** Tap^ajiLuMt é» nvH^J^Eil<ideiærï Lu 

moiuist furlia, isotwturév à l'éüit)* U» ttiniLLiin>“iiL±« rrufmiifr ^r^dpüiMt mi- 
ntilitfut* ét flMuni à ^mn H. 4i^ Li-ajpJfii Alrxqqilrinâ 4 Aum qa^ 

QW psUYtubtlta rüüBALinfr^ AÎLii&i ui\ tAiif^gutî mèUio- 

diqutt deï iRi>iumMffiA |lfen':«v 

U UmTBÎl dq Lilby# ■ éià ^uL xvet U/niiî«irop dn sijïtï ; pimï ufLut qim 
noues Avntï* pu ti^ dHitrOirrri «ci nmÉwignqmcnlf quob pajqîï^aI auti ; 
qn'ü i qnnsaitnëd kax mjnrnnifmtx du «œIU (Li;0T4indriia mt imdiuulk^nHotfi^l ïhp 
E lTwd^rA. tl 4 bi iüQ flai pa îa mi son pfiuu pidD du tucç^ da ck^ttir rrligion dam 
îc moDcîq ^cr>^iiiaiii : DUEi-Huttrioonl sik {ntê ûllfi rriatuviL 

lei tmAiptnaUoTii par von mpli^rmua üyfliboliamis^ inaii vuriiKti «Ija Iiinr purfaîL 

dt TÎsfcttQk^ r^urmilrbYS ; qi]q nnnt. n^nmiurileotioü tiiPWiiiüt 

nnifù bp mniïda (aiTBfiirfit m îe iiiO]:Ldf i^TÎi^itQ; «kk oiïrhh A flnjAitUb an tivu lî^ 
vïdU unn ^ù^HmsrtiotltûYàc It dkïuiUrk OiipotihnLli uiia doiOAxllè^uar raE»rq 
iL'iiitm cAiOtÊ t rutlniclkUl} unqrcèé iué lu «odil*^ ^üorùiuâinfl pu IikuL ëa qui 
^vüviqiit deas.iÎAÜIei eipilifliliniifl f>rïËEtlJàLsi« Ja IkctILLÂ a^ëc lw.ipirilEi» ftdi- 

gittn alËïaaiiiüjq ippnHn ui pynarâtiBELu?^ \é pïABàî^ d^ iuu tflfAËlCfti uulv«f» 
ndîAiq par c^pwilou au puikuloriJifiM* tAlJuEui iks dirs^ci krntfq du pAgAr 
ut£Ma duïMqüàr k palw^itra ùs propagusik «Tuii qXer)^ riguliifivnirriU 
KÜiiiêt aUu.* Sur dirm piiiU^ pur ntmpk tur du cufbr dr fanp»^ 

»r 1» rskouA qui hi\i «nbordariUËr imH^i Smpl« 4 {yj 4 ^ni|Ufl 

üunimB dirÎTfÜA oupr^ifli?, I ^ajrntmîÆ 4 i^tra rompis ;; troui runyout 

rl^àiLkaiirt qual'iidtfiir lui-tnline mn^ 4 duinibr ik pliu grnndi di£>TEkpfiamfiiLa 
ï carUiuJEA pmîmda wb Um* 

^tuflipin «mi d^îüffmiiüla noiu |>aTiiij:!HnL û cauliDn# 

Il rapow^ \m Avcmudioua d^îinmqnliL^ contra «ertaka pràifet liEiiqu» 

(p. w)î uuui KfinuB pîut^ dlipoté» à odmoilrt qu'dluii îv& furbiii p«a luain 
dânui^ea dfl fundaïqAUi, utûjiqutlb adk ukiftndrÎB te purirki daia la luila dea 
kmptf^ 4 maatirq! o^pirrntloai rrni ki RaïiiLait us dènSüppârfinL dim Lea 
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lut El* ci nr^^èiiîiH, U. la^ar* vmt iIiqi b «èlttiU 9f- 
Etîftfi «mp«iwrv, UJj qui!' Cû-rnmQtlt *i CirtmiHA, un J tïrtnm iLt 
{p. d?)j; ti£ni4 ? txiyiarai d'uD princs lalM Lu d^atîm 

iTun «MDfrçTtifiïr fiqivnlHjQ^* Nom poi^uiïi pûï:^ non pim •fràfnrtrn paiîA Tt^ 
Hnrtt 4 ROïï *pfir<^i4Üori du lü-crdue* ilriinidrinf U wüuiniJl Tinipw 
mus quil 9P JirfuK I ouaiidih^ cuechuw uû voilÆliliii^ !i3}^ 

Ululit QOi pux J<i Mc«nlo'tie dixii Ifs ftdtcï Ët dR ^rtpis 
dut lutKHiuint U AU}>(!hûnii> 4a mb inLIunnica iü Utii qu'jj forma uti TtïiuiblR 

}imt lilbSüJïâ li 4m cLiiEaiïet pouif tfu veîUf à la pHudtpile ubscrrmtlaii qt» 
1 é firrâ dû M. LaJ&v^. L'auLiui' uuub E«mbli Lrop dii|k)Bfc à faim f^nnDu- 
tjir 4 ri^jHiqUfi il'Sa P tùIl ^TrilfiK*^ à l'ûfigîDH mi^a dû rilirtBtHJrUliEmfff tout ça qUiÊ 
aiTH» gttrtnfliiffiiiM Jh mshm itliîUiidnju iIüjia L'ifm|uiip rrinuiiia. Apf^ l^rdrlu 
mtËUtl^^imiu]!, un furdo lliupKËâbq qui» p«tukîit ]«! «£pL cmïKS «ni da fj» 
Aid»iË3!ïi;>« M rdiÿ«n iknaadrina «'a ifiiw rubi 4fl «tum^uivutA * lïu mittUA iia 
T^U-oii ouUi^ fuiii, fimr p»qî-^lîa â pro|Ki* tk- rardilUvUiin f iaiiplca 
bûiupi^i diËB îfitliaUlLisii qui ler^lj 4 lOtAbjtf lu ilét^Li]pp£iu4!iil.darctiq 

fuli^n. Ùr„ tî vnt leurrmlïi i|tj» n’utirt jna Un ptiuhiur emp 4 

ujvu fanii% 4 mtw Uud/tina, i îm nu ho iladaüiâi t il «il itdUiliiKnii ptubo hili! ipU 
iotnr?diai, vioa-toulimifml lUm Iei ilfïS tirmpa, Diaif dUDâm «uiiTOt le» 
ruii^uniu4 J| ** r^ii4)4ïL l’ouraVti DOimmcrr?^ U tiifUt iteouuaîi^i^r «hEDLHBn 
lu fona iîi>t ofi onocm^ ptiu Û%à U r^poquo du FlutArquVi cumlMim le 

culte iVtsiû fliî ddTitannuruprirh^ufiîf a T^poquo ceftamni 

f»T iroïrapkt wilÎT' piu VniEsonu 41iit, awpii&Tflnl d'irE»ponBn4.^ a im* ôpuqoa 
pcRd^naiiro, corcbjoa il t r dudltrj'^rÿniieoe il'opiuiQiiB eqinÿ deiit uiüuiiri uoa 
rmpprüch^ ooTnmo ArrElide ei A|iulee, tiir la pr^aiïDeuiDâ do Si-rtpii vu iriÀii^ 
tcmhioa -m dinux dû leur cani«rLt<îv uulunsto paiir rovAilr oilo 

rurmo lîn plüE on pîm BpînLLioliii. ?4ouo tan âaulmiu pqi un Huii liwianL quu 
rauiLaLr n'ira &ait cunirbînüii ctuumo nous^ A miimia reptito il tfabil ofüü 
oourkLimi. piroifliapln p. IhOdA LLüü qun Jo pâ^bsi^nau 4^f*fatiFinu ebwlm 
ia tdu pc^adcLul. Ëiaq i^dee, il oOt étt inli^rvaauiit dû uuut iuvm wüm 4 fûWt 
rochoTEiLfif fia lûl-oo quodu jorn^ pLit^qi^ I» daeïiniicalu fi^i uoui pmntiluqipu 
iln iji êiii vfu do prà, U iiuui aiifflbio ipiu ÿ. Ul*ïii fampd^lmil hfiîirou«nnonL 
un Ljuviil quL| tel qu âl #4i(, lut fait j^nud ho^nuiirii en cumUant iot quel* 
i}4iiia kcuu^ qua nuui M attiïiA iTtJii|uèn. 

« IfUJI f!É¥tU.l- 

Nomllêû Etuilua d^Hdawira EsUgleuia iar Emeat Rèuim da 

l Aiailàmin 1™^*^** ^ de rA^ademie dm intoripLioua «i beüofrIeUwi, — 
Pàrii, Cilmaita iMf, EihkiL daXXU 533 p. 

M* K. Rfiïûii Tient de pobtiar un tuiurao okJ H a ri&utïl pliasiem #Mot tm- 
poKOu 4 dif^Jini#! daue «t 4 oucIiiliiL pbmûtin qtiatiûiu rvÜ^iaujc. 
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Mvt£ M L'nh^otHE [iu ■u.iciom 

C*(r^ d<vite' ccnji lîDi^ iul Ir lu [fn'tnlr'f kivfn jfui jlUra. ^nr jiA ^ki^tisii tit tt 
îd^r» ruttRulmn du pul>lir^, Uo ^^nuE f<>rtJrUu c^trv ih erttf Htiv qii^ 

dVti dirtryiiîf Eii prÂfbn uû r*LdEur, dp ni fiJiunc fj 4 Üni-, rtprtmp 

K.-! liléef i^tir lii aJtuuÜua raüjçùmsp wut<mtpi4n^* i^wt kuit 

^ bflipiir*, 4 mÀu* d'utuir lu fiAtimp ajïmmLüÜda tnip 

i>u trojilLT^, h a^wmp. ut» xnn^i de «àwU «ür^kire p.Mit çria 

mtn tiHjp nlfiquHtef dé »ll iin^ tûtii.fUfr. 4irsiîi >ftiii. 

f|u1îr«i mi qil^vis ka ul rnhitm tm k emlluïlî^igimï, 

M. fjiqjiiuri rrspcciüfiüt, rfcd biinni» ï^m niiisî ih™, 

eopoqtwiiprift IL Wri da Ifei t*ïuj<jiïr& iiritaEiivnimtt 

ntftift iimjt Ll à ]i<rii prté.* de mOmif uhh iuh«r£fiir^> A 

Iji luttgtu! fl fHvumiicnuirdrp il^faJTgÇür pur >an Kvitènif^ Ia$ a.yui|Hill]ÉË^ nulft- 
ipifTY v4 fi«rr«rtmïP ; imii camure b li'r^iTreTifr Ai mable 4» La ferme If y a de t fèi 
^iidef in^rirâfilif de phlieAaphmi mi reeUml tOd|üiirs aupm dn luL. 

iWi l'idéa H^i'OEifeni pt!uî4Lin toqum^, maii iju*otl «rt pi^fltera lout 

de mt^me. 

prfüiuef I Lu rcfj^iüti^uluîcciip k pjfplî^.upr' 

pounpoi L'Aeûî a eu de tout temps Ie lnaiin|Hire dcf eri^iaJïA rpligkuA^s ÿ| 
comukenk UOA occideitkAles enL Lmiispe^V hi j^wiiiea iuC4i>JiEï l'Orufit 
Leur 1 iûl entendra uir Je da^Jtir de ilelim. 

Le AAfïfïmr^ émt eu iS574 I'^^camIuïi dij pîvraiitr de HAioy Mtr 

YBùhk^ df» Üttiÿhn^ d£ ta ^n<^e mmquc,^ül üiw klle i-ludu etir k fwiîjv 

Uièicitie Ureie «l u'u Huii penlu üt^ Mt tAJeiir. 

Le IroliKw, J/j^Mtk^w- britrerîTreEtt \m leenuir f[Uft ii 

i^îtiucp dfjs rdïgi<ïi4ji Piopturü-P .t kpbdLdd^-îi- {tktnpvirV, ittirt<iLit fpjand il eV^ii 
kle ndfciivsT L* jffw'-ifiïf ii rlniiigïtT k rndre muiirre lie ïn;AM:r qm imL pît* 
4 IVlAbofAtrim dPi Tnjtlkalei^nc AT^eUni^f. Lut Mteii mc;heTi:lief ^k- xM, 
ËepaL Hurlu layUje de et ceLui d'^HiilEim un! ifrr\i de bfiAe i erik' jami- 

fleui^ expealtirm, 

VkfimieciL enidù) mut U lilra de fit de ^'Voifr^h^ ituesujt xur ii 

hfjMÜdhümf deux eititks nnî »mic i noire nw lei jdui im|HKliiiiLi» ut Le» pim 
remnrqueblei du iHm-reaii toloine,^ liumaii oumble tthijil^ iLu jimjii'Â 
un reKAiA [maU nua jAeime svEiiible duhft lu a^a ûs ^ IrureiUE Jiir riiiiluif* 

d» reiiftckue^ SoA pus qu'il m vaaia #eveif re^u ehi p^fAkoulH Ipi 
(^Uf^ïtLuiiA cjul iuloLrfjJa c* pfrêtiwwènt* \r pliu unjjikrtïfit 

de rexkrètne iiKfiïü^ Mais ea -üMlenk en Itf llMni ua^ ntr? ^\îv iK t 
uioat aÜiiihaMe de ce muareuient dv La peiisi'-fi imlmie qui élaiL ^kidlrm 4 i^ttLeu- 
Ore^ufiiii* RI prmü^Pkw ^WflAüe/L WMtfe queJ'ttntfur 

•e pfeucaçAi plui rï»mplekeEiieiik juip ce flÛL que ctrlLc PAUmÉiffu ne aVrL gpeiioa 
Hu*4 la eondiijun irtm» îneciTi^iirnttt, mak tkhe^m iLe f:ii i|up f«l h 

duv^lritic bumklïilite origineltii* JaHÛé ïnm que cW là un Rejire de deviatiou 
duM aueum- det rel^cmê 1 prèlauiï<mi unisewUe* ne p*üt « dire iiempts : 
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mai» Tïi riiltniktiiip, ttj tç chriulttulfm? liront prêsaiiiA dap Imt rcrum^ trK.Véft 
ift bioudr on raorenrcüiÿîLt iiiFsl ctmipEat rfi» fui pnaripc» nef«i±rt, fluinra 

nn/rifïtHi èclüiirhfi. Oit> o^uiïdp «uumiiii aijlfç Ipnirjfjiït^ *fij 

bo4^tdhi<ilif pHmfÜt «t lif* piLnulii plus üü ttnulus^ Uas LHM^pHi]i'4liËa^ 

ttîtènourf f £l uûTri hü'jI qs piw iri J^uii d:^t«U^ *J*üii Le iltsk 

do riiir pftF rlj^ 1 a tooti k U tJiAhgemËtiL 

éimt tudcit» tu ACftUnKrjil «4# fuïUf «il jiln'nii-flifflil ilifîtr-ik. nm 

plu* itin i fiS^ i^iiÆ à 1h lui 4^ Iti tin üfiif* c^mmn qrtrtl Vtxk^ 

iflu-eç uitiutlr^ intilt ipfc'cTo pMJl luiiiÿ^fnii y (wrfTfih- aujc <bqm»ltÜPnt 

nêtelèe* |i 4 f If lYiHi ijî^p'l U\l 1* fti^ihUo ftfffmtîpt ifn prirïïTÎBf’bufuîi- 

dhi$4o«. ^ift .fAit-îT, pti ptiiiaitî p&r»iJlu hAtCpiiui? {is* uiRtf^is 

bciudtj]ti*f«f, lîï'ïlf* plut fini et ilu ■miî jimrs vrcotUi, jütoboI iaftdtjl 

dfifM teiir riitïrfoFi In^ndLlhîi^o h* mr^MU» «^rv quelle mrt a leur liï^pi'iiïÜDïï 
|»nr rîînftfi i jèorrût lîftüE ima btalitrirlv fïrifiTtiP â'imn foçcm \n plus Bpinrtoi 
tntî» rnttjrnim în-t iMffirifNÏ — irtiiTrii mtî, D-ftice rvcc 

pluilr frt âoniîrErratiuri iljjimt^o jmr 5L h itufl e^udujînii qu^iiouji p^Aikuiit 

dfTnirtlier EUPLiiF'Oii>ine*« Hm rûi ooniroinïli aue'ipîuion Ir^ nèpajiflue, 

tvh\xrç à r/kiiUinî .tu dtue llwle, i:>jlîu cMcluâioiq e'iift «prou* 

ts«uiir:uiip enjyrfïni l'tiiligontame du brtjtiosnîstüo et dû bouildliitinr^ Lu twud- 
dhiime min eeulmnsï^ repusu BurdL»!3i issï«ei l^uU^-fdt lirjlLiiuuilj|iui*t d*\ 
î| □ Ht fto rûDLl i|iruiiiiS iirolülloii eiïfpliiMT il*? li^ctrliLi^ef ipui^MJciit üîw» fcp«j-H 
duPojTAUl lui. îl en wniîl uft muiuw de FitoèülErmff vpà-î-rfr du JiuIttfiEuiSp 
A pfeniït-fç tu» reafiùiiisîfiu « Tolr ^U' ^tr* ctuijpli^tsitt-ni 

Mtk qu'mon y n^rM de plui mih-Jint M inup^r-* HiiildjilM^ du pha- 

M rcTD trrjre & dis* pImrLiieu» qui eotti *1 rapirnicli^dv iVÿ^jnuii 
qu'^n ne sait plu* {thà bien oonitih»i]i |«ui Fu diitljn^iittr^ 

€*hI vv qui mM e^pllqUË! niioii juiuiqtidl, lurïquu wU# p^^lntinri p«4icu> 
lifr* du bdx|iaü443 Î4i4ïie eut aelmir ti Iny^Uttnt uu nsnlniJii d? jdue en piiit 

<k4i» |p ruhii ftiiiiiniiu ibuil ede «Uit #rrrtî# et dmiî n'^itaîl joui été oIim- 
liiiuenl ft^ptrèri riiiile ptt n^lmuT^ linilmiiuiMu «.ut cmtunoduu triotEiiie+ ttm* 
n^Tiduiûvn \ di^ par pxempîii^ ilojiâ Ir rdidulStiimü des il^voEibiii 

parlicuiifrr^i. & Imit tr^a dnleruuikc^, irea iird^iiiinciil prollquiet |ieuLliuil i]pa 
fîôdetf» bU prÛTit itii^mp pudoie d'êtuilbr jf^ Inquiutudi^ gunllritL* de iVr- 
tli^doxîe, «î qiai rEuPBN-nlpnr •'«tûiïidï», par Mre imLllfe*, r«MU- 

firrtj«rt pnr \m foriiie« plu* jpjaulblfs ri plu b rci iitl3irAriiLij« i|« la pJvlr dotbo- 
liqj^e. Lsfl iltHE* latu&Aeiri^âi!: uu. Itouffilbitmi'Li: par JtL Bttuuti ftutl tdtûtfSr- 

Mrnuuil iroropfflTidrp lUi euun lL« elriHtea auquel riuLi^iiittioa d*s prrmtm 
Dtplorotrurî du bvuiMhliJiie trait «kibftilûà luiil un runttu, 

Apii-i un Nrtkle Bur lea Irnditr.iùmM de k Bîbk fifup IWok tur lr* Ttfa^ah 
ou uiyik^jCT drafuutïqiiés i!o cbiiBuir pi-T™i, d düT^I dû ittunlnne p*r 
nin|Hkr1tkirii ipfiL ircûMe u i'él^^niiuit niiuïiuiitttd« d* lu «Irgînti. 

HJéü d« plu* aàmnt ul ib plut wlgittiU que k rrodH^toin de iqults 1*« 
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5S6 RETlfe rvE L^niSTOUlE üEÏ üEU&tOÜVt 

l'Aoeiirn ^TealikiiKiiit, it# Jittttf ifî dt n viMKtit da 

cifI pour miitre i li lAifr d? îto^ctpi, tlli ^rAfi, lfïiJlrftL^!ï>Aili 

dAcipitA pAT dAI AfD^, 

cl reqmnfUhbKp ^tii lur JcHmhktii dn Klorv, «1 

\t UlindtlucuJË ïaoUvftiucnL d lkOnUHLé mmruiâilfpift à rË^^tiâfk lilittn 4|ul k^ll: le 
u!i* Aiàe^ «1 auMî iiiuo iliüjuLrÜjéilMpJiia: âtudLépt 9 tin piuv imtrudim rhi 
nùut^ Qu »Ait Û* il. flnn*» f<Mtr nüm 

la jamiT* 4c üvjitiidftitic P fui le ijrpe Mriuiiré. Aue^I 
ntiniumiff-rj<kiu ira plaisif fitU^rr^oL inielc nnl! puMi au nijiii dw U 
bkigfipbM du MiUt d^Apr^ KsH Hflie rwi Amti^ tfiSA), 

Vehîifurw qur^lîiiM 4 h iügm%U» y «tfl atcc dfi^ fnmdi^ pAïuHrtttrtti, 

in«Li «as iléptsîii du frèr^ Elle, U vcia^maur tm utïip* lîn fnuicl f pùEriarrhn 
da tftjfurfknLa^ « 

CkriiPu^ dft Slnidrnpibÿ ptrasB @i.tiiliipHi ilu lui* est l^ilirdup rtft 

rwtidrt ?ïJtaïiE« Vnr Utt^lh mwimviUy Stomninln mi tift vPItgif d#i 

cnriroua da Çolfijpe. (IhriE^iDD fui aiiel^i iiitc mpla cPefat de plus 

uüF iinu fixcnlilania nJ!ik qu] «ï déruuflil Ipour Ict uulrvtcii 

milAnl I leur pkm mûum Ite pmns^ ilu puriîatcir©. K«* ^nl un ijîai, fiHiiii 
dira tin uiuauIc iIuu^ lu {i^muiEoe d'Uii jeufte ujonut ïu^uis ûmi iH»ui ivtiuc la. 
MncïpaodJui^. Hiau d'iidmirtlila âbmiciirlA pundc d» ces det^ #lm iuaI^ 
t'uuUiUou ife^ £«[iL'lUii^L& qü'îlA é’pfnuee.Hl L'uo pw TcuiU?, Jd J«» »llg:rkiiiu« 
purui^Éenl bian rnrmr ^iè raUjirM du reïulîquja cliu-iu^mc qui per^xP 

ICRLEOI ai liH pjadi irün rlU i* pÿUlLuii Itiiyp^ dc 

Lt^ ALftLâlLÊua Tèm di*ÿ imix «nié* ««IhwI m pMmn 

cttrPscE^, du? Ttdt Cil kqiUL» i liifféc ei ilri cntptudt alf oouralcn 

rrki^autf, il. Hciidi^ dotil U pluw dnii mwéf ^ IaUU* dâtii laur 
* Irouv* uioyau de nouï inünewr ffi nutt^ mmulihl lo dütj f|iiqnu dui 
Ukuimal» d dea miiPiuLto de k pf^hiilrc hmim dunt ^ttn ftsii ^ur La €^n* 
çr^aiîjmx d* ÂtmUù tfuul h» nfaDc« pr^Lud^irirnt au lîTund «mnflkl dav 

Jïuaènrilr» e>l diti leeiulaAt 

Lbfl m&gîitfAÏ» ètudà Buf la i^rê$ 4f finidee. irali mtm fuf l'fîii/i»i>r d# 
du ^Biute-IkRirH^ m ipeecii lyiupiilhique irt ptaîn de TitiÉi tiiimif- 
ques rar i'jri r^rguru^r ü propcm du Jim «ur LW rdî^auuc flii lEâlja irAllm- 
nufiu Coquarei (Hii cjillu lîiift ciHif^rfnDA iur Tiulci LàfUya ns L&Tr^ 

Urmiueut ie votujua. On toP parevUu HDuljmc <jiifl I* nouraiEi itKUttil sa mim* 
que ni â»7ïfuilè ui d1iit6rOI cl qu'il rotila dlin bQiil AruulJti anrdifl qtuniLjuti» 
d'li]|l4)ErB où Vim |cujciura | caoiluJUir b atviiil aA ab&rmuul 

«crividiK 

A. Râvuia. 

At^alùA du Uutté« Ûtümat* Itmt Vil. (Iktit, I8frl, in4*ï. 

Cfd£a à l’ûbügwjiÉih du dinïeliUf du Ma*a Ouimirt. M. d# ilîllûuè. twui 


• jfc. 
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•VQiu tout lei jftittx lu UMUin £ftul |0 du «sptifrtiï| du* djrjrâlsi i<u 

qtil pamiln rlini l'^iiîi«ur Ld^ui i (i#ti es (riftaiq lwn|M 

que It nucbAfo *lr trlla ftfrrue. Le |}»ufw fvEiæw od fa pai eu 

kUs-U k <! 5 «> qtii i’oel ptÿefale. Jîtn teeCeitr* n'mt qiîDToineitKrt «iièifient «it 
pmuiol «uiiMitsMee ifa !■ eetirl* uitJjM nînnte. 

Nqq* j rMTArituiTiii Itiul dfabofil nns tradunïioji IrnnQuiH du firaAtnaLanrHi 
fv îd. Btiiin'inih, fuîne d'une tnuuir,nptivn lojcle totiMni. Nnl s'éiûl 
IBteiit fjuaUlfa qpo U. Bnur^q pour entreprenitra tint {wvitle tntdudidrt. 
Peideti) UH ÿ^wrde ptiu» d« onze Année» auï ludea, 40 0 ttftil HttAohë «lu 
CpUi^ Wyil ifa fioiutw;, il ■ pu ifd fCHitItAriter une !■ liBguge el Jm liilit- 
ludE« d:*< ipril dei BrnhmAiitii et cniiw ari rnlaliûM luivks une eeui (Ifantfc 
eux 'iHi Ji'oiit pxi (;ie iHodiltê» pnr Ia cîrîllAoUnu «niHiprniine- U e ni faurtiîli* 
BARrtA f il • AHlendu les eiplîcAliom qu'lie etii ilmuieiil î il ta pr^tentealnâ «fane 
iffaxeeljoitiied coDiliiîant fiout houi iet fiijnfra en Erou^iAfar Ntuij felwti* 
iiAUeHaco Aïoi: lui <fa loü tes let. preMiiptlaue «aeiituAiit les rifae 
■blutions quoiidiegaak^ In sartlfia df** dfaut *i dt* dHiiMna, fa eullv ileu 
ni4«BB. JfadoiAlion du enfalil, nnmUlwrt ùu eordua tfcfrt, elc, Niui* AtiialAoi 
au culte eâl«{ic« pniir iiiijli; li nulia* piu- le ttruliiuaae, de fAmilfa, diwt 
Te iBflipe esl presijuK enlîêfiiuuiul aUiuH*-^ Jmr fa* iMfltbretmn et ffitimlfaugua 
pmliquiM lia» e^réiunnit» qmHiditttitHiA,. Les itrndua iiee nàteiuiles 

tâcr^e, fafa que fa pei cniileitAiit tVeii pceif le* eblnllniii, iJi cuu'iuet Ia taU" 
i>nlte< fa Arttioe dût ■Sii'liiiLM Aturjijiijln mnt ccisiaeriif fa» ûa nunabnui 
prlmilpatu. du nitps, fa eulilê iJm. tli lUnux du enurUiuirH dafurndiqun) Ttilo 
fAliwi â Biuhni lAme tuitmïwUe} tnnl purlleulitireioiint dignoi d’atieitiion. 
Niffan .1 guRti fa «m-Ibum ccrtimrofa Birpnliw Blll.dtni lAtpwIfafa hfiluutiw 
effre une tumfa detfa AcIibninD dut tiriitii^x ptusonnee dlvisM dit|Hi»es un 
det plucn fixe* ditn cnrefa UiiB^niifcî i| ibiporfB ItaHUcuuji que fa buufa de 
tix toit ifapn«er< psf farre cAndenumt û l'fludroit ou «s iroutriinJi fa dicinltjlà 
A Jwfnelfa ruBruudi eit ifatîînfat. si ifaa irenill Is eorefa et que ]‘ou y muquli 
■on uiupfaoiruiimt* 

M. Bourqtim HéU uldijté de InuMcnrela Jjtxfa anterit tacimelfana faiinti 
csuBB du l'oxirdiaa ditneullê que l'un éproure «fait* ieiprboiv du «inuftii «n 
KratiM» U eernit lùen üifaimlifa que ruxUiUflun deg euula MtiientM dane nùtre 
nRyean«<iiirAKe!ll quulqua Inipritusiu- ■ ^ |W«unTdJ!»c*ttiifarf*s|fariaiiip<w 
Ia pdjlfaAliou «ïft toile*ufalliuifa ifa Irstit^plfutt Adoptic per M, 
^unquis piQVuquurt paul-^ missI q^hlque* mliquea. U noue dit que dam 
forlbogiAplicllesuliilfa jurwmiwlimtiM llAljmitinponT let nirilfai M fat «ouion- 
oms, Rtqu'jlH Tundu Ulriplé siblliuito «enccrïto laritperift iiH^Ait^ctpu kA 
(•tfattiAudK XMMweenUtnufa hwttû* n« pnomilinii-ifa pw uua bwtua Jok ee 
nudUc ilWofitiuwrtmtrii un luul el njfiiui •jitcnu; du traiwaripllun ? Osm 
des publlcAlùiiit du siufn <im Armnk* Il ssl iinpuuibfa (fa faiise* eluqg, au* 
leur irutiicrit* k* minuit ik fmgaDt * 


Ô88 Kcn't Df l’hutdihi R£i infucmifs 

Lfctnufurilan dn M^tkiurquïa ■# tanutqa pur üMn t>}>En dM 

DOmt conmninji^ 

^^fmrmaifarma vifiqt h Ùfinmmimiku, U Irndit^iikift rnaur^iM 4 t 

rouiToi^ 1^ pbi r»nfti4iètiilll(t éur |ee n!isn;|jE?jfitiï nU iirri:^ ^ir 

in KliE(itiiiltc4, ufl Tériïfbl*» lu m i^uniiï être miè* 

k i\lrij3t ttldvuui inné Id intumti qw h ptdüliîfe pnriîp i)if 

{%. InulurtLou. Ok tur^LiUé pEtkli^n niittiijiHHE* pur M. Dixiri^ulti 4aiit k JiïtiniAl 
dtf Iti mkté ûliiüt|ufl df^ EkiutLiAr IL ëL? MJÜüüh qui 

Tl fwtpv^er wi 3 D^ülUpm M, Bvunjuin %*v$l i e^iiainiiitr 

«rmAi.'i liii-in^rap wü ttuducLkin mt püiir ttuïnif|irvlikr 1#^ iRitAki.Ll. 

iftUer ttrcofr k nmpumit RLiiMrti it*A p» mittPA Ar ^8^ 

purwlin ji*j M- prtïïif y Innim prrâtiituA tvü- 

p044T nt]k-r|tritHiiiÜün cl jifitrr iVqdiiijUîfm 4 g ^ 

idû«i ilnminuntf^ p|t Hiwlddiimi ùciu^l 

Duifl U pwrtiltti? pwlu! 4tii DiCïiia caI difes a pfipf«tl It ckupîiiv fG-k* 

AU împ piiTtk^dlêmimul Inlk'rÿAtuit P !^oiii j ii-iHiroui LVipIlcnlUiti 

dri» TrfArt, kd<icripÜurH lie# Auii^vf ph uiA^n obc« tlliJau4« li:A 

Ant»ê^4*i htiuitm L'Anal UAuitilc uu tiiiiqSi^ cwptp jiMirr 

dulr^HuH ru lï mm ctcltBlTrtwriit liiinlT «9 qui i>ni bllmmliVmnirid du ^4 ^ 
ClïAlHtï imiÎA 9%i dmnr i^n î pArtinr^ k dimil-TrrQls l^nlLiiii n d« 3 a 
Tiüurcik Iwîîft A \a pleîfïc H k ddtiii-itniii illttiqiiia domii-moiji cuÛa 

pft diTkAlK^n titurun On uni par 14 «pin k lllLi Bf4 un dàpaciH »k 

lenipi TAriuipl-1 il nppîi*eiU»Jç!l**nipA ipp mtrl 1 a liinn upaTwqnTonD? do;îniA 
de i*«dli[Uiqü#. t'uîir MaLIif laïtmil dn Iknmv Inimlro ïw Inrfnin ont d» 
iiuOk Dilililktii^t Il Hit nrldenL qu^un iVfliViae iii4£} coiup1ii{uc doiï 

Cfkffcinlm lieaiiwQp iferreuri r^Dlnkifr 4 I» piJiî^iir:^ de qui *onX 
■euk cii|iïL1ei delw «oifi^Brou do kAprifeiilr. 

Lç mie de relie prnni^ pAitie itu illiannankflliu eil r^ïnHACîv 4 l'riplîct^ 
lioiii jour par jour, üe qm «el perouj do de vu qui oït pruliibe, et aux i 
crilkcfl qull foui Kcciiiu|dir |iciorrt57»i1r" lioiniuAge eux dieuK Oü nut AQev>irci# 
L"Duvr44(« m lertniPA par une Ire» cLineuiâ «xjiIJk^elioD dca éetîpiee et pur 
de leüisd Ita prf»i^rlpllùni ou iiiteîdicUaiiiq qui d^it^nl ^tre oEriorrècfl 
eu lampe iTèelipie- 

I 

Un J^iiïic ik fk^-lAUH AÎliwtkr au jMuorr Ihitmet dqiyre le mm* «rtiiûî 

iIn lanntTe derniètt, K. S* W, innAtlir Ukp « Sawre dafiieemAitifl ti^liTiA» des 
JuuAfei le nL|-rpôTl qiül ■ tu uu Gpng^ dof cnieütAlkte* «k Lvfde im 43ll^f 
Paetgwr^ rtMunjiri»* (r/r i?ï^^r ^^IfnâJte rArs indeui de tFn4e lîtrru/iwiuk* 
m t i^DlAnt 4{ütftqi3ei il^ivirloppiTtueiiU luppléinfinUim»^ trouiouw dAHi 

n IrmvAÎl ik runruïAi ilünnv^i xur Teapril moonUuriiut qui inspire t« çumîTlH ; 
iU Tplenl kur dieu rh tuuMi pAtiouii an qui kur ptrinueL <k le ce|nïqcfT<bn« 
pluikurj RUtm divlmtér idaT4« par trelee. Le» dètiiUi rekliri tu 


J 
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WfAtj ou Ab Ubiratitii» d« k iwmkwwt pur Tiudou »e« Çîtu n'oIFresl pu 
Bull» dlutilrtl, 

U, Afutiutif U tiiiuMbut «u lunit fttr tik ertrek «tr La C»- 

foUb» ^ ttUgiôn$ tudioiia. M,i LmaiU n'uit p» iaifluDlitu ; 

M iToBçti^ ite e^diytialogie. E» nnluil k Miuèfr Onlnitl U v êtA rnqrft dp 
ttllP prliçiüprbé i}tie te» rppdseiilâltiiia da VUlijm pt ù» {lortenl un« 
’COflijiia pAitafltpi 4*pPl>4-i(ire uua iwqwllle da^t lu cnrouteuHinlp ««mlditi- 
(Ht di' piiiirlMi à droite. Cei roquitti* Pont. <m aOïl. triant. Intrigué' {nr ca 
phdiiHHMiaa 11 p'eal liviA A ifet nehaiofipa ; if i. groupé niut Hrit ^ kgfndcp 
idatinp 4 celta cotiqua fénugiip ij,u^| usimilt A la fttrMnilbt r*}>o ik 
Xuiuïi^. Eliao. «nire uutîvi, clia laa Gn«s UHnliouua iina. Jÿjpedn dn au 
jporp A pmpoa ita Plrooibcu^ la p^lipuf ipi an ulUopa «1 iattuA du aau 
boiitipur. 

La mlunia la tarmlna pprdpui rmdualiuoi da .M. d» MitloiiA, k p f uà fa fft 
leelia da JidtAdmntio {ou ItktiHfa da b Deiü iltl fkiurtilJia GuiLiaa}. fTafirb 
ttup Tialouan^aipa liaCvpotltra SviAutf ^ — li laeoRtlc d'an nARwlnaRib» 
awoaUp dent purH. flntMti Ou Ctiükii, iiii{ud llL du llilitiiid a ajotild ijiwliqtMii 
oeuMUti uitUu, 



CHRO.XIQUE 


f 


â 


£'nmce.^ 3 [> limFeer % piMè «a ^ ^rt kertmmiinlralhïn çnl) h 
ftîU à !■ S]i]«flMri««&cin du Ciuigrtt iuteftiâlTûuiidMOriettlsl]jilRi»4 
b tïm TîriAilKU tt JbwictAiftfa, (««/ânfiÿwr «mire üigtttfka (^anfowii; C*ll4 
euartoAltida dü U i#4^ «jf uni, (jmmUoi. dn ao^im 
unb. Ou mU i|4iu t*» Afjntnilu 1 liida 4 lftin{[iiAiit InJv «I'bcIm un d#' 
pèdié* 11« «t» J« eotî« tmtvAiP, M, ndiiUtiv), loi «cim do It {>tnk 
Bd.UF 4 weJiqitr»», UaVMdiiiç,*), et liwurtwito b («lu*» 
iitiae, «nuiirj, Ue* oittttmirui du ^knDtii}» i'HcnLiee(il d# o'ftVùir wnurdfc flu*- 
ewrti! iiu(wrUBU« mut uct** d» i}«us pmnjfriee nUKori». \l. Vtmt nïAmiua 
eutlu wttiMliui) d'upTfrt tft AfuAd-Jturwu-t'tèft^ii^a <4 d'upru IXpdifuUUai. ot ; 
aboiUil A I» euttchiRuii qun fe ttiKidJhu a âjin« rraMrûniitiniuil du U 
mnntnml rmftui'ücr r|u1l but tiitrîb^tor à llidniinoii ni Li mubvnUualba dii«itc 
itea Kcta» asturuiru «lu «rp» ««ut odus tfilttun du l'm[ini. 

—M. («uytini. uuiuiiiw ««reoiRMul pn>resBiiur d'AfaUif au Collégt du 

Frtuc» en nunplKireoiflDt de- M. riefrtitiirry, « pulilb «lu» lMl«uf Lu» 

rowU loçon ijulh fado* lu D nurn tm, Vi'oawtwa» «nn-«i*ir*,kjle ronira 
uu'puüt uolumo data Bjb}tiilbh)u» uriuubdu atwvin«a»(t, bUbtlA: £* ciritii»- 
ttoJf ItuMilJttciHÿ, Aprfes irolf p&j4 üu irlbul d'h<ii»(n 4 {{ta Iden niariVA* à nnf»> 
tistbla ûrudil «}ui Accupnil la ubalfv a^ant tid^ M. Oujntnt ini «ou]i dWil 
nVimapaelirsur l'uuaattOila ib la cifiüii»t»iin mibtiliiKtau d.iul lui nteliMt 
gaiat li praroYul^QisQi ibua b pava at ijui unu plac^ ai rtnpuiianb dm# 

l’Iiiilolru du tuuyett Ùft, U «unira liaiu !e<K'A» la iwwnt d« dUpan «1 b boat 
da toula la «InUutiutt imtauliuiia; il rndlip» la .tûraltippafflaol da* iniiittitiulti 
naut be kli«Ji/«* »tnAfMeil>ii(«alm^iii«tin IVfpaiùsaliun it tMiai uuifidmao. 
Paasiul rapi^ueut aiiric» ibeirimiada Mabamal, bina eoUDuna partea lriidiki!> 
ÜOOB du (b'^du^ H 4»«nniDa nu qn>Ua» daviumti b nuiti dd Prapliütu ui 
quula ludunur^iUalla tsaeittraBt ilau» l'iifaminna, tiu irivantU dua piiuptn 
eimquii ai ba tiiUHU^^iwum iIm livre »eè. priiiui|Mitef»aul tur la ittdrun da 
DifM, k (kfèdeatiniklioâ at b tlbru arbitra, disavrcnl uatuiMci i «]« uumbraïua» 
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M. Gsyont pAfiaa iuc^oïEivPïii^riLütt vmvus Im mDlJuiliEn ou qAifijntRg 
qui utiniftkeol lu Ubrt irbitrAr pfNUfiiiïilianii, «rAlKes qui 

(AfnhAni lions m #j|ihr 9 p<ftjii^iTpEiiiiiLC 4 tii= iliûfjçIjiiaB* qui nqiOMHfflal 

bpriiwqic mûÈiM au kbultrac. *}i au iqjrl d^uuii un pmï uontdUf um pra- 
Ûl h rAc^al ijuriii^ ik fi. E. BrUnsaw^ déjA tifUÀlë diüi c«ila rirrus 
i;hiirùU£hihît mnltr ilm ertém a&fin k plüs 

tflrritJA d? l/jutea lin «Ëclafi tnÜB dm shül@ 9 ^^Jti ^ i^ÉÎÆiii leâ id^u nü^ 
ik* Ferftff, h dutllstup, lu fiwilaLsiiia.lp mtuiolièliaiîsa. Fuit ü lomdta 
qudqurr tiUlii du Kaiftiu uu d« Il Uièülg^s^i KSolnUifui ; U nifificUii \ff tdaiimu^ 
uu Hoffipüii^l, il«$ laïUA^yriu^ w di U «kictrin* t^uQt m 
lutiliqua.ei kmiiuti ipcitu du dâw^lâpiirioiinùli ntliguui dica Id ülutuiumnf 
«U purtAul du vnikbiljUm;, uvm Eurk (mrîlaüUiiit, rÜh^iuii rr^iUiMUiimiiii qui 
*e pfiïpo» d# ééfiçvr rfiKkcbddtlt dm-pniLiqurt^ Mjnucss d mpiniEtliimf 
dou^ ulE^ l-W viïrclmrg^e. 

Ajidi I& Tvll^Eïn ldi Git^inl 4 ^ndi imiU la drufl musulmun^ qui 
TAÜMhA Ptrattfmunlf pnisqu» Bm prunri^mi mmw fRmï ûmm lu (J^r'dn, luili- 
feliDPfHrFiiimt 4^ «çVeiicis l'ï ik lu UtkmLMnE< inusuliiiiiiifft- qui ^mteuI; égilflnaunt 
ptwr ptHivl du dhpuri T^iudo du HiTt anfin h n^duilm « 

PirL piuBiilraunii II ^vidirit i[U^ Ja MtiAi pfDfeüiriir n*A pu qui douuar uqf 
#K{Uis£U DU ti cmïIflidoD iiiuDulmiuir dojiflkf 74 -13 dif cTuu^ 

Vfftsftt Mmis, iu t4iiU qii'ipur^u nouimuifu. i!ll« vài fôrt luLiretsuita. mi 
t^rmss fan diifv^ si lii* ç^pnnâ psrfililunjiiiiL au Lui qiîii h proptïsill l^nukor, 

#□ riîiûnl [HECKÜr l'IuipLiiiini:^ <4 l'idX^rKL qii« nous dâitinfi idUrlHtr uix 

drtl Afllïfll. 

^Xuiu A^uf nequdu 1|. ViAu^l unç inL^ruainiu iffnifrf wiifiif tkt rt»^ 
uiffitümmU paraU^ir* du {ù?tr drj id du .iSiuir Ir répu# 

ïMiui, €'#filAf|4Éÿf N»pp«iJifjjl d"uji liAVii] pr^iiî^ a Li Fuiullli dé 
pndi^iliuiU de Fins td foiiit^tiTT^qnr «‘llr^ lii^ tujitL «si ruItirlLlt 
d^iuMinhlublif^ tiufiil ntT^îdu piA ihna fAlsudiiB dn li quuAtkaï 

iniltè« ; n vufi^Mi iSout lu Acriïptilsiii^ ippUiîatioti du k mfLhoilu 

dr|u* ti nritlquA A quidipiEt pnk^îi di^ i"AiM!.iMTsitiiiiv«nL AdIaM dci 

Aüidi^ ilhdAtfill AQT TA^m T^tiifiunt ihundsM m AlkiisagMii untiid «Us» 
f^fiX nrrs m Fruiicf. M, Viùnot » danupu uha tiAiiirDiN3 idâe do drvssfîr'pqur lu 
puUiiu fraufruEi nn pirillAlf dst runs«i|Ctutmmit4 InniiibA put lu t^gitu impurUm 
ifÈüphiQi fpéf lu livrudftt Dois n por lo prupliÈ’ie «it Ise «gmtrCitiDi psf 

Im nfuJüds déjà «equiidu d^flllinvaïuirtll dét iniAflplIoUi iruuûfTümiitti H u k- 
rncijfuù d*unii r^tla t^UNiiiit&icii dueujsipl d'un £euË cribquu qui iK>nj [Uu-Ui 
iûr. • 

— M, V. CfUi^dai-miïjr^ prtifuajc^ur A Ei faiFtillii des LveÜrni li? Douai, eldib i 
tdfméè ua «OTipIniiv ilu ta bruire : l^ue ûkuh éu prtffê^niùiai^ (iWpaip 
Ai(û JUoT^ Httétr, UJt ê piti d'un uriicle fiéru diui k Criüf^ 

ftensê, k fiyue mtmv «le li phikmpkiiiui, (^ciL ridtiuîrt dkui f<«- « 


liertu DE t'tItKTQmC UFj siucunüts 

ïMn#, liien pwJ l 'jriiiLiii, i|td t Ltun ui *( (lut, njinit ftTntf 

fitnemmit »ubl ffiiltimiA-i) d'uü i jmu «tu irbrû- 

tLuimiiw (fkditltiiaijK^ «vmiiiii b b* <Jiifr*(e«» putilim itn |~<l 4 

iTJtl *ur I iJal du ùaiw «[m U «lu<l. *ur )■ ,\|, (iiui^ 

dlirtiiiuüi dutrelw 4 ^liüitir k jimTisAim <)* f.w litt T^iraiT? SAmyirri tfi)jn 
] inHuBaen Ir^'fvfbuu ù^-nCfC fuir lirt tnivni^ ij* A) lin HiUi^r>tir 

” 1*- flti ItlUltrU d’AË)'p4if, B {tllllltiflin COffl" 

iü»uiMib4bL (le )ii«J 4 JA libramV Vljwijg un du rintenr nu «MiatVib ifi!»- 

lu^ 43S |i,i un )ktu <ti tU lllu«ilntjnmifH> C* iniiile ejt dnÆtnir, non pil 

uuï é^'y}iti}|{»^ufi!, itmie nm niyu^'eun anliruuns.^ Un y vorrn 
litiHr ATUil IfHil, ilît Arujfkoïn, k 4u«<.inptia{i gu rupîicAijgn diti itianu- 
ni^nU rjul pttunuul duAnor «lU Toyii;;«un Jr ninlkïrft idà« dv r»il ni ibi k d- 
viJi*«lûm <'^ypliiiiiue.<i h’Kuleiir «iiiAttÜA «UA ri«l|«yn <lu Uui4>n Jt, «iùtu 
diut* Leur irtwncn )'oiitrB nw'| «.«utti lui-ntpimo. »aà dt* imillter ds* (upliea- 
lioni qti'il .iquino une ïtfti jKiur loiiiss, lar«ju’iin alijH âtt jirpi^aie }«ur la pwf- 
mÎNï» fgli. • Clmtjun fltl-il, (|U*(in ■ bLJéI 4 ^ [iri»uuls 4p{iutM»il.^ uns 
nntn-flllc, J ni Ikoeaaigti ({(il t'ulïmil .In tuppeluf fujiigi. «urjud i| 
œiTPiît, el ba idtu mviîiijLia gu relipteij^K» i^u'uii y ïUuicitAlt iUh» Taiilki^aikc 
çç< p(dtgHB ttbQ fpiis (loDptàes. je nn lei ai plu# rêjtixée! |H(ur 1» «uim oliJ*-l# 
dr niftHin ïspèiç^ ipj «ut ilLSjMttntt ifou# Je# ilUferwjie» d,t U 

rtrfiKiîun de fle cotulüBue.e.niinuMt aoTiwu t.üqO nuaunM,* cnUlft bnsneinqt 

depeinfl â sou uulnür, iüucm lu objel# eipy#èa ihtu kj fulleuoucgu* 

«rm (l#u* bt #v*jeut ^hhtJu kttr ngninfo. ij. Maspero A «« ublit.'ÿ 

du kt tOfiInKr. du lu iuiŒ-robe, de rt'ïUrrHwr r«ut pjni tcrajetiUlv puJiliu |Mf 
juin pnjdéciajiuir. Il #jtiiile dau# sgii Bïsni-ftfrrpniiî-J'ai jNjwiP dpelnc#i 4 lu^ 
d'ujiD Mlloelljïu^gyjtlirtiui^^ljiIJÎfl ftu. Jkim >JnTïli itrip jxiiirtes TOrujourt une 
iorUj ii iuteiHbMlimi # I riutle dei ihi^uumgrilB qu'il# rnucuoJKfaiii plutlirir drun 
Je 5s(il, (Bi nnetmil de rruimtjpnfinaiH» tnr le «mg, |n tioluio, f utatre, la Mui- 
atüyii (te# übjïi.» qui (luu, (Ml real M iju ^Ip jTilkiisdVuirxjrgjï. Si, aprû weir 
^cutlru Tim 'Ppidlm, « guide fi k main, (a# Diitaiin anifKiflf riL unw eu# uiai 
hW Bidb ik ite i|u eUiiint l'art, l'niJMlrja, |ea rmynncci rengii-uiej, ttiiuie k 
liJbniUirf lie n |«^le itimgie, |h pvwfpuT nO ■ m eit üb I hiitoin;, J'ertiiiufru 
okTolr pr;n 1 n ni rtiun kmpn ni uui iminn;» 

— Lii Ctmgrti ik* Jipeidtcf «#ruffl«, réuni • Il Sorlwiiuie Je mitnii 19 lerit 
elle» Joui#wiTunU. ne l'est gunm (KOupn (Tlfc-stuifaiiî# Tellfiwit, Le* «uln 
coniiuiupKtiitaa# ounusniupi est onin d'atude# i»ot èb k# tuivutu# î J« < jt|k 
do M. dn l.uurii<ri! mir le# püfi, afouninmU .iViuiiu, ™uL*in#,d(UJl ù dadim^. 
Ijgn «si (iiaanaine. iktiBiia üi jMiûjreurard prriu|ue (ou# uu* uiflu^ en suppMi 
(|ii.il* roMyiihiil 1 Buuge d pitm irietullé, Lu iule ilu mttyati lge,d|# par Al« il# 
Lasluynu, ind!(|Uf H)(* n» «laiflal à uelleêp«p{ue euittnfêrru wilnnn iki mviiu- 
rtfllîneui. M, Mupeai uuppuse qg» k uiclte ekil diiünen 10 # kre* runt- 
pUu/A, — Ï!* Luocuuiuunieatluu de M, j(li«Î4k, préfiilent d# Ji Sociék ici^ 
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düTitiiiiir t h ks quTi ü miifrtUlj yiii- djf 

StpCmulv (Mifixti» fk Miil dw ^iniifiii #t ilea t^nutaiaiû iii{friilUjtiilt]ii ffjjw 
3 n L-Ji PihiïtÂtJù du ÏK Jtf |i Grol t tur [u uniti^Ura du 

IViUtvn^ l.^*iit«ur m i ituilii* ïrd#; H y 4 Ui^iiu^^tirÊfï^ÿl iïapîxfî^ didÏH- 
ntiiirt dû ttiuiUiir^dirputi J’inLuiii^tfiLi iricLjik, ptMJf b» |;HiüsrFtpJuxT|u"^ fiu- 
pour Ifi-i rldiG^. Cas si^uLlUf^ ëüïil fir^ïtBhîrfm^it. ili^ ir» itn t* 
ïi^ïa. Z>iuj 1^ tépulUirn àîndftiêrmliLjji uii£çrrF'|rïiî bl^ii rommtttiîi^üfirrunifl 
baêfairn ûttm k mK Ju^babltiiiaid tn çu»- iIeï — i* Utn® lu Kn-üua 

«I ils plnlL.Ja;n>, u^^rie^matipfid^ ittialhldrewlfloninmn.ii^ da 
M_ lûL l'ijWfSiw tyf li^ UMj^> püfücï^lliPt'ftji.iix Tnatis^is at s^piiliu- 

m à Mun£iLubiUk. pf sur k# rifrémanilitf ph^rrimrfît ^ IVnIerraqiaat 
<M^w, ciiflUTi^iup» uiTiuiiul}^ L'istltiTir pulihpru ^ mppQri dans mi ouTtng^ii^r 
k» Utf» de auuijiia û\in fttunrtbaRd TnaFitiiJlHtïïait île 13 ;ttl i j:ïGâ'> — 5 * L# 
toxine laJioH-aujf fjinnt 4 d Tum-^l-GJi^miin n si^k U ilftc^iiiv^rta tk plüâîaura 
irWdp ^iiltatt mmaurtdu dan» [Ofl r^liureidÉ^ 

fttr rAfii}dirbiadu rtm ikpattroriht, pufaîbr* do us la ittumU U. 

Scidi^ür dfr îitQHnl^Ciwriiüue. — 0+ La quasticiQ des ànjeîiànsE gatiÎMb à iiKikC- 
nsUûij wr* À i Vtudp daua lu jmibn ii>Tthèalo^c, uu^ijei d& iklà-uéa fl'njïtni 
d» it^<»uvi«rta« ^ signslrtr à ce pmpoê- 

—Oii mmincatik procliulna iiuLnculku de rjfîi^jiv (k rdmrft^l'/ pnrbt- 
imnif 4 ffl JVan(nii|iaM, jwr fioltc iavani câllcLbcfoiaiir J/, üiV-àül Uué- 

ÎMir feïatliiani BDccefriiruiuauL rur^Jmifaiiou da TkjssïlLHïleii, «m 

ruRA^jfnmmBiil^ iHM proWittum al sèaeiàvei, L'^urrigr farurwta iitiTGÎuakeîn-S 
lÎB iTiü i pà^B. 

— P 4 ui £i 3 ^iM 4 ï a pytifkiiatiraîïeâTMri * KKssai dW UbtiogruHlik 
di!r 9 ûttvf«^ rEklib lie Püiî* p^cuJftnt ]« [iâvvli 4 U»iii * 

(iTftil-lfiOtS, qm asaîi |ii*nï diun b BulliHlu il bltlcirenl d'anîl^la^iB du ëth 
ik SVtû. 

JLsitrlitt«rr«, —l 4 i /ïfrfgr I^UtüfriMT ^ flitiÿwtn i d^jû meiiUonitè |‘ij}* 
diïrniftf^ bs pftdrl» dff n^fnrmMlu r«u«€ii|:nuininil iintt«ri»îftura ccüüSïaîi^tüEDa 
Vlt^ p.SdiVel sid^d* Eecliium eo rappiAlEutul. ^tiü !d plus inipociiLutL- dita 
iiiudinf:!afkkn« pm[WHt<ca cuuiFislalt tluj rvLbobfkïiHiiasserntiriiLA llii>ül 4 j|:^qikift at 
ÿCütésiuÜqar'fl aux pfufa^imre d* tlukilogk dans lei mitaersitÉs 

«r&Eii^p CH *\m cflJraîiiilt Ditiiiiiia rL^nflaqiimian ruuvurtuia liea idiaifèBdc 

A Üoiu IcB biiîTïiin#i cB|]j,ldaf!^ Jiaus liiaüiï pciur uiia cubbîïiiiji 

<lii( 1 ouiiqkiA. 

fbiame il ûiait rurîla cla ]a p^ïr^iif^ tiw pitfvkl» pmji<U m\ trudav^ um tîtï? 
oppcMiliuii ikùB T#i dlir»întiitei iJ'fiÆrsi^p luum birü datia tmmïr»y^ 

ttautêt iH!|iiüj^*i du TÉIM ^^ua parmi bs da T^iliuî onitTklb, Nrrui 

iTUin nu;U mçrnmmlmv lüwbitns BiMiiiyma ï I/Lr k ià^ 

Vnîi^i^êHm Mi tmdkiÿkfr^Ushm rth^-ulim (Kdiuliurgh and Lwf^ 
dou. W. Bkfkwmjü, Ir? itbJatiicpUJ des «druEraîrct 
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d« \\ rtftvrmf pwiJilAf f cîit mrt» lîfüt^^mrp rfi- vk|wir i?l m^aîf tw 

kiTi« |Kiji^t» inpàmii, fUii Ir^ fnttfHJti d*iir\ 

iiyinï ndijriiîai ntitifniiTiiihi^ Irt idÈtivmïtfi^ i^c-ï>v^lts* *hI 

k^irrAnt le Pftrli^mintt» Mkïië \h ue 4?tiFU7tlHYM3l|ini \mf cibh oimniff p«tHtiB. Un 
imuTüin qnwiqae peu diffêmiî i1p prtck^fii^ntj î» Aire 4rp«4* ftflfî 

n%ler nu* qEMrfftiQii qui ne fm^t pîui irster finEiïflfu^id» Lp crpnIÎJt imtnr 

i:i>nfEit«n>i|TiBlb4e iVnifiiîwronQl UiAolnÿquft i^l Iffl mfrnjnat iTim 
pfu&d^ii BuiBfll univefQjiDinf iml^nrliel ç"iw«nlk» il« pim en plus pu 
d^lnmant d« èltidi» naUgîeueti m 

L'ftuiotir de tu bmtli-iire quB ikiijj- Hfjrtinbrii liriitp deux f d'en^ 

mjntnnietU theo1ajriqti& t ou bi»n ïliullpuon de riïr^inilIciD fiikpl^ Itn Mù\- 
linde dB^HlEfi 1877^ qiie I<?1 lB[?UUirB ito eetiji i^AftfPiniiiïttsIxEPiiE par üli irtleld dt 

vMn Ünikiftl (tüine r. p. 37^ id OU bien in npfüiliûïi de Innîe cbnifei 

liidApuiidtuitet pour Fliidtuire 1 p plillu3Ç|iJilp b ndL^feui^ pouf Filnlireu «»|^ 
lei oriwfliftJifs, el pourlelude tbi 3{oureiii TeitMiurül, pté: iliftiidou 

d'uue quailflbMr aliiûm ^|'^3kip4l4ilïïin» el. |uiur tui4li>e |«i 

il'in^luvr flee fitultuilre^ a^mf^iriinnur^^ rimivetisâ^. Cpfii4i 

Muln qui euiîifpltftenl jnÜmiîslinnUi"* biîmmj* éd Jm pfiUT9h:it w» 

{pire uuu cpininp irmliTi^e iilf roppiflufiil^ rd^Uirt Heu itenx tpisFifrrH. Qnijl 
quepoîl mIuî qui M^nrpbe^ Il conriUtnnra tnuiiifrrf on propé^Fnf l'AyUpçtUid. 
Lm ffft'Pi'fie fÂ/fl^niTir éùâ ItÉÜÿionâ na iBur^ll f^ii^appmirrfîr et e nr.n iTTBiger 
tiHifl ÉEai ipiÉi fin ipiitErpM payi ipir tn an ri. çf uiiribuHHl sui lïtriduppemeiii it« 
riiJitoiip rulti^iiruiip Vf h dnburt flii tout pprtirpnB mnlnsaianaii. 

— Atefl Ib fteiDçtrïïiB purlln rfe^i.-^rtuAa^tp irol* 5£\% pur 5Ui{ MlUM ei 

pw !■ 5pird/fiuErmii Pundrie/An iiUe f^)iDT> d» \r nniB Loi, pur li proK Kem, 
’îOl- KXÎ)i qui Tjenucoq de pirpt^ro. ip preiuÎDfe pèrîo »;k^ a4i0k$ U/ lAf 

Eaïf feraJi oumplriir üO vuluiuep^ ëe le prufowiir Ipcabi cL ^i. n iïp.ïeïiL 
pu ûïÉ nLjirdj'it par lu MiAljidÎR, le ptnndpir ilnttii s& trarlucUüfi iJn f» rAJ^&rÂogA 
S frira w^lij MruiirJ pour lu puiiLirâliuii du 2^ tf(ii 1i»Tijp île ifl* Üu 

oimioQ-ce, un «Tfrl^puiix Ib mmp d'u^lubrft^ Ijl puLllDnllua de la IrcilfilAnLe ptirtie 

lispl^ én ViEipym Iniuddliislft, IruilidUpËr M, flhy» lUtUlj «1 pw lü pm* 
reijpuf OldeUlifff^* tx üMiuulis «Afîp p^iw^p rapid^iiurkkt. BCkhli^r eonipt^ 
£lirta p^lirn prurï la fln de l'inni«t u l;nip|ui4ion il*^ Lb Vpiup, ïe VIh 
ppfidi l'Afnnpiiïi epfiîiïl irmiliHl^ praf te p#i% IL d^fTBA pi4| 

«. Jimni tlpnne$tHer, twpiÊl nu pu cm fituvoîr » fîliBrg^ ds lellr 
Eommii li Ty ^Inil tiHd MiUnpijlilîfrs uit nwtid niiitfnf 

EOEIUlIfTllAirfï RWC çluiSaUT- I^PUtf^TÎ VOtnTllBS if^ Milfl fè^P POftï fonto L 
MAI P Leggùi (,l|dBtib«r£:, ‘Hnl'piili Jolily» Huliier irl HlkVi tiPTirlË*-ll en pan^Jlri 
irqjp par no üontmtt pour !i pronniArn 

— Duc» le 11" volume lîn f ifr^flunim ou mmarqTin Inii ank 

clei flid'VPBli rtduUri i riiliCOiif> du* réllqifani^ : M%^1iûTnp| par tlam- 

ipyi — AlyttiflliUiJf, (Mirlî pru^eBs^ut Andrew âolh s — Mjnlwlnïîo* pai 
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M. Aiiffmvr ; — NàopUlActmut, par Id Ramadc do (Hoomb ;_ 

tilr4Dpi.o. pur toprori!iE-ur R..C. JebL ; — üracis, par 
Cri^ôuc, par It prarniMiir UanuËk î — (irma, par la «ii!o«d V«l*. 

— üa mil 1)110 do il, Mat Mullj^r î ^ On Iho ori^n and Krowth tt 

foUpiun i. dajt titt inotHR pw In miu de il, fiéliTiHnJi «. Malaliari dana 1 m 
prûielpaléi languiM pariioa éiix iBdsa, Lm trBthmtùipa en Otueralhi *( ob 
M araibi ^inl paru, LMniifrpip aimnac^ U [ifllicalwi de la mai on ban- 
galteI».- KajatiltuikaUapla, laitteiir dat k in tndianbbioro a, «ilit», 
(Mien lit la guerre deo oipnjn. 

— Lrt premier ioIuiih lia Joamaf, publié par la FoTV-Lira 

Soeirto. i»utirul uu grand mjmbw d arücléï iBUfeasanli, |ri«nnl Impuh» mua 
aignak>àa ! une £lude sur le idIk-Lare LaJiQ^ttniloii, parle [ffaféteoiir Sapçej un 
irefell do M. AitHrow Lang enrrattlhftfpcdüirFe dwia lea Véda*; «ma cnmam* 
tileaUiii) de M. Uooiei ttrjutnn aiif lo FttlkdiWB <la Yttêalnu. *£dtmia au»i la 
WWiograpliLï du Kolk-Lun on AnglnlrtT» par SI, O.-L àaiiinia «I Ica 

du r^ï, JajHa i^dinio *iir Im Km, la* chanta, les lègondes «t nialn popnlnlno 
dn Ualgaehro, qu) fufRatitl S oua acnSa im riiritahle vnliimR, 

— £,ir/4rnd,qiu (Iluctie lue iRufitiDije ;»opuliîrtt dn fWt.Ruup», 
lopn^», d'iiprdf 0 rAlJicnaMim, »do luonVror l’inlluifiiiee i|qii do» émlgràa 
Mandimim ntH otorRiio jnr la tnurdUna dei IrflMii ïndieoikn du pfonL 

— ItSI. Tntimor «t (ïïe füiit luiraître autia le lUn dn O'ûtAa’dAe St«ria une 
oolloctiuu de eOhtM prtpulaüei liindoiu {«wdJUe par M. II. W. Siwilt cl par la 
ca|iitaiti« n. ■:. Teoiplo, 

— l>Eiu Kto tuuTvl iiiitMgn KriJ^VHa Itauÿhi toij Ufii ja tadu. fP, V«- 
dlïjü, nnltauinîiTH aud fllnduittn. Louiicn. John Miimijf) to professeur 
Stonier Wilhamta ciuieldèntblonwnl ilevehippi ce f]u'il arali dAjA ooBtmanitjui* 
au jHililjo tbitt M» ■iiiTTiges aniitriinini, parti uuIlèTemcmi dona aon IFiitilHtim 
(tÜSOj. Plu^do « année» il'dluila et drus viiTugoa proUuipM aux Indu, une 
prfatlp Jo,i Jan^i piiriets dans cm régiuiii, liu nui penuu de 

piHMr üimcionieni mijirde iî« Ponrlita beauHutp do rwuHgnsuuuilfl fort 
InlPmomla l^ui .chupflrndu ROiiivlDdvrugn eatkl wifiufrëif u»* nuiuroflwuit» 
rhUgicut tout motion lË» dn ILirointihuu Roy et di* Koeliuij Cliuudnr Sm ; iU 
«joutent «iii'orti par leur urJimlitit a rinttinH quoc? lirro luepire aux loolruta. 

— Pumii IssmiivrMpuUUée» r^uiiuenl jmf la * Sselrly for prnmoting tclw»- 
lîttn hnuwleifgu • uotm lomarquimo j.‘‘«uï)rago du pref. S, BflaJ : ümtiAùm is 
Ciiîuit. 

Itii amUMuie la pmrhalne ptihlioationMfou livre du pctifouMUr ^'. IT. XttP‘ 
matm «ur let uriglnet du tthittioniime, 

—On aunoitca éjaimnwd la puliltwJitm.ehM Wnimiu* tl^Voigafo.du pnuiiw 
vuluine due l’itiMjriwènes h {» «* edîtjou dd Tùe/ittidBrf, i^g» par la D* (L 
It, (îrngi trr dd tmjHtg, Birm fo conçu ur» dt> fou le pct.(t^,jjr E«a Abbul- t* 
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S% Dt L^fimoint DES «£LtClO?IS 

T^tuiuv^ ffui renfmiw ^iki uolin) bci^^pliiquv »ut Tïitliiriii|ûr/ÿ fi« m mpfivTl* 
^ü'm^l tiumuA^nti 

— L« D' TÎfiDt ii<»mmo i la cflûînr du üït^lMrq Tmbkïîniqw 

çrèéft 3 pcE;iftfeficiiii; fnsir lui ù rutpVvarfitM irOï.fwdj Ifl dIt. MüniH Cfti^ht^i^ 
m tlH e;ï»i91 po\ât ac{iü|i«r U ct\mn dTillWlffl wdi7AÎy3tP|UM à ÛanibfiLjjc»; 

— Le- câbsrjl de rDnî^iersité dfï Cnitiibiidge l la iîlT^ ik iJùcrttfiir 

iKlIfS «U frijiH^eur tJ#Qr^ 2^l#i|tïiJtUB ûiî ^^üfhîtiliJi^ue. l'auLeiu d» Üiâ 

lUrftk SftmumHh SottulittaiFiii bii^/ Iraliimd^ CWi In pnmuÂfn rni» 
t^ïïp I» tUiu 4k féiwtU*p toi «c^jrdé à un éfrut^r, M, StepUitoa 'ilnîà 

dr puidlrr dtf4 Wîlliuü» wt Xt^r^iü# uï!|^f 1 erttiqun ûtâ iHndi» du pniikmdjr 
S. m U lU vUkdn^ r^ciifidliuiïep 

— JW- rbnr^ du mm d'B^bruu à QffUt*# ijir'ji. <DEim* pêr H 

pubtkatri»4i d* fra^nnirnlj du Tülitiuil, a lilL |nnltjT LiAB^ddinii du uulntifii^lL 
je b Mnha^ tjid m tnnttiF à rbtnbtifJge. 

L\\ibËniiruQi ii^lT ifuij di^iUM iJTnlPTBôfinïlË dfttails mrïa piiMircdiaiï dat 
imvrTB J iiJTf!^ durits tün Ar^b.-tà InqTifrlli <!ben lient a^r^ueS- 

leineutn Le liwn^bj^ u pree^iue ièfuilipu b lof-utuilu et lu Iramenfilion du 
leJctB tdldiqutr kïrnita ne bote h BnHib MuMuni n M. îf|)iii|dn^ Aînfgfir 
ibuth d'OiEfnrd prepire une ^fid'iÜoa ik« eqiiiiwlaÀnn ÜbuIaI pu 

Sandyfth ^ b IfCnratU Jopbet b^n Ail d'âpHs ûm luountciits de k Bod- 
lÉieune. M. KifscMeld de Ikrliu (ml iinprïmci r«rîîdu^ du KliuËmpnr 
liuinlj ilii.lêYÏ^ iffic trB.duciîuu nlleickiuiilD^ ifAprâé ruttLitie mnitUiènL btMlliLien. 

etieoTB A fleite m^jue LdlSkUttNiut qu^'iippcLiUenl In 4iLiyiiifc:ril du ikup- 
iTiBoliiim iilith ObiLyyA.Ui nüt l^!ËedèeiaaLe» tpn AI- Incnb l4âwÿ de 

Berlifi m lAi^ü pimitrè pnur ToLm «ulte A Ia imiluctînu lunln tlu métue ]>m de 
Ith i3iblB< ?hL HIudIi, ffLbïn A Pbïib^ i”0ceup#4 du Lmiie nnLbie ilii m TnJté dm 
Pr^eptni ■ Je AEuubuniiiis ; 11. eL k prufe^eur Büdivr -uni ptU 

pgLif Isur tumple Je ieile ambe de k griuLmiLmi biLbinj^ud de inaaJi ibn 
Jjuionb. l^u SIIL Pmiib4p|i)t^ IbrUi (de Berlin}, Bncliiij' •ti 
(lie ltiiiU4^^iiiiL k bviiJi PnvW de (Sawi^lMe»liüMf|ji itl le P*' 

^uUsuift euiruprettépul d'uii t^uiLmtiii sc^^Ed b |iuhb£a{iûni du 

EOBinietiInlTt^ de .Vluiinanlciet «ur li AEïbbiin daith Purî^tt#] mhn Am irhrhum 

iJe U trAdueiinn b^lnnlquc al mmvefll «iirnïiupiie. 

— L& « lUlivjKililüA fût Iwlriuiilltig ptin^ permttir - a oïgnnisfi rnw 

f^rîft tk aiulèmifle# fufi. k CbAritA dlltie ft fnnndn UiUieft ’ 3^1- JïflX Mülkr 
Ifï* A liAugnfeRi par ïïu* Ahanofinrlé kaur^ >nt In e limita a 

KffDfiTijïtna Tawn HlJL In ^Jrë^iduiieu de M. ClefmuDLOnnlfi^iq Ivuiî 
PAcaikusv du 3 n^GuJ, 

— Ou nnnuuiie. U piiblkAtîtin d'un Tnbuie d# aQDkrpiiceË du coluiKt Û£ctiPi 
pmiflui;! de Ia Sntitilé ibkiiophii^De, si/ue k Uim î Tlirdüepilf» nriifjsrkd md 

Lbttteur na^rupe «le h de Zurunslie, du BoudiibUmt, 

de§ Auciêdnei■ xeitpic^B il iurlDut ilit J^^^i^iLênamn aux ïuüet. 
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Allfin ngnig. — Parmi Irt nVîinili^» fuiïüWlIiiftt imh# ufvi 

tHiu» «inimhtei à tmx r^üî/ qdidpqeU d’ktsioïTf 

iSw rifll;F;i^ï<ti^ s 

i, i^kmtitfr ilft Xlttrinmi ^mr rfw L^^isj é^r 

firifirftrw MiPif r* Aann^r urïif 

(Mrmrhpri nriil Bi OJd^ntifuo^r, Ig^ h f^r. i^p-l*},tr«l phiUii <311 ihJ- 

tni^rt it^ mlg:ErT^lïnrj i]tiii le pn^riluit dsif iwüii-r^hiti punioiici^lia de* ^titeiin. 
Lp dir^rirpur du ri*He piiblmsUoEi^ \U I» Aü^mt IliiatFki>i$rirf de .^hitkicPi^ 

éVM du infiltré à In dji|K^iiKitï des -ntDirim« i|p ren^îirnenmiiL vr^oou- 

ihÎTi» cl des (iM-tiMira r|iii Milrnl dw miiWïrtp Et rcpR>diiidiiia 

ik« miJiiiTiNiM 4 p Tûil niiïiipie. inaitce^ldfïd Lhc^p à cilüb du 

pni de» ôEUETugeÉ «û lîi lunt ârnisiirnûi. Jl a eir «BoitiiiiV liüüj* ^cU* 

pur des prufr^our$ ^Tunhit^Ilf i»i dtt ^tfnnnnÿf , Cei-Htidniit r£ili 44 nf« tï» 
iircfK bd* praml prôllt.t tmt let arUnleï eàmenïiijit J'ati 
i^juL dit l'aceu dr leur aiitouT, [^impuÿ^ de utfyfu^lb^ jraln pur quitt^n^un 

qui n'H pnn iuulïh pf^Aeïnrpuaent cm i]üiïh1Jüiü * 12 s qui *tâl daidn»! nrgrrl* 
lûiklrt qifcy b jji^pefUuu *u tÈi flHkiw 113 I uniurfilliun^-fd IK-^uiiiplAn.bîtr* 
De pJii*, fci tuiteuf» uuïi|üuii litj ^lütptrt|ifit^Tii,.hU jfcVil »riP|min!frf ^ Ticllii 
(itjyiUp. -üï. lü l*rndldoBÙritEM,rrKMh*üfI1^ l‘«f4iirîJ*iT(.îir,d!r^. ri uutrc 
part, M. lUuTiinii.i^p pioirnt ^rtflcr d^uiîciir ittrIrtl injn liuU Ij^ÜTnîlfluau. de 

3 |ÿtiîll»|n^, in^t* fi. tU.*v\\ ir<‘'ifnn ri^ tir Itixl^^ Iri^^+ldr^m mqn'jni^ï rji cxraclAm 
laÜnÆj rw' cuâtirnl qui* i MîUfk, ♦*!, TenE^’Ttruml dp n^kQiLrv'tEg^i nmiriire* fibSe- 
ntii?s pfiiir U |iJii|inri par di-r pronml^ irituluîypip* quj mériL^i toui 

fkr^ -eit»pï4F £#a pnimrèfe livTAÎprin a pu ru Hei ftuliff rudlcn 

de 3n 4 3S mark# ûttc i \W ^turv^. 

lî, F^îir fMhff und Tirmr IMAjsr. WalhoSiu (ï^emHêmirk^ ftiüi&^ùml Hei- 
ifriMfifiTi. Iiîr ftll liml jiinij nm dmilfamii ilenf nrwIjlL MKfiïiiiufldi. 

lUndfw-ifi^ïJ^ Ceit jnpreniir'ifB Tirnueaci iPan tKivrajfB qui m numiMJll, pi f|tit 

Hflt ikiiiuA^ ^^nniinc f^ùtt lîlfe rinéiipe, n |Kipufunfffr b ciiïmm^samf^ ib b iii^- 
Ibdrïiîie sufmannititf. h m vmficr le puLhotEa Ltir* âlLmiajjdt 

tlïk 4lx du/jtti' rfil rufaUprLbLu, A pebe nir<fii^'iLi^kii4 npprb b fuibli- 

ottifin liu voluiLiie ifii smL rjutoiri; 

)(fj JV<i-jli-i'Ui{inii H.UtîflJu. Utîtfaiium, Jji-S' XV. 73| qoe 
tiCHii rprarOM cûfumiiniiiiitiug <Jit *sm tic ti Nmillc tiWA^&fr 

rfff FainHit. KofJ. Bitc. mi. MD p.). ÆtmtM' immffi im- hi 
rtftilfItt'ilo'iliÆnMit.mflfti É t'hul.flps tlïa T»tllgi(«i,i, p^r mumt >mti Iwitei !«• 
ltiAlluili«ii 4 üvliiMdclA pfiniitite rmi.'tçijf un ciraftirp rcll^fïux. I.n smddü 
vi4uuHtflrl*]tt«Uiii» ilii itçerrJiHiM ffiibbrvi« i)rt tinfleB Clurte* lur Iw tltnwitti 
t*«-nlitrei »!«» hwiilK^, d<g Aratr„, Act CfiaWltiuï, «lu rrjfwn. «foi rficniüui 

fniatimaflc» «it thnidiiyfLi^), ifi» tîree», tiw KorRvii». dtr? Celle», deo fkiM, 
4c«GnrDi«kn4,el 4^» inin^ieox. CbHp lîmpln enum^riMiDii dontic nue idi^Htlp 
l'tÏNmilanr» de* maliltiii» pnissAes «n rrm* pw l'sutoiïP. Ün ntniuïv ibmi » 



39A itETirz Df t'irsTniiiT itti 

folumi IVii^nallLkf l| ttAir trutir num 1« Lnh f|U4:Ji|tir ptû p^r^ft- 

tm\ dt M, Li(if lerl. t 

abcr d^n mn Lie. IK THifïirfM 

Jfjiflij (LftlpxJ^, KintirJif, iSS^^ iOS p,)* L'iüipur rk lïfti tïwnm^t firKïl- 
doce^Tïl b lljnlrrmlÊ lie Ltif>|ig|déJI ncïïfîiti ri4r ipûri 

T«vrawit^ (2 Tïil,» Lofilg^ v'nüaqn#! eo qn^ lef prt^ 

jog^ de l^^ele ÎLliien^iiP n^u^t^rniP dsiis l^liide dw 
tniîremianL I Hïî. KuPEien^ fït?ldiiNr^i:Lc^, il. r>£liTDH h «dimce 

ee peut pu eoDucli^ tnulei Iai reït^ion» csoinmn di^ieproifniiii ipétaîriqEiaiDsiii 
feœhifthlei de r>a«pni liuinmn^ mtLiE qirûtunt de lei juger «ilin deîl Eaj^lr Irplue 
pritid eerupiff Ho riDkiniê d» leurs fQndibi^firt rt Cht^N imuiîifrî ftpri-'ieti- 
U «oudamne h ïolence ^ tiifdiruse i. T^fedltnL lîe li îeULuiif? qtin Un 
lljg^nt d» parflflM pnmipeë'^ il ceiïàrui; que li reflglun d^cra^l n’e^L pn$ m 
iîhiplfl prudüll de ît tieliire apiiÎLuelte des LriLua lÿrjieüEa M qun lev dotui^t 
reail:imimlji.ieA e^eiil pu h ptifilr de Uù^dËEn 
^ Nouft rdeirhtii, dtm là liile det proÿmmm^i *îét lîrr/rfft» 

publiés jtfir la " Heviju erUique » du 5 riuJ^Ireéiiiilefl Kuleanlea qui pearmlonrïr 
m üiiBrél partirüUer peur am lurtssir* : l;, Fï'arnuitiir4iJùr/fi - lire rwUgiif«efi 
Uoüif^ dn-ToHU-itb<Mtailuug IwHrii ?iirf«hi»bïnrn V«ïkmi -t -4. 
i Die Iw ihmr t^lstrhtuii^ uni!!îti1wirk«iWïr 

* Béiinllri fun A ni i tse fi, IfrwüiVJt, - Di^ KleâJlerrhrtinlk trïnSl-HulKîrt qui! 

fin ïiFTitittLutkiiïipriis Bliiuin Lauirk lUr Tetl Hidmiiikt IV «. 

— [ktm Itk ptà^dr de ^ ffitntfqu ililc: eiuile iiir Irv Jnur ij'iHuuM 

«1 Irur ld«iiïirs, SL fpiu^v îrmenoe ru prerpu^e Av puhijfr un» 

hllicniir du Mttîimnéttiîîï^^^- Tout eeui qui hue i'iiido» d'hiisorai^ 

appti^ndmiil rrlle Tipnrfütf avec le pim xil pïfiUîp^ 

^ Li tenïiufp fmlie du i^a^ond Tolumu ihi M./T.-^L Dtf my^^rtfphiH 

Ap^.ftiiÿai^hifhitfïï iffljl dpir.ifr^fp[;4^udr«, i piru ret ftieer (Ttniuiiaelivyeïs'^^ 
SohweUckkrt +31 p.J. Cet idmirable li^vad^ rérlinLïe trtaoT d'uni pru^Ugieute 
éfutbUisDr edaii^ d'lin jour tout unuveuju !n dâhïlappèmdüL popuJaire du Æluii- 
lianîani^, 

XtAlle. — SLFdi{^7hccû Vîeftt Je publiEr une »Mç d’éluiL-nür J’hblBli# 
rdigtouefl du mpjeu ûp Miun lu litfe i \JE^t$ia hH mfdût «ue iJTmmm, 
mtiL 11^- yi^\f fîftt îu*IS). Apràe wSr oouuLrrC^ une luti^ inlfmliïii- 

tiou à li dêlenuiniELim du mourembul JniolJflrtüri BU mrvn Aifw* Il i^ïuslirt 
iiiccÉHLYeiDiint Im CaiarLa, ïéa V^udeie, im Pâtirinp d AmfddutL& tîïvf 
deeofidn |itLHii«effi ixeiufirruieîit et^uwifj^eà i'nldiè Ictaebiïn eiaux dlüîdunrcl 
qui ü p/eduiiiteui dam t'ardm dut Z^rit?utiaintib 
-^Noti» irunifi^ roaiinutiicutiiiti iTnue bnxrhurâ inülul^ Sdmvt ^ 

^ çhn*, UB 4 pan Jr Am% «iüfllM qui ani piru dina li /ïfpiiiu df FUùjù- 
fkU êdmtifioi. U pnrimar, dt^M* HeAtU Sp«aw, eut liu «ïttriil de la 


pATtia ii«i Pnti^pa ilit liii ccUibre B:ni7lui ; il 

ccMiïiiBiL 1 Éxixai' ilt^ iiiitts ^Eieii diiuiiî^ rf# M» S|>fln(ajr snf lût un^net ^ but 
*1# il fVllâiftEl f, liâAl 4^1« TtlUdlr AeA Hi|fp€ftA f|i|j [d;KiTTÇIït l'èUbbÜir lihDA 

l'EfAdir «tUnr Lu iicÏDiacii ci Ji mOinnï^ LetHCAryl arudii ccmlittqi Itf rtflflïiuiDi 
Ici Mi*m fh M* ^iwnesrr intpiRni é M. BniiFxi djr^çtj^r iÎh Ifc 

Bliiitâ Ai Pli, imnnlp^ Càlqî-c:i t* pkcp pDiqt dq VDt Ijuremum pwmLirkl* 
pvnr ^mkLilTV' h ik |*lucoiiiE|j:îmi>io^ Son iKi^uri uirutU moi tlaut« 

rmnEnïi}^ i urtklc du M. tiobEot d^AliiqUi, JauF qü«f|j[3ii 

alinijl&e % pTopui d* lu «qnlrovirfia rtrcqnte d# H. S|wiic#r «L de M. llir- 
Tïnh. 

— Uk riuileQ du Faîk-i^rî «ç* müiiI pii ôLnusi^Ki à ritelié, Tom «uï 
iltttârâtitHiL mu iridîlloui pujiuliûrei itblhnuiiq feniui Hmx 4e iis» 

uulkiuLe imudijui u |iii!ilifi l’ufamnï hk dffcciloii .HH. G, ci 
S. Sjilqqiettjii AttJijïü, ri/îÆiFÉ(i |5«" id ittr^iki 4ei£ü frodi^dim fvipelArj# Eüa^ 
puili «ütu Ifi* ledit jjiuîs lïiitf rMltur Um UurïiiJ. U pmrifivr fn- 

ciculo Je mij sut uuui mm Sflut im î#«iï, eqnlient, tHJiiv iijw 
plut dalnulîtioiv popiümfftJ rti lliüie, pwH, IHW. un nrliekdt H. FmiMûtt 
mT i& UmJllîiUiA {■ftpulMn^ ilr* Atinruo. nm- tmlirse^iîeH. lii Hiutmù sgf kl 
CdSlutnUimi ptipülBiTftt «U Êicïlt, U» qqntm, tint ciudt eur rnrjgine dii uset 
t Biûttutitiit U nrUdiiKU ifiiTie fixpftfilUiiniii pqfKtIiiinï reliiifi û Ia bnf in^lit 
ciîvlnAtuire p*r Ü- Aarrjrni, Jet uit[:Ji}leï^ riâi pru^YTiwi^ etc. Nr/Uv oonipA- 
inoUf, At- 4e i|ueh{itB3 fiiBioneUei luf HllEiiinq di 

bcm. H. Hiifihaitrï y Aïvnr^ ic fülk-knEto ufpi^nciU pirJ* ütt Jittx 4 enkALi a» 
Sînilrt <Et eu Ki£p«m:Ti.ff. ÇtU» mvut Hi. cnnuiui on petit «ü jü^ par M 
cftlioat* une 4s» ptu^ WDplHei itint ma dusue nu aperçu d» pü- 

blkaiieni uouvidliiB. un dtpüniihiinelil Uea pt^rlïHlisitG& rL de aonibriut: ckeu.- 
iiuîâii. enoei A iun t^itiem» luïniuja. — SL I’îLëv 4 A^etuem fwj£ \ 
t*4l{EnaD uqu locitlA fin ro^k^lwiïiu : ^çitfà fur lù ifiidit irwUiwni 
po^t^iufi iii Jldfiai L^Eiüüutt ijn celLt ^oeîeié utiteLê iujiîifÊi dmii k f-itctaqlt 
du Tilnd^LVie Dau# rmiuiu d^mudyter, 

Elspiâgue. ^ U. lu uomle Th, Jp t'uf nini^ra futui runiinunîqut im muiti- 
l^uiuiiU lîdvAEiLi^tujci àii «iuiki üy Kolk-Lore nii E^pApfu* ; 

èL Auluttlo MAfiluuiu y iHroiuti qiu * piililirr dt^pidi feua£i4i| Je 

hom Umrmii fut Iguit* Itt brauvJiPi ts fuUitchASi éu F^k^Lnre, m uu fci^ 
gui Ur^fiiul im>pigBiËur Jr cidlif idunjM^ C'^l fçràcm à im que i al fùoéïï k 
Hudfiil un wck 4t Fnlb-l^uTOi e"*#! grâce â btl qu« bi^t divm pn»ati du 
m pEine ïsBonL kratltA dti aeH^îKtrnui ilu luAuit jzeurt, La FdkrLate gtll- 
ûiin) U i*iii uuiwri U* li fÜrTrier dqrui^ par un dwaurt de dûüà tunîliA Plaidn 
tlàiiAf jrnnaiÉÈÏiirii -ÿminaDtei td dcuiT il peut û^rti uuti de rspraiîiiirB ^delsuM 
iAé^ ï V TtKOtt kl ]iii-«40iivE reunita dmicalCâ utnrDinsa oulcnleudu ne 
dra ou MianiplAiim iUi^-m^iiieidelâditpvriljoii dsu mident UM^Mfik Toir 
Ifi paupiie pardr# leur phyjuunoiïuiii Îbut WAcyf*, B'utiUlmii «lUi 


,|O0 Dt fit* PEUmOllS 

U nmîft iwîkJlI^drl^ol^^HàdlOT.ri W" ■« C*l 

bicnl I* Fhlli-Uwt^'it wt»iMbliirf«i™lllïiiii*iiMi w f^rdmï, tn imirürt 

qa’wa «idilir, r« thIiç» d« ït™ ig» tjui cDur- m hifjii-'-:fe (îîipT«itfn-(»ur 

jWMt*, b* Ktilà-U'TcW )>rt nweillir, nm ilni» 1 p Or^b dfl [WîB»rit<T cc 
qui rA lonittR im ilHiiNiiitif. FiHnqtfiw «*»&*■»• fl tiifKTrttiKi âju r.irea bii- 
mwnri., imiisdR Inir t«mr ♦!« Mshhi-J. J* 1» «'‘™r île t un'inii*îflni«ni. H 
ifen (iniHi'r on mm.-e üHlw/ifl **« I" nii*VJin(flort' 

pK-w «lu iiftMBi Tnntln nirtnwl.'iitUl 4Îdrf k rtîte inui rii : Î1 «iFflV p»üf T# hw 
4»ïoir l-jumiitf du [BMi A uu i|Ti«l d luüif' de l[i«rti- ïn rfTirt- 

.|UdI .îr pluf r«:i1e ipw ilwwlet n h RhBSWu J±i pnymii. If («upJel 

riu» etunlfl Jb neuiriof, U cniitfl iinî U*ni iViifBfiil b iraiiiiJoti r\u\ ^ 

tnpiMcif i la pifini wr li’inftf" "<«» «'«» iuiiMa* à ItL-p^lta 

Iwpa&ï 

Il V B (tiiM m riî'ECfïuri itefi ircnféilf fl^Ft U ite l^iirajt 

ijjiikrrüif pïï^ OûfeSior fiira BTisfüii^ ikinruH ^ün* VÀtrhiPÎ^ ^ tt? « 1111 ^ 44 ^ 

rfcflf (iNiüftiyitu» fnfotari par M, M»» Mdllfrt qui, aî« imbJfté, nilfiiumt pw- 

Ittilemeut <[■ qiidlc (oçoimIdwiii pmcuUnf Irb fnSk-lijriil^ **(1* ïihï« 

UHlIVTV %7Illlü^^nl lililif. 

LBUcS^l^df Krtllt-Lon* f'jfvilùR (Mif M. AnMi» Mucljiiiln f Alran* pw** k 
mm d»; £/ /XA-dow #jpojini/. Stirtfdin/jiurti h reefijfUna^ y rtfinlio rffi Saitr 
P 4f l4i j™if<lw>»«(Wpiiiâ/*i* Celle wdfié pubtii* kUfl .rrviiit îfrmeiHwlk. bli- 
IttltV |;^ J'id*'£4»W TotrrÜM el Cwl* IjTfiliiw* 

df Viuiiidf iletpiilfr miakiil 4« «liRuisel <i« «td* (topiiUirw. «r n«trtrt 
iJfiidiïBRula <]e mjrÜjulu^iHHtrtUFUisfl. dtt ^'lln^ln 

ruT tel f«c* popMlilte», «im rliTWilque. *1 Je* «uii|iife rriidittfl lîes tv 

c&l^ éi} fViIlt-UoTe- 

Autriche — îil,lïaidi»»Hgii»l^ aiUÎKCliw» 
lon«M« tt Tfiwirqwd»!* «ndc d'an jaiiifBf»vaTd vUwikii*, ü. >V S. «ht 

IfB frtidiwi* nw* Ri»rsi<'f«rp ut aui fow 'le* btil* Jn aud- 

Qiiwnl on los «naptiTO «a* l^t'Rn'Ins.ewflfrtUlti*, an tuustil*' qu* i* dWiln î 
joui' un inoin » (^runtt *01» fl <iii* l'aiiÉiffn riilla ib» la nnlure t'y tiiwitc* buh n* 
elTuoêfl iMina inutaforni" qn# din» iHdris nKynn igf. M» Kntun» piïhlwin U** 
pruch»i»biiifnl uu riiteaur |pt IndllioM* st la* diagc* de* Ülam du muI. U 
eal lut'inAiii» liitMle «te nniBeuinf . 

Tarqol», ~ l-n ooüllil qulavwi lurgt nnlK: 1 1 l'ort» rt l'Ègfira {Çrtnqueipw- 
priiriKfSMAl imnuutil» de «*llu KtftiH. i *U aplnwi iffS» A b fen^lè 
det dirétkue pw* b» ntiiitTrueiiieiil ottopan n reiionoe au* nMnüfiiPÜon» 
i«tlRBUvr* i|n*il ♦* ptopnenll U’inlrJiJiiirt clan» In j^knwni du* ppiwfU "(rtf* 
lligtiuF grreijUf *4 1* pnumf âriL .V pcitiE ees dinieiillûE a«ni-tlln aplùnii*f 
qu'il an *ufpl d'uuirvf, à prufo* df J» iKpminallMi ilU H»Uidtls«t a^iiiRn 
d'tilrhwin d t i ii- yton-aibbe B^wflile 0=* ,\Tiîiàiiiitni fûiitiif4 C<M*«i»ljiw|jif * 

dAfigné Mp. NenÉni-mii» i) kweIiI*! que b «ir, Hul dail raliPiaf U sDminaluui 
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prtr»» &IgrJbe 4 u,Bn:bhf^ii» dfî n«^mbt*iMi SmjniE. 

D'kttin f*A, Mpr. pulnueVir ilf> ëit m *‘ist .iIk13i4 

iiidi|KvJBnl dti fiAlfônqt lîr CatitMliimpli», font pr«(BAtï qw 1 o 
du p<$nBreai ^tulnJ # BHJreTaik'pf^nflvnt quflliqQ tniiipii duik n vlilk Épij- 
«pki*. 

P«yB«candlci&va 8 . — Parmi k» liwntqsp^lluticiDeiiektîteskilxlrmiJ^ 
liotn fkf pvnKimdiiu'm nwiK mvonii mnan^tia: V MetidskÆvmiun\^i *flL)pu- 
M, ilu^ nu rwiisil lîr* inifitionj tntpitinireH r|ii ttioynn tninpU' 

Ikcü «i lHiuiiiitîaJl'Ea inuluiiae fo klîritmcKf btjm fJotsalre H cattmiv»- 

iMW, et qnnchwi lia nût« por la D' Küldar. — K* Satjtfr nej^ Àfuntÿr ttfüt- 
ktde fiA êvttuka kiiulmaf. par O. Djiirklon (Stoekluklm. Fntti), uua cwllediaB 
danaias da ait dtittiQle du Wanulind, évm illuatcmlioM, 

Sutsae.—Jr.r^rmil SfAwjlirrmjïajt.aUualïô À PUolwtîUl île Bflje, 4 publié 
récemment une ëiuda. duos lujuallj* jJ iVlTa rva d# Tain: mianv afintmltra IV.U1 
niligriauk ifh [H-upIriuiI au uuiuent uû JHu* raaibiH le Chriitianlrtwî, i5n da 
faire aiioul oppreder kfldâlitâ da témoi^a^tr èTiri]^lii|iieit. I»«* /udenXAvin 
uttd die VIcrJiUHdtÿiuijr f» ften Btntaf/Jlim 'Lripn^. Jiionakff. Uîgi, 

ltt-8'. IIT, *;3 p,J. ul k lilrr dj» cEtourregOt ipri imut pimlt ftlm inaptra 
par lin pnoop-» disgmoüi{uM plutai (jw pumoisrt kktarbpufs. 

Am ortit>itt. ^ tiC pttireitaüir H'Aifitei^, ijm u èlè petiibinl?? aiiï secrêuâre 
da l'AmarinvB Oriental Sofarfv, en a nnnnna lUvaidenL CVatlai qiù jitsuu'l 
pmant a été le plüi lotif eaîbbaniteur du JoumaJ de U jàociélê. uti Ton a 
rBidtniiié»«teiuilee*tir failniMioiiùt feimlflup. sur ti*. Taittiriya et AUmrvw 
IVatidakliTas, alnei qne rndei dn rAtham>v«{a. 

SlgyptA. — ürAga au sucee» da k EouKriptinn DUirerte dans In Juntmat da 
Dfbaii ,\1. Muaperv t# pouvoir oonUinjgf et dàvoloppirr litn fuiilllis Inifwrtantii» 
desiiuén a dùUayer k tmpîo do üjuijsof, qui itel «msevidl â pks d» itwt 
i|sarU de sa hautaur al «mMO an partît da Injtles H di> maîiüiu, Tuiit un «b 
U^a araJia a ctô exproprîÿ. aiuf uua moiupjre el k makou de Pagrol «iMrtulaïrt 
ùi^i8,Les londspia ont prouw ijtir In pied des aiiin nk«l p» «uloniinag^, 
w iorto^ç ta dvbîawintrit compjfli Cil n« raulr» ràt^du tleun!', 4 

SIMimI Hatmu.n aart plus i[iffirâlo 4 aff«rtiiit.Ti>uUi uth* «tlla ospta y irai bJüa 
aur l«a toiU, ilntia Inn cMin at amoiir dti mur d anannUs. il mt»! nêaiiawini 
urjpanL del atHrepteiiilre; aar dwi* il» jwiUe lenipis oonstnriU dus ta pra- 
oûâTt a<mr » sont à mviüê éawulk. L'Ainiftsui égypklirffan douta qu'il pui», 
luver le Umpk CHlkr av«« 1» mtourn» dont il ditpoaa; Uapenilui riqiiitdl 
Jiislufiqiia Üu tuaiunifll »l winaiiîÉtmhk, ^Les omTailka d»ja aocttaiblaa noua 
ront aonualUe Im prtaîire» Miiàn du rigneairHaïuTOa lir ; «a mroiR'em tut- 
lainrmnil I hiibilra lîw ilamîém trniéaa lup cetla]i qui seront iiiiIms 4 tour eu 
U ikMaiimwnl. ^ ^ 

Dkutre part, M. Msapitro a ikkoumrt t Solclmtati une laitibe tnkalp de la O* 
dyauita {toir k aàuce d« i'Acad* des luser, du 25 avrils, attire Tliêbee el As* 

aï 



4vS KRYüE H l.'linTOlHl 0£S UUfllOXS 

^al, à Eidntîiii RltBEBai»^, un« iiMrapo{« iiuutt riarèpoqoa d«a 

PMAoto, H a. Ftivtôs pAtrie, un Angtait, « ndeuTA i £in 

un miultuin JiMi par PtdttmÈfl l'bilwWphn» 
en pubtl 4 Ut dn Mnuemüna. m diimm iiiLnn rinhauna *nd)àt(iigii{Ma. 
Entn on «uboihm qw M. Nitill*, rêfypWJt^jï» lïim «nuu, % (etmltiA i* flof’ 
mUcm dei éjHrgvM dn vuiutat du Litt* da Hortu «l ifali rédige adadlu- 
mi&l l'hiliYMliMÜm du eoUe iii^biüQi]ih puUieiliaa. 
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DÉPOUILLEMENT DES PÉMODIQUES 

ET DES THAVADX 0E3 SOOÊfÉS SAVANTES « 


L Acedéml* «amj, 

— AL A 115 . Nieoii* prègeflM àrAra<l 6 mni di«rt obj^ij («»**, bljüua} rtfwl 
Téi dut gidois ilu d^püj-iraw-ùi du U MBmf. U cm- 

eliiwn iti Vwaiwn aticiiHil il i.lÎTn «diju üeiûuii uu einliuüua üigi \m 
oiancéf DÉn If# Gauioî* kruiL k uuquéle fouuin*. — L‘AS(|*mie <l««nia !• 
pria du budgu à AI. NvuiHuar, 4'ÜiJurd, puyr mh üiimwv Kir 1* cLuslOcUiDa 
ri CidwünowjoB d» ii«iii géüjTupliJiiuH *lü iWdmtdt l'EitfDïw qw Mimu- 
wnl dBM («■ oiivTiqf«i ttbbi(ij.qiieK - AÀnwrf* æwiiT. - U. Hdoub wi- 
WM* . J Acflilfjuk I* lïéwjtwuf (k (ÎO ükUa uvflç iMErlptwni duua lai kiillln 
d* Ciriliûçfr. Ci «ml un irÈa-craudr 'Je* gUrrU t lu dét«H 

Tflûkri nçmivtU d* ujmLûU. - M. «jmmuniîjuis mm îfU«d«i* 

UqueUï IL ajMjwTO U«,„ rtinpagMimidW ,ar |« roailleq quTI liiriji! m 
Egïpto* Awïj tiw reiumrtt* qui Foî vimiovnl ü'Ëqniprj. M- Musaero kfu 

rttWftysf Lonifwif <lllrdîhiil-H»lkni; 1^ «utiBldu du ^ureniBniimt égjpUsjt 
^alBtoJuïiMwülewiBMrtiUuirguillM ita Sabbmf,. IJ imumu qu'U a 
aàgn^ daiu k ImtEpItt ^Ahyiïft* nu msaiier ai uu ïoulnîr, où IL Sayi» 4 tqpié 
BJW IfirtilniB» (ÎÉ griflüi p)Himci«ii*înùii|iN qui HrooL cûmimiiilquèt A M, Ha- 
itta, Ob 7 trofime tnsi d« ^Itll caritiw, tlirprtefMi «1 freo, L* •kfjUTena 
il'uh* Umibedrt Tèj»q,u. d» fa A-dyMiUa A SakluruL ptswit* ub graitil iak. 

L'ftri b prmûüfci^ktnbe aussi larltitme qui juil Wlivut» pu un EbtoAiïi 
^ nmn Màt d« parfuirs «onsnnulHiu. EUq * 4ù iUn TMoawrtu pur utt ilioa- 
bmirri à uns ùp«iuu usasuMsjjuA. Oa y a ilntmv* dm^ liarn^w faninîrCT 
tT*GkHrùqBipftÿ#eompKiiUiîfiiMMriujiiil «n hd* iutiTwt dlasET^aM. 
un nruipti^ qu« M. ATsspHo n'pnJi |iu •ftor* uttnifL rii), îî faut outn- nuit 
b disî»«(lîon dsi objets «Il k mûiuu qun dans la» |«Rnb«« tliùbajpuii* ti«* tii- 
•fsipUomi ifnKMgwjftl An kliauliî unüquik Su rliud koAnum uppak Livra dm 
BWtte. II Mwpara smîi disposl à î* W« «f. („ 

iimpri au ipoquu uiUn«utr I UilnèA. — M, (ippurt lU aaé auk sur 

'îir?* * «pitlnf I« uiklai oti çtnnraüirLuHioja uul aoiuBr- 

uni I insiiikr «k* reUjkns. ► ’ 
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Iitï^ înairTijHHxrt rtùh rslfuii ioimrLÇ>tt rln nii M, ^ppipi îni^f- 

lo Ti&ïn dw Ih iajfïqné^ 1 p» ft*i ptHiwÎT fPjBi, M »Trît*ft tn 

K;i>ii«iüiifm iptQ tu iliffii prîfinipqtl de TfiElc^ «ÿl la lia Ïa g^ müin ^ 
iÆ3>TT«i. ^ Dans r^iü m^mp %U )«JifJii ii^cw h\ U4:ie ^luila »ur hxf 

CoiLx fiiffax dpsPlni^««9« 0 montre par pliLfutirp nxempL-ei qua Üe# îiiscnplîonii 
pyrétïêeQiïe? doirortt à una piriiKm^ *w qnn plia^rs 

pnàtendus n^ftiE tdE ipjfî ^urtimii*^ Kaglf^ Sjr» (iro^ËSDciU imX anii^ 

pUtiîitii de dMliifTreaiçntserTüDéj ilei iiLr^iMkns IhIjms, 

S^nne dn â mifL — Dan^ Irjt eomtniiiiif ila M- tii* tOnnl^ iti^r^l/fiir il* 
L'BcûJe «I* HfirtK», «lïr Ut fnuUldtà fk^riiti i^!l danl luiu* 

iHilDiit:ki!^i:^urrrt«<l 0 ikuE Tnrrlitünrti ^f - £Htrttî(Atiflti ni ékÂii 1* 

dm«tïk>nïd& DmnîUlU; Îii«i^p4iiïti ^pulrrtin i S^mltL In 
lesdAlue^d* dimix nttriiuvAi-f Ann» te» d'ttiia tfnpnrlïcU^ rük ^ .Vlririnn, 
«ntre autres on faim^ pnriert luf t'éi|niii1i) g^ibthi onn Kiuira, trmï trirUit \ù jei 
d'uiii? Fomuïnii^iiri llercula flUp m Apoïbrs pr&»r|iur eelam!* uu? ^'iclïijrË 4il^>e. 
Sur n-Isquilin Mamiiu AneeUiiii ■ étudié tes rr7«i|ii» du alvrhtr d«1aninl«^ 
Pr&xMfl am leun TEiïcinptioetfi. Il a reconnu leq font empnird^ aux 
lucLeE Aa mjiriyn Jiifien^ Chrvaantii4« Daria, fttlafa, Jwia et Maurtia. 

t>aaâ oeils nti'me séaxiee^ IL tkMiî oomaiaiici li lAétüf« d'un milïnijolce »itr 
)flE originefl itrutiquiia du ditiil rccmrin..—Sffance dn fïmarV ^ IL Dieukruy 
comoioniqua tm rapport tut ts^ «xpr«e?iDiu pen« que Tou imüYo lur In iud- 
nümttilâ 4 Pewpollt el à Sute^ H qui peJWUrùt d^mi dètonuiaer le Yrrila1>]* 
caractitrs. II. Opperl prê£«nte Tuiirnii^e ik II. i^. Ii^-Ardititr i ^ Zur Fra^ lULr^H 
àfrm ITrepftic^ der alIbdliytüDLSchen (^ultur 

SAinrf de tO jnirL — -M* ALudie rtfulan^k fregmenlU 

efé cftlcairé trouvés I Telle pr M. de &ir±Kp fpaj mti cpparleïTct i nuà timh ti 
m^me ftèle ptile| et qui porlrât Loup troifl dUi sculpLuir» et iki ininr^ptinu mr 
In deux Dwxü4 IL Uruvy i^ercupe d'iiirïrd de U fasn anlâr^eure : Itani le 
thfiul, d« wiLours EruporLeuL det dét^rh fittmuiïiï ba&^ deB^eadAVfei UUM 
f:£iot wpüêfi lep une «ur «ulre^^ umdiB que lugnun» eacBdadenl le mün- 
cteu de eorpa arer. dç» cor4H!iJtEs n^oipliai d^iuin pouflileM qijpilrouqup; pluj 
txu eoearo on dipiiii^u# TOguenieltl de* liOEumEo umèf. üj^ihy pui* qu'd 
1*4^1 dirifl tépukura ded raiucus et que les eôdMÜleï fenTornutiit i'o^jiiJidle 
supr^fioo aux ihonB. Opperl H. tlerBübquf^ pümeut, au wiiralnSi que la 
sLËle rapTVAonLe les pyraitiLdr^ «i Ici IfirmiMs que le nn île Tdlb fijl élerêr 
aree. Ipft curpp iJsf eimctnip Loiti 3L CanLÜ reprrud U keture rk lun 
muEre dur Je» origiaee ëlrusfptJi di^ cJroîl m^itajflHi II rappCTt* aui (iimique» 
rofgâOii&Unii tlff la romaiTie et tm «liain nomtif;^ do rtiai «a 

uiage ehn |44 Hotiralnp. 

^Auev du 23 moi. H, Flocuoy anlièvotoA ^tnde atlr iÈ.AtéU dÉt oautnun 
par IViamendiela ftpi* pOitËriimriedei rrogmenla. On y triHm en caraftèfei 
cunâirorDiet arehftiquir? pluxienThAOtiii de rota Irèp-endriuit uldouj po^- 


rr uüs. tnrntu «j|Tiirrt$ 4flS 

lâal Iwmnfil clidUUisiiJ risoarr^l Ce khI 1*^* lÜTinlki 

pfiivvifktFi^ i\jà Tmih^uitur, ir^r r« |?nin de büiuul n'^rst jtnnit |»rii «liia pkr 
4|» Hrr*4Si!intou iki M^rduiiuu. Ou cm; en ftttlw f«a»itiiiUn 

ftr» i[ui«e drwfjml V%ïm tb* b^Le>. — \t. Ije 

HLfttit mnituuniiiufi i L^4ciuJ;HnLÎr: [^ liètïuutftfiir litm b^t du IV# vèdv^ 

•(«m ik pt^àttiW ciifi^tÉrnnÆï, if*tii i» dgnéd aq<dfcS|U« det rjitwrnikcf 
flt cû\h li'uTin biiHUf|an ffii rr^ nunripiLuiu^ 

tm S>flïïtLiili(7, A Fiiruprii au jv rtlrowvi'r ilanii uuu ftdk «nliEiuç^ una bïilt» 
dvbuiiti pflFlunt un cv^nt-^nr çpn trfii gaïuïhn. — Xî, pr«iBnip^ ck U 

f<niwi, r^eïiDjnpeigt ifuor iwampim {ihÉnickiuiii et 

iccemni^nt ïroui^# nu llrê^* rèplLiiphf^ d'un parsaDilugo 
Numrriuf do Ciüütiu Le l^uvîv ilojn drpuk Saïip1.e[iip} un cipp« aTve 

Em HiAmEi non», traiiw ^«giLEâinâDi Lu LlnË«riptïâti p&TAli du 

t\* «IMit. Or, nn \tê Aliq^ukus tminnl |j 7 f ïïuirnbMttâi dft CiLÏuiu 

I liilir au Pirèa un ïemjpEv d'AgEutlàF Sëntttéf du 3 tJ uruL — du 

dn 3 j 4 <ja£ud dupaiiful tur h LurtSMi \a luuie IL| Dritu- 

titur rrVïJEirlo, publie euiu kn ntupkeâ do TAcM^mie, — Le pHx Bafdtu 
: « ^tuàbrr Iv HâiUAïaim nu pcutildu tue fvLgfteux «4 nipae 
rk La caïuEniL^lon tcevfde sü ïeiii nk^muire fkps^34 Mftn K'JiUîUfwiî^e 

de ^^000 fr» ULiiLeur d^^ (!c nirmrdreeii î^cliBWÏitL — dn À ^tun. — 

Sd« Albérl Üiimuni k mftr h l'eiUmpa]^ ik ilci» inpicripUeno 

«titu^-èri ^L ik^rif COIN II I lït; Prm.]Oî & SaJiJiiir|ufià Li ^nuiule nn^ullï^itine 
tiîio cvrtftï-iifl pkeirt août k piUuftSiçedUftTntiln, *i *hr\i k chuf (wrt* lu ùitw 
TnoTi Limant da Iw?^ fr|aU|iie: U dak u'en n put 
eneiàTu été ûaiEMî dkuv foron sqJkfflîiuotLï^ — iSjuiif- — La numnifl* 
finir din^ jii^rijitiun:^ teiiiiliquei a fail n^pr^Hfii^nï par k^ prootelèv Oujârdrfï kt 
dorumentt qui lui ont i^Ui th'fn^iroknwnt ïbuniit par tfoughtjv m alkndfliil 
ceoa qutt lui mpjHiriQiunt UU, lïuW et Huüug^ piiW5<itnfBt itn ce 

inomf<;i]l kfl tkliée^ parÂL bou^ldv, Leeb dcKurtioat* fBrtjnl uik 

prooiiuiHnaieni à kdupoiîliiru ilim uvtuEfi. tli eantpmiuiinl ^ I" ikui Onnudt 
dit 5â fBiLlïlesi eLi louL cum-erk d« Lextat Iiimyarîteï, ËaflijlLquaf,. nmuifüot et 
grc?f : 2^ 23 etlAinpnê(<j ût^s f^mudeâ lut^lptJniié nalkgyirttiiMt da 
SaliJi ' 3" uns enfti> Btilii* detiiim lieceritliti lugmiiiüDDltf lurkouitk ^tf^iliiiii4 
^:idb. — W.iUf Viigtib cirmuititlique uiio ïnJtéxIpLiuil niïmèo^^tMOUi^ Its^ueiUie 
dant Fj"! tüun^ de fi-paroiîuii de* [kJïltik Teik pLr \U dé Snm'Cï^ur dei bri- 
Ojs deuue le nom : th]^iJ 4 nii\J{fmkhir uain «k pHnte, dam kquel 
etiLre k nom hîm eonuu iVune fliflntU afiunlak. Ikdud, «ppLflkul prolaüide- 
rnpnli à un pHctfieik k P-mac^lLiddK^éflm"' tiît:katanVfVülrié èf^. 

IL Société nttlooaio dut antiquaïTet du Fruiw* firApréi letenmp^ 
ki-M'jülu» ûr 31* lüfrïd^îA liant U * Hrrua rtllinufî^L — iiytiwfe dit ü arritw Al. 
àt Barthrèbiny lit un inîntiuiru lur unir tui htiàiük tk tfaiui-Tuji^tliuL un det 
tuiutt kt plu» Téiuïri^» de i^Kuaentia Anno|ique. — du i6 mriL Id. J- 
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d« Boug* flffw, «U nti«^ il* 31, Wallon, ujn* * Nolln »iir lu M tm r1« 

Uinviir Badift. * -* 31, XtrJÜM Aiil ronmllm un tïtacf A jiriïïtii» Ifuurè itnHf 
■&» »èprutliir#àrliar& U ritii|itHr (JUrerj, ci unh sÿpulltt» h eliaf dâiSigvwl* 
i Sep(«tii|xtMiimp),tiiN iiupc»rfaiitetx?urlB neniIfliAioiidH ir*a^ Diik»»]r>« 
Il^atois. — 5rtr»(sirrfM £3 aerff, !H. Giiiltu WH unfi iiintüiHlj! pi44nij|iiï<i<Bi 
h Qbuîu fn trÿiiiti bubltéa pfÿK'dPinbuHil |i*f 3T, Rais* ilmu U ituJ'IdiJi )* 
SoolM*. SéBnetdu 21 miMA M. IK'fitii i]« Vill4lîlg»« •i^rigl# Il 
fahfl à (jgpwrir, dani !<; III du fibAuit, d’iiue «tîm h Xnplunr iwtu- 

liuiuiiint ui» Mldal déUnlié pour un Mitiu* ipèdnl, — U. ilg LMtKvtin prJ^lu 
BDË entii eu (nuüllüuiraEia, d’im flji# arn^i|ui *1 jwti iK »ii ii u ni. &«» 
ilü [^iriil pf| flgttriè un tunuitw torlKul du lontitvi, 

ni, Joamat uiattqne, — Fgirâr-ififtrt î !, t. Far. Èiudw bàutWtil- 

qaes. Cumnwni on datranl fieu. — £* r. dr plimW miiufdwü**, 

TredudEon itn l'InliDdueiton du • Livra de In r^rcnipucisa düi buuiu^ 

«uvres caehAeu ■ pnr Tce-toae-^Udiltiïi, 

ÏV. Bevas dliiitdirfi et de littêrainre, — it (htTL ^ 

Frvsi, Ln «x^ieuËiii»«it le« iirti vwulle» nu ,\V|' sidela, ConanJk Aj^nppu, «t 
via id »n* «r«VTi«, tome U par ij opril. CufLu Vitr^uj 

qualuor EvinigirHoruiri raiaipiile fl«l•1!«toTe]]ie«l, ijd. V, Ju^'a (n, t, pur U. L, 

L^rl. —5 MUf ; !• ittrtn. tAjeunesiv iTOlfried .«ÜIW_au JT. üauilMUir, 

Hittuirode la ftitfuiutaiiaii i BuMeoux jt dabn la ngfurl du fulauivtit de 
Giiyesne (1" tal'ï Q,*r, par 3L Ëtlounrd El<n^f¥;iea;: rulïiti nHyiiiH|r[iji> et liliê» 
i*lrel, -laiiiwi.;JîJ. CAdiliil. IlialiiliBduCLriiÜ^ jV « V. Ag* ato- 
durne puf 31. — 9juin ; /ï. CupiruL £gjti|£irahau 4 ^idgmphtquM ut 

Mcltêologii|ui!« an Tunitie lc..r, par U. B, Miiwwl). 

V. BeTus blitariqiie, _ JHu/n-jliTil. - (* Alf, BuiJelin iur 1« 

travaux ttUlife a t'Iuitnir* i1r U B^fwine, Coniptge^reuilui cnlkjiiM : <i. 
J> Aluni. ],n Aulevdsa 3t«B7n, iC, ItajiHj; — *, C, ffVuf*. CIrinimi V’ luiil 
Ilciuiiith VIL (Alfr, Lenjuxj;^ r. f irn-e VimcA**. t^ujHra il Jililu’uu vû»»u 
(la t pailiu nar le» luliuv rdigÎHuw. pitr 31. C. Kulilari i ^ d, Juki Ikiit- 
lardi*. Gaillard do Coliinjr, amtml do Fmncv. [Julet TuiigrL 

VL BtiUeGn eritlqoe. ^ l** JTaf*. I* lUtfoir» Lri/rfi, L Eglise iiijétfo|Mili- 
taine fl prinwltalu t|a ^iaïUKl-AHiirt du Boiinlaaiit rîTs J'Iiutoire de K» Wübâ- 
veique» «J If jHuill* iIm MuiflM* du dioettè^ rddimkiu pur 3L filiM 
fe'-'T. jrtif 31. K. Allaib}, — î» L'attlva Ciratidr/nurfr. JuH qujoniruni Juiti rtidi- 
fifindKirrlallum (fc»r. jmr 31. l'ahbb (^.tn^uumui), Tamtatÿ rfj> Lm'i'#. 

^uf, AnuiülJ lie Pontuir, frdiiu* itp Baiai (b,-p, |)ar3l. A. In^ilnlL 

Vil. PoljbibUoo, — Jtrili La Vi. d*, 

JiHLH'Lbniil (e.'f, par l'.J, ^ i* A*. /.fUfrâit tpUritpt ifrHumet. t<i. pur l.-B. 
C, Qiuiiui par IL Ptmirtl!. ^ ÏÏ* UildiuK-niplili rf» ItiiitiM deSeniwy, 
— Ifutî l* L* /l«An.*Tmifulniiana à irmTim l'iilam; />. LfAuflfUr, Ifaho- 
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lù^. (e^-r* par M- Ad, 4'Aiffilï; J* ^.ÜûUi^m. (î« ii Gr^, 

|»r 54, C, Huit)* 

VIII* Bffra» AroIuolQ^iqu^T — ICorf, JF, tf Jrioùdd Ori- 

gîtt* 4k Jh jiiHdietiiHi Jbi ^ruidüi 4*t ik» Bk* 4'aüwttufà 4Ui odkiv de 

FroBTA).— 4iTih !■ PàiL tfSUrt à hh Ali^uiifîn BwIïkmI 4Mfr ii>» 

iic[rr«% f^Tmu) La Iri&üe rAnliii|rLi>M». — 2^ Aii^^ Lïo iiipfkaugil aux 
^irFajTiitfnï lia B4iïiUïrl;ftcUkalnèdLLi di L'â^^iiÿp ik Pïui]|ilijlk« K^Uu, tïuf- 
lyr k Î8 fèfTiiîr 53SÔ, 

Œ, BaÜAtin de corrMpondâtice iiaUrâique. — Jf4iri : Um Bit*- 

Wv Pa|>p<sBllàEi# ti ÏQ ilieu —2* P. fohiart. Nüïis mr Îbi lïcnipies iTElfti- 
ab Hua rvrbuutai liépLtiaoplLi3ii^ 

X. Bibliothèque de FÉcoU dei Cbxriw^ — XLV. 4* üt*: !• ik 
£elf 4 iri:A 4 . Pl^ulatk ïSîMffdj ûL TÉUfioiilft. poèoie publié par U, B. Hay™m,— 
:t* f.mila UivimlairÉ du Uém du M?ua Botûlace VIU. 

%1. BeTUf» d» Dettx-Mondea. -- mjiû eutuofll îc^cH^-l'i-Tafta. L^ 
ChiDu «l La4 Oiiiuda. FunLife. BaHgitin. PbbniïpliJa. 

XL1+ Le Nouvelle BeYUfi* — l« iwti: UanuT Vachan. üu* néiiiTtccLüm 
da ît nfl îkmpewHOft. -= wnai-. Casmir^* Un Mâhdi au mu* iièek. 

XltL Le ConteiopoTaiD* L^Amt: ikui dUord* La pulèjulq^i» cuntrft k 
pa^ikma au rr^ sièafa d'aprèt potisqei 4de Prudence, 

‘I.IV». Le CorreiiKUidAiiî* — ntrif : Ldou Là Alec^in (1** 

pmrtbV 

%.V Bulletin d’^Biitoira ««uslèftLaaliqae {dfl éioiésit êi VdtnMt. 
Dtguê^ GmüffU ti FHUjrjl,, ^ I V^ i* Jiir* iiipplèiuealaifc : l'ibbè 

JulÆi CiknUkr. Mûtii£»4ia lira Trkm Oay peur aertlr i ThkaLairci des gunnw 
ralîgiwLiaei eu Païqpbisû au avt* aîède. 

XVI. Bevue d'Jtlaaa«> — lilL l : l* Hlikrûmi do rAkaes mnitiiile. 
— S- Curfrif. B^usfîl alpkaheüqu* dw «lOyiiiiM* ei aupenlitiuna ^ui 
atiünHt trêun k BeUod eL Ineuvicauf kuiLe}^ 

XVIL Mélualue. — 5 mai : î* S. Biërirrr- L» fopPrsÜliaTït pcputairei 
daai k tiLjberScaniiwuih Biblia^rapîiietn- CdUéir# The PhfiK^> 

fuift elbar leganda of ihc iite ef ^Inn ï è# X. da Jo Luiembur- 

Ifcr isitltn uud Briu^he;. e. Le Tour du Maiulel. —^S ^uje : 1* Tabbe Mourhi* 
Conled ^a^cn: — ^ tes Vf des fÿdiiliE a ^KrQrjinLo râleur. ^ Z* Kiü^î ÉÉpilln, 
La Folk-Suri «U Fiiiluada» -1* SuU» dea euquâi^ lar k Oraruk -OufM «1 
aiA L'A»^eii«Oii!l ^daits Ih deux uiimèmiL — ^ Nulîoe aue uu recueil da Folk* 
lorp : Fk*u:Uri Arfraril. La BAiidittfii deirélliiiîiifL. 

XVltl^ Huièoti^ — A]rrü : î* 0 a la ^oaquèle du Tibet par 

Jr» Outusii (tniluptbn du rbap* do Clieiig-wou^kiL — S* Br BBkT\ié^ 
£mi *^r ia ndi^riBr dea^ Mnw (('* pribL ^ 3^ i*à^ £^^BlfL La ilivîuilè 
pfirwrmMlb ilan* Lliiria ancien hO kuha)^ ^ Nvüci aur la publkalba 

diïii lirrea liiurgitfuaiileA UhfddJïfOi par ^'abbèBadjaii, 


*00 ptroiîinMiîît nts Pinmfiiorts 

(U Rcugii* fliïfe, au nrrj ■)• M. Walltm, ane ■ ^îotlcv tiir U via *i lut irinux rfa 
Ifanati» P^wlia. .. -i A(, Muaiséfiitl «HUTitvIlrR tin ™t i grilTcins trouvA d»ni 
vu* Mpulltiraft ohar^: U. lîheppa tStoTnii}, m un™ e^pitUiiTv à eJnr ilApatn'iirta 
à ï>«pUttilx{MBiDf}4rH imporian^apniirla re^niniUtiitland^n lua^CM/uiu'iratrvt 
|da* liaiifA}!, — S^aa«i(K$3 arrf^, M. (îtida* valt uiio iniijliriiljjiliiJllqiiüdtiif 
aftbubeEurfniilpnhlÎM ])r|têi1aininaul (wr À1. riiitiA ilaav bi üuJIbüb- 1^ la 
Swiitè, — mptr. V. n^hiii da VlIlutoK «l^nala La iWvwjtwfi- 

laiti} ( OaDàv#, dau ta flL du TlhOnn, d'iiua liuiarïplloa vulini 4 Xajtluiic inait'^ 
liaiuiiuit uu HjttlaL dilaahA paur uu B««1eB fp^ciuj. — H- <la Luta^n» jirtfatil» 
iina «Alix to «ulaJ! Dtiimiïin, <rtin «lyk aftbaîiitja oi rQinniii:i. ikiU* (m 

[Hadtdii Chnit ail uulmmiua lortatU 4ii tflUtbaaUi 

ru. Jûnnial aaladquo. ^ f^rferiitf-iNari : i. i. f’eef. fLluiLs iwiiUlil- 
<pie 4 . Gnniroi-ni ou 4 enml — S" C. Ar Barits.. Etuitea uaiiJebuü*!, 

TnutüiïÜim do tlnlnHlucijDn du - Lîvfe da Ijl rS«ini|Mini9 aanreBalL'n *J<ii bonitt* 
œuvres aahfte» - par Tis-tuiuf'Li-kiuti. 

ÏV. RflTUÉ orittqav dtiXctoirâ at de ÜVtératnre. tl a^rtî,_ A. 

Proit. «^ûenian fit Je* arit ooiatle» au XVI’ ai^io. Corueitte Apiippa. u 
via ri «îif *»um 5 , locfit. U ; (ç;-r. |iftr «. K.rieulJ,^ 21 ^vrit, Cat/iï Jfnrifluw 
qtitiuur Evan^ltonnn ruraiijais iial'roaleimîan, .tj, V, Jï|fîiî (k. r. jinr M. L, 
Lïgwî, — 5 fiîui ; t» fTeriji, la j^eunnssifl fl'i itfriod Müikr. — 2o ï. CuuZtijfur, 
iHatoira dr la ttcrerutaltea a ftwtlwuji et Jbilii le iwnut ijii PailiULient lU 
Gilfunua a.>r. par M. iitldUiird ËcHiros; valeiu uÛ 4 tittll]i]ua *4 UUe» 

m'-reji *— t2 riur,; £f, Chûtftl. tTlsIiiire dii Chrivliaiilaiiitf, |V «t V’, ne* 
dama {e.-ri par .V. — Qjum j /(. Cajpiol, BapPiraltena ^lùgnipJtîijiin a) 

arelaéolugirpi** tu Tutiiiî* (n**r, par il, fl. Stou-ulJ. 

V. RtTua hlatoiiiîiit. — Ifanf-JmJ. - je îMelin «ir 1 m 

Inraui ivlalira a 1 htilnj'ni dn ta -^2“ rûirtpM^rendua arilii|iisi : u. 

1> fitafU. ].n Amevdea llartym. (G. üajelîi— *, C, àenjeui V und 

Itainrir.li VJI, (Aifr, LeroûïJ; — f, Picn-jt raurAer. Huitiiaau il'Pialcûn fniM^ 
(la SI’ p«nia snr lu lurie» ratfifietuH, «*-f, par if, i;, Ktittlwli— if. Jniuikia. 
h«n{t^ Gupard de Coligny, auitral de rrauM. {itilira TusiKi, 

TI, BoUetiii oHttqoe. - I*' /at*. I' Hitfûmr UfH. l.KgtiM tnâtropull- 
Uliw rl priiualUle de ‘iaiiirt-AmW *la tVwrduiis atee rjiiiioltti de sa» anïlie- 
viewjuM H le paulllf ilihi bAuAHuu rip diartie, fri^Jiiioo jwf J», Vabt» Caltm 
jfûf M. K, Allainj. — !* L'iiitliA Gnaitftttvâe. Jua autaiiieuin juita crdl- 
nem ilrmlifiuin ft-r, per M.i'aht* [.jungureuaf. —3» PA. Tamti*u 
fttf. AmaulJ de lAmiae, drAqua île ^na iE,*r. par It, A. Iriuiitü}. 

Vil. PalïkihliqiL — darft : i* L'atibé Ê. U Cflrt,»#, u Vie -tr ^^,3. 
Je3iii.>Clin»l par S, t'.}, — !£■ lenmn rpùrupr irrmugri, ed.par 1>B« 
C. GUdiari te.-r> put 1:^ t^iutïi'IX—■ iS* HiNloirrapIda dm retiUlai dt ii^iiaay. 

— liai: it 4, /ïerAfff'TnmiMltgiana 4 lrar«n l'ivEua; J*. Lthkÿmrt Uaiio* 


Et Ei£s THÀtAmc &£S matiis lOT 

met, p4f M- Ad, irAtrilJî 3* My<ïiwiî<ï|ri* fïfuFha Ea ftïiiic, 

par M, C- Huit). 

VIH# Éleim* irc|iAûl0g!qti«^ — |fat|* ir.ifir&ïii «il /uloiiiFiir#^ CM- 
gîm Ih jLiridletitrti drtilda H lima 4^9iiveftijre cm di 

Ftatïfia), — ÀrHiï 1» I^AiL L<tU« 1 Jb/lp Aiuâiidxt Bt^rtwtd $ut uno 

DGEiTflii^ fimnTi ilffl Li irittile cailliagiiïQl&i!. — 2* Un AuppEftincai tox 

Acliï jja»m dâ BïtlGafi;aËl«i ïnèdilf A» de P«uti[4i|]iLer K4£l«r^ mar¬ 

tyr Utl£B février £50. 

L£, BiiHftlLa Ajet «arrfispaiidaiic# hfiliâiijqti». — Jfara: 4- tcfim Mm- 
Pappwlnae et La ilksn Bè*. — Ï'P. fôucwrt, Natafl but les comptes dlil3«iK 
JÎf aGU3 i''4r^huîüjai de jv^pidmrvpfcaii. 

X* EîTïliclJbijiqiifi d« i'Bcïolo dot ChMrtM, ^ XLV^ |> |lv,^ 1* Qui 4e 
^uJfdrrA^^Diaputalkf Htvtlidi et tiUlfEQiû^ pâma publié par M. B, Heurèati.— 
LEtratÀlHirt du Irewt du Saiuï^égt tout Eonilaat VIU. 

Xi* ïUtiï# des D*Ttï*aÆoadM- — *Smiîi; «ûkturJ U 

ClüuA et lei ChinuSi^ FftmtEla* PliU»aplik^ 

XlTr JLe Noirralle Revue* —1** nufi: Mariu^ Une rïi-$um«Üim 

4m ia Tie î’oajpeieuriÿ» ^ V) mait ,4. |F4^n£^* Un Miiadi mm xriii* lituta. 

XI T^ Le CauteiDparEÜï* iê skvrfit Pau^ Àtturdw Li polémlf|ue fonife le 
pfj^ismi* au it* lUlcled'apriéa {mm pcrtiuiea dvPrudéUoe^ 

XJV* La COTtefipûiidiût, Th arHl ; Léçti Rt^ha^ La Hactptt (î** 
parLia}. 

XV. BuHatta CHliiDire eeoiàtt&tÜqae {du dtoriui d9 Vai&w^ 
J}içtit^ Gap, Gn^iwbie ai ^ IV, P lift., Aupplècaealaîra t Pabbe 

JuUi Cit/fifaikr. MBmaiiies djsa ùrérea Gif pcmr ærtirà FhlitGrra des funrm 
ndigivuHj m Da4iphiué au ivi* tiède. 

XVL Berue d'Aliece^ — XtïL l ; l* fuiMarujiia du PAkEca raouuujQ, 
^ *1* G, Çÿfèké IWueJl alpbabeüque dv* myan^ et lupantlüoua tpà 
âvaiiini adura I IMfDri et Îim «-nviceuf (aaite)» 

XVn. MéioalDei ^ h fvruf: I* S. Lei BupartfiU^na pupttltïref 

dana \n fiLabarScamprcm. Bibliopr^hlE \a^ £dv^ CutE^pr. Tbe Phyijoil* 

tinrwe {iniS. Glber^egerndi nf Uie iito uî ïlaii; b* £, de àl A^Titittnté LuxembGr- 
ïsiUsû und Uraimhe; e. U Tfïur du [donda). ^ 5 jam t ï* Pobbe Mçuthe* 
Contai ^aggi; — 2* 1» VédaE tÿilulia a laur)U«lo vnlrur. — ^ Jvfid 
Le foîk-Eofa nu FinkifidaK — 4- Suit* des uuquélea sur la Cranris-Crum m\ 
iLAr PAfÉ^u^idl idaiii Its tînix uuisvmi].—5* Notice uur un reeuirU â« rolli- 
lOM ^ Fkmiiri Arbâriî. La Bin>ifiBra delLAIbaiûù^ 

XVlll. Mtiièoa. — Avril : i* /wuia-aArf. Üe la eanquéla du Tibet par 
kf CjjLoda du S* d«ip. du Chaug-wtm-kiL ~ SU MÜtmâ. 

Eaaai iut rdtgifui d» Jalni (i'* pariîe). — ^ Ph, CûUnei^ La fbriaUA 
psTtnTituUe dani PtnrJi andtni» (tuikr. ~ 4" Lanif» Naliu tur La pubbaation 
dâi brïe* Idurgiq^ea daH Q»ildfra3ii fiar M* 



■tfïS i*Éw>nuiMJWt im FfAfiïniQi’Xf 

X1X« R^T^a da B&Lgii|caÉ — io won du D&tltelltljnm. hfit 

driTt^îom 

XX. Haïra» LntarnutlaiiaU. — ifoi : M* Ihm i'htfié, Là rulS^ p«î«i^ 

ItÜM iIe» maiiiiAu.x^ 

XXJi Rûtuc àt Liii^niâtiqua^ —Jir^pùrfi 0, Un» 

^inlaU> — 3* Blbliognptii* du TaUc-Lon* biiA]a*, 

XXII. Bevu« dea Uasuu mDaii«a, XXVi n* 3, CA«(^uii«u. iÎAifllt 
ilnrie IladRkiii« itoni tu liUtnriire ]iir^>viuca}#, 

XXlTl. L«« Misgïau emüjoliqiw. — 4iirJT; tt.>pfi4uj(in. U- ^-Üübiuntt 
d#a tivj^fes dt Iti (îiitnév^ 

XXrv. Tba Ai;adatii7. — Vi- nr^-it' finmiirutud. Thit rtniiaa 

nvidiid firapn# du ïDimn» uu drotn fhtnjQQ uuijuu io nuaveUe intduiTltiU) 
«nglkjie «N .NuoTBau T«iiUuiiiii1>, — î* ir/lffiiH Tlifl hrriuLH>l«j!i«al 

«irrey nf wniteni Ihiüa^I praçivadei dent ToluiuKiIeM. James Dut^mm• ut [h 
temples enuterraioa houddhiiiue» cl sur ce« itr* Brahioau** et titt itlnj). — 

ûTTïf î CA. ir. Himtc. A restivcrei ducmuetil et Ibp peituiUrp cIiiutIi (eur le 
rAcrul» puWiwlion la Üidaelrf des mpfllrw;, — nvriti 1‘ Cetdi r#iiiArr* 
iSonHMi tt propos d= roatrapt d» M. 13 , Turner ln^ifuérïSïiol psiu rii'nt,tl« 
nU «1» nauples ïauvai^as}. — 3' îlooent llwt-lopy. ^ i* Kart Arindaullwi and 
fietmar* ftnriiit urua [àpropoi de rtjuiTage de il. Virebow; (wb^e tlle ZslÜic- 
aticnmiuti; Jer llatuclion utul (leuifclum Uj«iïum»»J — ^A^nflia B. Sdu-vnit, 
Mitÿ|p«fQ itk uppcr . 

3 imu : I'Mb ùtumien. Tbc fritek îiiurpt* {4 ptup e * de biDCmvetle rditloa 
lie il. C, A* SwalMou, failli fur det dueuiiutiilü oiîgJnmnj, — ï* JfiLr Jfnffrr, 
Ou Buddhiet ebuiilr, — 3* A .Ma^f teop^ im S*.St(t|ïlioni dij iroir «laai 
rAecuL du 10 louf. — 4* OlïWTofj ef lhe tteeropolie of *raniE. — 14 iwei ; 
t* B. fMle. PjllLOffl f4 pnipitii de* ihieftnTeTtei de M.,Na tille). — 1* A, 

&fhi»d{et. \ thli U Khomjfen, — 31 eioi ; i* J. J/» Jiùti. SeoUliîi 

biettffT attJ lilefaluro (il lltr jumud of lhe refnimsIioD (e,»r. par jj. W. ilInUi), 

2* .4, 6’* Jobn Pot anil ilw rarly (Juakert p. M. Edw. 

I’efl.e«elcJ, d. 41’, IVffaH. lleroduiut anil ths Hbœnîi, — 7 /nin ; tt, B. 

Thi» (‘rvlef^mitnia tu TiHlintdurCa .New-Tettnanul, 

XXV. AtlieBBum. — 3 leai î !• Tlio arroB^efflefit of tlie Hlf-Vmla. — 
V ('wluttorie KTam u AntifUro*. - lU jntei; TimmltUnn* froni 1U (Hd 
Twtmmml [4 propoi it« la md. d lisaï., par il, Malliew Anwit) K rlctpaHiara 
parle n.>v. T. K. (îlwyiiel. — 17 mut. Hum atid Wy^UncfA pr^poi ik ruurrfre 
de Al. J. IjjeerÜil. - Si ma\ t Tlicin-îpi of Henri VIII ftum Uia iuwsiioo ta 
Uift dwlli of Wulïsy. — 31 tnaJiThe Merwan Bilik Iwrum JaUbrr, - î fuij* ; 
!■ Hiiiiimnal Mohammwljiiusm. — f- AHacfflfiial Aiuirrii-fle Ulleralurs (4 
|pro|»»i du riroi^Liain Ttook of HIjgæ), 

MVI. laditt ^itqnaiy. - .im/; iC. y, rcfrtttÿ.Tl» ilafe of SaiOt*, 
mfbâiirta. — 2* Jlst.î. fh BnU. Jhe linriiin^ of Uic alenndrinn Ulirarj, — 


f 
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2» #. R ^fcknt ïTiid ulü Cïtumt fcuj^[jlbEt* ^tsir «ai^i 1^ 

^Ir^ivtii rîl ijff jüb),— !• fA^ ppffwfit i;/MAeJi Tc£;ètp Itmfist^lie^ bj 

K. T* R«t imîr mwÎ tmî ni j[iilft>i — VflJ s l* F- £'r>fAt»rtt.ThrF«i±iu7i|kÎ9iiji 

rrûm KâJihfin. — ^ TJiv Vtm 4if Biulülii^t 4il^Ui. ^ 

> 7juvH€jli'* buddhiffl orîgîntiJ ci f Oiîimc^"# PitrrlfliwV tmlltp H (L Tp. 

TIif VMtbliA lilÉÜcû tP*-*'- P'"' BmiîiüiJ- âuim: l* F\ Kiflkân. 

IniCTÎptfon rr&m Iho Trinple iJ K.(ïbBiWiiiWr Kûtâ.— 2*ll, C- 

HnMÎu tnd SBlirntiBn» of Skiikol, — 3* Statfî- FMk-îeft lü 

Soulhcm TnftiL 

XXYIL WHttnijlJter B«Ti«w. im'f : Tb» S&niion-Si^ düiI Uïü itiyLh 
^^ HerBcie», 

XXVTII. Ths NüiLet««iiib Canturj. — Mm i ùumsÿ und Mym^ Ap- 

pflxiliimi, 

XXIX* Scüttîab. Hevi^Wt — Ami; 1* Thn Etlfirc poai&t (à propo# da 
Cvrpu* povücuui âi>r-fiitit dtf MJd. Oud^irind S'igto^on éi York PowtlJ* — 
2* Tïïw iif« DfSï-MBriniTf^^b* 

XXX. Tlia OblDA RaTlev. — Xir.3: î* llBlckA Mk-W. Diiet 

HatL Senps ïrùm CÈiîiii^fr mytlHilàiqr ltliil4!). 

XXXX Truuftctkuu af th* fiojml Soclefj of -= Xlîf. 

U Tlir Ht^ârkiad irniplit i}f îndit m\iï Sli«ir anikpiOy. 

XXXH* Joijfrul üf tha aaüuropolo^»! lutltcrta*—XUlHi^Horr^. 
On wniq AfietrflJîJin ccrviuoniiri vf îniliAlicm» 

XX Xm, DuMht Rerlaw. —^ AiWlt Brid^n, Xhv lift orSi-OÎ«l^ 
XXXrV* JauTMl al tha Eayal Xalatlo Social j, — A u ri/ ; Prar, S- 
Ü^. OtrOusT oT Lh# Si^Vu-Kî. 

XXXV« Falk-Loîv JcmmmL — Mai x Rir^ Jamc$ SikrtÊ, 

fülk^ULati 

XXXVÏ* Tha Hodera Rarïaw. ^ A^r-îl i î* M. Edwia éMgfîrt^ 
J-ârafnEBh fttid ili* fftil nf ludoh- ^ ^ £i)Ji Frfftttm. Tht khYg>l4>ia of Cîcd in 
MOnsier* 

XXXVIL Thaoloçiicha Literatorultiui^. ^ iWari^il : 

Üb Baililba-L<*)$rud? imd 1ji:[4iiEi Jf^u nmnk ‘bn KmajpAiiij] (pü ïüséx dé 

adtùtué puiûü» , par il. J, Lif^iMà, 

kff pIu*H ApMiéijpfarliîvjiLrii titrti ^ ^^1*» ? pâtiia; raoiçlbial { 

Æ-r* par Ali JïarBari*j -- S» C. P, KmdHfnlibidiTis^hfi ■mdola^ 

tivbfil Au^ïmi^ plniriiabRT Mï^ï klt^kilkli^illelallaîlir:^^^^ 

iCn-r. par M, A* f/ffiriHÆi'A.î — ^^hrtpm !^i^lkrrt üml ntimr tï^hialp, •‘>\ii 

P. Piprr pnf K L«4;hrrJ — ü* F. PSf/itff. Jaa OifnLbnTih (cr*-t. pw Al^ 

Fanro 

3 mm : i* ikuymînrk^ Byüra^^é loi du tfiLkTiLltk van Flkblarpii 

1-XVJ par M. E, liadii^h ~ £. i/tfrlAfilm. üaf Burb dur fUdbliat uud 




WtraciUMitfrr tits 

B«tb «HcSil (S* *<1. «U «untitl «xéff^Kque ; c.-r, pjir H. £. BttdiU]. _ 

3* a. ^rjwwf. Diq dtr Sdchnr ICim tmd (e,^, p«r Ü. If. 

— i>.f/.V<'ÿfl‘.L«ehrjiliuü^ du Cbrbt(>>.-r. jttr M.M.FtV 4 uff,}^ 54 C.S, 
4e Slogw iiiüDlniit «t'iui ji^pa (| |wiip(,<» d‘uj^ Tnjniw'nl po^liqiu da Cndex 
C»fbi«i*«, tppnquA au pape Ubciiut< ptr M. IfûfjniffJt,) ^ fl* .■?. Ji 
Jh^cA. Pot« AbsJaid fe,.r.^Nir «. K muflü.- n mat 1 1- T, K. CMin*. 

7h« pn>|)bM^i9l uf Jatiah (indfacUun «cl fwmwflnLi e.^r, par ,Y!. M. — 

8« (î. OiuiAu'iiliJ, Û»r t4(g«abrpfilT drt Johnniea SvuLui l^fTfftnk (c.-f. ppr 
M. J. ^3* r*, Sietei. D« ÜIIa t fDf âin Kirth» «n. 

Jklire MS tc-r. p»r M. tm iht (hppU - U meUrt Lâtfiniich« SlmucàdT. 
tk« [W. BuddflHTfeÿ; c..f. purM W. Mitke], 

3l «Mil ;CAjtnff]gt>d«{«i Vi«' uit 1* fedstiiimitgatebie- 

Ma {o.-r.nlii|ieus par M.liiaHfl, ^ U jiuii (t G. A. B. H'r^iÿAf. Tha book 
«t J«b {Itttf. oriljqua; par Ü. (, _ Jù jj, j|. p. TVnrH^uW. Kf 

daab-Üam®! {c-r. par M. if. Gmt}, -^G. Stht,c^rm<Tfm. üa* JudMilium 
lUMj dtacJinaÜIclta Verkiia^çmfi în (e.-r. pgr jf. Ë. AVAâw.J 

/* Dl^ Ci>iJip«eiiien ^ Jühùftp«.RT,nB«buB( pu M* 

^54if. i, Betinu,»», |ïi« hatiianicben Ouiiteflluni 

«nd ém Idiim». pu M. F. U^u). - 0* W. GuteiHehta dpr 

Raromiation md GagewefiTOaiifln i* LaM «nbir 6m Ehihi (a..r, par Jd. W. 
Melter'i.—'7^^ Jiaddateia, di« WaidauBaLT-KtKtatpeq forf. pur Al. tp Bt>na- 
mmn]. 


XXX.VIII. nflüUcha ^ 12 avril ; I» Cfimm 

KuregafanU (J««diJ*hUi Awt iLÜiafitrhM Biit6lübfnaljqng par M. TK 
KûUte).— S* Tka Vyfkarauit-Mafiilihftahjn of Pai*i,j(ilKad,k» Kî«tUimi, voUl 
c.-r.puAt. .J, IFtArr). — Z» H. üurl. Üfr Ufaprunjt tler BlglbrtchidJwupi 
çegm dlf i>i4en par 3t. F. BieiJkÿc»1. - 0 aiTii : I* îï. 1. litiimnan. 
l>ie AflDuige Ullialiscfaaft GhrieieulhuiB) uiïd deg tilaina iiar U, 

JuUOM Hapiutf. — 3* K. CAtminai. Hvronnoioranbddtr fô.-r, pur iL C. <F'di- 
ufckcr; iiviRl tl« vue cMttreajinrniet}. — 3- (îefrfsiAj'j*. Div Zalitritiui, ilu 

Labnytirip mulI ihta GË«nhi«j)l 9 (e.-r, j^r 3t. C. .SpjmurA //wwiwltj — 
20 aarif ; F/aat fVWL Die BxEgm pW ttubup VWtuiu lUiiteb <n liai 
sOrn unit niinlBnEii 7.ali {c.-r. pv 31. ffimpeli. - 3 '"ai : tr* Fr. Stiferi. Difl 
Arfiiimatlan ig Lcipiigfc.-r. par M, 7%. Auftlr]. - 2» ûllv /'JlinMr, Rj^i, 
giDil* pliil«&ph»uifçewliwh»lie|.ïf Cniü<llgg,((- toi.-Je k S* i-i. fofUanr^l 
y,p«^ièe ie. r. par M.Jbh. Vodidli. ^ ^krtin Ulbrf 

IM bnn; <r-r, pi.r Al. WM^tUrkcr,. ^ |T „«,f. ^ j„ âufliwl nf.bai, 

U*clm BLitiiaf in Jeni^Hiein ; ir, Ur Jrruïalimi y.hopris dwa- 

inEnt,ltr.-r. par M J»ft, S* Otkar Breke. Dw NilijLi.^n Xgt (iruJua. 

Mi c. r. pu M. F. £trAfriiM,,_£4 LV^prung des 

(E.-r. pu M. ü. gj 

phue (tnilncuüa : o.-r. pu M. Sirg/H*/). ^ 7 jwb. 1* thf B'dif AfA ipi (licilui 
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i&itftfijp Ui>uljaiA^ «m iMmmiitîL pI fmF AL Ed. 

Südimt). — îi* If. E. /ÿpiàJîitiïiÈ'^ Difl ChaKilmihiliiD i£nt«T>4l«iï «isIaq Omajf^fir 
tl«n [VntfEdLLr lu^Uif iwp wiir 1* vâtè pcLLUii|m^ «tw tur ii iigmilutÜOJt 
ftlllfiKiM; r-*-r, pw 

XXXIX. UteEirijiehu CtntrAlblutt. — if iiv^Ü r 1* 

FmlmlUw^ la iiiui ij««TjitititjdfttiUlt dmti Tmiuu 

Ï6H S. Alifcf. — tkii4i»H4k^ai]}ii>nii pdfiülEirrtfTfiftwl»^. 

— iti iiîïWJ, l* Tliûtrii* i Kenipja alï ikr anTuf^ng taa 

QinitUi gth«ndbfufd (diMTüimfmW iKiiiiT«aii£K — âtLfilMi:! Orktitifftn 
AibrtïdlrgDn în SphAJTNaiKmif Hhainint md Aliittp Betn-^ 

MfÿfT A'ïf^era mul Ej'rnt. 3* Jîf IW onglîiÆhii loireiil- 
lontir^iU — ^ sitiI- Ücrirnm* Tbe^ïireti UTîmifli di>otrinA 

cKnitalafiaL Bm ÙcrKnb^urti* Eiiuïftv vur l'Ap^gnpIiî# du Vtfmna 

fcp-r, ^kgîmAtrh ^ d mat Z Gîm^ bïpociüiUva TliAoi^gie in Varfi’mdirag^ 
mil dflr îliligio»igrtÉliidiïa{i« purtinK— I0 «mr* i« r, St^AniVr Mnd 
IfifjiidrA. Ttfïte timi ÜJimMiirhtmgtn ïüf iliTtcbUbls def HlV-clinjUiebm 
IJ£enüü]‘{T^ IV. Er.dei ]d%tlhîMi£ lind des ^îûmiâ w dmn pnrpynHii 

ikf Du^bTîirïm E^nugsilejiMcuEkiüiLKr dûa Tb^philyi vn Aulm- 
diÎHD}^ ^^^AUitaa. OtbiLe uiiü AEiruruiigeu ui di^u frMixoai^tifü cb&wiit 
da psiie, 

XL. LttBriturbUu fût aHynliaïsclia Philologie. — immrr — 

{• Êfî'tcliwEghi'ichuûg ymf ürf&whicliié^ LuiguitÛKb-bitloni^^bB 

ÜtiltrliLgt IUT EtEur&t^buii;; des kikdüjgmuiutiAchu» AlîiHiJimuB iü^-r. pnr IF. 
fomMà£klkJi — S" JLurf i’jiii^ ih'jgliij!* Knimm (a.-L pur le ntûnjpJ. — 3* £. 

î^^'Cdr flymiuHi diîs fUgf^clà tnh. Soyâniit* Coitim-eiiliir . puf SI* 
JU'ü^^r,03&tbjdtjre flt]iidy ^OMüscb# Studlati. 
i** |îsrÜT.; r.*f* |mr i^mann}, — Pmlegammu im? 

Umtlà ^2* 1*^ pailm j e»-r, pur ^l. F* ükjtëlu(hi\w — #Vrri#p; 

(«^k^MiirayuirSatnkilâ {i^ îï* livré ikJ'éd.iJeMKL^op^id i?m ScArwikr; e,^r, 
pqj- r, ^e/AïJ.--Ü- r/i# JlyAjiAAftnnIrt uf KriiNïm-nwtijuiyiiii VjMiu 
Imnutu^d iQbi l^lîih pfcr«^ pur U. .4tf. JfË;Uiiîruifa)4 — ^ Hbuer. 
L>1wt MfH« l^ûrFidtpùTinajanilik4[tïi,-r . pûr Al-A, /VttoJ*. — l*Dki Ptuliiiffu 
in liehrliuctioa Toit mli p^ir^Rhef Ceh+iffelrmig par 

_ ^ ^^u| rff Lïj/rin/e^ .^gyptiaofi (ft,-r. ptT iuL — Jfur# : 

PmiÆfMUgtilBM Syrie I ta in 4t(n ^atiTCn tHïfc2-ils$3 (U*i-flt!ntiiii naLiÜGgdf des 
davruirn" piibliii* an Syrie dune Inv diu:nî%EB uniiduu intr M. 

XLlx ZellB^hxîft fûr ^iiuensohsltliehe Thaologla. XXVHi h®. 3 , î i* 

Ilabâij irLeip^fran Neüplùtoiii^lilfi P^kfomlkor ge^an dfti lüiti^leiilym 
dut \Ktïrk iïne huaumî -- ^ ifüHuh. /^yr KrUulâtung dilr (^eboi f\f%- 

Hnl Atanri.. — X* 5 s I* M. IV'. k. ffiiUlmnd. Cr«pP^üug uiid Weieii dor Efiî- 
C. P- finîg# i3L4e!EtumenlkJKilie maiiuuin aur uJl^LaflJunaot^ 
tiebffi \\'Fïttiin44^giWjU'B* ^ S* €. K.i(i/‘r. Elu ttiief EphniÉitïS dm Syferi ni 
dit IkrgbrilJl^rH 




ti*totii.t,t«în DiB riniomci'is 

XXJl. Ttaeoldf^UeltA Stadlen and. UlritUEfln. N* 3t t i* If. tîileri. Cit- 
«M T*i*ll*lireî Jl* Sldlung il^r Slraa<bun(«r Ibrrnuildnsa 

luid - n* BntkmiUi, Zti Am âlftitd Lülhna mii 

dem Wniteolirr^fr Sliftsbwro 

Hill. Jthi'baebar fûï prgtMtBBtisoha Th«{>togl«. y* 3. fv, Gîhrn 
DuCbrit|«ntuin «inl der TftaiiA:h« SIoai <[«9 Kaii*t» CtuamojJuj, 

XUV, aWtMlirift for kBtboUsehê Tli«ologM. î: i* SÆrr. 

Ifi* MlAynf Ivnglaniii jm !(VI*uBd XVIÎ* Jobrtiundftrt f£*pii(lke), _î" tipf~ 

ftL Oii* t:(neDd«ri.uu (1« ninîichoB BraviAf itdUr Cltjuiiii» VI U, — 3' n^Vvr, 
LmtrermidfeMliiuTCftLüîfols ((«j^jiQbftr dtrf kifeWirbim KHia in XVl< 
JibrhBiidBrt^ (3*pw«!t, -4* Bkktl. Ûr« ntrtt-rnUMkü. ^ làtrw d*f ^MeiaU 
unti die 

XXiV- MomticihTifi für ttnd Wiudji»châft d«c Jud^n- 

tOJBa. ^ .4wü, _ CHh- fywso^l« hît«. flaehfr. Di» Ajwdfc d«r 

Tawiaiii-B iwlr tuxii Sliii),- 3* Xar «îetehirtite dfr drtmwkn, Juditti 

Im X\(t JabrJiuudrtt.— Wiiit 1‘ Dar^AVtM/'mairii.iiiitiiula fialAwi mdük L^hre 
IrOü *!«• KwiglU'il dtf bVh. 

H-VI. fï^ttiiBgîicfaa Galghrt» Auzaigan. y» 9; f ZutAuHr. Vi- 
»ân» luTT^ljBrK ShfravrtU par Anundiumi Dorovah. -- ï* tf, jrda/fcKaM. 

Ualcb llttmafk. Dis G6wQei!)iillan!rljifl»uug liar Kirfih<Ti im 

tom. -* ’S'Gs'it, L. V. UUuajanl Swiihklfi «-■ Htt*;,, _ 4 » 0. fi,. 

(fier, H Pïuu. lUll^flT Urkauduii «nil Att^eBten inrGetntitttd» d»r TfliniW'' 

hwfHi un J ,itt J^HuiMiler. — .V* to*r*Kl«r*. Gcuîtiohtn ManliiùBrati* 
lHelik». 


IliVn. PliUolj^ad V* V«l, Hippl^m^DiJÛirv, C* Ijlw.: ft.VJl nhief. An*- 
J*kU!iiiu flcn iMftStliunj^n dn Hmljft* und dar HûcJ(kfltrd«r Pimnpboua. 
XIjVIIL Aualand. .Y* ï)f. U»ijo à'Irja. limr Taiaai'ulitiB ijj rTttçtfu. 
X1.1X. Deuticha Snndacbia.— fai. — r E. Citj-Wiu. M\„a uj,s( 

Eleuïi*. — S* Ju/. (t^uç „jçt, wiàir Jujn). 

L. Keuas AnihlT d*i- GeuUaebaft far '£ltar* deut*eli« Oswbielii*^ 
Aunde. — (ï a. : !• Ci* Y^'aiC;. Uab^r d^ii »a);i<iiUiiLi«u CtUlu^u» Cono* 
iTwmii.— r,,» Pfiugk-B‘H^tti»9 CtfilIgcMn Bulltm in Jkbtnl.f CauiTto U 
CaM lin J ^3. f, A'ifw/rf. z<ii,a Hlii.j«a BWibuITti,! 

LL. aUtiorîicïiai JahrbiicJt. i-S-hmiL Im (««hb-litn Arr 
riMiwl,»nKBtrn.Wfrformafiwlk.l.-r. ïï,: f JH^IrirV* 

Rmn, S.7hmb«i ; de Iwtto numani P.,„uild» naimiiia. — 2- üi* 
L>»«i^liirurli.T TlioiEis à Krmpu. ^ 3' tfiika, fl.mîfat nnd lui (n,.T. f*r 
W, l;, mtf Sch^nr}^ ^ 

LU- Sluuü^barfcht* dar k. l*n>UHiachin Akaâamia dflr Wi*. 
Majcb^ten tu Bsrlin. .V* 17, UVVi-.UirWdu L'«Mr*e*iil»iaü,Andt*ih 





IT tm TtiTiiii tïRS iocitTis *f3 

LllL Endlsdii StttâlnL X^*th ÎT* I ; 1» .iHr. tît*s«r ^ twîügmi 

S^îhrirtim Atir Jaiim i iRt THr^kcubAptidicttad, Ldifc mti | die Gin>- 

dodinUhad. —Lrtwwi^, Diti iltuii tqq ikei Sitbii»» d^r Jal», 

IdV. Thaolofiich T^dschriit. — Maî^ I* Æ; Der^^t Dû Aqj^ïedfiitï, 

2* 5. ifesrJlilni- Jbhannei dt en hti elïri#lepiiMa^— 3* 1?. 

Jouie^i PftuJiiü m dtin UebraAtrcfarier. * 4* A. U^^i:nkfrti^ AgH0flld4iiie» — 
5* /. fï. Ik eonpiW|r dw ATood«Als (ci-r; p^r 1* Jf, ffct- 

Oldji. — Jfftu — Twis, De Jo»g«îe NetlerlMidjflehe <>vof 

cD vtt*L|fe«cbirtlffiib. 

LVI, füvict» ttorfc» iUliuA. I* iM ; J* VimH- 11(14 aorn 
■ùl SaîTomr^tot — ^ FraneeMifEnï tu&l vecvl» Xlft. 

LVn Nuoya Aatolo^û-P ftw* 9.: Ktiwm^ Lu De«i f*Ble»QVfirm II Nûlalt 
d) Ilwfl. 

LVHl CÎTlUâ AAltcliu. jV* 81 î- El tiiJmra cilindni dl NéIhmijiI. 

lâlX. AnhiTio p«r to Stuidlo deUn TrMdixLûid pepoîuL Vtdr La 
Chroaiitiie 

UC. El FoUl-X^h» Vgir la chrüaiqus iBfptgne). 
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L’ÉLYSÉE DES MEXICAINS 

COMPARÉ A CELUI DES CELTES 


PllEin/iRE PARTIE 

S il en i U lie tradition countaute chez les peaples celtiques 
clic7. ceux du moins qui ont, avec leur langue nationale, con- 
î.ür\'e tours anciennes légendes, c'est oello d’un paradis ter- 
rostré aibi^fort loin h foiiest, au delà de l’Océan Atiantinue. 
i daveniunej-s de Uur races ^ m croire certains* récils 
aumenl traversé Ut grande mer. en bravant rimrreur do Tim’ 
tnensité et de I mcomiu, pour chercher ce lieu de délices : tel 
aurait été Je cas |mur les Gallois î Gwoir, P^yl Pn^eri le 
harde T^tiessin, le n)i Gafran ah-Aeddan avec Wcompa- 
tjnojjs, l'enchanteur Mnriin avec ses neuf savanis bardes le 
célébré roi Arthur’. Cbes les Gaôte, Condla le Rouge, Lee- 
Jiire et plusieurs héros des poèihes^ossiani*,uûa: Fionn Mao- 
Cua^ij [le Pmgal de Macphcrson*, clief dea Fianns, son QJs 
Chain, son peui-flls Osgar. son compagnon CuciiJa!n\ visU 
tùrent ou babitéroui même pendant des siècles un pays tmns^ 
ntlantirpie qmJs appelaient la Grtuide-Tetw ou te Gratj4- 
Tcn’edct Vimnts, T//^ dtfi ta Tert-t ffoj 

Æwicit ou renne <fe Jott^ence, ta PlaiM A-, DeUt:ait, et où 
étaient situés le Di»tsid (collino’fortidée ou nmmd des 

'1 t'eya yjStÿtte tra^m^^al^{q^e H TAfea aceiibtnUt mi- K 

ji'TSs: ; ".M& *• 'x; 

*t Id. |*0I„ p. 2SÏ-2UU, 29S, m, SAO-ïSS, 300-307. 
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nLVt!ll >it l’jtJSTHim. ntt dtiiulbsa 

Siges OU réHfoel le f,U'r^S'fi/ncliimaü.fûrt ia Si<îeti\ L&s 
ïitros irlandaîs» Je mêîiie qiw Ariliiir «i *oît coai|;iâgfloaB 
iîerlm el Tuliesain, mais & la iliffêreacB de a anlre» GaUoiîf y 
avaient pénétré d’aulant plus facilement qu'Üfi émieoi guldfis 
par iie* Sires stimaisirolB. Las mortels eu effet ne pouvaiBnl 
séjoarner de leur vivauMarna la demeure dos génies que s’ils 
I étBûent introduits par t'uo d’eua. Dans lea coticepüoüî îles 
Grecs, lesquelles, en ce qui concerne le paradis kronien, sont 
im gnmde partie empruntées aut druides*, c’éiait Jupiter lu>- 
même qui transportait les élus dans Ulo clés [jiuulmuriUK, au¬ 
près de Saturnû qu’il y avait relégué et qu’il y lonait enchome 
tiür lA^ïïis ^iti soiüJDftil * 

Les plus auciennes trodiüous celUques sur t‘Elj-séo kromon 
se trouvent dajts les Cffitow nmrciJM do Plutarque. L une 
d’elles avait élé recueillie par voyageur grec Uêmétrius de 
Tarse qui avait fait partie d’tine théorie envoyée par un roi de 
Bretagne a«i /ïw d»!S nétwt. voisines de la forteresse de Kro- 
no3 (Saturne) î les grandes àmçn, après leur fléparaiion d avec 
le corps V allaient vivre ae milieu des insulairas que lus Bre¬ 
tons teu ion t pour sacrés el InvrolaLlos^ L’autre légende est 
d^autant plus importante pour notre aqjfti qu’elle met l e e 
Kronoa en relation a avec le continent transatlantique. D apres 
elle en effet la population kronienne étaüUe près d'un golfe 
duSouveacr-îiondo envoyait pérïmliquement des utfiaudesau 
séjour dos Bienheureux, dans l'ile d'Ogygie t eHa o^o't 
mencé à le faire au moins cent ans avant notre ère, et les 
Mexicains qui étaient isaua de ocs edoratours de Kronos ou 
qui tout aumoîns avaient hérité de leurs croyances, les imi- 
lèrentjüsiiu'à la fin de iWpîro Astoc; un verra à la lin dn 
cette élude que lus deux Montesuma envoyèrent des théories 
au Paradis lerrestre. et que l'un d’eux tliinierHiger l’oracle de 


C’i Ml /W f 11 pi îiS*i “llû. îOt I 2nt* 3lû. 31 1 1 I JL . 

») M. |*a,, p, i)0-iî!te, il a* part», l, 'Iflt POvfltttbn'JSueMilM l3fW, 
ii.ae9 3!>5. 

aj M, rtFitl., t« |.«iirtijî, p. aso-ssi, 
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BuâtufiL', eorr«spotirl3nt «tft [Hrîtit en pnuit*ii,celiii deKrnno«. 
I4i TioîUe légende celto^gretique mérite donc d*4lre traduite Ici 
et àccotni»»!îné# de tous les cotmafloiaires nuî petivcnt Bervir 
é l'debircri 

Dans lû dUlngne coneerté par Plnlanpief Sur ia ft^im qui 
lté rt*ît dam iH Ittne, l’un des iiiterlecnteura est le eéIMi»re 
Sylla. q«t pappono lo récit d'un prêtre da Saturne, nrJghutîrB 
lin continent tmnsailanütjue ol rena en Europe pour viisiter 
les temples de ce dion et nütammeitt ceux de Carlhage, Le fin 
lettré qui Ilot tête â Marins, cmniuence par citer tm Ter» d'Ho¬ 
mère stir lllo d'Osygie, située au loin lians le vaste Océan *. 
«I Elle est. dit-il* ê dnq jours de navigation â Toueet de la 
(riraiicle Bretagne^ trois antroa îlee. aussi étoiguees Fune de 
l'autre que d'Ofÿgio. sont titaeves avant celle-ci, mais en 
tirant davaaiage vers k- coucliont du soleil d’été jouest-nord- 
onest] Les Lai^baros’ rappomnt que Kroaoa (Satunio) a été 

') VII, «. su. 

Cmi-Mîii 4 It niMbo ilisluin» I^u.» lei eLuiiiiucv «lirilHMtrl A 



- Biill* otKuoi Dftiuiniiffl iuiulir « qidtiii»‘^lalit tilliici», tn moi «rsUm 

!l!iîîîl!” J?* ''«nm îidsm riitkatem Uuiiiiliiiti tmz p«ui> niUlat brumaU 
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4 UE t'îîll'TÏHnt RSLKlM^î' 

rcTifcnaé par Ju^itor tJîintf l'une U'eUes : «lais, oit tani (jtie pri- 
sonnîor (le ton ûîs, il réside plu tût aa delà do co!^ îles o' do la 
lûor appelée Kronîenne /S!iturtiienn,c)i. L ioiiiiotise conünfint 
quioctoure la grande mer, moins éloigné des autres îles, est 
à dnq mille stade» d’Ogî'gio où U faut se maire stu- des em- 
barcaUon» à rames'. LeP trajet eu effet est lent et oltsiruê, à 
cause du nomijre des rWières qui doscenttent du continenif 
apportent do la vase et rendent les «aux épaiSBOs cl boueuses, 
ce qui a donné lieu de croira qu'elles sont condensées par le 
froid*. Sur certains points de son iiUoral, ce continent a pour 
tiabitants des Orées établis autour d'un golfe non moins grand 
que le Palus-Méotide ' et dont rembouchitre corrospoud pré¬ 
cisément en droilû ligne à celle do lu mer ('Éaspieniie ", l<es ri¬ 
verains cPoLent être sur le cuniinont el regardent notre terre 

i) 035 lrikiiivt™».C«l a pou pri» la üifLiiiw Je ri!>i4Ddi! « Iti peinte tw'rî- 

4ÎouEtlo iSei Orii.'ulkii^» ^ ^ *■ I ' I 

3) Ltftf aiYJcifïDS^f nïi «Otinjiiiti&î»Bi i»u la ^ ipi, l u U dfl 

I^Ttirï icmliàfisftliiows^ M pcuitiÜÉiiL &b inunSr dr vïïrea tXMif lan^eiDp*^ aï de 
^ainbii&dhkt ni cTeau aoïic*î^ bD|ï<miwit que- ks €fAM m 

r¥iconci 4 tLr«, pwi j Eaira dtt ho^ H Ûr rüim. T:j*Hir pfldwrp Lfa nivv 

éonl jurif Sytiin ^ midiinlilü du SAiist-Limmil Jsliuult», 
tiwcnL d'oikiTL] à îét pïLni^ d« Tenr^Nrpvir qm im nîi^ 

truè»* ^aQn ûv viur?, du di* ïmi\cn iU wülte : \nih 4 IftnMTWt dftlroU M 
Ü*Tii. mlltt i lün^r kn rdtEf Bitriüiooii|e& ÈWieflüile^ tlu f/TtïuliUiL Ümt 
îfldêlmldfl Dfiniftiiarlî, iiuUâp*™ b CwftUnd de riaknEb, bu ^îtacft# ftol- 
Iftutçfl sont en telb abtïndancft daiM l^- rouraiiî. iS'* «su’itïs firoïî 

ïigffLge fit? û ipftB* Li± nivlm u. vüile* y fftnt ik :ij fhiu iruüllié quLs 
pour eipbrtET lA rivÆ grtifïiïtfidaÎHe ib ce détn)ii, k cjipitainft Uniaii a 
pgrvir d'itn vimak vu bale^ r™è ptr dr> bmiirfln. 

CêIüt oplmon qiir PlutftrqUr BfltnHi? na fut» eel pounkAuU cumüie 

un fi Afii üfl liï la pliw un moipt en ofl qui cour'tfiiw Icï dôtrûîti. dr 
1>RTJ» el flaBQEFMrfc- 

Sanudeute b du ^ajuL^ipayr^iU 

J/(uii«ir pqnuV eroifc qi» b mer Cagpÿoufie «e dûçbar^ siiui^ h uieE 
il"Ai^Vi piimiue t'admetliit PuUau *il cuptuia TUidlquir Im dàpresiifm «Immi 
tinlr?? ïefi d^iu tnefi» Culks-cî vtikpu ^ïti^ eu eûoimifnkftl^a ^iir [•«^t luiniîadti 
IbiiyUh ut^ ctimiüfl Ib uÎTttiiLi de la Cu|iif<tine était luLirroia \i\m ùlevi quku- 
îi ifest împowbb fjTieÜfl iilduverwi dun* b IkLi»- 

tÂBn qu'nlfe m\ mainletiini an ftiintreluu ib U mr iNvire^ Ëu IullL 
«if edie umbaudjunrr il rlb ikEt CsvaJondufl k «en iriih>mitê oeckd hn-- 

tôle Atecr celle du I^b latnbe due h mof (I'Aecit un ï>eu nu nonl du 
*5r dfîgï* d* Ut. p^Ih Üf «nfl ib* âinhouriurei cb gulb du ëciiiL-ljuimtil,, 
nnlfcb NoaŸ«U#-(irvjj4fl et 11b du Ckf^BrctOîi, eit prêéAèuMîfit i b iuAmp 
liitlhïde cl fl IVppQEili: de lîolb du neo. 


itF.» S 

couimc «no îto, iiareo rpi’eDo ost enlourée jiarrOcêan. I>‘apràs 
eiiXt ile« ronjpflirnons dUèraJdÎFS (norduIe>* sa soat mâlès 
liost<*riciirotnent « la populalion Kronienno *. Beslés dans ce 
paya, ila y uiU comme ressuscité et propagé la ctfilisation 
grecque supplantée par la langue, lea lois et les raosurs bar¬ 
bares: aussi est-ce k üérakiiis qii'iis rendent te plus d'hon¬ 
neurs, ensuite à Kronos. 

« Lors donc que rétüüo de Kronos, appelée(bril¬ 
lante) par les Grecs, ot yifkior (nocturne) par euï (les indi» 
irèitea du grand continent), entre dans le signe du Taureau, ce 
qtd arrive tous les trente ans, les Uabitauu, depuis longtemps 
prépares à un aacritlce et lï une expédition, cnroienl dans 
trente embarcations des gens désignés par te sort, avec nn 
nombreux personne) et ce qui est nécessaire pour une longue 
absence et pour une traversée maritime aor des bateaux mus 
exctusîveuient par dns rames. Une fois partis, les navîgaieura, 
comme c'est Tiaturoi, n'ont p.ts tous la même fortune : ceux 
qui réusiasent iV traverser la mor, eummencenl par aliorder 
les îiea intermédiairEs occupées par des Grecs el oit le so¬ 
leil ne dlspareiL sous rUorixou qti'iuie Usure ou moins pendant 
trente jour» * ; encore les lénéhres n'y sont-elles pas épaisses 

♦J .Vlii piriHtrupiJ lloneww tintiqiiînfifPi wi’dloi tliFriratMii, ttoeani 
inliiitMtwtMl muIItih. (AnumiiHt. AlaneU., tUti^ ), XV, dli. «.) — tWmj Jp 

Lrvilictv dmiit-diifU lui«ntA}nit ^iir&iLtfirecïÿ rOtêâll sur dd» 
fkmnNr par RT' ,AllMu«n iXt)^ \r^iH 

pf Ff. Atn h tUîH; prftco-liiîft** ik üîditi, Piriip 

ÏD-i*, y, è* tX lit* nirimi ivrmnl^ y, lî: — NjiïdiB 

Cfvip^, f^ruji %ugm. tïnimuir AUohf^pm, 

îhHB, ff* CtUt ^u\ fKiuuaU«tw- pWimJitf, ti^sl 

pim mm ^v^tï! k jii«^irlW nrm aue ^eA LrurifïTEïiiLEïL 

rAÜiiirK)[iF^ (Yijy^ yum |>ïus Ipin 

fOQïpï^tiotn H'Hfmiitit lûTif Ifi* Tnnthii liiiniiitD^ 4^n^t un tfrt ^\wh lilail 
Ofvu, lira ^iirukk, ijui rorTt'^piiîid:iil « Urfculn. 

l.t'f #ïviuiri ti*i gwiu iTAa hkkf roi T<^lkr« rUni Ibp 

Uni tmûamtlardlifiTîifs» mmirti Mmno# fc ^tail ütit U*^ TliiHii ckn» U KtïF 

fltRlÜtfp 4 i)l| ftUJMkk dlhKtîl VllJp V- î l'L 

h* irfopii^niL* rt ta m’Ÿlhatcçtn imr d'AiteU qt lu- 

tMinvilk^ ikn^a p* 231; — Héffiodfi* i- i* 

[ VhIÎi^ k UiiM; — ¥r Si7J-£î^ t k 

f tlili» d'Lliliiqtlo ije k i^»IIi:cIiMi Okiât}* 

*1 Tôiif imiï^pr qn |uiyi >^1 îr^onr ftsir» vinpiqpfiri bpkin;i (MiUlit'Bnanifi^lcir- 


0 fiEvui; itE des heliiîioks 

mais ûttënaée^par uno surti^ il^ ci-épu^c^uls. Pfiûdanl ^uïtor 
vinerL-diJcjuara, les traite avec honneur et pnWiïnaîiee, cti 
les re^rdanL cûmme ^cvés ' et m lent en Jeanne la ftualill- 
cAttoo; sprè^ quoi ils se remetieîtl ea mer. Au 1 * 0^10 il a y a 
paQ lâ d’autmalmtïilanijs qu'eui-mémea ei cetuL qui y m\% éiA 
envoyés nupuravanL IIV leur est lolsUile de quitter cas Ues 
qu'aprës y avoir passé trebse awK* & sacrifier au3t ilieus sefon 

imiv^ &« èéU* pu Huot. Ptim iS4ii e- ¥■ sitte qtiJiku* Jci piA- 

gn qu'fttïüt i prcfÿïinf U immnn lïtuiiiBtttHïj il frit mnfinter jiisqii\d c%;i 
WftlsLdngbâiu, tftf« eI^ CumU^ud, i i'nüvit àu. DiLfîi^ wneo* «T. 

k oûtio titUuSD •\\^lù éêLrvtL n4 U pluj üi c^#ft iitm ikniU* (Mur 

fHïile not ic^lruiîs ftllbivrit jiûqiu^-l& poiir tiiotur I 4 tr^Ttrrffé^ il* 

flpUi* îiBtfr Ofnifftfujr ni InWpitaltèrp, Dn fAutri* eAU 4u d#tRsttr iU trï^üwiml^ lx 
330 kîloiïiêlrH dâ dïslvw» ]a ^pUnlriiniirft de lu oukani» ilnnc^fA Oi 

Siikkfrttoppmt fpii fr.ft jwüPnUfiTftmrïiit fnpqrol^fe puur tu si da 

teiww fll Ueb ïLmphlbî» |K. Hinkpf^i'dniJlriÿirl pr^ft/ini/rlUri ri^r 
I. iLCopinklj^^ lèitj 1^ p. 3(rJ. 301, 3U8-30O). tj« rfïnrj y «inl 
ihacüSiJice, iînd qiüi le bds llntié (M., l'friiJ., p. ifî?^ el. bm^uwili^^ t^y 
fojinqii^ pu pfU que duul h il* nnRperUimi iii^irlioîïtil r|a {IrL 

P* 100k — DiLviiJ Cnnlïp, nittiit^ià i>etL AmMaJaizd!^ ^ MJl. âirbj HLiép- 
iijy, tîTU, inri^ï; K i.i'.b, ir^ J p. tOÿ, Jl n mai doive pAs 
Uâtloia | lil *W (ÜsJilir^ «fiql nari- iVp*, iwmmff l'ainmifr PIhIu^eia 

ou èon tuleüf^ 

tkuH liii Mitre pAoaipv, PiuUrque rE^ppartf UB fkvt mtit qui ÉMp- 

pPqLll^ À rünf.Jes thllécqu BOrtf dtt k l>AndfrBotUglur, 4lA piul t%p- 

prtvth^Q âû celÎË^ qui »onl y hriLitMit* peu n«mbr*iti é|ij*ut i^n- 

«idirnè^e parlas Hmtpnn lomme iriuiu|ah|ea nt iftctlés, •* {ùf^4tfMiÊ «imeliïkrani^ 
l is, p^ îHl.iluL 1 de Plutivriàî »i3^qiir4 èdvL pu Ddbner, Ir 

BitiK gr^dalîn* du DiSiil, l^ris tn^; Oit, TL^^uff p. ï«i|- 

UiinDÎdkrnnttilpfi j^uw TemArqiubttvi, lit gn^itiMnin UÿiuftlnEiR ^ Tbth. qui n* 
i^lia4:4^«)iufmiJH-ï.lkiiiMi pulie iriiit'ilitiarir ruvirfÿfi ru£ iIaï dee CimÎHB #r ditf 
ni™, Anec lA diFr.ktïixcfi que fjuü ptvLflt de d^fuüi. liu lit^u U'^U* It 
Lîdurtu ^DiiiiiiifhÂiande^UhL !« nnid dri iKLarop-î* L'tled'Üi^iïh ini TatkUjRju- 
fftil ii\w vü*f rvmii* ds id^iraJimr* dtr baturur vnm» dei deuR rivei ^jpuuièttii 
dn rOedaii lüijLUqiie, 

*j Dkprkf Jfluji pFoppestTïïdiüftiîïJea etur^lret dfti .VlMlituiin^ li^fiiuru 
ttippt Nibdl prAft fk li ùt(fun* ili^ Tflacidmu^ii.Ti {y^j, tcürip p, lîOi aaUi lij 
qui iKrm^ifeiivnd 4 1 r uuütelLi Il it'esl lune pi» ^tuinvRal quii 1 m rrnvin^ 

bres kihffunB knmlAniiA aïfiiL nU* mjuuiji à J'ùldlfÇîtiiiiii dn EètiÜÉf wiu 
4Uv dUi M 1 llti bftiriiJM; IAI4II fiumplMff kir quut du «tJita «1 r 

«inqu^unt^.dlliil k hyktkMI# du df ueuiq^xuUv 441 »^. U notfkîÎT-rt iqt» 

blliifjqiidi UtàlM joiliui UQ Si ^RUlt fùlll don» Ih t snlw fidri^f UioSiCidji quqi U» 

Vingisj^ntt ^IdiigAnqi ^uir-uTï un dus vurg^jisiiri ün inalt inuxicaiu, e«|Çaii«iil 

eimeuu Udie jijtin; «iuju d y ov^il dRiin r^Liiqi.;« uitirrR' fQ^nke^ de iakk;our*, 
Lfuiio >Lfsiiie imiifl rL itînivl ili* iiilt^r. rv nuUitluM de 

ItrtiT» rtL d'sflrtiMïi, my. Bmh, du ï:?RJtqfunp ÜJ^leïrif frfRdrd£!i d «3 c^Hé$ d#M Huii> 
tfSlU ^tpûfrw. Trid, par t>. luaiïluiiel ^1. Üknti ^âlmr oo, l^inf, lUyO^ fîr, 


7 


ws muciiss 

les rites ; nuiia 1» plupart mmeal bûîûui y rcsiert les uns pat 
haliiiude, le» autres ftarce que, sans travail ni soudt tuul ce 
qtii est iiitceewiire à ta vie leur mi ronrni en abondaBce pour 
Tivrs eJi repeSi ors®tiî»or des siacnflces et dû» lîliûûurS', ou 
bien étudier lé» lettres èi la philosophie- A usai bien la nature de 
rîlo et la doue w de l*air ambiant' «qp l'eues extraordinairofi- 

* Quelques-uns do ceux qui sonifeaioat à s’en telouruer fu¬ 
rent retenus pat le génie du lieu qui se montra è eux comme à 
des tamiliers où à des nmis. Ce n’est pas seulament par des 
songe» et des prutiostica que ces insulaires ont des rapporte 
avec lo» génies î Ils los voicmi direoteaieTii et les enieiuleot» 
Kronos lui-mème est enformà dans un auirc profond* oû Jupi¬ 
ter Jereiionl par le sonmeU en guise do liens. 11 dort sur on 
rocher Unllant eouuno de l'or et au sommet duquel se tiennont 
des oiseaux qui riouaoût envolant appurterdu rambroisie ; de 
lè s'exlmlont comme d'une l'onUiLnc de suaves parfums qui em¬ 
baument nie entière. Ce* génies, qui sont ica serviteurs» les 
minisiras do Kronos, et qui veillent assidûment sur lui, étaient 
autrefois ses compagnons lorsqu'il gouvernait laa dieux ot les 
hommes. Confomtemont à leur nature divinu, ils rendent boan- 
ODUp d'omciee dont les plus importanis ot ceux qui concernent 
dos adoims graves sont lionnèscotnme des songes de Kronos. 

AiMUctiec ilu Uvn! TV. r. S8<T, S»8 ■ I>tnC{) Dunn. EUtvnu i« tu Inifiutf* 
Xjuiw eh. I, ttl. lîii ciJaniUvr, i. U. .Hinieû, T680, ia4** p. 

anv-i, (iLIr, pTn* iMa p. iiîff- — U ft'»< pev liflf* ‘t* pfopw »J* wteâwuw «jui 
Ié fl» p(üjarcvïlb^-jiï Jutirt^ dent 11 «al qu^ftliQEi vu liaulilti 11 pm 

aï&il iirin iDapMitiiptfl- pürïkuliîlni dAnp le» myinçia d» AiXiKi. {U. di» Sihi- 

Kuii, ^iijp II JV* du, iU| p, 

* ) i\ piufii4ï' quiï ebiUï lH ^ la lablnEi piM' SÿHi cm Plli- 

iniiii non ii «mpAcli9 dn qüà la iir M dann^Jt m wm n- 

Uli^ rt uai ffM H n> * ni^ iV pim Tc^lt : I IiIiekIq ttirt -M l*ül« \m lim il- 
lii^h è tilUf i^4 *k> la Ï^UipériJiilc U p'ü» duiirs^ 

*1 I] iiv fjtiikpMuiiliUirf qu». tlitihi Irt ç»rîi3iiüfr, U ►aifti^fctfTr iJi4 oti 

ül Itpr pWi.'^'mfL iqTr Ifl*- qQ^tilJÏ ftulfpt^ïT ^ \â U+.i 

cm!Il- i:+-\.iliu^luK «i qua U tiii- 

blif lnl^rpr^ijtU ernutt rl ]&» ïiiîLl^s iTiiiin iiLlre. ému Ai^ïr II piétihtio^i 

dy mrmbri 4«rniifTA| Oéju* yniy<iiii yamjjulnijrv (pje l'ixitnivil loul 
«ifnpStrnntiiil II nilliiiwli tn^hié de ritiikÎJi^» Co ti fwpm pRudini 

Utfi^tccECpo iaiuïk[fr ftpiEinitTÜllirf, niâii üielL à tïoup Ül H ràfnU#^ ftni. Anipürpnl 
rtuipfltmn Iwn^nifbl^ ifITlhIi ik TVipiriii|w> 4 yqoTki^fttfiu tn 
Uitiipu:* dr Kr^p^^i qui tlt' crilea un peu plui^ loinqi)» âj» 


% 


litiflrt ME l'iMirrninc 

Cû dieu voit en eÇ’et dons ^9 rSveâ ceqneJapïtercaéiUladanê) 
sa fiiv^viileace * lat-squ'il s^diretlle, ea reapiration eal agitée ei 
il a des convulsions Utaiilijuea, jusiju'à ce <ttie. reiombant rbne 
le sommeil, sa royale et divine intuition cesse trétre ternie et 
redevienne nette. 

» Ué(ranimer qui donna ces reQ3ei^einents(àSyUa). ayant 
été tiànsporiê dans ces îles, s appliqua ü loisir att culte du dieu 
et acquit des connaissances astrotogâqiies ans» étendues que 
quiconque est allé le plus loin dans 1 wtude de la géométrie : 
pour le reste il s'adonna à b philosophie naturelle. Entraîné 
par b curlosiié et te désir de voir b grande île, comiae ils 
nomment notre continent, il prit congé de ses amis au bout de 
trente ans et après avoir été retovë par ses remplaçants. Il 
partit avec des bagages uiodcstes et légers, mab emportanl 
de grandes ressouncea dans des vases dbr. tb qni Inî arriva 
postérieurement, quels peuples ü visita pourétndler les lettres 
sacrées et se t'aire initier à toutes sortes de mystères, c'est ce 
qui ne pourrait être conté en un seul Jour, de b manière du 
moins dont il nous t'a rapporté, en exposant chaque diose avec 
une extrême précision. Ecoutez pourtant ce qui toueheàia prè> 
sente discussion 1 ü passa fort lungtempa k Carthage, parce 
que Kronos y est fort honoré *. » .Après avoir ajouté i ce récit 
beaucoup de particularités étrangères A itoire sqjet, Sylla dé¬ 
clara qu'il les tenait d'im prelro de Kïonos. lequel disait tes 
avoir apprises des serviteurs et des ministres de ce illeu % 

Ibnt ans avant notre ère, les moyens do navigation n'ébient 
certes pas plus primilîrs qu'au moyen-âge, OÙ. les Gmlls et les 
Scandinaves se faisaient uti jeu de traverser l'AiUntlquo, on 
allant des îles britanniques en irbndo, de là au Orcenbnd, 
puis au Labrador, d'oà iis Ruivaient b côte américaine Jiih- 
qu'au-delà de b mer du Saint-Lnwrcnt. Ihi'est donc pas imprô- 
bûhlo qu’un voyageur parli tfe b méotide du Nouveau-Mon rie 
ait fait le trajet inverse : b voio lui avait été monirOe par ceux 

*) Ùt fuititi arto twir, |t^( p. Hâ 1.1, den Uvrniui thular- 

ijufi, cttlFpcL Dttkitn, 

liitf. ïdo. p. uHh 
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adoratÊurs (te Krones qui avale ni pori^ fin Amérique le 
culte de ce dieu el tes tésenduâ le paradis kteuien, U ré¬ 
sulte (Je certainei> dénuées çpogrraplii(iues wi ruéJéorolegique* 
que l’interiocutonr de 8>-ila nvait de» nûticun réelles de la 
nature Iransatlautique : ou receunaît par exemple asseï clai- 
TOTuent dans relation trôitqiiëe ieib lias-fonds ou bance de 
sable des para^r^» de Terre-Neuve et les (places ftottautâ» qui 
encombrent les mers du Givunland, ainsi que la mer du 
Saint-Laurent dans la Nouvelle Méotlde sîtude à ta Latitude de 
rancienne, sans parler de riiientiut da la tradition kronlenne 
sveccellus des Mexicain? originaïres.dc^ mêmes parages^ Les 
in exactitudes que Ton («ut relaver flans le récit du prêtre de 
Saturne n'iuilrmenl pas su véracité ou peut tout aussi bien 
les attribuer 5 ceux qui ont rêsumâ sa narration. Atjourd'bal 
que les lacunes dans nos notions s^graplûquea sont beau* 
coup plus restreintes et les points do ropèro infiniment plus 
nombreux qu'aloi^, Il ne su proiltiirail pas de moindres con¬ 
fusions» si les voya{?es (ie nos explorateurs, nu lieu d’ètre 
décrits par eus et accumpaipiÉs de levés lopoprapbîques, ne 
nous parifonatent que déformés, «prés avoir passé de bouebe 
en bouebe pendant plusieurs {^duorations, a plus forte raison 
dovaU'tl en être ainsi pour ceux qui ont répété, san» pouvoir 
le bien comprendre, to rédt sottveut allé (torique de,i'indit;éflo 
du Nouveau Uuiido. 

Syilû et Plutarque prenaient paut-èuni à la lettre les asser¬ 
tions robtive-» au Grecs des fies i.>t du continent transatlanti¬ 
que ; elles mériteraient peu do crédit s'il t'allait absolurnent Icj^i 
interpréter de la aôHe, mais ij ti'ustàucuuomnul nécessaire de 
croire que les colons do la MéoUde occidentale fussent venus 
directement do rEîellaile» de l'Ionie onde l'Arcliipel ; leur point 
dtr départ [leuvait être beaucoup moins éloijîné : lane parler 
lies Grecs ùtablis dans la Oauld, il devait y en avoir d'sulres 
jusque dans les fies Britatiuiquefi. Saint-Jérôme écrivait ô (re 
propos : » Lisons lesUvree de Vairon let AntiquitH^ ceux 
ileSisim}Iu£Capitoa,(fugree Pblégott, ainsi que d'autre a grands 
savant?, ei nous vorrons que tire?qiie toutes les îles, tes côtes 
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du momie ^niier^ei les lettéfe veUinês de la mer, ont eu des 
Grecs pour Ceux-ci, comme nous Te^o^s vu, oui 

occupé Uius les rivîtges de ta mer, depuis lee moûts Aumima 
et Tanraa jusqu'à TOcéan Britsniiiquo m Cette deruière us- 
mûoü n’est pas aussi luvj^emli labié ([u'elle eu a Tair ; outre 
qu'elle e^t corrobor^a par i'existeuce^ au temps de Solin 
d'uQohisoripüüD grecque dans b Calédome, elle cadre bien 
avec d'autres passages des dérivai as classiques ' et avec de 
nombreuses tradïtïoas gaéliques. Nous ail du s Tuir eu eJfet, 
d'après une combinaison de celte$-ci avec ceui-tâ« que lier- 
cuICt ûu plutôt sou pendant gaélique OgruSt s'établit en Irlande 
et éù là passa dans lus lies trausâÜanUqties où ii porta nue 
civilisation pim dèTcluppée. Eu fi^eulres termes^ la tfièse etb- 
uogruphique du prêtre de Saturne vs être coufinnee par di¬ 
vers auteurs nuiquets elle est êtrungèrcH 

TsztE« 4^ tPMï vicioai Graîdi iccoITe «Kcupaf^s^ qui uL GupïH iILTijutm 
[coU 311]^ sb Assanri ^ Tàuni màQtOïuï^ i^uuila inânflnin ioe^ uiqui mî 
iiiiiu fur^U^vr-um 

C4)L 5îS du l. rr d# ^ukIl liufbbü [llarauyttil Sü-idimnTuri probyterj s^per^l, 
Wit pAr Johannes àlErtlana;, Htfiif, IdtK^/în-K) 

*i In i|ito r*^«Au Ulfiiri^ «ppiiliuia Mûifetiiii«fi bU^iril 

Ecriplu %'dU;le[1 iPülÿhi^. cii. 

*} Nove BaTÉHia dèji, pnr Azami^D lÜAmlItli, qüJ< Hi?rcii|p itqIi c&UtTuK ûnû 
cüUim Dnfkt^ jiti^qur mr l4?».TiT» tie VAlktilUtufi bL, jnir PmitiSiirp «pic na 
dieu liû-izi^Q aTdl Lraïei%« i'ûté^n pluj hiiutp p, 5,, imtf Ij. 4>ii Ir^ 

ditiQui i}iïUi-eipliqu«iU d^ fs itmps ciu M)»pel-iit »ViV‘ 

4tUmüU utt ^nil rhntfiin -^uî illbli d'Iiulîi' <'n Ih-'rifrn «n p«r U Li- 

gunjg tt 11. C-dli^u«, «ù. h ci itubsènr» ^uil 

garantis pAr U iiiîfpii.iiEübHUô (3e& g«iai du ¥*îi)fta;:p. lùs mimmièni 
UtiûuBm M^\tm hri%tiàn\i* opmi Uidw, ml. IV, put. I, Pikriiii, 

185T, iij-^ p. SSb — üSpliiifti du CuuïiAf ennLmtL|jurïsü du |kljlbji4.^pii4» \\» âlît- 

ECÎr«>iÏÏfrm quti lü Olie* êfiLsm ptiilhFittiH» {dniii iStfdjtiL, LiV[ 

t* i Ub — Ën B^nyrw qnc Ton nroit ^crninEii de ChFfw oa AUrriù- 
nui. iJ itéBtrk?C4 ulCw qui ita tua cûu^ fcrtr^rl Wü avaiiî ftrt* 

itil imare niUljiJiii Bt*c Ipb 4jrs«i« fl-s Ai ciii^iuiupLèi«^ 3jii?un 

di» v-f S' f- 183 1î^ diiii ipinrArfik 4diU 

pa/ CL Mültrir, iluH, Uhhi. t. l. iWf». xUki.i - holiu Hmhwfiît 

ümneestar, qnî ««rivait tu Xlli-du, intlf qui Vq^ujip ^ur d tnfîkitt 
d4MMitiiirtlË, dii qü'd iiu ïTinmiuiü pa3- d'Auljpiirï< Mur AOlru^r c^ua iTvrcult 
Htli TTiiü fïnideriift f^yaynm «ru BTi^u^gryt ; pim kb. il ajnutu qijw^dapriw 
1^ Mibirn», 4*n r^^yiLt eîu pjiyt de* Cÿmrci l4*j culunucc «f'He^valc #l i|Ejn 
nifl lkraql(>A h wn iftcjt pw [vijy, s* ükrtTj^pt. b 

nh. MU î il VI* ï 16, dtim Sis^ Qfd rttgl^h €hrvnitk$t Xmh nw J*A* Qd#», 
iJmkjùn, 4i^^4HiL|. 
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Diodora de Sicile rappelle' que Hercule,s'ôtant uni daiu lu 
CtUtique avec !a (Üte du roi dn ce payiï, en eut ’un flls nammé 
Gulaiè» qui deviol roi à n<in touret donna son nom à ses sujets, 
l’nrtlieniua est encore pins expltcile^: ü donne d la ptineease 
le nom do Keltiné, au père celui de Breianuos^ et au flla celui 
de Keltos. Ce demi^eu passait rtoiic pbur avoir ^tâ en rela¬ 
tions' avec les Bretons On l'idc mi d ail avec Ogmios, lo dieu 
de la force tnleUectaelle chea tes Celtes', çorrespondant à 
fi^Ttna, l'inventeur de l'alphabet ognni, d'après losGaèla*. Or 
Ogma était issu de Kentcil qui avait conduit en Irlande une 
colonie ^rèco'sçyllie V 11 y avait alors dans cette île des irèants 
sanguinaires, les Fomors, qui font pendant aun. Cyclopes des 
fables classiques et qui paasaicni pour ^tre en connexion 
avec les Celtes, Pohpbëme leur chef, ayant eu de la nymphe 
Galatèe, tCeltos, IHourios et Gala *, les éponymes des ancêtres 
nu de peuples frères des Gaëts. Comme dis d'Onninos, les 
Cyclopes étaieui frères de Kronos et des Titans, et U est per¬ 
mis de croire qu'ils habitaient avec eux la Kronio, ce paradis 
de» dieux détrônés et des bêm Tàinctis 
Cliez les Oaôls. Tcthra, roi des Fomortt, est identique à 
ürouos "r dé môme que eclul-cl dévorait ses propres enfhnts, 


piM. kMar., tir, V, Sl,iJuti SvÔntM'a r«iittin OiiUOionrfn,. Aitil, par 
h. B<uïqiu4 U1, p, 

f>f aiMAirtO nh. sn, 4*1» U, Oooqiwt, jSeripi,, C U P- 3(0. 

AmtAl** appanrmiiiru), ptiiiqua rH^Jorr <fr 3i<ita alïimc qii*> ei Ü4C> 
diuM, ni ilvK'iitp, u1 O’nitUe» liêrtui uu ïcurrnihu n’ntniieut purto la (tuamn ^ 
daua nir Brtianctiiius [ptüt. Aftliir., Uv. V. t ât). 

Vtif. itidutU all« pina hatti, p. 10, htrta % 

*1 Lueicu de 3atnn«ala, an UerfUie, 

*1 £(Ni6imr Bftaihfwti nttttM* itf. — Ttie triah tnnioiinf Ihn pMiom D^ifo- 
aum et .Ntifinm*. itiil. arM fintat «t traita,-par Jamti'llaniUiivn] rodil, ame 
lnti«<L 'i ailiPL, pv Ai^irjik [trahir!, Didiliu, publnr. <1# thdi iretwibÿjkal 
SonFetv, i etS, Fn-1*. p. tU' tT. 

D'pVrtwIt Up JnbunrFllje, tÉ Ri^y rèaf. irlnirdiuf, 

*1 fit, ibid.. Pi ilH-ïlU. « 

*) [Ino^byii.ltiii, eiti {ikrNjLLI^Mnr!, M^lk., p.ma*— A|qi(ait. Afraandr., n,* 
tvhu ffJyrtjTl*, •iBflf iînnfif.. <lf D, ttinquet, t, !, p. trt», 

‘"l La nuk^ prit l n-ijm U r.tM 4r In Kfowr ptini^ rniur In altraat ^ 
a«biiitiix Titvu. taudia iiun raunniB tiwiuta U» Ja Imt» dn Satnma A cnlla ilt- 
JutiU<»r< ■ (tuuô»; ffan^ri*,. v, 5tP43l, — Ctr. plu» haut, p. 5, iu«u 
h) rhw» fmfc jflaartrtf», inUA a prefan mté tttit»,'4iy W, 3, [ Whluay 
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qti^ Cftrtbasîîiois Uu satcnfiaiÊnl les leurs* et quo J'ali¬ 
tres peuples Immûlâienl des hoîumes sur le» aï^lels^ tes 
FomorÆ exigeaient desflls de Némed tes deux tiers des enfatïts 
Ties dans l'aimée % Lee Kémédieus, pour eeustraire û ceUe 
insuppurlàble tyrannie, prirent le parti d’émigrer: qnelqüesH 
uns d'entre eux ae juipnirent sans doute * â ces bandes de 
Gaulojfi qui allèrent piller le temple de Delphes, en 27fl avant 
notre èro^ dont les uns poussèrent ju^u'eu UaiaÜet tandis 
que d'autres, restée à la eoMe de Pyrrhus, pareaururenlaveo 
lui la Macédoine et le Péloponèae, et qu'une pitrtîe dVotre eux 
retoumÉreni i Toulouse, leur patrie^ a^ec un riche butina 
Ceux frirtando «e dirigèrent, à ce quil paraît d*après Iouf^ 
propres iradiiions* vers lo nord de TEurope pour regagner les 
îles Britiinniques* oè Ils Inlrodtiifiirenl une civilisation plus 


*tolc«i. Loailre». p+ XXXJ> -tS; — ifActoif Jd^ATÎIki» /r 

CydémyiML, p. 104. ioS, 

VufTf Tib SOe iTUJit W CtfJtbn^iKïb &Un1lHiual lu, 

di* Silunue, ifcs qn'ils- ^proafi^ pcnrisot l'infp^in 

ràEtsliiiiîiit de rèlidilfr iJan» i<jiiUi Imr rii^iiimr Iü» A y Jusudo 

hnyar r fij^enlur lu dsou ïTïci^^r^o; déi cnfinu iwhtftMp iU i^buiïifvikt diui 4 lu» 

fiuinjles |<ts£ \Am illustriHi dfUir cunU n^ui^Eidi fuwit ûjnhLjtéi irciii 

tuaKt llnrèi pir itiUrs [>riQprrt pamib, p^jur ^trpr îttutiijitiv #a rhcvimryr 

dt* (TJiDdorâ de âictla^ f^ibL 1- f 1-41. 

*) ÜËFiya d‘H4liE;iLruft£â«,Aiv^7r^. /fflin, !. L ob, iv ; — Siriùd Pctliniü^r, Jïr>* 
tùitfi Ccltrt* tjrïUï^ pAr4(^ Ciûnw, i, V\ Ptri», 1731, Ui-ia,Jir, 111, 
çIk VI, p. 150.J(IS, iCl-iüa; — NttL tkn««, p. Éi, Êÿ, JÏO. 

*y a« iubfliiivdte,/r tfÿfüf p, (Oï ;ÇFc, Kii|r O'Currr, 

m Uu* mati^rUly fl/ irùk hàtoq/^ nom, tinum^ 

DubKfD, ÎFi a, p, 

O aprs ^ huEsaniis, l^ EnvAluü^uf^ di^ U U^wü vmsnifiul iba ni^^i il«i 
l Océan d' ^lin» ïl* Ebny|iiHl, nVrijrit^j p. autour du aroirvii 

des CAdiTTcrdi^ r/rw,|Hio|dr-vjnfludË&oïUi oulé^cU js UrJlsLjii^^^^ »mii1 
IM 4 i-üiuie dn îrffld |l, I, dann ln rfflunjj, p;4â5r0c$ 4 rappn^lii^ t'n ttoui 
deet-lüi di-?* iJunVifAfiui, iropt^ PlnJrtmèe tL Î\U tntbUaknl Ko [|UTa^ç>u«4 rfe 
YhemiSt lin pïcin pavi g,v=bqud. — rik>dtkre dfi Sidin hUUir ^lîv, V. 

Avoir ïurlé ihi BraUm» é'ïri» üi 4 ptu^Ot Irin (iïii Oaidiriiin Erio^ 
I Jrltuyley* pwi^ îmiïifiijidfiiLffll tm da lriirp|t> dn JJidpibj^ tux ir^t- 

dUinnA 1*1] -Vjiie, vi II iiiijiitaji? lltdl^ko-llAUli^ l4*$ v pnrfiil 

ilif Rum comprne priLl forfdtjtnifjit €4mpï'Dudn! lim ftiu^An Dé fkiMjmK i^uî, 
•Ifcns ii‘ eouï^ û*^ Itiifi ïrmeTiv jM'ÿoHnie vû tinv:e, 

*j J LIAI In, tlüt^ L XXXll. — i»Ue eiftçililKTn, ïO)!* [& des 

(snvâ/ii» c|ji4ü}k|ü*E iLuxc|ii?fi retivoï# Ü, Bwuï|ui!î, U 1, iydMx p. 

LXXXV tfi ». ^ j^ïn_ Tbiorry, IM. ûjti L lîj i, tu ; — F^lix 

Habiivu, Ifht^ He^ J dfîrtil, t'arU* l!î7e, irr^, ch. tv* 
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: il» avuifltii en bOVjU jtentlanl leur if’ÿüitr en Urète et 
notamment à AtbânGtj, été initids n>ix lettres^ z^ux sciences et 
auï artSt et luême aux pratiques à» la mapin 

Les légendes ethnenTStptlitiues dey QnëlS ne «ont donc pas 
inconciliabloa avec rbîstaire t>osîtLve, et t'en conçoit que les 
Grecs entemlunl parler de Twiiha liéiKutann igcns ilu die» 
«Je Danannjt coiupapnons tTOpuiû, (pn avaient traversé l'Ooéan 
Atlantique, les aient qualifiés de Grecü et les aient 

pris p« 5 tir des comiiapienâ de Hdrafelès'ÔirnuiJS, dlablis sur le 
ceiiüniioi transatlantique. Ils procédaient sans crîtt«|u« â «les 
idouiitications de ce penre : pour peu qu'une flivimiê éttïin- 
gér#^ eût des attributs cummuns avec un liùte do leur Olympe, 
ils ;;ÿaiitaieiii à son nom barbare un qunUlicatîl au moyen 
duquel ils eu raisaietit uu de leurs dieux: une eenloino d'ait'* 
uéeî» avant notre ûro, Posidoaius afiIrmaiL par exemple, que 
les femmes des Namnètes sacrifiaient à Bacebus dane un îlot 
placé juste en face de la Loire, et Arlémidure prétendait que, 
dans une üo située pré a de la (Grande] Mretagne, on rendali a 
I>ifinèter (Cérèfij et i Kbré (Proserpine) le même culte ipte 
dans tllc de Samntfaracc';* 

IS» s'appropniairt ainsi les tabuloux exploits «lus Tuatlia T»é 
Itanann et tes croyances religieuses des Celtes, qui eui-mémès 
n'ètaient pas sans leur avoir lait do nombreux emprunts, les 
Grecs ôtendaient lu dumniiiè de rEelléaismn n» vertu de la 
üction qui pormet de déclarer anglntsc. français, espagnole, 
Rvanl de T avoir réeUeiuc nt cotoui&éo, Umts terre découverto 
011 explorée par quelque navigateur de ces nations. Ces 
exempies reroQt comprendre comment aamt Jérûmea pudire 
avec nno apparonc4' do vérité que les Graoa avaient occupé 
toutes tes îles et les rivages «lu monde connu des anciens; 

oôn pas que dos Doriena, des Ioniens, des Achéens ou des 

■ 

Boé| iVFliluntfi Bihfr^sarwm ckfonoi^tpa* 

T4. : — J» Kaün^, d ÿtfwrat ttf frttimd Imw- 

lif O'dDuaor, 3^ i^diL 173@i. Jn4i^üiî, 40. 13» 

1» (V cU^ ffp | B*— crr, PrÎHrtflfliii^ F/ncÿf^M $ 
r; BSWffî, Ü ftutiur Avifqii», niMirtpiia tar^t 
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Æoltens tniîsitni pénétré dans (ous tes licûï accessUtlca piu* 
mËr« mois Icui'nation y élait repri^niitée soi! maténellemeiit 
par produits, soit inteltoctuellement par sa tangne, see 
mœurs, sa rctigion ou sa dTilisaiioti tpii s^«$l 3 ient cor laine- 
ment inflltrées de bonne lienra vhei Jes Celles du continent 
oü des îles ElrianniqwVs. Or les Celtes atlaleiit a Tliulé sous le 
cercle polaire aussi bien du temps de Pythéas, au rr* siècle 
avant notre ère, que dente cents ans plue tard ao temps de 
Dictiil. et Ton sait ipie plusieurs anciens navigateiiis se rendant 
en Irbnde furent jetés sur le Uunrat du Nenvean Monde. Les 
ssj^âs en donnent de nombreux exemples * et nous apprennenl 
aussi qu'un certain nombre de navires éi^réa ou naufhigés 
surent retrouver tour routa et re^mgiief Jour pays. Les condi¬ 
tions dans iesquellee voyageaient tea Scandinavos rera l'an 
1000 n’étant guère meflleures que ceilea des contemporains 
de Pythéas, il o’osi aucunement impossible que Jee anciens 
Gaëla ou même leurs prédécesseurs les Tuatha î)è Danann 
aient trouvé le ebemln du Nouveau Monde, s’j soient établis 
et aient foumi les pj indpaui trait» du curieux récit do Sylla, 

Mais il n'est guère vraisemblable, objectera-t-on. qne le» 
Grecs ou les Celtes elenl. h une époque si reculée, senti le 
besoin d'aller coloniser les îles septentrionale» si peu (avo- 
risées de la nature, alors quîl y avait plu* près d’eux tant de 
contrée» fertiles et mal peuplées oè il leur eOt dtd plus facile 
de s'établir. Nous répondrons que ces émigrant» ne ctier- 
ehoîent pas exdtiaivemenl des peuple» à dompter, des lerrea 
à coloniser, ou de» port» pour y ibnderde» comptoir» com* 
merciaux; ils avaient aussi, romme nous, des stations scicti* 
Uflques et des lieux de pèlerinage^ c'étail iiotaimnont lo ca» 
pour ügygieet le» îles de» Génie» située» an nord de U Gronde 
Bretagne, ' Coustdneo Chlore n'était pas lo seul payon qui èût 

■> E, Banitii*, la O^Jeouwrtr d» Hntwmt-Mmdf /mr k* Irittndnü la 
(nua du (érûn'aïfÙTtte a miaia Ta* 1000, dun Cmptt- 

** dtf Amtrit^niita^ 1" «nûm Itüïv, tÉfTS 

pi Tv.^ ^ 

*l Vey. phubiiiUip, O, S. 


VCLtirU IICV «KXICiViri» IS 

Toutu côiitemploT lâ ftoleik (iaiis den montrées pù il ne îie eoih 
che presiiuG ' Konüira de j^u»» pieux peinai se^ correiï- 
ginunaites voulaient aller jusqu’à la intliuile où i) n'v a pas de 
uait à la âatnWean d'eto cl mâmo où le aolsU reste six mois 
enr l'Iiorkoo selon une éugdratiDii doat parle Pline l’An- 
cien. * Aux yeux des peuple» qui adora lent rasiru du jour, ce 
smguüer pbùncauùne avait un caractère religieux « et de m ême 
quo les Pai'sTB envolent encore do l'Indu, où ih sont actucUe- 
ment èisliUs, juaqu'è Bakou, près de la mer Caspienne, dos 
prêtres pour tUisserrir un temple où les jms souteirains ali¬ 
mentent tes fiambeaux qui, selon leurs rites, doivent brûler 
continuullement en l'honneur du soleil r de mâmo les Bretons 
et les Gaëla ont dû éprouver, dès rantiqntlO, ic besoin d'dte- 
ver des autels eux diviniiés aidéraJes jusqu'auprèe du cercle 
polaire, notamment à Saturne dans TUo d'Ûgygie et dans les 
lies antdrieiires % et ù Apollon cbes les Ilyfierborüens. Partout 
les missionnaires ont précédé les commerçants ou les con¬ 
quérants, imrfoU môme les explorateurs, quand ils ne l'é- 
taient pas eux-mômes. Ceux Qe llle d’^gj-gie o'avatent pss 
seulement à ot^erver les éruptions de l'Hekla ou les jets d’eau 
du Oeysi peur en tirer des pronostics ; qttelqucs-uos d'entre 
oux prolongeaient leur séjour e» Islande pour y poursuivre 
loars études philtuophiquei qui. dans l'acception très large 
autre fois donnée è ce terme, n'étaient pas exclu ilvement spé- 
culatives, mais embrassa lent aussi tout i'ensemble des con¬ 
naissances humninc!i.irund'euxdisalt à Sylta qui] s'étaUspécia- 
lemont occupé d’iilslûlrft naturelle, do géométrie et d'astrono¬ 
mie, do aorte que ces aniiquea pionniers de la sdenco ont 
devancé de deux mille ai^ nos explorateurs des murs po¬ 
laire»; Il n'est pas Jesqu'â nos stations météorologiques qui 
u'aieot dû avoir leur prototype dans colle d’Ogygio. L'entfaou- 
siasme religieux est un plus puissant mobile que rambition^ 

q B. Bftunnit, 1 ftjjfiir (rauidn., p, 38t. 

't tlUl.Aotw, l. il. 

*J Vüjf. haul, p. £. 

U {du* buU» P- ^ ' 




P 


lâ 


«Ttl OC fc'lflSTOtm; UBU Btl.lklirti 


«lue l'iipitiU ilefi riulieüsea ua (jub î’aniour de la science ; bien 
avengic.i et ijîflûraDis de la nature fiutnaine sont tea politiques 
qui k* bannissent de leurs prujrrainines! 

Après reipdditioij en Grècfl elle retour de l.i l’racüoo desNê- 
médians qui avaient pris h nom de Peupltf du dieu de fa tittè- 
t'aittrc, ' les FomorSi Vaincus et e.tiii)Jaé3 de rirlande, ae rèfu- 
fièrent dans plusieurs contrées, nolammeiii dans le Lochlan» 
(P»y£ des Qurds, Scandinavie), d’on on las voit revenir d» 
temps à nuire pour tunlestoi'leurs vainqueurs. 4îuelques-un$ 
traversèrent l’Allanliqiie ptuir e’étabitr dans les iJcs et sur 
l’ùnmmise continent meutionnû par PlutaitiuetCt c’est eux quiî 
cet écrivain nomme Je populaüon Itronienne, Teibra, leur 
cliel. quoique détrènè comme Saturne, continua, comme lut, 
a régner sur les BlenUeureui et sur les Fomors qui répon¬ 
dent de point en point aita Titans, hobiianls dû b Kronie et 
comt*a|fnons du ténébreux rîjoaûs. » De même que celui-ci 
recevait dans «on séjour les élus désignés par l’usurpiiiour 
de son irûue, ' du même Tetlira, le premier uccupant de Map- 
AfcU iPiaine de déiices i donna asile aux timiha Üg Danaiin 


»J r«fAd üd ,m A : ÜBM rfa d'wu 4^ Or XMfm ilh 

gfliütif Dftmrm uu <'UiJt la ifrusi^e ée ht lïUcniltmr «i ifaSir lîcniiHktT 

.-tatïï.îit'ÎS')?’ I^ÏW: “ 

*j Old n^i! ramait^t IrnDikltHi ffoni iliv Muelie bv î" \V r „„ 

3 ^: ^ 

i™«(î J»- 

*) Tnelitim, ntffuûriai, tr. 5fîU,î^9. 

'J Vfly. |iluh hoiti, p, 

=J On «St süutrlat i l'iuaiiitt Uit, t q^K y *vaii lin ... i 

Ud TsIIit, (IL 

la poivs ikt Oatil*, Irf Tuallm bUT^tnl ki «mik ijulfiuwjU Mbulrs fida (bî 
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ji 08 prof^cWiïtettr^i iur^qu'ilfi auront à leur tour ôproitvÿ les 
revorsiiliî la fottiins. 

r^u 3 t-e{ en eflel fureui tle rtfloude par de ma- 

v<>au:ttniij>i^Dis,le!i fils île MileiKiiuj lent vernis de rorient, 
en passant par l'Ë;;ï}'p{e, par la Getultc. où s'éleva il b ville de 
Cartilage, par i'Bapagne/ ei't elle avaiv'envoyé des colonies ; 
ei comme ils s'appelaient Féné,' uoni rapproché de t*tçïri, les 
riiénicimiA d'AlViiirie, oti eu a conclu qu'ils nppârtcnaltutt à 
celte famille «émiitqiie.' Ils en pi àtiqnnienl enelTel le culte 
sanguinaire ; aussi rétàiiUrvnt-lls les édifices Iminains que 
lenrs prédécesseurs, les compagnons il'Ogma, avale ni abutis, 
de méiue que Eercule avait adouci tes rites îles adorateurs de 
^turne.* Elus cruels mémo que les FomorSt ils Iminotaicnt en 
rUoiüieur lie Croru Cruacti leur propres enfante, les premiers 
nés., pour obtenir de cette lilole lu beau de bonnes ré* 

colles. Ui puissance et la paia.* Ü'u») Cfifach, que Ton înteF» 
prête de plusieurs maniérés, mais dont la traduclton la plus 
littérale o^ la courbe ^tiangtoiU^c,^ était une pierre ornée 
d'or, convexe, comme l'épithète nous autorise ite penser, et 

IJ E. tTCtUrt, («t-p. 127 , l«t, BIT ; ^ IjJf, Dl^rpibiuiii, C>Jft>:d. Vmuek 
eifiersfneathnvicKenilarhirktf ïerEfiten, I. 1), IHtiOin-#*, 

[t. ttO-120. 

D'Arïlïiii Je Julklavïllju. U Cm «sum fsi 

ifitTOuii fumiiilEifu Ian «iiiAXtîrjUffir fWiinH 

Lfïitï l« m^im on & rdiiUl âitsii iKrhi^f \U fitm 

&jiEihU Jd ïüïiirüimi: CMkmlm Giï^UbiLlpï^tumctft^îirf^O'Cunj,, Lefi. (K 3, 

3|^ HjTtcop’O en ûèBL tïdirtft iiitirmiifü^ tH i|UÎ 

«ïh^I^ÎK. jtrtmf'funl, miyqimt tn^s itloi lîitrlp* a 

Cé/iAn/ft! 4iïU ïQ llliiipAJiUai prjiEiujii in Uui.^îèmjit, 

üueienle ïlHtimi <t Hemnüüe» fÜm ciijwluis tmltU^IMiSriiL <r<'M ^ir5(!iD&=3, ceî 
nnmen iiAlutn, qii4 b'ïm,ifï'F«sr-!$i,oi:dhi ida 

ununt tr«iîiÿ« ^ iOTt^duvir^ CfUimf f, lU 

pflrL 2^ |i. iiffji 

') li'^nliftaniisset Ànii4^ R\m^ h 1* ùam dt< 0. 1* I. 

p.âüâ ; Cufim, 4Vs^/àÊfL p.ô|; - CtUru L lll« 

c(L.(ï,i. p. î&l)-lü2. 

Voy. un pE^sage «tmctirriEUifUï Jlri^'iv rfr li'Ar- 

bob tliï iubêinïtflA dimt £r CpHr irkm^AÙ, p* rrpmÜLiJt p\m 

loin p. '2Bt 2^ 

*i O'Curry p. mûri rfbit m par 4^Kt^||< tln-T^ 

il iéi33j]ia pftlèmblki ih itn» «rpUrpior Atcü eU Jnbsiiidîta %• 

k iwbi AàMglàni£ {Cs^k tiiÿlAu^ 
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hKVL'E tic L'ill'STDlni: DES KELiQKÜfï 

fiervatitûpparamiueati) appayer les victimes ImtnaiaaiJ pflDiJart 
le sacrifice ; eiï d'autres terni àa eu devait litre rautel mtinte sur 
îeiiael m égoi^eaîl les jireœiers nés offerts à cet oracle lors- 
qa'oa le consultait.* (Tue fois ses adorateurs Je$ ^Milttdîeiu, dla 
de Mited, OU Gaêl prapres, poussèrent le fanatisme jiisqc'i se 
vouoreux’inâmes à losnortt leur rai Tlg^emuiss, ie.s avait cou- 
voqu^ doua la Piaine de radt^’Utioff (Mag iîleclitâ)* [>oiir Icn 
solennités de Samain. la fête de;^ mûris qui se célébrait le pre¬ 
mier novembre, et qui était la nuit tnâme dans laquelle iee 
Nêmédiens, ancêtres des üaëls, payaient leur tribut d'enfants 
aux cruels Foniofe, Los dévots se prosiernèront avec tant de 
force devant Crom Crundi ipio le sang leur jnülit du lYonl, du 
□ex, des oreilles et des coudes, et que la plupart d'entre eux en 
moururent,' On signale citer les Oauloln une ceutuine qui pou¬ 
vait différer ijuelquepeu, mais qui nvnit toiyours pour résut cal 
l'effusion du aang htuuain *. leu empereurs Auguste ol Oaudo 
leur ayant iaterdit, l'un partiellement, Tautre totalcm<?at les 
Bacridccs humains, les dévots tournèrent la prohibition en so 
Taisant tirer du sang dans les temples.’ On verra pins loin quo 
cette pratique passa par les mêmes phases, se succédant dans 
le même ordre, au Moxiqun, et que les rites Inhumaius 
des adorateurs do Saturne (Teïcatlipoca-liucniac) y ftrreni abo¬ 
lis par le rcprêscntanl d'Hercule (Quetislcoall), puis rètobüs 
par une réaction barbare analogue à celte des MUédieus^ tan¬ 
dis que les deux chefs des cultes opposés trouvaient place run 
et Tautre au paradis terrestre^ comme Téthra et ses anciens 

• lO'Flftlintv, Oçn/gla. pirl. IM, eli. xit, (07, — [;.0'Cüti-y,£fjV.. fj. t03, 

*) OTI*h»rty, p«rt. tll.ch. ** 1 , p. iU6, tW; — Clw Oy>nn(ir(^9TiL 

pjtrt, t, p, Î 2 l ni(È- pftf JolinO*Dtly rfaitî TfqMuirninM «f tA* titsimtc Sin^tip 
iht ÿtof ISSO, vdl, IV, DliIiUii, issu in-ét, {)■ tH}'31 duIù ; — Tlii>iu4i JiiKint 
Üu Uùlÿrgtf Iirelan<t,fb, n, inn" t:aitttUfiv aniHetit unit ntPitcrH 
nrAcrrt dfl hùtittfT, Tot. tdO, Pflrifc, tftîT; ia-b, p. Dkitcî’^ l}‘Ari»tt lU ju' 
iMÙnniijn, le Cÿcti fuyth^l. p. J !ï. * 

*j Uimtn ïDjiwW, iliqiiudo cthtni Imniïuttiiteoul tioaiîiiaai 

cplininiTi fit graiisçinitin diîi Tir(i>min ««iliiirefitt Ifanitnt witlsî* firn!il4« jani 
alMi1ti«, lit nb (ilKmis wmlibii; louifHimni Ita JiÜùliieùn<ia, ulit iJi-tgiux 

allanbu» lulniavere, riniltunl MiltLIlLcli.ii). - Sur l«> turlltut 

liiinriiüni irbn Ik» t.ftli», '■«v. d'ÀriHÊt itt Jahiinfiilv, intrïul. A l ifludi ih ht 
ùlUIr, |i. l 4 f l^t ; liCÿck njjft/UïJ-, p. lt/ 7 'Ul, 3 fO- 3 af|, 
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idvomiroii, les cotoiia^muniU'Ofctue, TivsienC^vile è Gâte «Ifine 
le Mqç-MoU. 

Lc(» druides ^ite les Bumeitis portéeutalent cetniue les gar^ 
dleiift de ces sangtimairew snpcrstiüans, n'otaient pas non ptos 
on honneur sur le Cntnd /îîeoÿc ' ouconiinenl tmnsatlflnlipe; 
lél fut flu moins le cas lorsque les Tiiatho Dé Ihutann «y Hirent 
rêfügh^s; ueux-ci étaient en effet plus humains et passaient 
pour pins civilisés, noii-sealemeflt que leu Fomurs Jeun» pré' 
dhcesaeurs, mais aussi que les Uilédions ou Geëls propres, 
leurs successeursDans leur imuvclJo demaure, le royaume 
de Tethru (Kronos)i iis réponiJent i la descnplton que fait lté' 
Bîode dos compafTOons do iisturne *, a Lorsque cette race fut 
otcfaér eu térre, dit le vieuxiioète, elle fut transrenheo parla 
Tolonhi du grand ZeaslJuplterl en gdaica bienfaisants, qui v{. 
vent sur terre, qui gardent les hommes morteJs et qui tiennent 
«îoropte des bonnes comme des maUTaiset cctiona, bans leur 
enveloppe aérionne Ile#nuages), tls volonl parlé mondetdou' 
tmnt la richâsse; voilà le privliàge noya) qui laura été départi'.M 
Ces anciens sigets de Kronos, devenus ses mmistres dans la 
Kronîe.* y avaiunt pour compagnons tes Titans et les Géants", 
de même que les Sides rétaîenl dea Fomors dans le tfag^Mell. 

LesTuaiUa Dé Danann turent nou seulement oon fondu s avec 
les Potnors > leurs uncîons ennemis, mais ils timrent per dire 
adorés de ceux qui avnieni pris leur place eu Irlande*. Passés 
à l’étàl do divinités telluriques*, Us furent oppolés Side§ ou 

*} nrulOliih (■ not lürtil, (bf ILUl» bu h nUOtMcd h» bitnifiui : ^ niA»c|g«t 
Grrift ÿ(nmd |u Tm'i» n»'iT Urlstiji dit è m nii di Ik i\w AlLIrd un» 
ptifil» la raw «iei $tJn.tdrni»uff« dirCiinï/ld U Va* f fAuiit UwtMg, 
p. 28Up - Il n'r avali pb« <iD JtuWe» eiatï ivr SWh [ü'îtinit Cr-rwa, dmis 
ihflimnml ffttki Aiit, qrcb.jlMM'IiKùfH ûf frfltih!, 1* •érlv.tcl. lit 

part* t, tt. lïrtj. 

»} E. O'Curry, Ltet. p.MS. 

q b'Arboit da lutNtinvul», Itf Cÿcte n. y, 13.J3, Ut, 

llDikMU, ta fnit'nitr *t )■» jrwf, t, t li 

*) Vay. [iliw ImiiL, p. 7. 

*)V« r. plnE haut b. Il’ld* 

'1,1*-W. far». üW CftJte JTîirjjinrcJt Pp i;rr* p*'^. âCG. 

*1 W.. IW4 ps 40l-4Ui 

') lîsîUîrTOji.a'apt** l« (TJrtnopA nii Am 'Atf 
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Slgaige^\ byî<ïe dçs sid$ oti sfÿs'marne Ion s. tertres, rnonnJs*!, 
par^e qu'lia s*4tstient retirés et avaient canh^l leurit tretors 
iJans des gtoltcs oq pabîa sonterrams. Ih devaient un jour 
revenir lea chercher*; en attemlnnU ils faisaient de fréquentes 
apparition a dans lerrr^îndenne patriet Flriatide, avec taqnelîo 
le Itag-Mell était en perpétuelle communication par des votes 
souterraines et sous-marines qui débovïc^linient dans les 
On sel es repré sentait parfoi s comme d es Tie i 11 a^^ Is vé:u s û& Itb ne 
et ise tenant près de quelque fonteine un ïi fa tnnin \ Lors¬ 
qu ils cbèvauehaienl sur terre ^ ou fjalopaîeiu sur mer ^ qifils 
miaieni bous forme troUeaux * ou sur les ailes du vent * qu'Jte 
faisaient glisser rar Vmu des nacelles de cristel*“ on d'airaih^^ 

Jcttr^ai üf ih^ H. hitL dJnl 0 / ireiami., 1» vcn^^ rd. flL 

]wrl r p. Oublia^ iSTjk ùi^. ^ muiyscfit n^t Un IX* tntkiï lea 

s #9 miuKÎMki [Krnmit ^a pi»g rvcpanLer aiusn bjuit^ Wy, D'ArtKiiii «ta JuLuïn- 

P* i,Tirî: ^ Ch* tînwl Windiicli, ÛMit f« Lcipaî^p, ISSO, in-H, 

p. 774}, 

*) MiJcû^ sfric do fite toL 11^ j»rl, I, p, 

qP. nu £^Jlir riïTïuntof^i, p. tÛ2;— D'Arfirii ilrr JüIttucrdUe^ £r 

Cyrk rntfièt., jK 144, 000-307 ; — E. BÊauvoig^ tEi^x/é p,*^, ?ap4 

Jt»bci ÜMIarl^ Irûh ^diÿrtn mt lirr^fn ûf Shc ïrith naiwn^ 

â* èdjt- Dutrlinp liSE, p. 74!. 

Brin» O^Lwiiu'f, dajifl rmrvâu^ti^iu t*f ihi üwiwù- Sod^t^ /br 
jSS^nublin» lR5Di p. Zâl ^ — E. fi«ajim«^ iranântL p. Slki. 

G} Moi ubi Ju:ita fonkiu ci>[L»pidunt Hiuom ^ïi<Uint«9 Te&l» ctuididlH r.\ 
Libn»» Iti truuiïbuB liAiKiUei^ niln^ilUf ImuLiïi^ hiitubiuni bnhltiï» irl difp'ïvilîtf- 
DD&t uinUU'AEEtEpm Mb 4a virLi SiÂhû hsm^ Vtmn SIlUiit IÜIkmhI üiïdMS 

aptiiLui Aat pbanlismftLik ; ex rv^uEié ex BuctcnniB catlibug pncxlirc ceri<ipi^ 

dbntvr, Iti quibuft Tuigü% tm lixhVlxrv ; qun^ Kdliuffi UUiim \Mm Kihbiti^ 
cubADaflTii t^dkâ i'oliiWAd dioiintur* (îL ÛTimbonyï^ porC UI, «b, 

Kxiipp^^; “ Urr* O'Cuny, ieH, p. EÛS : — WmdUi^t Imrhf Teriû^ p, 
771]. — it plui 4»iA iurt^ di^ Tailba TkiiMiiî isgt 

quAiifU; ili* viftüliinl tP, W. Joÿdç, OM cdik fmflitCfl, p, 5^0,4;ff. p. 
vj Ë. rËfpXfiSi? jritiiüAt, P* 2ùcn ^ L'auteur 4 d presool lfi.iviF h 

cÜjb fi4qu9tiiuuitti luf-rD^hl^^ nr»n pu cyjntUE^ AuEt^iit^^ mtiii ffQur sUifc^ im nn- 
Tüjiijqt 4 dis prütedèûU mûiuijlrea oû U x étumâ dw ttirmpûrt dL lu'bqu^ \m 
loaioes* * 

tick M ùf CuchnUnm^ aï tràil- pur E. O'Cnny, fbtii th(f ^Uitiüir, 
n"* â, i, 11, part. Ip p. 12 c, nuyliu, în-S ; — ^ra^j^rfLp p. 207p 

*) lrAri»nf 4iî .ruhïm^lilé^ U p.2BÉ^â^, SU7^ 

P. W, JuyeBp mmuftet^ p. artU. 

E. B«tuvaîl, fEtÿ^fo tramatL^ p. 2aâ, 2£K>, £9G,3tB. 

*q SVmâluhpfmchcTczîéfp. 774, 
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LitT$tX titS ItllCAlîfS 

Us s'cnveloppaî<snli!eiito«iltai‘(îii' ovi d'u» manteau magique ' 
qui les rendait invisibles, ou bieii se laissaienf ^oirà qmil leur 
p!aîaiûl^ Les nymphes de ceUc race venaifiiit parfois demaO’ 
der protection aux gnerriera irlandais *, ou reprenaient tno- 
tnenlaaémeni la condition hnmnine pour vivre sur terre avec 
râjKJUx de leur choix', mais io plus souvent elles euimenaient 
dans le Mag-Mell. au-delà de l'Océan, les héros Gaôb qu’eUes 
jugeaient digtie* de Hmmortalité ^ Les élus jouîssaieni d’une 
perpétuelle jeunesse taut qu’tiu flemeitraient avec les Tuailia 
Dé Dananit, mais s'ils revenaient dans ieurpatrieet louchaient 
seulement du pied le uaialJ'enchanlomenL cessait tould'un 
coup cl Us se irouvaionl vieux, impotents, décrépits 
Voilà un rapide résumé de ce que les iraditiotia cello-grec* 
qnes, relatives à Ki-onns et aux Bienheureux, et leur ver^n 
plus moderne, conservée par les Gaëts, nous apprennent da 
la Kroiiie et du Mûg-Mell ou, en d'autréa termes, de l'Elysée 
transatlantique. Leurs pcincîpauï irsits se rotrouvent tous et, 
çe qi« est plus important, dans le même ordre, ch(» les Tol- 
tecs et cher les Aziecs, leurs successeurs. Ch« cea peuples, 
flueiïirtc'ou remue* fait pendant aukronoa ^qülo-groc ot â 


*J K«iUQ({, A arwcnal hutorif af^ Urtani, Ü* tî3?, p. *( 14 * ; — O'àdiot, 

<t» J«ilnun¥iUs, wi’ÿtif p. *0, )4(, Itti Æû, .j, - , 

q K. O'&itTV, Uti. p. 503 i — Jcfw, ühi teltic ivun. p, Sét ; — D Attou ue 

Jubaiurplrr, i/Cueit mutiatt. p, Hl, Ht, tSS, SW) 

q yjtf ndb k'Kt ë/Cuthttlitittn, .imialu,»* p. IHÏ» — E.OCuity 

Oi» (éf wrewwiT* eerf •>! (-/if •rtflnui Irüà. MU. par » K. SiilUiM, 

Lotidiw. I3"a, iihavL n. p. Itb : - D'Arb)» .)û JobiimUl*, V «ÿl^. 
P te, 2774, »Pi, 300,3S0,3îl, 3231 - t'%** p, 2«i,î!fl8. 

aïî,2M,»)(ï,:U5, 

*) O'Aft^U J# Jfv tÿcJï mjffAor. p.3J3.3iU, 3ïl ; — r.>. B^wreot#, 

rfijymtel'rtrxjittfl. p. SUé.SM3, SSW. 

Ll’Arbol» dFr tu Kffir iBÿtfcW. p. 3 (3,310,3^1 ; — L. 

rÊlK*A frawett [1,2tfit(2(W,5®0-. . - j » ,u 

*lBri»i« O'IxKUwv,ilmiB fi'diutnffiimi of the SYidi.n». IV, p, ,Æï' 

— D’Athoi^ du JülwiiRilJdi If Cjfiîliî nri^tAoil., p. 3àl ! — lî. Ifiwaïol#, 
tntttxiUJ., &.SftC^2D(), SOS^tOâ, 3(3,313. , 

IJ U'Aibrù* i|« JiilrtidvilU, le (ryülr «plàc/., p.300,5(13,303,305; — 
itts, rt'l»M'r p. 305,3irî. 

*) C«*l, ftW la vaÀi*(t(» Hvemên, r<iraiii^phfl la E^u* BoniniUBe, «11 b i* 
TwitipdwuJii, de IxUiUuwIutl, iiv ürttï. Ü»imi et d* lu ]il4i(wt de» mdiJenieï. 

*1 C'esl Tflnhofjnpt» 'les Pi*, Ü, itn Stthttgun ei lti Uenu, ipu «bnue U* 
Wfiontes lttuc|n^(U^> 
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■T*M I 

^ “ RR’lt* UE L dlSTniili IHtS IIEL|C|0!(9 

Toilini iltïs fîa^Jn ; ioo troi$ üirttrcf sont gorli&e «lu mêtuo 
moule, maiis cçifes (jui ont éiô le plue Eonstemp» en cirenla- 
tien, sont oaturoUemont le plu^î eJTacèe 5 > La miom coneervüB 
«SI celle de Kronus-Satqnie. tant à cause de rahondanee îles 
docomenis que parce qu elle s dté flaee par tes descripSiDiîs 
des poâtes, dèa les içmps tiayens, airaut d'fllre oblitiïrie par 
des iransmissions auccesslTea ou altérée par un mélange âree 
d’autres ooncepüons. Celte de Teihra, ne nous ôtant connuo 
que par des sources chrûüennes dumoyou-tlge.esl ddjà beau¬ 
coup plus fruste i enaa l’éprouve h pins récente, la tégondo 
de Huemac, qui a été recueillie de la bouolie dps Mencains 
par des Espagnols du ïti' siècle, est ta moins développés et 
malheureusement aussi la plus confuse. Elle est pourlanl en¬ 
core reconnaissable. Si elle ce donne plus l’idée d’un diou 
eUe représente tout au taoins un génie, ua être surnaturel! 

comme l’est un des Satumes les plus récents, le civilisatÆur 
du Latium. 

Mais si l'on ne s’arrête pus nu noio et à l’sppareoce et que 
I on remue remonter su prototype de fluemac, on le reconnal- 
tra [ians Tèzcatllpoca, le jiremEer des aoleiJâ, 1 è 

plus anoion des maîtres Jo roiympe meaicnin, C-osi m’en 
effetloKrooos-Telhrft des Toltocs n’a pas moins d'aspccU et 
de qnaljficûtions que le dieu polymorpho auquel il correspond 
Sous h nom de TeMaïUpoca, il est le second des quatre (Us de 
Tonacatccii (Seigneur de notre vie) ©tde Tonacadhuail ^Dame 
de notre vie), qui s’éiaieni créés eui-mémes et qui ue imit- 
tôreai jamais le trs dème ciel, la plu» sublime des régions 
éthéfëes. Ses déni plus Jaunes fi-ère», gueisakoatl et ïluitïi- 
lopocfatli. cliargésde la créatioii du monae, firent d’abord Liiie 
molbo (liîsuleii. Colaatro imparfait dounant trop peu do cha¬ 
leur et do tamièro, Tewaüipoca se fit liii-môme soleil Ét il ts 
fut pondant troiae fois ciiW|iianle-doiii ans. soit *ix cctil 
sojxanto^seîre ans. Durant mute cctiu période, le inondo fût 
rempli do géants . Quetaalcoat), quj a plusieurs ile^ attributs 


pw «U pnlumi, «<nL lifcr J. (J, IdailtiJiMLl* 

és«i Ami» m Muiff ^ I. U. üm, p^u 




d'Hereiiie, conti-ibua corama eeloUn* à la deslrucUan ^9 “s 
monstrest Iw Fomors îles Oaéls ; tle plus il pr*®’P>*“ 
tiuer suteil tUui» l'eau S c^esi-àniir® d»os le Tlalocsti, cet élé¬ 
ment étJiut goui’oraô par les Tloluc&Nous verrons en effetTea- 
«lüipoca.Bousl© nom de llueroac,sorür de ca paradis terrestre 
aiui6 dans l'Océan AÜaotiipie et analog«^*i la Kronie conuaeau 
royaume do Tethra. C'est lù un ciirioux trait do celle légende, 
mais Ü n'csipas spécial é la mythologie me^caine.S'U n'est 
pas dit en propres tonnes quo Kronos ait quillé I ilo d Ogygie 
pour mener une partiu de «es siyeta sur le grand cea- 
lUient, c'ost du moins asscs Traiseuihlable, puisque Sylia 
parle d'une population kronienne établie sur les rires de la 
NouvoUe-iléoiido^ et que les Gaëls nous moitlrcnl non seule- 
mcni les Fomora Inrestant les Ües de l'Océan Rronieu \ mais 
encore Tethra, leur chef, trônant sur le Grand-Rivage** 
Quand et comment y éiaient-ila allés? On ne le voit ni dan* 
l'opuscule de Plutarque ni dans les aourcea celtiques, mais 
les Mexicains cm la prétention de nous rapprendre : coal à 
la suite d'nne guerre civile qui aurait éclaté dans le Tîalocan, 
à fgratide villedu Soleil^ aussi nommée îulab 

ou Thulô, Mais avant d'ailnr plus loin, il tant prouver que cas 
differente iioiua désignont uno aeule et même contrée my¬ 
thique aituéo rtnna la mer do l'esi par rapport au MeiiqüÇi 
c*eat-fa“dlre flans l'Océan atlantique oi correspondant à TElyeée 
krouicn. 


P g3 Çï. ^ lifitMqu* <»tl* fciun'e. tari toufusiï. nlt Omoîh (k- beaioaup ffé- 
dsiiciear'iiifSl*, •>« (l^“* prioicuMS. pjmw qu'ilte «mlient !•* ittj»- 

êiiani tailiss pif dbma’im» prSIrw paîimv '* j{»«wl wquSUur S«btJUi^ 

Hiunirm do Fwûbail, tWO ni 1933. 

•j Î<*U CoHMi*. ttytW.. P* 03B*aatf- , J , » w*. 

*> Lo étmb 4 «Il rt djt»»-— TatteaUdi, diot d*l SK®*- Iffm. if t« ««**«• 


(♦Mlior iiM ptnhinw, p, tfl. Wl). 

*1 VcT, ftlui Hwt. p, 4, 

•I Alihitllino P«'' •P'*' 1''“^ C*pnl»ioa e* J tri««dr enoqtt»» 

MT !«• TiwU» II* tumiitn-j..,.. ttfe t'ontoiian pifit«*, «f «s lniij^.|- 
Urmqdi ml Iti» Ilifwui Umiu», ««d vuiml o»rt llw SbaUtiid takiKU »nC tba 
UaM<8 IIL iVCufty, tfrt» „ ... 

») \L tknmvoii. TttFér p m Cf. p ISJ. oà ü «iHUwUffl» d-b 

^ui ûtmwpfld w* prâiuJ eflflïjfittnl m ortiw im 

(Vtfj. |jlus p. ki * 




- ^ Kl‘.Vt!R ni. t’iimniM Hit KKtflî^OÜS 

Ttapallau, ilont il eitt $urlout (iiiuMioii à propos île Quotical* 
« 0 <iU tri ([ue nous rcgordotis conuue ideotûjiie avûtï Huttf- 
Tla^aUau rCirand-TlapaUan; ou IlH>!kttûtiûpaUiUt iVifiiix-Tla- 
pallan)% était In oité de soleilporceipie le soleil eu était le 
seigru’ür 5iii"anl une undeune croyanea qui était ooiiuuuiie 
aux Mexicains et aux**C;elt«-6recs. Au temps de Cortès, les 
Axtecs eu atMiout oublié la situatioit prûcise, mal a ils savaient 
que esttô couirée ûtâit située dit cdté d’oA veunietii le» Ksipe- 
gnols di ita leur demandaient des rensdicuouieuts sur elJe^, 
La situation orientale de Tlapailau ressort en eJfel de ce que 
Quetzalcoatl, en y al'ant, se dirjf^a vers l’est ^ et. comme il 


‘j cr. pourlAttt l'opiniDa «lüKrrnt^ «lu D'IVualuu l,twmi:tfn UiT«>-irvr4i, isij. 
U«i«lplit», tShï, m-e, p, i2â. 3 . • 

‘I WiWUdiMwU; cftminfi nitiu «s> (tri^nta, jf i)ii« «« Am k duiUd 

iJcl wl, llniAiiüi Tlupdliui, y luelUiniida tMittia 

untPiri9t debvi de ,Vurm-£^ijiHiAir. pral. du L Vill.) — rinMll>.„ 

i}tts «nin tiuiKlu A IktabH^ dn parlo ilél ueiior do rljiis, imi: i-m d 
Uô loiqiirmadti^ Seg^mto jiiirte dt lus mttU t ttm nhutU* i rntHardiLi 
iwttuw. I. VI, cb, MW, ÿ iflii., Mjuiriil, 1723, J4»-r„ p.5<l). 

•t Lm 0Djï')UDt qiin Jvur «|i«UQt mt OattfdiKXili citût uIJb ,1 TU* 

Htun poüf se irouier snw U dieu S^lml (Su dii» j ni ijusUsIeMU uviu 
i«tu ■ In ninM drt TUpula, ù ï*f«t «tu «1 di<fl iul. ^ j, Tttriûfru:. ^ 
tnibuM, I. IV. ci), iiv, }t, sat rfu 1. I, —CL U uuU pjvV3(ulroi#lL 
‘J J, du Tcirqudiusilii,, ittX. L Vl, dl. lliv, p. 50 dit t IJ, ^ 

SfonlHUinii « EAVftït ptr imditiuiT «|ui9 Oucitciinjun a>h sjui| nJi^ 

wtvnl UtrinL - (11. de Sftltuïuii, Itùteife ff^uêratc d« i:kùv$ lU Ut Suai/glU- 

Eê^mÿuc, tmJ, paj 1* Br Ip^HJitiâüLiii çt tkiiii SinitArn^ » in^ x 

ch. m, p. tVti. Üu eiirra gèii^rBUiuuul rttuvm^e 4TB|>ti>>3 U IradiuaiAit » 

di» c« wniJti ««juMiancitui. J ~ g» llanudo et Juptr udutiiin igMululrdiuri kl» 
l^lapului, .(iifl rue put U inur «nil» (JUriutotU AtvnTwla Tftùuomw. Crut,ù-Ji 
Me^n^m, «dit. par Mniitifll OM>i«i j Ifetn. l^, cf. ,t|, ™ii 

p. «7». pirl (çliup, CT,p. OBI); U màmt dit « Tliijiilim t»t û .UÎ 

^it arnW, « tiUL> SA, U. TBrnwiï-iatnirqins itnd,Hi par , TulttJlai. mi 

deU du U UMT ||III «wclii, «ncicL - * Mrxiqm-, pur tlwt Alrarü Tcm*,- 

n»c, Pmïh, 10(7-1640, 4 tqI, in-O, i. tl, p. 427^ UiuüJt «!« «n-jJtu «. 

Wl, diaii la. «le» M. ximitu liû|«kait«ïs est uce hifitj d^turiliid pnV ï«j 

suimtl : « Ü«m(|i! «si »«| sain, lUnuiiitst tKifolnts arnUi. - 
iej^ilM df. Uvi^ü y Vulilej, mxtüria ÿtnent p uaiuml dt Ltt iwi«u. oU» 
jf ii«rni-ptw lOi iiiite Oreane, pnbiii- puur U IIdaI .(exdejiiih dti k ItuluFta. 

'Iwiftd. «fâS 

îïuHi^^n 1 r*iiKortiot, purruni dit Frtwur «le» «ht 

l,uelulW4ill, Uil r « hua de VPUir pur |p utar dfil etniu y mut** «Itd i trieuk » 

r™“*’ ~ du Ait» UUilHtrliiü. ffu- 

Î! «^' «tfafMo.de Wtl ttogslMntugi,, 






t.‘w.ï!t6R lÉfSlieilN^ 2ii 

üvait promia Aa cevonir,<!'fitaît naturel!etneni île ce c.^té qu'on 
l'attendait*. Au resto sa deatinaüon irétaîtpas tm point du 
^Ife du Moàque, mais bien une fle de la ^raude mer quî 
louche au eiûK c e^t-ï^dire de t Atlantique. A/ oulant gagner 
c«t Océan par le golfe du Mexique, il dorait nécessairement 
se diriger vent l'est, jusqu’i c6 (|n’il »éflt franchi Vun des dû- 
trtJiU qui séparent Cuba du Yucalan ou de b Floride; mais on 
no pourrait deviner quelle voie il dut suivre, une fois sorti du 
golfe, si le nom de Tuilim accoîé h celui de Tlnpallan 
pas un trait de lumière pour nous. Tuilan-TlupallBU est, comme 
011 rient de le voir, la cité solaire doTuUan, évidemmenl laTbulé 
des cla8sU[ues, La conaonnence dos noms no suffirait certes pas 
Ajusiifier cette identification, si les mêmes croyances ne so r»t- 
tecUaient h Tun «lâ Fautro. Thulé osi Ügygie* doni bs hahiiant» 
jouissent de Timmortalité*; or le but deyuetïâleoaü.en so ren* 
dant âTlspalian. était de dovenirimmortel*. Ce n’cst pas tout : 
les Bienheureux, admis â la citadelle de Saturne, autre dénomi¬ 
nation d'Ogygie," jouissent do la lumière du aaloil aussi bien la 
nuit que le jour’. • On pouvait donc bien placer dans cette île ta 
cite (lu soleil, appelée Tlapailan en nahua. S'il on faut croire 
Isiiloro de SéviUs?. le nom de Hiuld vient du soleil *, indication 

■| Oii^l^iiTea»ll.„, rua ilu kqudtlft lien» iJ.» Ia mir Arfukndi. iJqan SmJWjte 
PidrailtA Tnttûrfo ét l4i lodiîii f üt ^ publia 

rmr Ü. J«*l« KIII* le ÜU» Ufl .Viitew AtifjriiJtJi de la Vhüwé 

ItailriJ.u™. IfrI, p. T».»)).— t.» Vfliiiilii attis iJ* ter itel OriiriUk jW- 
«U », n. SI). — diïïan>f»üi».... k-j lutriio ilmitiTiÉiuftftlkn <Uffs«3l»heT »l*! 
àe hfcrfk (Ifttiiie*: *ï>» tim [itCataeMUUtria lie 1^ Imtùu. 

ïUibli^ Iff ni£f*]tii4 Ib KiA^*rtBfctiLii iltl U lU» cKïWi l-iV* 
MmrHd, iSTTn. in-eo 
Vayp pSiii tiRUtf 3- 

lî, JTriyüî^p P' 

La cMiên [tifr Ir a TlipiUbJ*» ht«tin- 

IninflTlJitt y fitk pftfpflii»TTi#flï** ^4+ VtfJMp-diia 

«üttitA, I. VI. eb. MIT. t. U, P ta : — ïî- 'le Sulioffun, Hi*l, sebt.. I. 111, 
« 11 , ir, p, SUO-sr) dé la tm^l. JoiirdtnnLi' 

») l^ndm, Ufynqi,. II. — VoJ^. rKst^t tftimafJ,, |i.liT5, 

*) OeiM'Imi »*iii(ji«r ilesTTU, In euJuiii -UV f:/(fiiiü/ftrffflr«ni Itftw. Tiiii>irwt 
inSt ; TUülo EilUm» iiiiuii Oteuni inUff »(rpl«n1noii«îiiiT( ^ AcciituntÉkin plA- 
«mm iiUm tSrtisnnimi ; u «de numen halHUib. qui» in m «(diTam 
kot râelt, (Dtail, «If âtfifiwTi» n/Sà J’m'ii;, eli, VK, | 2 , n* 3 J p* ï* ils rietHiW 

LcifxïunQ-j. ' 


ïirmt m t'Ht5Tr»rftE iïb itucïDrvs 

ppëcîeuso, l'on ne sache pas s'il y a un iiiiomo liane 

lequel Tlsulé sig^ni&e setmt^ î c»r lors mémo qn’olle oerait 
fausse nu point de mo élymillogique, elle est parrailemetit 
conforme à ridée que le* anciens se falBalent des fégîoos 
polaires. 

Outre le nom de Tullin-Tlapailan qui s’applique à la panie 
de la Kronle située eous le cercle potairo nu au-delà, les 
Moxinaios avaient une dénomlnalioi) plug générale pour dé¬ 
signer le paradis (errestre. Ib Pappelaieoi Ttatocan * [Paya 
des Tlaloeai ei Üs le plaçaient â Test de l'Amérique, daiw 
l'Océan Atlantique, d'où leur venaieni les bons vents et les 
pluies fécondantes. * Le» génies qui lui donnaient son nom, 
tiraient le leur tie la terre. ’ quoiqu’ils fussent les dietti dea 
euiLS et, l'on peut ajouter, de l'ntmnsplière où se formeut les 
nuages et d'où toml>ent la pluie et la rosée, lia habitaient tout 
à la fols dan B l'aîr. sur les montagnes ot dans les caver- 

’ji Si Fod {injl lulmiitire quo la aooi i|« TbulS a iknat Jt fineirntia 
Ogygie pariai mnnibrcfi da ta mtiÆiûii qu# les rifrrtît>« <IhIi i\ 0 ur«!(#.}Ut,>UJa 
du Sattil-LurDHlI y «i^vonnnit mufl le» w jhiiurmit 

■ qucï |iAr ta saluui, Inn^ d«9 j)*iupla» qid udL (mt* au U thf«fiEla 

knraÎMnTtr. t>« patipfi^s. d'haro qw>lquns ir»dàUc>itï. waïuBnl ile« fin»*'de U 
lAqiitir lia XtOfuttiuaii, • qua prrr Airn n(rmtifi« i,a llmnft ^iljnTi, liiwrii d* qu* 
ludÉ» taneniori uotudu miariittu 1* purlA dej .Viuta. y ijem l]ima «lu lu Plft- 
Hdi. I» iU. U'uriui, Kitt. de ïjj liidiu de L I. p. a>, Ür lu 

Ftoridit pÈHT le* (ûpt^nul* tlu jri* «tlifile oempriAniiit Ibitl» tu pirl» onnnUÜa 
cmuiuH J" l'Amèriquadu Ué«uwj«,Ai JatittnvH UJâ^ 

dajR rfatu hM de* Utillt» et d* la ftÿAidf.ilan* Tr iVuujaji, Lmivoüi, 

iii-a, julilpL iSÇt, I. IH, n* 3, p, idlâ). La l^inii du Tcotiutiiuau; qui eioil ait 
mwilde aepaya, sflfait dtww Ja ü-iiUib .le PtûiaFpiA. Quej un n«|,( ^ 
TemanjuBr qu’en naltiu lannUidt liimina wleil, et (ojvuNi. wiliiif* uu intieil, 
»l‘oO Tonjjbn A h^ar dut irti ^Tnmnmne^C/^iTn. AfRfiruiui, rh. ij, ■ fiiB fuj| hm 
ia limaltdu, Froui #Dfla InMscf »t*|, wmI Un- plti’A oiMiiiJir /!«),.. Mta^ u bqi a 
sfiïfoH fortn oîTfHikUao, ilie plow of the *un. - (0. O, nrinUiü, 

kfTv-ntffth», p, aiél fiitln IJ, — Sir<trn Tf-Uftii ■‘■èürilÉuiii Tuta, 

#t que re ootD eit Turl rapptwlié d.- tJauÜ. en Mn frvjiM rln l'uwrfiwn Un 
Dieuii r*prnduilA dan* la hoU pttîédeiitit ■ . lliuk. a toJo ijojnai» * 

»t îsliajrwn, IhtI. ÿ^n. K 1. eh.*iv. (i. ta q« la tratl. Jourdâiwl* I. 1 
eb. p, 3S; 1. V) aL »Mt, p, 014.^ ; L VU. rk v. p IW ; - TofiH«™U. 
JfflnawSifl fhiiiMUy J, Vt, fth. jhïji, l. îl. «S. 

*1 S*h*piiu, Huf, ÿ/M., J. VU, nfi. 5. p. id4. 

q lïnX/i (lem) «t vttiv 1-^ln.j, Al. Haurri StmiSou, diui* li IniductiOB 
do tsahagun, p. Si.tiuiaS; au et atih Qua du dioeuev, wrtedariu 
IdancauFàî apt^Ji. p^il^w;,. tÈjqu |e I)f Unnien, p. l£3,ijiî(e îL 
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L itT&éE tiRt MKXICAtri* 

ii«B Us dispoBaiont pomî bien de 1d foudroV des ôcUirs, ’ de 
b tempête \ de b grêle * et de la «oiga * q>ie de l>a«, de la 
pluie "‘'et dçfl nuages '* Maîtres ite réiêmettlîiuiïuite, qui man¬ 
que trop souteni au Mexique et qui lui appurie lopjoura la 
fertilité cl la ricliosse, il» étaient regardés comme les géné¬ 
rateurs do tontes les cliosea néceeeaÿ*^ a la vie ' et, une 
association d’idées asaei naturelle, on en fil des génies du 
paradis terrestre, Commo le® phénomènes atmosphériques 
qu’il» personnifient, ces TIaloea sont untdt bienfeisanU, van- 
tôt ouisihtee. Ce douhle aspect est un indice asaes clair do le 
duplicité de leur origine* les uns mauvais, comme le» génies 
des montagnes, '* de la tempête et de la gréle.sont les com¬ 
pagnons de Teicatlipoca” dans le Tlalocan pruniiif ou Tar- 
iar6<\d<> même que les Titans et les géants Tavaieni été 
de Kronos et les Fomors, de Teihra On leur sacriîîait 


n gAhugrm. mtt.gif». U Vt. eh. vm, p. 3 M ; - TWoc 6 T^ile^hdl^ 

11 » CtimM, lîd* of» «n Is liw», «<‘r tSiMlSMfT 

muî fftrtif T oolinado A» lnil «4 j *** tüuajuiïB y o 

iTf, «I un mtM* «nidim* y fîrtBdb.inw,ni *l ruimahiui y *n^dtv 

hma k# àmm ? Mtira (Tûrtîiwâiadi* Mm, h\^ ûh* tnir, 

“ S.I,S I. rh. .r.;; «an. A. m ^ 31- : 1 Vll^ ^ ■,•>■<* *■ 
eh. Yi.p. Oirnr*'to *** Airfifl-tïpBna [f 

ÙAu dr tünrn Ibw. pulitié* p»i J, F* ttnminu £« OMinraiiiiW> ft^tUasi- 
Meiiw. 1W7. tHSrt, in À-, % w». dB Iwt* ei i Je pkwlw», t. U. P- i®- 

Siùikgimi ibfd. î — ItuffcB, (Sül, 
q Sthsniiu, ; — Duma, ifr'J- 
q £iLhi{hiit. I. T. eh. lï. n- lô; ch. «tu, p, 36. 

*) SeJie^,I. Vit,üh TH,p. aj. 

>) SbIm^iu. L ), eli. IV, p. IB; ith. xi. p. ai ; l. Il, «b. in, 
dict» riti 1.111, ch. Il, p. S35:1. VH. eh. ¥(, p. tSt ; «'h, »«, p, t^O. — 
^jupmiiitn, Jfdn, hiifmim. I, V|, «ib. «>n. p. tSî 1 . K* ell. lU, p. ïSl» 

•1 Sxbi^H, I. VH «h. Tl, p. tôt î élu vu p. tK»-ll. 

•J Sebiuiiiii. I- 1 . eh. ii, p. IS : I, Vil, eh, m, p.tiô-, — TtnvuiMnM», 
g//». 1. VII, «lj. lEini.r 11. p. «. — ,!e Ihwfihjiui:, Jh»l, 

de* *ifl VfTi^fng ft ér rtSilmW, l*»ni. Iw*, 

1.1, p. iMtt. aeB.u. 

^*î JfiMP fiiifi4Tnii. U VI, |ï. lO. 

*i| Atïfii tm hij^* Aé iw hüjb^jfp^rt iIm rtî* 

liiA — {p3^ LiUlBQ-i HîütiA ilf" Tlh fïirJlilÉf clii lli |i3i T7i} 

■lj * A[<m <Î(H df ioM 

Perrin» prnlUTiit^ p. 

V<iy, \vmU F- ^ 

*^} Vny. ptui li«uUF- 


DE. IHlSTniKR fiF.S NE|.l[:iâ^^ 
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cûmmû i Saiumû * et à Crom Cruâfiti ' de tendrez eniaals pour 
altemr \m lemiiy favorable et dt» Jioujiea ryeoI^e5^ Les au- 


yu4 Conw, p. i20. 

'*} m Cnjorm Cniarïb ilâimait fi4ni charfne inun'itfüp la pLueaiicitf i>i In p«Ii* 
Pîtuyh^bl* mjiiîirift î Îe* bbiTs l'£.^li3fâi^Eiî ; ih lui 

Is bnu LcmpË..... Pour c4Hy. Idaftrf hëii gkhrôr lia kaaicnL EetiFfi «ttlanls pre- 
HVKC SKtEEkbrriu crîf üooibîTitiâJW pIçunbeE du ÎPur mort ilmna raa* 
«MXïbl^c^ iUlpiir é*\ Crniiim Cruiidt. du lait ita Mt qu'il lui iJi:nifii]- 

dut en ilelnun én/urnti. t* [LivFt th 2t3;, pÉuiiT^A traduit 

par bU d'Artiolid^ Jubaïuviüp^ h IQi-iL ~ Vfvj, plus hauï, 

p, ii-m 

r^triJeraçalMu estaiieeU p^r biiffa aes meamoi 

hijoiy huRa iD. Duma. Biit ri# ta* liiriùu dîi? ^ll|^r*a-£:l;^^tcr. U lli p* iTlr 
^ Oti luuiL tin gninri rnimtjti d'fintant# tbii« mr»if [AtUàiiituikn^ la 
promler tam» da l%ii£ijjc]. Qn ht snrniliLL en Usauf^Mxp riVmlraiU^ siv laïuiti- 
mH di$R U3flrtia|mDis, eu lùiur arrachauL [p ca>iir. pour liLUiorar lei dieui de 
1 VitJ^ nfia ri'an abltHiLT des pluies aLKïmlhnlet» (Sibagim^ Hnt* priï I * IL th- ^ 
; — OianiL et aijuj eitiiba à Ja nNMIla, para sJia rapaiiian f #i:baliait 

peidio^ con qua «DEupraliaii ctiairit nttiui fHSclivOâ de eil&rJ de eineo & aéi? 
ano#! y pyonlleâtianloi k TluJkpOp diu^ por aplacar al dHiuanui ile^ 

011 di^ Tklue,. j Uiivïeu# fTorîb4U de Âluiulibla, Bht* tir ktt |n- 

dîûj ifr Sa AaEJft^ Eÿpuùii L 1^ t'fi^ vii^ p. 4S de €iiUc^ii>ndi^iloiÇumenimp]ifnÏA 
hùiitria rie Mr^çfiy fHibt. fmr J. G, Jiutlialcvia^ u 1 » Akxl», fïfâi, — 
f)n appelaji le tUÊili TùtnUnniiu t* prrjnier juitr m fiiiMt Cfinurt 

k oiui a^Ui du dieu TJalue e^uI efal Iil divlnliH de la pluiir. On y Luail iKüiiUüwp 
d'anfanîn eiirlEazoonUgn^^ \€s oTTrani^n s^icrillËa k ou diËU ul â ^ 
potîr en oKleair d^ iSalia^tii], L IL «!k tu, p, Sûl. ^ Y por rurun d^ 
ti?&flrJüi |TIalûr|ii«] pur dtçsM iln Us pludiis y n^up^tiaiiie etila ilIa 

(«3 legtmdu]^ y todos los dotuRfl rk eî diclin [AilacaJvuiikûL GC^niprar 
tiifliM ÜirniTdL^iiri i^uo 4IP1'^tlâiitin 4 Ut* peûhot de tn« lïtâdrtfl^ para ani^riiî- 
earlt]4 ^ ks tnanUâ^ da dqnde Ui^^jiLiiliaii el u^n^u lei l'enUi f lü^ poto- 
tla. qtjfi lAt uulïE^^e eu^odrali^np ou ina quaii^ ieciiaEi treldo qui ]<>■ dkhui 
Tlatoqur» e^taban f pr^siriann* iki cElna ninna m^mpruiln^ iLdoi/m liu^gu ^ann- 
IVtâu^ ^TufquHujjidiip hulmmir 1. cli. i, L IJ, p, ^5!, — Cfr* 

L VU, tk, l!ep2{ ; k ih P- 1$ la iO^unJa. NoaU, qua en Ig 

li&da ali drnt TloiacialesuJill-L Urcrûr*} lliiutaJu l[Ut 

quk^^detur ; V-^La y yj^la pii^uiuia^ en laquai h aeababnn ik rarrilkar 
htùpB tonipm<fe au el pniney uwi* aLTo^ que (rutuo y a btmî^§> ri*lej 

dïrntt>a por Lrea utir^?u nnin nï^nücin, purqne tint it finf lU ajnii para 

loe «^lubrado^. flil, I, X., Ji, L, p- ;feL- — Sacfîlïdanduk (o TSid4T<. 
oaEla ai^o ouicxj ws ^JunsdfiltA <1t p4X<» eriJtiL U ^ruaudo lii Aka laUiLfu- 
nhitl, runr/ti reiarmn, ite ia t^a ri* h$ rt^v* Tutiti^tu, iEanE dHO^nü^J 
ef JVi'JCMï? 4ii L-ufiJ KiiPpIxïFüupb^ u IX, L-^tidrirt, p. 3ï7,) — Le 
prnnier àyÉ&qu# de MeaîoOi iuàti dt ZuFiLtij-tti|ra^ alflrEuaii, tekut It I'. J» tk 
Torqiii^utadu liMim. I. ML cîf. P' tjUfl Ikn laerinâJL nfinquii 
aBfii^e plüÆ lit rlujÇt nnllu tufaflta*- t| tjtiâ Do^tpf qtiUf,, iljuih queiqiics gnEndiiR' 
tilïn ûvaid des J^vpnij iMi pdalt, lu pnrvun ou la |wUte lük iht imt k qilUfe 
ana, îJ&crdfit» riani tM luuuU^t» fc Tlaloe, riku dt Teau, |wnir ^AA^mt In 

p]urê Ht uua büftUf dmirni aire dw rnîault nable?. e&iumo thaï 
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l'iLlitE UES ME!SIC,«MS 

Irea Tlalpea* le? twas, som les acelylcs ii9<îjiolaal«n>atl,nm, 

CH 5 a<i«alité de dieu du vent, préeiüe Uis uun^ïüs peur teiir 
ouvrir la voie Ce sont les gétiiee de l âge d'or tldcriie par 
fie^ode * et Se» eompagntuis iTOguia, 1 rs Tualha De iVuiiaun 
ou $idcs, ijui ont ranuuo cas des (Jwraeures siinterraiea*. 

AiuAl, en ce poiiiii comine en beiucoup d'aulre^, oii re- 
TTitinpifl un purallèliame comidet entre les U'edîtiona <lea Mexi- 
eains et celles des clasSHiues et dfts t^éls ; lu Tloloean peut 
être aupei-posé à U Kranie et ao royaume de Tethra. e( ses 
ImliîütoLs sont commo les Titans et les génies de I ège d ^ 
les Fomofs et le« ^ides, d*anciciis eTiuerois réconciliés a« 
point d'être confondus dans les légendes postérieures» 

On a vu ijue le premier soleil< TeïcàtJipocn* détrôné connue 
Kronos etTctbra, avait été relégué comme eus. dans le l’ara- 
dis terrestre, appelé Tlaiocan par les Mexicains, Mais l’Elysée 
portait cliei les Toltece et le» Aj-leca, comme chez les an¬ 
ciens Grecs ■ et les Celles *» pJosiflura noms dont les uns 
avaient à peu pr&a la tnême sïguiUcation, ei dont les antres, 
différant aussi bien parle sens que per le Son, s’appliquaient 
à des sulHlivifiions, Il était nanu-oi que b partie du Tlaiocan 
oûdemeiinijt l’eEcatUpoca, raiTcien soleil, tUt appelée Tla- 
paltan, la cité du soleil, et ses sujets les Toltecs, Ce det^ 
nier mot est en effet coiniiosé d’nu nom de lieu avec la 
particule ethmipio /ecaJA au plnriûl incn; dt- même ipic lee 
mM&ChobUtecayTlaxcaileta.Amtiriieca^ si^nîrtetit respecti¬ 
vement habitants de , dit du quartier 

d'Anwntttm à Meîûce. — TolU'ca doit rouir de ïbifan ou 


tuïCïrttiEginaiî (wy. iJn* liMt. p. IS, flutu 1). ri Viic m ®i*«» 

il« tTnri|ü«inul», tni.. l- ''t>i tb» p» I l9>J 

H SAli»«tui, ifùf.jFcn.. 1. r «b- V, p. 15, 1W; — TonpMfrtUjiii. Jfin». W- 

iteiuifl, U Vt, fllu. ïïiii. tl,p. ft,5a» , , ^ 

U itt lise» fl JM M>m. V, tai-iss. yos-K* piiiB i«ut (1, la. 

*) Oaytd», Elypêé, Knmlfl, ilea FCrUJu^s lleg BieiUinireut, Jar^a Ce* 
i1cB{»'^ridcft tiUtloll* <le Kntnv* (K. tràiaattr p. ïï t-îï®, 

*1 Btvftii O'LcHnnay, dmi «jf thj- f!^?i|itinV êùàttM f\rr 

l«à. L IV. Dgti!iûp im, p. \ ^ O'Balnie 

Jûunuil <if f*td ÀÉd^ttÿiim uf wU lil* 

p«ti. I. Dublinp im, 


3(t itVtiK t'niSTqtDK bl» UtlClDM# 

Titla. forme contractée de a’onflfûM, lio« du soloil, et répon¬ 
dant ©laoianjeüt- aînoii par rétyrooiogiaf du moins par le sous 
à ThHie O so/tf t\<»nen Anb^n$, On peut le rendre par TAu/f- 
tes y flpiûique ce nom, tiré rte Procopo s'applitiue au* hnlu- 
lants d’une mitre Thnl^, la péninsule ^candïnavo auxquels U 
avait été donné aussi à cause dû^' phénomènes et du cnlta bo- 
Iaires riécrite par cet auteur, 

Après ces eipllcaiions on comprendre mieux la portée du 
nom de n!;/«»-ï’îaHflWûft, U P. Bernardino dé Sahagun est à 
la vérité le seul* qui accole ces deux mots, mois il n'est pas seul 
â mettre les ToUees en relations avecTIapallan, Toniuemoda. 
iesi fait aussi venir *, sinon de ce pays lui-même, du moins 
dVin autre tpii, û en juger par répiihète de vtetit (Huehuella- 
pallan^ était encore plus rapproché du berceau primitif. Maie 
c'est é Ixtlllxochill que S'ori doit le plus de renseignonrents 
sur ces contrées. Ôu parlera plus IoîHi d'après lui, de la pre¬ 
mière migration des ToUecs, partis de Huey-Tlapalan (Gretid- 
Tlapailaii) sousla conduite rte Hiîoœac, li ne dit pas exprasaé- 
ment que QuetzakoaÜ, chef do la seconde, fût originaire du 
grand, ou du petit, ni de i'anriou, ni même du nouveau Tiapal- 
Inti, mais cela ressort elaircmeat de ce quo ce domi-dieu* s’en 

fu gÿUilicp. il, i&. 

'] Ort lit ti«f> »l»ni li IwJuEt'mn huiirsiw d? Ttficummoo qiw QuaLtiiroiü la 
rSfugift a ThIs ou TbpdllHit, «ituê au deU des merf (rk CTit)! iju'il Sfut «tn- 
iMDt à TuU dÎTUfi grandi ptfrfOPnipcf ri (ch, cv}; duli ivijt 

pTumîf dd wrtnuîr du Tul» ir:H. erit): qiw lu» blaouiU ufftk* ^ Moiii.-ïum* 
par CArlfo, cuuluudu «rucQuctMlrutiLL.BTaiflDl «ismitufCi it* Tuls fut», irviii), 
itiitlûire du Mtstiw* [*r don AKaru Tftospfutniic, irïuniit lur un toi. in^rlil 
fiut II. T«tntwi-Cantf*iii. fini, IStT, 1849. î toI, in*8«. (* 11, p, 2CT. 3^, 
Ût3), maîi nulb p 4 rl dnini k («xüi publia par 4ra»v y Berts, Tuls 
idciiLlflé Atoc TIspAllui, , 

*} lâdikrmi rtir iUpttns, qur tt llau)Kl)«1lu«liucUspAlu(Jrefm7VAjd iwùdiui. 

J, l.eS.iT, t. t, p, IT), 

Qucltnkaad,.. votviU par h ïïiiiiiui pwlo un iloodo Mlrtâ runlao, qua 
iuff pw lu (ta Ürii>nt#j,din4t*twilfnd«*iHif ta toatada Con t t i uaB k a it'afl^do 
Un Al»a tiUjUadilÛ, HiWww rékOimaâi. oh, i, dons «{ Metitù do 

luril Kiuf;'tbcrough, 1. IX, p, 30®. I^mdie. ÎT1‘(*, — ttk*, nii, (ait, 
p. i7«l. -- Eau Topilltn [Ousualooâllj,., dijû <|u« ét ijuiria ir hMjajlund* 
Aïk «I t'ii* h inuHr «B UT puihlu qun is Uama Hatlapaiiu (td. Auima 
rrbirfcn. (lanek l- IX ds Klngitturought p. SUS.) yuddïslHîbMAll,.. olfioa rino 
de làptite dut Üricntiî,*.. te wtviù poi la parla <lo dondo vlnu. (Itl,, Æununa 


LILIïfeK Mi «Ull.ilthS 

rttoïima du cùlè rte l'ürient. paroù it était v,etm. «t «la’ü alliüi 
â Tlapallan, rantiiju© pairie de soa ancêtres 
Si Tlai>alittn était à l'oueat, on pyurrtit otieretiHr ii l'cat la 
vieille, c’eal’à>dira la primitàve contrée du mémo DOm.;« 
serait logittue et surtout en itarmouin avec le cours de l'astre 
dontcaa lift tnt portant le «oot. Mais, c'ésuiu contraire du c<^lâ 
oüi se lève le sdeil * que an trouvait Ttapalian; il tout donc 
admettre que HuBhueÜapallan désignait une station pluerecn* 
lèe, soit rirlanile, l’aniique ïnanèi sac''a,.soit là Calédonie, oô 
la plupart des adorateurs du soleil ôtaient forcêa de s'arrêter 
itami leur pèlerinage vers Tholé et le cercie polaire. N’erope- 
reur Constance Chlore lui-mfaue ne put aller plus loin qu'au 
pays des Pi etc® pour • contempler le père des dietis... et 
voir un jour presque sans nuit*,» Si le Vieua Tlapàîlaa est 
l'irlmuïe, La guerre qui désola eelte île et qui sa lennlna par 
l'émigration de sept tribus peut àtfo eoniparéa d la lutte des 
Fomors et des TuatJiu Dé Danann- Les vaincus se réfagièreut 
A Tlapallanconco (Petit Tlapallan) qui, dans le même ordre 
d'Ldéûfl, doit êlre quelque île Hflpieutnonaio, peut-être une de» 


* t» fci4ffiHü ffmToJ rfi»‘ ftta Jtfdi <fi oHÿ™ Jti 

•iiitii.dn àfUra Ai ôf üftfrt, f taoaiitf rfJ fi* hubuvu, ptnttirtt y 

«mftwvi ilf Ji« iHtHtrarit# it fMrt. ÿ -Oi i« «flfiJ» nnJisiiw rm i}*t ta ainrrra- 
rm, 4iit» If L IX d* KiT>g!btirta®l!., p. 450]. — Sur (* sUi«(lt«i viiemai* 
dû Tlifaîiiii. Tuy. pJu« hiwi, p. ît lS. 

q St iiwütr lOiMfUiUsojüt) la UfliT» vlvntm Ij*M* Tlipiimi s ft^gua outts 
HuïT XoI», wiUfjiii pilfSii dft 

n. 3W dm. tX * Kingflljarougtit, — Usut » etnntiifcffl# rfliîiwi fItJ rvU 
U Üt <1* «u'il TopitUln ; h iliti luui* 

dffu't? ti (d îûIb u cnrj» t*yi3M y sÉÏionoi ds im pnsjvttoa... y rv&ehrt 
«n HlgunDriTutlpau ç* pfirUii paru TUpÜin |lè.. P* 

« Ttram r4tvim iIû lu tunduflui* d* Tati, Ji i’ipp*lis Tloipld^ïi" *1 f*|*- 
; » etufto lo» hi UI» tlicb* i^uj» lintiLi d« toItot k anrto tkmç* oofl il*i 
njiiIIiA lutiîrnQa <1 b aei pusilM... 1'*“ morir wi I» pTffriiifiïa è* TU|i«Ua. • 
;|iJU Jtil.. p. 3ïO): — ï fl ri tubis de Miuf*» y ïoIwt bStii tbmdB luj pri»- 
tlû luibiïii 'feuillu {M., tiùl-. p, • 

*1 Vfly. tflidsm doUs precédoiiiMi -.-UTf,, p- 24 . 25 . 

*1 Kuftii'isï, tifrtiimibji, î v t'^ï* rraituilf., p. 2d4|. 

Jj*ni l'Wiis" ilii h û™B(U.Êreiflfii4i, lii rbhûiir mlifTB ks trait* - bw' 

giiiloME diflï, et ndtii' iina allqui iuw .. ut »ul ija#, qui BaUû tUeUff 

A«iil«rc, ihd pfwUfrifB, • tEiWiéM, ttiiJ-. ^0].^ 


KCYti'E i>i: t'iiutruiitE 
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Udbridcs. ücâ des Sbeilaiids * ou des Færeys. 

IxtljlxochUt dit'bien <jiie ectie Jocalitè était é soîsante beueH 
de b mère-pairie ; nous n'en restons pas moins dans Je ragno. 
à cause de la mitUiplieitè de£> mesures ainsi nommées, ils ne 
savaient s'ils devaient s'y fixer ou pousser plus loin, loraqu'un 
prand astroloctie les lira de leur perplexité. C'était Queniàe 
qui allait désorouiia les guider, eoiume chef spidtiie), pendant 
plus do trois cents ans. Il coiomença par ica réconforter en 
leur rapiiobnt que les grands revers étaient toigours suivis 
données de prospérité. 11 avait appris par robservalioi] des 
astres que le pays des géants (r.Vmértque du nord dans léa 
traditions mexicaines) éiail à peu près désert, par suite de 
leur extermination, et qu'il ngrait aux ToUocs une demeure 
agréable ei éloignée de eeiie de leurs enaemia et que leurs 
descendants y jouu'aiont do i'ùge d'or au moins pendant dix 
génénitions*. Les dêbils de cette longue et pi>nible ittigraUon, 
qui dura deux cycles de cinquante-deux ans, soit cent quatre 
ans, sont fort obscurs, d'autaul plus que, par une centra diction 
dont il y a beaucoup d'exemples dans ses diverses rebtions, 
IxUilxocliiil place Qiiey-Tbpaltuii à l'ouesL, lundis que par- 
Uiui ailleurs il place â l'est Tbpalan. le pays d'oil étaient vonua 
les ancêtres de Topiltzin (Quetxalcoatl) ol de ses Toi tocs*. 
Voici ce que le P. B. de Sahagun nous apprend de b même 
migration : « D'aprîm ce qu'afUrment les vieillards aux mninG 
desquels se trou veut les peintures et les mémoires sur les 
choses nneiennee, ceux qui vinrent les premiers petqiler ce 
pays de b Nouvelle-Espagne, procédèrent de la région du 
nord en marchant :i b reulierche du paradis terrestre. lia se 
raisaienl appeler TamosnvhaH^ contradiction do tictMiûa 
tocAon, qui veut dire t * Nous cherchons noire demeure natu¬ 
relle. » Ils étaient peut-être poussés A croire sur b foi de 


■) C'e$t <1 juu en gtoup» fl'du qu« 1« Fvmnn l'^ml auiüi nslifè» (* 45 . 
l>luf bu(i, p, SS, nul9 4). 

lit)ilio«]iill, IleL daiii Kiu|[i1»Tou]^, .iml. itf Mexittt I. IX, p. 3£^Xâ3, 
'J Vtiy. |f{us liaul )eg |iu«^t cité* p. 31, qoiIq 1. 



cjaclquc oracle et fllvul^ué par des gens esümAs parmi em, 


le Laütjm; tout an eonnao le diflii aEthroparaorphisà, 

ijud l'associé, des rois saccessîftf ü iat la législateur de la 
nation ^ ilco(iii>osa le (LÎ7%o divitij (|iii traîtaïl du 

passé oV dé l'arenir dos ToUocSi 0 (îliii“l!i sôuo lonno d annales.^ 
oelul-«iaovis l'ortnodo prédictions; dclour^ouvornepienl*de 
lenrs lois, de leurs crnilnnios, do lonrs cotumssances astro- 
nomiques 01 de leur oomprtl, et qui conietiniteii outre des pré* 
copiés de tnoialc S et même dosinsirucUatis agricolos. comme 
ou eu attribuait gpéciaioinent à âalurue *. Sa fiu n est pas plus 
connue quB ceUe du civilisateur du Lalium: maïs il y a tout 
lien dû croire qu’il ftit détrôné ou povir mieux dire, que las 
rois du môme nom, ou qui se porsoanifie sa civilisation iwir 
trop primitivo et rites sauguînairoa fupout supplantes par 
l’Eercule ouiduiût parrOema mexicain, QueUalcoaUj le ^nio 
du progrès cl ilo l'adeudssemeiit des mtours. 

Si riiisioire Icgondaîro des Toltocs n*61ait pas embrouillde 
d’imo maniéro iueitrtcaWo. iUe serait cerws pas permis de 
prendre aux Bucmac, quasi-hUloriqucs, les traits myihiqnea 
qui leur sont attribués pour les reporter sur le ünemac sumo- 
lurcl, celui qui vécut plus do trois ccnla ans. Mais 11 est 
évident que, soit par la faute des tradîüonnaires ualiotmux, 

U üiit. sdn. dti fSwfJ tie la ,Ti>uwii'c^KVJojj«e, trid, Jo4nlAiiftl cl fl™ 
SfnÉiJn, proU du I. VIJI, p. it)5; cff.piül, Hü 1, 1, p. 0 (il. X, eh. x»x,| 13, 
n. Oît. tplss iUniï iltmier* pusîajîifA i.-juiùeKîfvL |vrtjriJuU ÿluiai i ftpiilirjuec h U 
wc 4 NÜe mifrmUon tiiUMn'- rtunituU* par (JgoîïstwaU. 

U UtlTlxoehid. fliil, (ùnw Km)îït3orguff)i, t, lX,p. 335-fi, 

*i Nal. Ü 0 Tnia,irjirJ^., fl 1(3-111- 

'} A la térîlê litlIluHjLiU ne dit p«ii rpi if lOL pirLieuli^cneia ttn^onure, 
Bitû ou peut Itf CMclnro do «d qw Monleuuni* dO lai odreesMl p 4 i de piiini» 
tas* y joiudre île nnHilitetii!» [«nu* triwpimw ^flOrthê» (vdy, 1 » Tu do ce in** 
moiMbel wifUMil il» wqui), d'iipite Tiinjaitnmcla lïm. IjcrJignit, 1, lll. dh. vu, 
L, k, p'sSOl ; *1 HüuutM... voui* df ilTuimdo, y UWidn W« lu «am q>i* 
lidbüw (HîT tau piuviuirida, i?w doùile puaha y JiscL£itt]« uiuduu mndiîedes 
ï llTvniu. uuiUnsa* tu tcnifti hji qtw! çfliio iit« de k llemii, y 

à luiUi llcBv ol ‘ 1 *'“ wtriTon, que ta hii.-o idenir p«r dios, ^ — wr, 
fXiïM. loku^ pw 36* t. 
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WKUH Ut L'l1)$f0inc tlCâ h£Ll(Bi»;t|( 

soit jior celle <]i\ leur» commenutieQra et trartnctcurs espa¬ 
gnols, les «{iiaire porsonnaf^es de ce aom oni etO confondus 
enlce eux. Ainsi, Tortptetnnda nous tienne deux listes dtifd- 
rentes des rois Toltecs. dont le troisième est Ituotûn 

dans la première' et llncmac dans la seconde*. Or te nom 
de composé de Tadjectir ffueÿ * Krand. ot do ta 

particule honort<îoe isin, aigolfle grand seigneur; et eelni de 
Htt^mac est explique* dans Ixitilxochill * par mnin^ ffrimdr cf 
pttissante * ; sons la formo iIuemaiTin\ jl stgnifle le $cji^jrt<;u^‘ 
à la nmin fft'ande. Utm et l'autre paraissent n'dtre tiuu des 
qualifications données à un mémo personnago. rrififTfrtr oti si 
Tou veut te représentant htimaiti. Je grand-prétre de T^calli- 
poea; iis correspotident à répithète de Tont-Puîssant*. fort 
Justement appliquée i ce dieu, qui passait pour être Je maître 
du ciel et de la terre Mis rentrent d'ailleurs parfaitement dans 
ta théorie que l'on dévoloppo ici et qui fait de TcEcallipoca le 
pendant de Tethra. C'était en effet ta couüuue des Ganls de 
donner à beaucoup do leurs dieux on héros un surnom dmia la 
composition duquel entrait lo mot loin (main} ; on peut citer 

^} MàiK îr^iûtm, J* !, cîi. JUTf L p, 

*) liufuTnOf L IJi« L h ^ 1 . 

^r>a«jif de Bourkrâiir^ «Un m4L 1,1^ p. 
d^nl hu;â ptir ci«u |]iütihuô)^ panfiiuL i|iin î» faumDm ûv ituaUln 4unü 4 U 
dtKvntp k Tpïi^tâpuûJjiT k d* Tû^e iriiBcé oA il ji^iintitp «<1 II fuit 'dn 
«Ini-d U h frifç dii ou rrti iroutm d* T^j^nllîpuci, 

c&Riiue l&diL fort bi»îi M. IL ïl^aoi^n (Hie AoüiTf miw», L V. S'il m 

wi\ aÎDBi|ràpM^^0 5'Aijj)lini|ppu-hiUfP^L4tluoi&Ac qniwetjt plüâda IIEXIkoï^ 
Olreo lÏRirir 4 |u« f{^ilk 4 ^ dit t&ono ^-mnd* j fM>ditrOf4 

r!AüéAiiiiAL‘ïir eb. dtnji t* I* IX lî? Klb^boruuifEi, 20G, 

lia l'n effets Aur^ tignjUo ^rtmd ûl maiü main^ Imii. — himM iom 

l^liüon de TiPsiuomoCj limj Kin^bofou^lï Mtnr-ù^ L IX^ i pïrlc^^t 

écrit [[üjxtrtin^ jupiit èitv KiitB »ri4iM? siiJJTii^ I«i2liit« d^ qui 

jkiuvuL Aire bfonnt dflLtti ton œ^Wortl coJiitun qÜc l'est diu^riTij/. 

de fntiitii Hir l\ I>üriuÉ,oEi. II, p. 12^ 

Cfr* iiüLns dîcloq : iTolr k bm# 

Auiii doani^ fax ixUibcichiÜ »f&p£i»dn r^îaeùm Hê TkUeeiti, p. ^in 
1«rl ift cisiwiïiiii^ lliîiifrt du mdinAl 4 Itô AfvimüËfï par iti pfmnlÈre lotlft du Iil 
(u&rüctdp Luuofilli|ud Ixln, 

*} Ti>dlou<hlrn»io HiAi. L lli, di. n}r 

*1 Id.p ihiâ. — . 11 famii ivui ca qij^l toülîiit ei porsenrae ne pcmvill ü» 
dwiiÉ MJ ne^nK ni dani ï*m^*,* Utt lUtoil ptui : nj^it 

iii jMiir uià il mi iiliin^l étt mimrÉw Jo dï-ldi \s fitmil « Jutudiosij p, Wl), 


par «xeiDplc chw tes Tuaibii lté lianana î Lijfr iam fada A Ja 
îDiigiio main], Nitail ftrffàilam {b. la maiii d‘argents i chea las 
MilAdinns, leitra successeurs t Flonn atmd^lartt {k la main 
TerlaJ, Gonu Cîabrach do b' fearr fûm (b b main ferme% etce 
qui est plus eoncluant ctiés lus Sidns nidmcs du 2îuiivesu~&to]i- 
der Labroirl Imifam fâb rnaiu prerapte), le chef des TuaÜia 
D^Dajiannda Tlnb Lahrada, située att-ilelàdes grandes mers, 
pris du Slasî-Moll 

Les Tchcca priimilfs «at pit emporter, dan» ieura migra* 
dons, «n usage fort ré|iontlu ches leurs ancêtres des mer» 
kromennes et traduire par r»ae le mut tnaiti qui, chez b plupart 
des [leuples européens. Implique une idée de puissance. Os 
miiltipliaient les eppollatioas dea princes* ne leur dponâut 
paa saulement dos surnom» pour osprlmordes qualités récites 
ou supposées, mai» y ajoutant parfois les noms des dieux 
auxquels ib les essimilaienl dans les «poUiéosea qu'ite bur 
décernaient de leur vivant ou à leur mort. Les contemporains 
savaient distinguer ce qui appartenait à niommo de ce qui 
était spéotal é sou céleste patron ; mais b postérité, moins 
bien renseignée, a tanldt confondu Jo dieu avec son avabr ou 
le héros avec Tétre aumaturel dont ij avait Ins attributs; tan tôt 
fait d’un seul homme autant de personnages qu'il avait de 
tioois. Tel roi a été déalgnè Ici par son nom, té par sou sur- 
nnm, ailieurs par des équiTttbnta, de sorte qu'il a été parfois 
triplé, quadruplé, aans qu’il nous soit posaible, dans l'éiat 
actuel de noa oonriaiBÿaneea, de ramener c«s images multiples 
A lotir t\p 0 nniqno.. L'hlatoire des Toltoca resté conftiîîe mal¬ 
gré les tmvquxdo Vejib, daliraBüeur do Huurbourg^ de H. Tl. 
Ebneroft et il’Oroxco y ïîerra ; elle na pourra sana doute 

») Vuy, [’ETj;«,V p. SSie.^. 

*) t< [.’MHign luuf pürminüiat do «tHiijtcr ftei^uumuinii !♦'» eiu»« i|u 
(lasT* importuiU tju d'in «jouter <fitDlrr« luj frrqniTnr, minnt lut airet wifa 
tiiiWf, h Je JJüurlMiürTr, Hüi. t!e* mmliont rivü, ifu Jfwrïnjp, i, J, 

p. — Thfl coofUitnil eIaid uf llin iburljinni AmuiJa ù ituc..... Urgdf lu 
llw ih/iirltiniLliv citulitithorihnnaLm pcuplfi» qT (pvin^ ttnuy nAïuiMi lo üjo 
pçTM. tiuj oitimplriu|! ûWL-. êjitiftrfnttj- ni (VQi^orlIon tu &!:«« nnj rnnk, * 
pt. II. t)4iirri>h, Iba Katirt raeti ttf tiw puvijui ttnti afA'trrIb t, V, 

pi 2514^}. 


3f; K L'insTomt hïs «Etioios* 

jamais «iro 4ébrot)lUt>a commo «fille dtis Aïtec?. Kilo Inkse lo 
champ libre awi hypolhiaes. C<immo on l'a ilijji vu, tm prC- 
décesseiirs ne ^ sont pas absionus iVen fairo; qu ü nous soit 
donc aussi permis d'en préseiuer de nouvelle» oii de nous 
prévaloir des aucieuncs^ Nous essaierons do n'on pas abuser 
et surtoul de ti’on aKmeHre auciino ijui ne soit jusüÜL-o soit 
par un texte soit par qqc raison <pii la ronde plausible. 

Si Buemac et Hoetzin îie font ipi'aD Betil personneop. il ost 
fort possible qinl en soit de même pour les fjiiaire nnemar î 
T orquemada en effet n'en connaît qu'un seul et* (pioiqn'il en 
parto en deux endroits, il dit expressément que c est le môme ; 
c Le roi Huemae, dont nous avons fait mention aillenr»,: à pro¬ 
pos des etûbftcbes lendtie» à Oiietzalcoalt, fui un roi ttos'- 
puissant et redouté qui se fit adorer corame dieu, il sortit de 
TuUa pour agrandir son royaume de quelques pm iies do cette 
NoiiTelIe-EspBfrno (Mexiquo). Kendant ton! sim règne, il s'oc¬ 
cupa de conquérir et île gagner des terres et des provinces, 
faisant plus de cas do la gloire dos armes et do lu auerro que 
du repos et de la paix. Comme Ü émit totyoups absent pour ses 
entreprises militaires, lesToUecs chtnsîrfinipourroi.Nauhjtil- 
çin, qui lut leur second acigneiir d'origine ctiîclûmèque \ «• 
C’csl de son temps que Queizalcoatl arriva dans la fameuse 
Tula de l'AnaUuac, sums doute nommée, d'aprésTuHaiirTJapal- 
lan, le berceau dès ToUecs. Hueraac rcxpulsa sticcessivc- 
mcnl de cette ville et de Cholnlan. où U s'ôtait rdfUgie. Trans¬ 
porté de fureur de n’avoir pu l’attoindro datis cette dernière, 
il versa beaucoup de sang, massacrant tous les gens dti pays 
qui tombèrent en son pouvoir i cc qoî le lit tellement redonter 
qo'on l’adora comme dieu*. U est à remarquer quo lelègiala- 
teur Huemac disparaît sous le régne de Huetxin qui porto vm 

nom analogue au sien *, comme ou l'a di^ù dit, et <pii est le 

* 

*)i TorfîU0fïin4iif /n Mmjt J- tîL tli* 7, L. t, — Lü 

Cbichimtc Tülüws ClmlubiLili TliitüfiEic (V<rf* BcB6i<‘iiT nont- 

bounf. P- “ BflMnjJl, ty IVftfItitf rrtiVi* >•- 

■J Ton^tsitmitda^ p- lnuU P* iwtc I. 

“I V^p liiWilf P» 
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t'ÉLTÏËE DES Ô7 

IrotBtèmoroî <lau& là pr ornière lista de Te rqiicmada, comme Iliie- 
mac ]'c9t djiiLs Id jiecoiule '■ tJo même que le législateur, le roi 
disparaît après avoir élé détrOiiê * ; les uns prétendirent qu'il 
avait été ravi au cioi, d’autres qu’il était mort près de Tcacuco*, 
Il so flt adorer comme Tazcatltpoca aussi des commenta¬ 
teurs autorisés comme Brasseur de Bourbourg* cl H* IL Banc- 
rofl* ronl-iU tdontidd arec ce dieu. Ou pourrait croire que 
Torquemuda. a été du même avis, si l'on osait regarder comme 
une faute d‘impress ioa la virgule qui sépare les noms de 
Totzcaillpuca, Hiiemac^, et prendre la liberté de lui substituer 
un trait d'union. 

Ixtlilsocliitl et les annales de tüuaulttitlan ott Coefesr CAfmaZ- 
popoca connaissent deux autres rob du nom de Iluemac. Le 
second a plusieurs traits de ressemblance avec le premier : ü 
eut par exemple pour rival Kauliyoü, son ftère, qui lui onleva 
la coiirouno de Culbiacau*; un peu plus tard, les Too-Cbîchî- 
mecs le privèrent aussi du tiôac de Tula *, qu'ils donnèrent à 
.110 Étranger, Huemac tir*. Celui-ci fut égorgé peu après". 
Uuemac U fie rérngia dans la grotto de Chapaltepec, • Ou 
crutqu'ü n'avait fait que disparaître pour uii temps et que les 
dieux le renverraient un jour sur la ten e pour reconsUtoer 
son royaume. Eu attendant, Qs lui avaient, disolt-en, duuuu 

•) plus hiuit, p> 34, 

q ttiwE^r dti bdurhonrS, ibùt,t t. 1, p. 3lâ; — Buiefâa, ifrûl., i. V*, 
p/set, 

*) PtM»euf *1/* Jigtufbüur^, ihùl„ U I, p. 3W. 

q til., t'ftiV., nu» Inllr» icrlltt üir Motica pif FÀtieMCO d» Puiciot!, 

dnn* te rcmiBii il^ il, T^nntuiiddiniptiiit «Snw, ù X, p. 9(@j 
q tlTï5{«9r dt) lîtmripuutrff, 1.1, p. inhA, 313, SH, 
q fU V, p, lâu, 201, esd, tst, 

^1 Uiiet4«j^iiiiuU.....<Ldjuiihi <Ti} Tultnn, li> oottwliiten «dulbni» lu« Eeùffm 
Oe «iliv eüpCiLiATtnjjilù Tciicàinpùos, nu«iiniu!. (TurtiiwtiLàde. fnritiwit, 

1,111, cb, vii. p, Xâ.) Iji l'uitleit» n’Eni^n ikui iiunjft «rjfiut teparéfi, 

Olrv iMUÙ biüU lui siuputivr ■(Iii.'’aii phiri*!, 

*J BtnifCNiir ri« tkiurbctlin^, ikS,,.!, I, Ji. ai'j.it 311 ; — Ujinanin, l'lii'il.,1. V, 
p, SîdHS. 

<) llTHStenr dti l-kierlMurf, fM*!'» I- Lp« AUV'. 

«1 ^ 

•q IJ., Uid.. p, 4IM18. 
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ncrri k L'AjETOmi no 

tm rofâumo ^uterrai» dont J a ^fotto do Cliapultojioo âtaît 

Koüs ii*aft)iiii qu’à y ïtfinôtfor avec lui pour noua reU’Ouver 
ea paya do conaaûtaanco. €oUû grotte Otait, comme las iûi$ 
(palaifi soutorrains dos tmmik) quo les Gaèh placent au-delà 
do rOcèan AtlatLtli[Uo . les iasuos otcidcntalûs du paradis ter- 
roatre, ou pour pari or comiao toa Mexicains, du TlalocaD. Toï- 
caUipoca, sorti momotilnaiinioui do lluohuotlapailaa, pour 
condüîro SOS adoraieurs à la Terre do proffilsaîon ^ (la Tir 
quo les Gaêls cUercltaîeol ea effet sur lû contineni 
améneain), retourna au Sifjour des Bienhaurons par le cUi?' 
tnin le plus diroot, io voie soutUTralaa et soUR-mahnequi ajioi]' 
üEaait aux ettls de raticien monde. S'il no l’avait pas prise on 
venant, c’ost sans doute parce qu'il n'dtajt pas sotili il voya¬ 
geait en compagnie do simples mortels qui eux tse pouvaiont 
aJlor que sur la Ujire ou sur l’eau. Aprûs la ûilparition il resta 
uéanmuins en rapport uroc Ees adorateurs. 11 ao mauifestait 
soit sur la cime du mont de Chapultepoc\ à quelques Julouit* 
très à l'est de Mexico, soit dam h grotlo de Cùcalco ou Cin- 
calco*, située non loin de la môme vilîOj nutii dans la diractioii 
du sud. De même que Saturne, dont la domoure ^Uüt au-delà de 
la mer Rronlenno, rendait pourtant des oracles dons sa grotte 
do i’ile d'Og^'gie [ do mémo tluemac pniivaitûiro coniulte, ti- 
non par les premiers venus, du moins par les nuLgicimis, 
sa grotte de Ciicaloo V Son séjour dans un liuu do délices ne 

q UrUSAur dt, Boorboüiï, «te. ^ (utr. rir„ l, J, 

*) E. bemvftii, i'filstée fmutait, [>, «30,33®, 390. 3Û4, :3(», g 10. 

*] Voy. |43 iii iiiurt, 

'3 TttoiwnM, t'n&n, «si, oL I0l, iüS, ji. 077t. 077, *b> , 

Hcmi : — Ü, tlurqn, «mï, lû* rtainj, éh. 07, i, 1 521. 

q TeMwBinç, IM., ch. KlS, JOt^ 306, p.mt, OTi, 07T, (îTS: — iKifBP.iMrf. 

ü3i. 07, i. I. pp htiip Stp. 

Ufinteniindln pi itDSATiIftr jjrtn uiétrs^nqulilifpat ^ llLurmiin-fOuîiifA 
Ji»4{UH ht dit *iit!iv t<| 4— iiitimdjaus (nj'« ilujjitB I 

d aiitf» itukfoyèipll Isur jwln J,. |i juj/a* hlHiwhfl tpû ««Itait ^ l*mmr* ut It 
I RHUl/ttliotUHUL ftu ^£l 4 lIlkfiillJLt!. wiy, 

plu* h»ti(, p. K, twin llf, [wur wvuir l4 ■igoiIltisOdU tli« du uirtlilrtsust pl'iùipil 
m iiti cl eu i|n JJ n 

rfjiw iBfl iiir [Ia lO^rAtîiij f I luit djjvliLjm t|iié ifj, w IÎé^, 
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l'avait pas huznanixâ ; U Miait totyours lui reitdre le 
culte iiue sur la terre t on ne pour ait bo présenter à lui i|u*en 
lui offrant des peaux d'bûmmns éenrehés Van do aes minis¬ 
tres, le vieux Totec* taei|ïneur terrible), portait l'un des sur- 
norus de Tezcailipoca qui éiaitausHi appelti JCrpe (l'écetcliH)*. 

A oes tmlts seuls, UQ reRonTuiitnil déjâidans Husmac une diri- 
tiité sanguinaire, lors mâme qu'on ignorerait qu'il est le pen** 
dant dû Kronos-Tetiira,et Tune dos personnes do Teacatiipoea* 
Les doutes que Von conserverait i l'égard de ces idouiillcalàOTts 
seront levés, croyons-nons, par les description» suivantes do sa 
düioeuro. C'diaii, dit le P. li. lJuran, ^ na lieu dagrdmont et do 
pliüsir.oîi les hommes fivaient à jamais sans iûoitrir»,Ily avait 
des eaux cliures et cristallines ; ta traîchour y régnaitt lo aol 
très fertile donnait bute sorte de subsistance — «J'aiirouvü 
Vendroit où vous Won (1res avec moi, dit Montezuma A ses 
nftiriM et A ses iiosaus, c’est ù Cicalco, nous y ileoiourorons on 
compagnie do ïluemac, qui alla, il y a fort longtemps, à Tula 
et qui nous amena ici Si nous y somme» admis nons no moût' 
rons Jamoi», mais nous vivrons éternellement. On y Irouve 
toute sorto do plantes utiles û l’alimentation, toute sorte do 
boissons et de roses et d'arbrea fruitiers. G'oat pourquoi tous 
lesluihitaiiis y jouissent d’une félicité parfaite, et leur roi ffiio- 
mao est lu plus heureux et lo plus content du. monde « Cette 

di. (III, I». CÎ4). - Cfr. nntiItJë <lu «h, 106; D« diaw . Mocteïum» ... 

«nTtCp S lus «lü* Meiiuiiimtft 4 (lUtirniinr tl IIu^ud. 

*1 T#£0^inor-t du Iti-lp llSp i ffTÎ, (Hti Dü- 

ren* Uid^ Im hdiiUt U P» 510, . i 

ti TiTiff m i f ni ) c, P* — Du^an^ iWif.i ï li u 

■j 5«lm^uftk QâJii L Vl, ctu îi- l* 1é P* î ll|.d*+ 

St# Sr^^iô \ Üunti| U tl» t47^ 

l^ssjin^uiip — Dutftft# iWrf- 

üumn, 1. Il, p, m ? i- &1 quai lÉfffir LCiriÆffo| m muf it™* 

V rffiruiUilt, dwiiin bi hi^uüim iiÊflip» sft ifwHf . fltit ïu^ üb 

mj^üAJi tniiy iirblatiiiM y cUwiSv üitjcjui rcrUliiluü dm lu^u irincro ils basû- 
ciüutü^k w rnfaum^ tJf y ÔtïiffS. ^ 

•j Vom pltnhûiit, [U 

4 Yà hfï hillBib» 4 duvitliS liibttüKW ib Ir* f tojui Tt/HotPûi wnmigtt qun «s m 
4 Ilur. 4 ltiu, £ hnnïm iln cilûr «Cil ititup^ïïlJi ^lî qufl inclnbm y» nmoho* luiw hi. 
in îala^ nos tnj'^ aiid^ fnio fie ISifPft Hinimiu:* J il mt itfiïnmi»* JaJWJi 
o;icrt^rfitnDfii t[îin lirtr ikorpsi^ 4 dondw Uüy «lus^lui <1 p aüHiiilii 
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ilt ftmt m t'itiâtumE DES AF.Llcl(}^4 

il‘jscri[)ttoji, lir^e.ilu TtfK(iïo»ïiü(j,îious ilonae ûnciTOffiiÈiiiqtio 
la prûcî4lcîi(e t'!flÆeirïmparadistorre3tre,tîa*^eilo fût ccmrorme 
aux cmynnced populaires, on n'vn peiJt doatoj> quanil on naU 
quo CO d^iicîifn^ptirwtis de bonheut' tftait passé en proverbe '. 

Il n^est donc pas possiblLi de le contes ler» Hucaiac osl bién 
l'un des maîtres de n^vnce mexîi^in oîi sont réunis les deux 
adversaires, Tlaemac et L^uelzalcoati, comme rataient Kroaos 
et Ueraclt-S'U^mlas d’après Les anciennes iradi(ions ccltiqnos, 
ou Tethra et Ogrnia, d'après la version plus récente des G aids. 
Le farouche Hueiuac, Le promicr occupant de co séjour du 
bouhour. y paraît fort déplacé: en souvénir des sacrifices bu- 
mains que Ton faisait en son bouneur, tl lui faut eacore des 
peaux d’hommes écoreliÉs ; tm U représente comme atfreux ot 
terrible. 11 est d’au Lan t plus remarquable que celte conception 
si peu naturelle ae retrouve de iioint en point cher le$ Celles et 
même chez les Grecs; eeuX''ia eti effet ont relégué au Mo 
(Plaine des délices} Te titra le chef des épouvantables Fomoro, 
qui correspondant aux santruinaires TIalocs ; ot les Grecs oui 
ÊDfci'md an même lieu (qn'tla appolalenl Kronic. Ogygto. 
Champs-EljséaSf tins dea Bienhoureaa), rinfanlicide Kronoa, 
avec ses anciens ounemls, Zés ’ntaits et les Géants. Ouo las 
beaux esprits se rencontrent dans b logique, on le conçoit, 
mais qu'ils suiani d'accord dans l'iUogisme, on ne peut le corn- 
prendre qu'en admettant soit ifiia tes uns aient copie les autres 
sole que tous atont répùtd une même tridltietu II est vra'tsom- 
blahle que le itqte de Hrûuus a été conçu per l'humanité pri¬ 
mitive, accontitméo aux meurtres et aux brigandages et u’eti 
faisant pas u» gilor ou Dieu ^sanguinaire duat lus prêtres 
avaient Jeté les prï^mières semences do la c)vJtis;aiioii. Mais 
avec le progrès, J'itiéal s’éleva et Kronos, qui n’y répondait 
plus, fut expulsé de rolympq on Paradis céleste, pour «Iro ra- 

hay c-u d muïïtioa li«îiîüu y imlu j^ôrLKftMji^ iraiâi, y Inéa ^niiiiitt] ijn iu-LnLtt^fr frti* 
îion|na Uidi^ \ùk manuîftfŸi qu^ düi PsTfert* ht hiïi jTut 

y lal T*Y ü* r( liusinac-* iîüIe. çi| itiiit Hfitm» y 

diil muiiüiï. ^Tvzoi^iih^^p f>uiu iiEk. 

*) l:4fuû ollà èi rtrW iüop. ijiipM un tMrAJËO de tesMaaio. 
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dflns 1a Kfoala ou Paradis terréstrc, du condition. in(<6- 
neura. commet J'indiquo l'^pithèto. Una fois «n possofi^iou de 
CO séjour, il lo ^arda, tout au moina en partie, mâmo lorsque 
scs anciens ennéinis'plus huaiaitis y Airent admis à leur tour. 
On pourrait ^ ta vérité supposer que tons te^i peuples ant. passé 
par les mêmes phases et que tes cuncepTions primitives se sont, 
par salle d'une évolution naturelle, tmnstbriuèes de ta même 
manière- Il en doit étro ainsi d'après les partisans de la gé¬ 
nération spontafléoî mais les adversaires de ceUa üiéorie ne 
sauraient admettre les conaéquences qu'on en tire ; car si cel¬ 
les-ci étaient rraios, on eu verrait rappUention sinon dans 
toutes les [uytbolegies, du moins dans toutes celles qui sont 
parfaitemeat développées ou bien counues. Il faudrait donc 
commencer par démontrer que tous Les peuples ont cru en an 
paradis terrestre, servant de ronige é deux dieux déchus qui 
représentent deux principes opposée et dont Je plus ancion est 
le plus barltare. Or il est certain que Jos traits de tMï mythe 
manquant soit an totalité soit en partie chax beaucoup do peu¬ 
plas, et qu'au loiiL cas ils na se retrouvent pas dans la même 
ordre. U est alors logique de conclure que* puisqu'ils se ren¬ 
contrent chas tes Grecs, tes Geltos at las Mexicains, liaus un 
invariable parallèlisme, c'est qu'ils ont été puisés à une môme 
source. El précisément las Grecs et les Celtes avouant qu'en 
ce point, üs sa sont muttiallematit prêté leurs traditions ; d'au¬ 
tre part, les Celtes nfdnnant q;io leurs dieux du paradis ter¬ 
restre ont émigré dans las îles Kraniannés, puis sur le grand 
continent transaUjintique» et les Mexiv^itns reconnaissent que 
les leurs sont venus dû Tullan-Tiapallan, c'est-à-dire préeisé- 
nient de laThulé Krijtiienne. Cexcoticûrdaiices fVnppantes no 
sont certes jtas accidentelles: il fam iiecessairetuent qu'il y ail 
un fond do vérité dans le récit |Iti pré ira tie fLronmt raeuejlli 
par Sylln et conservé par pjat.irqaa. Il renferme dans un mythe 
asse* lraii8pai*ent riusUiiro des missions raligiauses tpii par¬ 
ties de lYIrient, ce berceau do toute civilisation, se stmt pro 
gressivemeni avancées tiens L'ouest du vieux monde, ont fran¬ 
chi rAüantjqiie par les échelles KroiiienneMt so sont établies 
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eur te nouveati centincnt; non pas en otSote temps, mais soc- 
oessivomonL en y portant dos coites cftÜÉ tout en oyant la tuSine 
origine, s'étaient âilK*renâ;^ dans le cours des temps* 

On rient d'exposer te mytho de Rronoe'TeÜira-lfuQniac | 
pour 1b mettre en pleme lumiàre ou le ùtiro mieux rossortir 
par le contraste, U resft d expliquer non moins àmpleméni ce^ 
lui de Hdraklês^tgma-Quebcalcoad, auquel ou a déjà fait boaH' 
coup d'allusions. On y remt eoroment Ins doux adreraalnf, 
quoique partageant la même retraite, adorés dans les mômes 
temples et presque conrotidus dans un môme oulte, restèrent 
opposés jusqn'à la 8s do l'empire Âsteo, à tel point que Monte- 
luma, oniguant le prochain accomplissement des proptiétios 
do QuetxalcoatI et prenant les Espagnols pour les disetplea de 
ce dion, se | 2 arda bion de demander un asile à Tlapaikin o4 U 
aurait vécu sons des lois plus douces et sous un maître plue 
bumaip ; il s'adressa au oontnûre à l’ennemi de colnVoi, au tor> 
rlble ilueroac, dont les prêtres rdconduUironi. U fut donc 
forcé de «e soumettre d QueümtcoaÜ, dont il se disait üauto- 
nant, Cnuo histoire vêritabla, malgré son caractère mythique, 
sein contée à ta fin de la seconde partie. 


Stio. Bsauvoia. 
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Il y à, dehcrrs des aasdÿmka et dea ^colcSt bon nombre d'os- 
|trU« ImlÿpDJiilanis qui eâUmeet qao beaucoup do lois de la oMure 
échappent enoore k pcmplioa vl qu« comi igttorotti tnéJitc 
juaqu’oh pent o'éKmdre rdaergk do edlos rpo nous cocuoissDOS, Ua 
dos savants do rsatiqaitâ qui ont I« plus étudié eoU* mémo uaiure. 
Pline rÂndDU» s'eu élut aper^» d y a dis^Juiit sièolos i MJta/ta uio 
NOftiruf mtfueuta iHcauiptrM rc/i'otrüi ut m majritale neturj* fieHltm 
aMitûf w dil * K Saint Augustlh, do «on çdté, a eu co« porolee: 
■< àlidiaytm rorimir naiumi notirttm tuficrare «cieniK»»*, Ceux qui lian- 
aant oinUjugàiiU^iu] conséqueonci quci puisqu'il y a de# lois Iguo* 
réosi 11 n’eat (lotnt iUogiquu d'afQnnar dœ ooiiw eaQhâna^Ni]lrotn«)| 
dttos Oficullfl», aunqualtes il» atlribueni une tbuie de mnnifeittalkius 
qvolifiâiis de marveillausest que uieutles sceptiques, ne pouvant les 
4U(pIli]Utir, et que otuu: qui cfoioni 0 uuo volunid souverainer llbcé et 
ioulé-puBSiinte, expUqueuti par l'intarvontlon de oelia velouté dons 
le gouvcruemuitL du munde. En çousenninl k viaiUe quoliOeaUon dé 
« diviuâ wj «ans riou précissri nèouoiolins, de déUni à Téuard do œ 

* ïil. JiiIh hsÎÉaiu, aul i êUe S n^me iln Moeultit parUeuIièremeai lii 
ikiewlé tliSqw(diiqiiii!, m nieu vaulu n^rli^r poibr notri Hnvue iinmitieie, ifa&s 

iw krleor* puiitmL «‘tuidnr s lUI dH f4ki« ^ïitrünut filihnnmétier de le 
vie nllftiKUHi 4staLji Ifpofiiiiie. (IniLéu ivtle iinîqarmflfll à LUreiL] euduiUéque 
noua iitvftf wiupaiu un lu âeidélé hifoiopbiqiiff. ife fa 

* titit* itilJfe ^XXt Ck Ik 

* t>fl ciÿms m* i» XXI. (L 4, 
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B|| itioU R ]Ji furtifi qui te m«ul. don? ci) qu^ tiuus coAUcuefons il'b|ip«Inr 

b erëalmb, ob i ctsne iIeux maniire^ iFe cûÙRüVoîr ie Üivîn ; ecmme 
B? ibdépoflilAnl 4 ]« Iq. bature, dï il ne rfeideniU qub $ 90 ^» fonuf) d'inilixï 

B| bu sDuia» da [maclpo crGUbur. ou cujutne liâ «iîCi« iiivm«> naiure, 

B* iTonl il lu vio (.-J qui n>n sérail quu io jrirAjiraiiiM. La pnciiAru 

Bk numières, cdlo de^aijU Augu^iUii, & va nom bien «innn, b'bsI 

B‘ 1« TbéolbgÎB i 1 b >ftcundo. mt diado du Uiviamaunlj aello de Plino, 

B^ va a un aulrc. dont En fortune u élû moindre, o'est la Th(kiso]>tiiD. 

B^ Je DO parle pus du Déisme, qui, üniaïus d'^ilre IhiUilaglqua ou Ihdo- 

Bj supbique,soivofll l'un ou t'autne des aena que Je vien» de déleiminer, 

K_a entre ducs la otiégorio dos abalraoüono idéales. 

B Ls Tbéolog» et lii Théooophie pamîssoni donc jivoIpuq mèmeob* 

B^ Jeelïf, T élude du Dieu ou du Divin. Muis, tfindia que lu pjretniËfw 

^ poM' dot ublèctir on ifeliurA de la naturu rt Tf onlégoriae. In bcconde 

IP s*autonM du fnil ilne énergies sccrC'tca dont H vient d'étre qQMUbn 

B pour soutenir que. jusqu'à ce que toutes tes bis Daturetlos et leur 

B vïrluiilitéaous aoioni coonuos, ll sera Ivgiquemeut tdoiéralre deprd- 

B IcFiürv qu'il y nit Hoo de surimUireî ou que lo lairouln, im tant que 

H violattan dû ces {oémos loU, puisse être raisominldoment oJliriaé. 

pP Au fand t'occutUsmo est la bsse de runo camme de ruuiro. Cnito 

Il base élabliQ.ol die Test pitr b mystère qui envcloppt: oueort tant de 

E cdléu del'suvre dite, sdon b point de vue 6b l'nn 1 » plane, do la 

r créa Lion ou do In nature, iû tbéologleln déclare insondable h TcbU iIr 

B ta raison et on réserve le soemt pour lu sculo fpjl. dle-iuôtuo uno 

L grâce do Dieu, au lieu que In üiéosopbie lu croit jocc^Rllde à t'inve^ 

B tlgalinn et la trailu «u couséqueitce, 11 semldo donc, fa [m'mi&re vue. 

H quit laThéosophle no soit qu'une tnéUiûdnpbilo^phiquu, Eile-niéino 

s» donuu volonlior» pour cda., Celte préletilioti est poui.-dire jii#.ti- 
j liée oji co qui concerne la Lbéûsoplito du l'écok- néu-plnloîllcirnoe, 

nlmuactlun railn. du moins, de sou céUi tliéurgjquc ; mai* Je doute 
qu't'lle la soit pùur la théosophle des siècles ütPÛaH reculés, colle, 
“ par txempk, lie l'écolo dite do Duracolse, Le cfiié tîiéurgique, en 

.1 , ciTut, csi cdul qui peruit pré Valoir dons (wltn deralècv iteolo : û'nïl 

J auÉsi cfJuî vers kque! pcnclin in-érérence la hOuvuUe soàéld tbét». 

^ u<i])hiqnr. 

SI! ne E*ouisBaii. eji alTrU, liss^ leu que poursuit coUe so- 

^ clüié nouvcJIu, que do in rcciiuixfae dos lois qui préaidi-tiL aux pUértO' 

' uHints de rütîEulliÿua. rien nt «nut plus iOgilima quo b prélentim) 

qii e!]c nJOcliD tTélre une école pluldt phUuiaphiqueqjeLbédlngiquO. 




tr noce ut ^ti ih 

pluWt ^doniïüqufr qim lliéurg^^pte ; rft-'^iîïfincfr 
l{ijQ jft vjiiiJB i,tjïTî îiïrail^ BOOB tt Ti^ppoH^ nue ïtiïîlBtii^t^ jiutiilisa- 
üoütjii BQû pfogîTitiimfi î mmâ ^ïIer^Q se cooloni* poînl d^^Hrc mse 
m^xhcHte. rfj» vt*ul «ncnre i{u't*R la tïonao pour mn BcJêiiÉïf. Il n’y 4 
pns iJîUirjiienl* fm tfTet* d'aprè^i rlliî. ilts# blu €4^îbé^îa* il y aurall 
jiUüSÎ wpfi osnlïCAlion çcirnlîtlrpio de ^:^5â_ unç o«4tu1èc* 

C<jttJ 5 sfiiflJiçc 5(1 srtMîl oQfïaei^^ d«4iii h*aecreï de^ s^cioiurtis. aî 
lo'i Ftîligî 11115 n'^a irtniiont qu» des rorraïîion sytnboIiiiuoaJIii d'aiUitra 
lomc^* ïl y aurttiU «tt rood ilft^ sî*mbol 4 -f rciigi 4 ïux, un ésotérifliiiË ou 
substance,srcrile, liant ues syinboïes ne somioni tpja b® 
plus ou. tnomft ailÉquau. Ce que üoerfe Sand, dans un dû scè ro- 
mAiis % bit dire à riniUiüçur doiï iio rjEtimlnbun^, 

ciélu Ih^^Bupbiqtifî lu lient pour nvérf ui li* probs^e par rorgtmr ibf 
SOS f&ndmliîurî 3 ■ Lt- camùtbfe distmelif dos ïnliipoufi de raoiirpiitA 
ü esl d"avoir deux fiiceâ* uno exïériourç et pufaUquo^ uno imome et 
AfcrËtti. L'unr oil l'oBprîi, Tuuiro le Tomin ou fa IcilPé. Uerritro lo 
IP ^mbolû tnnlérîol ri grosBior, )r emü profiiitiU VidÙK fuLlime. 
I» f/Egypte el rindv, grusda types dns iinUquos nmres des 

t pureB iloclHnoâ. offrenL wü plus Iiaul polul eetle duàJitÆ d'aspect. 

♦ signe ïiikos3«ifn et rMo] de ['«nHinc^ dos BOcîélèSp MiuUme Bh- 
vut^ky lu^ ^%!^xpriini^ pEis aulnuiienl daim eoti /irV ujimYi^d; la Ifrrritf 
qu*ftlle dirige. le 7'Aeè»cppAfff ila Madniâi tien! exaobiuotit ie ui^mn 
ijmgege, rpn* ï^e^ éehos. diiua le resie de l"lflrb,aiLx Eials-Uab d'A¬ 
mérique ti i^R AîîgloleJTi% répètent d'tîd comintm necord- Voîa, du 
nrslOf à rappui, ilunh queb lenues le vior-prx^Alileni de b loge Uié^ 
soptiique do üandreSr Sinuotti formule b obqso \ « Ivos hiTmoi^ 
il de uÎhîico, dans les enebne. lisimiHatonli on seoroLrLau Ibu 

• do publier leurs dibouverin-% Ib los imsiïigtiAiiutL i^na^ilomôa^^ h 
n des élèves de eboir. niiMU-s qu'tb rurcnl iroibplnr eotio po- 
a liliquo sont l^ile^ è ooEcpreadr^r «xuoiquo b mérite puisEo im pa- 
M rellrti sqjei. h üiseuasieu^ bacis tous les cas^ leur miseignemom n'o 
If pas été jirrdu ï U A élé Iruoaiul» p*r IniliuliQU i dos hommes de 
fl notre leiupf^ ; et ütmlb que les méüiodrs et b» réaullelü on de* 
M meureiiit secrob eotro. leurs mâiqs, P eal loi&ibb h quiconque étu- 
Lt die patiomiiLciit lüt «driciissEiioDLla queslbui de se convsioorê qire 
i méihoilefl Ront d'imo suprême oillracité et que 1rs résul UU un 
f Buùt de beaucoup pim» admtribliîs qu'aucun de cou\ que Tqo doU 
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K il Ir sr-ienCR Atlitplen ilel'ÜCRIltUiiine «anl i^pkbkf* 

c de Dd» jdun, il^^stoutef ce (^u'on a vu faim «ux inilt&i rlea tvmpc 
M linclefi» ri de ptudulre des obuMâ ttiil monirttnl quila «ani tnenm- 
» aensurnblefnirm plu* nvHnfiéii que notre seincer b noue dm» ht 
« CQmpr>iheD9ton des lois de le tinlute. Dr fdu», iU enl hérité de 
« (tiars gninds dcviuiciei^ rl‘une science qi?i ri'embreeev pue seule' 

# metil lu physique^ moi* te consiiiUlien el Im cupuehês de rAuni* et 

• de f esprit tiumeiite. Luedmice tnodrnie u ddoouvert kcirculiOida 
t (tu sang: lu s^eaoe oceulte cuutiiilt |a eintuleiioti du prinDi)» de 
1 vin. Le pliysiologie mndEH-ne ne e'ocempe que du corps J Foccul- 

* tiame, de l'Ame égalnniimL, non pas comme sujet do vepuiH rhup- 
m eodks ndij^eiises, mnis comme oolHé idclle, uyAut de» propriAlé» 
K (]ueTon peut éiudier eoqjoialement «vee celles du corp* ou sApUr 
« rAioent » 

La SoûAtA ihôûSopbiquBi dont roxifitenen. ijui no ileie, du reste, 
que de quelques oniiAes, vient de nous ALm rAvAIôe p&r rnrrivco et 
Uprésrnee de «.cî roodeteun eu millmi lie nous, d'csI dnne commo 
tf rosaorl ito co dâbiDt, qu'une runue de le théo^pbic tltéurgique. 

Elle ne se donne pua, d’aillaura, elle-iuAnie pour quelque chose 
de DouveMu ; A en eroin oea organns autorLAe, elto ne ferait que 
oonliniicr rouvre du stËitlnet n'eyuiil ü'euire but qii« de k limlr 
au courant du progW;» ovoluliounol et d'on metire lep furmulea nu 
niveau dn ne {Hv^grêa. Noua cunslnteronB (|ob. on Rtrot* si (juelqiuni- 
Koes des thdones qu'eUe Amet aonl ou paraiïsenl noiivcdlos, U plu¬ 
part de» prinoipo* sur Iraqunle clin «'appuie remanlflut aux pimuiar» 
Ages de la phUosophio et se rBUadient, peur In fniul, h imo mAinr: 
Irêdltion fl'oacullismo Asotdtique. Elle campin au nombre do ses 
p&ras Itatn le* philusuphes do l'Acoilo néorplalonjcianiie, nolniniDeni 
Plotia, Porphyre, Jambbqnn, Themislîut. Prodos. la divine Hypa- 
tio nllc-mâœe * ; el elle n'hësito point b «e rActamor de tout ce qui. 
on dehors do la Uiâutogfo chtdtienoo, durant le KDO>üti-Ati«, sur la 
l)ji ilii ci'tia longue période, au iditiledettder eljusiiu'cu ce jüX* 
albela. a travaillé à qu'elle appelle, elle austi. le grand vruvre. 
Parllus, le grand Albert, Rogar^ Bacon, JérAme Cordeu, Pannoelse, 
les Hoses-CroUi, Vau îlolmonl. Pomjionaim, Cumpanolla, ûnllerol, 
nobnrt Fimld, Jobo et Arthur Dce, Gaapar Peucar, John Pordage, 

Tluf*âtuti luliodiielloa, 

*) Ame 4iiiuitf COI (taie l'appel !« l'nT.;que iIc Ptalàtoeî», JSyeiuiui, daiii M 
10* lettre. • 
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•lirâDiip lf*e<utftt Atttoitifllti du Bflurfffîinti» Pfilrel, Joui TH* 
thoim, Jacob BiPhrn, tlpnri KhiinraUj. Vatcoiin Weî^çol. GianAmo 
AoonsiOt Dwilol âonDfirl. Kmc^aîa do la Boc, Syl^tttu, Tliôfniis 
WtIHa, Swcdonborg, WUtïam Law. MarLinm d» Ptuquaiïs» Clitudc 
do Saint'-Morliji, Rliphaa Wvi. Al"* de Krudnnor, [oqa Icw jimif 
«jualitj» cl<k lh«urgte, abïlnuiUrurs ilu ijuiatestfliices, meaiiiénciis. phi- 
tnlhiiie», tUunuiiAs, fUeloniens^ évadtfini, île , soûl elle 

Ina rftcocniklt «L hravemsot avftit* eotnaui tait, non pas, corl»rs, 
qu'atle adople en b|Q<} tl hi» triage 1o p£le-mAh d^dlocohraliona 
aottvont coAlnciictnifiie eorli do loale^cea cerveliaa, maiâ |>arco tjur^ 
«i boHucoup d'antre «nue oof erré dans lenre i^abivrchet, ils n'en oui 
pas moins madii bonunoge par in nature de cas mi^tues renherehes 
ai par In âiocilrité du leitr foi atuc priocipe» qu ailo profww). La 
Société dratnefniflontédeeliqua ; «lia io croit du (noina, si psut' 
être l’st'-cc vrai duia \tta lîmiles tbl'ücculLlsme. lel qu élis rrmiend ; 
car. un dehors do ïîi, nDe n’a plus ke mémos loiériuiües ilu prln- 
dpes. 

Cm préitmînairos posée, — et il nous paraissail nécoasairo d'in- 
diqner en irails génériiux Ina bases général bs do In noutnilln aodtôlc 
théosophiquo, — nous poirvons mainlenaal ostpùawr un tiisUirique 
de osUa aodélé «l oa «ïpofter suodnctcinnot In docirine, 

IL 

La Sociélé Ihéosophiqua (Ul Ibmiée i fiew-York en 18Î5 par un 
eaillnnl sutdat, qui nvail pri* une pari 6larioiia«. dans les ronga dn 
riiméo anti-asclavngisie du Nord nmérîcaut, à la giterru do Sêca^- 
sion, M. le aolonel llonry uleolL, et par vtis femme d'uu tr^ grand 
e^Hl, M** Jaoomleaau lilavalaky, i’BUkur de I7wjs iMttai/fd ilsjs 
dèvulléo), ALOIcoit esl aqjourd'liui natureUoronnl la Président <1 a 
la sodélé et Madame Blavoisky la socttSuira. llàtons-anun d‘ajoi>- 
Uir, cspondani, quo, bien que oaUci'Cl ni; pantkfie qu'on oocond, 
o'ttst «Us qui a eu la promlbtvi iiléa de Taïuvro^ et qui an eat )a trnio 
tondalriCG, Avant do vonir on Amlrlqae, pour y élutiisrj, paraU'îl, 
Ica laila do spiritj^a, al la nvoit pas»é sept années dans T Himalaya, 
où rüccuUtsme, qui esL la haso du âa Lbéofluphis, lui aurai! ïlé 
révélé. L'honombUiié al Lu bonne foi des deu.'i roudalpum no sou* 
raiflul, dans loua les cas, être mma on doulo. £jlos, msso'riciit ausài 
bion do tours Unvaux, du aélo dôsiniéreeüé do léur propagmide, ol 
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tifr 1f!Df:= ^criiH fjut» tifts r«ndu^ cm leai* feyieur* hftrs- 

quPp TCR In Jln*ffo i^. il? qtiiti&rüD^Ktyw*Yoiciï pour rirdc *iiï* 
DÙ ij€ltjcll«iDüiil le fiitgti priücjpiü d& leur «cciélAt M- 
OI«M>ll y «•inpQTiH dira lel Ires rtcommiiTi liai ion du Préiidesl dca 

aux minbimt «f cronfiils cdir puifisfinca ^nürieislt 
^ BUvntïky y Tut iifjvte d^Ki cMtAstahonâ ]6 ï plus QaLleuse^ du 
prloCA Ïiijtitiüükoir-Koi^ulirofr, aJors ÇOüvertmfcir g^éïLâFtd 
aujounl'kul %ieer-rDi ilu (ku^iaeie^ oïi a \écu pluajeuffi annési. 
ihi pirul fkftti peoirtrr tait iri^ qij'i^fî %-oudn3 de lour Ihiioiçophiep u'y 
vDir^ coauDD bnaucoup Tpiit déjb fmU que vîaion^ c^l rAves p mais U 
«"l'fiL pajîLperjms d'aJIpr ploi loin, à hwr. égard, et d« auüpcütDr 
dan^ la^r eoniiqiU d'nutre cnublia quo rardifur d'Mm foi rtlncèrc^ 
qu'on pool jtï^r pli3 & molpâ dcJairée, 

En allani &iî Uxor dqns i'IndOtM.ÛlcoU <rî M** Biavaljsky n^euna1lt 
pa5 snüldDÆui pour but d'y ûtondro i la gloire dcæ imcioimee reU- 
giûnâ eide innimuHir rHindoo, Je Gin^lal»^ îo Paî^î contre la sub- 
atitulïon d'uno foi nouvcUt aui^ en^pi^emontô Vî^dû5, des Tripi* 
takos et du 21efid-A\X'STEi, ^ comme on Ta dil i ih voulurent se 
rapptcÿhep du berceau de rüccuiLjttinet des Houclueires oü, dans 
leur idée, ïeriuetU eaieerinks les pures tradUbns do tout t'âüolâ* 
mtûo religieux^ des sources où Us oatiment qur «mulc^dt mUnimiïnt 
plu;^ limpides que celles de Casmlrei qui luspimienI lea poËle^et 
oinvralrel la Pj'lbtc comme d’ooo liqueur divine « les eMut irois fols 
ânintca crune sctcmce Lroubtéc et ftUénSe aiîleur* par thh symboles Ai- 
géï\èvéA étdo &LU$ees méthodes. Ils y smnîcnt, du rosie^ été en quob 
que sorte invités et même prisés par une suggestion mptèrieuBe* 
qui, avec la foi dont ils aoluiéâ, no lotir pennatUlt guère d'iiu- 
un instante ndi» quVlle Iravdllnil à son hk 
vetsky nvait cru sentir une înspinitiaQ étrangère, que des ditron*- 
iUiiiee^ ukéfÎQUfcaiëoa îmAgination^ suivant d^&utros, lui lïrenL ellrl- 
buer aux M^halmsji IhibéUiiiii dont iUem parlé pluJt Idn : elle écri¬ 
vait comme liypnoll^e à disUncef sous leur dldêe. pemmil-dlo* 
t^ïgiieL h M. ÜlcoU^ U eut nue vbion étrimge^ qu'il noua a mcontêe 
d^ Tair le plus sinC&mujenL eçovaincu ^ et que nous mprodiiisanSt 
non [>05 lûul-ITnilde cpémcj assuréfonnU mais eu un posant notre 
point dlntnrrogtiilon qiih k autte du rédU mettra en qucation 
le moins du monde la véracité du narrateur. 

Avantdfl fliiro doteÜulusophio.M. OlcotL et &t*“*BlJivatüky avoieuL 
essayé du spiritiaima. Us éUiont alors en Amériquoi ok las eaprits 
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les. plus feflfl Df! «ïraignent péfli mmme en Fraîsoi^. d'uilmnllre bien 
des posf ibililes i\m ntrus rejeliui^, mm, a ftw-r; sur le vu Müüi da 
tnir aiquellr- lU «raienl pu consiiiter, TOÎvant ce qu'îU nfUrmeiit. 
que In plupart îles faits aitîSj qu'ja les npp^Uet 

ftfiüps frappfe. écfîïüres dessins dli^cU.^bologmpItrüs de phoà- 
phorescenises ap^elrndc^i pfaëitoinbats mtiileaxijt, detrvi>yiMic«, bi- 
IncaiioPt tramnni.^sîOTi ifc pnns^» yfppjïtilicitts i?! nsetériBlbalicnst 
jULani réels 4 mais Hâ îi'ëlaicnï point saibJjtJie de rexplicaLion qun 
iBfl spirites cûuünuAUt B doTLoer Je ces ptiéuonièaes, d&as lesquels 
il leur semlilnit, h euX| voir eulre chose que reclian d'esprits désîn^ 
corp&réa ou d'àïnes de ilêCtints. Cette explicttion, ils crurent la pres¬ 
sentir, sinun Tentrevoir enenre» dans ce qui leur était connu do TOc- 
cullisme oHefiinU eL c'est pendjinL que# livre I ses méilîtatlon^t 11 
cherehAit une scilulloo plus ^idenlilîque qae mlh du ^^plrittime^ que 
le eoltmcl Olcûtt reçut la Tlàite qull nom a racontée. Il était seul 
dm? sou cahiiiGl de travail^ toutes porle* bien closes. Un léger bmît 
se faii I côté de lui, îï lève les yous* et II se trouve on fkicc, nm paA 
d'mto ambre nid'un iîmplè apccire, enais d"une pemnnitJilé eu cliAir 
el en os* vêtue à rindienno* mxo superbe turban de cacbcntrrE.CTé^ 
taiL un des mahalmai de r&imalaya. de ce$ bomoiés sublimes dont 
il ti été quosLEon dnns le passoge précité dti Mfmik occulté de M. Sîn- 
□etlp Du înoinSv se donua-t-ü pour \ fû, et ^1, OLcotl, qui croysil déa 
ocUo époque ett clédoublnmcnl do la paf^orme hinnaîno, a ce quo fe 
EEiyilicisTDo chrétien appelle bidocation, n'hé$jts pm & croire ici 
qu'd pourrait bien avoir t^üemenl alTaire à qaeJifUe ehôse de co 
genre, NdanmoinS} ce pouvait aussi ilire une bollucmaîioude ta vue, 
çonuntf de Touîe et du tauebor; car it ne voynil pas seulemmi, il 
tooebak et cntendail Te fantûmo causant avec lui cl se laissant pren* 
dre par la Ltinique. Il oxprinm dono au ma^tUmà k dê^ir d^avoîr do 
lui un gago, c[ui, tu apccite ilispiru, pûl lui Aire un témoignage sen- 
$Lhk do la réalité de ta visiLe. !> toahatios y accéda. Enlevant sou 
turban de la téîe elle dér^ulnoL U lo mit eniro les rnam dû M. ül- 
ooU. ct^ après une conversai ion dti cpjetques mstants, ü s'édipou sur 
plocfl, sans que rïcttedl é\ù dérangé* dann k chainbro. Ce turban* 
M. Olcott nous Ta aiuntré; c'esl une pièco de cachemtre du Thibi^t» 
qui, dérpuléoi mesure environ dctïx mètres. Fins tJïrd> quand il Fui 
arrivé en Oricnlile colonel y rancontra îa proia-farnie du doubla qal 
lui élail apparu à ISaw-^York ; ïl» ea4is£nint longyetnaiït annambk, 
elfle leur ontrevite résulta la cauünnalton de ta parfaite réalité ob* 
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JsciiVfl de iA viiian^ Tfll f^i récitijuà nous a (mU iMi pféMnce 
ùn plusieurs por^outa^. Cumtnii oeiu o'nvoos. ae 3 écnviiol a^l oiiK 
cia, aucune vue cntti|UQ^ ai quâ nous ne vouJoua qa^ix|Kksi?c' do» 
Ikitb clos ilQctfîpaa* uuus n^intistargns |ms dAvantage. DisûOn 
!ooïJ&al, piViir GOmpluLer In bafriüiüitf 4'[{in te parsotlïinHn, i1^ ja 
doubla, pûmprii, corpa';^AfllrAl ou AurnjS uppjirii à 

M. Ük(HI an Ain£nc)ua^ semble m^otr été h moÂatmû Koul4kHnui« 
Lal-Î$jngh, un bomiue, dU M* SïoiieII;, n que ea cqEnpfdbaosimi de 

In ualure «t do rhumanii^ plAca si f^ri nu-dcAsus de in sdiinca et 
« du tsp phHosophîo d^Rurup^p qrib ï^U i^ftrÊsantnul• ]c« plus 
fl largement du nés «nus co double rapport saratnut capublos dn 
fl Gomprendrfi; rejclaiouçei dans.rhumTuei de la bauta pujsssocii qu^il 
« ne caisse d'exercer*, a Quunt a celte projeciian ilu doublât qui pa- 
rail élra un don dugmes rendamaELUimc de la nuuvellu Cbéosapbie, Il 
au sera quasUan plus 1 qui> 

Mais qu'est-co que Roat-^Houmi T U unes s ^é monlfâ dan eopian 
de leLiTcs éentus par un fourou LhîbéLJsin da ce nom h 4^ tbéosti* 
pbea de la loge de Londres al tto exfiosé de pduçlpas génâmux de 
doctrines émanant du üc mâme mallra^ Moui savons qu^ c^'ast un 
uuiàalma de THunalayn* mais m n^est pM la plue gtund : i) y a au* 
dansas da lui im nudlro auprâme^ dont il n^est loi-mûiiio quo le vl- 
calro uu un des vimksa. Quant à in per^onjus^ Ükoli l'a una 
fois dans «oncovdïippe aiîratOr h H^w-Yovkt deux auLrea tob an 
an rôalîté physique du loua Jouoi dam llade. ^e e éid vue en* 
cqre par deux eulraA rrârçs. MM. W. T. Bpowh et Demodtr^ vet« la 
Un de novambre Djuis celte dertûùro viRllOf Koukiloumi élalL 
AccompiigTid d^nn dn ^béim au dkdples du nom deilJuai-Kbou]* 
En llmokguuBe de sun réoii Ü lelsin il M* tkowo un muu* 

chair de sais, Naiis na cfoyoui pus que M”** QJavsiafey «Jl jamala vu 
Le mallre : du moins, ne nous Ta^-eUa pas dtl i mais elle a da 
liii^ par U voie myiilémuse dont noua parleruoâ uUédeumuiGnît de 
nombreua^a cummumoatiomi^ Noua isn dirons aulent de M. ËuinaLL 
quL pnnristiL^ lui a di^did sûd » Monde ocioulte ej el qtü e^eal implré 
de son eaaaigQfimcâl, ilane son. a ïtuuddhl^e ûanlérique^ » M. Mo* 
hinif rintéreaaant cAr/u que nous avoue viàilé e Pane» ob IL e ei> 
coîDpuBné Blcvnlakjr H M^. te colonel ÜtcuLt, ne le oannnll pas 
non plus pcmunnQameul ; e^asL dit moins, ce qui retsurid'un erU- 
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df* par lui iIum Î(p Thtonnfbhi lîo rfiicrtinbrt 1SiJ3 atius co 

litre : * le* frim f HhwiUtjfa txhlr.nl’itu ? w ll'piuiilt qn'll y ». 
mtnn' liai]* riûiîfl, beain^np tle ç^eni^ ïurl«ui • parmi Su* graduée 
tmp «uropduiifléa iïi‘t uriiveHil^ *. aiual ijua l'arllole, qui 

deotATil de rHIft exi'sleijne el en font xmci iil^e qu'ils attribuent uu 
nenln inventif (tes ^fbndaleyrs du lu nouvelle ^ola. Setoii M. Slohini 
Pt ireprAs iif-E ranfleïgnemnnl* riul lui 4onl venut dv iliJF^iutte «ût^, 
]iïa nmhatmn» ou nAu/nim, eomme an ie» «ppalle «liiati itt Thibot, 
reuï-llt ffiémit qui pitneenl pour I» iniqiiraieura et ies mallrH de 
cn1i‘ i!n quation, auraient leur prmeipui centre eue te lliuiii eeptâti- 
inenal Hu tnbni Ketlae. On ko lorail vu ttij<delà dtt Tehlguta" : prù* 
de 11 ville iJe Lhisau ; k Qtuoitl, deui Jeurttrlee île nutr^e nu sud 
i]*; TcliittaUo ; h fUuri, h untt joiiniéo de ta çrotto rte Tarchio : sur 
Irx horcts dit lie dn Monseroûiir. Li} thûMnt de teiif ttclioo somÎL 
UiéiLiiraoiae. de jirurâmoce. tn. contrée comprise enlie le ao* et de 
lAUtude nord ét Je* 'S* et W* do longitude orjenlele, où ae Irouvtml 
1m monte Kalltu e1 Ourili, «l le b Mnttnnaor et Hakaa TaJ, Ou 
tes emuridéronit dans le {wvs cummu des luois ttréguUsrSi muta 
bien aupêrieur» «uk luioiUi et on tour ttiuibuerud uoo sorte tte putn- 
aanm muglque Irù* grande, M, ùlublui ayant dumiitdld à un voya- 
gtiurairivé da Thibat, où il msauriitavnir connu le^î frùreâ, de (pial 
nom on It* y désignai J, il lui fol répunrlu qu'H» étijnijl appâtés 
« Kouthounipn y . Or, la syllabo edformonio pa eignifinni * homme * 
en liiibéLaîn, eoTnma dan* * Bod-pa i, qui vaut diro s bomeue da 
lioJ ou du Thibal », M. Mobini eu inr&rv que o Kouihtïmnpa ■ si- 
fpiine • hnmioe ou diseipta do Kouthouiii i poor * K.quthoumi », Co 
qn^iî y IV dn for! eufieuï, c'est qu'un des (ïrands voyiiîts du dentier 
siùcte. le plu* eôiéhea peutHUre, Swedenborg, prélandiU sAVoir qtie 
le NUIS ésotérique de k Bitaie a'était cotiurvé dan» oea mémea tDin»' 
tognes du Tbibot, où tu trauvoruil le texte original du livre, éorii 
dans ime langue qui no serait pas ruébreu, J'ai vu moi-méme b 
Paris, 1) y a plusivttrs année*, un savanl hongroia, oonnu pir dos 
études da pbjJologia d'une inmmitealable vil sur ni awedenborgien 
otHmînou, qui, ne lioutnnt pu que le mallro o'eüt vu jusie, al per> 
suadé, d'aiUoura, quo le liuigun dont voüUîi parler Swedenborg 
(‘tijit quelque îdiéma apptireuté au utiigi-ar, peut-être roemiî k stutcha 
lies langues agglutbalitin, w iltapoaait b itllar II k Pocherîhfl du 
précieux documcnl. Je sais qu'li se mit en roule it cet I'IThiI, mois 
l'iguorc s'il erriva Jemus h destiaallon. Cununo Ü y u da cola a^aex 
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longl^^mpii tl qu’qp efiLfiadu parlfïr iln lui, t1 iwiL Tort ]ïi>tstiïla 

qu'il aoit reslA i!n route. 

La hiuilo région ilool il est i^ueslmo Soi a do tnul ^‘!t 

exerce eatore wjoaütf'hoj une HiBciiitiliDD éLrtin|:fu sur kg imitgûin- 
Uons orionUles^ Dj pyriunide du KolliSi onire nutnti), oà leg 

nuraiHBt leur prini^iU qunrtior, jotie un rôla LouM-fiait prépiîii- 
dénini dnna In myüiologïc himloue ; okfU 1o mont le ptus et 
aou ^om confond avec celui du CîoL Voici ce quo dit do ce paya 
M, Elisée Bedus ; t De que lès voyogeun^ du centre d» l'Eu- 
€ rcpe, suivant k cours des grundc» H’vièrosi se voynituil^ pour ainst 
4 dire,^ guiilés vers k groupe central du St-ÜDlItarcE ut la preneiènt 
t naiureUemont pour !e TalEo du coDÜnoiiti de mémo ke pélonne de 
I l'tudo. recnontnnt le cours de Uutn fleuves, âindhou^ 

■ DjamnA, ÛMige, et voyant se dres^^r dai monts LnmiccHiiiïblas, 
« entre les aourcas de ces couramU sacrés ^ s imaginèrenj qu^ là 
i siège ai &at kg diaux étemeig^ conlemplant !e$ abîmes du monde ; 
t c'est là que s'élèvent k-Mérou» i moniagne d"or cl le ârînga- 
* val c revélu da louâ les mêlant le Kailtta ■ rormé do piurrcrjaa * 
i le Ntla i kU de lapis-lazuli. » Lea légendes reklivaa à ces con- 

■ kéas mystérieuses devinresnl plus nombreusog de siècle eu eièdo* 
t et toutû rialité Qnit par dîspaTAÏlre sous le liseu des fables* * ■ Il 
eat donc possible que ccüe lorre édénJque^ la plus sainLe ile tnul 
ro riant, ait conservé ezUqux que ionto mitre bauHCOup de vteiJJes 
traditions religieuses, qui» rtfeulées dans ks ermîingeii par ren- 
vahisaement croksatil des fnbke lionL parie M» Eliséu ttfndusi y vj* 
vrakui cocote en es moment h l'éLat d'occuUisîmo ésotériqiitt ; nmis 
U nsi poasîbic aussi que la pieuse imaginaitou dos cnrnnU KOtiie da 
son sein al dbpcrgés à Lous les ootiLs du monda, on entourant netle 
vénérable mère absente d'une auréole my^tirpic, n^ail pas peu con- 
Iribuê à entr&toQÎr la baul renom de di^inB mogic do sesnficÊLeâ. 

Ijuoiqu^ü en boü des mîtioasquî ont pu grouper mitmir dg od 
anti<pin soncluiurc tant de pensées r^igieus&s ; que Icï nou%'e^iux 
tbéoïKiphus aieni été cnirainés de ce cAlé par rélan d'tma Ib] qua 
louLes tes reUgiotis de rindo partagent^ ou qua rtnap1raticïa,i deTieon- 
due d@ CO divin Olympe, k plue saint do toute la terre, ^tnit vanuo 
dk1]o>mû[ca à tiuXf répondant à un appet pressant ilv leur omur, Ikn* 
soignement qui a pu sUrmdiar de tà ne sauraii mériter La haute 
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rfutlideAlion ût scicntittiitiei dctol 11 «o qu‘ï k 

ciïmtiÜDii dfi scr sa urne Lire nu eontrèk et de çuppürlor l'anat™. 
üa q beaucoup ri d'uit moltro^ qui, fimborrassi djma oac expUcalïim, 
répcLudoit tm Jour ea plein eolllige ün Fronce ^ une db{ûiÂion 
mudbeurss i C'e&l cernée j*a] rhunticw de/voua rEdïlraier; vous 
pouvez m'en moire. * La Société théo$opbiqflo« qui se défoed d ôtre 
uaceçiciété religieu&e, et paroll surioul leuir au liiro do société 
vanta qu^elk ïaddaue^ duÎE craindre de reecoalffr eu üccidcat le 
touririr, aS «Ik n"*, pour étayer roîi démoiiatnLiaaa, d'autre 
luîorité quo ceUe des f/ümyuM de l'Hiuialayii. La rév^^Ialîoa fiÜL-eîle 
réeito, pour ai ancienne^ sainte, si savanlef que Von auppois la 
clootriae dont îc» mabaliuas âe mnl jusqirîal r^âorvd 1s ^ooretf rien 
do tout cela kokur en matière ik soionce * h raisounam.HTit 
ÀdeHlifiquc d'ëu a quo faire* Voyons donc Æl, abslractbu fai le du 
uiodo mystérieux de révélalion et de la vénérubîliLé dos origines, ta 
ttiêosophic, qui ne veut pas fttre une n^Ugiou, est bien efTcctivcment 
ima àrience. 


ÎIU 

Le but du la Société théosophiqui! e été défini camcae suit dans 
une lettre de M/lu ccloael Eiaiiri S. UlcoU^wn présiilaot, à rbunfH 
rttble G* F- Webster, jireraîor eccrétainp itu gouYemement de Ma- 
draa ; 

M 1^ faut de la SoetMo ihèosapïiîquep dtnd j^f üiÎb ptéBidentj, est de : 

■ Ü6Tv!cpper le ^liinoï^t d» miiLaolk lotérance ot do rtnatsrtiitè enUe 
pcupii'^ de ransi et di* rvlîgioui diïTersntoi ; 

m ^ £Li;ieüuiï|-er IVludiî dcB pbiîesophcs* dûs reîl|donH ei do la «riintes 
iialamment Aryas i 

^ 3* Aiétit la rKhnrolie sûfwiüfiquo de la naturt et Jés pou^rs iTa l’IiomiM* 

- t:« sofil tà, ajwito M, ÛlcûtL \eB mdes a^pirmlionf de nolhï Hiém, rl 
dEpuiB liÎD, qu'ell* a AWi fnn(îée a New-Yiïrk, elJea oat éié otiVfflaai-Jit 
Avances 4i pubii^iueni^nt dflfendneii^ Notta avoua pas au dWna, t| eimus 
DO ua acHïiEïic» iDCr^qiioiDent refeu^ça a uoii^ üq p4j|itiqu^ uu â ecutenïr 
aiiüuri«: oroyanco reNgieufC 4 ToxalaËLDn dj-A auli-ee, ■■ 

La Socle lé Ibéosopbiqus d'Qrionl ot d'Ùtæiilenl, fondée k Paris le 
aï juin ISSasduaU présidence dé Lady CaltbacBSi Puebesse do 
Poînat^ eu adoptant ce progrnmme, le développa de la façon rni- 

viiitü : 
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qui M É P^ril, intt BLUM p«np liul d‘*(a, 
*e «» [<Ji tit ih pliltnofhi» iuiifnt!lii an ftOrtrjimiiuil «mift rJ'lu ln àtot:,. 
«ùil n OriraU wll Ht OeftdflBt 

Ind. nt jHtttnl pu qn.lqm wr prolilAiBw Bdrttm™» rj *,eiiiui 

qui uenqwnt luitn «po^iiifsi ' *™iw 

"T >l*alul.ii d. Il p.„i„ 

™ luuh» iKwhiiTflr^a MsontilJrjUM d,»niH tiulr piwr tudda O^Tulunpqr (*, ,,riB 

SThiZ^r'™ ^ « Jb JlbU. 

U Société uu «puaient, curtona Hf, 

mi. ds. jn^ntiw pfof««ot l« <To«aa« }*, pj„, Elle «b 

«81 qut J^,«ü nuhtoni Ihmamit pt qui,|é*mnl r«bü1IiiMi d» L dM«lB- 
»Tç* créée» |;iair !et faor», le* cmjmaeee biolatMle*, le» cwif »«b la» 
cl»i« «e«i«. t,«Tifc|„ qui (nrt lan^UiBpBei il irfiUuMflt «tfté J* pro- 
irré» humtiMî k UiuM rtui qui fc,aj«ii U Vénli, ft impert» o(i riju t-mri^ 

ii!Z Jf l'Ûecidftii: «ÜInÎTuiu. 

^ q^. B^oUtil» .fwn nmiulBiac. ^^iran » ctoi* do «k» 

ffté Et Kilt yr&ha k fktne Ip iimutLi^ pi,uT ^^ulrttflir, 

c8tlo âa„i«, U Sooiélâ (hé.)«,pbiqu8 
d Onom el dUccuieiit,'«t («nsfamiu. Lus rondainura do U L 

0^1*1 *^"'^** rutlQtbür plui iHmiHfiîieal /«tu« dit- 

oÆw. U lûuniBitro .;a quoique sorio L ^ iiiipiroÜ(B>. «uoii toui^ft- 

nmqiil les 1,41 non j, robdksBjjco k eua «»ni. 

”o^l *^Vî ? ^ Sc«jâ|,mdo«phî,iu8 d'Oricm oi 

I OctttleDl B est doBo IrjuvÆo tJiwaui^ <rontmt, laih pur Jo fiUl d» lu 

L^.“ .- ”■ i' "“” •J'"'"’ <!“• *"• qui „ Mrt „i2fc, 

dr^h!^r“ ^ “** ^'^^héntr rju-à m, progruiUBM, 

lih™ J T quo eu pmgrumiuo do 

ibi^ aa.dy.elBuro.«, p«„i 4 (oH ou à d« 

«Itcntairc 01 d« ,yutbfc.« l«,riUUiv« do 

nuo dHln * débBLih, coairnt umul d émdo, üi ont ponuô 

oiftft il * **’^*’® oomtuuftdde pnr ilao exiguiicoB tloprii}, 

cipc. ]] a y B donu plu» dn StwtClé thdosûpbicjuo d'Urioijt cl d’Üuct- 
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dent T C 9 qui nu i^ali& h rrxem|ïb de la Soelélé 

lÜi^iHQpbique de Londres, titus loge dû ceUe dont W, ütcoU nsi le 
préside»!"et M"* Bkvalaky Im ftecsélniro* CwU mei li Titigû l'nutenr 
du «itnpte^rtîidti i]ui va ftiiivra* Cammiî il ti*y n pliip qu^'utte Tliiosci- 
phiû^ poilft dû îiode, il n‘ï aura pas dûüiE jwirtii h «tt faSn?; îvolra 
expond dtvm s^nnlendre â'^um aeule et mdïji)^ «ûcidtd Uiûosoplûquû 
d’OriEFîîi fll d’OccîdenI, du Nord ni du Midî* (lynnt son *îige & Ma- 
iJiit^» ttsw loges dpsrsts am* Tes qunlrtr [Hiltilî du iûoiula. 

Il «at dîl dûîM k pro^mme dû la tocîéié qukîliï ne reprôiânle 
aucune rûïigton pspticiiUtro^qu^clIo coiopreed dons Sûù aeta dns per* 
sofuie^ prorefiianl I^b ci^ynnccà taa pht^ variées. Qu pourrait le 
croire* *-n effets K n? prendre h eliosf^ que par son cûlé exLjrisDr. 
A Loodfèû* per tteiujilû, il y « ime loge liant 1 a prd^idAule, M** 
Kîngifordi prufosse lu religion thrâl lemio eatlioliqueÿ et le vide- 
président, ^lunei. le bûuüdhiûzDD pur. Mais TOicï do (|ueUe feton 
Mme KlngiCbrd e*L chnâUdnne 4 I^oue nii^ofi:^ appel h tontes les 
4 dlsali-eüfl dsiis un*: réiuiiaA Ibéosophiquu qui ouL lion h 

■ Piccuüîüy, le 17 Jolllel de raniiée demibrû ; car AOUâ «avons que, 
« iiuc fois le vûilo du aymbolifime catdTè de la divine face de ii 
- V^iriié, Itiiïtes !&}* égike» «c rvconnsltrc'rul pour sœurs^ la base 
« dortnualû de alla dune étant tdontlquc» L'IitïLe de craoir» 

• ijul est I mrü ciltéêp — M. Sbinett* — cal b^^îuddikiitD ; maî^ ia 
I PrfeKdente de lu liîjre anglaise; je suis ebrélloîine eattioUquc, 

• Cepotiüuil, pouf» «nizuTtr» unl^ d# cceur, car il 0 app™ de 

• gourous fïDaltrû^ii arlentiUH le^ mêmes dotdrâea éaalériqiios cpia 

n J'ai ttociviéna sou^ fos symboles payena de rouiaino^ Qu^üo 

" m\m% grcE^. bopméliquaa* boüdilbîstes, i^ontislÆSi cbrâlions, 
a iûÉ mystâi^ muK, ou iiind, une ^ulo mémo cliose. £t calis 
t obosB cid l'ini^rfiréiatîuo des hEÂraglyphot dt la naiurOp éeriis 

pour nous lisui lea mmx^ la mer ot sur la terres pomU pour 
I nous dans las brillants Ublûeu^ du Jour «il de la nuiL du ooiudior 

• du e^>lfla flL dv 1 sikfüce ; Ireaaés doftS le galbe harmonioox de la 
« Heur, dans la g«>nïu>* ilsni luv eallcdi^^ végétaln^ H anituali^, 
i diuia [lUiMaul^ ptiénumèae^ cyclos plmaétairËB» des ayt* 
i LËmea aoTaims ut des ràvoluüons ûËlralos. » 

Dans üue laLiro tVnn ûm plus îiiIatigtiJ}t^ Oünama des pltia grands 
et dcûplui elJilbrei Insprmleurs de rtsuvre IhèusciptiHjas* le mi- 
luilma Kual-Hounoi» la cammuntoo a laqudk Ikii appal; ivmgs^ 
(tord wt ainai dêcnt* : # Une fois débarrassée poîdfl murlfll des 
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urtm ttt LNt^Ttiinï biB MLiumT# 

* inldFpnM(liions (logMBtîqües «i des cotiwplioofl «iJhropomorplii- 
i qaps, leu ilûdNdËS r^DdiuacoUlcs de lautes 1*;» retigiûna serfiBL 
•I trouvêos identiquQj: dons leur signilknijon ê«oJ:toquL''t O^réi, 

■ CtirîscIiDjï, BoiuldlLa, [o (Ibriid appujillnitit namine des voies iltf- 

* su méoie hui, la béoUluile fln.tle, le JVirvans, Le 

■ nln^stûnlsao toyidîqu^, c'nsl-b^inï, co Clihetianistne ijai snttnigne 
« torédcmplian de sot-tnSme par Icsepltâuie prînoipe {mipre, appelé 
t par les tms Christ et par les autres BouiliJha, et éttuhrnEaal k b 

fc génânüÎDn ou rsjiaiisaaiifi! en «aprit, sers nxnclement In mima vé- 

* ritëquels Nirvana honddliiquc.w 

T(Hit oek est assurémaui Jbrt beau, et il scrsil k désirer quoee fût 
pratiiublQ : mois M" Rtugsrohl so foJl une grande illusioîi, si nlle 
s'unnginr pouvcirr dsoieurer ebréti^ne avro un pareil prognuoœe. 
Lfï ühristïiUiisnie a sa Euse datis La foi en un Uiau per80flnol»tr£alniir 
rJu cteJ et üa la lerre, indépendiuil de la noJure, qa'ila tirée du oéitnl 
et qu'a gouverna par Jea lois doail il est réuiniir «t le swuremin tuftl- 
Ire, Tout penwiuiel, tout rndépamiaiit qu’il êoU de sa créeiÎDo, es 
Dieu û'eu est pu moins i'inXUii réel, rilcmtîle réaJilé, le seul vrai 
vivant, tisvan! qui tout la teata (?8L comnae a’ü o’élniL point, ür, le 
Dieu Un Ifl Thédsopbir, cosune je le dianôt eo LËte de « Lnvul, n'i 
rien de nommiiii avec celui-là ; il no est jiIuUlL l'ontugonisie de prin- 
oipo, te Satan: ■ Pour nous, dit le TtiroMophiu dv déoemitra 1883, fl. 

■ n’y n iju'une seule substance, ce muieuUioiludaiia le sens qu'y at> 

* laEbo Spinoïa ; nous t'appelons J’Eisistence une, en «aLnudaui par 
A cette expression rUbiquitii gniv*rrselîs, non pas de E'Btre, mnis 
( duToul-Hifc. Notre DHin, oomme k Dieu de Spiouia, oe îMiusi* 
< ni uo crée, car ÎE net toute pensée el lonto création. Ttuullii que le 

- théiste procljime son Dieu ua Etre géant umvenel,]e ibéosophiato 

- déclare, avec Héracliie, que l'ün bIhoIu n’est pas Etre, jiuueDe- 

* U est ce qui toqjoursse développe, révoîuücn cydlqneje 

■ mouvement pt-rpétue! do îii nature viailde al invisible, » Dans le 
numéro de févrior du (»tm année 1884. te mémo TAfûtÿpitùt com¬ 
plète ainsi sa déDnUion; i Timtes les religtons, dépouillées do leuiv 
A théologicfl de main d'homme ^t de leur ecclésiaalLclataa supnriatt- 
.. vemimt humain, ont une «ouïe ai mémo hooe ut oonvot^ut vers 
t un seul etméma foirar; une toi indérooiniitilr, eongénltala, en uno 
. natime infêrieuiv réOécbie dans rhoiunio mrfrfew. Le PrimnpB 

* Divin, le Tout, peut éiro manifesté à uotre consemnDO. mais parla 

* uMure al ion tattjmaclc le plus élevé, l'homma ; pouf le obrétlBii, 
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4 le» parcjea de Jwsm. le «eul ■ Tomple Û 0 Dieu - , Le vml 
i Uiéflisophe» à que)i}tïe re}igina qu'il epparLieiinei r^jeuuti utt J^nn 
m extra'-OûTOiiqipe eï U en un loi Diotl, accrrptâ» cepondanl, 

« t'existenco 00*0011 vu d'un Logos, dans {e aeni êiKtîënqiio &oit t»oud* 
M dhiqiie^ soït ndwniljqufi^ ehr^lien^ ganollque ou n^o^plnlnnioioa ; 

« mniii n PO plie fol dovunt micutio jntdp^Ullon ecctêdliuUquo. 
■ ûTihodoxeet dogrnxtique.ii 

Le Ibéo^pbo ne voyant le Divin que dans h neture^on ne fsaumit 
IrouyiM* iHogîquo qu"U que do lit nnUire le r^élalion du DI* 

vînt in irnliire, [lourto elirétieii» n'ayant de aens que ûe1ui que 
Dion y n mk, U oM parfnjtemf'ni logique «usaii à nou potnl do vuo, 
qu'il n"on aUonde rinterprôteilïon qiia dn Verbe do Dlau^ incumé ou 
rtvélé autrcmpnl qua par dos lok ilonl Dîooi qui l'n nsi Tiitiiour^ate 
aeoTtil olqnHl peut ebinger It »oii gré. Si» nux yeux du Théosoplie» le 
Verbe révélateur n'eat ol no peut ètro qu'hotnmo, un bemaie divûi.U 
eal vrai» pour b cbréüon U esl ^^crtainefuent Dif:u et ne peut pas âire 
eiünË ftbûfie : la eand.îo d» ou détlnisâanl rôasme U Ta îkit kt 

divinité de Jésu»-Cliriatf en le recoMUiissatiL» Bon paa coniinB un 
diott, ni mime oomrofr une émanaiiou ila Dieu, meb tommo D»iî 
Ini-mâme* a été d"una logique iueonlu^UblB. Celle du théosophe ne 
Tesl assurément pas moLcg. quand il place sur la même pied dhda 
Bouddhnp ZaroastTi, Orpbée, Jésus, ApuHmiîUB ite Tyaus, Socralo* 
Ptalon, tout le pauihéon de reraloirt? du pkux etoperaur Akxandre 
Maia entre tes deux il y a un abîme, que la Cbri^ianîsrao ne 
peut fïmiEihlr hoos cesser cTétra ce que Ta IeiÜ sod principe,^ une re- 
ItgTou extm'îLiiltmiUei, pour devenir une rtrligion ila fialure. Le pau¬ 
vre BÊîibm a dit dans une de «et rêverie» ; >• Tu lîccaBudes pa4&n{tioi» 
U dans sa lutte avec Lacifar, Dieu no Ta pas délmiL Huanuf? nveu^ 
i gio, tu n'eu vois pos la raison l C'est que Dieu eombaUaii cotiire 
i Oku- C'étail la lulle d une porliuii de la Divinilé contre Taulre, ■ 
La lutté do la Tbéoaeptiie cunlru b Théologie ocrall^ïb une EuLle 
de Dieu contre Tui-mémo? Dieu* ooEnme j'onaî posé In question dons 
ma Dmilme cArefienne^ serait»!! à luî-méme son propre Batan ei le 
3&I1111 ibi se créailûn ? ^ 

lün attendant que lu Jour faescr »'il doit jamaU sé filtre sur tout 
ceU, et que la TbébsmpbieK cofuinr elle en a ro^rauco al la pioux 
désir, réunisse tons les crodoe dons un seid et mémo haisor fhiiemel, 
— otrbJtüii ururtum l — coii-sLUitone que noue n^avou? médit ni d'elle 
ni dé b Tbéolûgié m les dédamit ibwlumrni tncnncdlobles H nu 


»■ |.'iniT{!lHiî DBS tlILtcrntS 
miuancsUnL.Iii« rfouiw nir I» posalbilUé d'uno 
enife «lloAaDux «JC la baw i]a <» que In tifdinl«t« cfullfilrt; un ^m 16- 
rUme idùutique de louioii lf»s ttllgiuim. 


« 

lJuts drt* uajsi^''« de la nouveUe Thânsopliie est «« qu^ntte appelle Ift 
pn\|«c1ioa ilij doubk ifo !a iwisuunû Iiutoniae, C'wl per h Ibeult^ 
que pûesértcpeioni copiabeî Di-ganieetliîRs i]e er dWutthtw* «j df 
projeter à ditUow leur aKïjfrtr-r^vtiTMtou corps telmJ, plus ou motos 
tnetMAlisn, qu'est esjüiqufi* une pnrtïn des communtCHijoas uuirutr. 
nUM pJir les rondeteim rfe lu Sociéli et wrltij» des illeetpfKa de 
1 Iode les /ffiotont du Tîtihel, Naus DonneteMn» tes vMJee du 
m^ÿovi’roufifi de Koul-Hoirtnl k M. OIcolL Le immtftseude 
de »wi cAlé, n plusieurs Ibis reçu de le mémo numiAni ueîles d'un 
aulre muAdltuti du nom de MourUm. Ln cpittliacatlon de * corps as- 
tmJ » doonée au double ds Is ponooue lluuiaine n'est pu titiuyelle ; 
on la trouva doua Pwacejee. qui Rtapioîe, (witr définir l'bomjne, à 
pou ppfta les mêmes termes que nos thSoBophüs: <i L'homme, dü-lU 
se conipQfio d'une Ame aolmiila lercwiro ot d'uo eaprll divin, d'un 
forpt aftivi/ tvimt et d'un corpa grossier vlàlhia i 

Il DSC certain quo, sous Ce nom eu wiis lut autre, reotiquild a cm 
le déduublemmil poailbla. ApoSftmlusde IS-sne, enlro autres, nttratt 
^lu, d’après ses btupraphas, h fhculié do se panaget sïnal, D’ülpbAae 
oh U était Mmu. »dd double aurait usSkLé, sans que le mte du corps 
obanseAt de place, aux (Icmlflra tnumenh de l'emperettr Domllion 
asBiissioÆpar SWpluine, Üo peut. Il est vrai, conaidôrer c<nH comme 
un phénumênede U douhio vue, mais la double vue tCeal efie-mAme. 
teinmo la proMioo dite fiuidique ite plus nu moins loin, selon la 
docinoe thèoBophinue. qu'immode du dédoublement do la peraeane. 
L’Ame, «a effd, d’après un dca ititerprèiea i« celle doctrine. M. Sio- 
noU. !i'esl pas un pur wtpril; elle est rooîéHaHe*, quoique d'une 
subtilité A cdlA Ile laqurneréladriciié etl» tonne reilianto dleHUAme 
ne sont qeu greaiHêreii ; difTirrnt* de l’esprit propremmil dît, elle en 
serait la rüreo motphDpliutij[ue, comme Plutiu et Porphyre l’onl A 
pou prés définie. L'Hngioiînjphie dhréiidnoo. tes anDaloe de lu Sur' 

•) Dt Orna/iü pêlieianAtit, 

«jTlMtîW, W,p, H 
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Cflterio et l&i 4q?iU ipmÜ^lQi, de teiir dïl&^âlfôpdeni de 

Cü «kigu]itir'4tai. J'en ciiemi quelqMuS'ms, L^s ftillacdiÈtas riippoi^ 
l*n% i 1 a vb dîs szmi Anloloe d<a PailfiüoS ijun &ê liIcidieujmajE^ pnS- 
ithanl ilus U caOiâdralo de Mnnlpâllbrt le Juür de ï^ài[Des de Tui 
1^35, stf fiWTiiit torî2t-à'e<inp avait ûm oérâmonb h fait% daiit 
Tégliee dû cou vent, et f|u'î1 n'avoil pf£t-ïiD.Tîne pour la rem** 

idacttr. Il dcvaU cbMiicr l'ÂJlsluîa. CraiguBtil ijutr bod ebMûeo nù 
fût Oiuiw dti quelque dÆ’^rdm an obiEur, U ilntetroiiipi u 

ouima b t^Ude oapuotton J üiûltnn coinmu fujur dormir ayr b pu- 
pîLre de la chAiro al demeure lûngtâmpâ duiaqaUe Dlüliuia^fti] ÿmnd 
éioanojn&at de lAifflîaiîmcfl^ qui le eroit Indisposé du en oliui#. Peu* 
dont CA bmpa U ohttfiUût son lübluiii m mdieu du tka*ut du piùîul»- 
ibt^. La cbitnl ifrrmîitiS, it ropril ^ eeoa. se dibouvfit la tèlu et oon^ 
ünuA san aarmoni. 

Suials Lidwloa^ rlauéû eor âou lU par des muladiefi airoocfi. par- 
eûurall, CApaaiiimL non pas eu eapnlt mab oorpüruUemouU bs prliH 
dpau^b pâbrmagas de taàhrAlbnlilt Rouie» Jérusabru, toiito laTcrre^ 
SuiUq. Dan» ecs voyages acniï-tny^lîques, \L lui arrivait guelqueroïif 
diiBrugmoo. son biogroplia*, quo* en poasanl h travers laebroui^ 
ÆftTU &a, êUédU blessoîlï ou lui a a&uvnnl arrikchâ do In tnain des 
épines qu^clb élait eprunoéea de la eu rie. I/aubur du aa vb 
ajoute qu^i tatiftb itubllâ voyagaait mml, ihïu corps dtUHmrdi 
étendu sur son lit roinine mort et inserisiblr 4 Inutas loji eiiïcUaUOBa 
alétiEiUfOS, PajiLrovîfdiii^ d tuis la via rjii'^il a écrite dâ aâLiul JûJàeptida 
Copertiùût aile itsus; cas de bilDtiaiion da ea biuuhouruUA« Qi:lavu 
Pkomot mn «3D3palnot«»qu*un appelait la Pèm à cause de sou il 

ftgüp rayait prié du venirl'a^sbiurdaus ise^tiûrDiorsaiomanU.Jo^pb 
qui dlaiî akoi^ au eouveui do b Grotelk^ non loin de CopariinD, h 
lui {iroutU; » Oui» lui dit 11, -irr*i«-Ja h Rome, Je vbudrm!» vous as- 
sbier, t Lcrsiiue Te mmx Pieciuo lomliB mniada de ta tuaiadii^ ilunt 
il mouml, Joseph était h Roiûo riïûétlvomauL tnaift il paroi loul^â* 
ctiupiiiix ytux du moriljoud pour la foriifirr. cl U. lut vu de ptusieura 
personnes ; putirlaaL. Il nVavait paa quitté Fb^iuo. U assisU do mû ma 
miix damions momeiita da la màro ^ Coportinu^ sans i[üîtlar non plus 
ïVssber oü il était alDr&> Un trouva enooro doffiiitâ do dédoublemcnl 
racotiLÉB daiiB ba viiïs do :bmL François dAs^ise^ do E^aïuiPiOrra 

*1 J3iuii*t,23,piûïe. 

«J BolUnd. t4 apr» t. 11, p. 390 et 381. 
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ftinii ti£ t» iteusmits 

(t Aleuiinra ; Swi Prançoifl Xavier, qui, en novembre 1671, n~ 
venanl du Jajmn Jn Chiire, ne trouva et rbl vu à la foia but Je oftvtro 
qui l'avait pris et qu'il mive du naufhige, et sur une citai oupe «u 
loin qu*on avflii abandonnÉe el dont il iliHgeaU la roanœiivrt; de la 
venAnble Marie d'Aerfe!^, qui, pendant qu'elle étail en 0^1 use dans 
fion «luvenl dn llinmaeul^ tfcMepüon» en Castille, psrcoupaîi wr* 
porellemeiit, csat le tannw dort se sert son biographe', — les 
forâla du Nouvchu Monde, et y prteîuUl la Ibi au* sauvages ; de ta 
vdaôrabk mire Apids de JtJsus, qui (bJ vua du premier supérieur 
dfi Souil-Sulpkr, M. Ollier, i l'aris.dans In eouvoni de Seinl Laia», 
tandis que sou corps, raîde et immobile, m trouvait, i la mémo 
beuroi tu Gouvcnt de LsRtieoo, nh le méslaeia de ta marnoo, M, Ro- 
miwv, le tint pour tont-l^fuit tnortt de Saint Pinrfv Régalai; de 
Sainte ÜrigJde tl'Irlandé ; d Anoo Calhcrine ELmmericb, et de bcau- 
eoitpd autres eticore. On des tnils do bilocation les plus curieux se- 
raU seannSmeat ce qui est rapporté de SaJnl Alphonse <1r Liguopi 
dnassonproete ilo caiioiirsation.lf (HiUm que, loiJl septerobra 1T74, 
ec eainl étant h Ânenïo, pelîlo vlllr do sou diocèse, tomba dans uno 
sorti' d'évanoiiîssempnLi qnr, essis sur son tauieutl, îl y resta deux 
Joura dans un douxel profond sammnit t que pondant M toinpa4à, 
son double élall aupria du papo dément XIV, f|u*tl préparait à lii 
mort et qui mourut, en olfet, le'>3 septembre, vera sopt hrureadu 
malin, au momcnl où le sakd,qiiv vemill de qijîtler lo chevet du Ifé- 
paexé, «riait de sa léthargie. 

Sur un autre terrain, erfui de l exlase dite dinhoilqur, les exemples 
lie blJocatÎQQ ou dédoiiblBmeia dn la personne «ot plus nombreux 
eimora.sanF être appuyés do moins de témoigna)i(oe< lions ou tuau-* 

\ aij, ce n eatpaa ici lo lieu de lodébattra. ‘qu n sur le lerrain de i*ex* 
laso divine. Le* lumnlca de Te sorcellerie en roÎMjifiiint. Beaucoup 
Ile fiorcières oui atarmé avoir élé eu aabbal, tendis qu’on les avait 

vues éteadif!* trieur grabat, en étm do ngidilô oataleplîque, tout 
lo temps qiiVJJe» rtlselenl avoir élfi abüent'js. Il leur asl arrivé sou¬ 
vent dénommer des persunnea qu] aunitenl aastsié avec cl ta» h ce* 
fêles du DiablB elqui le recminairtaienl qudqtipfok wns que non 
les \ canlrajgqit, Quf} du réunïooa aient jamais ou'lieu do 

fait, rien n'eet innrns certain, jo ilirai même moins probable ; l'étude 
que j'af fcîle du eqjai mn porta h inférer qu’il i» t’«t elToBtivBmeul 
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JactLdjs dofi d& para^ ea aucun linu de lit chrdLjünJif, du iUqul» 
la ïdugun^rtr furmei ilâcritu 4 jt rlumiéf Cûminc téélii» par Ici «jr- 
çiera eui^-tiiitmea ; mati, si le dtkkuLlctme^i éluit âümauirî^ ce qui 
ti*&âL pas te CMi il lîu &ÿraîl pM^ plus j|kh|.iirbe de finrü du safatm une 
fisaemblÉe de doubles réunis ï^iur un même pùml fatidique par Jii loi 
m&eique de$ ailracLiunj^ qull aa ToaI d"v voir uuo irungo de 
IVînTer. ^ 

Le spifituaiistne ou spirit^tme» dommo ûn YuudiiL rrippeîer» ai lui 
ousai, H*s e^^eEuplès de dédoublemeuL On eu Lruuve de Irfe^ eurietUÊ 
dRua Iqs de Juog SUUing. do ^UrvdEe, Onugeooi ûts 

Mouj^^emc, d'As^ifirp ^bcrl Dde Ûweu, Ja n'tm cjicrqt qu^uft 
te plus réceal* le plus h la portée du contrôle. p4r conséquetiL Ün la 
Irua^-ç danslcs Fù^fuîh oj} tfiû Bofindarÿ ùfmofà^r ll W/dJece 
deniïurautour : a Eu 184^^ dit M. Dde Oweif, Û y avoîLà N«:awdke^ 
en y vcmlo, h dou^ lieues de Eigm «4 h une demi-lietu] de Wolmar^ 
un pensiofinai do Jeunes flltes nobles qui eouipldt àu uotubro île ses 
oous-miillresâe 2 a uno FrikDOfiJSO> exceltunte. personoo. d'une bonne 
iuuitô^ fsais oervause^ Lrèa iînpre^sioniiiihle. Elîe était Agée de 
lironte-deuJt luui d se numtndi Etuilia Segée. Peu de latnpi après 
son arrivée^ les paufiiounaîres (Irent une dnguliùre remarifiie; 
quand riipo d'elbs m?;yast la voir Aw^ un rndroit» une auire l'n- 
percovoil aiilours. Un juur Bika vh'fiiiL tout li^oup doux EmiJiu 
Sagée ttsactement atuïiblables rL rdsaaî, ka mAni^ gusiea; rurm, 
cepeodouî, i^ndl un emyon, Tanire n’avdl rien... Quplqu&fob In 
double dguru purdi^il liuhoni, derrière la çhitisc do la âous-* 
mdLrebâfi be imÎLnnL mdinüa tDüuvtimûuLi fju^dle Mânil pnur 
manger; main les mnittfl m lanaientm coulenu, ni faurdioOfi..^ 
Un Jour Emilie élanc scPUflÏBiik ni agitée^ tle Wnuigol lui Td* 
sait b iedurç; Touî-è-coup !a eousriniiiirosse devint rdde ol parut 
pràa de s'évanouir. La joune élève lui diimunda d dlo m trouvalL 
plusmd :n. NoOp ^ répondit Emilie d'une vois fmbk^ Ùoelques oe- 
eoudea après» du Wmage! vit tri^ dUlincleuzeot la doobb do 
su uvollre^s» aa promennr dans la chambro, tandis quo soneorps 
phyoïquâ était Laqjours au lÎL Una auLro fois, ks quaraoto-deux 
poiiilounaire^ brodoiatd danii uae mémo mIIb lu reiE-de-cbJuUisèri:i 
quatre portes vitrées donnaient dans le jardin, aporenroni 

Emilie cuoiUant des Elcnrs. d'au cAiè* cL de roulis^ elles b vi* 
roui OÆ^o sur un fauLotill dims la salle, Ella» observèrent que 
te dotibbj doui le Janlior b démordle Ionie et pénible. 



iiiïUE tic L*ti]:miaf tiKc utNttuüA 

Dtitn ilsa pîuc Itaçdies s'un ipprocfaËnnl uL ijp Iq 

toucher ; oUw MhUpcnt une r^iilâni;?, ijii‘eLt «9 compsj^ 

roBl k atiifs rl’iJii otv|al isn wép* oaeti mauiaaetlae. L'un» 4'*Jiea piisM 
nu tmyflni d’imfl ptrtlç de fc figure, ut Jipfi* que h pannbnrtcinn eut 
îwfl*^, Inpparentîa (fetnciim tmeore qüHÎqüe» mclatib ia mftroei 
pun elt* (^panii. mjsifl gjailufi]rBm«at,.*Ckiphrinninî!iiese coniinm, 
iivec iJee mlBrrniitenw» d'iiart h plueieure BomBinen^ lout Ut loAip^ 
•fu Emilie Sag^e rectn fc |a< pBti^ton, un an ei Umni, vu 1845 fit {544 
On remiipqua qtie to tiouble, dont la Mua-malipun-tt n'avnil, d'ailIcura, 
pas coTiMiflaee. élnit d'autant piiw dial incl et dWpa™ii(« d'auinni 
plus laajérjulle. ijae ta personne rdelle étûi pins pinfia, plite lengui*- 
«ante... Ce phdnejïifine ayant inquiëlé lBe faniJHM, lei parente reil- 
ràreni leurs enhints, ol la pencian tomba. - 

Les mysUqiieà du^iiens expliquem la bî-wrporèiW de pluiueun 
manifcres. Suivant tes uns, le ,ujei de t'apiHiriljon demeurerait i 
l'endroit cb Use trouve, et ce serait un ange qui le ropréaeitterait * 
l'riBiiroil ob il apparaît ; cecj tmiquamenl pour Jea lujau, l’ange, dana 
(es tranaporls de soreîfcnw, éUmt wunpJanë par la tJlable, qui bhjbb 
tout ce que Dîbü fait, CesI, l'oplniou de Sanceverina, de âcaranulli, 
do Sam^îago, du P. SârBpbin. O’nprès une autre bypolhise tbâolu* 
Biqut. l'Amo aJurndonnerail le corps (|n^elJe anima, avec ou «an» süa- 
fHiDSioD de la vie organique. M. l'abbé Ribel o*c,t d'aucun do «a 
aviB ; il ftBiioifl qua, puisque Je corps vivant sa raunlre en dota en. 
droils à U fois, U faut admwllre qu'il rot rtelJcmeni lirflaont en l’un 
«ten l'wilro. b mottie que i»Ua itouble pnSaciK» a’impîiqtte oontf*. 
tltobon : 1 Ür, 4 joute’t<U, il n^aaucaina contrailictlott b supposer un 
. mémo oorps aimulUiadmenl prtscnl an daux lioint, quelque distania 

• qti ÜB «oimu l’un de l'aulro. Que les bcrôdulps ta cofllnsloni, ruuju 
. encore j mais noua, chr^üiin* cl oroyanls, i. pouvona-nou», aatu 

. nuüs <wat™iire grossièrement VN'avûns^ftBU» peu, iooessm^ 

. SOU 5 les jeux, sous l« yeux dn la fol, bleu oni,ndu, un fait mtd- 
t upbd et planent de mullilacation aorporelle = Notre Segnaur. 

• dn« I tuohanatJo autant do fois prAsonL qu'il y ^ d'oaptow coiua- 

• ^ diviiüde» eu cbaquo 

» espère ï Si le ftit sa produll pour ta corps do Jésus-CbriiU d peut 

se renouveior daoa ica odLres, qui sont foncièremonl de même 
« imliui». 4 < 


‘3 La. Mÿttiquà énini, L ü, p, ajQ tj tto. 
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Lba ihAowpttM ani, Tnin «utru fxpkicaijort du phd- 

DomènL» : * Kn liti-<inAm«, ilit |« i'Vdsidflnt rtiï Ir âoeddlA. M, lu ûoio, 

* nul üioolt, le (tou b te n'es! f|it'Lmrt wapeijf, un bn)UitlMn|,ou(|ue!i{ue 
» flliosa de siaKele, «otoa son éUi folRiifdii (ïondunHDon. Rit Huppo- 
« snolàreitârieur iluiMirps.tol lUWfiTnhïo ifiiCoaiji1iaii»Htino«phd(1- 

- que», éleciriqitss, miqmûHqiiBB, lolluriquçi b| ituiro». coltM fonse 

* peut être mvisibtB sl oopendimt CÀpetile de pnxfaïre dits sons ou 

* do doiiiiei< d autrcs si^«9 do «)* pfiéscncit ; qitii I»» condiUmM 
H soient difr^runtAo. elle peut Mro pTiin ou moins viniblfi, tnais oomma 
< mti vaiMur bnimeuBs ; «t supposant un troîsi6m& oasemble d'sti.. 

* 1res condlUoiu eneorev ella peulso oondenser üs llioau b devimlr 
4 vifliblo louPàtfsii «i nibnis liagiljlo. QurtlqueTnis aile meniresle de 
i hidallifoiiefl. e]Jè perte ; d’Rulwfbh» nW» ne psni qae ee (hire 

* voir, • ' Le Tènuophlit dr sepl(mibre tHS». vonlimt eomplétnr 
Mita explto&lton. pour la meltre au mveait de ta doeinno des sept 
principes dont sa oomposerBÎt tn corps bumein, ^ouu que ]« corpe 
sstml, — ntdjÿaoi rotr/io ou iinÿi tekarim, — «1 priHluil pie eo rpiM 
eppalle t'InloMoUon ries quairiême et ejnepuème priiiclpas. le fentriu 
rnttfut et le m.-iio». Cboque principe portant t'eroprsdnle do (telyi qtd 
le prëobdo inunéitintoRiRnL si lo truuu conrjMt ou * Ame animala • est 
un ins'simiie phystqueuuml atiénuA du Itnfjü leAerjVtt^Delui-oi.deaoa 
cAid. doit roprêsouter une rapêrbuilnn propoflicinnslte de mitllbre par 
rapport aux dnax auires prnnùpaa j'Are etniHpi], * 

Il y a aossi l'eKplioation de M. d'Aaâer. Gel1o,oi est un peu plue 
gAudmle. Comme, par ne ail. elle est de naLirre b «aiisniira et 
mettn d'aOGord le» IMosophes *i |« ipinlee, qui petmissent du 
rosie, dûqvuiiB 6 a y ndlior, nova dnTons 1* foire connettre. M 
d Assier, h tour «xempie, estime que le doiihio n'eBt pae une image 
puremonl opüqoe de notre rorais extérieuro; o’esi, d’apiêa kl. 
ctunme d'opràBles apirites „{ k* thêosophiM. un nUque oomptat do 
louleo )« porilea eoiUtJlüUve» do noir^ organisme, e) ce oui que. 
loin d'dtr» une cbaiu» idéale, aoroit oomposi do niokouJes maiê’ 
rldles, La fanlAmo ainsi produil. il to dêsipae soœ la nom d« 

- Qiiido n. pour roppetor. diL 41 , quç lea aiûmMqüi k conaUmenl 
sont ompruti^ mm molênaJ» les plus tdoueadu uorps humilia. Dans 
cet dlat fluWiqurt, ou onmprend que, do tnfimo que IbydrogÈno 

t) fAd<o»inwn/^odidûj» c/aiifUluiiMj:, 

*î diions ult^riiureiiioat ce qu* ta ThiWphje pu- les prûtilipvs 
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«twt ne l'histdihe dcs ntLicibii» 

pa^'^ A Inv4>r9 platine, te plus dur dea miitatix, les ftmtAsjes 
putMeal traversât’ les murs et les porlea îea xnlsux biirriwdées, 
M. d Assier base «a Ibdone delà mntjiritiliSintjiOa du double aur ce 
qu aucun nauvemeni ne se perd daUî» la naltire- i|ue tout biise des 
tncos, tout» sihntUon ne eo&tiiiuaat liocs la mesure de rûaorgie 
vitale. Un ÜiAoâapbe ap s’ejtprifflerajt gii&ra auimmeni, a'ü avait 
b parier notre lauguc ; u'estee pan^ en efTol, ec ijue ia Ihéowpliie 
appelle en d autres termes rencbatncmaQl des principes vitaux? )) 
n'y a euire la théorie Üiéonophiriu» et celle de M. d’Asaicp qu'une (tf- 
glire dUIcrciice. Tamils que dduHn suppose un terme A sa vibration 
duidiquB, les tMoeoplies, qui croient A In pérennité de U vin, asri- 
menl iiou le double no sc désagrùge que pour se transfonner et 
et que, si k rsniAœe se dissipe et meurt comme //«ÿu teharira et 
même «rame kaiwt rwfui, il peut eotilmure A vivre counne Hiflinii. 
bmditii et arma. Les ptincipos de In vie. on louioa chose*, æ péné¬ 
trant réctproquenicnl, dés Iota que Toq admet qu® la vie cet ôtor- 
ncUfl, rexplicntiDn dos tliAosophes doit parattrv iDgiquo. 

Au eut du dédouWemonl de la persomm s’on rattache un autre, 
qui peut en être leoti pour lu corollaîre ; c'est ce qu'on appelle la 
« It-lügrApbio psychologique « ou « précipitation • : on Vâ voir pour¬ 
quoi cette quaiilicalioD sbgulière. Le dédoublement dort iU été 
question dons les lignes qui précèrlcnt eut «lui du ■ corps astret s, 
oü Iriiÿo jrAarira; U télégraphie psychologique, *Uo, 
Ml imr pn^oction des prindpes aitpérieura. CTesL par « aysiéme 
que Madame Blnvaisky. M. Olreti, M, SiunoLct tous les rAé/ai do 
l'Indc ont été ou sont encore on communicaiiou avec les TtiaAotmas 
du Thilmu L’asaistance que M-* Blavataky aurait reçus par ce 
moyen du ms . frères-iipérieur® . Je l'Uimolaya. djina la conq»- 
sition do aan Ai# deref/re, ouraît été k ai grande oi si «oaiimio, » dit 
M, Smnetl que celle dame devrait être considérée moins comme 
I autour do l’/#w quelcommo un des coJloboratoura qui y ont tm- 
vaïllé : •• t^s Frères, iijoute M. Sincti, pareissenL avoir tou|aun été 
• h l’œuvre aintc elle, non eouIeffleDi en dictanJ A son corveau, mois 
" quolquerois en employant «eà/nSthodee do pmiptlatim dont j ‘et 
s été moi-mème javori«i et par la aqyona desquelles ont étii pro- 
» duitea, pendant ipi'elle dormut, des mutssei de Mpls d'autres 
- mains que de la sienne, tl lui arrivait parfois, le maltn, en so 
« levant, de trouvor Jusqu'à twntu iignei d’ajoulées «i manuscrit 
‘ ThoOtcukWoTtdjVp. m 


«tLince* rr iHCniims fio 

♦ ipi'Bllc ■tiiil îiiB^é ta nuit sui aa laiile, i Lù Jlmre a bien été écrit 
4 îiawr»Yorfri nuia o du Tbilict iju'il n cté, don juk sculuoiftDt 
mapir^, mais en fp-atidc pari» n pnojelé i ou * pr^clpilé», ainti 
tjuij a’expfimBdl los Uuktsüpliçs. C'«t,i‘a tm mol, uob hivélaiton. On 
ffl doit dire h p«u pr^î» nuiotil tlu» lirres iln M. SiiujQL Le Mi>ade 
oteultt, «l la ifwdttÂixm^ éiotrrigttf, iuda t^p 5 ', Cûmm6 Visis détoUfe^ 
on reeufii] du diolées et de t prccipiuiijana t dea «ubUmea Prdraa 
(la 1 Uîctiulaya, ont étd écrils d'après i)ea GOîrespoadaneca enlrrlft- 
ïiut» ïvao eux par rontretuisa de Id»* Ulavalaky. Le Mondu www/je, 
nnisitDciit, est reaiîdi de* i prêdpitib ■ ijo Soul-Houmi* Le Jîowd- 
d/tunte tsvlêritjNe, bien que d’uoo Irèir-baiHi! aulorilé, ne JouJl pour- 
tout pas d’un ti'Vklii auEsigruid; J’ai enlendu dire pjir 9e« IhtSïsa- 
phes ci par ij-* Blsvjiiaky elle-même fjue .Vï. Sinnet n'aYaU pas été 
fflYorisé, tîntis la cumpoBÏlicHi déco demïarmivrsge, d'aussigraufls 
lonaifrreiîque pour je pramier. Ica Frères n aynnt pas Jufçé devoir lu] 
rtkvêleir it» plus ic limes secretB de leur soleaee. Dan* tnr (ju'Il eal, le 
livre n'ea reproduil pas moins d’uiie tuamèr» exode une partie des 
doclrinfi* IhéiMHjplitqueB. ijuûjqulj en soit de son origine, seinj- 
rfîvinfl gu personnelle, nous savons par M" Blavataky cotntue par 
M, Sinuetl que la correaponiiaucc entreIrnuc avec les rrnhaintm 
a lieu de la msuiÈre nui vante. Un écrit ta domaudo sur nue feuille: 
ou plie la feuille «1 en la md dans ane cnrelnppo, que l'an cncheU».: 
U leUne esl espédida pour ta Tiilbei. al, qu'elle »ott partit de 
riude, do Paris au de Ltmdws, on a la réponse, quolqutrob une 
poDse Irits étendue, au bout d'uno heure ou doTO, do quelques mi- 
minulas même aeuîeinaiiL Elle est écrile sur ta fouille qui porta la 
demando et qui est rttouruôo sans avoir clé déoadioléo. C’est «Hb 
façon d écrire 4 inavors J'Auvaloppe rt suis U'iucber îe papier coutonu 
qu DS appoUo é précîpîtnlion t ou télégraphie psyclio logique. Ijo 
mut de I préàpilaüon « est de Kout-Boumî lui-mémis, qui l'a ear- 
ployé pour dèDntr «m procédé da coprasponduace. Voici eotnraeal 
tt s «prime dans une réponse faite d'aprèa ce mémo procédé 4 M. 
Sinneti^ qui Jui «t avait demandé respUcalion : • MbUcï-vous bîfin 
t dans 1 «pril que mes lelSres ne,sont pas éeriles, mais emprein- 

♦ les, imprrts^d, — ou précipîiées t, —precipitaitil ,— ci loute 
» méprieedisparallrt. ü faut îmlureilemcnt que jo Usa chioim de^ 

♦ mois que vousécrivtï, eulrsroaH J*en fe«I, uno Jolie bonti lie. El 

. que ca soit par mes ycü.x physifpjca ou par mes yeux spiritusls. Je 
I temps PoquiB pour cela esl pratiquemeijt p, y ^ 




rkvei qs i'msTDntfi nts iulioio:» 

« dit nutimt ü« rëponsiM \ onr^ ({ue Jn lu pr^cîpilQ ou diutai ou 

♦ i|U(i J'âorivo mis réponsüs moMiiênjft- diiKjwûoo lUns h (empt 
f dçûiiuinisé est IrèJ^peUts» Xii A y pcujur. à photogrupUiiti* ^gj- 

• goeummaut cbaquo mat et idiaquo phrase dune mtiit cervoau, 
i avant do pouvoir la ^pdlnr par pnSnapiiatloa. 1 >b m^ine ift» la 
■ (IxatioUtaur des plaqt^s priipariéea rJiimiiiuoiaeuL des itangu lot- 

• miies par la ahonxtiro RojJo exige un arrangomonlpréiitalile dan» 

• tit royer dô Follet t wprtfflenlftr, oar lulrvmiud. eomoia oa !■> voit 
t dans la» tomivaûfla ptialographîM, ln> jambas tta modèle paraf- 
1 tfftieat borada proportion aveo la litu, et ainsj de suite, de même 
« nous avoua d'obonl h arranger nos phrasu et imprimer dans no» 

* oaprita louies les loitres deaUnÆfts i Ugurar aur le papier, avant 
s qu'elles licvletmaut propres h ètn luça. Pour te momniu c’est lom 
« ce que |o puis vuua dira, w 

Dopais qa* œs lignes ont étd écdies, t les mwif t y t dit [o irèmo- 
« pAff( de jaavkr iSfet. ont pomûs qu'un autre ooia du voila qui 

- caotio la mysltre mt un pou lev^. a et voici, d après qa journal, la 
complémeut de lumiôro qui est rteultâ de mluî pcrmbsjoa : 

» Ceux qui ont uns cannaifisance iii»ynia suporÛaiaUe du jueasiè' 

• nsme aatont qa a iaa pensées du tuagnéUseurT bian que silnnoiou- 
I semant formtddes dons son esprit, passoni instatilanâment dons co- 

• lui du oqjot. Il n'aa* pas néoassaira à rupdrsUiiir, s'il e«i auiDaimi. 
a mont puisaBiit. d’étra prirs do Jni pour produira le résutial meu- 
I Uonnè. Qualquas praliciona célôïjioa dans csade acienco sont eon- 

* nus pour avoir au la lacnUè d'audonnir leurs si^atn b la disiance 

- da plusieurs Journée» de chemin. Ca fiiit incaulasuhie servira da 
■ goido pour comprondra l'oiyol rolnlivomani inoaiinu dont U a'agit 
t ici. Le travail d'éaritüra dos ioUràs en quoatîon est effcotué pw 
« luin ocu'to ifa Wlégraphie psyahologiquo ; les mahatma» êcrivoni 
« raratnenl leura lutin» da la façon ordinaire. Il y a une lljiiaoo ôloc- 
<1 tra-magnélique, pour ainsi parler, but te pi un psycbologiquv. «olriî 
a on mahatma et ses cbèluj dont ruarampiit i'ofUce da aon aaurd' 

• laira. Quand un malira a besoin qu'uno lellra eoit ôcrita da ceOa 

- mooièro. U attire rauonüon gu chélaqo’U i chotu àaatefTat eo 

* faisant raisonner pria da lui un linlameaidû docbe nalraia, lin- 

* tnmeut anlvudu par beaucoup de im amis at d'autres pervonnes. 

* comme Ihil. dans un btirrtBu tétégraphiqua^ l’axpddtleur d’otie 
» üe^cbo pour prévenir le buresu do doBtiBation avant d'eavoyor le 
M Idlégramtue. Ltts ptmsées qui surgissom dans t'aepril du «*>"hf ilniB 
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« ««Ht «Q^uite üd mou pranancd* nuujjiiemc^al, «{ti*U Jdl« 

« diuH toeouraiit aüriü ol envoie «u ebâla, tfonl U» vîaBRSot Ihiftpor 
. lo curvcitu, 1>P là iis «nt porlé* par ta cnuranJ berreux swr k 

• paumr cleaa main oi à roatrâmilé de ses dorçts, qui uppuimiL «tp 

■ un morceau do papiDr prdparA magnéliquamunU rj«imif|« des entu- 
» voa do peaoée auel ainsi linprt5gnds am> k lUnta. dea moldiiJitcs dn 
H maüOreS’ sonl sllirées de l'oeÜNin tl'a/riu pëniLraiit obaqua atftnicr 

• de ruuivem mmsiblo, [«r un proc*Jâ aoïiuJts. rju’U l'«ü 

• de décrire ictT <’l il y est laissé des ntarquea pemAtumleSr e 
A ceux qui poumieui ü-chivm' qun raxplicftUon u'est ji*» 

le ràéompibt répond t 

• Il oftl fbn regntiahle qu'U ce soit pas permis de publier do* ÎJ- 

• lustrations dos prindpoB généraux oi*dft4Miui. Autremont i’auteur 
t do cel «Üclo est convaincu que les faits eu sa possession h lui Tau- 

■ raient rtrudu beaucoup plua inléresAHDt et iiislnjclif. t 

Ce qui fàii bé^îtarles mnlirt* à livrer loit seiuvls qu'îts discitta^tiîr 
ouii'suulemoni sur la iélégraphifl psyobologique, meis sur loal le 
reste de Jour sdence.ce aemit I* crainte de n'’éiw pas cojQprïe d’une 
société enoressêo de matdrbilîiïme catlim<i Ja uôlro. îl y aurdl aussi 
uue Rutr^ cntlnte. assurent’üa> celte de fournir nm mécbitiils, do 
beaucoup hs plue nombreux dons îo oinquièinfl eerolo quo parcourt 
r humanité présouic, dtu ormes pour mal fkire, ci du jeter atnai la 
tfoublo dans U sodélé, 

Jb ne puis clore ce qui ooncereo in m précipitaiîon » sana din quo 
à pari* même. M»* Biav»Lslty a produit à plusloure reprise», j'ignorè 
par ipjels moyons, le liiilomcnt de duché dmil 11 vieai irétre parié,et 
quD coHome* cummtttilcaliang lui nurojciu étéfeites pur lélégramine 
aatrd, Dana uoa ftéanua ehet Madame de ob te ebàliL Muhinj ve¬ 
nait de développer imo théso d'oûcullisme, on la vil retirer d« de»- 
nous BU mai O, à un monjonl donné, une dépécha qu'alla aurait retue 
do In sorto. LjfUe dépêche étal Ida Kout'Uoumi, qui avait dé nssisicr 
oslntlementà ta séotire ou uvoîl été Informé par wio oninile de o» 
qui »*y élail passé, csf, nprég l'avoir lue, M** BJnvaslky, s'adreaiont 
on jeune ebéîa. lut dit : i Lu maUre« 3 t otmlanl ite voua [ t 
Conmo il ne noi» i pas m tjoaoé d’éliulier Ica ikik. non ptusquo 
d us dinculcr te principe, sous,n'aurions plu* qu'à nous arrélet là. 
AJotilonu^ crpendanl.qiîD la mysltquo de louies te» religions, kaldi¬ 
vine que diabolique, oiïra do nombreu.x ejcemplo» d'éerîlure:» oble» 
nues à peu près de lu «orfe. guant au uplrilismif, il n’a pu s«ulJ^ 
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loeol, & r«xoBifile«UK» «uin^^ ityilfimes drt i^v^Mion. at'A jnrrdiumü 
inspirés ou muji île» «genls iuxtfiniËs; se» poicséfids^fll aas oxIhIk 
tiu64, i)oal le cervËûct p«n::$e lit pena^Ë il'nalrul ■:!( donl Itt moio. 
tuomie relie du ohét». ëerit celle «pcaçi^ rextliun de aïolot* il u 
eucore récHitu» dlnolr^eiiUv plaaeliolt» scellée# oii4 ln»vei-s enviv 
luppe CAcbelée; 1« crs^s et nrdoieee mv=fic)uea rtu IJ* SledOt •* 
pneumstogriiphie du bafon do Guldcnatabbe. 

L'empira ijufl l'faorame, a vaut sa eliule. avait nui* la luture, d’epria 
la Mvfltique chf^îeaiie^ Ja Thécsophie l’iitldbue b «es mqhatiniui. 
«Toula la. séutlou «si nu service des élus, - dil l'abbé Ribot', aprée 
îiossuul *. * Toule la nnlura, diseut les tbéosopbes, obéît uuxiaalires 
de le science occulte. * Un a vu tes saints i soulever mas elTorU des 
tuasses énormes et déplnoer même dos ruaningtiss, oontetiir dans 
leurs débordements les torrenls ei les Ileuveii^ apaiser tes tentpéiee, 
emmurer les orages, appeler du ciel la toudre qui consuma «i plue 
«ouvent le pinte qui nfreldiît e1 fertilise : faire jaillir des roeliecn njt 
d'une terre aride de llmpîilBs renlainos, mtilUpIlerles aJimettis («iïe$ 
translonaer. rajuster les débris d'un ofcijei fmplo *;» Msoüplir ks 
animaux les jdus sauvages ; retidro roule aax sourds, la vue sus 
aveugles, la parole aux niuula ; roasusciler les mûris, elc. Tool cela, 
le mahaima le peut, sans raîjn ni la grUcotle üicu. par la mute 
smosco. parre fpi'i] wanatl Je# lois qui gouvernent tontes choses ol 
que, les eonnutssani, il les plie à la force loute-paimanle de sa vo- 
lonlé. Ce qui est dit du ^ond ascèw Vismamilra dapa la Maliabha- 
rata, h ThSosophin le <lii lia aesœiütte* : ■ Gfl religieux fniHiLdo «i 

* grandes tnuvros: de pénilcnce, ijue le toi du ebour des esprite, lu* 
« dra, craignait forlemiml que )a pieuse ardeur du héroe ne le preol. 
n piL&t de «on Irène. » VismnmUra éln il ai puîasaut, que » «on délai 

• pouvait ealliunmer le monde, «on pied ébranler la terre ; qu'il .m- 
« ml pu réduire en poimiftre le moniMenau, bouleverser l’eaiiace.». 
Pour #i énormétitcnL démssaré quo cela para Usa et que cola aoji, la 

TbéoHophie ne rontetid pas flgurxtivemeiiL. Puisque «fesllxvolonté 

qui a fait et cntrclieut le monde, pourquoi rcfiisemit-on bit seiance, 
qui «uumande à la volunté, lo pouvoir de le menor? Or, la Thuoeo- 
pbie câl eonvxincur que la vraie omencexsl possédée par ses maiiru#, 
Dr 14 réerasaule logique de ses déduclloas, 

‘j ^ Uj^iüque dirioe, t. 11. u. Cl 1, 

*j Sîrja. MUr la law Ici 

^iftibei, L r* p, 613, 
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vîf, les ThâcdOpti<;e. tio Ëamjjt dnii^^aRs mojiiJiL'sLallotis 

coDerâiftB, «If, 4miiimeDou£ dirions, noD»; iIams ii4 phénamiituililâ, 
I|ut‘ k fiiuibl f't Iti coatÉqucnlMi légîllme, — s’est Umr Biol. — d'uf- 
ttnitis cliimiques .Mnwîtsccrngenl ca matârialitcio «n donDtinl une 
réaiitd A oâ qu’ib appellant k vie pure et aimpla, A.lb vie eaaeidirâe 
<iMs un sens ufasireii, oiite préiendont que^ln vcJonU, qui diepou 
de ce principe, peut, duis Ullt!« Conditions itomiéèt, qu'ils CO Foot 
P*» oOttaiUre, lu ÛUw agir à «ocgrijt Dans une lèllre qu'on vewV tien 
nous oonunuDÎqDer, le malmlniË Kout-lloumi publie cea liirengea ps< 
rôles: « SI. connue Je i'espire, dans quelques uniiées Js sids man 

• propre mnllre, j'aurai le plaiisir dr vous (témanJrsr, sur voire toLla 

• à fenro, quo In vie,un tout ijuo vis, peut non aeulemcnt Être truns- 
fc formée en d'autres aspeets que oeiui (|uijiiûiis voyana, en ij’aulres 
I ptiaees do la (orc«> mnk qu'eUe peut âtre réolleœniit in russe dans 

• UD faoinmo urUUcioI. Fraukansloln n'esl un taylho que comme hé» 

• rôi lie reiTifin i nu fomt, cest une pu&sibilild, ci ]os.in.adecia9 de la 

• ileriiiÊro ^s-recc du la. ti* inoculeroui In vus et ressuscîlareni le» 

• corps, comme ceux ite nos Jours moeuletil In. petit» vûrole, L'its-^ 
« pril. In via cl la. matièrn ne eont pas des principes naturels exutaoi 
» IndôjfcndammutU Tun de rauUro, mais les résaltals ou elEats de 

• oombinatsiaiLs prûcfuili» par rétemel mouvemeai datis rcspao0,o 
Et cela ne semble pas ûim uno upïcion porticulitre nu maliaUnaim 
queslioo; on a pu lire il ans le TùiiatüfJiiu das hutnires de r^ütirree* 
lion dunl ce JountBl admcltail tout nu moins la pcsaibitib!, s^il n’en 
garantissait pas Ja oertilude, d’oîi il y a Uoti do eonelure quo roOlr' 
mnlion dg Koni-Hounii, il^n par elle aôuk* 4'imu ai imule uiloril^ 
aapfr^ liiîs lbéosopli<’a, eai, A tifur p4iial dt* vue, rigotireusetncui or* 
Ihüdoxe, 

L'idik {i uHn posi^biiité de co genre n'cfil, du resLo, pas nouvelle j 
01 ) tn trouve émise dans la livre l"* du IpaiPI De mtunt n-mm de Pa- 
racelce, qui, lui, du mwInAi ii’b^sîtc pas à itonner le pmeddâ un 
moyen duquel peut il ire produit co qn'il appelle l'Ao»ionra/tts. Lo 
mitôrjalisnii! se croit afitonsâ h faire de lu vie un s'unplc mouventcat 
de aubalitiilion tnoicculiüre, qui aurait pour prinnipei une putrdrac* 
lion «l UM fermenlolion. Ûr, c'est prÉcûnVnicm pur une chimiÛwtlou 
uriiflüicjlg [mitÊu de ÎA» muis en rfservimt. touiefiïiSi la néressfiê du 
gonoe, dont les matérialisles se passent haptlimeni, que Parure l»® 
crdaii ou s'imaginait pouvoir rélablir la maliiîre preaiîAre, — prtma 
mijtetM, — en dohtir» du sein maternel. Plus prï» de nema k piùit,. 
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«tiphii Jacob, Wa^er^ mort en 1&41, n'a-i il pas soutenu iiim 
iaolilniio arrïTfrfcjlunJotirà/bpmardea corps or^lüéa. dw wii- 
loiiua, daa bommca mdtno» par criiiiai}i.ia|ioa * ParamlM aimûi 
appr» le aocrot aubUtnc de In vio du famoui Salomoa Trismortin. im 
des grandi nuülrci do J'^rl bennélinue* Ce TneüiDain, tnpio dAelia 
do l‘ftge, Irouta lu pk-rri^phnoîopliarü. danl ü ü’oul iju'i avakr m 
tout polit édnt pour t* rejanoir ; o*ni cinqunnia tat après 11 émii 
aussi frais qiw k joiy. da sa IranKfortn»lion, IJ en tJitlrilïiia * un 
nombra eonsiikrablâ do vieilles reminiis, les ona iJisenL 70. d’aulrea 
00, qui toalcs rodeviurool jeunes cl eurent esoore des Piitbau, Au 
sièota ftornior. il j eut beaucoup de pepsannea qui cninnil de faonnij 
foi à l'Age ifun so donnaiont te etuni^MlB SainKlommin oi CagJioiîM. 
I* premior bissait dire de tni qu'il (mil plus de deux mite ans et 
qu il avait connu Jésus-Cbrûl. D nvnii. lui auaüj, Iriiuv^ une irau do 
joitvance. nui, ib mAmn qual'ElMr de bugue vie du secoml. es- 
aiiroii l’innnortaJiic. lis sont maris, pourtant, (‘un ei lautre, üo «n- 
OODtnnût aqjourri'liuj oncore daita flnde. nu dire du TA/naoftAut. 
quatqufii BLb.quo dosg&Uniüansd’IiiimjBni 

aur^ent vus^ toivfou» les mftmes. (kè, Jt tn<ia,o rtont 

on bgnoremii touE-a-raii rAge. Lviian Bulwar, qui diait uo 
commu on dit an Angteierrre. a pu, dans son mmiui de . Zanoiji, » 
ne ohurebor que savoioitnala Ica Tbéosopliri on a’octaiorïlent pni 
moto* à recounatlro qijo. h par; le ilrnme, ot qunlki qu'oicni éié 
vues porsonuolles do rnulour, U p‘y a Han. dans la ftonuêB 
noralft du livre, qui ne soiiconfopmo aux imliljnDs de IWuJtbme 
èaolériqua. Cvi paroles de Mejnour k Glyndon, sur b «moiiion 
donl il f'ngit îd, iî les avouent, il les llannent pour des om- 
pmnts iiuileupomdid faite;. Uy a eu d** ,lèda en sièda doua 
!e momie, des «prib plus briUnnb et plus heureux, qui ont aiteiol 
auirflgioiia de J'«r ob le» Aifr» au-deesus do genre humjün m mou- 
vftnl al reipirottl. Ziiomii, ijunlqiia grand ipi'U soit, n'a^f pas b teul. 
Il n mi ses prêdéccasaora, ei 11 p«ul avoir une longue suite i(« *uc- 
coJhscura ft venir... Vous voy™ en moi un homma île qui ^ianoni a 
apprisliu-tnèmaquelqaiiiMioa ((p^sseareis |a« plus Alevib. Sur &î* 
rivagas. dans col ondmil. «or los plages nnpoUiaiijia, j ai viku en de* 

bGm,lüsque.l«îto.ruün.bUutI«nl,ja b* ai tous vu. passer 

foniUea gaim et élt^anioB sur b de rouivarselJa vio. ftéifÎM 
al dupsrséos qmnif b onivcm en! venue, pour roiiBllre k nouveau. ♦ 


mitncas rr ooccKinn 
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qun t^maliqMiiDUf nbDDua aiinuiipae nlvfid Ieü ilt> l«ur 
c4dâ. noiH «omniea Aulsriiié* pw les ité^luclÊdiu de ttoï Kiinflîgne^s 
ndrJiUnqties h 1 ü« qusliBer amsiî mais il tui nous letottle pa£qii*n.ï ait 
(Hîtionnn | qui c« droit «iipAiifDijiio niaÎD^ qu'aux maldnaJi^ie?. En 
raianoL d(* ta vio le râsultel sîitiplea cambinjilsoaB cfüaüqoos, st 
,ea subordonnaol It c«s comhîoiiisoai la J^wôiltmo qui prüsîde, 
il» pardcnl, nousponilt-il, t'avaulAgo da pouvoir sounm k lourdso 
suta eniiidro d'&Uo Uxâe d'inccnts4quoaco. 

Noua oaonaisâoiia lea priucjpoa généraux doU liiéosophlo oooUuD- 
porama : ce aonl, comme en i’n xi], L pno près oqox de la Ibèo^ 
pliie <1^ toute» 1» époques. U nous resterwl kdim ^alls est sa 
tosophiei ou. eu d'oulres iKrimeSi la syntbèao de ses déduoticFCB sdou- 
lillques et de soa ioduclions. Commoio Houddhismo, un BoudilMsna 
^Hiré ot quinlasscooié, en esl la Imw, peul-Atre pourrions-nous ter¬ 
miner ici nnira exposé et muvoyer, pour [e reito, k ce qui oomiu 
de la dooirrne trauddfaïqna. Néanmoins, la Tfaéosophie n'ncccptnit 
pas toqtls Boiiddhlstne et aysnl pour plusîeun de «ea ensugnementa, 
naiBmmont pour le Nirvana, qri'elk est loin de utolr pour un néant 
absolu, lia A ^ptioâ lieu* laides pertiouliènes. une suite à co travail 
nous paraît tndispenB«b)o. 


(A miitrf) 
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CONTES POPULAIRES GRECS 

I 

RECUmtlS A Sin'ftPiE EN 18Ï3 
et tradtlits par SMILH LEQRAJÏD 


Belzetta et Fiorentino- 

11 y sivm luie mis ua roi tffci vîctut qui iJésipuît ptiJavenir Jouns 
comms A vingt «a. il rassemblt loua les Mtrciere ds mo nayauni» 
el leur domsmla si, pur k puiasance de leur «i, ils pouwtical lui 
rendre m premitre jflunfisao. 0* ittî dédartpcnl uiwjiimfitnrtit ctub 
s Ohasa duii impoasibls. Csli* îéponM mii le nil dwis une si vLu- 
lente eolfire tiu'iJ les Qi ions dÉapiier sur l'heure. A quelque temps 
de It, U vuii «a MBsier d'uni; vîlte éloigBéfi. AvaiU été infannf de ,at 
présence, le rei fe raemta elîai dit ; • gj lu ^usair b me rendre 
J4!un«ÿ j& Joïuieraï ItiniMÎUi} d« mes ËihIï, >■ 

M Rien de plus facile, sire, w rdiKtndit te wreier. Le asuvre diible 
ee ea™i parfbîtei^u, î„çap»hte d'accomplir on tel predige, nuiL* te 
peur lui dicte cette râponse toeMongire, 11 dit donc su roi : ,, ite™. 
HW ordre do vous Ireuverun prioce qui soit flia uoiquo. icnre-le 
pendent quarante jouré enfermà. oc te nouprisae* que ite mais «uute 
e de ipnià quoi fnitea-de (Sgorger ol buvux de son tenu 

teni cbnud ; de celte feçoH. vous redaviendres sussi Jeimn et eusM 
vigouretnt qu h reire vingtiÈme année. • 

U rei avait une flUa unique dteac liesuié revissmue : scs wureila 

fitewal rntuecs conune une nuniM de <nii< t ^ 

1-iite II.. (te ioic. ses eb=veiu noire eomaie 

du cotheau, «ayoux bleus, et de cbeime càii de as bouche 
Knc trouve? ”*tr aracicuaos fowcltes, Eüe al te 

e reuvor le prince, Fste.ino) eooairuiire mj vslKsaau ik 
enstel, avec dre voila„ de «ie ve„a cl dre cordsgve d er^^un y 



«iLiNdCS Q DOCCXm» 

iae(t« HQ è]uîiMge, je m'hibQterii on homme nj je remjihml Ioü 
fonelim» dtf eapUoIne, » ' 

ho roi «{^mwve le projet de m fUle ti Ht construire no 'vaîawBu 
te! <|a*ene tu votiIaiL Klîo s'«ii3h!ut{un et partit. avoir visité 
be«D 0 flup de pnp. oüo joU l'oncrs ilena le pprt d'une ^nde ville. 
Juato en face de l'esdroit ob le navire avaÿ tsoDiUâ^ i*â|evail un 
pelais de marbre et de porphyre. Célalt dons celte magniflfiua 
demeure quliabitail le jeune hommo qu'celle cherchnit. Ses ptrenu 
le obérissaiani tellenutnt qu*tb ne lui permeitaiont JonjAb de aorlir, 
dans k croinie qu't] no loi arrivât quelque ehoM ila Akheux. Il 
avait une fbule do oerviteura tuqjoura prêts â mukuler soe ordres. 
&r ta fonAire de sa chninbre, !o joooe prince àperoevait la rréqateot 
les Aombroox vioîteure qui allaient r«dœtror. Déelrcux de In voir de 
plus près, il ptift son père de l'y lobsèr aller avec quelques amia, 

Qunod k prineeest le rit venir, elle dit h sev matetcla : ■ Tenes- 
voua «IP vof gardes; quand vous npercettet quelqu’un regarder de 
Utoaoâfis avec enriusité. sachez quo c'wt le Jouae homme que Je 
veux emmonop avee moi, app&reiUez et pariez. » 

Le navire âtoit di^â en plaine mer, qunml le prince s'oper^L de 
la ebuso et demanda oè un le conduisait. 4 IVanqntllîsBZ'VUGs, tut 
répondit In je une fllle, nous revicadrons d'toi è quelques jours. » 

Après uue heureuse narigaiion, )o tiniseimu «borda daua le pays 
où régnait lu père de in princesse. (îronde fut lajobdit roi, quand 
il vil le navire de retour avec le pHnee qu'il désirait si anlemment. 

La princesse garda le jeune homme pendant quorento jours dans , 
ses appancmonis : ils prennimL leurs répan eoscmlite et ce se quil- 
toionl pua d’un seul InRlnol. Klle tomba amourvusrde (ui, A masure 
qu'approchait te Jutn* â-vé, la princesso da^'llmait plus triste et no coa< 
sait do pleurer, E!lo ne mangeait pu, nllo or pouvait dormir, et le 
prince lui disait : 

* Qu*an-tudonc,BelzoUn, que tu es si triste? Cela me tiédie do 
ta voir dans un pareil état. » 

• Que veun-lu qno jo i» dise, Fiorenttoo? Mon père a l’inieutJOD 
do t'égorger pour boire ton tiang et redévonir Jeune cammo à vingt 
ans, Mok je t'oltue «l je ne voua pas que lu meurt;». Il nous fauL Tutr 
eella liuil, «or demain il ^rail lmp tord. • 

Ils ouvrirent alon la trésor royoU sa ohnrg^reni de pièces d'or et 
pnrenl la fuite, «us quo parsomia ou paluk soupcoanât leur dépuri. 
Le motiti, la roi chercha la pHiius, tl ne le trouva'poit ; il cherehu sa 


mè l'diatdiiie 

nilfl eî m ift infUY^ djivAotiifo. If âlta le diriî k lu rein* quî d'iiit 
pus dfi poiuê k ^Icvinftr qy'fU avAlêiit pm U cJef üJiaœpik Elle 
reprocha m roi que d'élelt de «e Ihüte ef ft||e ayaii penlu le flUa, Lo 
roi lui dil ; m Kp te chaîna pan^ Je vwis pwiip à ta reebrrobîï dira 
fugiLiri. ■ L# inooArqD(:^»e rendit @ur b iu>mniet d^uua hiuie moft- 
tegne* iDAfô sa (Ub l'np^rçut «L eoioprjl qu"àl !fes fjounulvajl pour 
les mmeiieF au pelait. 

II y ttviit ïh un peUt tirnutEBO, Klle diftngca b piîooe eu moîne^ 
se mdLumorpbosm olle-EQ^iiïQ m rfiîjgi&asa« tlUe it lOirodL tûui ûûwê 
à encan ^Br» 

rüi SApproclia d'ouic «iL bur ijamamla ^lla u'aviiltHii pet 
passer tm Jeune hnmme el uiae jeune (Lllo^ üe lui Hpondiranl c|u'*- 
teint tout euiîer» à buni dévulioo^r ib n nvajoai vu perfioiiot. La roi 
fut Irèa iJé^piKiinldÉ el reprit le cliemb de ion pnJali. en pieurEüt 
In peru» de tu lUlo. 

La reine n'eut pat plus tél appris Tiniuc^ du toi qn'eiiâ »# mit 
elte-Diéma h la pourmijiè des douiç Cnux-ei quitiâroai îar- 

mîlaii^ et s'iüïfuticèroQt dimi uaé vâAie solUude, qui e^étintlÀÜ 
de^ViAPt eux à pane do viiei. fiiant&l Déljoitui vîlvefur ta oièrat rMit^ 
cTDmrae «lié étiJl ftri vofT^^oduna la sarealbrie* nuttîiôi qti'tui pourt 
d eiui iu préacDli, elb ehangea h priuce en oiomL m ïnâlamor* 
phota Qlla*mé£De on oane oi üâ ta ml puni Loua df tm à nager, La 
ruine, qui dUit autoï aorelèfer n^eut pas do pejar à ^eoondaJuv! vtt 
DQe tout ce dégnlismeui em plumé i elle ta âuppîla do revrailr au 
palaia aveo bJeuno priacoi s'aagiigeanl à le lui doiïaQr pour épouït* 
Mois-^ plut la raios parlait» et plut la eone i'iblubouisait il^eau eu 
baltuiL des aile a. Détaepéranl de In eouvajnrre* fa reine La maiHlit 
et lui tllGotit prédicLiou i * Ah I ma tlUOi La prtooa qoo tu oliofia 
faandoonara m beau mUieu da la Pûub. It ac rendra ehoK tet parftojjit 
sa tniîro rembnwtorïi* et avec ce baiser il l'ouHlara, a 

Après avoir atuei parfé, lu Mne relouma chin olb. 

Le prinoe al tu pHnoosaa iorilrtnt tir l'e.iu, roptirenl Jour formD 
humamft al, te randlronl dans un \illago ptju èjtiifpad de Ifc. Fiereo- 
Imo dit à In jt^uai Qtb de rn|tmiiirû eu ml ondroîU peudanl qu'il 
irait dans iQu papa faire tesprèpuraHr» du bur mnriiiuiï tl lut prorulL 
avec nermeïit qu il reovareaii cbû»hftr broqu'il eu corail temps* 
il/ la Buppliado ne paa ee LaJiaar mubmâiôr pur an méro ; il 
U Jura a h buîr «ur *es gimlue et parliL A soit amvéft tu polain^ 
iA mira Je Mira ffudntmcat dons ses bras oL voulut lui dimtitr un 
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b«wr, mais il s‘jr refusil ea dlsani tiu'ï] jliüt vçiiu pour ftira !» 
prtiparilif^ d€ sort ïmriâg» mbo uni-JtiVniB aile 4]ul! iimnil. 

La i-eüni üp munira fort fntîsfnHe et bï dit, ijublla (tannemJi s» 
ortln» pour iiue b cértiinoaifl impiiale fut céldinf^i! avso b piga 
grand ôoîqi, Fiorembo. qui ivaii Iresom U 5 rtpw, nlîa bb eounher. 
Lb lundsmiitn^ hb mùtie, voynnl qa’ïl lapdai* h «t bvcr, «lira dan? 
» dumüjp# pour 1 b nSmflInr ; eU pendant qui) d<tmiaH eanra. elle 
J'ffljlhraisa a UT le ftwil, Aui«aitût, ]» Jeune homme oubli n bb bien- 
•imio. S* mère lui dit do so lover, quH fluaeit grand Jour, et qw'U 
WInit eovoycr chercher BelBoim pour cnMhter tn oiBriâBa, Mois U 
prince, ne as rappeliinL pas tnéme qu il düdt flencd, n'acoordB nu- 
cnne idlention nux paroles de » mgro. 

CepetuLinl Ooîæatin, voyiml que Fmrentino l'iwnlt oubliée, se rao- 
itd dans la vUio tpi'il hebiuût. Elle Ul venir un nrehilvcto cl lui d^ 
DULiulo n'il n'y BVJÜl pajAvendro tiii lerrarn pour bhür\is-4-vb du 
pttlnje do Fiorenlino, L''etcfa{tBctB lui Kchma aussiIM rompinaeoieiiL 
qg*d!e désirait. EÜHa lui donnn ordre d'y élevnr tm pnleLs qui enr- 
pessAl eu beauté.celui de FiuronUno* L'arcbltvnlc prit quaraitle nm- 
cons : ils se mirent h l'œuvra et eurent terminé rddtRce nu bout de 
quelquoa Jours. Belneltn en Ibt fort Ëatinrnito. bIÎb lit gnimir aon 
pnlab de tuiujbies d'or, d'ansent. d’ivoire ci de naare. elle uhela 
B<Hxante serwites et olie ulia hnbilor celte safflpiuuu.tn demeure. 

ür Ftorentino avait deux causinx, L‘ua treiuE, ayani eperçu Baî- 
ïolU «wüudéo k la fanélre de en chambra, fui fhippij do sa bttiwtô : 
a (itir Voue élus Jolie, nutdame. tuî dii^itl Pourriex-vûus ni‘aecord«r 
la favour d'ellor vous préecnier tues bomumges?» _ t KnvovBjt.rnoi 
enul pjèwn d’ur. ni von» tno voir en sair, à luiuf htiurei, répand 
dit-ello. i 

Puis, appelaoi eev «rvapteà, elle jour dit : m Quclb que jioJl 
Jbni^ i laquelle on tWippe h lu porte. Je vous défends irmtwir. Si 
1 on tneieio, duos quR lul cal Fonlre de voire ntaltrasse, • 

A 1 heure cQDvenm;, Je Jeune homme an présenta e In popie de 
BâlaetU. mais ne put s» faire ouvrir. Honisux de «do échno, il 
passa la nuit h errer dans les rues.,ce qui ne l'empéaba pas. \e ma¬ 
lin. de dire é Kbreniiuo qu'il avait passé une nuit üéllditiutin dans 
Ira bran de |ii imUa dame. La mémo cfaoïe arriva i t'umrn outisin 
de Fiorealino, mais, pour uc p» prator 0 rire, il lit le mfime rêmt 
quii Jft premiâ^, 

tü^nUte büd sos. désirs ot loi 
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umt (« iVBTfllIlE lies flEUGIOfia 


aussi, ilii Irnlor l’avetiluinei, li Jono sttus lea fenftirea tfn Del- 
zeUa, qu'il n'imiit pas «connue, cl lui dit : * Qu© voua 61 m belle, 
mudomc ! et que }o ««tuia Iicnrcui dt {UHuer une bcuM m votre 
douce ooropaeniol > 

uCesi fiiuile, népotiit^ BcIntUn, cnvoyOE-moi cinq conta pièCM 
d'or, cl vooos B» Toirco^ir & o»h heuras.* 

Elle donna ensuiie ofdre ass •enrautes d« »'ariner cKacuue 
d une boiuu! enivuche, do rosser PîotvoÜno connue il le méritait, 
puia de te Jifkr 6 la porto sans pHiè, Quniid te pauvre prioeo m 
ptfeetile, U ne Ibi pas eîtdL entré dans te veatibute que les soixante 
servantes fut lombârenL dessus h. coups de cravaehc, 11 èül beau 
crier et demuider artce, rien n y üt. Elle» ùt> cessèrent tir frapper 
que t]UQnd il tomba évanoui, AZore cites te prirenl et te jeiàreui il*n^ 
te nie oamme un ubien crevé. 11 passa Jn nuit dans te houe. Le ma^^ 
Un, quand sea tiomestiques ouvriront te porte du palais, ils tparçu- 
ront leur melire et s ompfessèrtnt do l’entrer, lî mil plusieurs jours 
à M rétablir, tjiiond il alla mteux, ses doux cote lue lui avouèrent 
qu'ils n'avaieDL guère été mieu.t traités que lui. Us se eommliércal. 
et Fioreniino fut d'avis que. va les peu ^ants procédés dom celle 
femme avait asé onvers tien perMituagM de leur qualité, on devait 
sans retard te traduire on jugemcsL. 

Il lui envoya dire par un de oos sorvîlotire qu’elle edi à sa retulro 
au palais. 

Le serviteur dit fc Bcteette : » Madame, veuilie» venir an palais : 
tDon QUulre désire vous voir et il prie Dieu de vous accorder de 
nombreuses âonêea, ■ 

Beteoite prit so plus belle robe, mit tous ses bijoux, et, eccompa- 
goéo de ses soixaoie servimtes, m riindii sho* te prince. 

s Quel est, dit-alk an imtnuil, te pteignani qui m'apnefie dovanl 
tejugoÿiii 


a Sois sobre <te paroles. lui répondji un des couiiios de Kiorenlino, 
foi que tu vois ici est te Jlls d„ ™i. Tu m'aa demandé «nt pièces 
or. mon oouain dou£ cenis, <tL b nuira maltro PtoronLiaottii en os 


<< C*est ^ratj rêpondlt'BlIa. Je no saurais te 


nier. Je rbereliais un 


prétexte pour me faire appeler devant te juge. Je l’ai trouvé- • 



Time k rtcil tout «lüer Olsil an r«*. 
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Alw»l« nih ([Ui n'c^ii piLH utram pri* te pjy^ln, rfil K Ttopoa- 
Itoo: « No lit nppdtcâ4u pas avoir mt Mite fomtofr ijuarijua (muIT • 
i Si je me 9oovjasa de celle éieiuigti’c, i^poailil le pnaee, palfiui 
Dieu me dooDcr ttoe vie de tribiilailoait t • 

• CenunoRt. reprit BeticUe. ne le iHiuvipnj4u pïis îles fleccm* 
d'eau de nm» «iiio je vidaîs dans ton Imiîi^ Ne fe aouviens-io pu 
i!eh fine» ohemtsee ^an je ta J^sitîâ porter? Rappelle-toif Finrimlino, 
le ni rie soie verte i|UD Ja (treesais eu milioii da ma cbaaLhre él rut 
lequel ta venais le coueber près de taoH ftappelTe-toi loi coussins 
cougei «t jeunes qui; Je le meUau trous la lite, d (os purfinns exquis 
que Je trlUnis pour toi dans nnecassoletta d'or! n 
nTu es ma Beixeltiti tu es In pransIlB de mes yetùCi lu es maa 
4030. tues ma biea-aüu^, Panloiino'niol mon oubli le 
Alors ta retne. sorlant do sa ehombre, embressa Bolsolls sur [a 
jugo droilo el ini dit: • Soi» lu bionvenuc, ma bru, ma digno bru; 
lot qui CS «nJrée dons mon palais avec iTos pnroles boiULèUs 1 * Puia 
sa touniBDt vcrâFioronlino; • Sotiviens-toJ, mon Bü, qoe, 4 Ion re- 
louf <lv T^yage, tu m*avais fait inviler tous tes princes, mais lu au- 
blLos la bion>rilinée. T\i vîoqs de te reeonnoltro : étions dHobrer 
tOD EDHring^» a 

Oû Lnviiji la pèro ci la tnère île tu jiîunfl iîUfi. Ou âé gmn- 

w bui «t ofi ittiugéii hoauDoup. (jifoxtl è nooso 
ttouft ne fûnj^ pas mrviléSf mais noas Ënlofidlmca la mn^icfuCi 

Bocoiit^ psr IiAn CANVAC^raiaïf, 

d? latw AtobuitrtL, dft 4:1 tnji. 


Les fourberies de maître Renard, 

ïl éUdl ono fols im popa qui revraait d'oitjciof diras dos églisiw 
ètoigniios qu'il dossorvail. Il evaîl rocuoilli des offrandes do louio 
rspfecp, des pains, des poulos. des iJindtta «si jusqu’ù rlu poUaon. U 
roLoiimnii doue eho* lui, nmnld sur son âne, àt chaBtent dos luotola 
pour RC «Ibtreire. lîn renard, qui et Ifomatl par 14, ayimt aperçu tes 
vobiDIra stupeDcluns AU bAt du baudet, résolut de s'en emiwrflr. Il 
alla £0 coucher dons le beau milieu du chomiu o^ccutrcQl le tnorL 
Ouaad le popo r«pcrc«l : « Tleos. m dit-d, si je te prenaii pour 




7^ ÜKVUB tl€ L'iilStUtItB htü 

l'écoreber «l {bir«^«v«o » penu ua« poliaâe I ma fomniet j IJ Ta 
ramagsii dcinc et J» mti Huis uns dca bulle». 

Le pope n’oai pnsalldl «pris m. ftuld i|a«, tout douceUemetil. le 
renwd «ttmnençeàjelcr par tvnv Ica peins rfut •« irountent ilane 
la liolle. Viol easuita tour «les volailles. ApiVs «pjou la piséO' bdie 
sauu prestonienl du h^. sans que le pope so rui aperÿti He rien. 
Quand le bmvc Itoiotnn arriva obek lui, 1] roiaeit nuit notré i m Yûtm 
vile, eria-l-U b sa femme, viens m'itdev 4 liédiarger le» prcmsimis. 
Je l’apporls un superbe rensnl pour la faire uoe poljssB. ■ 

Dame pope^, toute joycmie, cherche dans une hoiie. chercbe 
dan^ faillie, Hiihte portoul. Rîeu, Le pauvre pope allume une ebsn- 
delle, regarde h son tour, et comprend ulora que In stsudito bète 
s'flot mmjuée do tüi. Il demeura hien penondi ma» que pouvait-tl 
faire 7 

Cepcoiiant, le rtroard s'éisJi mis on devoir de Iraiiaporter pains et 
votsilles dan» son IcrrîBr, Il en éUilL & son tlumim* voyage, quand il 
fui ajiençu par un loup. Il eul beau Jouer déajumbes, le lutip Jü 
ri^ignit et le saisit per le patte. 

“ Tiîû donc sur la racino. Ado que Ui es. lui dit lu rusé comphre. 

Convaincu qu'il tenail une racine, le loup lActii prise immédiate 
ment, et le renard se sauva OB criant î • O mon pauvre potil pied, 
mon pauvre pâlit pied, tu l'os échappé Mie T • Ët 11 courut æ tdolUr 
au fond de son trou. Le loup essaya bian de l'y poursuivre, ma» i) 
«tait si gro6 q«*U ne pul y pénôircr. Il résolut olur» d'jUleodnr le 
rconrJ et lui dit ; a Cher reno^i me piiié d'un pauvre vieiur loup 
qui n*a rien h se metliro «eus IndenuPaîs-moi laumniio iTiinode 

la» pouIeR. m 

“ Je m en garderai bien, répondit le renard. j'*i «‘ti trop de mal 
à le» gagtiür. Travailla «ouinie mot et rem t*mi donnera aussi, 

— Et quel ouvrage a*4u Eût ? 

Ce que J'ai fait, efarr mallra Nicolas ? Je suis allé h l’égiiee, j’ai 
aidé lo popo h chuntor le A>ie eàûon, el. pour réuompense, il m'a 
donné des peina h dos volaiJJes. Va chanter le A>rier*«w», ut (u 
peux Alto sûr que lu recevras uqe grosso rémuocration pour ta peme. 

^ Entriez bien vrai^ loaiLrc rejmrdî 

' Commïriil, Niculas^ mù dfl 

U conlor des m&osûiigca T G‘ciii h piinj vérité. 

Le pauvre loup courut tout d'tiûo traite ô t’égliaa atso mil à chan¬ 
ter. Mb» 00 lui loil^o des pierre» et on le poursuivii h grands coups 
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do trâian. Tout dteoiiâl, oxntlfo f41iK>lji3 retcurm trouver rMliiuetix 
roniiH, lut hat»n>cliM BmËnmtnl di* ruvotf bofoét «i lui moonU iiu'il 
S*MV4U pHoété plustAt entré qu’on l'a voit chs^sé avea fomii hurloa«!. 

Le ranord une grtinda surprise ot dit su loup î m FniMBOt 

efiléndfo eotomonl Iti b a ehan lA, » ^ 

— A'jfvgoutk ttamn, hÿi^ÿtnatt daim», hurÿi le Ivup. 

" Ab! {Don cher tnallre le renard, tu os la langue 

boanooup tropdpaieso. Voilà (Hianiuni l’on t'aobaiisâ. Oa veut une 
ln>ix tloiro et délioate. 

— Et que l'aut-U iàina pour coin î 

^ Va étaodre U langue eur une foormUlère; U en sortira tue 
roule de fourmis qui ta raminolronL 

U'imbocile da loup suivit le conseil du madré eotupèro. 

Les Éaurmisiuj tniroal la langue comme un ortbie. 

U relounia à régliso el entonna d’une voix rauqtie la A’yrtV e/«woa, 
On 1« (thoaoa uno arconde fois à aod|:tô do bàton> 

11 ntlu (ta nouveau se plainüre à meltro ronArd. Celuî-oi, qui vou* 
lait a'ofi dôbarraitâer à tout prix, lui rdpondil t < Tu as aneoto In 
langue trop âpaisae, man cher Niulux ; la voix n'a pas plu aux 
geaa do i’égtiac, c'«fst pour eda qu’tla t'ant chassé, Maisécouto le 
sage conseil d'un ami. Si tu veux avoir la languo miDoe comme II ta 
la faut. roudsHoi dons le vOliign voiaim et va Irouw un fargepoA, eu 
nuitacnt où U bat Ir ftir j; lu allougchtr la langue sur sou enclume et 
ii te l'ajaineini avec aa masse, * 

Cetta fois encorf), le loup urut le roDand sur parole et, sans prou» 
dro lo temps de rénéchir, cti vrai nigaud qull était, U se remtiEl (dira 
le rotgoron, Cclui>el, a'étanl rcloumé pour voir qui entrait daiui sa 
bouiiitue, aperçut un ôaomuf loup, la langue posée sur renelume. H 
leva aussiUlit son pins loord morteiui et ou nssëna sur la téie du 
pauvre animal un coup s J violent iiu‘U rétoodlL ^o mnrl sur le 
carreau. 

HuonU par Taienoiit STàresapKtusA», 
pOfYwt W’àdM, df 27 mu. 


Le marcimnd et ses trois ôls. 

U était une fbis un mamhaad Lt4s riche qui avait trois Qb. De 
temps è aulrst M vritdail quniquea^unna de scs tibmhreusaa pruprié' 
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lé» fll les çqjmilhsaii einsi en nrjîifni, fl tU Mr« tmift lianb enüèitf- 
pjeal pereds el les rempUl de pifec-s d'arî il Ol auui b&tir Iwi* 
mitldoDS pQnnlles, nlln que ses eaJbnt* ne » ijuervtttiaseiil poinl 
tiunuil Birivenh ie njoiuent dû peirUgi<r. So eentnni pris de lUQiirir, 
il nppdn «a ImisQla uj Jcurdil : * Mes mfiijUe, me denttèiei heure 
«al arrivée ;]esious dc^na ma héftédicÜOn ûl Je voas laisse tuote 
tiia rortuna. J'U afpwi donii lu mve irots barils plebs de pièces 
dor: lU sont tous Irob pareils, et il n'y a pas une piiw» «ror do idus 
dans l'un quu dans r»uiiro, Ponogez-le*- Que chacun de vous m 
prenne un ni une dos iroMi maLaïna que Je possède, Aimez-vous, 
soyez prudenis et tîUes qudijuefoia : - yue Dieu fasse miscrieorde à 
défunt notre pauvre père ! • Prenez in def de ta cave ei aUia voir 
dès fa préaeoi si je vous ai dil la vérité. ** 

Ceux-a prirent la clef, descendirent h la cave, ni piirenl a« con¬ 
vaincre que. comme leur père l’avait dit, les froia barils étolent 
perças. Ils relbriflèrem soignattsotnenl la porte cl rcmonlèrenl 
après avoir donné la clef fa Valoé. ^ 

Leur père leur dil que. il aureil eeaoé de vivre, ils devaient 
procéder & sea funéreillcs, dUlrihunr des aiunünw. puiese partager 
le peüimome, TI mouitil et, après qu'ils bi curent rendu les der- 
niers devoirs, ils s'empresaèrenl de descendre fa la cave. Ils l’ouvr- 
renl. mai», au lieu de IroSs barUs. iis a en Irouvèreal plu» que deux. 
Us sfl mtftFnî h sff dispul^r. 

« Je veux mnii dit ie plus jeime fa r.vlné; c'fsst toi qui avais 
la clef; arrange-kiil comme lu voudras, mois il me foui ma part, ■ 

Le seoond frère répéta le même chose. L’alné Juni qu'il n’&vaii 
P4isüémbé le baril, mais ibreûiaèrenl de b creirc et rewmmpn. 

cèreut fa se chamaillor d« plus belle. 

Le lendemain, ils coiïvinrrnt d'atiw soametlre Jour affair» au cadi. 
Ma» ils étaient tou» iroia «i rclore que le cadi no comprit abaolu- 
meoi Piim Heur csa. En désespoir de causa, il tes adressa au calme- 
TOm.ijnl egipiuB élevé en dignité et pur oonséipieftt plu» intsliijmat. 

Il m ecnvvi loulo l’affaire, en le priant do I. débrouiller. 

Los trow frères parltrenl arec ta teitre du cadl. Sur la rouie, Ha 
im^pcftl fa un endroit très resserré oè ron ne pouvaît pasaer qu’un 
«U a foi». Ils y reneontrèfoni un pauvre Turc qui dlifa l'alné 
frère î a Scignoup marohtnd. J'ai perdu mon clteval. ne l'aurir*- 
voua pas vu «ur voltc chemin f « 

— Non, répoadù-tl, je ne l'aj pas vu. £[ail.i| boi^ne? 


Et tkOOETiF^ St 

— Oui* SBignEyiv ili réfnlu 

— Jn nrt Fui fm* vu. * 

Ccl homma «ilreMîi U mÊrav tiaôiiioo. %ûmnd frii** mûul^ 
Itii réponilii ï: » nm fvtfctu UtnchflvaK ÊUit'-U boittruig tFtin pied? » 

— Ogii Migneur^ il félnit. 

— Je no Tiii pfi!i vu. 

ho Turc cfomuidu enfin plus jeune*frire : * Soîgiiour m^v- 
chnnd. ti'iivexAuu!i pna vti ua chevul #itr iruirc cbcnuD ? » 

— Non* ré|nïailtt41p je se Taj pis vu. Étsti-il cbir^c de vînoîjfrti? 

^ Oui, MÎgceur* d en eïniL ehaegé. C'cfil dune vmj nnim qui 

ivnz mon clio^ul i 

Eu suivi!i du viecii TurCi )cî lmb Mros âo retuIimiiL che? le eaï- 
macoiu. Le cniiuRcam reçut ]e$ Irob TKiroî^ uvee loutea iïnrio» 
d'égsed^; li l<m fil esLror au saloîi. où il leur oEIrii du 
pipea el dm aorbeb. 

Tûul-^Hïoup un dotnesliqüfi sé prfatmia davainl le cihaacfim ei lui 
dit : <1 ËITendit on vau4 demsndv dehors. » 

Le cnînuicjiTii sorlitt aperçut te Turc oi tul dil i 

— Que me vriec^Iu ? 

— ËfTendlr ke Iroî» liouunct iful sotit eftosf votue m'ont voîé raoe 
dievKl sur k toute, 

— Tu q'w pas: honla ito dite des choses peroiEles? D'mnsi bouo- 
rsbles tcemîiaBile t'tu raient vélü ion thevei? 

— Eifendi, je Ses ù receoBtrés sur i« roule; je leur ai demandé 
s'ils n'aeaienl pas vu mon choraS, iis m’ont rtipondu <iue non. ei 
cepondant tU ra'en ont donné t« signalcmenL ■xacl,. Comment celt m 
faU-U? 

etlmae&m panil enjLurtassé. tl rcmlra et dit nu» troia frerus : 
« U ; a ]h un pauvre homme qui vons acimse de loi avoir volà son 
cheval, attendu rpjc, voua ayant demirndà sur In routa si voua n'a^ 
vi« pas vu cal aiunuil, vous lut en nimtx donné le Bignatemeitt 

esact, » 

— G‘09t vrai,efrettdi, mais nousn'avoDs pas vu sa hôte. 

— Et oommeot eannaiascE-vous la ei^alemenl d'un cheval t|ua 
vous n'avot jamais vu? 

Usiné dit : m J'«i remarqué que l'JwrIw n'élall bronlée que d'un 
Mul oété, et j’en ai conclu que Ir cfaevs] était boi-fpio. « 

Le second dit ; * C'est h la trace de ses pas que j'ai vu qu'il étsU 
Iwiteux, . -s 


6 


HEviii i^e L'iimaae iæî iitt}Q<i)rÿ 

L« IraislàRUi diL : ■■ Ou setiUil |« ^ùiâjgra ««• in roui#, voill pon^ 
i]uoi .rai di i qus le* che^Tiî (levai l «Ira «Iwgé di: vinatgrw., 

Le cftTmanuîi JW dJHsrraiUd de taure répoatea, «t m dit un lui- 
Atdmr : i Si Jên juge par Jour langage, c»? trot» gaillard» tonl plu» 
ranlloa que mot. J^anriU du mat h loa prirndTv, Kïsavûn» ct'< 
prndanll* * j ■ 

Il leur fit servir nu reïlin (Kuaposff de mats «meUonts, et la »tr il 
les mil h soudier tlsna une ehntnbn que Tou aveii prie sein àv *é- 
parer en detnc par uaa daiaon eu papier. Dottiùn» celle dulMHtt »« 

plaoèreat Irais awrdiairoa chargèa d'écrire tout cequa dînùetil'îBs 
Irais rr&fcs. 

Uüatid ccQï^ SC iWent mis au UL ils antamèreal fa convemtinn, 

L agnuiiu qus Dotis avooa mangé ce aair diait blou Undre. dU te 
ueuxituse MrCi 

yoi7 

— Et la miâuj, tjoufa le plus jetiua, comme il dtatl doux ! 

- Oui, répliqua le deuxième, il êiflil doux twirt» qu'il a pousad aur 
un eci^a èumalit, 

— Quel èommo iniclligeDi que le caîuucam, reprit rdai 

- Ce n'eat pas élmmonl, réptudit |« plus jeune, les btlawls »oal 
to^Joursi dou4^ û'ümt gruûde ialelligeiwe^ 

Les eecrdtairnscoudiùronl üdùlomeul par «rit tout «e ,,u'ik «nten^ 
diiwt, Lo DMlut veau, la calmacjuaocfta pa» «lédlotmanem sumria 
«1 heeni ta caavstsaüon trois fl^a; U était impaüeaL de 
ca^quli potivad y avoir de vrai. Quand jlt fureol levé*, ü (jjt. 

« ^usez-moi de ne pas voue tenir compt^ie. tSnn afTaire «nieato 
rdelamo ma préaen®, mais je «rai d* wicur dam ans heure . 

Le caimneam « rami à la lurgaris, ci dit au herger : a L’amcau 
que tu as eevoye hkr k k maison, quel ag„„u éiail-,»?. 

Hn^iidu âétul uû «gnaiimiQEiuïio eoiui|b3| 

•«m|Mta oi-«.voi..h.l.U 

mêler su traupeau, Peraourfe qo raysnl ridaniè. il y «L «itA 

8™“' O»"*™ * bi-W. „ M 
*v«,u PM v«». m >vu JUl dl„ rf. w,a,«„û,..r in Imh ,un.cui ■ 

« .uiu. «fflour. vont (..umrt J, rtidTa d, 
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rnisii» 'Eu« lu iiJii envnyét hifr k la mabon^ dft i^üuI mp prove- 
Tmloat-llsi? > 

Le pauvre ^ipiieiwn uoUt son 94S|; s« glajtier el répoAdît en Irem- 
blutl. ; P Je le I ai cueilli» piir d [W I& lUne 1». visne. •• 

^ Non. Je vBuii quu lu me ilUee à quel cop tu le» a» ouuÜlJ». Ils 
étaient plu» eavonrem queJiunatE. ^ 

Le pauvre vifnierou était Ihii etolumuiBé. Le vivlmaeam reprit : 
P DiiHnot la ^'érité satu iléiotrn ci ae crairm rien, je ne l'adreraerai 
pua 1» niolnilri- répiimaatlu. * 

— Je tais dono tous racontei' on ijui s'est passé, elTéadi. Il venaJi 
(tous ta Vigne on grentl viliitD nègre qui ne eeesàH de nie dure iln 
menaeesL Uo Jour. Je lui Uia verlenwot de s'nn aller ft de mv lalaoer 
irimquilte ; male 11 <p jule :tur mai, eoinDie un loreené, ot me tUmqna 
une lerrible poire de gîQe»; iJuttd de cnIËre. Je saisis ma Ldebe <it 
d'un coup Je l'élendia mort à mes pied». Après quoi je renlerrai 
sous Te oep auquiJ j'oi euetUl ki reûios que Je voua ai eavoyés, 

£n quiUatil Ip vigneron, 1» {laTnmcnm s« reniUt cbiHc.oa mère et lui 
■lemsniln s'il ètail Ttil qu*Q fèltaètanlH KJIü cammcnou porse réerinrp 
mois il ünit pitr lui armchor t’aveu suivant : 

— JJoB tlli, dli-elln, Jii n'nvaU pu avoir d'ooloaU avw mon mari. 
Ne voulntti pu que noire l'orluna tombAl, «près notis. antm de» 
mainp élnisgèrsti. Je Jii» foroéc de redifrrelier lo coocoiir» d'on luiro 
liommE pour avoir un héritier. Jo dovins grosso des muvres d'un do- 
mesüque do la tnaison qui oral avoir aommeme avec une de ma» 
rcmmia, ai je le mis au monde. 

Aprèn tuules oev rèréhiions, le catmacam diisaspcrait plu» que 
Jamai* do wnir & bûul de geo» qui savaient tant de efaosea. Ce jour 
|è pouriont il dognu onoorc ou grand festin aux ltoh> Irèrea, pul» ae 
mil a leur rocontiir tina Ibola d'IiisKiicw. Elu dernier lieu, Ü leur lit le 
récit Auhantt tl ébatl URefatiun puli» tntmensémenl ridia;. qui ne 
pouvait avoir d'enfants, bien qu'i) tèt pour romma la plus beUa per* 
sonne tlu paya. A la suite de grands tevere de rbrlunn, ce paeht «i 
trouva réduit fc la plue af&euse pau vreté. Un Jour, il dit è u fomma ; 
Jo vais aolreprandre uo long vojap, oün d>Tiit<£f omt moyeu de 
sortir de la pénible siUtalioa oè nous soinmos. U peut so faire que jo 
revienne, mai» il peut ee faire aussi qu«jo ne revlaon» |taa. Si donc 
lu Irouvea tm bon parti, libre à U»l de te miiMrier,seiiIenM.til je te re- 
eomnt amle U'altRadre sept au, æpl mal», sept scœainas, sept jour», 
îïrpi heures et sept tûînülw, Cclu diL, il moula à'elicvhl rI jiarUt. 
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Si tEXTE UE (.'irtïTUfit Clfi: 

P^ndACil lion beaucoup 4c pfélcrtdïnU rêi!!hfrithèfeo( na 

rodmc ; mJÜA dt? ruTu^l conntnmmetil pluv brjHâCtii^ 
lion3- 1 kê$ £«pL tmB» $«ptïnô[3 ficpt^cmninoa étai^i foulés» lE n« 
restait plus que tes Jours ^ les hcum oi tea lorsqu^m pA^faa 

l^^ïs riche passa par hasard aoosles reui5tm4o tu j*nîufi remma. Il U 
vit» en lomba ^pcrrii&Tiipnt amourau^. d ta ill nus^lAl ilcmiiâücr 
fin muriagfl. Mais eüo ne voulu! rien omoiulre. Sa mtnj «ïut beau in¬ 
sister pour qu'elle accepUt un parti fii immagouiLp m îos prière*^ ni 
las menaces se pureuUa diîlermioar h dionger d'nva, inio Di dire au 
pacbn de patien 1er sept Jours ù que» passé ce lermc, si ioti mari 
n'éiaii pt» revenu de ^ voyage^ elle consent Irait votuiitjers k con- 
tracter une seconde union^ 

CependouLt lepachn» gui devait abaolumont partir b Jour tnémti, 
aumil Lien voulu emmener av^c lui la Jeune femme» l^our orri-^tir 
àviiincre sa rés .-ûince» îl lid envoya iont de codeimx» tant ik b^uus 
qu^ello Üüîl par céder et nonaenlît h i^ôpouüer nvonl 1 oxpiratlon du 
délai. Elle se composa donc avec Lotis joyaux une ponire bril- 
l&nlB comme le soleil. eU quand elle ^riil de sjt mni^voiL le» nie^ 
Dirent inondée de darté. 

On ollaii procéder h Je céi^monlB nuptînlo^ loraqua tlos coupa do 
canon reteplirent don^ In ville, cl Vein apprît i[ua le pocbiiélail dé 
retour plus puiseani et plus richf que Jamais» Gne voislnr sé glUtan 
Juoqu'auprÈs do In Jeune femme cl lui dît à rnroilJe que son mari 
élût rovetiü. AusdiLAt^ et sans qu^on eût lu tempa d^ U rclenir. dlo 
s^éJanga dons !a rue avec tous scs diamant^^ «es perles Ducs el ica 
pierreries- 

Ici le CflimacniB Um une bouffée üe fumée de son nat^flé et, «ptS;» 
l'avoir rejetée par le nex, U dit h lelné des frires : « St tu avais vu 
cette feuiinc si hEtle ol si sHperhemiral parëflt nii'euntia-ta fait* > 

— Je me semis mis à la caresser, à ta serrer dans bras, à 
la dûvorcr de baisem; Je l’aumii asslsa sur mes Benotut, puis jo 
l'aurais..,. 

fit, toi, qu'aumis^u fail7 ioterrorapii la caïmaaim, au s'tidrea* 
sont no deo^iâme frère. U obüpl la mime ràpotuw. 

— > D toi? tfil-î] au pttia Jaune. 

Moi. Je i auraia dépouillée de lOQs.ses bUou.Vt puis ja l'auraïii 
[aÎBséo A&er. 

— Bravo ! dit le cumacuua. c’aelloi qui as volé la baril. Nie-Ja, eî 

lu roses. *' 


% 
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Qiiiï pouvait r^poodriï liî hammi^? Il élâJt^iris cantiDe xm nii 
ibm? ima milLro.ei j 1 rtit Torcâ d'avouer quoc'émJl iuî qui avait vald 
U bnjîL Sa$ ûùm pnfaiy: chactm tm ûmm Jxorüs restofits 
tl coEDbl^mml préacnia niiEiïtltgunl 

RA^ïuhtÉ par Anomi 

iïj^f 4e 50 am. 


Le capitaine Treize. 

!1 ï avait une fols trois ftèrea liauvres. qui uv pooviiîenl trouver 
d'oüvraga dans leur paya- Ua rôsolDTont d'olter eo cberober'à Tâ- 
Iraogar i îla ppirBut dune leurs outils et pniilretil. Au bout de plu- 
«ieurt jourofes de mutvihe, ils upercumtL att cNmp en Mçhe, situé 
sur Le bord de U route, et Üs su mireid II le bêcher- Ür c<i cbemp 
appnrteiieit II un Urugou très méoliant. Cç Drugon« ayant apergu de 
loin îoa iroîa Wircfi en iriin de tttivmllor. vint vers eiiï cl leur dit : 
Boi\jour, tnott votucLs. 

— Soyex le bienvonu, pèro. 

— St vous ue m'euasiex pas appelé pore, je vous aunts mangés, 

^ El nous aussi, nous t'aurions mangé, si lu no u dus eusse» pas 

appelés lès enlhnla. 

— ijue rolies-VHiH Idï Ce champ m'appùrltent. 

— N'ayant pas d’uuvragn dans twlre pays, nous ftommes venus en 
chercher dans ce1ui*ci, ot, cOEamo ce champ nous « paru avoir besoin 
U'étre béebé, noua nous sommes mis au travail, 

— Très bien, mes gircotis, 3î voua n'aves pas d’éjitlroh oh paner 
la nuit, vous ponmti venir coucher obex moi. 

— Cu ii'csL pas de teîbH. Nous voua remorciouB, 

L« wlr, les trois JhÈrrs as remUrcoL cîie* le îtrngon, Jl leur fit pré¬ 
parer un ntcclkol mpaa ; ils mangèrent et tiurenl Inul leur conte cl. 
puis se mirant nu lit, be plus jeune, qui était pétri d’IntidUgence et 
que, pour cette nuson, !o Dmpxni surnumma le capitn'me Troke, se 
dit en lubuiéme : G» Dragon puürTsit bien avoir riniefiLÊon de nous 
latr, Cciie pensée le tint éveillé, nt libiii lui en pril, car, sur le 
m'mutt, le Dragon enira dans leur chambre. L pas du loup, armé 
d'tni gruid coutoîns, D alla il égorgnr ks trois Irèrefl, lorsque la 
caikl, aen» pvrdre son sang-froid, àc lovu soudatueineni cl lui dit : 
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hevl'E tiE l'ëistoiu rat rntLieoHs 

Qu’o»)-i^ qui} V (w donc ici que nous poa (racotw pu fonnor 

TœD V Süiit>o« de» puce» ou des piuudjies ? 

-- Piiiencfl, iHipondil I» Draean, «e soql de» punaiMs; miit»« 
ilemsln, Je leur Deniî donner in cbmise. 

La nuit suivante, le Dragon entm de nouveau dniui In Cfanoihre des 
irois frire»: ffiaiSt Ict v&yenL éveOliâ, Q gboEui son eoulelas demir»; 
son ilosj el leur dll bralalement: Qu'eel^ qu'il y » enjoore i|ue vuus 
ne dormeit pus î 

—> Ah \ ne mVn parle pus, répondît b plus Jeune, U y & dans la 
cour des volailles qui ne eesseuLde pliûneff.sQDt-en des dindes ou 
des pouleâ ? Je n’en saja rien, tonlums j<»J 4I qu’nltes nous empiulinnt 
lis dormir, 

— Ce sont des poules, dît le iJrigon, raai«i dentnin, sons plus 
tonter. Je les ferai tuer louia». 

La U'olsième nuii Ü revint de nouveau dons Je eliatnhre des trois 
frhroii, 

" Nous o'avuns pmt pu dormir, dit la plus Jaune. 

— Kl pourquoi? grommela la Drngou, 

— Jo ne sais pas. Dans noire pays, tiou* düujH oiEoiialinii&t fc eou' 
cher avec nos trois smurs, ici nous acueboivs inul «auls, o'eai p«uu 
Élro pour cela que Jo «ommoil ne vient pas, 

— Palience, repnL to DrAgou, J'ai Ira» lüles. je les meiirei & eou- 
ebor aii'oc vous damato, afin (juo vous puissiric domûr. 

La Iradr^ain. en IravolllMil. le capilainti Twije dil 11 «««Mre» ; 
1^ Dragon viunl olini]uo uuil dans noire cUiunbjrt, aveo rintontinn de 
anus dgorger pour nous manger ensuita, Mais, comm» t1 nous a 
trouvés éveillés, î! n'n. pas osé nous luar. JL* prcmIËra rois, Je lui al 
dit que les puces nous «mpécluiaiit de dormir: la detiKifrme, J'ai 
mis cela sur le compte des poulufi j U troîsihme. entlir, J* lui ai fait 
Booroira que nous avions l'tuihîtude tlo onucher avec ou» scbufs, et, 
eetle nuti, il inetlm ses filles a eoucliar avec nous, Ouaod iloae Jos 
Iroîa âonzuilcs seront bien eudoritues, prenons leurs tkouovl» y ou» 
ei coiffo«s-l<» de nos booneta rougis, d» est If faeon lo Dragon égor- 
gorn «es propres IîIIm l'ji nulpe.lieu cL place. 

La nuit venue, les Dites du Dmgoa allâraril se cou cher, tiuond oua 
trois gaillards les cntandii’Onl roitdcf, ilir en prirent »han > n uns 
dans leur {il, cl Jle opérèrent prcslomenl l'échange de» lamucL», **n* 
quelles e un. «per^ussjiai, a minuit, In Dragon cnlro, tiistiiü^ant 
ua coutelas, et, 14 ob IJ vît dr» bonneta rouges, il fnippo comme tin 


aiiAKcss IT nowiiitirti 

forccuA. Aprfe* iwir «insi égiHÇé ses mi«, sVn ilouisr. It 
relMUTDA SH Boiiohor, IftïsssnUà t«« tmia c^dsvKe. tp»*ïl f» nlsfinrsit 
(il" ipaiîüer le iéïuioiinûü Sikmi cllnsr* U &*hiiI pe* pltie Iftl ijuULâ la 
obûmhfH, I}UH> enpitilne Ttiti*e, qui uvnil tout otworffû Ao Mill de 

rœil. PôvelllH frtfrti. Us s’haliHISïWl hile, *ertip«ni wm 

bruil el s’enAiiroût toute* Jambes. • 

nuaifl. Je ütiegon m rend II dans le chambre, maîequ’y vit-U Î 

L&i de tt<îi îTOÎB ÜUffi^ ^ 

^ \h I cAJiidllû dn cftjilliim* Trelïii qu&l aboin i iiA bîa tour m maa 

El, A'éUal mie ù le fcnitre, îî aperçut dans le lointaia Je* trûte 
frère* qui chctninaienl et leur d une wijt mofleeaiJta : Ab 1 hri- 
-TOU» ftlM eeuiHt île la mort de me» iroîa filles î Que me 

réeervcï-voiis encoifl If ^ 

—* Patience, rtpantiii to capJlnma Treim, puliènce I Nous B’avoi» 
pas fini de régler le* Jeatnûes de iravail que Iw nous dois. 

Les ifobi rrôres *t pendjrenl iluna ww ville cl allèrenl ilemajidflr 
de rouvroge au palais. Le rtifill'jdJié palfrwüar, le putoè coîsiniep, 
et le ottdal îuiendBJiL car 11 étail lû pl“s inleUigcfll. 

Cepeudiml, *» frèpes, le voyant oceupiu- la œaUlauM plwe, 
ne tanlhrenl pas 1 lui porter envia ut pésolurenl de te perdre. Iroioi 
ea qu’lia mathinÈreitl pour arriver 1 leurs fins. Ils allÈpeiii irouvop 
la pol ri lui (llreai ; ^ Sir», poire J«una llrètoii*l doué d’ono ai graDtle 
lotalllgetice qu’l! pourrait allep dans le cbMonu do Dragon enlavep 
un miroir mepvailleuï oit l'oti wll le monde ««Ucp ot qui sérail la 
plus bel omnmunt da votre paliua. r 

i>ül appela tfup-te-dianip le capilitibo Trei» al lui dit i * Tu w, 
h oe qü’U parulU un iJoinmo d une rare inlolligeno*. va donc me 
cberchiîr certain mtroip que {lossède lo Dragon et, à ton retour. Je 
le cotnblrnii de préteais» e 

Le pauvre cnpLLainc Treiae OH répondit rien et se rcUm duui j«- 
chainiira, U plcwrft ai se laraenla longtDmpe.^rAttt dMail-iLinlbrtüirf 
que [c sut», le Draiîon me Uiem pour sèr ! * Kl scs sanglots rudoo* 
bininnt. Tout à oüup la mtir Vanir'ttlivril oi il an sortfi im fietiL viatw 
qui lui dit r B Qu'ns-lii 1 plcoTcr. mtm anfantlf ■ 

_ jtf,, m'tta pnria pas. mon oncle. Le roi m’a donné ordre d’sllor 

lu) chuitthep le mlwir du Ümgon. Je ne sais eommnt m y ppendro, 
car, w Ji' vais che* le Dragon, ma mort est eeriamo, 

— ficoul/t*nioi, mon enlaul, Je *«1* ta H«. Va ilmw le cJiâleandu 
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Dragua & loixufil iwiir. !l dorniira. Tu ju^nuras iion iommcU 
pour pretitkv k- mirutr <it Riir. bi^fi aiiriDui île fui^^ ^lQ 

bruit» car. a'Ü t'cnteoft. lu r» pctrdu. 

Lo capiinitic Treize observa pouclualletncct Ica praocrifiticfla du 
vjÈiDcpd. U * empara dt^ miroir cl prit U fuite, tl sortait i peina dos 
dnenainos du Dragon i]u% cclui'Ci au réveilla oa aiir»iut. 1! jem un 
coup d‘c9j| dans b chambre, et, ar %'oyani plus $oa miroir, compriL 
OQSsitâl que la Gopjloiae Treize ritvoil volé, D court 4 ia fcnJitrv!. 
aperçoit le larron oL lui crie t » Vit ’ conalU» de eapilotiw ^ite, tu 
ne égorgé mes Itllrs d tu m‘as enlevé won miroir, qua me tDnia<tu 
encore i* » 

— Patience, rôpondtt-il, noos d'ovqds poo fiai de régler nas 
campies. 

Le capilolce Treize ne rend ou patois, remet le miniir entre Im 
moins du foî, i|ui lu) donne en échange iltt riches présents. Cepan» 
dont, ers doua frères, vu\'fti» que lo chose avait tourné 4 son svim- 
lagn, on crevaient de dépit. Ils résolurent d'ollur de nouveau treuvur 
le roL Introduits en présence du souverain, ils lui dirent ; Sire, 
celui qui est allé le chercher to miroir marvoilletix peumiji k>itl 
aussi fdcilemeot te procurer un ohe^l quo poaréde le Dragun, C'est 
un coursier qui u le coips tout garni d'oilat id qui (hml les airs plus 
npidemout qu*ua aigls. » 

La roi fil auasitdt appeler le capitaine Treize et lut dit : « Puiâqua 
lu es bien allé me çberdter le miroir du Dragon, jju le seruitHl pan 
possible d'aller aussi me cfaareher sou ebevol? SI tu me le ramiVies. 
je to donnerai atilaul d’or qua lu pourras SQ désirer. ■ 

U' cepitoine Trei» no répoudit rien. I) «orlit du palais mut éploré 
et rencontra, dans U rua, le 9ioil1unl,.qut lui dit i * Qu’as lu encura 
k pleurer mou eafant 1 » 

— Na m’en parla pas, mon père, Lo roi ma foit venir do rochaf et 
m B opdonué d’aller lut obereliei- lo chaval ailé du Dragon. Commefii 
estdl possible que J'ajCcompUsse un toi prodige î 

— Écoute que je le dise, mou enfani. Ronds toi de jour dans le 
chAteau du Dragon. 11 eaj (in voyage avec son cheval et il ne revioo' 
dro que dans une semaitic. Profile du son absence. pDiir creuser 
dons 1 éourir une lasse qui pm«se la contenir, el. quand lu ejilon- 
dras venir te Dragon, cacho'loi vile ou fond de cette fossa. L<' Dra¬ 
gon entrera dans l'écurio pour alLmher son cheval, puis il montera 
dans sa chambre. Tu t'approcheras alors du cheval; s’il ne honnit 
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pu, t'a inûat«nii dessu» et tu fuiiius ; s'il hcaiiiti eacbe^oi précipi- 
imnmani dans.la rosse,, car le UrsKoadeseatidi-s voir c» riD*îl s. 

Le Jeune homme remercia In vieillard, 6» rendit ehn te Untfoii, 
erausa la faew dans l'éaurifc et a'y bloUjl. Le wir, Je Dragon matra, 
it altacha son ctae'vaE rievant la mBogeuiroi lui Jeta une botlo ds 
paille et toonta tlnus chambre. Immiidiatcrmoal, io eapiüitae 
l!reiX 0 sortit de as Dadielte, et déjà tl se diàposait h enroiircbor lit 
ehaval, quand cal animal m mit h honnir. Saisi Jh frayeur, La jeune 
homme la Iftoha al Uoscondit dans la fosse. Quand te Dragon cntondit 
son ehevat hennir, ü crut qu*ii avait soif. Il descendit, lui donna k 
boire. Je rUlaehn h su mangea ire et remonia. cboz lui. Le cspUnine 
Triiixe anriit de nouveau de sa oactu'ttc, nu» te ehavni ne Feut pu 
silAl aperçu du'il se mJl k batmir hruyammeuL Le Dragon t'anleodit 
«L SB dit en t • Qu'ost-co qu'il a donet Voudr&it-il de 

l'orge ? • J1 daaeeadit une «éoonde Ibis, lui donna un picotin ai 
remonta, Lé capilaine Traixe essaynderccbef tt^emmtiner k .ehevn!, 
lïiaiB cclaî-ci sa mit h pousser des honnisscoients si fuiiouK iiue te 
Dragon desoandit l'ascaliar quatre h quatre, empoigna uue trique, 
en donnii un# vol^ k an monture et lui dit : » Tu ne vu dooo pas 
me laisser souper IranquUto, vieille rosse T * 

Cette fois, lo cbevaJ «ut pour «tue taenntt pas quand te oapluine 
Treixe approcha de lui. Il se toJssa eufoureber sans faire te rdcalci^' 
tranl et partit comme rdclolr avec eun navatier. Au bout d'un qiiui 
d'houre, la Dragon, n'enLendanL plus t'oigo craquer sous les dents 
de son cbnval, descendit pourvoir ce qii'il avait à ne pu manger ; 
mais, grande fut sa sutpriso, quand U trouva rôcune vide. Il eam- 
pril aussitôt que c'élnil un nouveau tour du eaplLnine Trabm. Il as 
mil k an fentltre. l'aperçut fuyant au loin et lui cria : « Ah 1 caïuûlle 
de capitaine Treoc, lu ns dgorfçO mes troU Fil tes, lu as volé mon 
miroir et mou ch aval, qu# mi; forudu encore î * 

^ Patience, vieux cocfoin, nous n'avons pas Dot de régler nos 
eomptra. 

L« capitaine Treize condutsii la ctimt au rai et re^ut un récom¬ 
pensa trais grands sacs ramplia d‘or, d'argent, do pierreries et dt; 
perles Unes, Comnip voua pouvez bien lu penser, ce nouveau suücks 
du Jeune homme ne DI qu'oeomllrn l'envie qur ses iVëras lui jwr- 
taicni. Ils dirent au nij : « SlrOj le Drngon a sur ann lit une couver¬ 
ture qui n'a pas sa pnraUle nu monde. Vous qui fitiis Ta plus grsod 
des rois, vous devrint in posséder. Notre frère est lu seul homme 
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qui soit capnljlf) iJe*vou3 la pnreimr, Eluvoyiyj^e voua ]a tJiwbftf, ■ 

« L& «hoM Hii VHut lupéine. > répond!) ta rolt eU ayant appdé l« 
«pltainn Treixo, il luidil : «rfuimpio ti> «>1 eu l'tiabiliité d'autevor le 
miroir el b cbavjü du ürtigon, Ui «aursa tiîen lui dérober kuael la 
CKiiivArtur« da eoa lîl. a* 

La oapilnine IVeiio* oe^hïndiL tien. Il prit Lw cbatnïn []ul mmait 
obea )f! Dragon. a'ëBsli la iung d'une haie et m mit à pleurerb tibao- 
» des lannos. Le Tîaillard se prAsanUi b lui : # (ju'niMu b plaufor, mon 

111s, n lui damnnilB^-il ? 

Ne na'ea parK’ piu>, mnu onde. l,« roi m'a onlotuié d'aJlnr lui 
cherotierU eotnreftnre du Dmgon, J'nl hien réussi ditns mes doux 
premibros expéditions, mais calle-ci. j'en suis sûr, me eotltam 
. la «O. 

— Eeaule, que Je ie diras, répondll le vluillard. T« profitara» de 
l’abaence du Dmgon et de la Dragone pour entrer dans leur alié- 
(eau. Tu montarBa b ta dinmbre K aouchoT du Dragon, lu y crausa-p 
ras un grand trou ob tu to piiiaiiea canher, üi eouvtrtura du Dmgon 
» garnis de quarante dodietLa». Tu aotibtamA treale^teuf oque» de 

coton pour en roBipUr 1 ma luHiourtilaelietlea; quant b la quarantitma^ 
lu la remplim» avec du colon pria an qiimniité égala dans cbacuna 
des Iruntc-uRuf aulrea. car. pour bou^iher cbacunu dclles, i] niui utu 
oqtin do cuiod. Quand la Dragon <!artnlfa, lu «arliraa tie ton trou. Iti 
lui «nlAveros an couvcrlura ai lu fuiree. Ale bien soin de os pas fairo 
du brulL^ car il tn salaimtl et c’en serait lk!l de Uii. 

Le aapilaine Traîao achain donc Irenicknaur nques da aolon, 
crousu un irnu dens In chambre b coueber du Dragon el a’y caBha. 
La nuit, quntui U onlandil ronSar le Dragon, Il MrtiL tinil ilonca- 
tnenlp rem pi il do coton Irculc-oaur ûTochottea, mais oublia lu qua- 
ranlibmer Quand il nommenija h tirer sur In couvofiuw, ta cloDheUo 
&>nm. Le Dro^n so révoilln, ot dit b la Drngontm < : No tire doue luis 
aur 11 eouvepluta. - Pui*t il sé remlonnil. La Mjritains Tri-lar lira de 
nouveau sur la couverture, de nnuveau lu clocha tto sonna; lu Dra¬ 
gon altongea In main et la sabit par Intfrie Ali! e'eat id. eanaîJl^^^ 
<11141, ntlnoris un potl el lu verni coque Je le l'erai. •> 

Î1 onfetma le capUaine Traîse dnm une ohamlire dent )ai frnMrei 
étaient garni* d'énormrB linrniaus dn Tor, Pondant huit Jonni fl la 
nourrit de pomnint iId phi, alla de rongrnisssr pouel’éfcotgor. Kn- 
lln, lo aoïr du huiti^ma jour. )l dît a *a fttimiiB ! Uemaio, tu lueras 
lecapiiameTrebie, Avftjsa téb cl sas pieda lu feras un ragodl, at 
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lu mellrnii «s« iioL>s«s h U turoclic, A mlili, Ja, Mfii de rotour et 
noue noue ré|}(üDKMis, Le oapilnineTtoîie eatondil eeliL et, toute ta 
nuit, il cberdia lue moyen» do aaptir d'une n Uurrible eilualioa. Le 
ntnlb» quand le Gru^on hiL {lertl. ja Ürequnne ‘le œil b aiguleer un 
coutetaw {)Our égorROr te oaptUloo Trcite, na»» oaluiK» M dU : tjue 
vûa-tu fftire? « 

— Je voie l'égorget {loutr le fiùf» cube et le maiigert 

— Aecnnle-moi au muiae une fltveur. 

— Laqitellûf 

~ tklle de ne pas me htre trop eouÆrir en m'âgorgennt. 

— Kl eammeal venx-tu que Je {aeev 1 

— Prbte-moi lo coul^ que j« te tnoaire. 

Elle lui donna le couteau. 

— Mamieoiuilt penebo ta t^tOi dit le ca|iilaine TreiM. 

— ConuQcnl? Comme oelaî 

^Uui. 

Et tl*un coup ü lui abat la USlo. Apt^ quoi îl lui ibîtasba k» teins 
de la poitrine et tes suspend b la porle. Il prend eneuitu la oonver* 
lure et le vniil parti* Quniquos iasUnta apjÀe* la tlragoo revienL ei 
la premlèra eboae qui) aperooil ca sont lea kUtæes da üa temmu 
accroobdos au linUiau de ta porte. Il poussa un rugiasemeni de bâle 
fauve, court b as fenCtru et au capitaine Truiiv, qui Tnyait au 
Ifiitp : O Ab t canaîlle, farigaml. cocu* ttie de cochon, lu aa éfforgê 
imia QUee, tu aa volé mon miroir, mon cheval et ma couvorlurv, lu 
as tué DU femme, que mr réiervcs’iu encore ? * 

^ t*aUDDCc, vieux débouché, noos n'ayous pas Bnr de régler nos 
oompica. 

Le oapitainc Traîna retourna aij palais. Le roi, le voyant revenu 
avec la couvorluii:, la combla de ptêsanu ri l'étcva aux piiu hniitai 
dignités. La jahuaie de fca frbrtH ne connut plus da bornes. 

Us vont trouver te roi t « Slra, lui diseiit>Us. notre fiêro est ca- 
IMiliIe de t'amonar lo Dragon lui-méme tout vivanU " Lu roi appelle 
lo caplldina Troixe al lui unîuiu» d'aller chercher b; Dragon. 

— Ab ! air», s'écria k pauvre Jeipta honuno, c'est la seule tthuse 
que Jh soin incapoble d'exécutar. Comment veux-tu que ja m'ampare 
d'un Dragon qui mettrait toute une artoéo en iléroute^ 

Mais In rot inaMa kllomant que le capîlalne Treiaa lui promil dr 
faire tout sou (tussibto pour lo oontoDlcr* L'mfortuné garçon se mit 
on ebomui, le iléaesputr dans te emur. Au loumanL de la route, b 


SS «tvt* tut t’BWTdint vrjd fctiiino« 

quülqufi diiitatieci |,i ville, il t^txinlra le vïeilliinj qvi lui dljl ; 
t Tu lis riii‘ biou alDigtê, num Aufiinl, que l'oahil nrrivô de nattveau 7 » 

— Ah î tuon (rncto, ac m’en pni>le p*3. Celle fnia. o’im est fait de 
moi. L« roi m'a ordnoaé do lui ameaerle Uragoft tout vlvKtii. 

— &ah ! dil le vieilliutl, a a le fais pu de bilêî Tu ea vicndwf 

bien b houL > 

— Ët oommenl m'y pfondnt-Jeï 

— AnhËLe eiai] «pic* de grindji dnui, ime lind)», une dnEoEre, 
une larifcre, un tntrlceu, ime ecie, «nlln louj Jee ouiils ntltessairas h 
un (dufpénlrcr. Déÿnîea'l'uî ili» Tiiçon li ce qu'un le pneaae pour un 
vieülard à cheveux blaacs, péaidr# dnna lu foMl ilu Dragon, jüwI* 
un orbei; el débUe-U en martricra. Lu Dragon Viendra In voie el te 
domnndeni ce que lu fais. Tu lui répondrai î « Je fait mj coffre pour 
Qieura dcdima un homme fort méchant qu) s'appelle )« capUoino 
Treize, » 

Lé Jeûna garqon exécuta de point wi point It» racommandationa 
du vieillard. La* Dragon tnnl le trouver : ■ Bonjoar, lui ifii-îl, que 
ftis-tu Id ? Cot arbre m'appnrtleut, c[ui t'a porœi» do le couper? i. 

— Ma m'en partez pas, monsieur ; Î1 y a dons mon villaga un 
homme tnêchanl qui nou* perstéouin. Je fais ce oolTre pour lo metlre 
dcutmus et le brûler eosuile, 

— Ah ! Et comment ^'appeilc-t-JI, cet homme t 

— 11 M nomma le capitaine TVeîs;*, 

— AhI la cannilJe, le voleur, l'Maiissitiï Jii !e Si tu 

^avid* tout le mal iju il mo r*it! Je vous l'aider mot^niâme b Ihira 
ce eolXre, 

El Yoilb noire Dragon qui taills, qui wie, qui coupe, qui cloue. 
Quand lu vieillard (c'esi-b-dire la capitaine Tt^ba) eui floî, U w 
gralîula tûic at dit au Dragon : ♦ Ilum! Ja ne sais paa ai ce coffra 
«oraass** long. Le caplUino Tneiio est de voire taille, si Ja or me 
I rompe, atirtn-vous la bonté d'ontror dans In colira pour l’essayer î • 

— Comment donc? dit la Dragon, avec grjnd plaisir. Bi il u 
coucha lûul do son long dnn« le coüK*. 

\oyûti-i Qiauilenant, dit lr Eapitaioo Treiie, si le couv’crcle a'a- 
japte bleu. 

Et il po.iB le couvercle sur îo codra, et commeiicj h (a clouer, 

— Est^e qu’d va bien? demanda le Dragon. 

— Uoi, pas mat. Laiseca^moi enfonoer fmcore un clou ou deux. 

Et il clou ait'toujours. 
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~ As4ii ftnit gromoul*. le l>r^n> quf a'hnpptienUil, 

^ 0iri« nipopdil le Jeuae Jiemme. J{) «pb te flaptiaine Tnti». 3n 
te diseb loujours, s'il L'oa souviaiil, que nnus n'cvioQiS pas Uni de ré^ 
gler n<»s tiomplas, lu vois qtin^s ni» te tnmp^s pas. 

M iliiisni» il charge le coûte snu son épaule et se rend au pu* 
la». Le n»t flit si joyen^ï qa'it ne savait quiiJ lui donner. 

Cependant on était tiien eitihat'RiHSL’ pour ouvrir le ooffre. On 
redoutalL te Ui-ogon, L« roi àé rappela qu'ii s dans la priaon 
^usiêura eondatniiib à mort t Q lus Gt venir et leur dit x i Voici un 
enl&o ; U y a dedans mt Drogniii, si vous parreoex h noos eo dâtuir- 
rasser, vous auren to vie sauva, a 
Ils promirool dti le brdlerlelondemain ou licou milieu dota place 
publique. Le roi cl tonie m «jttr se minuit aux fenêtres pour Joarr 
du spectacle. Les coudamnès & mort nllumCTeut un grand feu, ou* 
vrireol la cotTre, on tirèroni le Dragon qL Iq priîcipllùrcnl duos les 
flonuaes, od £1 fui téduil eu coodres. 

Le roi éleva te dapîUine Trotn au rang de vidr, M Int fil même 
épouser sa AUe aioée. Ouenl i ses frkrus, U les idiassa de aan 
royaume, ear il comprit iju’il n'y ovoiL en eux que Jalousie et 
tnéduDCftiéH. 

Rieoatd lier Atax;i,'uaa PàTamn, gat^^oa d’bOlaL 
Agé lie 2i aiu, qui fa apfms Ht n gnaJ'mi'iv 
ugaunfltiii da 30 ans. 
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Histoire de lu JW^xrnuktlBtn d SbOTduitx «t dan» la na- 
fica*t du parlaiikûnt de Qttyeiuiep Hitîm' Ontnar 

fr^tftdèitiifrp AncliiiriaU*^ dê lu TkWt- âtt BEtr^tiui.TWnelr JUsf flripiMtl H h ^rr- 

mtérr yamv dê ^ i'-lwifrofi# 1[lS^-15â3j. Un toL ^nil 

XI et 5W Ïd^- î*âm» tjhoiiâpinti^ tîûutnq. Bor^- 

d£«ux^ chef kt pHnmpAui lib^m ; 13^^ 

11 n'tflt giihiTB de qiïB&tjen liialorifïiiB iuaai nbâctire q>ifl (vUe dsti «ngiiM 
du pRJletlnûliffme Fntncw. Jki^ i5|ï, fllnfj iinnto ivafit le jftnr gii Liftltcr 
deY^it B.nic|ier Bee hrnt&tim IhèBea, gn v{>H figindre tm Ffnnae tèfi 
liunifn de 1 é ll^forEert rjiuind T^ï^m d'ElnpIei ûouîm^ u Puni, ftH^^Krlirei 
leÇeuf fur lit 4pi[lrea de itluL PiuK. Auteur ds lui, #1i leufi lu prelefi^uii di 
JiltTi^efîle de NurArr^i^f tà Fenue tmiLo une pIAi&de tld j^ilFtuLfisËrt ipl rÿjun* 
dent on divon Uvui^ furUenUAmurtuL i ^Ipiuiifg üra üiè» miuTelL»^ ei b 
tnJer dqul ■{tHi purtunt «□ Fhueu» Iü fMiUBlouia^ mi e«lul d'hvelliqiiÆi dn 
Me4ui :cu4b liieni^ it pattèeuHgji d. UjuL duiu b Mail. 

QuArmle uméei fc pustil ; b caliocpi» ib Puis^ inttfre, #i Cullfiif pmi 
prêavnbr 4 Cilkuifiiie tl» Mèdleif mii« tUb d« 2J^ é£[lifo nr^iiliEfirmeftl 
«euidtu^ei. Pnr fjuel wtéL trmviiâ»|«r f|biiï|b saubrimi]» profii^ulian 4» 
iiléu bu pm d* iftctiilkee e«Uu ^m itaïutfiïpc f'#l«il«elk 

4ecwplie!f 

Î1Y * tïû^ iw itcBiit jtM B pmmt m n'tti nmli I pm riup ; du luinpp 
i piiLcr w rojEl 14 Juflur d’üti hi^bÊt jâter «3 rdîeii ipqjilrr* tu milLeii de 
citLé nuil ; mtif li fiita, d'âilburf fort rni^ompl-àhrr dcË tîdüiiw da lu |wrec«Ur« 
lion pouTult Unir lieu d'une JiiiUure ûw It fondoUon de» dgllm rvronnifiei 
de France^ 

Peu à peu k tumi^ t eomiutflcâ âtt ture gï. Mi^urcfliuî i^uclttut» cutua du 
lableau lonl suntfammeiiF écltiïês^lfl eaqi du meîhi lultui <|uTL tel ponQjlet 
w U ne fini pof eflpmr que eoUe luiLuIre pulu# jeiMii fTHuitiiLmlte 
dont tûuv sef Dürinl tsen auuiïh ou 14 peraèoiiiinn btmi rarn mu tA loircf» 

rompue kîf jûl Tqpti 1 m prcAeBlaiiU util Furt pou lu pluptri dce üucuisgtita 

1 Tcrttt bi ï>i]rnifç%^*Tiroyéf à h Mci^Uûf pouf tutoui uu'iîi se rapportent I 
rMiloiro dfm ieIi|purLs, y eenmi f«^jei d^ua couitptB-niula ^âcial* 
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mim A4t J^aur 46 ]4rffrii nitvtiminsï il p<ir cqiiv^qt^nii ûuitv pllf ioüL 

fcrepflcita, ib in> mm [lonHttnl qiiSin wuïriii Ift iSb^Lrâ-piLElie 

nijA(PE|y v« L« «l4ciKFTivrl9 ri U pubEir^ücia 4a€iimeiiti fuluLifA nui 
dn h Bufi^iTTiii ^rfrogiuH» «il puis iPiûuiJiiti gmihl imici MnJu à k njisniav 
Uijt<pnr|us. Toal Lt ttiondü C)t vE clipuui tiu* IrtiEiüûüEi il'umiï^â uip »"*il 

inii 4 k lüul c&Ü ■ lof riîïlpÿr^iur, à iM k Ifi ^utilior^ B^jà buui (>cw* 

wmuè cii6r un ceruüii DOtnbi^ du iuU 4 uEii< 

«mi4ua d^piirtauwti^^ seul ù uum proviiiiKi hi iliidl li pylUkuUt^u a loti «oeïtm 
Um iSOlïEtBLitSalICÏfl. 

l_jr IreifiJi d*" .M. (Ui^ÜPiür rii un «iLifrn^ fenn^ir pJwi 

{Wïiqull pmimiÈA*^ luuL W mwl dn pirlHtDAtii 4m Uii|6rtii«, 

TWwi qui i ^lendali «ii mud pîiïii|tii jtri<jy *ii CKUnpoiumil au Euofd 

ItmEa b SAlnUiaîjtf tl4 Iwii U PiHçftnï ^ l'Ajîffftiii. .Amhmitii 4m b ^iU« 4m 
BaitlutUi y» Gftttbbitr m prUtcmjïieftl d£r|KïüiJb, pAmiani iht biijfiutti aiiwea^ 
k cciiElâ 4 «a goriit^ U» di^courerturf qu'il y fat&ail lui oat jHïrmiï 

d’étftQdrw Mi ri«bffrvh£i & ua griiXKj iKiuibm li'auf fv€ «qUfcikiüjf «i 4 üb 
k[i^ 4ipallinqE qme mjiia dovioni b frftufl 6Ulviïg4 initQfiqtlfl dünl Eê 

ptifmifQ' rriloiai» 4 jioru r^CËmmf ntt cl uiquAl, k 8ii|u^cr (lartfl prssilirr veiEuidâ, 
il G£iQi ^mx di^oik qLku l'artniif ait betm^up 4 4 |iaiiiet. 

Lt pivniiof bit qtiîi Guiüitiiir ÀtablUi^i il’uiia Ik^n vkH^irniM^ «*»i b 
LiAüljB Q^quHÂ ihi pr^loüiütiuiit n (luiyrEtnA^ Lfk i!bnjiiir|Ocutï culbcditpiaa 
uni kA^Mmipi pi^tiiilK qu*m iiVq IroUtiul aacitnn titra mrmiki CTûrt b 
unt ibla qu'il but reoiilHr ik quiii]* «nhèn tu œoLui> Btjâ k stwil aauw 
tk b f7tri'Adfw»ifaitr«^ dit fd/armarïïirn avtii niinpiitè daa kttivji Ékbiiiwit 
qu^Fsrd prAè-itaii 4 fkrfftutx. «fw k p*»ndCRyine «fEJrntiia, bh 1523* Kti- 
dacnniiirtu Vtftl pm trrrtti A KEïTifli2rü4i:i au liUMixl vL ihiii y t¥6it 4k 

■ppvk; ATÎdflEiiiïtfinE il f hTïîl digià àtort nu iHiyau 4a ptotuBiaïut dwit la idÜ^. 

l7feal,diiT]iî«iiï^jhni qy*aUrit|jQ,ii i^i\^ iiian^dBkJq/rïHnmJ d'bii l'oru 

tiTiLt i riMrf^TÛ ipd uuuiiiumiD Iknygl m pat d^itnimlioi] dy «ouhîL m di 4utm 

reli^km p«r lualet ks dUTilrâtu do b FroDot? - pyiir abillrt al MinldililÉf ias 
bdrvfjin dt Lulbflr^ ^ ii Ikcd^biE figuro diai b Hild dna jiayt où J» mit- 
tunntitea ilcïtiiHik m rçpdre. Ainsi, U y avait dL^â tkt |inïki- 

tanit 4 Botjeaut-^ miis ï'Iiùnâin y êbU bsav têpcuiduif puur qiai b fait bi 
oynuu et OUI ilÉ ÆignaJé iV k «üiyr Paü apr^, i b nkk du T kfnitr f&^p 
SL OhüniDiir sqfiuln tum yriiciiiitü&i ds Juitla d# la dîk, ipd 

EidatdlL lun ImiiUaoU de Umïr^ de« «Miuipr^tUoEifl «i iWa wurntike* îlltdLffS, «r 
Lu &a plut y\x4 b iStoJ) A'm t^rtûci^» d’Aua, aLU du iîaiiito-Cfrôc, Vm 
tk« eouTtintf lu plus AïKkilO ci ki plut ridin d* h dUo, qui qfit jik ka [rn* 
par iui|ijiiîtJiaur tli U M, æoibsu mrput Hn f3Ü0. 

Fftiio»! Dukus 4 Hhllipp* Hutnî, trr^Ui fw lû triliiiaal dkfcciab p^ur fiit 
d‘hi^i4ï, Wîûl tuitâtmm* par k ptAauamil n arar U Lèta lniu£bi^&. L*iir aiiijf 
k ptE^miai qui mi â IkrJuua p^Hir b cayu dt *i liberté de CjODodeaco^ 
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rt durant loi tiTU^ nui ïqivireïit JlrifpjiiiUou phHptbfuI 11etu»^flenL 
rhOîntr kuffl l»HiT«™aï, 

Nodî na fiÈFuitififiiïïwnt M. tiAkilIlfrur dan«^ îr Irms ipccîl ds uiai ktf mtie- 
tiipnls qui ^ détontMl duniii l^a ^0 aun^n ^oi premier ToluiMt^ 

£i|;uulDna éu tnoiui llîiLef^t jfmlftilAîit duce ifiauiî dnti&tr bEftafir|Ufï^ 
r£»rtiin^ üLi jSIîsllE;^ niii <]« cllfl |?apie üuiL Û€ t^nmin^ Taillant tfi In 

ifubleâsa ilftâ catEiji^fn«s ti fb bourpeaÏEÎa dn rülef, quli jcuibba k lArrfi«| 
Tl loulempi5Hr?r. M.CkidlieJjJ.qd lis k Uut bUlunqtitt in p!u» 

fltr û'ün iHEaJik unnl, qiip 4 kx lliufuim^èiwiiL 

réussi à siV.in]i4r«r 4^ c« quikllUt nttiwr^n nu d le pHa«ti 

de Ckrtdè avail ipin^né k iMUaitle ü* Dr^iiï piaule J 4 GuyicJiii# et Ib rmûrkic» 
ïqiftÎTis fieT 3 .ienl den;iiiLie£ praLedfinlej* camTîw dtini k revie dû U Frauw^ 
il A^en etsl fallu ikbtrn fmn que la h^fintne he1Wipi>rtâX 

Fcurbmlki^ pmleBlantf de ikuyimne lYaienl 4 klre I uiï imihk adicii^rCi 
ee ^^tontluaj qui a ef^rit tan nam en kiVre* de lan^ dan^ rtualuire de nos SuUes 
nsîllfifnlscst qui, en im icmpB uu rtaqui^iUan miiUipÎLBil lea plus tlvaces iùp<- 
pUees^aulu fÇaem'pn*é|A^ nUns reium«,qi leajïiélJuhli^ ui ka mirants^ 
^ rjÎËoil nrec line boibiirii: Êuns ex^ipEe, ELiiu^iumi di^passer bjute ma- 
£ura qu'iL s’eat kii un reuüiu Ëfi^dâ! de eruaule» Tn mniLalre dUil maUieuitTElfe- 
nbPül un tinpitaloD du premlsf orilre^ nii looiikfl pour lu qurit^ de poiÜBimi qui 
ikwiaJik- D'yuo Lmvotite ù luuie ^prrjTr, d“cme leliiite e^lr^me» 

krtJk en slmio^tEues ei m rssuurcses^ it ne Imurm pas^ elwi ka prrnealAiïlSp 
d'udi^rSMkpF de «t ioiiJf, el ce fui yj plus» ipii* biut aidm, qui ïea ein|KVU* de 
eouqiièrir k üu^reunn^ M. Ikhitlirur a bJm mie eu relkr «teiU I4imbre llguni. 

5ou* i^^ruru iî^ok pltif hbnl rittqiCLrtTûlilSdn natr« hkluricii ; rik «t 
et dur bon aJuj,. Flonnue rte cmur^ IL ikullieur ntl nf^ec Im iis lunes eonlrv fes 
buurmau.x ; eapril iüienJ, Ét garda su aympalluc pour ks proteiliuLa^ qui 
raprcËHiUiuL b progrüs ei ktilurMe^ îtoÎE ces pr^tëreucBs ou l'aveuflant pu ^ 
dbs 1J4 reinprqheiii ni de iriignaler ht «Jteîs «ane nam auaquela le kuaLiEiiiE 
purle trop sou'renl leï rêfarmfia;» nî da ivniiliii banmiEi^ à la rvoîie modëTatjon^ 
à t'ecprft d'èqailè de wioins csütaliquas^ fur exomplo dû pnumer itrÈflïdml 
Lfi^eboatan^ 

^tuilaiït que le elyle dé ûaullïrur eai luen ««lui rpi (üiirTkril. 4 ntis^ 

LbireMlesl dulr, enmclp animé et «u temp^ e:xetfipl da 
nnllurf^ de toiUe fedaodannc. L'&uleur a ciaippfiB quii Jea kiLi qu'U fm«til« 
sont Irogiquei par rus-méiflef el qu^U bI îaublii' d'appeler b rhaiariqo* 
à l'aide pour en faïre manrllr l'bowur» là iJire qnanij^ plus raru qn'im u» 
pente ri dunL lus buna eeprib ünrndîQDl grand cnpiple 444. lisulliour. 

Efpàront qut la «uUr dn ce rflUTarrpudiik ouvrage ne h kra pat trop aiten» 
drti Qütmd il tcm courpîiiL quAiid rauiEur aura auliem de pArcnurir îe trycle 
entier des érênemeirta qu'il a'esi prnpnt^ de ratnnter ai qui h ternune qu'i 
1i proclamaiioû de l^iburtâ rki «ultafp par l'AiHrmblèfe eamlituaaLe (t I tep- 



LfiitiîïTw iWi}t ecnï iivr^ allim a ouirqiiâtr ihàm îoalüEioa }M[iiîoÈtiv(|i|:^t*|. 

rftjiL«iir Knrft îhïcinl ton iioin pirml dc^ liiftorit^iuÿ^dHCKii t» LrtLVAüX lottL i 

itTJifrftlfF iM. leiutlH tl llOHDrâfLL lü pAVÆ. f 

KTEuntt ^ 

Miifiiini WiLLitus. ^ Hâlipioœ Tbomght axi 4 Ldfe iâ lHiila. — ' 

flirt, t* Vea i g jn - Bràlimarklflni und Mlndulsm, i toI. lia '4 

?:îI, 5â& }i* — Lcndr«f, Joliû WLirraj^ i^fSî* 

&î. iilnuî^r WilHIainip t^iiiinr^nl ^'OKfofd, à |idiEu« dn raiqiir il a 

tfini trci^nd ir#!ïp]ofa,lji»t 4^t(!tiÜflf{ki4 ilsur HudVpi rftuil Inn fniiit / 

rombinêt d* wi <?!. tJtf lea oîiuTTilîüiit »fcir pke# ilattt un . j, 

htiini foliicnr ûnwi i'npfEiirilïriii est rt^^-nnle Cttl Iliiitiïîm du ** 

rff1<rtiop|ttï£ü^L mligieMii düjiH fthiJe qnll a tuftiinji lui Ci^llf pfvmiéïv ! 

pailip dènrit 1 a Au V^rarntti du ïtmKmtiitiiffln #>1 d^ lln-^ ^ 

Ét le TTi^rt fip^dal dn roTsvmge cotiditlp Wîâé qu* n^igiino: ^ 

OifULe! da rtuffa it$ tujiTYv rslî^ hî^odq^nisnt él logi(|Dcnient ^ son 1 

Ijiîft im gfluro fie tm'iw qui? fuî rirydiwt Ict tuI^Itvs qui * 

liniiiiALit bout îmm ^nnjdirff l'inde ^aUgil?uË^» Cciln praiEiitfe paitîn Etü- 
lit craiiestcond^p qmt fanlevr douii éil Ir^ lamicéti miti qitll iw poljüedï , 

qifipri» twi iroîiüèniQ Toyags qu'ij faii «ni cc m-^nitnt daüs tfl. «itAiadtf pe- 

lûctBuîo. f 

P«iii-^Ln DUS 1iicL«yr« ïiiirtfDlHi? hlvh aiMâ de ÆEvnir queOe mi nu jtifibi La i 

rfisfinn iiiih quj? Aï. AIi1nü*r W'JEriaJhie fALt finLiftî te Hfnlimn u^Kn 1 w et I^ ÏÀil üHi fiinf^ 

IJ fÿgreUo de nç pas AWSr A aa dispovllkiu d» nudJïiuirt Ét|Hr«£sïoiQ pouf dt- | 

AÎgiur tk :n:Uf;Loy -du ludoui tuUf qu^elif! •»( Miüie du BmhfnDuauiLi, nnid'dlâ ^ 

puf lo TriuJilhiAiiie tt par dw rnyMcaii ifori^v iMiii-ivytitut, draviifitiuiËS) j 

kftUrïénii&s puL^iffi pieme p|i^-koUrîefiiaiit« ÎWaÎA «eUr r-iprr^Dii tVil 
f «il 14 plaoe^ Hau^ tucïDild MïAftU H il n'y i-n a pas ifauLrvs^ LqniloqiiuLt 

rètal rrllsiauit de la populalidti rnm-TUUBulnunefiâ noEi-^-JmlifiiutJA fit Tlnde^ * 

tel inifi l'onï fail lu Pnhmdikitiite aL In nrkfîiiiiriu lïU trajiikriinnatiîmit qull a 
irnbli^foud di» ibfîueAW 1^ un &m<jfü puL dlm i«n as 

sirninL irunn Eoiimiira fandli^ro qut o'e^i IvojAiiTv Ihr^BilÜEiiiLiniiEEit qui liunl 
tn rarrJiv tnaÎA iiïi hrAlïîMiutiiie ORvFrrï 4 tuulo atirie d'AlÈîfiHiuls hètf?mg#nDii- * 

LTInifouisnm ett piciini phibBophiqi», En parüculiffr on psat cAnnUUr dana I 

1 IndâUkimit h toudiitcQ 4 «'oooupeT irèt jifti du tl?ïiliuai primordiAl^ impnHin» l 

U ldi h 4 wgUgtf loui à fail ainiif^tialio]| persoun^îLe BtiiIiibCl^ landlt qu1l k 

«<ïaîta ht dEmtLQn^ popidaîras aux doux gnndtui dîviull^ Çiva^ Vubnu «L j 

çiifi rufflillfis. * 

Liv l^iü pmuihri chtpsLm «oui eoxtmiiîi^ 4 imjf tfiipLIa, toaîa toUttanlIdlA . 

SE* qitiËEij lit* tool* fonneç atièûSfiiJira de Ja nll^uu iuikui£„ P 

Vktinnkl «iituHe tes diapîtfes itui iralItfUiiluÇWaîïiikH^ du VUJiuiÜNcue {aü- 
qUMl ïtr raHarlifiEt ha ukgyvtmenU ét et ild £ikit*}» du ^.* ' 

BakLiitri* («lit dea dètamli lira aullea lucana^ik raftimbina h|iiL«t toqjnota 
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tiéi ràpaftdiîf du euUedet hAitifÿ *\êê iaiïiU„d«i MimÀux^ Uaa fvim «1 dea 
iHtinns^» Nhui m^lirmiu «tu {iftrUeuîirr J? cb* it de3i^fy£t|rni.ibd 

flinï rUid* ttmimtir» itîckdfni^. 

üe SHitt tuusî dËi; •nhtpitrüm fjiri iriiJdriictift tf^A noua pi-r- 

do Æ0trip«4fer Tadioa df» dmû l'uit^^ntf tiu 

do familLo indcnin cï &alln ^èmo Aotioa daiit (et Ctmipâ mudirroi^ï fdr^ xm 
XTV). Do ïâi nous sin!Éiâ04i4t tr^jmujl à h ivGgÎHiï iaduuo IeIIq qu'üdd ^ 
mtnirexio de aof jçiyrs, tTisa si^ ûftmQnieo miqirljQu^ei^ 3 ^ hiti Iran- 

pies. U4 «tiei ct&leai Ln doux domiors chAjnim ruEciiiitiii Tu- 

rt^Hno ei ]m dêÉlliiÈi» do c& iHcuTiTiiïOiiLi Ibéfa^ËS eoatomporoiiu dEïqi il m fau¬ 
drait iu «xa^érvr ni d^pfiratÿi b ^îmir. L’^tüU'ur & Jo p-and irttiaia^ de 
pCHinûr parler àt jfUn^ et ei> mam# icmpB nvm N cqnuihuni:)!^ de «tuait qui 
mMiqutt à tüül de liniomE du mùmvjt plw^om^niep^ dt ces ittta^uiiriïiËâ brillta- 
lïB ou rlêgnLÜtnteï qui frnppetlL lî Tiremexil lu EulupL'oUB. Vuir én patü* 
euliei Ï4 chapitre das Lemplrc ilos Ûmix. aoinlfg üûll rü tuiii ptdâ de !b 
proalituliou iirfie etiroro ût^An\9^ pm clir qtuilquËa saiL^lualr». 

Cd lim eeL da loctiiie eoumnip^ GinilCf el bled que lûMA tur nue é^rudUIuatr^ 
rèelbiti^ ^ ^ îuoure à j»türaûar toua cwe qui xuoilraleai «a faire une idi^u ik 
eeiie biaiulri ndigteuso de rinde ei eumpllquéu «i lUi pfèuilit «bord à obacdre. 
UrouTieut d'tUeudre tu ueondu purüs trait de prier m ju^oieiit itéQidLif aur 
rt^urre JHdiÈfe^ M. htunler WiUitma^ dêii «onuii aoiuîiu fauteur de Tuetim- 
£0 iuüLiiU fffdùij lfü[£cuUk a'estepiiquè .a ttendre «l à tnieta predra^ Ië;# 
bivjîâa jDitpfflADl luuèn qu'ait fcvmU rtodeo loua a lilnr, Hottf m ^oyuM 
|Hj luniu troinpef tm éuneUnul ropîuioli louL «u uiuii» liuai gmude» 
tiçuei. êuu dender otmTi^ <nïr|«ïtera l'iumljnteciL de loin cœcex qnî etud^rrnt 
cdLe obtura hitituin wu pr^U;gÊt M pr^eunsu. 

AiiO&tt RmuLs» 

Xj^ Chris LiaJiiâmÊ et Sâfi orljgtiiss* — Zj&. Mou veau Testix- 
jti0ut. feune iy\ par EuMît lîxen. Puis. CaJuianu l^.vy^ IS&i^ i irol.. 
Vll,524 pa^sw. 

Ct i>*«9ï puA eeoi uuo oertuiiii? Iideiîtliuii qi» j'ËuLrepruQEli In oumple-rttida du 
rpuTrtgo ci-dmu» dùigfkè. D'une prt, Emeni llarfL eocupu à juiUf Utre 
uni Imute po^LKut purtni lUMi bt^Laneut do tuiguo ftiDçiujEË ; par iliendue de 
ioo fiftiroiri parla «mrogeuaB uidôpeDcjaiiaq i|«r n peuûe il 1 rendu ür grauüi 
oeriioeo 1 tkni 1^ duuitiue de f'hUtuitu rekigiauie ou ptrlLeübflr H a puiB^fiotn» 
iiieQi cdfilfiliiiE à rappliraliou dut ^hùUHKliHi enliquea^ au didioct ileti|ueJleB il 
peut y avoSrdri l’ajpotugûLLqyii oïi ilu L'A iliEirà.'tlit fii^ inq.i[p piu il’ lifi tiiiffi fArienéfp# 
Si pituluesL djii cDliei que Vm duli reapecior prisloadémeutpUi^lanqd’us ne 
i^appruuve pæ, D'eult^ pirlp je dÜt^ il'irii Jiivei luc Uülde[HfiiLU 

eL)fl puii tï puu ou ruiger aui iqiplinUboi qu'Ü lait de li wihof)» rnUqui 
Aaiàâ. ee ^uluiue^ qn'IF H*ê$l iuipuaàlde d'eti |iirJnr ew itoir Tiir de inuer 




m 

«]iiilAîr4]iitjciii Virittfr Jf f n^reat^tTr àu CûjJf^ dr Fmhcç* 

Tf ^|: miy ïtm <J»^ k trtf(^ ^trr nu f^MdHfnr Irn cHiirtiii» nmil etiïirft 
lui 

Ç^uftDl ym rtl qiitli|ue |>Ptt fTOtHoTÛ^ 1^ îimnmlmiblEg tr^ws i\m aat 
CfliïfHiw# ffii imn frA^^ miï fnrli^ul «m; k li rrîiiquv du Nqu- 

vvm T^î^tfttnnil rfft rhiitoiTe ftpungi^lirpie^tfa avut IL HùTei duns m 

iui^4-ii djllTiiTal cl pKir tïiifr iHn» fiÜïTiJîiçflr à çeîui diLUî \^nt\ ee ïï^ont^fiL lû- 
ploiiirl lief nutpur^ÿ m^inn rB.tifïndîit^4 ont b mlniOËuJst. bu ÎA. 

pDîiannpiçfL I I4 Tosf rhij^r^t h k fiuîilr^SM do son éwïiw?* KJIe prè^nto ubo 
rH*Tlo on^InolîtiV t «iiiiidbsotdêmll tnéifidunLlc; ella prod^o ot? iT<?B:ori dei 

EttntÊiTT^ IfVîçSi oniîîniï^ fliifnio ptarfyit mm aü® rAiilAuTf^endoELto. Ilaist 
Tfit fNirti IÏh tl&vi^ eoRfCdOfc 1 ob^uv fttüniâi ffooltort des quisLumt 

qui fioul oncwD iJlÈculf'^a par Tes Uïfilon»ii Iê« |i 1 eiv oaïupêtfisU^lt prib«tîü! 
dH ttrpolliii^tti lutiLfTn pour fÂfoiidrti ifni dinF^tiMi üunt ft^:ïpliflliuu a 
« i iiiiluto ToIe n jjiii trop bçxu îtuii'djé dot dœuiiivnli «m 
d’iiDo ÈîtEforltf qui P fwîur éiro raüomteiU^, tiVn dorrail peu mmm rfi poicr w 
quoique UmuîgTM^» pnioli. 

LiJi pfumKArft foiiiiUrnnpciriif ^îni tmii hitloiffi ï*ti4 iToïitrvprfn:- 

dj> Uftp^ <^tudis criür^ü4 dei rvotïgiltf. Ji. Hutot !'a hion ™it 1 umiÿ 11 t<; iHjruo 
à étftUir quR Ha Marc e^l h pfirt mûiaut Pmt docrit* caadmîcm» il; 

PhiâtOTto Je J^-fui el Jâ TÉTun^ia d'uprèi {4 nimlio^ mul* 
liD^à Man:, un f ajoaiAiil tend i.li plut dâttili empruolns k ItâlUiiAU 

Ft ft Luu. Csllo ui^idiiiiHfti est inconipi^L^-Adcutidoni ivf« ipro Rfun- 

^0 dt Mut m>U r^Uomont lo jJut uidmi ; Il u'iii] etiL pea inoios e^ruiîa pouf 
loufi -roiit fpjl O ut Müd)A de prêt T’^b tvtnpiljeg s yiiDptlqfbe^iqu^ HhtXtilFU et Lud^ 
DiMi^pï latzr ori^îso plut Uidivo, OEit roraollü 4et fm^thentt ü* iradltLon qui m 
Itc^ortLoti mu u eauK «k Ifaro |Mirleuf aulh«iljdti> ttÏKir lldÉlilA. 

Lt orlUquif àta derouiutil* Ju Noiim^ij Teiümimk, toEi^H^ùD Li prullqu* llr 
tluvul, iji^n^rmtf ru cr tpii ouuwi» I» '^pltr» Jr Psaul, «übh Îwh> ipw» 

Uê ï^vitrgilkE, !l Ea^odmn qtw t[iiiiErt rpîLroi iiuitiiixLLiqii^efi. PÉUt-êïnr n-yi nî- 
B^ji, Hnmt ti^Htiutivnintï 4 #ti ooiinoHrfi let raltuni outnmtfmt que pikr un 
rravvà 4 lo 8ibk àn AU nrtisft» rpiî, lid^ n^ript ou tuenni \o/;em dit mèmt arii. 
jr^ittiTriyici^ nv pmiïrfttiHïii ptti admELlm qtni^ lot IJm do t^uK £e vui«mt mcKÜ&lfi;^ 
4 Lu \\n dir «fi <iarnirrc« iJum i|t}*«U4ft oui lATit ehâogé ai* dâîiutf La qanlwii 
ttu-rllfi toiLl ut) moiiu d’ainr «w-miniîo. 

fji firiÜquo doB tteUi on JAiiU mo ptmtit «^'aïmtiiïut oinr praliquèt jihut M. 
Kavrii d"uQ0 fâ^n trop BOmniurË: eîlo fit? rosïOül qudlqueTiiit iTuti à pmH^ Qu 
nt snuniii cortç= 1iü TtpronheTd'fXrlun JeT^biiteire inug Ivt mbiMÜa» ; 
p^«i-4l psiA ne tritirBucii:ia nmpLo Eruot vrulitîutii parée i[u’elik' run- 

roTiLi? de» ^AituukLi mfraûuiuiit? ,\ U4 eumpke lliirkOK Jo la ptu# ^rainpr potili 
•ia t'anllquUi^ v^ï [mpoïtibLe □. reeüUfUuiDr. Li^ tééi mitaoulsux ti'oit ir plui 
auui^nl qtm rfnm!ffrlIJ*«éiiiBttl kgimiWriTdti qtifiquB pfiettouiitir naluruLol 


I 


lUÜ rnvvi, ut i. nuT(UHiL 

tmliiiLi yA^ttoclio là h i;Hii^li.i^ tiai r^lü* b Sanrt 

ifi>LiUr n ctLpcfJüi# lin mAUyn r!U 4iiiii[« rtibthifîcllé ün iKHuIIj. mi' 

e^u ÿ pjitr mtr, rftntr^lfrmeui illu eauIi iJucLULuPiiu m^iit 

tydr^^ t\^ Jçiufl bjL vLp tmWi par im di? tes dwjple^* «itj'il nll 4t^ iiwidli* puf 

iddaU du ptûid^tT lia quli ill éU oib è lüMrL k tidlk du kjuqr mdiiii» tk 
PiquÆsï U TiF sufEt paji^ i^uTAuppnnuïf 4 f» if^JUü'^apçTFa, nu^io^ iiii}>f<FlË^ it 
dïjA i^ui^ TflU ne vmt pA4 d'iwi iftir înt *^àdUi 

uni diè plni» Uiû É llmllEÜttn »ln Tut b 

4 Altrsndrte^ <-it ll^r^n<pir U Imitrfiao n |dac« k nvnrt ib Ir Iwr 
iHiTDA^iut L-ffjtKir üjUI |ë fditr du prinlciiipï tA d& Uf^uTmdimi rJici {dttisiFiirr 

pftijpfs otidnLuiï K lift fiSi.rlictili^ fèitt adonilflUi^ de .Mrlhnt, «ti tV«nlF 
liVtt ûJkr Rhirtv:3iiir \mu bîn irfcT^Q^irwànb qnr i'erpiiqnânt ïaûi 

peub. Qiio diTü enn^milAlti mrjoiifB pnppoiUkvn d^apt^ i^fpiFlb Jr^eiî 
pïi àUj cundunnti ptf 3« laiiluftlTiTit En iKinJiiirnhqnir iJ nii mn s^îuliio quti 

I^qhmüU nui{>riDc & tHjtppnntkjr nu i^hp |Hirr4i qnlt pr^nb îm^lqni^ din]i:u!L« 

fr4ïxprn:%|iftn, abre qus> Ton nif peni l'Appayur eux nmami bïta ni jmiinÈfqr 
ndneimple iftcficmiiùn poiitite. 

Dniitt Itfat mr urigiiuff -lu ïn lueltuir i^aUAtiln^n 

loujQür» rie pdLrFre<ii4» 4ux ^}ù lüLi^ncemL^iL (bnuUif’Ttt l'uü^nr w 

«1epr1^JïflnU^i'Jt In peiF^ftiue ilii ffiEijlitcur lîu rdimyaniFittttt (irlbf^t U 
paf i|a< i‘bîitwi-rnUpdii^n. lc\ cnuxr jfi- he |iàii ftpiUtiuTiT k mn- 

Iticrde du AU llnttri nî actçjder frun Ec&olliüA^ Il %& tnnn dim f|tï4 nûui nbTrrfti 
pnf B. Etaqi OËcupiïT de* idaei «In l^âulFlir nur In ualuiYr du tJhnpl ï qWj 14 unn 
«jUFStjan de dc»giniütqLia« PlaçnnT-noîïs uEiiquruiiHiVïur ti* turrntii hiilmqnr^ 
Ukpivs tiavrtk part de J^ilia àva \m f^datkip rin fJhnsUiiniiaief^ riniûh 
4 peu près 4 liea^ Jnsvs <!^l qq julU hnlIiHtun:^ pAtrioie^ Aynui r^vw rnvèmüiifnE 
ilu rtgne de et HiD^in^i^efti il*UPn gnuid? ayjiEpiLihîq pourl^ii mttlieui?4i3ii 
Cq jugnni^qi efii- d^nniaqi pim loiÂreÿËBxit qud M. H&viH iiis Lêïqoi|(ne d'aneLiDA 

ptü^ftufi liï4llb un budaîimr du eKrisLla£tiihin<iï \ Il iru pmle tiJiijoLi/Anvirid mépcii 
üL isemjQ iYiK ayrnpüUikio.A priori îl mi^ pArnilftftuLrftitr il 1a j^aVtiîi da dimîntieT 
A^iud rmiLiuii Lodividufilln i|rë rundalimrs ib twIlgimiÉ FIili ùm uUidiA les fftdfk* 
ika reiipiaîiâ^ pjug uq coDUUk Tiidluoneo docîajipF deA pcrMfuxililrf qui Itur 
Œii duDUi'i lem iKUa^ Main lûn^uiiA cas dbnira giruénii. 

Dkpr^ TarXleLiXf JiHUi nf <**1 pw ikftiî^ |Hmr élra kChnaU M n*trÉi ipi'»- 
pr<^ niorl que Be^iUm^ipta i»1nn|rint'eaj|| quil i^UiH b Alo^sb ntimak; rr- 
p^ntlanÏT i| titrwt anidmnib ]»af ka Boînaini, pnnrd qn'ii ttinniiliit b louk 
ni nuanaç&jL dn Injohlrr Tardriï public. Ici je an £4inprfliid» plua* 
mefti OAi tnifinaÜqDi ïcml coütTmifoaaiiïctftcuïEienlidDDl ntHra «üopftdniif ; fiftda 
dlfiî <ODi cnntTairËis 4 kub TrAiikuntblAQce« Lft AJwfii oXUftdu [iüt Ici inifi rfif* 
fbniîl 4 it?l du 1^ qua Jeson n 4li!^ qu^U üAl étonnant qnrt Et^ di^îpl>Ê?« tient 
raotmiiu tn Ini h tloTfl mAme qu'ti te prctantAjl neni nomme UfU Slita 

Il fiit pof kll r#«nniudUreDimnA MF£iid,tn m campftind AbïoiuinFUl 


liLVUK hm UVHEl^ 
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plus f^un \m préintETii dkcîp1i?if i!»iUi iTutix-m^Maii ^ inu! t^i^nrrlDfÎQEïaug^ 

[i luüle» 3rs fcIrËS düül lt« âTulrnï ilû ncuUTÎt. I>0 iflii?* 

U^pfèi lsi^U4iLe JèEU^ aULT^l Mn effliilûiEuiié pair tea R^üiiItïS funiEhe îQBtljf^iuk^ 
dje trmlblf^r éir^JkoLiitH fH-i filT iiÎFw aeu; itA s'^xpKii|Uft puf^ ijï Tijib 

irAduu-i JtHfufi M r^li ^ Massèp* Cc^pimatil luirili-ü oulraiiiidt 

«rjuln^^ Ifl pnipli- * n y a là coÊLLTriflWüDH^ ^ 

M. ]{atc 1« in lïnu dtî ri?c^R»UluKr Hmè d^tpnH laa ptiiir flutxiiL 

i]ii'iltiif rïcsaaôliïiJlîftO r?i pAMWc, a (îÿiiçn yn JêRU thèt>nE|urH U t't£l 

di*liiïiïl4i‘j ^ ilPTEik un Juif ûû maitatace ùhsi^iif? ^ sani 

iitslTiKrlion su^iri^luÇi al il n iHiirt<i » 3 raSiiîiatjiïuufiu»nt tout ipî dan# Itn 
T^ts iiTiiE^iiqur^ û^r ™eordu nrw (le ljp& quBkjun jwu miiitnûi^, hmû^ 
JiftitB n'iuim'iï jm pu pTVToJt qua Jtirusdisin waîl. mioé?^ n i<Ua coulinuaii à 
lui» II» prDplii>l^« Jiéstirf pu cuh^wdIî quu gunitli TTftfulraluai 4 Lui et se 
ptiâTaucIfïii-tLl il« lui S|ih:«d ti hi;fjEl^ i^uti i>b>annîr Tu LoU II ni« seuihle qua 
c'asi Là dn la û prûjri^ et que fuît mai cumprenâiio ri'"k%iiilis de ti« 

pu* ^Ir qtii^ par c^n cuAd^muficiL Ji^^uâ üiipprîmiiL virtiJoIlufUüfilL ctiUt loi 
juiTf r iplji uLwtiUt aiiiWU liü-uuküi! sAüË nllanlfc ffr d'iDipcfiimce cnpiLilç à 

(inîi*cnpUunti> Sî a pu sêpur^c lu diiiiitliLuiamff du jiiiManiÆ, quç 
dans fiuiaeiguatiiNBl \'i i|iiü> la lAv du Jhu^ hk ^^pantliuii il? lu ràtij^iijn *l 4ii 
lf^|{llââuur juif àliill 

U. Fiar^ IDA fauiiit amr ftmân Ift ÛGure de Paul que eeÜe de 

quûiqnll y füL lii® îles resm?* à rairfl sttr équ PXpô^ de b dni:ititie panJi* 
nbane. Unis eii intiuïs y a4^il qmiqua vm danituü fienieniia^e de ^^al;M^uU 
due fauidleii ^Tiir tVxpKu^alieîii dasa fauquA i^auiaeLü plus llnipioj^ianp Or, 
mul|^^ mn nytmm pour b Üir'<jbpjap XL Haï^i tr^ll ïmsux (a 
d^uu docl^ur que rinfuiljDa telîgiùuEe d'un propliête* A pliiâîintïii repriïeik il 
i^sImLla r'iîïspinitîefi de làrui? i «qIIq de JeuEuie d'Axe i k compaEuiieu ssi 
iLiealleulii : eaak de quiL L%£uvra da Jeuuuu d'Arc ilàcüule toEila eoliC^ire 

«lu eeUe iuspirsliue^ mdleniErul siintfllurf illK , iuqLi myitiqiin pL luystprimaei du 
ij44?uif |is dnisUnulFfug e jcJH Je nu^pirutlân de J/ïiir. >> pu# tenir eemple Je 
Oil.-^îênijiEkl inysUque, iiidWIduRlp b^u^uu \Êid j^VifdbîUuf lir* erl^iu^ du 
ishrlsUamAmep e'eet »» OEUidiunuar i elbf elierrlier dam li>ub luri# de peUUs 
AOUiluaiÜinnt cLde lè^nrl» %aibiir laeaim^ il'uu <let plits puLisauü naiMive- 
rniienii af lrilue]> Epkl Abiila^lê L''lkiuiiault^pli n? t'a^Ht(tai du Luytib i>ccmrîr 
m riiytxilli^M du surtmlutFi qui r> \m ib nLvjn <rt^kt i-ri tiisteire; il s^a^il 
jpiiPiilifUuiAl de recofiUttlLrïT en rvi!gbTi| ciHnifipi ilani but loi mlrr^ dftmainef 
de ractiTUi^ humaine^ U piuitanre ntüuivilîe^ mnli jusqu^à pîè&<jjïl ï&fiïpliquêe^ 
du geaù' 

El alun mSnae «ju'oü treutermlt que ïellé parob de jesqs e tïê dha iveul lui 
foua une farma anatuipie par k âîTaâeiikp par et4 par quelque uûLiKif 

^ree, il u'an TtiCe pat teotn^ que leib paroU^ pnUKUitHje pur Jèsutacu un bien 
àjulrv reüuriÜf ^eâiQei el une [ibii niJIm mUenlê rtun §i i^Ile àiaH rr^l^o In péi}*^ 



pnôti* du SÎTMd^B ^ lin ceEDïiEUff Kfm Cwt jkUMfljifti d’ültî^wMi 

■t dVKpAUikUî) k U fou dfi l'ïaqp iraLloA fiiF%iaiiM üL dû iMüliuiiftt 
qui] M* Hivfli m su «âmbîa paii itolr iiiik. IL «n k krmutkiB iJr>i 

relî^îoDf d'lïQÉ üiçQq «TtêiiiîiJjrv, ^amsm Ijii Kahim wp du twjn* iHèek «# 

D 1 ïmr dm 4 d« «lyta^ kur kriiifl Ik>u tcuiJiMif uiiu ratiiiiudlsCEw ; muii miU- 
frê k suptocrntfi du ü ü n't pw ^dm ituWji eiHtipn» ki orîpim* du 

dhiiftlimakm»^ p«fca qu'il ^ juJqu'BiiiprituiiiH^ iniUnff tL mut 4di 

Or^iaui wll ^ima ftH, 

. Jtiji niytLut. 

Contes des l>iroTlnees de S^anoe, pw pjtn, Sûuor. Pflj« 
Lk>|Kild Ctrf, i884,1 ffj. in^, SIX, 33» pas**, 

M. PeuJ SiJiilbl, J'iih du plu* d-Jèit H de» plu» aiHik [HppsgaUuTi d»i 
«UiOe* a» (sik-Iof* en Fratte», n n^nnl due et TAiuma aoq mn» dft ewie* 
pgpulttin» empratUei auï «Swieq prctnmna de Kmaaa, d» fc^on > eoiudiuw 
**y* S®rte d iiAll]eloj;ie deettit^e à FeouHiifiter te pnii^c •?«(; le fidtHiuim p 4 pu- 
Jfllre il# notre pap> La ptujurt rie ett- «ont»» unt li^a 4tA ptihLos doiu ibe 
rtotiHÜa ngi^tiAUi M. îiiiliiilt4 îie a ren^i ïoeu |iu fubrîipiei» mîmiiAt î 
!■ lue a**nlurc« mwnitllmtws ; ïMw leRïTida chciiieuiu»; 3* k» «unln toî- 
utoreb; V" le» nwîu Otnmrjoes. Autant, que piKsihIv U tarau p(ï|Hilfti« lU» 
iMta a eu A k Un du olwqiia eiMüe un Ifouv» J’iiuïkatlan uu 

mneîJ d’oû ï! al ojctnil ou ifnk pofioDiie qui l‘ancueiULIurequ'il»'a{st LTub 
cofiiB itUifitp li eûJ Pte inUromnl nctuiuiiÛEiii d'avoir ijiielijucie ikteik «ur in 
nngiiuie do choqua mut* «t beit mu tücienitek. U ^ «n à qui, muji leu* fami» 
aatiello tout ou loomhtnliiesetttdea uuh]dl£aliaiu hku imjdanit!*J.'eul!Ji»i.>si» 
de M. Bibillot, 1» fnoud TThJujite dt lu /’jrunr^ Jfrr'veiüeueetkÿemhifrr nulre- 
pns* de wneert éti» ii. H. ûuidin, Rumui uao üj^rauLb Iwïtut» île vecuiifm, 
«tcûtitribDDra. nouf rnptra&a, l'ii ikyelupptir le pi 4 i ik k lUUnlur» popu¬ 
laire, «uqiuri lu publicitiûiisapèciak» eetreprfiaii par |n 4d]laun UïU Letoux 
St Uelstiu neuve foumissflnl iki àpritem ut (uuniiruiit UfiÿoiiiT» ttw piiia ampia 
seUsCiclioii. 

EktidAH BUT rAnolsa droit et 1 a Goutuate primitive, par 
«r ffj-nrf Sumntr «amr, IriduU J# laMifkia tw t'aultmnijon do i'anlsur, 
(ï»«k,E. Tlwfifl. laaij. 

M. Snoiwr Maino occupe iiti» pion dlsUacta pnrml la uvuiU Meüaipc- 
ntli». Il n'nt si juïiectwiatk pur, n[ ht«anan, ni pldlosujiLe, et «jpnukutll 
utL qunlqtM ahoM de toul wto* tiindnneï «c* iltterm qualIBiiatigiii* eomuM 
eéiit le Toodre», et vont nB'lioijrereï paa iincor# jm^i ilûlluUiüü py i|e sou 
espni et de ses lendansvie. Kslârei d* mi{riir ses Icrit* *wi« la rutuiipie lliW»* 
rilAdo notre koipi.mtiii k mbriqu# du StoaioI%-Je, Al. ?umiiiiT Slaisie ne diif»». 
drftTÎTernenl: it vouiidtra, dans Je llTn niËins f|(i* j'untiouiie, qu'H ne *'nt 




MTtii nxs uvii» 1Û5 

umii* l'oripM tbaoln# «wi^ liranjilfitt (p^^, 

«1 il flti «««* poura«^r«ftl « (TtlutUs : 

. i„ n'»i nm* qu» tr*» 1>*u <1" « *bj» 1, ** Jt dm* 

«rt«n. «-«iW iwur .ta lo«1« J “ 

,uir«-. m'ont U3.-joaf* (Wl h!lartü=r fii plmM ™ 

ÙU, ™n«T l-hittoir* ttoUn .)*• bâUtaioüi rtÈ* ptupla 

«nt« d* hiiloir* InTigîraiw^on r*i*dfà.Uf ** «mipMiÜBD* •rinVTi.rH - 

^ imK^urtanl t* rwon-mürt, (Tiypoihta jflm m «T^'f 

d(p il. Sumnîr aligne, II, 4 <« poi^t dit U 0*«li P" *l *!«*«“* '1 ' 

i| 4 ! ccUe NJciHilBjriequ’il wndimns. ?* rtilliwl*,i« 1* wm. »* pus ngo^ 

«upi» *u iî«» î« «* >« 4’lrüûd*. « ü^r«t*n pu 

tu nrfabtbk «tre 0** «ur rMeiflnnBtii da dcKainrtiU dtial « M uai 4 ^, na 
fiuLm P*, rauniiltuaf »«« tput. dftfl* ta^r fDMoa *l.i«>i*lflbnq«»^ I** 
tnrtitalirtud^tiii col»iii«*rt. Ti« m v^im 

iis« »*sn». Kit Ml,îl un mmnpwr ««mpln quu liMarW^^qul 

rt^* tttr'l* 4*ls du cwJa Ja Miooaï Sa pw a'wcoîa 4 plu* da t^u* 
roÛk W* pr^ «uf ^ rtdietkii d'un d^anmai. o'esl.** P« wa «“m Uta 

limUrna da duiJlitat JfcirwnspeeliiMt‘ ^ ^ 

Je n'oTrtwut* pu» iBiirènwnt pr«sai'«- **" 

éiiiild «miiuraliTn *Uf l« 1« pl<a " m*«i«iiili™ 1« 

«ern»* qa'mi a® l««t M*i* j« iiitbliaiia qti-’iii * flnfjuÿe *mii il«» In 

nluiiup MU iftr lia hîPOiJiita. que <1« inriiluUUûi, n^ pnu tiu« 

rfai,Uri« prtr«menl dit«. m twml « )iM«f Jb q* lu «utp™- 

tun-nnn n cil rtti«<tiiiln qtitri lV canuW ninfitat, dtnilatirt 

«t diB* lent «aasiiilife, les tUBtilulion* qti* d* put «I d *ul» ou treitl 

liiJCtlffi €LJ ligDË. 

J'ai hü* ll■tJ 4 )Lte^ mm la* Umort» da M, Samtmf iUiM dntiolntA Itmjoiirn 
un» laKéJiioiiljii puiïSânUJ, qn’ttli» iiiKlUflt In iwniifl, *1 <I«t* «U» **» 
ûrtufliml fMg ü’enililfai paMM ïea tfafilta KienltftqoM, eU» tiul du muiiis b 
m^l* dfl Jrtnr nu jau misflialilidiîe tut loi orMpa» luinUiaitt d# nu# ïMll- 

lutiuii* jtiriiiîqu». . 

Dwit le îiïw uiiUVDtii qu'lit, püblitJ'tii pu*a, soui le titn* dn PM*e7'ftfn<itrt 
PS tnrlï awd Curtrtn, al qui a tMiutf* auHitOl un widuflleur on Fftaw, 
M. fuHinrr llûim e’aet puioMUp* lunnui dw TtUlioH* pnmîÜT» da 1» 
Tüilgiuu al du «Itnili tnîl™ 4“* 1'^'“'*" 1^*1' *"* * iwMWt* ^ 

n Da l’sD lï») nTtHl IX. iWilUun un «rt tmaM •tumeuiTniiMttt i 
lirt m atutil J.-C. iUni Mftllift), pull * tt» •pffe» [Û'Uflruallî, aofln 
[rtur le rtiima bnoclla Oo wt dlpaci’adn [uiqii'«H n' wi nu inr« tibtlu i]u «jIk 
âm (of,, up, rtf., p. ïl). 




UH hJ.n t tu IlLri 

flitjî-! -*s [{lutity ffliftpîiwi {I^a Iw di- rïjyÎR, — i*i 

1# lirtil. — L*» TüH* lié* T^ücMreÈ^ — Le nylir lim ptlËflM pl H 

ufp! jutHii: du dÈ?rniirr((^}iii»^B(îiïi!) do nr^nt W^toJ* O trïfîl ^ul» Kjr 
j£fqiifti» J^A|tp^lîf»ftï kl ^jud Jü^ emili (iiïitMiTi filTfir |Hmr |i^ 

Iwleuri tHiit Ifvtru^ un mlèfH lüred* 

L& |ktfkhli do di-fHïn fHTltlfilp! dâf nniF^vlie^ ètudo dit Sumnrr Mainr 
djüH b ^nde oaUe^tiou deîlîfoefc isjït^ düTOnenL irV Stic^fd Uaotà ùf ikê 
£^J vu^i k Uiriÿttion éù AU ^lix Alkilter^ Tilvfic^ tnufdi dn>i£-y 

<Ur]4 vu la jourqui juEqu^ilofvHftîiïnr frratqüJi Ci^oimam «a Uii- 

ti« s^cattiJchant-iUuix livra# mligiemt |»ro^mtTiax iCu ~ Al, âüiuaur lUiu# 
reEurqUD qu# ch« tauB le» piniplo «bnî jJ h «tiuli* îist cpfii;;îl»# L ïtLuidkRjn 
relij;iruïï« 1# taaï»4Jgonk t9^ la dUHl keiI d'abord ni^lô. Coi#, ummiAitei poi^ 
1# tégifliaiton fixmiiiia dptf Xll Imblo «t poixr ik Onia du Mnufiu, AJ^kmJep k dfolc 
tlrîl «« aâpkfti pGLi- liii ptiigrfti râilila du droîL poutükid Jiw k<|yvl il oi iluiir 
lo pduflip# coaTuüdu, Uml# fluiK Im dn ikulL fiiui «lu oiKp* 

lie# al «andwi^ Jubj m huuiimI juridiqua, Ir Nlrvl^ AT» ^lua- 

DAT ÂUûma i^iukKit retffM#r gnuès# éu dml uu m^lrti diou llmk, 
elàc4U|i îûr <aî u*ol |iu fin# tninM ffiqlRpd^^ Voiiri* il > npr umv 
tJ#ui w» llgwt priueipâla, k à Lquclk îï ibpül iU 

1^ Usîiè# neliffikust pniriîtifi «liïlïugtHnit 4^^ m qno riuuTFii]# doit 
d# ^ qu'U doit It kaotu^p do k i^diuîe* Lu ^Eiiluîttf Snfliiüncea #u 
premier ^hui puf li eDtieeplicin reHgiaufr^ du luuuda nt da 1# vi«r future. Li» 
iiiâiuQ iru rabii du ïu Eauatii^ qui l'ili^tie aux pi^r-epiai- do CŒUlu^t? 

ka AryiF. £Mo Mnclion.fi^Afÿ duit#fOOniU vsulutturiitL quaUu &£lAîa* 
dre Ta coupai>k: i|ui; lu pml^icftüfra du jikihé îiiout dinunk IVi|ûiliûtL} duitt 
avoir ÜŒ {Hcf mlimitiaii succoffÎTa lîr Ttot ôu ]üif 1» fwiïiM du raoJpr — 
doulil# «ytUffl-e ^^êolugïquâ dujiL ïïvnsKraîi^iiiux d# JMeuLs iiuik prc^uxiUfd 
à efauqud \f^ 

^uivïttL Visliuiuu. OL Mjmuuï ü Uri «-nuilutiU m |duii buyl iJifté antrrt4 fUc- 
c4siîvmii£DL dûïs 1# L'üïp# i*i dei tUM^los. Ouï qui ■ iiut muipaiilo 

il‘offpti5o j|]iuiiiiJrêk ti^nfut *\mi» l# furpadopi qIniur» 1.^ rrintîTikU cb ipii* 
inamu ûtgré «intnmt k rnnep* dn ^uuuaux Aituiiljqitei. Om ipii nul fiom- 
nifl uii^rhEiai^Irelnanl liï porto dit ktirt rmtfta eulmui daufi k de» iu:ii- 

ureiix uniplûbtihi 

ï] f nvait Un p^wrtartl d''itühdppai' vus ehflliiuaiUt (rriuLm^HiMiitrô t «i 

eulQBili dm MkùUïHOUto das û uii oliâlinunkl «ixpiqiufre. Bt II iml tiu 

fpl^uiâ do p»^ïHqo^ fuit rTjifttki : ■ Tanièi ^ototljaini au ]}frkiUenL ik 

Tbr XAored kvre n| tbA Arrna, 4 ^ réîïjrht in tJiif uf Apvitnmb#, 

GehiVmi^ VAfiibLka «thd BüuulbtL^^mui, kiufcltled Buhkr tMifiimJi ihlü^ 
(T- Il wl Xl\^;— 7h^ In^tkuUmyr Vlfthuug trcuuilik.iHJ hf Jullup JoUv 
t!8tWJt'r Vîljp —Eu dciture iit iroUt collaLrika » paru; Tba Jnaaïuk# nf 
Irentïiloii by JMolly (Uirdrr^, |3îfd}. 


Rgïl ¥. fHlÜ iîi Witi 

m unilîlM' nt ^aivitNrr <mïtiil«> iJi»i lintt ifîrÿcüofi 

vir t\u*û üioabe mon, TifutW ïl ÛM ^ jf4<îr tfwr# fini din* U feu au fà prtn- 

pitET nq fort 4'iiT3ii b^lailtii (rt i^oïTKf ponr cililê 4 r^irnemip etc* i* fp* 

Ci» Bfl nflnt jyiq npi!©™ rff» iwiœt, mii» èUjW ppl'pwtmt l'aTtron- 

mMa d qn p^n&l, Qiumd l#^ |KrtJVi?ir #puli^r du bb Ëifrm^ioMli fort 

dij l'iLliîKildÊb brâlticniEi^et iDïi'WBse mIm iôii^enlj,îc»priffw 
BAïunl M lÜipO'fliliflita t&e çfiàtîraeiiU apinlueli m peïiifli. 

bempürellK 

)£n p<uir IL Summiir Edalnn^ Lu titiâftiinï# dm ilitÀl [vrAbT ^nTT^apoofl 

l*Inil«4 Im üïrÿAâlïi^ 4^1 pautoir nHm&rcJm(iin- J'ai douiez L 

^nl et Vflic» ^ qui !<#* iiupirr, U. niiÿwliiw ûm Ieum lu purJIlcAtiDii par 
IVnJnr a^-ont J^u i^ï* Uj cot»»plbRii rftliptti:^ 1 p« pbi* amdeiniAt dn rifitlft. 
If* r^Tifii M. SiîtitnfT l« 4« lusdlfia i*'» a pfpiïrttes. Ilaifl 

imlTii, dauf * 1 - 1 ! imp^îquif néci^^ilriüniîPt une ar^ivïUfAtiuq |mUiarcn]£ 

M 11 iiria Argiqiïilînn ^ la ramlïk ütal liiu de l‘|îi*l,fln 

rJi^ iviinit lotit tec potrunirt ralig^inii <^E ti,<TEip4»rpb ^nlm nviitiUt 
^it dàifi* iprfi sa iin>rt *‘€51 qn* son ^ïa^puîatqi]**^ r^KiÜtSitÉiiil ifibiîtlà 

ilii tjoinh€ii.y. iim tw toîI qio-' b ibeOTÎ» de li 5ai:i*lioit pigrsihuitK^r él 1» pétri- 
laofdï a^i |)iï drt lina îtâ f Ln nhef 4ii ïîiraifln punit b «rûupabl*, U b ptnwl dim* 
riniÿf^l de loirç, miit de ëa «ruln nutofîtêï il a rirent du vi» el de mort rit 
tfu pentiiîDet qui coiup'^^Hil îi Üunîlb Ki qui lui eont «namia^a è cc litn» eor 

fB btnair^ HS nnfaniâ/aM clîenlc^ &ea esebTea* jundidtlorii 11 iHort ne 

l’inUnoinpt !> mAni* qujr ]t^ petitecEîaii de Ttiiic^tra d^eâdn p€fll 

tur El-^acaüdulà nn vb, tin fi veu^eitir* pneui les afïtin- 

dffii. fiV*^r l'allât su* préJuaoir cuuLn? LfE iihi pinJI kr pmal iiiUïà] 

du eultu (ki itio41rt*€. L'idû* dt prjteelJoù nbume, fln Jfia ailribuiff de li 
(raimnrn patertietln^ vim b prtrtiutvi uitjnurd'lisd eoeore dont k^ eér^nifr' 
tuM que le» Elindniuk jn^queqi ^ rè^nutnair ik kart BneÜferi taoHi. Éepa- 
let *HEe niiwilfon : - Pulterftl wf anfiflrt* nut 4t' unumsaênt ik b|4iulc 
Vrmiirei {tnonn-pIttïilL ni *r>?ît nnciiHi^ pJir l!« ffiianiee isueréeSi puieLsetit-lk 
vpmiT prN dît îmüs pirltt» cheimne qnelmrortminl lut dbu^t tju* «Issûiili di 
b iKiurritim? qno n^pos (tlfrouti *t «lu Cfi «tdiiflcu sdaftiifL ^Ls soiaiit iîoïi»- 
lenb ik noun el uout.pml^ent ^ >«. 

T>riii etwnUrea du livra d^* Suiunar Miiiun iniibiii «in eHUp» d€5 icfve^dfv^^ 
Son inrporüitté*^ «t» <ifkî| fui ^itidfl el nt^Durd'huii enevr» e'fnrt une dit» Tûrart** 
irügicuseï Isa ÿ^ui repiüiriue^ Il {FuHli de mWT, cammt iHpniliqtianl^ ii Ûhimt 
i4 l^lnLln^cKïDiuiv pnttqU4\!i DnVit^ni Hoi**. Quiuià «ellet-dp^ 3f- ^uoi- 

flcr Miîna ft'ijjüiito ivm msx itrJlbnXiâa re^kiirhea de JA~ Fnstol dût CuuîingBf^ 
dm peuiie rugrut^br. :^1icuE i^ub petsanurp uvee £i fKïor*fi4ii EUtinjtbs^ncie^ 

•) ÇolaLrooEjo Eâiai^* a*i thf‘ fflwd Phîiù§fjp% tff tàê Ifiiuifii^ (Lou- 

dws i^Vjp, HL 


lÛfl tii Lmmiii Di* IIJU.HI10ÎÜI 

fiar fvlAJCt», d«g rtkrrve# nilli^aunn *t juridiqutit ïlnda^ ii QUt p4 <îic- 
jjp^f IrifiQ ii4±i Uud ètudd tïtijïfpuallvtt ûtm lûêrB fumuni ^ d4i 

^fïdilU mdiiy» ftsndl-fü® pan fartik #n ? Pwir mi. jp Ih 

«ïRit». Cat %ïn jKtkt rpî rr*iB ttwi MjttmlLcfue i|iii9 ForimiaiAiküoii du milia 
pfivA dtni k lk»r prktitUi!. Dtpmi^vï^f pt \Kmùptr, Iw juriflûopïalk* 
M i'*îi mnl jçoè» «eaf^j gü'Êlii-ôl i fni dirv kj3 J4imî |w pm 

prp fiiiffiJR iKfmJUtfnni f L/fi* imtllcmLltmt d* Ffjiîuj p 4 Çkmii aim4 
bifln ptiint^ pc^Tir f^iir ntm% pujisÊQii» *ti £<ifi4^#rv[}jr iii»] \dM bina fuikr I4. 
lamièr? 0 » Tïçiwîmât-flll# di rapprolwaninli mô lira »r4dt4ba ik J‘iiMkr? 
J* »ui« frftppà du f^ir^iawr k \^û lairtt pnï kt i^acn k« 

fknimkf P «U?, dpvnUtHiii p*â ^;omparfl^ kniFei lirt uLüm qu'dlat# 

praUquai^nt A Heïrip« ex€!C k« vii l^lioÆrçïnirilM Iroit ■iiËdtm rnAla^ 

l#ls Coblïfocikfip pir oiffropk, nous Isi ckcnL? HfiÛu tw non# (nplirpiitm- 
l-QD püB cbUit FaiMioa il iql^resMAk mim k kn nm mï |« viiil# mti^lrrar 
quand oa EUt^ fîii 4 i|Kr t^i. tiuEliâ dea sùries dû cDistud i *« 0 feu! 

DOUE lâJiLrelflnoun ar-ec sït» iKiüi IjP f^a^UQ^E i»E ÉÜmenk: ftppillp 

«tik ardeur una ajieALree bi^nTeiÜBiiti pont qià'llt iroflîlïAt fUArt ùlÉtltaQ ji 
qiLvikd ca aura reuLB^u^ qun dm anuliJlia &EiLf!:ni]jilj m lumiltiitiit jiiar ikiix 
ii] ^ T )if fui îau^ if^fÉnuTügniÂM li* œg |irltf?tEi : ■ PulS-jâ firtLîü IlllLalJuiJ iu !#□« 
qui iru^ainel mx eu&uas utia cdTiuAdm, <^4 «rficace* Puitae cMla ublalkm k bi 
luiiUt oû liAbiienL \&ë ike komiur^r A0k4£c ^ u 

Jhl i Maina <dwrvp quu k lyskuid Jkiui liii k ^i>tupkl qui lil ek 

fmukik uuuikcn qudqmt tur k eulLir dû c^vil iluda i|ui 

rl M ijÂÛiikft jl Vexpeis aïcc Lfûii^up dif» dèlad ifl iiti« fmuiJt: 

Au fotnit^ j« 5iûi d'ftâatrtiï avmic iüî^ uraJi^ «u ta, lormd, tu <|ufituu| um pandl 
lrèfrF#ïiidËiiiini poMe. 

Eft-££ kdvu k culk dèf ancAtre# qui a dorrnA UAisiuJirrri an rs^in# d* pul^r' 
MÎk 4l lie fUiRiii;air tu n^piuv ivccsssuralictui* TtutiTur mm décrit i auraît-di 
pu pluiju^ de dira qua ea -cidie lui-m^mi^ au Iku dkUu une caiiie uri^juuini, 
n'Aitqu^iui Affict c^nnuxe 7 Je m'explique. AL Sumner h\%m^ mun^lL j*!! 
lui ia eaii ghlit qui k puîaiiiuô paJUrraalla b dù prccécltr riu^iiUtiiwD dci culie 
dn aac&trcE» SHI «u eii aimf^ rdU datic k bo^e lUOiuedu rurKemliiA.kli ranik 
tîalD placée ea deîi-iyfiel «K^nuae mu-dt^ui du culLn. i>Lk Idée, lî uutmil fUlu 
la pounii'r plut lida. !Na rlîii^ pu que le DLi lürcède ikiu k pds^pat 
parce qim luul U [wijl roaiirv k aulle auaan^âtrm, Ranfeix^i k pfuiptkiiJiùi et. 
4&ÜJ terra plus prèa de k rérUè- pafci'qiilt «tuifflijde# jvwiat qu'il fe|ifé- 
seutB U kmlUe, c'ût puur «ula qa‘i^ l aej^aïUe dm û^^ln rdîaiWB = — bi ü 
juecklu èUtil k çdm capable de pinMg^ kt aietii, ikiru ebtk vie 

coEUDia ikiii rautra. 


*Ji DfktDfooke, ciîL, p. *11. 
ïj Calftbmke, eÿr. cù.^ p. 115* 


llRTIlt UT 1 IR 4 


lOT 

rUii lÈgâ It f.ijAnttiiLlün eitungA. Qwil V^uloriEé iécall^fi du 

|irr* i!>* feJt-.plËja ÀJ^imUirilA thi du TELelI!^ <|UAtiE] tan ituLoriti^ 
rpinlu^tlâ nèdu, d* Wîïi é^mn\ cbUp üü prtop* iprèis su. in<^rl. de.TOit 

Qtik dnç^npdjrilii^aK* U <uk# d'wI ptüi i{a'\mi9 dmJ^o Lridilbaimillu â IaiiuuTIjp 

k« {rrf^imp ({iti «n miuelIl^L Iëh [ilyj i^tu k üiadlii». 

imiT intef^i,iï* Ift ttntmnt du nüiu de îliit^rél iluIwirLliÈisriiifljf^c't^L Wü^ 
oiKii) awMmpmir mUirur U dt) miîift*quir fwüf lui A lui- 

mfluw !■ del» qiïf' l«i HtAf p™lîr[UÈnL Ik lA «fl «entiw«& lIral^ïIA£ii^îtyst î 
« Pftf UD i\Ut 81^5™^ rMpfiïu da ; fpflf le Bk d‘«n ftU* U obÜËtii 

ï par {■ iüi do « petit-Hlfi, Il fl'élfrrt *n lïu fubil * àm 

là eu ipflcijEM 3 lu|dquinl» que iiuau moutru âmim«r Jdiine, du juqçlnl# 
m pf£aij;Kiî|roaiifluiEtimi}:àdoËueiBUiludf!Ui)tii4ikBupirilu4l qu'^n Ifindmi d^dè 
futîrmiLiii iiMrdIleBï d'uD daififrîidant ou d'UU cullnt^ral ^ 

Lsf Ëuej 3 ë«»oniEB= tntnflfiairiïiiinl «emu rînlluufiou de ces idéfle nou- 

«ellea. Lah brahmaucï dflui rtodu^ 1fe§ pocilito 4 veillen) atoc luie nffr 

jtdtLdlüilB&cffqufl lei süriSiîes wjeqI ûertJnipÜfl. Pour premaort, il» su 
triLiitûieui pELT rtpjuv ftopîuui î piur obui-oï, pir de§ lîiiuicfli Abondmolefi- 
Ei roii tol^ h kur fqplwipflp l»a kmmtÈ les ^mJïiïàrttUSÊ ufv 

lüilAf, ! LdffîU i fluocréiler, ifO mîïmn tjainpc que l'OMlgalkJA du u^ftcquHlur 
tir* ilcvoiti Ttligiiuuf Ufll 4o on piiiA flificEuitiftiilL aLLtcbôu à li pu^isosstUGi 
M berédtliwre»^ t£a iir^tts* ne miifueiit riiui kui r\m Iji intcantu des 

inocii^tnîfl* w ^ïlu kt pKvwait de Wrt Uuidkef. aan» que iimiâ h^ 
lofl dfifcMdunli pi* l<!6s Iëo cCigUBUiip iuut élerà p«r «ua OU 

rufijC dTîèritÎÈï* liinii qu'à î\flTtH^* C^io^ioti uoiit l'upprêtHi, par b auiik 
àulurili* i|o9 I«.pf«siïaiôti i|-^ wrra b>j£ pliu ^u- 

bmiKil su hlvn (TEiêTÎticî:^ tmile »u iltiipli fitii ik fusuidlür iiim? pàit de \iîkafe 
pDcniiitüros ayini ssîjiUTîCiiiïi àn dwfufit («îcrd eum fténmÙÈ^ pirs^i/ÎÉ*™ 4Hr 
funcaj^,. uulla Irÿfl, rowjBTTffa ïiiïffi *. Ce stml les pemUr» aii»i qui îaïun- 
IC-rfinî «Iw prp krntdti fi utoTlïiiUmîo * ^ et qTii Inflkk^rent truftaî- 

fMüHî'at aur rarienifl^îcin dftus I^Kdit itu pritourde 4m% fonaî$Miîrt iteurcvut^ 
eïiru-Kii^'&u.x. doras à^rtÿirutfj poiiseHOi^ donî le nombre idb OTuieenî o4 Hntl 
piu: fuppIfltiLof Iss liûriiieiB aspelén psr Ijl inu 
4a eo nom poâ Ui'uUiidfU dsTftfU*^ mnr âoa coiiflïdûrïtbns. tmiu aurtwkl. 
à sip|tiBlar qllD^uM pamCs flurkiquifbÏRfeÎBUçoa^ea eal pSJ tOduUeâdu pure? 
b^ptlLÎ'fle la loj-tïindh EMïEupiLTMLiiti peui nrv d^JJîi iiouMi fiîtf.iin** 

LeJ fûimrOf quit J'si âio mnoDiV li biitt^uu couri ilu oei aftii:ïlo« lït fouohvnl uu 
riuttt jjtt dois k ditriiiKf ea Huioflaut, 4 Ja^iuuiio nsllme qm: pfoTeflio fwuf la 

I] Manou, IX, 137. 
n Cieomn, ftr ll> ïl- 

üuiii. 11, |Bà> * Uühf A auluiu {miniuu UiîuSniprubEL|mâapfl^ fiuouiEupin 
^ncpuàtll, tUfl- etln eât, quod vduortiut vuttTiB,»,, iti qui «icm 
J-Ciit, a ' 


lOH ftsmt M LMistome tics keuoiusa 

Ij«mi de M, ffMaarr Mjiltu-, cl itle oc diilAttRMfinil iKnannc, Je 

Ue <e reporter ft *« tuiirrecu tlite, loitl plein de cette pAnlinfiU: fitjznirilâ ad 

kl Cil iHÜltlMelle. . -<' 'I 

Je M dirai qde iitihl«pus smle d« là trailtwboa. J* a'n pce, t, le euepi^ 
où JVetM, te lestooripinaJ^fmi Im îtchs, et |o n« pnîi àb* lora cositAIer reo- 
ÜJ)« Bdèîilt do traetneteur. {eld'Oi^ du twrte, wul k|^ftd qyo [ee Ipnium 
ont M* lemi pw routeur Id^mftoa. I9 iTfitàlle 4}iu le fonn* «dt 

pdfoît «î d^belueuw, Oa qq dornît jui Itourer ilciu une InduRlioti fŸmpiùt 
des phma eoismn eeUo-câ t * Presque twrtouL, tluts Jet perliAtt prepmâw 
de ronries nioade, dodc (routoot qu» :«• rùHlant», tfgwüAgin/mUitMt m 
al)*orlttirat une Ist^ ptji tbi« pouvoir puhUéi vüùtt» 

Uitt *un'iüre daut la Umfir^à^ ntùtùww tsi dnwttfar h fwwù/*» ifw 
Mat dvts frt twoKiii* etUikn» AatJriciKifs «oetTArtm vtn u rtv» «nwoo 
ài:nr.i(aE me u'ocftiMjrëcnfittiÀ imin u HBiiàn««c«mrt-#.àir™ i«ijiau*i«ni 
Nts tiiiiot u'*Mün*iMie t,., • tl‘‘ 3®‘l 

Je B-euralii pu io«^ tradadlt^ de rjiwto» drm 

par ü. Coureelir-Smmil iw liout ateil pu rendu ififHeiJes, ei ci c» nudile 
Il tvut pct^inip*^ tlrt dtt^ra plut eli 7 Ctt eux iraducbuus floureuuc de IM. 
Sucuçr HàiiK. ^ 


Jeequt Fucu. 




GimoNiorâ: 


flollMlKïfïiiriur, M, tllfMttfur du Viii^ fiifiwi 

I Lpii. 1 fmhM ei l^ge ü pirt Us» «rüIclFf i|ii"U s dûM 

1b ITbb^ XMii Iff lilf^ ^ h rdégim dfi (Ucrrmn^ fihtrt Cknel^ 

Nim)« U fHïdB m afiçr^ gfnW^t.iur W Juws* tour 

«^f^BziLsalioiif Imrt cmiUtineitf tmp nmlyiu do lonrî uropiTioWf irt Îùi !i^pd«i. 
d^ 2i TtrUmulciim Irotï, forutàiourB üu sur>{ïhAI^ itji U irJiifimi iaîam^ du 
Mlllûiïi> ftâl & 1 b uouriolton qu® lu TpTipgii dus ^it Kuu ^Tlinî^ 

«ïquniie od lu croit Ë^nirrolumv^nli unn MCta liûi^liqaUj du hmüdtlhiiiiu*. 

«ft iu wfttnûre |iejiDcuu{i plutf AtitiirrEidje^ u; pcat Ortr «qnaidirrËU colUme h 
tn^du.bouiifthi^itic de ÇAkyB^Mupni, pztifKt&e dtï dusancr üUuHcu r^mcui 
do ptujï ampifrs iîé.T«io|>puiD«]ta il ce^âi^ à tnetu^ qi» m fera ïa iruJuclImi 
iÏM livra jaîQB^ niffvor:^ du suil dcl^i^iî JILtqi^ par M.E,*Sî*-W*?î^niil^^ 
ttâjA- 

^ Noiin aTŒiÈ fc^lftuiuiiL ru^ii Je Æ ^iifl d'iiu Buiiu trtkli^ du ITiop^jn 

par tm autra du fuu la^ltilHiiniiüuri ilont ms tnalcutii nutoM rrfnaffici^ dmn 
prî'^nE bütnj^ do Ll fttfPitp im pfcoïkr mtlûltf sur l'£ljÿiiçi<ÿ 4Lss Mtrùaim rm* 
|mW â i£Îiài iLr 4 fluUâ, La biodiure duûl il : la fealuMe du iuumuie ri 

Mufdam diM ta irwîUiifiu iLfi ifr 4f4 fhrid^^ (var Mw 

Bmu*tfà, UmL À ulddlr U lafimu Ut^ qu« afijÉk*i avgif reii«kiu% 4k 
Rdalipiue piiwkWEaifieu^ tatre liâ CelIfB dlrlaud® aI lèi IkiliSid&li Hs FAîïni* 
rique* Apr^ «Tuîr tliWiL U tTuJtlum, Utilii quV^ oiJiLuIl aiû P^tü]Qi«4 a» 
Fkiridu, rétiUiiir ïwiirr tnâimkgiiv qy’dl* prkanle vw pitli-* 

fit coi^îüt A uEtn ittlldüoeu de am dmiUtm fiarr l^^spiit ilcii pupyl^one 
amArkabff. 

—Là UlïfTiim' Thmu* mis cm vonb lc|ir»iiiitT Tasduplfl do tiharp^li^tù 
édité par Si- Tatbé DunLcsuc, l^e Icilc copipruml î t* Id ciMgifiije libcrleii du 
iv* Héda arce deux iMm d'annivsrftira de* papea tildea inirt|fa du K^au 
d'api^fe k «lirotbograplia ik Tau 35k } quniono coiâtiC^iiÆâ pôtiLUlcaiii - 
3* m Ereginoni d'an meioa rcccmü d# ri®» düi pâpea, Juiqu'A ^umiqmi 
admiumo dâM lui fflâiiiEiiüiîl du. ^ aiûclii à Vèr^ur ; 4^ ü«ut otuvfé* de 




k H 


fio miiVM DE rès aujüio5& 

lAplui mEieieitDË ï^ffOi^tE^n du Liber ^ lâdilJiin prûprenKmi é]\t 

aise v£irluit« 5 ^ CiiiiiEiiüiEEijrti Tiktoni^Uti el ^laFlfl d<i* lîiaciBECtfiti. l/jmtEijr Éjxït- 
min^-ra lliMtidrt) aï Ea ëhroEici]ü^B dra ]^ped( awt le liEh^ k daU 

1J4 C(?L uiLrmge^ Dh danl TI procinki. la prcïtiî^ êdilidUi, let aùtna, l'ar* 

âft, la nmiuQidilè Ûü§ pàpi^|, la iluf^e de tcHir^ épiecapaLii lEiui lea tMià 
ühlorit|iw3 Mü rjIdJifs h liüini fiaiE^ïrM. 

— La litiniiTk Ldfwut ft puMiè tut [ntv di* P- PirrUh^ mitljiie : hiuuï d« 

papif ftr Jaup IwfUjal r«uLdi?ur mcoule I4 mlfiÂJUEt iLu J^lU Pis^ljiiii 

pfêi divan In Trmhir, Lliiltïialwm do dcwiüifpitu loédlEj eni|iruutéi am 
Airhlvi^du Valïdaet diinne m hilcr^t |ui 4 tim)iffr a eH dufri^. U fîiaw rn- 
IffMr anmtntsa an >MitTe la imKhaine publTantii^di iX'm vnvragr da 

tordtue Éul«nr Mf kl rakiloiîi ik ÂLm»c^u vl dt* b ^ür dr ltitiii«» 

— Lt iwrnniirr ki^iriik Ar* itmriftiw anll^iiri 4n P^rtfstée^ fmnçuitn a 
pamr^KiMtKinl n)iPXË 4 rt.ll vnnaum iwi% «^ftedra m imU Im inflmiïtianr 

oui pnarptt ixmin un dtacUr* rüH^Eix, Cb«* püUiimlAn «î 
faU« ûiVK iHt&dcoiiti dn «oinft 

— t.e ïüçufi )|1 dâ k grande publirralbn de4 arrnbei def arqkâdâp 

aEiitr^prisu saei le* an&pkcsa liû rittâtîtab ooTïipmTïil la Vir de ikîddtn, par Bebâ-- 
ed-dln, nvvc de lïDfubrdQx eïLniJifl if nuirez adieur) rnmbea, [.krbiitr ils 
Mernard 1 oatievi^ L'irurra cumiEiuneib par M- ib Slana» 

— ir. Tojnticr^ de larnfqw a piMff en Uniip? fi pirt h d# k cç^r- 

Hén ifsu ffîliijiJ>¥ dü QfîUfnud 4|ik"il atmi pubTir dâiit ta /rnwi VA^emm, 
C*fÆl rîiistoin? iruji apset ideie alpi soanuA FrtmCciii d^ Bümere'dtk, i^iû ia 
e4:intefi[l pour del mollfi pi?ü huttoralklti su dans Àm. l^kpnelna 

de Bordeaux. 

^ La fcicDee rran^NP vknl do mie perte duLiloureiîi^ sa li permiiipe de 

H^Jlbert ItmmtU, h J'âge de 13 mms dtuu Ttsapiu» de lpu^EtMl ejecotides 

par ufie Bila^ue d\|mpleik bulrs^vuik. blainli! fok di^Jà imus stuiue «a FaS- 
câalnn de iiiaüLkiiiiier le min de U. All^rt DumueîU itu pMaml rn ravtH lei 
trsvaiia d« fsttJWtUa ni ka pânsükiüea. Malgn^ [« roncliont 

altaceUuilt^ rpi^ll reaplli^alt au mlAklîHT ikTiiviIrHËimii puldlfpe lî küiivAU, 
en elfii, nDconfr 1r Eeittpa tr^tihlinuEir Itt éludât fràpigraphte el ilaTeb^Ii^pA 
gTcc^iiAp paf Jea^MelIn il i‘^Eail de btrim r lururs diiliiig Smi HïïmefI iTm- 
acWpfrmri H lei ili^nî Tolmri»?a fut Vfyhibk fîf^i^oÂrnBf, à dv 

noiühmstïHTa litiiîcti ^[ftgniptilqqv^i ^ m^t^ronl txuaiEii] la teaiiW||na§e iftme 
adfitire tAre ^ d'^niî Aii:‘tlii>dy ngoureiiai!^ latiitiN *im tlIntYSTfîto fEardafA k 
Éouvanir des wvkea a rendu lâ FÉeola daitliMu^ie ûa tVümci, d llUüïfr 
^ çJaaa ]i inf^tîqn del'Eittarîgiiûiiieul lUptrunif. 

Adlemâgne» — La Hkikuta illemiuide a ÿté, elle anaffî, mnsllenieni 

fpFOayée di^kiiÉ lii publicaLiittk tin oolra üernlén *;li mipa;* k da 
Kaitï fikhîîrd Lr^itu-fp k dÜùJifa ^^yplolu^uü tk Ekrlk, lïUvo de ïkppp Lepitua 
» m cüEinaEke jkar tin fejii aur k piÜbgTmpM# appliquas aux ïMhtïdliËA Un* 


III 

fmt u&fi iHtriï juf l^toîiiifi Mé'îvgiypliîrjuu ijJrtBJw 1! M, 
lïirî. Le Hjcpiir qull fil df 1^12 4 tSlfL pMiliwl 1«[iiÉi il IWiïlik \m 

lombtïi Qntfhi Iw tiînlIfAiiii iLi^flpulirinn^ni im \m ^-gtjïUifntteJ^ 

tiè rnottf 4 Borlïn îl fiii nttnunè iti<Tci«irKiili?nl U-^ m^au 

br^flf rÀcitditnift ûti R«r|în H |inrmicr >klA fïibEiQlbi^qmt rc^fal#. 

ArchMcrgqv enôam plyf qm philflic^* il * Us pin* Iwrlks cU 

s& UlKin^iL» uiiilsnriD k b liitt Mtt genné miimk^ m 

ilûiut ^nnn rolimres tQ^fùiio eur 1« Tnflrmmeiiti dt rB;^7|ï!jî^ du rÊtbirïpTe, 
(Ihistnt irrafUFiPs mJïîijnibïiîf. Scm.viîiliaa Hü HtTf diîf AljrU iT'ftpffcft oti pûpy* 
ryi iiîÉffrglypMqüa ib Turin iÈfi4îT:»É<îH grbfsirpi^. ïini*' bUrvi^^t ^^ûlïlg¥- 
biii;:lt. « bon mCiitis f^tieÿifm Intro^lucliyu 4 b crhranolDgtu Ægyptryïtna ponl tÉiim 
dit (îsliiuf par Ui eg^^^pwlogiiwi. Uïiit lew Tîiigt ücriïiirrrjf utu^ pdGu 

il il tïtrii^ ftvK idulq ràutadtu i^ui lui «pptirlufiul b - fUf 

ÜMJie ±ïpmc]ii? iiüîf Allcrthumitynd^ï* # 

allaUbrLdu <ïoii«£im luiïiriiijDSaiiièii reprü^fŒtJiiiïi uiftorim^ 

L'sjii lUs piui Jtf. II. Hrvijs^hM irioui tU fnint .pmmTkre à ch-eï 

Hinrki», b quolii^tnA ]v&rüc du Tü^eïiHirvi Mïjfv^(idii4mi n^i/fjffitâàruiu. Kliir 
«UfllUiit inscripüoEij ciBluJ.ttKA à lu tuvLbdûpld raiïBdrrèAi sur Eei mtruu^ 
nwilLa^BtloitS. 

_ Jl. ^ fl» 4 4 In libr.tldu Ddnuuicr du Hisflbf imn èludd XrH 

tfileiHHinLs tnlilulâ» ; z IbndAurwt-iufradftn^ 11 

wimiU QfJLlJuif^ tnx G^idliiyirfl» ImlQui ml don» lü» uïtt ui 
les Aulrat dr# |i«f3an£ïjlli£tlU44l]4 dnf ùï^U du t^üL 

— CUiŒ da ÏI1Ï4 lecbusa «jui l'iiUêf rsÉftTil u rhUluip» tlu cLtrbtÎMiiiiiui pri- 
Qitir jippfflTiHTiÆUlJlïfiî filliMir que U Un U pmr^^iur A/Ilvuftuk l ditutiè 

ui pabtii:: b pfemîéfu ptrlU lîa ^tuiiu lurlu Dkbelie üss l:il It 

!r^ cunsQx doinmitnt publia üftgtilmF pftT laoiiiei^ur BrjQntib^iïOlP U lllrv ; 
Uhr^ drr :ain3^r Jp<wUJ r;eïf74Mb Ær 

Kirthmverfüëmriÿ uud i(*i ^^Armrddl- ^eui nmiï prupCMiinA lutir pii- 
t ffpltiy tj^ pToduLinfimaiit un Urniii lU uolru cuIbbçrAktrr \L ^usâùbbâu sur 
Il tiiftme ^Jeiu 

_ Puinl ÎBArèMdï«# puhlicmiJQaaiJlçiiundes rdHtirci 4 Thiitulru r«agisuie 

Il n[Kk£ Tt^U «tUHira h lÎËPi^Uf rouiTJigti Uu M, Ü^^Arocrir Ifin^nur, 

V 0 n lem LeÈTO und muff Schrifm^ i^ui u p*fu 4 Ffibourg éü fiiif^y 
i U ibruirift tiardori 

^Tigi*tJiTT^. ^ Uu unnetom k peotikniDü appiuiliaQ d'un vuluïikâ iTÆimtid: 
^ 1 V^f■u^^yïUlîi À€ Mm JtfiUUrj {Uns loi^uet k d>l4bre Uif^uHdQ des mliginnA 
tnàciom k ppdrnd ai riûi]liiir& dv plueieuf» eonlempomita qtà um ïmirquâ dos» 
lldskiUB r^kgîousd dnTîa Us sddoixà philüli^i>i[|tiiit| culfA luirai FLuciinuliUii 
kLesLub l^buuilof Dayâmiiida ^nmvuü, üoli 3 brof>l^ ni 

h\vk\* 

— VlnUiiut i^ritntal ib VYofc%, dmil uùm ttnius ûi^k tmiunoè b pnocliuma 


Htvri: 


lli 

(<iâiLi4l»jî* deufl Miir lie aùé ]ïn^i;EleD(Ë« i;bifi^mrpj«^^ 4 iHivk>Tt djfeüiiiilivtiïnf^) m 

pïrl^» deuH U wjcunitt! i|i^ifu%iucr ji4iltit« Il cum|ilfi p«3iilf)nnmr^ 

5Iabï)cnü:lan^, tnd^us, Jaiiis A CJïri^nf, Fini \Qm pourrciui y nhaï^mr îrtifi 
rUm tt IfFur? usi^«f de k pluü eQlkr« llboiclrt fl y ci k u*» 

ciemplo iia tulrrasd* r^ligtini^ r<^n âemit lpeqFeii:t ik îè4ai4iv«F ûaxtâ 
LulILoI 1o* LD^ItUtion# )>tif ifrS Lm üQur^K tLiti.bîlsâRîiefiL 

ti^EiTensÉF d({jà üiir bâünd Mlf1J{>[lljpy(lift ùi lld uiiiëj;:ifi reiliafquiiliiliTttinJit iniiütilil. 

Italie. —A |mipûfr des fouilks iIü i^nai r|iil «ml tnii sji j^itir J'iit!bïtl4iuii 
iln^ VatkJei ni déni UùUJi ^vi^m |iafià ifsiuE dif rAe4- 

ilêfliW des liueriptimtf, mnm «SfiuiuM i ntn JtfeLnm^ U- «vrivtuc Lmvul d# 
V. 1. B. de fîûixù^ il‘'iii4 iniWjte muemi ntit 

i’AOaft. Q*mi iç à put d'itn luliek pulilir ditibs k » ^Viiü'iir 

de i|iie U UfêtMt Lniueè daiiâi itiiri «Immkrr! du rAiw kflbiuUjifi 

rd m gmidr p«riir <!« nuitmtJrf nsprâfflite tme 

tfumme nirerk ati ppe Murin H Crat nu dflBbr dp faini kipm» ^Iti 

3t* aièek. 

]Pays Slavas- —L* /tifriH? m^i^FeanEtumci^ i|md fauti'ur 

d'imu denïripiiiia «k In pnitfllpniilà dt ^rine^ l'iffni. du puliljcf A Ekiï^mdA on 
serLfl une desenpliaa détoillËs des pronofïisa netiuim pùr k ^hie n In ^fûUr 
fin k gudmo L'irvhiKîloi^ît et ip rnlk-tm un |lrnT3a(^M mm tmitet 

arw huniicckup de dètsilftpaf rnotsiir^ 

— Aï. £h. Iirpj'F ^ïbuÉ cnmnmniqun \v$ ttUbrmtàlkiut luinuiten qm aniit 
oim# fimpre^otip de Mre oûnonllm k Uüê Idcbufi I 

UAjrAïf fut iiùAvfùch£ Phihitt^is rivtblîe daiw «iïei demifrr ntini^ i 
4»UTnÛ4Qa) nfi»Ffiotkn piiriitin ikritiîlè tb^w Zeiii, ditinUA cfiii 4 

êelmiipà HUI «ytktig^iikm noiét^ f>He nui mirntioiïnib (ïüt (i 

«brnidf|iHMir kfUqtjn Ikjvk t^ui mànipif: ifimhnninii lîw eniiipm, H p*r ii 
fmilaetrur aUff^mnü de h diriiiiiF[iw^ ds ÈMlnnil qui Tappidle ZAÿ : fm lOat 
Wj cm Èd ui 4 rieci f?ïr ttra cnmpUi ni *iir mî HUnbuifoflï. L inieTpieTallun qui 
Dolkner n demne^ de wm nufii csî ■liHluinesi rnniiiîâMe. Il Mâaya «Tufitiüliler 
;^ln ^ ^ au tcbiqim ff/o (pr. Icliujp) qui wiii dird fiuiit «i if ippatvnlnr 

rflHe ditiuitn dcutnuE« nn Tïi|^lnï [h dieii k Irau SEnra BnUiqms. 

ilittp iuïefpriHMinD est Iqut sliEpIfrroeüinbiurdjfr, 

Lu iîbrnirieSiitnuc!l dfi Leïpdg Hftnmtiw qii''4lk pnmtrp Idp «mnplniti* 
reiLsnLp du roüvmp ün J, lîmiuidj i i>^i» Wwukthnft ittt SimrùthmMythvM, 
im mêüttim dm aUitfmutithdtilmnü<-hêu entirn 

(Ltmbef^T ei qu^rlk lïonl re^ ejenspJtlred u la difjivsltuin du publie 
au prk de IS marcs^ tniL iS Innft&r pdi: ipii tfrria procîmîniunenl ^^«hie 
irrojvLtt* devuîr mifUee net ÏCH^hrcirt un gardn ronire 4 mHIp aithuniie î PouATUfa 
dn Hnnuftt iujut;ïrd1ini ah&aluEnirEil d*^ïïiûdft ti n^ip|iuîe «ii partie lur dn 
t^Lea iiKyrfyqïhee^ U j[Our pu îf ma. ^ambé à 'i (au Ll fnuiM i) auia nLLuIiit as 
jüiie ndeuTH * 
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IiUleap — l«n Pinâ^ M- UNjfàlitmi Fftoip Kuxuki^ fiéflîilinîi ilir trtbkuml 
4\e Domtwy , i» fifOfWüA ik piiiiEier iiiffea5imi&&iiL uinr d^lïèfl du 

î'ttntrmv, dnug tiqii«UD H douncriL nm iî(mai]iUûpi nTÎnuiinit^ dDi ajMtui&ea «L 
düs lîtjeâ du tut euriflijrbiyibir^i* 

Turquîfl^ — Iæ lioiifflL qiii èlurà Mu iui|et du lu uomiiuttu»! du cuüiô- 
Jlcui AJCiii^ltfi d'ZkDhcitinjïiln fil dunl tmim uvoTti âèjl dans li ptiëcè^ftnL 
hiuiMfui, UiirM tiLccm> uu numiufit uii uous ^üu&jÿi^ûur XpffifA {|iil u 

«Ir M^uif pof Atméuleiit i CuntUtiftllnüfJii ttimmv pdr cmix CKifiU- 
ds tmIeqi» d« p<>4]r uu pus «ucu^Im J& Immu dI|^tEliâ 
A iujtudlfr il ft 4tA nppuili* Lt <|ül ii iJà là t^-uUuiumr^ «up^ d# 
im punr qull friitv Jà f{iimi|iw inoujiifigiimir u'iii pu ili» 

rtju i^llikt Arai^iwîà e'eu pui d*àulw. Km 

(mràfl UFiirè (fue I# rèiubmlilft prûkl nu dil^r«404i iiç««|HàduTE 4\m pfHtr ublkEdr 
du gmmrrufmumi imt incidtdimLtrm ftui fûglwwui^ itHictmiDioïL k# 
mltUwii BUiuRÜ^ dà là omnouitmidMiïnï^nitrmD imr bi lUiiMÎunt flxuul ks 
oandUicQi du T^lv^ml p^mr le éà «iUmUm* Lftt Anmîsâim tfpcfBnl 
Cfbttnir de la Hufsie uuu plut praïuiu indépsaitauE^ f>tpuk 1634. un rîMj 
t'ÀflUu fubït Ti&giTrfncfl prp^uelk du ^ctuiremnnfinL mm d&n^ 

^ cOiiFH întPTÎçuftB- Lki qimtürxa mtiûbr^ dn S^ud^ d*^^lrtcJinuà4kfi] wepi 
tïim noEDiuvï ptu-lu cmt, Mum^îipieur dumMie tpm 1 h 

i|iimaR99 imnobn» lüiunL clin pof les dlucOgeâ iiffinnlGiti. Là HAtè du pmdïT- 
ülidf i|UOiilua yrôiIlGni frfit iLlüiüiyir, Oâ« |iàE ci"itûbr 4 |il ttr lu ilï^jiù 

tfttptiîitit que U imlioe pultte lui eanfèritr. il| t#us^4 du onJ- Isf tou- 

8«llïlqciâ* Au muuiunV de uiultuf tou? fmm, mum ippruwiîs àTUO 1» 
fAwf vif pliUir qim rtlumniilfi fk FniKeïle* m dn^ctEib lu cré^îon d'aune chuilni 
iHuii^urG dc 0 rtlîgtcmu dàtis k Fueull^ de piiilwipbie ul «I u 

eboii de ueifu «etluberàleur» 5ebH d'AitiiRUAf peur itinu^rer e«l 
i-utcigiKrm^tU eu Belgique, ipf^ Uiî avutr dêeeruQ à ruiuultulïü le tlim de 
ikHüGur unufrt. 


DÉPOUILLEMENT DES PÉRIODIQUES 

Ji 

KT DIS TlUVAUÎi DES SùatltÉ 5JLVA^^'ES* 


I. AjCBjAjtmlB d«fi luflCrfptlflM Bellèa-XieïtrflB. — 5ÉÙinrf 
fti ïü Apris *™t mtSA^iu M- ChitrÎM Fiübtrt «i plQE^^yff -aulrcf üiitu^- 
treft 4 pfsuMSi dfî* il*Tî*iUÜwji> lUïqiwllM Ifs muilllUieilï3 lliiîûTiHil#l WJITÏ 
•xpoM# fm «i *^4 Tmiiw, VA^id^mle «litisL I» nmi tujfim à 

ib puïwniïimiîil 4 -* L'^adiïaîw fm im mnfiTTiffn l M. 1* misiiilro ûé lloMtruâ:* 
taon ^ li# l« aiajMÜbiii Li}Bi»Ulirti 

nAiï^irel pyar iLisilfTif* «n tncrfra libae ^àuMÏ^, U isoiïwnfflllijo liai 

iiiCnLfDa^iim ciaÆèft pir tiû^ ccniiraHiicrtî «pêci&Jifi eti Fwi», 

miÙE dttJitf Lval« Ua poisesiîotif frmij^sni riftiUtepfliw»4 ^ — 

&fanAi ^^t| tl iwfii. l%nu\ Ïm lîmmc wîfonnè* jw h. oai&fnjiïfiiM d»«AÜ- 
4 |uLlêd yolioEudiË idon !■ rmfpvn ^ M# IWrtfafid «iHt* tijfiJàkra*: 

La Tumulm dm pifU^^m du (iVr* MJii 

Fôthkifrp qui n yMenu la. pï™w« infedsiiU#; £#* rtrflî# df /«îas ffüîu* dl 
QUitrier éI ia chnm$nê mrmmuAa lU w** ^Uet*t It- Arauuul 

Qs^tê mtraliuTi) ; onfb L« màmAct ta ^füilnrm lU rfpo^um ém 
ttw» irn fur M. Paul Diiirii4ttflïî«r srantKDtt — CteffUonJ 

ÜliyntvAiià prbULois 4 l'Acviâiiiiiî b mûUlA^D ûs FidiærtiiMu anlKf 

dùcDUïwlc 4 ÂftmlAm al kimiiMike pmr Ri4juf-Pmch4. iis i^ii'htrDrttr 

tb U FU^ne Au lUKn de IHtiU aldacoK irïtfiAtieôntkux. il ii'f i {laa 
» d'AUifâ Weu ijtw Pieû *md eiîî «'t jlm UutniniiiiiLl «et ki tai 

- fr^pl de Üleit 4 (j^r lb^!»4fdi riimu et le ului da Diau adayi ££jr lui f » 
n A erdûTtu^ k çüiifiiryrikid» ib ee jaiüAriïit 11 dü «lie tüoïqkwe EÎ-ilAbU^ 
H F^mmaEid^ur ita «ojiwUt (nut DipîI k ^atiIp^ qiill nu^inimle 44 rteiiïupeM*r 
H ft umMiiirM ItA tèlHIniliioEO dn llbd# iSdUfvat 

PI ei dd ÜjEibTaiaf, fib àr Ïl»tr.li4ffi Ei-K^mciiî» ako» le niiiaaifi Afidmr- 

■I Tiïni da ï'Aticmrt ' ÎL it';* m foi d'Atil« Dku qtr# Dmï^i* Ir •’eiiiîanlA 
t( uïûq^n Èi at N n\ ^ d mweid* « Cette ihÿaîptkn tiou» 

yffin'uil que iu d'AKfiki^ «ï' ^Lê rïulitftriiitfk fm T3| (1^ d^ Vhegüv) 

par t^^ IroiiiêîTur itUMm iüïfts»def tmmk 4 l eiirpirM imcroro dn ritaAt â^ iiMi 
prfflp ef qualité Ion du Uiro dn eqmrxjnndehir ilei crQjriifitai^ initriii- 
tiofi bMHiil un IÎ09 ijnrnuarft oxempWe fin la qualîHcaijon îD-AIeiLiU. — (hirmisffli 

Nciü.» mm liuftiïÿi» k ^ii^ialür ta stLldeft ou cmumLiidejiJiDyi ituî mi- 
«fîtent t^ütiloini ilÊ« telUt^i>]}É^ 






£t Tnmiijt MS üïCiÉrM sLrâKtts tlT» 

ppPiïütiléâ iïùna Cêttfl sésiici? ï I* pir M- jpiphricilSorei 

IJliitïfhjiifs ûià ÉûfdlïjaJ Pifrd (flvlWp IS8i isfô) 1 1* f»iif M.ÜAitnr) Pani : 

A’dd Bouttfin/. Li5i Ji-iiilJïcf^uiii t/if fil Èit>k fm tm inmfaii un r 

3« piU ratüTij^: üh. lUthr^i^ HjmH 4» Ratiï^îtuff Chimkkÿ, lïüjm 4u 

tiayiîm i/d V p%^ Le Btâlil £ 5/iïtt^.irji ftôihïii^àki.lLiluaniüânirj^ Sù~ 
4tieùUifJi^a àüfirinroitt (r*lid|™ TV Mniiiüfït). 

— Seæir^i^ti « Ht àe ddüil 

ifitfri la itllci^un pftmôinc^ f»iP M* (hwfït P+rrralp pr^itU^iiL, pour fwrrfre 
bcpàiiiiâj^ A 14. r.fiarkM îlwf* l'ttrdikpld^i* ià âlpUimUr #diitleti£ lîiinl 
r^nW^niîe wd- lînaninîd d rrgçrrtt^ Id pcrlJï prnîfliltif^a* GrUt^ AUi fttifiiilt 
M. ^didiBOTi Keiiwlïja iîrîifï>i flflfrafîfi Rinpirl Intrniill^dîl U- Tlifiifj ijI 
phic itt fAfnf^^ ïfny-diMtïfdiMi pmnTi Mm [niLlid» 

_ S^HfV ffu i I M. Üpitffi Ut>iive d&nf «in vnr»t3tit4Üie rie molff 

iEèaouTîH ptir Mi b^ïWxË^h üi ti>rlliu)irkii^ué ifl itltibtir pAr li*r anï (jïft- 

k ctmDtiBtELûn rié TajiÎEtaiice tfuiie lia|riic< èlBfnht tjull svftit û^k #- 
OüUTi^k «4^iiflr^tTllluieRiinniTorfna rl^ 1802. II j mümil âüdcl l'fj uoakntiàÈhünL 
ddliâ k bàJfffft du TtdPâ i^iulUv Ijurgilé* ilEIÏ^fmitiïa.éetitieB églEauienl tu eidyrUf 
rk? ^^^a**t**■'f*^ feunomJf fuiudènmiünE- dlïliiiclé&! iB BiLcDiifieia {edtlB itaiiX- 
fritiiiadlp ritmnîli, k î*^u-iiiîdïrfue *l [^««E^aEu Ainéi k tendo - iflau d^ût- 
priniBU wmiii li bu^ a'ifïU da riuLc 4« i^uilra iulranled; 

AdïAHi ^^KÉp t\M ilUi — l/t. ïhmf #4:piïï« ki tèutliata 4» ItèînÛB ü 
Bfltrapîiii^ M pdtil de vur éw IVÜiDfiî;TiipKk Uü In bju-rvlkf* J'mi Mimtimu 
ctïTïBnrTe I Hiêtue», iiir l^rtwel 4m itï4l iId» IhTRinm ippiffliFÜ iit ^lEiruii 
Tpiilntnt ILU k* Utbiifv ifa« pift dû FüimU 4^ et de KpfaJ- H'qrrAi 

las formel rnilhrupttlugtïpm i>t \i^ nalnff dM iTCiefiin ko rdi U, ilinry 

de {îïtjit «uuinjii I iiieiiIiIlRrks il« Pwupt fM bciinmM dei raa^ bïmahil^ 
(jae TcPP rtftfiDoritffl ria q&p joiini Rntsuri ra ; ki Kolanttuv upporlieit* 

didipni oitï pciimhUfoEii ejnanna mu ntird dm BeymnLh ml dmnFla^ meritmgiwv 
di l'AniAdâm: «mün laE KebE 1 p 9 I^Nnkinni^ Il an rituit« qum <wm k 

mïti* tî^cle mrnfU naUt aftj îw région b liîkniLEnBv de ïf^fptm m'üUiTdmjfliit ma 
■iHi jumqua ven k Ikile^rê^ y oumiirk le iirnym ihi ^cckiUi^ ti mU uojrd 
Tnurufl et moi tiiJilnt du îlgtlr el de Ib-upliniie. Oum.ÿf«t p#*- 
mmmléff iImia oelfo fti^mn mÈaiïi^r : I* put Hètiin l B. JiA'ifi. L'n fiqii|Frj^mriil 
éim ÀM. ËÈmf^rm dé ïtuirfüftf lUki iûéiiU 4e Fét^qnj^ tU* Pirmphj^lim ftéeSct^ 
fjiiijiiir if sa fdemr âû[> l<âiiiiU dû 1* /î?™! ^ par M, Ù«ÿei>- 

bcmrif t ii ifiuitibujp^ae. T^mMdiâehf Bneifsîifpwihe porlle). 

— Sf^n^ âu i^pdiUi. En iU^tEün ruImlÈf â b onnâçrmIiCFn daa 

roaontnîitLiii hîminriquci hmI Jtû a pur TAirLuiémlaf fomiiifutTr dm 

VintlruciioEi publkpin ponnd «PàiudiiT k qiK^licnii nimim ilfrminL %m de» dilTi- 
lüItjL^ Oniîirfti:^ n'fmpêalïBJït dn «mU vkim iu dsmir da t'A»lâiEiiâ^ ikrpi£(pnuà- 
à lm pfopmiVbü îNt M. Ddod^AklimtR rèjmiuîuiPi anuNlftituà dermui di 
iiupiiree pluf cdtupJàtM iioe fût pejiilm üODUi In derUnjciUürt ife* HirjQumenU 



fiiIHniil, Un- Iia«-:il«* «*«11^ «« ri«m à rtiuil. - SI. U 

(Twiiinirit,k rAeaJinttL |i ii**<iripliuu ti’uiu' '‘tflla iwwOijBfl ^rwouvftrtn a Hfi^- 
iliFiKl ntîimîwKsr M. TanMilIni, &U) r-iin^s«ni" l*f Ubÿnu(At>^i W ctitura lg 
i^imbot *le Th6»*tn ^ du MloultUiir- ît^»! âultmi* du kbyhiilUiJ >ni rfiiniirq,u«' 
.les prob«h(i™nn< p*f .lluslw *ui IiLriipÉs 

JX-dBH**— M. Rçrtm dn v’tlbrtï» |K*wniu ùm obwrïaljûii- tat miif rntmÿ- 
Ikuii truuï« A ttuülûifnp fîflf M, l'ttl* iUfciiPiw iPa*-dtr 

CdMi*^ Cesl unit dedi wuîB m» Sui-rr drtü«« pfgliwUieç* AWfiUm 

gulia fBftlh #n iifande-H^iïtaïiirj, rTuimujul pfïdiiihtiiUJrtil d utt «il'kl <>u J'jm 
r^rui lunlatln «itti nviit «ti enfufyâ bSK ftu*. U<1 eoltilaU «kjii il (lidpe* frw«Jp 
liojia <Udi«0£ *»t mSiKM dtoadsïj dgaSiOTcni par ds* n>!ilal*j,J* Vfng d« HTiii* 
et & fliimrt* — AM d« Hichrk^ tirntifuiiint U l«luttf do y*n flihl# me la 
Mu^nLun anntrajtfl,, pûrfo d’wi [Wiug tuntinoti.: l'ibr Kiiu. Ua frtt^ 

ctimfwi^ jiaf A'ÿuÿdn Ti. fuiut fomiipnimini du minisJoTv ilrrt rivn. tî'eit rhli- 
hûm ü'iiûs jiiune lUl» wnintua», aïiwwf û ton? Im ding^r#, itaîi qui rmlJ 
ccixnidut par êjMniwf *uii finnei-. Us nt4lh*u« tin riifirtila» snnl cnatkliitti 
lulsui. *k pimüioiti de* fauisè fflcuniiest (tflu* rnin «it;en» ariiinpaïr, 
— l/AiaiIÈffliB ouiiûd oiiaülip )« laelnrr d.‘iMic nùw d» 5I.U csidliiiin itfrn9»i 

mr 1 h KHHiiniiïiil* nstijulitMipié* «uiMJiiliPê» dîins la Salunm p*î Is. pnmiiTn 
misînn 

Ja H witfi Jf. ÿ, ItfffnriitA uiur ttwiriplinn truuvésAur 

lias i fipidsam pri» li? l'nutimn lomplc dluSBUlspiir duii Itifitelli: U.Mi 
(wi menlîvn do piofiifurr guwison* i^pétëe* w fsnstd. lé«li« l« niiUubt f«r ilM 
fiiiaii». Tl y irait dons dit* ehieua BSarés allaobitc au* iDÆi|iln ü’UKulajM, de 
>n Jiii- 1411 É dm serpea;^, Ija chieiw nikmt il «1 pirin sur un* lalilutla tk 
UiÜiuia.iliiwuïcrleïCIij'pt* su# l'ûmpiiicwnuFil il'un nusicn seraient 

«ione pK» dM îudiwdti* toiièis ù la pPïetiluÜoH JtaJtnîc» Mimuo 1 * iuiiJtal le» 
auliiurs du Jïccuïrt tAmüiqttCf^ mais l«iu; Bimjdemiml d«» olde»i 

ounnii» l’eulend M, H&Iâïy, lUtiey* peut-^n a niiBtiiuu Inraple 
il'EtiuMiioif Uuid lus inalHgUs ares Esrulape sont Itiim SpmtiUM. — iV. ItoApf 
jttwal Eotumuiiliius unit fiuDiuiine iBBcripiMJfl iatine dj'iinu Inoie di: bciiDH ottap 
otWIe proln l‘f"'"”t<l j ou r|iwtoaDciua« dfrdîss & la Fo-rlune, » Dite pre* 

lïriiTf] lii Ju^lQf ■* I .\ujnrW (ülitt»] iVii/Zunii Qraîm Fjjrlunii. 

pnwfM* ftÉüiM €*inl ilünr « J'ijcciiioïida i(Mï iJAil- 

TTiniJr i^ti'OrccTÎn i ulijïl k k — M. Uitspefif, J® 

vdmr ^ in$rndiili rltïi« lu mlk ikt pii* t» iMsÈrOUlre ptr* 

p4iu«U H. Mmprro venwlr un ^ iTrii, ilm qmiUt h kriîtu'H Hil mmxaà 

de rAc^dËisk. 

JI» Société n&tlona^g des fmtii^uiidrefl do ^EViUiG# Hd'iiprèi kl 
^umpits-Tcïiüu» lie M. ÜBÜikï ikoi 11 mtîqm). — Sintu^ ûuŸ^ «wi# 

M- B^blymber^r pTraciili un ntliquiin» d'ur inc ïni4fipt)cp|i uieUût indiqmni 
1 (MmUnu Une îfflqiw 6® «nhit ELkna® It ftb IVwpwur 



RI TnoAtT lits smuTM HT 

nü%MM 1« f'I pAlrij&rtfJic tjmmlJiJitiiiüplj^ nu i* lifeîïJr. y- Séonjw dn 4 ft H 
jant. IkL Hitntflilu OürniiiimiipiB rcfUmpaiPù iyuno inMripliim romniiio 

ikcîiuwlt ihîu If- inv™* di» SUJemiv (Bats^s-AlpesU CW un 
l'tunnrTir du iüftu Mnrs diml tr num •eswnji^HTiK ü-s püuiftutm niUftHimi 
limaaicnrian^. &lit rEnraf* *51. ptr i-psarlP,aiioi«ii 

inajfxttraf.^M^ A. tkirtnifiil flûnunttniqiî# me kttf^ île W. rtm^Eftuleur 

du Miis^w NsniHTi TwIûliTie * lit dfl^ïlîWT'^TU^ (4*iinA «mtruip Ji tâ-piilUioff iJiu 

4 uhtijn 4 Uoii ftu surntucL ifc'uïrt înaîiÜifïîiH * Siinns- ^ppwttsnl 4 

r*jÿe du Ïircfiiï^p ex otijct# y ft [^k^Xl^TIT^tJ uni AotluguH h tiui 

d^TiU pnr M. Lteûr* <tn i?uisM. 

— ilu 3dp Obîdoi fiût hoiumnpp de Is p*fi du M. (^fffï|UMij 

irunn bfMhure inülulrp C^piû.^tad^ És Rifmiunt. «mni^ê 

pw mw iîiffcnptj£>ii hL?4jcimiiH!iiL deûOUWfte oatLa Ifr diiptriemüiTÏ de Vttaelaï»i 
*a*l unp dlnalEd iuitia d unn tJitri^Pïnii if, tîaid4>t fwl resHJrtif riu- 

iWl du tninH de y. CerqunniJ bii prtïnLdn vurtdff Ift tnylbqilûgiti^ “ M- 
>1^ VlUîijiiifle 4!tîijui[uniqii^„ de lu pnjL *ïv. LeiEillb^ rhir^iw d tm* mi^wion 
ttKbfuktftijuR efl d'itert olijet* d'niiük|üUâir Lmur^s é àlien^hîr- 

Untbnfipi'^ MPt iFnlfirrl deftï mudilff# eii plomls qui) cottàjilfrro c<rtiaia deS 
oby*tU futtfa Hiïittitpnr un fojfiyeut-; jiui# un pHit iiulel eüUMprâ nux luts 
probeJ^un» dft I» luiis^fni w *1*» repifv4f4tlJiütun d-lUviiUf^turdiJiiîMe 
trnfin dmx injL(!iiptir>ti* blÛTM ïiUîtra^ prtrtiui Le Uutu. «kla Buime Cbows 
fl iWilfU cfilüî iVXm^ AI. PbwflM. fili? 4 iifiïiirifÿTi üi^ rn fuïiu® de 

lûflds dinuf^i» vi du b^lbtet quit Mi-t-il, wni lie JiuulfUa, 

M. H^nm tlo S'ill<li»i*» pcnÿÈ que cft «>iïl |ilnl-Vi dit* fj’mfii cÆiTTuiW^ etï 

îTUûtJi iujJ( ■iiufws do In Sflnun rt «ilkïîrï- M. iiddïts dt* 4 ce Ues 

nnik’isii en lïrnnte du Munr*! Îiriuniiîqiiî! « Lendm» b liiLd 

ilnui Ie« pci^micTi iîmdftfl du chmtinnïfjue de depfi^ ileu pf^dum 
ilatij ItTD ântTefÈWipr. — M- ^bidui pfi?wnie li d'un pebl iiiûU44- 

mifni i-D «rfik* ixliCUUiu de in ttiriçntiuQ Kini^iiirel 4 MirmUn?. O nunniraeni 

tepre^i» un liMiimi mi» birtn». lirntnl une rvue de il niniii diwii* Ifivt'e; 

U mûlu ^euniifl' il irir^ii ^fimiÉrr un ^nttuiik uü^feiipL Ce nioiniïiïent jf'npïuCo i 

iitw» férié de dbtiJL 4 In iwne» dtijù dtnÿSiMî par x\l. pJe VillefûflÆJî^ ei Al- Üaidot 
^ UJie liuu-p^ 4u lUiËU-EfitiiKd^ ■iii FéloiJi. An nionuiiieflLiIff ALuttniii» M. 
ib:M ^nsttl Afû ubji^U m tigureni ut «(ilI tful iiï»> in^uivnn A Cnerk-en m 

OmUklr-lWelilf^lke. Al. mppïSl# k|tm E* ftppei* «üie 

iihT n^tiL* tkriÜsjjtit tlnui» V*Vdnn ni rlm^ t'lf 4 d&« «LqiiP bi * IIiumt d^ Ln Epu ^ 
qui «èl im kJ*i* tyniludfia du l-itudilhiiinû c*% utke pfqkféîs^ttUifcuü lîti 

SNiii>iL II tnU ii' *ymiu*lr tic b fsue Jusque dniit iwjwr^itkta. dis 

Ticilre temps OU h üW ctmMmv rrprttln<ï4«wr»teiï“. Tel «l Luî^ü 4^j 

Tcn^ ipikfln piup p^*"» t[iiË l'on portfii ou qiin |i i^n fuiL feuler üu kiSiA il tuie utfiiiL^^ne 
i In îsftinï-iein* u Î4 liHe du enUliq^ ib Ln ruüc qiir Inn 

porUil U É In rüb: ÜM OnyAiiti le iitixti^iiH Oîni^b& dn junkp el ib U 

flitkç Fkh dffl qinf Toïi ïw>niî fuçwrrt rïhliqi» wniK^t; * Hiem. 4 lo ib 


I 


^ i 

tlH CllÇPni'ILLKItE^IT DU 

Aer^^HU Itif>|t de^jüin* €« roni El iifl« •rlnbrii lU^DMlAhlA du iMikii dm 

— S^aiift du l£S i^m. M. PIuuaM dt* dûi Pienipîtt da |WÎîl« pio^ itn bnmt» 

^m efii( 41 ^ trDUfèi diiti Haï imuii «t *\m pnmifficnt srok wm d ikïDi;i?üijf « 

11 < mdnw qüa II. dâidtif (J iiuiiqiit divm AXAmpkv ilWi>ÿ>f£i uxeuiV A prÂi 

U niÿni« fDnïi^diiiïi rmtiqijjLè ipi* lis nft» jûu». 

TTT JoiXTXiaJ. OHi&tiqas, — * 1* Ct^/jiiA#il*l7âtt}ifaljl. 

Tfolf nqntllUQilU phéttlAita^ tpaorypliei, — Ektidie mr lus hnsrip* 

lïf P'iviiUii tiiiîUi). — > dèufl ÈtJiili^ lïy Ia lÉiJjims ilu 

VVdu {AuUf»), —4” /tkf^fNf sur d*MJt dt^ül^uri ^ La tr4ditbu 

moDPfihfiulfi 5 jnrUf;ur. — ri^ J, ütuwiWrJ*. Sur lu mal ïmiiib, • 
rV- R9wv^m critique d'iiimoira at Æ* UttânitiiTa. — 

IV* Jïs/l'/iasrA. PIb ëpranfsB itnr KoiH?r(e.«t* fuf M. J. IllÜ^vyJ* — Sf3/ufii| *■ 

— iHir/iiiis. Ifi^iTD ûu nu]iL« d(» divmlLè* d'AlüJtixjdritt Ifil^ lia/* 

]KHiraie 0 l Anubii liçm de Th^^plii dupuii ongines jkiaqu^à k iwiff^HKî* <!* j 

L-àaotn naoplaLon toiimno* — 7 ittÜÎ^S. — tkfmi AfflTtÿw i(i Le» 

Hu^utiiinifl dl k» Üuaui (c.»r+ par 11 , T rfo — U 

d#r. îlur Fnf» hmIi d^u ti/sprunn? dur iiltb«byltuuuli«a CukUnr f 4 if 
iS, l^Jlal^rr r Ia mita Jbah k ki« du 3L JulEIft î f:arutbkiMi il»* »(t^k;£î, fv 
UJ Jl.j ^ ^ »l Puai papaUiT» d« LiFraiiu par 

It.Q.PO ^ 4 iïi>iZL — i. éL HIUAm fouQkft d» Satii» v {«.-r* par ^[.C Juüîâülk i 

Havua h.istoriqite. — “ I ‘ Ut^Unie^^ üitmim ttrr- 

uiLfrJ dfl GsuJiu it r«up*jfnitiïicuL 4I4» di^mltrbiûiu 4 k flu «k ml* — 

Caiup£ÿ-ti!:3ilu : If. iâ<L BÜakr In 4i» ElüÜ^isnti^i^hinhl» tu 

Afifbug ifM iwdteik Jahrhttfttlrft» (fl.-f. par M. Majjnr^ Vern«iL 

VX Guttetts critiqua. — iS Jutn, — P/ 4 impîÿnoii^ t*j^pUc!njiiil du 
^U^iHon fulfi de carRtpiondiiucfr (u -r, par M.AJagvIdO— juitktn — 
f. X. Pusrl. FK» f^thiliQll dur igfimU&uiKlLnn Fïriara tc^-r, par M. L* niuaïia&hftj* 

VU. JourniLl das SâT'ants^ ~ Juûi. — l'Jd FruPiii, [k ïi plini;t» 

Eopbie il'Onig^p*^ ’2» fînir^it. (lûiln fiibbiuli^uc. ~ 3* £rtwiLt Lu 

tiTfff dA Sitmwuild. 

VHX KcTua ita» qtiMtliïnB mstoriquBa.^iiiflfrl* — 1- IManJ, 

Tlrtmn BU lï* BÎ^k. — S* Ifortùf, Let plut tnmtas tuuiiitcfll» gtrxà liii X. T, 

— a* M^Hinûv. U *lâîlfpj& dsi SS, Cyrilbet M4lhf^k. 

IX. Heme pUloMphlqua. ^ > T : | ■ Do 1a cfuytarti. ^ 

2* S^OT^lÆn* 1^ ï-i^iUinnitioïi du iriog^iimü. 

X^ x#û ^ouvfllte Ha^ue, — — Grutf4linjtH^k* L4 

iopbià. 

XI. Revue de Uuquletlqua, — Xm* t,- Cwito el fAudu 

tk lîdkdur^ 

Xn. Màlu»lne.'^ a juüM. - t« ff. Cüidts. C;«»nintT *im\ M. «« 



I 


ET DW TfWTiïï BBS HOCIÉtÉ* Srt¥*STO 

Mallff h'e iWlii» *na» i*Ual# ds ffiïüiulvgie ooniprê®. — S» .1. iïrtïiu<ÿ«<- 
Lm V^daf nrdoili ilinifjiMd* wkur.— y+ Catuptisi-TffluJii» arilîijyéa ; fïUHiwi 
,<rtrr<l. U Bnuiuttn «IflU’ AUiidl». l'TftwIi» iiwiiiüe rt» Ganjiuiw do 
ItJuU {M. i»r U. *.};, f.tamt .HJV* d(U iùlnirtii /SW^jiw # liayuiàlinù iijtpll- 
cMO (iflû Mrtfllojon ni ütii (oioiaB flüllo Hollgioiii, pttl f• Lnuft 4‘ d* Lan 
(o;-t, pta ». lU G.).— n Wû*. -- l* L* flijUrtlttfiie cuuipart*.— 

î» t. dormfiltitr. Lm Vèdiu riddil* B J«r liBl* dUeuf. ^ 3* wr 

lihAJMdB (MpaltiTifi dH iTofipuri ïu^ rAfc-efrciel, I* Outse, le F«ii 

SeiAt.£lMri,1t utw ))hoipiiflWSft<ule, — 4* C*i»ptni'«HÜtt* ôflii|.iirt ; A lUtiilU* 
Les TeilfüidB «les NOMtrlflteB; tulrt l.nwer. Efiqitâses M ftengt «ormaail 
))V U 

xm.Revue dfl t'ïbctrdaaa-Orümt. — II. 4, — Itabûatl-IImrt. Stft 

ruiwrijUMM» booddlHiiiMi «ta la (U*»'!'’ KiihîitHJip4<“iiMltri*lii üniinIe*Mun«infl. 

■ yitf . Revne d»” ÉîtttdAB luire». — 15- — !• WM. t,«s ù 

llûmedoToiii (■(Fintiwii diirt ta IlllimuT».—6* Trtfles «l'44^<tail 

saihireenneî doia le Talnmd. - IC iA». U Id^esde <ta l'anç* el ü« renml» 

.k(»= taa èerîl* jiiîla. - 4* Hflïterilej. Hirf«1taa. père «i lU# ri lawb 

Homan. — > ftf Mavbtt. U» Jiftft ftaiie ko *Ul« &*"¥«** J»» “ 

XV* BixllBtla de Mrrôspoïidameo hellénJUiïie* — aV t r< îî, 
i* rnm^tU. driîleiiiii. Eiiiïiribte tîfl Di-roiH&re ^ üûEtfTüÉniU 

iur âUieiHlVùnflnrHs. 

XVX- BiblloÙieÉiuo lie l^Éedole dôô cliarta»*— C. 

lur un tiuirnifletn d« la d'A»*». 

XVXl- Melatto^e d^Arcliikolo^a et d'MeiaiM publias pa^ 
l^SïOOle tr4Wiiçai»a de Bûme* ” • I ^ i* ndftïfc* 

AutljpiiucïW#® dua «ISquei (ta Vypm\ü^ mènjviJï^wwîe, — S- Aii/<?Uf VioinaA, 
Exlrvii (î(» urah'iTç» «lu ValiMû tofirtr à l'hiotoif* Uîtifsiw du uia|f«ti- 

XVTHe Oriti^tie pUllosofplïlqtLe- ” ^ ^ fiiip- — iïffttef^îfïTisry* 

tXndû rhlM^ntf tiff li KiUpIï»* drt (Ïikièv 

'irrv. InternatiouBia* ^ II*.S. — i* iTWiTa. Lû ctill* 

|i-£|iiiliiii^ doÿ atileiAux (la niîlà tiani b S* (î)j — ï* .Inlmiï, La tagenita 
«l'.4l«aee. 

XX, Horua d« B«lfflqus, — CeiW »f.|li'«Hi*. Li««nU«' 

MtamiHbOn oaUwëqav du tr^ctle, 

30a. Muadotu — iiultal, — i' ik KÜJniu*. U wüfioü de» Imiui tauil*:. 
— tf* V. .!< i'. At Hrfitre. Viwi il'Avieeime eux l'oilmluifte vi ntt ta rapport 
|||> ta refp>inaiiiiIiJ* ItuniolnÉ AtTf ta «taeUii, — 3*£tiff. Htaoteù. U taulaim 
(I* 4«}iiveai% «I ta JtKiTdala tniUlÎMw dw Ait-Uta* «l de U FtatKla. — 




l DEJi Pr4l4ù|f|<,ki 


t^n 

4' ^ViîK G^i^ÿf.ixL üWirEHjîün iIh ^Ijü ïaUIh 

Vision^ trarf, pw M. tVl4ÆHilï^ — }je$ ftçci üil l^iüls ü'aprRd k mrkli4ïli>^Â 
itw IM^pli^S do k XauTiît1#-Eipii^ia, p&r lA^eutiilfi H. eIii QhJifvriiFty ; — l^viiLi 
Cortesiinufffifu dû ^ Allas iLftLEil(tlo|pf|Uf iI-b EaBlbk, pEir 

Filjian ^ ilLci.^ d^J ^loum lUukt^ko ^ iip|ilkal 4 > «Ujl 

mîÉOil^kgii Q lili icienJa dJlie rell^ciai;, df il, Jfl GstmPïiOo, — 1^ cyub 
myliicklij^lL|uv UUii(iik«tkt]i)’ÜujUip0 crUkiua 4*^ M- d'ArkuA d# 

2£JtHi Revue <l''etiuu)gT&pMe« 1*. -- T La 

tk rdygomtûui, itniU-Manotii. — 2^ L'ïdtïL Ln ifiL^ua^aia IIpï Miirv|tiii«fl, 
— ^ /74iin^^ O^ciadËi amiiricaînfei. 

XX J n . Bulletin de la. So«lôtâ de geogimplîiâ de I^on. - 
Yi i €t Le Shiniefsina m JippQ. 

s:kxv. The — i4/utA, — If. Jf. Pliniki'i pêtrü^ Tiw 

Bïljî or Uift pwd toioplta 4if Sad. — ùlilêin^^ 1* Hftôent Uievlcigj ï 
A n Old Tüwliuiunt eomiMiiiary fwr mgibh by VJurülUi wiinit : l.ii(è«« 

IJuaBÜanfl» de hieUiria SâbbdU* “ 2* dat» J3. ii^an^p F^îJl^ «pkf^lhMi 
fima I eseaifttigtw al San. — 38 /■ih. — i* Tlle liL;$|Hi| of diïifls Nutnjitiiy. — 
^ .L MUdwil. CüFTPdakV fpiiriUiai uhû llw ^uman KiTrhetdiiid^ ^ 

ïi* £. iL Jiihii WyeîiL — 4* Somn AîaL^r kiüli» : l^îf^i^riirr, ûii: fogmminte 
Tbflola^'k tke ArîstfrLeltM ; a. UéW Le beu ii^iL W«rke ika AMalkli ibri 
ul Alu'ïasz. y fmlttU — J" Pfiiic. TulL^i^, Slcdem TlioüfîH fn Phikwpliw 
âtuJ fieli^QQ (r,.r. par U. Ù, A, SLnioot). — 2* L 0. L Jcdio^* m 
Fraatîç* — S'* Uwtiit Hhilehinm, TheO-td Tesiaia^i commontary îtiir in|[liij) 
ftadvn« — lâ /Efii£eL ^ J* Awnjvt iiiLçnon miid mEHlafti 

tliDü^ht {f!,-r, par SL A. Fairbiûn).—^ Haïph cradk *if tr.fïh#. 

>Si?$^h Edkùa, Çhiiu^mytkikg/nfLrl art. — | A mak Màïkr. 

Rkhard Lep&im. J. J. ÜOTEirr. —2^ Wmfkwmh l4^eÀtf<jrx âsinL Jlilin a K¥i! Lu 
lhe PyTBnees-“ 20jHi££rf« — t* ,4. IL iUH«figiDbl Aiunrtfwrj IJ iitralijf^ 

(AlioniïTiai Auwncia mlhots Jiud Ib^ir jiroducLioaH ; ihê lo^quiik Boyk «1 
KiUi, Ht lhe GttairacnwJ* — 2* F. JÏ(|J'^^ï1^llÿo Saitit John'* Km. — 

3* Ami-^14 ft. Fdicordi. £xearaijonial SaD.-»S« nuiïL^ 1- Jlfuiijîi^r 
Kelijriouj TbowgUt *iî .|\[h in Isidta ttv-f. piu AL ü. a KaiitMfK — ï- 
or mwkm Gfmo; lKb nie* oT tlic poople, ihiiliyl i?y £, jrf, e;r|^iîr« paf 

>t, ü. F* T&tor^ — 3^ U\Uv folk-lm tiy Uns atiUwr ^Hahbi Jeebiia w 
il* Kenii Hffiidef 

XX V* AtlienfaiiTn , /ain, — tkilk^joTis aT oi^KkTn Gnoth! fay tbe 

«1^* E, 11. G^ljflarr. juin» — JVAj* M. ||w, SiîOUisli Listûïy and hVmuiia. 
lu UIB piuj<i4 of thrt Hi.Cûnii4lîûti. - S /lriU^^ — Ber. /, IXjJJ. A hîilrirr «f 
£!aacifl ixiA tu «ônjuiitJitutt wilii olliw htwialie* ef junepnwIittiM iiaù» vnteur). 

— iO juiütl, — tiüï iwülf ApoBlel «wrlj dvr Aue^ebr <te» JlIrUrupoTtUMi 
pliitothu^Uri^nnluk prepA» de ta imluotinn nllnnidnil» d«' JV. .t. iriiiut-Ac/. 

— 31} — i* T^ut'Uuk flf KtAl4li Mil Uiniiuiii^ inaiJblcü fniin -Vrmliio 





ht tk£N UCâ ïüM^iJtrizjt «aVâT^iiüi tSl 

itilft SyfîiJÇ, «EÎiiffiJ bj W% — ï** Au «oniiur^nLiLTy Tot 

S]ijzHi1imEl4.^n (oavraptr «HiforM à t"oribis4oicw tiirwesliiftliK 
"irrVT TndtffTi utiqttJU 7 » — t* Kamll^ QrmttLs 

(e* I«rtlit}, — A gnùLdf II, 1^41-S- — 3* fl^fL ^ui^kiil ntid 

i 4 ! i;ktiBrt‘j|« InsmpliriEU {iitlüPi. — 4 ^ |»Acri{ilio)i r«& Ihc JJaM» 

UfrtH Timtpk KanhüTirïi iirar KâüL — S^T^ifFpWV Hullû miul âiliriitua. tif 
SHlkiilr — 54ilW> Folk 1 m fm ÎD Scfujlhcni 

XJCVn. Tïï.a Cblma Kavlew* X7I+ 4.— lîrtrr!i|>fl cHiît-ïC 

my^hoIoBy- 

j^lC- VllI- The NlMtMnthL Çantur^, — 7 bi^u« — TIw 

UnkiiQEW^N» *iwl Unluwwa_ — î* "Hie BooliiustiliLl SynOiiy* — 

3* JfjL£ Fors^Un* blbl«5r ^ Jiiif/üJr—i* fï- ^pmtfr, RtflrapEske 

mlkk«i. — ^ VmMs 

X3LIX. I^nbllii Keviaw, — 7nÜkl- — 1** T^ifl fh-ftfUlùfa of ehirity. 
— fforfrt. Tha priroiüre netî^kii of Ihfl Chîn^. — 3* TIjk- 

ri ELicycl4>p«4i4 lïrjiHDiiica » oii fti]&âiâüE^ 

X33Cr Qu&rt«irly RotIjbw- — JuiïfcJ* —» Jodm Wy^lLr* prçcüJffw &r 
tbri itaràn»Aiis}ii- 

YTr-yr .'qrjwr tiTiirtw tey HeTlaw«^JBe^/irL»Tlia nyîli lifSlmcFn 
X XKi l . Contemporajry Havlarw*— — U ft. Üi^nghi, 1 ^ 
Xlll- — r. ËcdniftMtîuü ï»itlarir, 

XZXXIII. F^rtnlghtLy îieviaw, — Juiiiei. ^ Bu^ûfi éf t^îktûiUtt,^ 
Tb# £&gUflh dïiirrli aa ibc cànîîïiiïiii. — — Lwim W^f. ^‘Ïïil iii 

JuduEm î 

3JCXXV"* S^ortiBÎi Havtew.— tjiipiihl±«ïie >4 nottDtïri nf 

làtTM^ Sliirpp ittckbji^liirp ^aînt Anxîrcwi, Swtlîtb kn^iuk^^ ià 

propm diE dinn purrni Icaqunk nfHU aalahs i Scatliflh Idetory mid 

liUrftUtn lù |ri?rl£3d af Ui» Tha twvt üpQD SjiItil 

pjiLrick (4 propM d» b V 1 I 4 ^oudü l>(LLir{«di, pnhliÛD pur Jf. /L P, 

tfapfMi). — 4* A ïni$md viuiWî(k 1 PH'iUiptïi, 

XJLX.V. Thwlo^iMhja XJtenktïLrxeilTOg,— 1* Haaà- 

bmrh dBT ilitïpUïi^AdbMn Wkaaïi?4^hri^ri (fmbliè b dlmilan rth* M# Ip ypToî, 
Oik ftWt par M KeîiÜq). — ï'ïLl^yrMi in Biliî iittrt Wùrt {d"Nprè« 

TÉAfliiik p*r jVJf* E&ï?^i ^ ; c**t» pw? hL Sf.hûrwî. — 3* Lûftnz, t>»^r 

Flûiaorirrk'f (««J'* pttf hLJnîÊch«f)» — A, Èiufiîfnf ir^, Jolm Wydif 
fihF Aï. R. Lfidikf). — 5» 1. tabift- TjiïÎ!^N-.d(?f TlîiühWritiiiî TüûkaD4L[er fo.^r. 
par M AeliftltüJ.— fr* nûs Gdfcfir'jirflnl iinrJ 

(a prapai d« cfrrlAïiii pJuâÉ|rHi du N. T.: t*-r, patf M. \r\ VtL^}^^i2 

— l* Uor BJliïiBrbfSnr und ^^rhidiUinliai] Vorftj)udjtEU,Lîttii 

pw ikhat^É-J, — 2 :^ A. Eraaifelkiupa i«, ikbrmf h 

, qu# iiliHüi ijcKlrina x1l a}KE»iQbrum èd*] 












iii]>aï;iUÆauürt Dt» 

e^-T. par M, A, T- n^iTwM^ii Un«f üwrfT). Bifcbolb ûh 

Anü*tf, iJi ûm r’jres^yiiïf Jos^e du tyriiii)ii« *titc inUtirf. itttiOïitmimt»: 

par Af. W. Mülirrf). — 4* O. na^abd. Piïtfrire Oo l4 dmuHna ûm flu^pinüim 

dtîE sâÎBlâa OcnLurea daiioitfi da Lacüua d» ti ll^^ruriiiD A m» juura 

ïl* ^ 2d — L* .L y. D’in ku^ of uylum 

iu lifiw! (c.-r+par M Siup^oJ), J. P. itfiir/iit. l>fuif3ipiiûD ljwjiüîi|#ii da 
jnasoBjïnti rtUUJA uS Ntruïvtou TsfiLauuiiit ùnnj'afTé* ÜJLui !«■ 

^h^^es dfl Park par M, 3* J» î. Edüiim&p dvO^Foo* 

Inmiuf Jtduiiuiijf £. i ||iiildia^ dVuDv h%%'T9 ^^UitdAù pr M» 
tlMjvr (e^ft par y. ^Jiilntrl^ — I# 4* Kf^U^gÿürhidiit de^ 

UndiriflriEiUiumaCc.-r. par +M,U. KofTomtie]. — li* 

^mnimalirAlfl tli la klmLlé ik taini l^irit par hkil. EafTinuhil. 

— (W4< ^rttiiTin-niffidir. l>iif tîfukikïkirii Varfasnn^kàTETpri ia XV J^hriinp- 

diîrt ptfir Si, \\\ MfiJlwrj* — > f\ UûcujîlüijIm ikr iwiiuriiil* 

jûiliochuiï m ^ûiEruüUud lc.-r. par Xf* A. Karnichk 

— t» ôrtdr. — iî. AuagnOiung^n tm Janiialain (ûL-f. pAr Ik K. 

Kurrïr^i — 2)^» k WûW. Ameficaïi firdek teaiaciiAnTa (n.-r. pur Ji* K. ^chiimj, 

— /% Dîiï JîifHfiliaiièr ^vÉîtreod dû* Tiïv«ftiiurtlr«i!i&4(4î.r.|wr M* R* 

/«o^tTelp 

Iïeat£»olift Utteratunelttmg,^3l Aiiït* — l* lU i^ud- 
W^lUk Luteinifc!^ ^Irtîtanhrî^ftn pxr Jik fUH yülErtr}^— 
2* L«xdnjù dàatEch^ Süflor Wôirtnr lad (Efï!i?EufiâuEFrp par 0«o AVvift. ijTcriw 
par It, L. MlLlkT)- ~^jniff. — t* F* ifwnotd* ïJamIkuEiti dar îisütttéîi 
Kirrkoitjmchrrhtc p* 4d. wirao <*1 wm* YCihi c.-r* |iftr Vf, HiihJwTj, — 
^JrFwriirA Uentck^. WiU^fllm VflAle [!î-*r* Imt M, JCiikhtrk - a* Jîarl 
W^uer^ Dift Scfiolutlk des ipOiori) yULeEfaHer?. ^ 5 jttttffL — ï* 
kiAe^iïï^ fl^chîaiita ilerkjiiJiuïiEcban Klitihe in SchuUJuiKl vüîi ünf Emliiliinin^ 
<ts9 tu* auf di4 {û.-r.fn.t .\1. F. IL Krmuiaj^ — 2* DIe 

^chntalkEifcriBii-liaEi Artiksl rwiii HUw L53r7 {é>I. par A'ari Zmt^pmgiÈtgrz 
pir M, Tiff — 3^ Dar rriLapiuEajEiilib^ aJi^iiuHicJiii BUfoiian uüd ^pnialia 

[Lrad* dü ïOMOfit ^ /* Si:hàai!»LT^'\ par M. L* v^SaJjivii'biV” ïï'lJA, 
Ùiti frEntl}93f4]hii VcdkHlLdiÜLo^ uûd {i^ porik ; c.-Tp par 

II. WpIIi. ^toiïjfc}. ^ /üJfiW, — A, S^d^U Dî*» publia nid 

djuÉ hfübiH} iiaiï iiaoli dofl 1^1/aDffdian par 4!, Ik Ke#ü), - 4. f. 

fcL Eijbtr KiteL V irnd tüe fteltctiiaCuhii pir 11* Jilox L^oiji* 

^ iy jbYH«|L, — (iriiî^ Jjiir pdalm paf W. W. NiiwmiiiJ. — 
Ë0 J_ JffKlcjj. Du* Ciirakulytu \m If^IiEu disf «w^Jrjrl^ieriHm Spmrk^sid Hdl- 
^oiuwioficojirlaiit uiui m O^t'Viîiau* lur ùitMljiptfiJî^dE-'adkûliuhH'iibti 

5p-!0tiliiilü!i par \t J, üflliîcWdt^ - > Kf U Tif^ df» iûJnt 

IIhudiii^ lu mufiïr, poiPivA hLiüirÈqur «In in* üfinafe^ par Gurnbr da 

p4r W. K. AlnrTi.—W* F. Sffm. Iïf Bkpnphiy 

dtïf 4*i)ialca Ufbuij Ü.V.^r- pw Ik K. P^rnhaim), - 




- 


BT DES Tl*T*tX SfrCitrti UV| SITES U;> 

Oauliifilila dur chfustUeilini R«1ig!U>tiipbiliQEDpiii| »Stt dti' HtforifiAUoiï 
{M. pv ïl, Loiiini»tE$olt}i -< 3» PoiiUfLEUiiUii [itnù, du sïnKritpir (.udw. 
Pntif (e,-r. (AT SI. It, ÛarlMl. — S* — J’* .\. Funk. Din tîeblhiul 
IgtuUUtiUelHtt Briiife unit ntsu vtrtbeliUiît f*r SLNiitnlwrï^i, 
ZXJCVn. Utenuiscbes oaatraLlliltttt, -* l" s«i* ^ FrMrwh 
twt Farr^i EfpQtl-i^Hda, Oi^WktUiT Rniijîiimeu 

34 mal. — 1* AntHfA. P*f Iniltf *tnf TaEbut^ueu* UuiJjiir, — î* Lafaÿe. füi- 
tûln» da fiUJli» du diTimir* d' Aluinrins, Sart{ii\ lltipow*!# Aflubli 
fam rt# i'Êgïpto^ «11. — 31 fluü, — l*» i'tnUer. Ditf ür*ptuuB dû» DiMwli** 
aim, - Z* Üffk. fitoûbîniiti* Ml Mutiliuiiiintu*. — 7 - 1* Bbtri ^ 

fiiOAc. i’tUiibiâin biU uiid ^Vo^i. - ï* Lftfei. Üîs Bttdi&fBw'slikïi tu Hüfli- 
Ut, (HnEbfdoh, PidurtMnit sût: ihin luioTTEgnum b» *iini Tmle L'rliM* M 
(13Sti-!3»lH. — 3» ihffcamp, tliu inuflfo UtamUir i«rp4bsllish*ii DijJwmtlJlt, 
— 4* liriui, Itûller, Ana'iant insahpliiH)» m ^ U Jk». — !■ Sfj4id* 

tho BiidtHula^iidfr ynd du Uben dnu iiuli dan ETungçlintt. — S® 
linclitohie dtr pforfeiao de* U^îtuiuea üreYeobrdicli.—3® 

AlUuttiuaLsbuiida V» 1. — St Jiiitt, — 1® Lcwr* îîm Mîttiirah nn wWtli ib* 
Paleiliaiui Talaïutf resti «ditod for ths apdifli of Ü» b'nivBî^itf l'reft rrom 
Utit unique miutiilunpt pnsei'rod ÎU Iba IjBiTertity Lifanry üf CBmhndg#. 

Sfl ye^UftitliiU. Diailyltum. Stpu und Liigeadon dar ïnniùUwi — 

SdjuJf». — 1* 3, Mitkr. Krîüaelwir Vnrauidt dbeï 4att Ùrspfnbg und din [je- 
wbiüLÜklie £alvjc)wUw}ï d» roæb imd .iMiiïuiUir»Uk — a* Titflu. Uu Ib'- 
Uwtiüvlt UBiii BuckwCnu )u dor idtmujïiKbait mil bWOfi(l«fpr Bapaeli- 
4ÎdUl|fui>^ d#f tïud&iiuliGBi— BjmikfJ, — )• Mamluftani. Dia oeutUMbeiuilfli 
l«jtrrti«.h-dJ*ldmMliii ftib-WiïiBflr.iwt, - ^ L "i Cnwloÿo# 

de (n blblioUiéiiui^ nallBulu d'Alb^U ("fuLi tn Ihèpliigla}. — 3» Bahnnfm 
nagMlatt *ur fisuliietiLe dar Maiuer KnbitâWde Ekiairttîiu bîs tlri^ »Bn 
Oammini^ri iTiS-LSIAj. S* wd,, i" Utr.’, nsuvalie 4d, pâr M. lliW» 
t* DifUHrt. îJa» SyalMii lir* V’i^liiil* mudi d«i EJr*luiia--Jflir*'» dn BUda- 
liyam and dnm CamnienUrr d« Çuntnn iwbtjf dJusellAn al* *li‘ Cmti- 
lirôdlmh dar {hj^maljit itr* Bmlinuiaiimu Tum SUfldtiuukta iLm r>ikua atm 
dwgwtajll, — ISidiTliff.’- !•* C*ri AlhfBaKl Haialitild BtBflWM, l’fur- 

Ttr, nia LetienHtnd jiistüiilrl aiiM dur ItomJfrtliflB Klftlie, “ SJ* Üwher, Jutepb 
Kiinnhi «4 Abftiantlld .Mernui ibn iïttu,h. —3® MnlLettr Urkiinden uml 
un nrr Uerdiicldt dur T«Bp*ltnfffw und Julmiurilefipub!. p« Ham Fruti), 

X KX yiri- XJteratiir*BLatt flir OrieotaliBcti* Philolo¬ 
gie. — dm‘tH«T4r.jitiin. - fUbUn^[dii4 (lodL d Ul nmariiluntdn pr eoa 
^Innüua A u dujHiiiUDri), 

■irwnr . i>eat«che Runilsch&u. — /ni» al yarlJeJ. — tMy. Kitio 

flÀtu ubcL ü*t‘lLidiiial3 arlieiiu. 

3CI*. GôtvüigioolM» goleJtrto Anuigoo. — S* lU. — Ûhiv. ftm/- 
iMsit. lt«j lia JilksiUi — 13. — ymtttr. Dur doa Uçulmniii 

{«.-t, pr U. Jaiietiïr)i, 


1 



tSt uii'fititLEiiKAr 

XUC, <^s Glaubôiitt. — Jat'n. — i» l>Pf ind 

«B DIogTJirt, —Sù Di» jsgdjilfi fkMi^iuluJigt lA^iMHifloFU Üc-atsos (v[?r- 
iit>fe jurtîn). — 3* Dn^ aptM^ im Chriat^nUiUiti ^«iiJk « JiiillHÿ. — 

4* f. IfEmiNi/f. — Kpcyclopflidii' iJer l■1^Tuili«K!hl^^ Pfei’bjftgîit^ — luiiiiL^ ilnut^ 
VoD Of^fifiT und ïiir Wr^t^HiuMn^friv^ ilpr Puiilminchïti Hmkf **w» fte 

ftcbfirefLriiïre». 

_ ■ 

^LTT . 2^tscbxlft fiir 1ilrc3bIlBli« WlBtHDfr&haJTt.— 5^ IL —i/, 

Win (h^UL Kînig^ oiiLëEUuiHïiiütchQ i'rèfWKin mf n^utiSiami'nlüoîîHi \mùkk- 
miDgElehr^ Ba^^AnuittiJ. Xar HuîsIâhiin^rs^oPnliirho dor g^fïltUch^ii 

ÜMkr Luthm (s+iiïff), — â* Dr M. LulIipta 

]ffl IaIlto f54î)i mif dîT Bfiifia tutoh ^ifhHiur^ tind imf dai» Hûck^-^ijîSiiSiîîï Wli- 
iainbertr gctiAlï^Q^ — W^üufrtïfr. G. L- âvEde^Bechir^ «'m l^pFin- deJ CjlIïÏMft' 
WttJiiïjJ XVII iaïirhunilefL — .T* 7. — 1* W. tritrliii iiBd Augusliii. — 

^ DiË MarjfîBb'ild iu miit^ljillirfiialj^st hi£H.hûf^ 

Dtiï bfiil mu.%«riin<l«i3B Varlf^ukig Biuib dcr lluddor. 

TTTiTTT. TlLBaloglAClie Quartalaclirm. — S.—1" Fqsl. Utu ilw- 
ifiaa. mpQsWofuiiî, — 'Z* Hfithiittit- iNVup Untmniehutt^ Bebûf tia tiüTi^àl&ffBîï 
littf Cbrtimk L i-îl iurA drrof* Vdfhiilni» Jkirn îî-ïV^icït ^li«^ — 

3“ S^AhiMf Bti^iliioi i$n|ifrdt 0 H^rütiiï dbt* KritiiKhf^n Hnpntnt titid k}tlf<r 

PÎHJ Vp—t^ fanA, Ztirl^iuiotjUurtiiLtir. 

XlilVp îÆoiitttaclu*ifi fûj" dsBcMclite nnd W^l&s«mscttdit 
dfls Jtxdeûtutufl. — Jaw. — J» ExQ;g4li«dïh<s ïiiaiii^iz ib d^ iSsdo- 

mum.»lion ^pnïddicn (Euîtfi an jtiilkD.— -t» 04r4. Dk Ffcïïçl m TiL^mud mû 
JWidriKh (ûnj. — 3* JftnrAuîr* Dit Afadï der TaimAiLni. — M<nL2j 

bw EsTMDiwftJi. —— f* Diîf Ayni^o.Lj,hEi> riritia. — 2^* JAii'* An^/- 

hulavt^ ]iîuijnDmr u^^nbiinî ukid dâr uidï^kMntila (îtam Eei üiii Jafitul Mtiiï. 

Zaitschrirt ftir nlig^meiiïe deâcihialLt&. -- Ù, — 
iwrth^ î^.ur fitMïltkbtt dtf WiiJrrthufirt hi Atain^rt^ 

XLVI* :Hivtorijutk-]^tijicli€ Bldttar. — XCIEL I*. — Dit Si 

dnd Sild. — iu^N4* — I^î^h f;Lipniliiff?rfeaLi 

XLVTll* Kottaclix-lit fïir wts«enecliattllc)Le T^eoloaie. ^ 
XXViï. 4,— l- iUnick. tii« KTÎ^jtiiActw dw tSftrEfln Bttla xm Vfct^mn* 

•lîf*—ï* H, yjïliîundS(ïhiiiton tn ikr dhrifillicM^ii Kirebs liDÎ II Jahr* 

humli-ftf. — 3*irWd. Jïin AmhniBmanr iiiicli ïtiboll iinJ Lrrsfinijjg, ^ k* 
tliïi tlEUfrfl^mom aui Dartinr rtilloitMati dta XVJ Jalif- 
bund^i^. — I, ffir^K»/if^d,‘Xeyl4MtaintfïiMieh Fortiihuii|*çü, 

XI*rx, Zeitsclirirt far iUttB»tajz»4umcliQ WiuaüA^haJt. 

Zii Jnj, i ÊT,— ;îïir ChmnLküïiiÜk ditr BiImI 

ïlBjidiQ Alfïtjiùfnii* — :jc* wit liçhi:li trlftr ikbdk ïdit dcir 

iml^r XtbukadniiçiT 4<! Si^m*rk, Ulier dti4 Üiiûii MichJk 

— iy> lï^rrîrk. ^flli umï di^* 





I 


1^ Sltziuigâbdrlctite û.er pUilos-plOlOLi^, i&ïuf bist. Kl^sse 
der kQulg'l. "B. Akadamie £U Mùnclian- — ±. — Xàtirt- 

lAnd un4 ?peiï 4 Ucrr iJeu mi bcinirr QüUut* 

T JL SfUtiActuâ S^adlaa. — l.VÏH\ . iNir iK^Tig^ Qmr^ 

b rtcf VoUtïSH^^ 

T^1 Btudian UDd. MlttallungeTi dErm BâbâdUïtlnjâr- 

ond Oiat^M^anBlerorilaii. — i'* 'f* If, [kirfidJlig^ 

YOti Ouht —Ü* iVrj^ftucr. Ailrn&îitorToÏÉtitiïliîl d£:s XV Jahrli^ (J** 

puTlî*}*— 34 liirAfr. AîidraîiTiiiiMh'î Lilnq^,^^ uadGeino^ {p pa.ni9>p— !• Jfj’i- 
iÉfm^ier. ï)h üflJ^trnlilLîîûlliïiJfg uiiddiT li. 'nïiiïma^^>4?ft à*imu [ÏS* (icutFBj* 
— 54 (f Oindarsbaim mû Ux^Uuiûtha j^paj-lia),«- û^3^iiir4fir.DuroVk* 
laiirun^ i4ir Llenediiïtii:^ m lïfniUâiikQd [iln|. — "t" Wsï/. P^mndijrj 
uudtieiMi. — fi- SchmidL GçscliîoîiUtTJoii Ëit^tiscïll {3« jicrui}].— 04 rt>?irnvnit. 
Aui dea âoDfÿtlfiftknitiK Si &oil^ihl. 

ZAIL Zfiitô3Jirift for KiTch^ognt^cliXch.t«.^ ^7, — l.^ 

A|Hdtiiiatrii»T9tf L»ûdl«A,4crVpff^*ér der ^^hlm H^^UuüUlk^dîr fitfiuiiaxjirB- 
frthrifl ^ 

hi%m^ ^ 3» îtw. Tm Tinflocbru» Liî^dor* ^ k'Ærl Mùlkr. Hk» 

■.ni ^làU^IÎQtHfn IM uidf^ ie^hati XX.U 1325. — ïf" H* Hatkpt. Jiihinn» 
M^k&ws \V-rfi>kiïtiff djmh dim Im^uUîiiaii ttiSirttjN ^ SfltnalA. arfjgf 
fls9 JnluuumEQk «u l*imi ilU fïj& H Irclifkar *535, 

XAV^ CMdft, — Jum — Jîruiwïsiff, IVe Tlmolo^a in nna ditr wc- 

twckappen- 

LpV. A^TnAiTio par Xt» Studio délia tradirloiii popolaH. —^ 
tIL ^ Pitré. BàyiogTKtlA dalb Unilmt^ni fiap^kri in Itidia (34 padiq : UiK 
mdfüîHîp itupï^rntliifUli)- — Prov^tbt XqKdKinlii. -- fwL3Wÿ/f, 
Tmriiwfmi popidiri tibruosii. — 3“ Uftnlw |içrttiFrww« “ Pi 

lliariitf&. ^lüllTP nairelimit pf^jKlKin «TnWii- “ Siiluwü*^ M^nê. AamltLi^i. 
Pn^TQrlii P iLiiutrilt 4^ rtunllntle |t^vkk ^ «K fâ«)t Cktir^. l yisti 

llopDÏOTl di Tffrrn d*0tîTOte. 

XaVL Haviata de — iV^ 12 J'>pujbci:iaitiiti> f 

La nrtrma. 

X*VÎI* OaXautta îteTiaw^- — /uiiFfk — W* Tha ii^tuiâlîn 

ihtarj vf mUgii/tf* 

i;VïZl. JouirnaX of Uia Hoyal Asiatlo SocXat^, — — 

f Rot. Ei^ Thrr ït-kingÆe ï hwk ditinaiwfu — ï- PrtnL Pin4:^L 

Iht II» imn^iifil of Ikt hTnm# af Ika fUg VcdLr 

TjTSC. . l^a ÀJXtiqsukr^, iOHl. — Lirgnndti, Uuiliü^n* and riïpamH-^ 
iluoi of UaâkiiaAktürg. 

Tjyç. ÜHift Kolk-l^ora JouruBJ.. — ^ iarnei ÏTUti 

Kûlk tilm. — Août — €. Cwl^. FolW(m b Tnodüi]^ Gre^ae. 
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L'ENSEIGNEMENT 

DES DOUZE APOTRES 


M, Pliilûlhôû Bryennioa, ai^oijrd’hui mâtropoUtalj] do îîîdo- 
mddïo, bien connu pour avoir pnblié e» 1B7& lo toxto complot 
do r^ptlTO do Clouioni do Eom.'t, vient de aou& donnor, d’a- 
prûs le même manuBtcril «pij contenait ôcit&êpître, im opuHoato 
jiisqa'à présent inddit, très împoriant porsoa antufaltè pnisqnû 
li lie peut être postérieur ait second sïèclev mais plus impor^ 
tant encuro par la Inmlèra qu'il répand sur nno cortainociitsso 
des monnraontà de ia littérature ebrdtionne et sur quelques^ 
uns dos points obscurs de I^hîatoire do l'ÊgUse- Cet opuscule 
a deux Üirea dont le premier est r<fH*(tiÿiiF)îu‘«< dei douse 
apôtre^M te rsecond L'entaiffnment dn Suiÿnaur au» paîrm 
par il! tnoÿ&t des douse apôtres, M. Bryennios, en 1875, l’a- 
vatt indiqué au cinquième ranj^f dans la liste des èents qui 
composaient le manuscj'it où U avait trouvé l'épStre de dément 
et on attendait la publication avec intérêt sans en soupçonner 
toute la valeur. Lu savant arcbevâqne a mis sept ans ù eu 
préparer Védltioa S l'enncbUsant d'une introduction et de 
notes qui abrègent beaucoup les recherdiGs, même lorsque 
on ne se range pas à son Gentiment, ce qui a été génémlo- 
ment le cas pour le lieu d'origine^ le temps et le bat particu¬ 
lier de cGt opuscule. Depuis quelques mois qu'Q a paru il a 
excité une émotion qui dure encore et dss disoussious qui no 
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sont pas près de tlnir^ Je Youdrais surtout reïaQii'aârca Inl- 
m^mc et eu ex|M>»!r aY<.'C déUtU l'économie pour reoueUUr au 
fur et à mesure les résultats. Mais il faut d’^abotd le présenter 
en raccourci, ot dire un met de ce 4{U0 nous apprctmcui ti son 
égard ses rapports arec d'autres écrits ainsi que tes témoi* 
gnages historiques. • 

C'est une sorte de livre d'église, manuel très court, rédigé 
ccrtaviiement de manière é (KiiUYoir être appris par cojur et oû 
SC trouve le nécessaire pour la coufitHution et le funcllonnc- 
ment d'une communauté chrétienne. On peut dire, en cm- 
plcyaitl ici des mots trop ledmîques, qu'il contieut ce qui pa¬ 
raissait indispensable en fait do catéclmménat, de liturgie et 
de discipline. H a seko chapitres mais se divise naturelle' 
ment en deux parties. La première comprend fftmipitmfnt* 
d donner aus païens disposés à soconvortiri La seconde, rd' 
servée aux ddèlefl, commence par un rituel ilu Baptême et do 
la Sainte-Cène, atee des recommaudaUonsau sujet des jodiics. 
Viennent ensuite les règles à suivre Tî^-à-vis des étrangers 
de passage ou désireux do s'établir dans la ouBUnunanté k 
quelque Utro que ce soit : nous rooueillous è cotte occasion 
des détails curieux sur les docteurs, les missionnaires et les 
prophètes. De I& on passe aux moyoDs do mamtenir la commu' 
nauté sans souillure et on concorde, ce qui nous vaut des indl- 
catigns importantes relativement è la hiérarchie t on volt avec 
iurpriâo quoi rèlo secondaire est assigné aux évéques ou an dans 
et aux diacres. L'ouvrage ae termine par une exhortation ji la 

q Les pulilicalifltti Je» plut Imp^rtuil»» de It critique alldjiiuidir «iir e» 
•(irU d«ucr»idr»dirDb»l»gîaiitc]diiit da t ILIiiB«(iIii‘tJ iratu Je dofuler 
Tiueieulü del» aouTetle éditioR li» ton .Voruni Tr^Rflurnltim frtrs ren^inem 
liTU ; Zetm îUf (ifirAieAif (Ou Iteewt», :i< 

Theit, isat ; Ad. l{viuu:l( T«jetà bud üttltrtaehsiitffit-xaj- GeviiifUê 

lier ültiArùtUeArN iltimtîiir ttresr m lïebAardJ tiitd Motf nemerit, ir 
pand, lloft 1, Lei|uri;r téSl ; t-'bseli TAfeleifwAt VuriRbrAiijl. Tutiinjifln 
tan^, itriUirr Quirtîilltetl, p. àsi U. Le» eoDvIu&kiu d» ces iravoui iiunnmt 
du v<t1I£s de M, UrgrooDioettlottire <!lt«i U Pni'uKè lin tb^iMegle rjotetliuiln de 
PhjJ» a [krie imit ^ celAeuvemenl|itr de» Brllelee de le» prOfeMeur» Mè- 
Règiu 4H Meury, otiul que |Mir uiip Lnuiiiiaioii de KT. rnitl t»tt»iior,£Lii- 
diikiit i>D Ui^Oitiip». q»l MUtietidn Inutaount use thiV» »ut o» «uieU 

>) Wojcc * 
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vipriîaticG ù cause de b proxlEailé des deruie» temps et par io 
tableau de ce que sem lu voeue du Seigneur. OéGrai'>jQ dire 
quti w plan no me paraît pas sans quoique rapport utoc imo 
ébaufdio de progreoiffle d'initniction dlémeutaire rndiqué en 
paesant pat raotour do l'épître aux Hébreux (Hébr. VI, l‘-2}, 
et od Ton peut distiagucr d’uucdtdb ropentauce et la croyance 
eu un Dieu unique, de Tautre t’eneaiguemeut au styaldu 
baplâme, rimposition des mains, la rdsuiTectioo dos morts et 
te jugement âtornel. 

M. HryoDDÎos a constaté que notre opusculo. (appo!oue*le )a 
liitiaehéà^im nom qui détient pour aitui dire populaire), est 
couleim à peu près entièrement dons lo septième litre dos 
Çnnslit tUinns ap&ntûii^ ur^, avoe des mo dlUciitioaa qui montre nt 
qu'il leur est fort antérieur. Sas traces au retrouvent dans les 
autres livres de ce Lis curieuse compilation dont il Tormo ainai 
un des phndiiaux ëlêmeilts. Il soinleni encore avec d'autres 
pièces de J a littérature relative aux ^orurlturieni, ainsi qu'nvoc 
le pasteur d'Hennas et l'dpltro de Bamnbaa, des rapports qui 
no peuvent s'expliquer que par l'imitatiou et sur lesquels 
nous aurons t nous prononcer. 

On euro tout d'un coup s or la Didachè un certain nombre 
de renseignements si Ton admet avec M, Bryennios, et ta gtS 
nâralitâ des critiqueSi qu'elle est identique à un outrage Lntj- 
lulâ précisément Bmeignturient upâti'ea dont parlent Eu> 
sèbe, Athanaso et Sfîcéphore Cellistc. 

Le premier en ofTct signale (ZTfsf. ecci. ni, 35), en mémo 
temps que lo )>astour d'Henuas, l'êpitra de Bamabas et d'au- 
trus ouTrsgoâ, des EnsefÿnemÉnts d«t A pâtres, parmi les 
livres cnntcstéfl du Nouveau Testament, Or un passage de 
notre bidaehé est cité par Ctûmont d'Alexandrie comme un 
tomoignago de i'Bcrituro, Àtlumoso desonefité ingnaie Tfitsci'’ 
gntwmi des avec le pasteur d'Hermas et certains livres 

des Soptanto, corn ma ne faisant pas partie du canon, tuais cO' 
pendant comme éUmt depuis longtemps un usago dans Tf^ise 
pour t'inslructio» dos catéchumènes. Or nous avons vu que la 
première partie delà Didacit^ s'adresse précisémeut auxcatû-' 
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tin contenu do deux cenis lipnea kf Enseignement des Aîtitref. 
et notre Dîdachtt dans le mnuacrit on n deux conta trois, 
de ces rapprochements, dns à H. Bryennios, on peut conclure 
à i'identitô des deux ourragea, ü s’ensuivra des conaëquencas 
importantes. 

O'abord la DidacM^ sauf Thypoliièso d’altdratlons* ne sera 
pas un livre hérétique, cor Eusêbe nous dit iin. 35,6) qu'il no 
met pas détela Ums au rang des contestés, et Aibanaeo noos, 
apprend qu'elle était eu usage dans les Églises. Ensuite elle cal 
au plus tard de la flu du second siècle pnisque elle est citée 
par Cidment d'Alexandrie. Enfla o'est surtout enEgygte qu’ello 
était adoptfio par des églises, toujours à cause du même Clé¬ 
ment, d'Allianaso qui naquit à Alexandrie et y fut évoque, et 
aussi d’fîusèbe, origénisle, et évêque dons une contrée qui dë* 
pendait géographique mont et lltléraîrcment do l’Egji'to. 

Ces considérations sont très plausibles i mais arrivona & 
l’ouvrage lui mSnie pour voir jusqu'à quel point ii les confirme 
et ce qiio Itiimèmc noua apprend de lui. 1! Tout traiter chacune 
de ses doux parties séparëment* 


L 

LA CATnCHÙSS, 

La première partie, qui comprend ce dont les païens dé¬ 
sireux <io ae convertir au christjiimsme doivent être pénétrés 
avant d'être admis au baptême, so diviso on six cliapttres. EUo 
commence {ch. i) par établir qu'ii existo doux voies, collo do 
la vie et celle do la mort, Olle de la vio consiste première¬ 
ment à aimer Dieu, secondement à aimer le prochain comme 
aot-mâtne ol à ne pas ûiiro aux autres ce qu'on do veut p%s 
qui voua soit Fait. La prescription pclative au proeiiain, ayant 
deux formes. Tune posiüvo et rautre négativo, est piir cola 
même l'objet d'un double enseignement. La l'ormo positive. 
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w aiinôr le procbein cetnme soi-naêiiic >* es^ coinniéntâe par 
due priacîpes évIdemzQeiit üréâ da discours sur ta mantague 
quicoQunaiideut Vamotir ât ta pationco Tis^à-Yle des cnaonitaT 
et la ]Ut6raHtà TÏs-ù»Tis de tous les liommes iadisliscteifienl. 
La fonue aéi^aUve » no pas Taira au£ attiras ce qu'ca ne veut 
pos qui nous soit fait » a pour conuneutaire ^ch- ii) la deuxiè¬ 
me table de la loin c'est-b-dire la dâfeaso de tuer, de com- 
motire adultère, do voler, rie porter im faux tèmoiguajija et de 
eeuvoiler ; elle se temino par la défense générale de h sûr 
qui que ce soit. Insulte (eb. m) pour fbclliter i‘accomplisse- 
ment de ce s prescriptienâ on indique les péchés qui coud ni- 
sent è les rioler et dont il Èiul pai' conséquent se farder d'une 
façon particulière. Le fraude vertu recûiaiiiandée est rbuttii- 
îilé. Au point où nous somme# arrivés, celui â qui on s'a¬ 
dresse est appelé pour la première fois ■ mon onfant • ’ sans 
doute parce qn'on le suppose parvenu à un degré d'instruction 
et de moditlcQtton morale qui le rend Tmituent disciple * i ce 
titre d'enfoni lui est dorénavant continué. 

Les conseils uuivûnts (cU, iv) s'adresaent au disciple qui, 
n'oyant plus rien A opprondro relativemcjit à la morale géné¬ 
rale est {>i>ur ainsi dire introduit dans rassemblée des saints. 
Ou peut l'omarqnor en passant que ce nom, chez les Juifs, 
était donné avant te cliristlonlsmc aux Israélites Udèles ou eu 
général au peuple d’Israël, Le disci^e doit honorer son maî¬ 
tre, fréquenter assidûment les membres de rÉgUao ’’ pour uire 
amélioré par leur commerce, recberclver la paix, juger sang 
acception do personnes, no pas do nie r^ donner Libéralement è 
ses irères ^il ne s'agit plus mninlonant do tous Ses iiommcs), 
éle\’or ses oulants dans ta crainte de Bleu, ne pas s'irriter con- 
tren SOS aorviteurs qui o£[iérent dans le même Bleu do peur do 
lea scandaliser ot, s'il est osclnra, demeurer soumis è son 

U TfMV 

Ûti e&îL 4|ufr Te# Jiiils h* tniiJlDï et Itf ^îfi:îj}l4 te irAitaltiiiL depAitr tt 
d>Tirùnl» 

lV h Î4 l^ti chufiltrti Dn tia'i] ét^ît nmpluinâ^ trhuï les iiiiSv 
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tnûître coratne h un d« iMeu ; ouSn ])c;')$Avârcr âanis 
bien, cutufeâser sc«t péfitbiiii (lim$ rasaemLlùâa * ot n'arriv'or ù In 
prière * qu'avec une conscîénca pure. Aux devoini du i^tè' 
cliumènâ ont étd ajoutés ccu£ du fidèle; il ii'ya plus rien è 
dire, du moiny au point de vue de la conduile, sur la voie de 
la Tïe. 

Lo chapitre suivant (cb. v) met en opposition avec ce qui 
précédé la voie de la mort qui eat celle do tons les pecbds, 
Pratiquer (ch. vj) toutes les vertus précédemmcul Oaumûrèea, 
c'est porter complètement te joug du Stelgneur, c'est être par- 
fait. J] faut du moins en porter ce qu-on peut. De mémo pour 
la nourriture : i) n'y a que les viandes sacriQèes aux idoles qui 
soient fonnallemont üitordites, car en manger est un acte d’i- 
dulfttrle. 

On voit que cette série de presoriptions formo nn tout bien 
lié» auquel on ne peut reprocher d'autre Irrégiilarlié que de ne 
pas avoir développé le commandement rdallf à l'amour de 
Dieu. On y est surpris do L’absence do tout ce qui est relatif au 
dogme chrétien. Le nom de Jésus n'est pas prononcé ; le mot 
de Soigneur peut quelquefois s'appliquer à lui, mois un lec* 
leur juif raursit sans liésltation appliqué à Dieti qtd est, com¬ 
me on saîl, très souvent appelé dans les Septanto lo Sciuneiir. 
Bien qu'aux premiers siècles la croyance en Dieu fèt c'onsidé^ 
réo comme un véritable commence ment du prolessioa chré* 
tienne, * ü n'est pas cpi>Tal>l6 qn’on tlonnél lu baptême aux 
prosélytes aane leur avoir fait connaître Jésus, Cependant la 
seconde partie do la IHdachi^ commenconi en prescrivant de 
baptiser nprèü avoir dit tout ce qui précède, eVet-à-dire (ini" 
quement ce que nous vouons d'oxposor. 
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ftù iwt î»si, J'aDttift preRuti (kltoailu ici )im 

V à 1 milrcîlr cC lu Ilél^Luc *e nittnitfonl pemr privr, 

) Aiaw duiiJ'Adiifùu, lUntmiuji uiw fié* cgiiTittitiiu il* rftitlirmîA iln 
m<ki «t de U l*TftfnieEnaj ^ ^I^èIud ivhetlkii 4 d idautntil i «llani ntiw l4if,m 
aliyiw H«n t^fftirtpoitia wrUuU ivrftriM wUflif/taBl ««t». 

*«a, rfr gmiw $ 39. rt. |&ô H Iéi iijiiL* rU r'#Uiiii «t 

^leTliAopLda tl AnttoclÆ euj-pinn qu’tju cditimlL lûrwu'ïiD m ejiaiifms. 
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Faut-il penser que la fiu «îa texte ne ne us ^st pî»s parranuo 
nu liieu qu'on réaei'vaîl ce qüi constitue esseotieUcmcnl le 
christianisme à l'euscigtietnent oral tNi l une ni 1 autre de ces 
hypotiièses ne me satisfait entièroment î ' je penche cepcndaiU 

pour la premihrâi . 

Si maintenant, le plan ite notre première partie ôtant cennu^ 
nous passotiB k rexamen de dôiailrVaHonUoa est d'abord atr 
tirde iiar la ilEJ|iirQ des doux voies, 

n est à peine ndeeBsaire de rappeler les exemples de cotte 
fiqure dans ranliquiiô profane, quoique il soit bon do romaJC^ 
quer que dans les lémoigna^s de cette antiquité il s agit de 
la vôrilé et do rorrouf, du bien et du mal, et ici dû la vie cl de 
la mort. Une observation plu* importante est que le choix en¬ 
tre JaTie comme tdaullat da roLCUsance aux comiuandemonta 
divins elle mon dajis l’alternative eonltaire, su trouva solen¬ 
nellement propose dans le üeut^unomo {xxxt Id) 
l’emploi de la mémo indtaphore. On ne peut douter que ce 
passage du Oeutéronetno ou mieux le conlfixlo dont il est le 
point culminant n’ait étû capital dans des lart^ 

lites. On retrouve souvent les Jeux voies avec lenr issue bien¬ 
faisante' ou funeste dans l'Ancien Testament fit on particulier 
dans les Psaumes. On les retrouvu aossi dans Pliilûn< * luaiE 
surtout dans hi bouche de Jésus, dont ronseigaemeot est si 
profondément iwpi'égne de l'esprit de T Ancien Testament,^ 
«largo est la voie qui mône à la mort, étroite la voio qui mâno 
é la vie P (Malt. 'ni. 13-1+, cf. Sirao, xxt, 10), On peut so de- 
mandor ai notre auteur a'&st uniquement inspiré du mol do 
Jésus ou s’il pensait aussi au texte du Oeuiéronomo. La se¬ 
conde supposition serait favorisée par le septième livre des 
Con^fllttfrona a^tisioiiqttei qui commoncc prOcisduieni sa pa- 

* 

*> M, A. ÏÏKmtLdc petiiw qnû h pwmlî^ro {wrtie jïifqTj'ûire pnhiv$ Üüir- 

{tirjueï iiidu^TtLiintnt, àu tlaawil au <ciïnnma ilr^ enlAiîbur 

iln« eïJiUculim «mrimittU ttuià h r**™ eb^t* «j^wwéw 
ilu rh. vti ujp PATtiil à dsüo ô{»ntoii« 

Ik Umham^ «wgej i, kSM- ik iiflfiwtm» 

^3 SiiftoiLt Iiüuf cffdcmie T» M 
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rspfiraAo Oa b Didac/té^ en citant ie pasaa^a tia Daut^ronoma; 
et cVst celle qui netis parait h plus conforme à l'allure ^aé- 
rab de cette première partie. 

L'auteur résume la rôle de la rie dans le semnialre da ht loi 
donné par Jésus/ ainpiet il ajoute le précepte de ne pau (aire 
aux autres ce que nous ue voulons pas qu’on nous Taise, pré¬ 
cepte qui se trouve aussi dans les Évanfirites mais dans itn au¬ 
tre endroit que le sommaire, ei sous la forme positive d'une 
obligation et non sous la ftorme négative d'utie défense. C'est 
ici qu’ou commence à s'apercevoir de la liberté de notre au¬ 
teur vîs-à-vLs des textes do l'Ancien et du Nouveau TestamenL, 
en supposant qu'il se soit servi des Ëvaugilcsquo nous counaîs- 
souâ. Jésus avait formalé lo sonitiiaire de la loi en réouissunt 
un passage du Deutéronome et un passage du L.évitiqui}(ÜeiU, 
TI 41 ; Lév. XIX t8). Notre auteur modiüe la forme du som¬ 
maire par des retranchemcnia et une addition, * Ce n'est pas 
tont. De mdme que pour former le sommaire Jésus avait com¬ 
biné doux passages de l’Aucten Testament, pour établir sa di- 
viaion li combine deux paroles de Jésus prononcées dans deux 
occasions dîff'érentes ; bien plus 11 repi'odult la seconde «ti en 
changeant le tour et en menant !e singulier au iieu du plu¬ 
riel. Ce qui étoune davantage et ce qui provoque des ré¬ 
flexions c'est que la seconde parole se trouve dans k Talmud, 
attribuée à Hillel et précisément avec la forme préférée pr la 
Didachè U ne fais pas â autrui ce qu'il te serait désagréable 
d’éprouver toi-inéme ; voilé lo commandement principal du la 
loi ; tout le reste n'en est que lu commentaire *, Ëst-ca é une 
parole de Jésus, se demande-t-on, et peut-être d'après une 
tradition orale, ou serait-cc directement à la tradiiio» Juive 
qu'aurait été ici emprunté ce précepte '/ 

Nous avons dît que lo commandcnient reJatir b l'amour de 


q Th timuru le Sgïgsaur ton DiMi d* totii idrh uomr, «t <t« l«iiU Uw Am? H 
ut tdülo Upriitte «a dit tuutA l4 ton;»; o’eet I* premier nomnuiadnncnl.El 
TOici le uwuil qtt! hû «I itîiiihtaUï ■ lu «oMtu Iao pmdtiin cooura» 

Manrin, 30, 3>1. , 

*1 Tfe Otil îft. s*. 
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Diou n £sl commoniS. Nous arrîTons donc,au communtaira 
düvoirs positifs envers le procibain, et II est ndcessaîre da 
le citer: 

U Bénissez ceux qui vous maudissent et priez pour vos en^ 
demis ; jeûnez pour ceux qui vous pei^écutenU Car si vous 
aimez ceux qui vous aiment quel vous en saum^'t-ont Les 
païens euX'^mûmes u'eti font-il pas autant? Mais vous, aimez 
ceux quî vous liaïssent et vous n'aurez pas d'ennemi. 

« Abstiens-toi (les désirs «barnels et mondains. Si quelqu'un 
te donne un soufflet sur la joue drolte,^ tcnd^-lui aussi l'autre 
et Ur seran parfait. Si quelqu'un te met en réquisition pour un 
mille, fais-cn deux avec lui. Si quelqu'un t'ùte ton manteau 
doime-dut aussi la tunique. Si quelqu'un t'ôto ce qui est d loi 
ne le redemanrlc pas. car tu ne le peux. 

< Donne à tous ceux qui ta demandent et ne redemande pas, 
car le Pâre veut qu'on faa&e part à loua de sas propres bieit'- 
faits. Boaroux qui donne conformément au cumumndamenl 1 
Car il est innocent. Malheur à qui refait 1 Car ai l'on reçoit 
lorsque on a besoin on sera innocent, mais celui qui n'aurait 
pas eu besoin sera puni à cause de ce qu'lL a reçu et de l'em'- 
ptoi qu'il en a fait : il sera mis aux ceps et subira In question * 
pour ce qu'il a fait et il ne sortira pas do là Jusqu'il ce qu'il ait 
reudu le dernier quart d'aa. Mais c'est à cause de celui-ci qu'il 
a été dit : Que ton aumône s'ÉcbauiTe entre tes mnliis jusqu'à 
CO que tu saches â qui tu dois la donnera. 

Ce commentaire des devoirs positifs envers le prochain ae 
comiauiode trois dévoloppemonls sur l'amour. In patience ot la 
libéralité. On voit au premier coup d'œil qu'il roprodait en 
pnrite le discours sur lu montagne, mais avec iine Ubei*té à 
laquelle nous sommes déJù préparés. L'ordre est à peu prâa 
celui de saint Luc quoique aveq, plus do méthode; le texte, 
avec des dUTéranees dont noua no pouvons signaler le détail, 
rappelle plutôt saint MitUhîen.L'ascétisme j est accontué.C'est 
ainal que rnutenr inaiale anr lus précoptos relatifs à la 


^1 SdOf ^vîdiiEuiiifiut ^jmboUqve. 


13S BRTI» BE l'iIISTOIRK DEi ÜEMIliaüS 

poüotico; c’eM et non dans ra^lÎTitô de l'smeur qnll mel ïa 
perfection. En mdaie temps H accentue auaai les pratiques 
juives. C'Était cties les 4iiils uii usage de Jeûner ]iour dea amis 
maladeG ou en prison, ou bien pour dâtouruer quelque mal¬ 
heur. E$Üier avant d'aller trouver Aeattdrufl demande que tout 
les Juifs Jeûnent pour elle. Jésus tui-mèiue dit d'une sorte de 
démens qu'oUe ne peut être cliassée que par ht prière et par 
te jeûne (Malt. xvii« 21). Cependant te texte de Matthieu et 
celui de. Luc prescrivent de prier cl non de jeûner pour ceux 
qui U eus persécutent ou nous outragent. De plua ranUtbÉBu 
du disceura sur lauioatague entre ce qui! a été dit aux anciens, 
e'est'iHlire, en somme, la lut mqsaïque el ce <)ue dit Jésus ne 
se rotrouve pas ici. Remarquons encore, imiquemcot au poûil 
de vue des divergences, la manière dont la parole de Jésus 
aur le dernier quadrant est rapportée et interprétée. Sommes 
nous en présence d'une atiéraùon volontaire des Synoptiques? 
No faut-il pas plutôt remonter à un temps où leur autorité n'é¬ 
tait p.as univeraeiloment acceptée, ot où des relations diverses 
de renseignement de Jésus ôtaient encaro en crédit? 

Les devoirs négatifs envers le prochain sont, noua l'avons 
vu, empruntés à b deuxième UiLle de ht loi qui est entièrement 
composée de prescriptions négatives, comme I^hilon t’avait 
remarqué*. On b trouve Ici dans l'ordre du Oeutéronome, 
plus régulier que celui de l'Exode- Un plus, chaque précepte 
est suivi de cas qui s'y rattachent, le plus souvent on progres¬ 
sion décroissante ' et cela rappelle tout û fait la inaniÈra dont 
Philon a raltacité aux dix commandements les lois spèciales 
dispersées tlana lo Pentaieuque *, seuletncnl la texte de la Di- 
tinttfié eai ici un peu confus ; mois ta clarté roparaitra si on lit 
de b manière suivante, sans ami-© changement qu'une légère 
iranspositiont 

* Tu nû iitmif jfuîtit ; tir nn feras peint d’endmotonienis ; lu 
n ailmmistrorus point do bieuvages magiques tu ne tueras 
point ronfaiit par avortement ou après sa imisaaiico. 

*) Dit ihetm lâ. p, ISO Uu t. Il de Msngey. 

*t Dan» Ih livre» IM t^f.-iafiÿni ieÿihwi. 

•j Pbllaii, (ej, lîl, 5 (■}, p, 315 tï d'HBlupjkaut d'epiis les liiis apicialev 
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« »w coMWi(r(rftfj-/»oii<^ iTadiiilùre; Ui no violeras point : 
tu no cou naîtras point <lo femme en detiors du mariage 

« Tu Tte dàrabêrüs pûüU^ lu ne convoiteras point ce qui 
appartient ât ion procliaîn. 

■r.To ne te parjureras point t fu nedU'os point defauso iémoi-^ 
!/nagc, tune mudiras point •• etc, loi en^re nous relevane une 
grande dilTérence, on {datât une oontradicUon absolue avec 
un commandomeni de JGsus, Jdsna dAfond de jurer. la DiddcAJ 
se borne d interdire la paijure. On peut même dire que u] 
elle a connu te premier âvnngite elle sa met sciemment du 
Celé daa anciens et reprend pour son cotD{tte oa qui leur n été 
dit et qui est condamna par le texte de i^aint Mattbieo. Ici olle 
est nidma an désaccord avec PhiJau qui n'admet le serment 
qu'en cas d'extrâme nécessite et qui estime que ne pas jïirer 
est conforme à la nature raisoanaMo S 

L'énumération qui vient ensuite des défants ü éviter [lour 
arriver pins facdemeat a ne pas violer les préceptes ndgatirs 
qui viennent d'être donnés rappel Le évidemment La précaution 
analppue prise [>ar les Juifs, co qu’lia appelaient planter uuo 
Itaic autour de la lui, L’idée de différents degrés entra les fidè¬ 
les so retrouva d'uno manière plus ou moins analogue chot 
rhdon, Saint Paul et Cléiuoiit d'Alexandrie. 

Avant do tirer les conclusions d'un exnmon que nous avons 
abrégé autant que possibla ooita devons comparer la promièro 
paréo de la Didttchè avec d'autres pièces do la littérature 
cbrétionnc. 


lu imnmunrlnincitit rtnhtre llromidéHt pu-k IùhL «u loup dai «it doi 

pyijucxiTi^riù, 

l^failOËip oiAdia Usinai Jm b coitcciiaaffffmiiaL k'iLïtiilL^ 

la tîcl par 1 11 p, i «qi h fiar 

tu* ^ 7 P- SU5^ J^iil dM&a Qtid pouïvif Lrojüüin» lë is I 4 Uidêché 

(Vif Iv fioU qimîipiâ il soit pcsdhlo quo lii m gn yua Ua tieoat 

—Oaanl 1 iii ffifKl'hlUm % P SW- u*aï Irnaftp paur 

riadfv riil^« im 4'itkti¥i t«rmâ k i^nplim» dtsfii îe mt uik 

i«rrk mt dé'^Qîplïir d(f ciüMi 

*] De l'iTiiCflJll % !T fit $£i,p- fSII tt. — tÎKklitrrm kæI : tir 

mmï fi i?’ ua^rvj 

t\,wt ^ 17^ p- ^ 
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Il s'agit d’abo&i de Ircis opuscules; les Constitutions de 
Ctàmeni et tes t'êgles des saints ttpûirex rctatievs aitu> Églises, 
Abrégé des régies de fo triidition cathoUgue des saints , 

Ea:trait des ordonnances des saints apôtres. Le premier 
eoutieot ü pou près notre premiùro partie avec une suite toulo 
dilTéronte; lus autres se réduisent àectio promiero partie. Ou 
voit paria qu’il cïtaittrêa aôoessaii'e de Ve:EammorÂ part, l'eut Je 
monde est d’aecurd que ces trois opuscules sont postërfeun} ü 
la Üidaehè. Les préceptes sont mis dans la liouetie des Dousa 
qui prennent b parole l'un après l'autre. Ce qui se rapporte ou 
discours sur b montagne manijno mais j'ai remarqué en compa¬ 
rant lûs quatre testes que bien des passages de ta ùidaeM qui 
ne se trouvent pas dans un des trois opuscules réparai s seul 
dans ou autre, ce qui montra qu'elle a été le fond commun. 

L'épîtrede Üarpabas qu’on situe en général A la tin du pre¬ 
mier siècle contient dans ses cliapitrea SVIU-XX! une des- 
cripiiou des deui voies, reblîvemenl courte, et qui coïncide 
presque entièrement avec des passages de notre première par- 
ticiOn a contesté,il est vrai, l'autljenticitê de ces damiers cha¬ 
pitres do répUrep mais les témoignages de Clément d’Alcoan- 
dn'e et d'OrijErôno sooi sufllsamaioni rassurants A cet égardJd, 
dans b descHption de la première voie l'ordre que nous con¬ 
naissons est bouleversé. Ou diraiiqueles phrases se succè¬ 
dent au hasard, Ainsi les passages reblifs A la deuxième table 
de la loi «ont jetés loin les uns des autres sans qu'on puisse 
savoir pourquoi. IJ estimpossiblo d’aduiettre que l'auteur de la 
Üidachè, pour nbli^or quelques parties do son pbu si régulier, 
ait glané çâ et iû dans cos chapitres do Bamabas queltjuos 
qdirases ou parties de phrases si etrangoment disposées. On 
«>mpreiid,au contrDire.que l'auteur de J'épitrede Bamabas dé¬ 
sirant après tout d nJlégorîes donner quelques leçons de mo- 
talo pratique,et passant ainsi comme U le dit À une autre aorte 
tTestseignement, pressé d'ailleurs d’en finir, se soit servi do 
lambeaux d’iiu autre écrit qui lui resmietii dans la mémoire ol 
les ail mélés à sa pjose coTiime ils lui venuteui à l’eaprii.* 

•J Crtls niioB ipjj ^ul i}lf|tuuer dei oulm ulmtie pur M. Xkbn ïit Al, 
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Cg itcrriier résultat rond Inutilo la comjmi’ajsûu avec un pas¬ 
sage â£L paatour dlïerJnaatMand. Üi sur b nécesstié deftotiucr 
itotts; passage ipù nu peut qu'uvoîr été testuclloment em¬ 
prunté h. celle-<desi anldrioure it l’épître do 6ar- 

nabaî. 

Laprcmiére partie de notre manuel relhoatorait dono en deçà 
de Ton iOO. Les divergences avetlesSjuaptifines nous avaient 
déjà olillgâ de remonter assez heutf surtout 8*11 sb^ntt comme 
ceb est très vraiseml)!able,d*un écrit qui fui longtemps !'objet 
du respect de TË^ise catholique. C'est à cotte première partie 
qu'appartient b citation faite par dément d’Alexandrie et don¬ 
née par lui comme on témoignage de rÊcrîtura. ' Los ressom^ 
blances que j’ai a'ignaldes avec les livres oïl Philon comment: 
les dix commande me nu arec d’uvidonlcs intonlions apoiogétî- 
quûs ûi missioimaircs vis-â-vîs des païens^ roriiüoralenl l’iiypo- 
tlièse de l’origine ègyjitîenne de b DûfncAd, si l'empreiDie Ju* 
déo-alexandrine ne se tretivait aussi très marquée dans l'èpi- 
tre do Clément de Home. Le respect de ibntiquc Église ro¬ 
maine pour io judaïsme comparé au respect si ènoi^iquemont 
manifesté par la DiUathè ])our la loi mosaïque et pour ne qui a 
éiiî dit aux anciens noos inclincroit pour die en faTeur d'une 
orlgme romaine, Le bit qu'elle a été constamment en usage 
en Egypte ne s’opposerait pas à cette ttypothèse ; son histoire 
serait en ce cas toiit-â-fait semblable à celle du Pasteur 
d’Ilermas. 

Kous nous hasarderons encore h dire que b preiaière par¬ 
tie de b ZlidocAdme renfermant rien dû imrUcuUcraucliristb- 
nisroe n l'ciccplion do ce <iui sc rapporte au discours sur la 
monbgno pourrait I>ien avoir pour fonds un enseignementJn- 
déo'haUdnîqite ît rusago des païens désireux da sa ooiiTortir 
à b loi de Mobe et qui demeurèrent longlempa si nombreux, 

Punk. Mous »mTiics hJtcmnâï qii'fllp n'ut pu pani sitflîiaiuv a ÏT.^dxtEanmdc 
Ami opinlAfit tfinim 

V fïW s üuV friffTir ytkf t4 npH rib 

:Û4^rriiK — j^vn. î, (X BM, di,. TH; jté É^niif^ 


MlVttB L'tlSTODie tif^ 


142 


U. 


A. LE BAPTKEE, /J!j! JECKES, I*QaA 160 N BOMmitULE, 
t/ftr r.tlABTS TIW. 


One fols nnstriieiîon d» prosèljrtQ acheviSe ü ost adsiie aù 
baptême: (Cli, Vil). U ne faut pas se placer au lemps oâ les 
ealêchumèces étaient reçus en nombre â Pâques on & la Pont»' 
cêto,* Ici la eérémonle a nn caractère plus intime ; c'ési d’uu 
seul catéchumène qu'il est question. 

Arant de recevoir le baptême il doit jeûner un jour au 
tout au moins la veillé^ avec celui qui le baptise et cerne d'entra 
les fidèles qui penvent supporter te jeûne. Colle eoulume eîst 
signalée à Borne dans les {sni 9, t2) et 

auparavant par Justin >ap. L 61) qui en donne ta raison. On 
deajMidait ainsi, avant ia régénération, le pardon des pèchtb 
passés. Le jeûne et la prière de tous s'unissaient eu iavetir 
d'BQ Boal, conformément à l'usage Juif, dont noue avoué d4gà 
parle. 

I»e baptême a lien au nom do Père, du Fils et du Ssdnl-Ssprit 
(cf. Matih, XXVni, 19 ), avec une grande sùnpilcitè.n n'est pas 
question dans lu l)td«cïiè des onctions cl des autres actes 
analogues menUounéa pour la première fois è ma conuois- 
sance parTcrtullleu; aeulerocnt cdle donne deux Lustniciiouis 
qui smprennent au premier abord quand on lui atlrtbtte une 
orlg'me très ancienne. 

En premier lion i'eau dont on doit ee servir de préférençp 
est de loau vive. Il n'est pas dit pourquoi, mais tes péchés 
étant lavés d'une mantéro plus ou moins symbotlquo par l’eau 
du baptême, comme c'est reau courante qui emporte lo mieux 
les aouiiiurea, c est eUo évidemment qu'il faut entcadro par le 

•) Tvrt. Bàpt. 19. * 
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nom Ceau vive, h'anmaa dut sg ptoniiar daim lu JottdaîD pour 
dire nettoyâ do ea lâpre ; JoaQ’*Bapti8tn biipUloU dans lo Jour- 
daln,él la prescriptioii do la (pü a pu d'almhl porollru 

BÎngalière nous romèno prddsémont aux oripncs du faaptômo. 
Cette oxpUcatton du terme d‘eau vivo est d'ailleurs caUo quo 
donnent formellement les HoniéHex cléne(tntvies^ Elle stittgère 
aussi, outrû nd6e do TalisalutiOD des pdchéa, cello du Fils de 
Dieu se comiBunlquRtii sans cesse â Tâme pour la désaltérer 
eomme à une source pure et nous Tetrons an pen plus tard que 
eetto idée, tout â fait philonienuo et par conséquent aalûrîeure 
nu ipiatriëiDe Ovangüe, se trûave dons U Didachè. * 

11 faut donc autant que possible baptiser rlaas une eau cou^ 
raiito. mais notre autour n'est pas eauluslf et ne (hii pas de 
Cûtto rotiDo Une condiilon nécessaire. « St tu n’as pas d'eau 
vive baptise dans une autre eau ; et si tu n'eu au pas de Croide^ 
dapft de lu chaiiile. u 

U prévoit même (et e'est J a àéconde prescription qui pour¬ 
rait surprendre/ le cas od l'en n'aurait ni eau IVoida ni eau 
chaude on quantité siilflsaute.n suOlt alors de trois asperstona 
sur la tête du tiéophyte^ ünvait qu'il ne faut pas ici penser 
au baplêmo que les malades recevaient au Lit de cette manière. 
Cette coutume à leur sttjet qui excita une polémique au iroi- 
sième siècle parait posténeure è Tcrtallien, car ü n'en a rien 
dit dans son Tivitfd du ba|ifénur.iei c'est du manque d'eau qu’il 
est question et non de Is santé du catéchumène. Un principe a 
été pesé, mais rexécuttan ou est lacilitée autant que possible 
par largeur d'esprit et peut-itre aussi par u» reste de riogé- 
nîeuse adresse des docteurs juifs. 

L'auteur aj'ant terminé par le jeûne prâparateire au baptême 
en prend occasion pour dire un mot dos Joimes en général 
(cU. VIII). m Ouo vos jeûnes ne eoient pas avec ceux des h>q»o- 
crites, des (Pharisiens) car lie Jeûnent le second et le cmqmème 
jour lie la semaine (le lundi et lé Jeudi, jours oû èloïse était 


% 
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monté an mont Sina) at d'oit il an émit dcRoondu) i mai» rous, 
jeûnae te rinatri^ma Jour (la [nenn*eâi Jour où Jadaa |tromii de 
tmttirlc Seigneur) et la veille t!n «abbat lie vendredi» jooroô le 
Seigneur fut enidné)> » Ce n'est pas Va loi du Moïse qui est 
condamnée, iwrIh une tcadîtion juive. Méamnoins ou ne s'at> 
tendait pus, étant donné le ton de ta pramiCre partie» à voir le 
mot d’hypocrite employé Ict comme dans tes Synoptiques pour 
désigner tes Pharisienâ. Im règlemonlatîon du jetlne chrétien 
n'étonne pas moins si tout notre opuscule est nu plus tard de 
b Un du premier siècle. Sur ce second point on peut répondre 
que l'esprit de réglementation est très marqué précisément à 
la An du premier siéclo dans les ' j'avoue qne je 

demeura embarrassé, ü moins de recourir à la ressource peut* 
être trop commode d'ime interpolation. 

C'est encore par opposition é rimaga des hypocrites que 
notre amour qui aime les transitions» mais se sert trop souvent 
de tranmtioufi de mot» introduit l'Oraison dotninicale^ Bu réa^ 
tlté elle est ici ù sa place, comme étsut p.7rliculièrc aux chré¬ 
tiens et parce qu'on la prononçai! après le bapléme.De mémo, 
elle sera suivie d es prières relatives à i'encharistîo parce que 
le repas eucltarisüqne suivait le baptême. 

11 est prescrit de dire rOraison dominicale trois fois par 
Jour. Prier trois fbls par jour était une coutume juive que nous 
voyons pour la première fois dans le livre de Baniol et qui fut 
conservée par la synagogue. Mais ici il n'esl rien dit d'heures 
déterminées dont la coutume n'étall pas encore générale è la 
An du second siècle, au rapport do Clément d'Alexandrie. Le 
loxto de rOrai&cndomiuicalo est à peu près le même que dans 

*) Vu» 140 if PMleur iî flnrmw (Sîtn. V, J) ptrhOe mtimn TfrtHÜlcii 
l!i« ^ ÿnim 10) dédgnsKiQii m tupin lr« jfAtiis t|n merrrniii <fi <1» 

w^redt; U jrfcbïbtBinaiu dS' «fi jrDuefi iIjiiii In pMtciif d Ut pouviUiruI 
Ipi* bifin h*d» {au Dounttiut d(r ion tenpf.MiiiB Uiut ceti n'eil nu 
tAïÎAÎniflAiii, 

*} Il «l iji^ËËliôn de Ut minU^r? f^nm% Jfri hypocurit^f^ fimiü 

A ctu=j& da Jcw «lî«culitjFi ri Jiuti üu Umr iv îetir^ CM. &iu 

dtt puienB que l'Oitüfon domÎDiimte y est «ppoere. 
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révan^le scion Saitlt-^fatt]1leil ; it joint h.doxologte, tonte 
incomplète '. 

Suivent (eh. ix et x) trois prières formant un proupe et com- 
pmessons Ig nom eammîMi d'aution do^Acos, d'cuchanstie, 
qui les annonce, m Quant ii roueliaristie.y * It ost renda grdcc 
premièrement au si^et do la coupoi secondement an s^etdtt 
pain rompu, Qndn après qu'on s’csi « rassasié > *, C'est donc 
d'uii véritahle repas qu'il s'agit. 

C'ëtaît certainement ta eouiume juiro et, d’après les Synop* 
tiqnod, celle de dr-siis^ de rendra grâce à citâqùc repas ponr 
tes mets cpie fournissatt la bonté de Dieut avant de c'en 
nourrir. Do même les chrétiens à chaque repas remerciaient 
Dieu de ses dons et cet ode de reconnaissance, cette encha- 
ristîo, équivalait pour eux aux sacriûces des païens uuxqaels 
ils l'opposaient fcf. Justin, np. t, t3). Mais U s'agit ici d’un acte 
plus solennel que roueliarïEtie journalière, d'uu acte auquel 
non seulement on ne peut prendre part sans uToir reçu le 
baptême, mais au sujet dnquetie tieignenr a dit ; •< Ne donaex 
pas les elioses .laintes aux chiens « (oh. ix). C’est la commu¬ 
nauté chrétienne qui est étable to jour du Soigneur» elle cé¬ 
lèbre te qu'on appelle t’agupe dans un temps oè comme nous 
lo verrons, ragafie se confondait entièrement avec ta Sainte- 
Cène. 

La Didachè donne d'abord une formule relative à ta coupe. 
Or chex les Juifs, à ta célébration do In Pâque, le père do fa¬ 
mille commençait on faiaant çjroulor la coupe après l’avoir 
bénie ; c'est aussi ce que fit Jésus lorsque il célébra poor la 
denilèro fois la Pâque avec ses disciples et institua la .Sainte* 
Cène. La formule do la Didacké est courte : « ïîous to rendons 
grftce, notre Père, pour k vigne do David * ion onÉaul (ou ton 

<) Ou tw}i Ib ilAHi M&ilMfüi u'Ëil doiutée pur h t«3tlb 

U ûonniî mu? fitï3upi|irÈmBLïit pmtnhiuL 
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^rvîtoiir) quii iÿ. nniM> 9$ TrU connaître par .liîsiné ion oatant 
{(ru ton aarvitetir)*. A lüî lu gloira an siècle îles aît'dûs j». 

Suit la ibnoanle rnlaUva att {taiti : «t Noua ta ründnns tn'ôce, 
notre Pàre. pour la vie ot la cannaiaaanco que tu noua as fait 
connaîtra par Jésus ton enfant (ou ton serrjtotir}.A totln gbiro 
au siècle des siècles', v JnsquHcî c'est à peu près la même 
prière que pour la coupe. Elle cotUlQue et la suite en est très 
balte,* De métuo que ce pain état! dissèmiaè sur les taeuutgnes 
et qu ayant été rassomblêil est devena nn,nins[ que ton Ëqtise 
soit msaemblde des extrémités de la terre dans ton royaume. 
Car e'ûst à toi qu'est la gloire et la puissauce par Jastis-Chrisl 
dans tous les siècles. * Cette maguiUque et touchante compa¬ 
raison se retrouvera dans Cyprinn (ép, iKÏ, tél) mais avec quel¬ 
que différence de sGiiSt ponr représenter rtmion des dilèles 
dans le corps de Cbiist.Jct la pensée est encore telle qu'un 
Juif aurait pu prononcer la seconde partie de cette prière sans 
y rien changer, ot peut être était-elle juive à l'origine. C'est 
bien lè le soutialt ardent que formaient les Juifs dispersés^ 
souhait dont la réalisation future n èto décrite avec éluquenco 
par Fbilon lui-même (£*r rasdcr, 8). 

La dernière prière d'actions de grtLccs qui a lieu lorsque le» 
cenTives se sont rassasiés est de tieaucoup U plus longue. 
Elle renfemo â jieu près les njâmss éléments, mais avec une 
véritable offusinn vers Dieu, l'auteur de la nourriture tempo¬ 
relle et de la nourriture spirituollé. La connaissance et ta vio 
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JÆiiuii oDOime Kuniï ik Ditm, Hiini tccia quuitU# k nubAi;«ki)l on p«ul ivir 
uti« ItiUr (iBiit rtéhlM Jet Piurag kpofltvliqtui do (kbluvih, iiuvuk «1 Zaim. 
/p, dr JJtxTMBÎw VI, 1 b'.'Ij* l»P*BV î3 CUfnfrtit do RtrtBp, Aho SAquoI 
Ruut lrBuv(>n« tnUîTiiitiA ilnüa uiw pdin* Uturgiqua qu’il u'io* « IniitàtlH tp* 
{nIlaJoiut!Ei]ii IWü onlLofiiotiL tliiu la oorpi do àonffdtiv. ti'uii uulrvcAlO Picm’, 
riiin» tü* AfiHt f'tdreisjiiit mx Juib â[j^tiT tiidiüiitBbitDuntl. Jésnt (onitirnr 
ih Woa «t iii cil, iv fin tairti» fiTr*,iî«i# litifibfftilt!» dl«i|i|iis, Oavhl ot J^u4 
luul oppcléa ceIi; I'uji ot l'uuLrc, mitlit bvjh: 1a lit» ûa aiîiil. J’Si luiwi 
daiiji mn (rAJtuctloii iu r|.tiHCion indkioe i jr oroi* «fMfiiilBiit t* m>i»i "la tll» 
Itr^Èrnbln lUtirt tnn iIaIa ninfqfA/ à ciuaji du rSlo que lu lidiittnr rr^ 
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que nous aTons vues, daûâ les iîeus prlùw précédaiitos, t<î- 
tiant de üléii ]»ar l iatonnuillaire de J^us, sont tuainfenant 
express^rtaent ruprésentéos conm^ un ailmeat oicommouo 
breura^^a spUitliais, t] u'est pas nâcesmro pour s'arpUqiiâr 
ce fait rravoir recours au quatrième évangile pulsfpie PUtan 
parte soavoat de la sagesse et du HIs de Dieu comme du pain 
du ciel et du breuvage de i'tlmB ‘ : U est même probable que 
longtemps avani lui la. maDne et l’eau du rocher avaient été 
pris itariA iiu sens allégorique. Quant à la tendance à prés enter 
surtout rosirrre de Jésus comme ayant été de communiquer la 
coiinaîsaatice, elle se manîleste d’une manière très remarqua* 
ble, luqjours sous ta même influence alexaadrma, dans répîire 
de Clêmom de Rome (36 et 38). Cette trotiièniB prière doit 
dire citée tout entière : 

Nous te rendons grâce, Père saint, pour ton saint nom 
que tu as fait habiter dans noscœur?. et pour la connaisaance, 
b foi et nmmortalitô que tunous as fait connaître par Jésus 
tonenlaiil. a toi la gloire dans tous les siècles. Toi. mai ira tout 
pumaut, lu as créé t'unîTOrs ù cause de ton nom ; m as dounô 
la pourrituro et le breuvage aux hommes pour qu’ils en jouis¬ 
sent aflu qu’ils tô reudant grâce : mais a nous lu aa accordé 
le bienfait de la nourriture et du breuvage spirituals et ta vio 
éterueUe par ton enflint (ou ion serviteur) Avant mut nous 
le renaous grâce parce que tu es ptüssant; à loi U gloire dans 
tous lés siècles, Souvieiis-toî, Seigneur do ton Église pour îa 
déavrer de tout mal (ou de tout méchanij et la rendre parfaite 
dans louamour, et rsasemblo-là des quatre venie, elle que iti 
as saneUflèe pom- ion royaumo que tu lui aa préparé, car à toi 
sont la puissanco et la gloire <bins tous les siècîos. quo ja 
grâce arrive et que ce mondo pasao. Uüsamjaau Dis de Ravid 
Si quoiqu’un est saini q«’ü vienmï, s’il ne l>st pas qu’il sè 
repente. Maranaiha {c’oet-à-dlre leSeigaour v|oni|. Amen » 
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as. Munie, J. Mtlî pcfta Itt fflJUmn te nùn,— Rt nfu/rn/oi^ tmJv: 
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M 2alm pense* <pm ta Satnle-Cèno p’cst pas ieï confon" 
due avec i'agapc, mais qit'eUc vient anssitôl ai»rt>a, ei qu elle 
est annoncée par la fin de la trotsîètne prière» D'après htî » si 
qiiclqii'utièst saint qu'il approche * est une invitation è prendre 
part à la Sainte-Cènei « Le Sci^nteur vient i* indique ta soleti-' 
nitè du moment. La manière dont il développe son opinion 
nous a nn moment ébranlé : cependant, toute réfiexion faite, 
il ne nous est pas possible de la partoj^er. Sans doute son ex¬ 
plication de ce qui concerne l'Invitation aiut saints^ peut parai' 
tro au premier abord ctaii'o et satisfaisante et d'un antre cèté 
confondre comme nous i’âvons lait l'agape et la Sainte Cène 
semble contraire i\ ia plus toinlaine tradition, mais la mamène 
dont M. Zahn explique maranailiatle Soigneur va venir) s'ac- 
cordo-t-etle avec le contexte'^ Vivons ta suite des idées. A la llti 
de la prière tes chrétiens pleins d'ontliousiasine se sont écriés; 
c Que cc monde passe! * fis ont acclamé le lutur retour du lils 
de David, l'inangiinitioa du royaume, et c'est évidemment dons 
ce sens, qn'ils disent : « Le Seigneur vient l » De même • si 
quelqu'un est saint qu'il vienne » me parait signifier : qu'il 
vienne au-devant du Seigneur. S'il s'agissait de laSainto-Cèno, 
étant ü table on n'aurait pas à s*ap[irocher. Ceux iitii iic sont 
pas membres de l*Bgtise ont dèià Oté exclus do l'agupe : il se¬ 
rait singulier d'inviter quelques-uns de ceux qui y ont pris|Hirt 
comme h une chose sainte (voir ch. îx), à s'abstenir do la 
Sainte-Cène. De plus pourquoi cos grâces rendues solennelle¬ 
ment dans Tagape au stÿet du vin et dn pain en rappebnt la 
connaissance manifestée parriiuermédiaire de Jésus, et ensuiio 
un silence absolu sur les formules propres â la ttninte-Cèna ? 
Enfin, si l'on remonte aux récits des Syuopliques on ne pourra 
pas ne pas y voir que rmstitutioit do la üiaiute-Cèjie a du moins 
commencé pendant le repas. Jo crois donc devoir m'eu tenir 
au sens qui se üre du texte de ta Didœhê oxaminô sans préoc¬ 
cupation étrangère, cl cousidérer comme la Sainic-Cène elle- 
même, cc repas, dont elle nous douno la liturgie. La tradition 
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rcp7ésciit4So par la Didachi serait ilene îci de rantiqrùtè U 
plus liaule. 


B, lUpreHTS AVicu les cubâtieks ue Totrm sorti: ÉTBANa^s 
A LA coukiin^Atrré. Les vrcupsÂtes* 


Par ronscignemoal et le culte b commnnautéf d'aîLbui^ on 
possûissîoa il'uD ôvRRgUc, est constituée. Noua arrlTons aux 
moyens de la maintomr. D'après !a J>fdn«èt% des mlseionaairos 
et des inspirés de toute sorte parcouraient alors les ègUses, 
propageant leurs doctrine^s, donoaut au nom de Dieu des di< 
rectious pcnêmles ou dos ordres particuliers. D'autres étran¬ 
gers qui prèten«bienl seulement âtre recounus comme dos 
frères et jouir des avantages nttaciiés è ce titre se présen¬ 
taient aussi dans les églises pour y passer ou pour s'y éta¬ 
blir. Ce tableau dans ses grandes lignes est de tous les temps. 

Noire manuel courant au plus pressé commoncOf d'aiLieurs 
conformément è son titrct par les docteurs (oh. xiÿ. La science 
vient des maib'os et île l'étude. Ou l'acquiert par te travail 
cl celui qui To acquise ta fiossèdo. Ll^Use ne peut ta tui con¬ 
férer par rélection, b consécration .ou de toulo autre manière; 
tout ce {)u'ç1Ie peut c'est de le rqjeter ou de l'agréer. Agréé, 
riovena docteur des catéchumènes et des fldètes il tient pour 
ainsi dire on main la pensée ebrétionney La Didaüitè qui a tant 
insisté sur la conimissatioo communiquée par le fils doDIcu de* 
vait reeonnaiiro è celui qui en avait en quoique sorte le privi¬ 
lège une hauteimportaiice: aussi ordonne-l-olle è deux repri¬ 
ses. si ètninge que ccb jiuisso nous paraîu'o, île le recevoir el 
de l'honoror comine le Seigneur. Il sera entretunuaiix frais do 
relise. D'antont plus nécessnire ébit-it do n'admetlro celui 
qui se donnait pour docteur qu'à bon escient, surtout quand 
venant (lu dcliurs U pouvait par ses qualités oratoire s. pari’è* 
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ülai ou ]a nouveauté dfi sea dôveloppoawiits, comment ApoJlns 
à Corinibe, cluirmer ot entraîner lee esprits, H som rôcontm 
l)oi\r véritâLle «i son onaoignemenl est conforme é tout ce «jui 
a m dit précédemment par la Difiathè. • c’est-à-dire a rensci- 
enemont do Jésus et des apôtre*, d’après Ja tradition dont oîle 
est rorgaae. Te J est 15 critère qui rappelle l'esprit des Po^fo- 
raies. 

Après les docteurs, la classe h taqueUe on passe, excite 
tout d'abord rétotmemout. Sq effoi il no g*agit rion 
des apôtres* * Que tout apôtre qui vietU vers vous soit reçu 
comme le Seignoor, Il restera cm Jour, doux ait besoin* S'il 
reste trois jours, c’est un faux propUèto. Qu’en vous piîtanl 
1 apôtre n'accepte rien que ta quantité do nourriture sutU- 
«ante pour atteindre l'oiidroitoft il [msera la nuit. S’il demande 
do rargeut c'est un fan* prophète, i- 

fivWemment il ne s'agit pas des Dotise éi de Paul. D^m au- 
tro les Pères, sauf peut-être Hemas, * no don nom jamais 
le Utre d apôtres qu’au* Lenso et à PauL U thnt remonter an 
Îtouyean-Testament imur avoir une oiplkation lus torique sa¬ 
tisfaisante, Le nom d'apôtre y est donné plus d*tmo fois à ceoi 
que par un mot analogue mais dérivé du laUu, nous appolonsan. 
jotird hm des missionnaires, nurnahas est ainsi désigné avec 
Paut par l'autour des .trfiîiî (xiv, 4) ; Silvain et Tiiuottiéa nveo 
l*a«l,par Paul lui-mômc, quoique d’une manière moins certaine 
(I Thess, n, fl) • Andronictjs ot Junias, deux [jarents de Paut 
par Panlencoro qui leur donne le ütre de - disUimuôs parmi 
les autres >* (Hom. xvi, 7). Ceux que Paul appelle avec ironie 
« apôtre* au plus haut dogrè „ Cor, xi, 6; xit, 1) «t i^driou- 
someut .faut apôtres . (ibïû, xt, 13i, c'e*t-à--îiro le* Judéo- 
^rèbens qui entravaient sa propre mission puiivciil être eu- 
JJ)Jés par Jacques mais ne sont évidemment pas Je* Doum 

îm «Vl?* a’élèvo contra cetrx 

qoi se prétendent apôtres et ne lo sont pas (tt, 2), et Je crois 

q w. lû. Iii, 5 ; *►»( Iniqtri», 
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est excessif do voir tà uae allaaiou ê lâaintrPauï lui- 
tnjin)e. IJ résulte de ees tdmoigriEige^ que cûmw les [iremiers 
temps cetix qui ttnnouçaient rÈvnngile prenaient sans eci-n- 
pulc le nom d'apAtrei, c'est-à-dire d'envoyée,non dons le sens 
tt'excelloDca qui Unit par être te seul consorré, mass dans un 
sens fiecomlaire. ' 

Il était naturel que ces tnissiouuaires prissent pour règle 
les instructions données par Jésus ses ilJsciples immédiats 
(Math. X &*13 ; Luc ix l-fl, x 1-10) ; que, conSants eu ses paro¬ 
les. üs lio prissent avec eux ni aTgont, ni Tôtements do re- 
cliange; que pour atinancer dans le plu.*; de lieux possible b 
prooliâine réalisation du roysiime ils ne fissent de séjour 
nulle part. Ainsi ou s'explique que b DidaeM, pour b règle 
à sutrro à leur égard en appéiloA son évangile que nous sa¬ 
vons surtout analogue à ceux do MattMou et do Luc. Ou soU 
eu inétiio temps & ses préoauUous et sa défiance que plus 
d'une fois des missionnaires indignes do leurs fonctions ou 
même des imposteurs osaient abuser du respect iju'inspîrait 
leur liito dans les jeunea cotumimautés pnguna-chrètiennes, 
un peu comme ce ntotuo grec auquel nous^Ru dans sa jeu¬ 
nesse servit d'interprète et qui quêtait à sou profit pour le ré¬ 
tablissement du Salut-Sêpulcre. On receuneîtra le vrai mis 
siomiaire à son refus de rien accepter sauf au départ un viati¬ 
que en nature, textuellement du païu. 

Ûes mlsaionnairea on passe aux prophètes. Si le docteur 
possède lu tradition et b connaissanco du sens des Ecritures, 
s'U reprégontô b scleniîe, le prophète a rinspiration, Aitimé 
du Saint-Esprit qrji souflio oil U veut ût quand il veut, il cotu- 
miiuique aux Itiléles bs volontés de Dieu et leur apprend ce 
qu'il faut bire dans toile ou telle circonstance. Da«g les priè¬ 
res cueburistiques il n'est pas tenu d'observer b liturgie et 
peut rendre grâce en suivant librem qui tes mouvemênta de 
non cœur. 

L'élément prophétique ne pouvait manqiter dâut los pro- 
mièfos Églises. Oo utbehaU une grande importance à b pré¬ 
diction ; • Aux dentiers jours je répandrai mon esprit sur toute 
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efuûr ; vos ni» et v<y 9 Jllleâ propliûtlseroni « . On «ùi {>âiiaé» al I«6 
avaient tûajxjué d«! prophètes, que J>ieu dtitit infidèle è 
sa promesse* Faut-'il rappeler Aj^ahus ou les ÜJJes de PbUippe 
dans les Actes, et tout ce qua .Saini^Paul dans ses Épitree dît 
an snjet des prophètes? Cet ûlèmeut devait dîitiûiuer daaa lu 
proportion des progrl^s de la tradition et do la litèrarahie. il 
eutcepondafit sa placo Jusqu'aux tomps du Momanisme dont 
les extniN'agances Je compramirent d'une manière irrOmédîn- 
ble. Vers te milieu du second siècle il est encore considéré 
dans l’Église do Kome comme une aorte d'institution an tdmoi- 
goage du Fastetir d'Ilermas tMnnd xi). H on est de même 
dans la Didaehè\ Il sora question plus loin du rang cl dos 
fonctions des prophètes ; pour le moment il a'n^t do donner 
les marques auxqactlos se reconnaît le vrai prophète. Cola o,st 
d'autant plus nécessaire que si Ton so trompe c'est l’esprit de 
Dieu qu'au t^ette. La rè^e, d'on bon sons pratique, semble 
omprniitée à une parole do iêsus dans le preiider évaugde 
(Mau. m. 15, iG). Cest à leurs moenrs qu'on distinguo le vrai 
et le faux prophète. Parler en esprit ne suflli pas * U faut avoir 
les nuBuro du Seigueur. Ceux qui enseignent la vérité mai» n’y 
couforment pas leur rie, ccas qat ou prophétisa m demaudent 
pour eux do la nourrituiio et de rargent sont de taux prophè¬ 
tes. Tel est aussi è peu près te sentiment du Paslour d’n or- 
mas. On devait beaucoup abuser de rumpressemont de» fidè¬ 
les à donner, ptiîsque la J)itltické lotir conficUle si souvent ta 
prudence. 

tjuaui aux simples chrèlicus qui viennent du dehors, la l ôgle 
est pleine do la mémo sagesse pratique et il sutUl do la eitor 
(ch, XII) : M Quiconque vient au uem du Seigneur doit étro 
re^u. Puis, après l’avoir è|>Touvè vous le coiiiiiuiroa car vou»' 
aurez rinteUigence du bien et du mal. Si l arrivnnt est do pas- 
oago, aidex-Ie itelon vos inoyous. Il no restera que deux ou 
trow jours, an besoin, mais s’il vent s’établir «hex vous et 
qu il ait un métier, qu’il travaille et mange. S'il n’a pas de 
métier, pourvoyez d'après voire intotUgeuce à ©e qu'm» chrd- 
üoii uo vivo pas atf milieu do voua dons roisiveté. S'il ne vont 
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pas Taire ce tpiû toüs lui direz, c'est un traQ^juaiu da nom de 
CUi'isL: H gûnlez'vous de telles ^eus », Ici encore je ne pois 
m'eiD|>«iclier de dire ijne ttès-probcblemenl ta société juiee 
mise en préacnce de cas pareils avait dû les résou dre et que sa 
pratique avait pu servir de modèle aux premières sociétés 
chrdtîeRiies. * 

Nous arrivons û la situation des prophètes dans l'Église et 
en mémo temps au principal argomont des criiiquos qui üon- 
neul la Didachi pour une oeuvre mouianiste ou remaniée par 
les motiumistes. Notre texte leur donne-t'îj raison T 

Après avoir dit que le simple üdèle qui veut s'établir dana 
tute communauté doit J vivre de son travail, il tire du mémo 
principe une conséquence â Tégard du prophète. Celui-ci doit 
étro entretenu par les Adèles au milieu iles<}ucla il vient se 
fixer. Car l’ouvrier est cligne de sa nounituro. C'eai, en s'en 
aouvjeni, une parole de Jésus. Saint-Paul nous apprend qu'elle 
était mise en pratique et qu’cxceplè loi ceux qui annonçaient 
l'évaugito vivaient de l'évangilu. Jusqu^è préaetil rien d'opposé 
à l'Église des premiers siècles et des siècles suivants, s mois, 
ajoute le texte, il Amt leur donner toutes les promices de la 
cuve et de Taire, des bumTset dcshrebist car ce sont eux qui 
sont vos grands prêtres. » 

Le mut est ionttcnüu. Cependant étant donnée la tendance 
bien connue à trouver toute la nouvelle écoaomm (irèllgurée 
dons Tancicnne, l'assimitation des prophètes chrétiens aux 
grands prêtres juifs n'a non d'extraordinaire .Chez les Juifs on 
donnait les prémices aux prêtres ; cliox les chrétiens colle cou* 
lutne dut contUmereii oo trauafûrriiaiil.A qui les offrir? ceux 
qui travaihontpourUcommunauié, qui outre auires ofiiees pre¬ 
sident au cul Use’ost-à dire (cf. ch. XIV) au sacrifice spirituel et 
qui sont ainsi on quelque sorte les prêtres de ta nouvelle al¬ 
liance. Les prophètes sont au uombre de vos nouveaux prêtres 
cariJjsneoe bornent pas à manifesterla volonté de Dieu dans tes 
occasionsoxeeptionnotles, ni a Teuseiguer ; ils rondeot grâce 
dans le repas euchanstiqne.S’ils sont ici au premier rang tan* 
dis que les docteurs riouueuten second lieït et que la troisième 
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place osl i^véqnes uu anelen^ et aux iliasrea (|ue iiouâ teO'' 
cünlrcrons pins lüitu e’cat lù à peu près Tordre suivi par Saint 
Paul (1 Cor.Xll,2a<e.; Rom. XII, T s«.)<]ui un £^It passer avant 
leaprop1u>tes ijué los ap^lres eu prensotce moi ilene le son» par 
exoellouce. Qui passerait en eflTel avant les propbMea? Remplie 
du Saini'Esprit lie sont dan» la eoaununautè for^ne de Dieu; 
par une conséquence logique,les jut'^r eu «Drali tiigerlc SainU 
Esprit, c'esi'-à-dtro commettre le péeh6 irrémissible. * Ils sent 
tl’uilieura d'autant plue précieux qu'ils ti'y en a paa dans toutes 
les communautés. ' car on peut former des docteurs mats non 
dos prophètes. Ou ü*a dooo aucune poino à çomprondre que 
dans le langage symbolique dea dirëtiens Us aient été compa¬ 
rés au grand>prâtro. Remarquons d'ailleurs qu'lis pou veut itm 
plusieurs ilana une seule communauté. Mois dirait-on ils re¬ 
çoivent de Targeut. comme les proptiètes muntanlate» auxquels 
on repmehait de lover tribut sur la piété des QdéJes. Com¬ 
ment n'en recevraient-ils pas. puisque leur entretien est à la 
charge de rÉgUse ? On devrait plutôt remarquer qu'il leur est 
sévèrement interdit d'en demander, et que comme peur les au¬ 
tres classes de chrétioes.ÎGS précüutiotiâ sont prises centre tes 
abus qu'ils pourraient àtro tentés de eommeUre. Ras plus ici 
qu’aiUenrs le bon sens de lu Dtdachè * n'est en nccord avec 
TexalUttlon mootaniste. De plus il n'est rien dit dos prophétos- 
ses, et nous ne voyons nulle part le moindre vestige de polé¬ 
miqué contre l'Église catUoUqnc. Les Monianislcs vouitirent 
retenir les oncleua usager en les exagérant par espilt de râao- 
tion: la OidtKfiè décidt ces usages avec nu détail qui nous était 
inconnu : rte I& outre elle et le llontunisme des comcLdences 
qui n’ont rien de surpronsot. que j'ai cru couptèlcmeiii ioniile 
d'énumérer au passage ei qu’on aurait tort d'érîger eu rapport 
de dépenrlanee. 

qCJu XI. 

»j Ch. xui. 

*1 bt<n) mil im laiin<<n jwr W. Mi^n^grA ihuu J* jtuinuiJ JiiUitTieii £b 
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C. LH luiîrrifix 1ÏB lA punsrâ bt ttG li'uswrf* «0Na,trïï0îi ; 

l'aTÙNICHENT DU »IUO?feUB> 

» 

* Quanfl vous TOUS rC>tLnjâse£« lé jotu* dit Seîgacuri jj/iiir 
rompre té paîn et roiidrc grâce, confessez d'abord vo» péchés 
afin çue Totro sacrifice soU put. » (Cb. XTV). Le sacrifice dos 
ebrélieas éât lui sacrifiée dé iettaoj^s et d'ttcltoas de grAcca.' 
Pfaïton avant eux aimait dire c|ue ta vie du sage doU titre uu 
perpétuel sacrificA d'actions tîo grâces:*mais pour que to coa- 
cert des cceura soit râel, pour que rassecubîde puisse offrir â 
Dieu sa tocotmaissanco étsajoié U faut qu'elle soit sans souil¬ 
lure- l a péché caubè souillé roffrantle commune. U faut donc 
commencer par éouTosser ses péchés devant Ifiouj dans î'as- 
semhlée ivoir ch. ÎV) car aton il tes pardonne et tes efface, et 
le sacrillco peut avoir lieu. Nous sommes id en préseuco d'une 
des plus belins coutumes des Israëlites.Xon séulement l'isreâ- 
lite avant fi'offrSr son saoriflcé pour la péché coufessH'ili son 
péchfi’Lév. V. 1 S 9 . Cr. Nombres V, 5-81 méi*i ceat t'assemblée 
tout entière dans d/ja circonstances solennelles qui faisait 
cotte conféssicnlNeh. 1^0; Lév. SXVI, 40). Lorsque irn 
péché qui avait été tenu caché a ëté confessé, J'Élernel rend 
le catïQO à celui qui ravait commis [Ps. XXSUI, 5>. Quant h la 
solidarité entre les membres du [leuple de Dieu elle est telle 
qnc celui qui pria seul coufesse avec son péché celui de son 
peuple (Don. XX, 2<1), La Didafihé emploie in fin du chapitre â 
montrerrimporiance de cetta aoildarltd. «Que pcrsoime étant 
en contestation avec aon ami ne se rëunisso à voue jusqu'à ce 
qu'itisé floient rëcondiîës, afin que votre sacrifice no soit point 
souUtê. Car voici ce qno le Seigneur s dit : En tout heu et en 

q cr, Juütbi, Ap. 1 , 10 . iatniib., î<in, ta, in, 

q ^isim. J*eî(iî,p. t8l-S, ItU. SOC, £(H. £T3,318-0,354,360-8, lïîîWJ, Wt, 
608 riuQ t|ue ilooii la tesw t iJv Muijjfirjfv * 
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tout temps ipfoa m'oflVe un sacKQce pur. Car je suia un gmnil 
roi, dit le Soigneur^ et mou nooi est ou adminitiou aux Gentils 
(Malach, t, il, 14). M 

C'est en cunsétiueuce tte ce qui précède qu'elle a'uecnpe des 
Évêques et des diacres (ci)« XV), 

< Cholsi$sea-vous (bnc des évêques et dos diacres dignes 
du Sotgueur, hommes doux ot désintéressés, véridiques ut 
éprouvés. Car Us roui aussipour vous le service des prophètes 
et des docteurs. Ne les méprisez donc pas; car Us sont chez 
vous les personnages ou honneur avec les prophètes et les 
docteurs. » 

Les évêques et les diacres ont ôviilemineut pour fonction 
principale de vcUJcr au maintien de l'ordre et 4 ta huuue nd- 
ministratiun des alTaircsJl n'est pas besoin do prouver que les 
évêques ou surveillants sont ici plusieurs dans la même com- 
Qiunauté et identiques aux anciens. Ctioz tes Juifs « té coUêgo 
des aticiens veütait i t'ordro et ù la disoiplino dans la syuago- 
gue et blâmait ou escommuniait les coupables ^Jean IX, 

Xll, 12, XVI, 2): il administrait aussi les Amincea de la coin- 
munauté (Bpiph. Hn.T. XXX ». Che2 les cltréUens ces soins 
se partagent entre les évêques OU anciens ei les diacres. Chez 
les Juirii les docteurs et en généra) ceux qui exercent sur la 
foule rempire de in parole ue se confondoui pas avec tes an* 
cleus : chez les chrétiens 11 eu est do mêrue, mais les anciens 
et les diacres doivent poQvoir remplir au besoin t'ciidlcn des 
docteurs ot des prophètes (cf. 1 'fim. V, i7, ITI, 2, pour les 
ancien si cl alors ces hommes d'ordre et do discipline ncquiè' 
rcut nue part d.o la considéra lion qui s'attache à ta scienco du 
docteur été nn&piration du prophète. .Mais en général le peu 
d'éclat de leur rùte tes laisse au second rang, ot ta Didachè se 
croit ohUgée de recommander qu'on no les méprise pas. lïlle 
nous fait ainsi mieux conipreadre ce qui se passa vers la Un 
du premier siècle dans l'église du Corinthe qitsnd les partisans 
des doctcjtirs et des prophètes s'insurgèrent contre le conseil 


') ine}fthf^4i0 »tn kitiUtt nfliÿifitm, 
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d(!9 anciens» C’ 0 $|; déjà )a îtiiit onire rosprii irinitialivo Tas- 
prit d'orfire ; tes atideas finiront pnr «fiompliBP en abHorbaiit 
d'ailleurs tes docteurs el les prôdlcateura dans lour sein. 

La comirtuninlé cbnflûwrt aToe leà d^vdqiies al las diacraa ï 
t'eeuTre du maintien do la dîscipline. c l^eprencz-Tons les uns 
le» nutreSf dans un esprit uon do cnlcro mais de pais, comme 
î) est dit danï l'Évangiie ; o( toiites les fois quo qtiolqu'im 
pcclie cpnlre un autre, <pto nid fl’oiiiro vous ne lui parle ni ne 
i'ôconle jusqu'à ce qu'il se reponte ». Voüà uro rdriiablo 
oxeommunication, analogue à colle do )n synagogue. 

Les prescripUuua sont acbevdos : elles ont Été résumées 
ctans la recommandation générale de tout faire conformément 
à i’dvangile du Séîgnoiir. tju’'on no lèa néglige pasîqiron 
veille au contraire pour être trouvé prêt : car on ignore 
rbeuro à laquelle le Seigneur viendra et commo elle aura été 
précédée d’éprênves très ilaiigerciiSM pour ta fui cltrêiionnOf 
si on n'a pas avant ce moment atteint b perP3ction il sera très 
difliclle, l(i déchaînement des persécutions et b multipli¬ 
cation de l’iniquité, de persévérer jusqu'à la fin et d'êlre 
^nvê. Ici on rccunnatv d'une manière rudubitabie lé fond du 
grand passage de saint Mnlibieu sur les do rate re temps, mais 
avec plus de siraplidté oi d'ordro et cotto fois encore avec des 
différences notables. !i suffira de signaler comme une des plus 
grandes l'apparition dn séducteur du monde, qui passora pour 
fils de Dieu et aux mains duquel b terre sera quelque temps 
livrée. Cotte flgnré do rAntochrist se rétrouvo dans la seconde 
épîlrft aux njessaloiticiena. danarApocalypse, et auparavanl 
dans les livres Sibyllins î le premier évangile parlo plus va¬ 
guement de faux Cbrist et de Étux prophètes en nombre indé* 
terminé. BnPn paraîtront les véritables signes de b venue du 
Seigucur. au nombre de trois, dêphittnient dans le ciel, 
son de b trompette, résutrectlon des saints ; <> alors le monde 
vorra le Seigneur sur les nuées diicict ». Ainsi doit b [iidachè 
dont les différentes parties sé sont succédées dans un ordre 
parfait. 
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Kn résumé ee.eineultcr i>otit Jivr« sembla airoir été rvili^é 
d'après duiix sources principalfis, d'abord Icr paroles do Jésus 
tiréoa d'urt dvatiffUe plusieurs foiiu cité et (ful rappelle les Lofjîa 
dans saint Matthieu ; onsuiCis des tirescriptlons dont l'origine 
n'est pas infliquée dape le corps de rouirago mais que routeur, 
d'après io litre, ettribuorait aux ap5tros. Dans ces prescrip¬ 
tions qui sanctionnent un certoo nombre du coutumes juives 
j'ai cru pouvoir distinguer Joa tracas d'un cnaetgneiuonl des¬ 
tiné aux proséljles juifs avant d’étro utilisé pour les catéchu¬ 
mènes dire tiens. La rédaction du la Didachi parait une à 
cause de la netteté du plan : peut dire le passage sur les 
Jeûnes U'i-il été interpolé. Heut.4tre aussi la partie relative û 
renseignement do ia doctrine no nous est-élle pas arrivée on 
entier. 

En toute hypothèse la théologie de notre opnscuict autant 
que nous pouvons on juger par les prières euchariâtiqnes. est 
très simple. 11 n'a rien de poiémiquo ni de sectaire. Il tu'a du 
moins été imtiossible d'y voir des intentions aati-gnostiques 
et anti-montaniËtes avec M. fBryennios, ou moatanîstes avec 
MM. Uilgenfeid et Bonct-Maury. 

Quant an temps oû la Didachi a pu être rédigée, T imitation 
évidente de la prumiùre partie par l'épltre de Bamahaa, oblige 
à remonter pour cette partie Jnsqn'aux deraières années du 
premier siècle h moins de supposer, ce qui à ta rigueur est 
po^blo, que les patssages de Uamahas aient Oté directe¬ 
ment empruntés au manuel Jmléo-heUOniquo dont je soup- 
vonne rexistence. Quoi qu'il en soit la physionomie de t'en» 
semble de i'ouvrsge qui fait peaser aux Pastorales invite h 
en concevoir la rédaction aux environs de ta Un du premier 
siècle. Ce qui est relatif aux évéquoa et aux düicrfis, ainsi 
qu'aux prophètes et ù la Sainte<^àQe nous engagerait luèmu h 
remonter plus haut s'il ne Ikllait pas distinguer entre le rédae- 

*) Oa ttvDTC (tttRiiin) nu dflrnitr chujulie d« lu utt «fiiC Itsr- 

t^ikbu tut * luut «miifisnllt I wiliii qu'riio I nit üt* de BsmnlHiR. SI rnit Wl 
aintrtedun dii la prciuî^fiarUe Oc Jn Dùtoriliè il «Rt üifldlji de *lir» le(|uel du 
deux tiait»le loccnsiJ cm * rII: riniitateur. 
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tour el les monumcRis «Icrits ou iradiiluuDelsitoul 11 fsit usage. 
A-m rôellemonlreproduit doa iirescripliouï duaa aux apiitreiff 
Si Tou oon&id^fei(ue les apnires oa( on effet fundé dos églises, 
otcpû saint Paul lttj-mânie,qui eonuaiaSil avant sa conversion 
la valeur du mot de tradition, recommgnde avec force dans 
les grandes épîtres^ en employant ce mot, qu’en garde avec 
aoin Ç 0 qu’il a reçu et cû qu'il transmett il n’est pas déraismi- 
nable de croire que le rédacteur, s'il vivait en effet à la fln du 
premier siécio, nous ait conservé quelques parties d ntie 
orgameaüon due soit aui apôtres soit à leurs disciples iintué» 
dials. Cela est d’autant plu» probable que tien n’autoriso, 
malgré la défiance où nous mol d’abord le grand nombre des 
psçudopigraplies, i iJoutér de eabonue foi, 

Pourlo lion d'origine de la DùîocAé j’ai dit ce qui me fâisaît 
pODclicren ftivourde Rome, 

Ses destinées turent d'abord brillantes. Mise à eontribu- 
lion par l'épllre <le Barnabaa, puis par le Pasteur, puis citée 
par Clément d’Alexandrie die dl pariie du corps des Eerilu- 
reii dans tic certain nombre d'églises, notammenl en Egypte, 
car c'est elle certainement qu'Eusàbe, Atbanaae et Nicépboro 
désignent sous lo nom à’Enseignement des upiîiiVK. Mais à 
mesure quo la théologie et la hiûrardüe se cotnpliqtîèreBt 
elle dut paraiii-c singnliôro et môme étrange ; qui sait ai les 
lacunes relatives à la doctrine ne sont pas des retranchement» 
opérés pour diminuer cette élrangeiéî Au commencement du 
troisième siècle les grands écrivain» la dédaîgnBnt ou l'igno¬ 
rent, Protégée par le respect de son passé, on la trouve au 
quatrième siècle scn- aul en qudquea on droits, quoique dufl- 
niüvemeut sortie du canon, à rinstructîon des catéchumène», 
sans doute uoiqoemeui dans sa première partie. Un débri» de 


•1 ppur Ift ilu 4« l'Aprtn» (tft Bamahif flt iw cilalwiu» ik Ciéiasnl U’AJe»»- 
itrwtloDtlÂ ii‘fcl tinisiu.' «Üu Ml ln«iiitoiUhlp, R etl hSeëssure de tm- 
l«tlhrn«i* 11» ft»J !• prtmîèrï- jarti* nÜliw pr l» ™aitfU.MT dft I* amM 
U pu Lirtûr Im citsUwii wtifitTinsiwnl à lit rfJaiHiUB es w imiifW *Us- 
miHnr. 
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tTSMluciion liHinciîonserrè dans un irflité d'époque incertainè*, 
nous montre, malgré le silence des Pires latins^ qii elle n eta» 
pas inconnue eu Occident. .4 ou certain moment, perdant ion 
individualilé, eUe devient pour ains! dire )e levain de la litlè- 
rature des ConiiWn/ww apoftoliquei, Soyêe dans les imita¬ 
tions. dans lès adapiaiions ans besoins de» siècles posté- 
ricnns elle est'>o à peu oubliée. Après Nîcéphoro an K* 
«ède, té dernier qui l'ail eue sous les yeux, à notre connais¬ 
sance, est le scribe l^éon tpii la transcrivit au xi* siècle dans 
le manuscrit d'où elle a été Urée de nos J®nii^ par M. 
Btyenmos *. 


De ûhnlafthiu 4, B in dsfhmU f Si qijt» fi?*« iWwiïttlt « 

«dJL^et »Mi parel Isgi, Sia ni» cülligtlur diiriiK! «Bnlteutuim 
ïddliiUT an .rnûnelur al impfdiUut «lî* «l'*- 
rieHartul, (nr*. lit. p.OS. Vvnt 1a ef. A MV rtol». X\. 

t| Cellis ètuü!? ÉttU tirrraiSuNi ïon^^ | ni Ttr^n Ui «tfliit ^ ^ ^ 

%J,7r acndl-MAury, inlllell «iw i. d^nldw quli !«. 
iofirtpe 4ts deuzt apMff.tml «fc t«*c(w» aytf iw wnmcdfiKrt ro^ 
à kitUiTiiue : Furis, r«clil»Èliw tSSl. n’r « ««* trr.viTj qui w 
BuSfosr lui* «mdtiBon*. - Vdlf (uori »iUUt(n enii^ue ft» W un wft« «* 
«rticted* U. riUiS Dnrlwuie. 


L. MassEmnan.- 
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iJdii» une dea conlorencos iju'îl a donudes A Pww* atB£ ttuïifl de 
pidi i‘l Juio tlvmicts^ le ûtiélK de Kjoui*ltoumîi son porle-'voix WJta- 
tiaé, M, Mohioi, nous diwil : * Toutes les s^cffroadrentBous 

* io (wids deremldes dotutéoa du U ae'u^M Î «üeiwfi ne résistera; à 

a eclto preesioD. Le socidtâ thêosoplHiiuo cspÈfOt' (Uflt 1* rs" 

m lijjlon sur uns base «cîtoliliijue; dl a ostAre démontttr que reh* 

U gion Si sdeuee sont cbosss idimtiqaei. ■ M. OobJel d*Ai?wUa, dans 
son retnnrnuablo lj%TS do PiS'vo'uiion r#/iÿ/eu*f rouusnyjûniinr, avwt 
eu des [ïomVcs qui, ft premiers vue, tie purtiiSeiil pas diïMrerds 
cdlra-Ii. t « U’espénouso <1«1 enseigne, ilil-îl, quVprà* 

• unv purtods plu» su moins losgus d'osoiUaiîons dt de tàtonue- 
m pjsntji, lo lenùincalreüigîsuj! DnUloitJtwirspaP te dêbaraiBsar de 
« scs formes ildcrilpiles, pontferriiorter sur une oxplinallon de Vu- 
■ Hivers plue canformo fins données de tu aelmico et auù sspîral«ma 

# dr la société «inUtraporsino. » Oo poiurait oroire que M; Mobmi 
o’a Dût quo reprodidn; la p«Béedol*éinltwfltnul»uc beîgs ; pourtant 
tt y a cnire eus unu difrômoce. M, Goblel d'Alviclla eaünie quo, ei 
la pbUosopbic, irHYttiLtanisurles mntérinus rounds parroUservalîoti* 
Cfttlégitiia«nient nulorlsAo tt en déduire une ootmcplion rolativematit 
sdéqonle do runtvnïû, dont le scnlimeal religteut s ompare pour 1 i- 
OMlieer, cette conoeplion n*nn est pas moins,avwk lorapa^dépuséo 
par le progrès dos connmssanc«s> En d'oütrcs termes, n’admottanl 

•J La première pwlîe a paru dstit la lîitntr Je ^çftemtifeHWlrdjrv 16&4, 
|v^ 13 É 11# 
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put lu ÛJiiifl (iitîBT(!up.rl*Baiîuriii sj'DllïÊï*" «clcBliilriiiû» il n'î>>lmrïi pïrH 
duviuiUgii «rÜR ü^.iLitiinis pliiloBophiD. ni, pnr «Qaât.^4tuânL (i'nucuncr 
religion. Il Joil ftrainj »it«i qu^^.l’olnJei dp U tanaiüiitiaep dimnt Iniv 
puisablB, Miii proWÈoïû qu'on réiwnt «n fhil nfiltn? iIb niiovRau* d ré* 
aouElro, el que, ptirtnat, tooto synlhÈafl-i polir ül osactfl qu'oti In sup- 
POM, [in ftaurail film /enuo pOUP dtSHniUve ni Ruoune lliùorîii fmup 
IndRreolibtfi.Ort œ n'i’jil poR LQUl*&‘f&lt aiiL»j que lu ndiivtillâ Tiiôoüu 
phie |'«iiteai!. Ëilu pr^Uarl bien baier 1a roIigiouAm' In aclrncts, mds 
imo BCieiicix rula oL higiiie nnn loi» pour toutus, r|ui n'a de cOffl.- 
muti Avoc la nûire ((o* W) i]iii ne eoPIrarbi poirrt ^on ti priori A «U*, 
î*«ur nous. OccidenLnujc, tu f-oleuce vAtilubîo. cotîs qui implique 
udtnil Alton de Vobjoi per lu ApJeU a pour base co principe, $l 
roonl formuM à lu rmnçoîïi' pur Fonlonelle : * AvniU d^expliquer Iw 
« foits, it ed nôoes3ftîro dp lc$ oondûtirr; on ainsi io ridliutle 
« daifoir irouvé la cause (lece qui n*est poini, * Cecis'arJresso m» 
ÜiéarldaRA île laus sysKtnea, qu'il e'agisse rJe uulDt oroyimls ou lia 
savant» de prorenioti. P tri art l de ut principe. nmiA nous croyons fn 
dmit d'oxiger de Louto cfUnaALton. desconflltHilIn dns iuuiieurs de 
l'ctiupyréo. qu'elle so dâiuonlro, si nlto Lient A ce que ^esprit aiiqunl 
clic s'odrosse puisse serAssimUcr coinuie objei acîenfirtquo : nffir- 
ma^H incamfiii /jrefiri/tb. Ceux qui aiUrmenl sanf) ceile condition, In- 
dlspensabio ^ nos ïcvi:(. ont beau nous rlira quii leur eolaucc esl lé 
r^âiillat do centaLnes ci de uiHlIera de siècles iroli^srrAliünel d'ospHr- 
denco: qu'elle est le ronds original, pur d1 limpide, île toules les 
synihèsés phitosophiquea et reltgleiuoe venueedepula; qu'en eUo im 
résume loiilee qui a èlè su et laui ai qui peut l'èlrv meure, ia cbave 
svniit-elle vraie, qUQi n l'eapoeitiao qu'ils oa foal no rdlubllL point, 
)e a’en serai pas. pour le croire, plus savani que al J« no 1» croyaia 
pu. En d’juili^s toi'tuesit imluoilon el dâduclion, t'uno a'âleVAJiL ilu 
pertlculiàr eu glatirai, riiulnt, tiui y est aubordennle, doiwentlnnl 
du gÆnftrai &\\ parüeulter, lollos soat nos méthodes ecionlilIquiMi. 
L'Drlcul ou A une troisième, h Uquolle il an donne pas saulameTil la 
prè^Toilce, mais subordonne ieà deux auLres, tout oa Ica iMlmell&nL 
un principe. C'est coite il ornière qu'a mloplée et que suit la Tliéosu- 
rbia. Ün rappelle l'inluillon ; - L'ocuulttsto, sans fbiro II do ta md'^ 

* lliodo Uulucdvc, dit le TÀlejo/iAfsr d’aüûi iSSt, prdffiro s'unir avec 

* le cmilt-o de l uoivors, «1 de 1h plonger la toganl diins le loüJ îa- 
É Uni : il essaie du uuillre loul ooa èlro en hamnonie avec l'esprit 
. universoL pour c((lr5TrmjenU1eait!nt nu C(mir même do^ olicans, el 


KtLANn» ft WJaTUAT» !»*'> 

• pur «n flitqin^rirla vr<Ja ootmiihamce. Pour wriviir IH, H faut 
■1 d’iBUtifin»» nffnrtï. uns pflwSvArwiCT «uïæIudIJ), «i le savant onJl* 
ü attire, ireuvnol plüs oamiarriJe lifc wsourirl a»* itniruniTOU phy*^ 

■> itau» nue lie purfocitonnor soa moral "Ltle lüttdpliacr fi*a RicullAa 
. îijiiritueUo*, no pcul obieair (lü'uno coanmiraanM Imparlbîte ou 
, MO atmaaiSMnca do qiidquai tlèlnïls.Sa iïicuto on barroonla avoc 
- l'Baprîl. ilivln, ce b'iïsI p&a simplütni'ni penser fc - Üiou i ni au 
4 I Ciel I, BU pnul(|üorunii ceilntne (bnne de eulie, œiil» eubJir une 
f (iljeflliflMtLîun ctmllnUD de vibration iiioîÆçulBtr* entre 1» pnHin ejU- 
I- ritueUo do rbomme el Tosprlt onivei-sBl j e’esi. en un moi, vivre 
H «matammoni en s* bnule consaipflpa, qui est la vraie cûniompU- 
• Uon. a Pour eomprendre à peu iirbs oelo^ an doit tnvoir que 
In mmvfflls TbSoîopbio (idmaUrciii éial*doeutiMieneeîlft™«icirB« 

itntin«/t, qui dans nwmme. qwn nnsUncit rie l<i braie î Ifc 
ron*r('mrt ttomifffr- ou raison, qui Uont It milieu entre 1 inslinot et 
l'iniuiLlonî et lu rrmiKiWr fjuWl«ï//if.iîoiit VeJCpfeBSiojtUplüa Üovfe 
ottl reLsUun. qu’il ne fttul confendr# ni nvi* la poawsaian si avao Ti¬ 
nt CttUlepLiiiuft ; * ijiuja eetic aituatioEi nalolîfîTîO, li eonarienre de 
« l'homaio ü'unil plus on moins b l'toe univomolle i alla ncquiortdeï 
■ choaea une o&itnaîttnnca nue, flncis le» aoadiUoni normales, elle 

^ eSL inriipiible de compi'ûndrt. i‘i 

Celle aiÜhotJp, quulîtlâû dn acionlîOipio, na dilibre pas ou, du 
moins, ne diinTt? que ilmis Jns mole da la coalemplalion lalle que U 
dôlînissool les Myotinu» ahnJtiena. Saiiil-Angustini au livra XII 
oonlra PàUBUis, dit do la ttmlempHUlnn que e'e»! 4 une siale ivroaw 
« qui roTirü l'dme de la fluidlld des choses lemporeUes eV qui a, pour 
* prUicii» rinluHionde Téiernelle iuraibredo k Sagesso.jt Pour tous 
Eqs ttulïv* myaüques ^^enus dépuk, O’est la • vio unilive en ülan, du 
« nain do Uqueîlo fespril, diovi b TinlulUon raoiak. pervfîi 
.1 ottiia vérité par un pur mgerd, Bvro certiluilo et olartd, sana ln 
t muitlplinité des ruispnneniciitBi. s dit que par con^ 

tamplttlbn* il n'eniBtu) pus tm étal pofiflir do Tesprît, mais Tô- 
ludo d'ima idéfl : < ÇoiîtMiipler, fOoula l-il. loin do signifier une pas- 
« tivilù du J'Ame, est. ou conlmira, Tilal la plu* élevé do l ocÜvilÆ, 
» c'ntl TanlF'f'» du Taspi'll ditna loa houles Têsians dr k pansia. » 
C’cBlwlu ennlampliüion ainsi pratiquée qu’on arriva en nspos 
parfiill du î^irvona. Kl bien 1 la Minlîqun DlirtUcnna nu l>nirn«] pns 

i’ Üihliriid D*t‘a. Ti« fooqwurfii si Amw, \'i, V<, n, ir. 


îfii nETT* ire t^niiniitOE nés «uiiWW 

Builremeut: ■ Cflinina dutts U ro^ilitatioD, dit M* T*!»!» Ribftt» 

. Ihomnie toôle’ses efforts h U grâw dtrmft, ifl i[U« cri «om» 

9 i1«s Torcc» iwlttrolléa fie prnïîoiJgîo diina TmIo mèiiio de 1» cwiil«m- ‘ 
i plfitioTi. qui en Ml le fralL «i lu couronnemeai. M«o «onlempiatlon 
. nsi quoîifléft de coturell* rt rt fiClive, moins ccpsntlfinl pour uî^ 

1 mer le rfeullnl del(»nalure ot du humamn* quupourilis- 

« tingowcelto contsmplaüoa inrêrieyro do i'fillrarlton diifîlio qtii 
1 fffévionl itrufi tes «(Torts tuiœaina et réduit rime t puMÎviltî 
4 blonbourcüse ^ » 

Lh, nÔBmoina, B'iurflo rfitialogio de principe. Tandis, «u «iToi,qu0 
la Mystique chrélionne, qui pose Dieu ta dehors de ta nature, croit 
que l'esprit peut s'élever Ma 'vue de Dieu face k fui»* en dehors do 
celte mémo nature, U Thioaophie. pour Quelle tl n'y n de Divm 
que le Divin naturel, estime qu'on ne peut en acquérir lu connais¬ 
sance que parTéiudo <lo ses rottiîifeslalianB : t yocenUisie, dit-elle. 

■ ne croit pas iiu'il «5®!* ^’5“ * ® 

< tout oû q^î cjo^iqiKi JUias nu puissions voir 1 e^scticr lia 

m Dieu, que nous ne percevoti* que dans ses maniPestaliona ; car, les 

* choses que nous percevons par les sens physiques ne sont pa* les 
n choMsclIeS'mèïucs.niaîfi fieulemoD Heurs altributa^yocaillislc nîe, 

* par conséquent, que Umaliiro dtua aucune de son formes pmhse 

* ttvoir une fxlHlcoce réelle quelconque, «t 11 dit que le mamie des 

* rormee n’est que le résultat mobile cl loqjotir» chanprsnt de l l- 
t déoloçie cosmique, nu le symbolisme sonsloqddlesiiléw divicM 

■ sont préseatcM h notre esprit. * Do lit «ho lire crlte cnnsùqocnce t 
que rien n^nirieto que Dieu al que toulM choses sonl le rêautiat de 
raciiou de TEapril rtivîn. qni les déroute do liH-ménua et leur donno 
forme paria puissnono de bji vaîoaiëEtsnivnni cwltdnes lois inimut,- 
hles appelées IM luis de la naluwi «S'il «a est ainsi, Djante^lle» 
4 cotte vülontéesl loule-puisronlc.ot quiconqueaBitcn hamiomo avec 
4 elle participe da son pouvoir, poiiTOir dont rcxerctcci dnrsl individu, 
4 dépend dn In connaissance des lois de la nnlure. Mais l’homme, 
9 coramn lu natucc dUe-méma. n'esl que i'j'xprosslon rf imo iihlo d|- 
4 vinu t sa coniwiîHtice est le résullaldcrcièrdo l’îdéolonic cosnii- 
I que, cl TbonmiP est, par cottsûqiienl, luî-méme Divin. La connais- 
* fiance de runivers et de scs lois dépend d'nnn ounnaisflunce par- 
4 fhilé de rboitii&e, non pas seulemcnl de l'homme en sa condilwii 
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» ordlnolr^. t*>m 3 de riiommo paifffii en soû dafnicr état. Or, pui> 

* «osno ne iwul obtenir colle paribae fiaanalasonoe ssina être ttd- 
1 mémo parfait î «» 08t état de periccUon. no pculélro oiietiu on 
» une fioole vio lur la terre \ oe eem, dans le. cou» do lévolutian, 

» k flümliliuQ nomjfilô deociix-l& seulemiiiit jnî leront aorÜ* vieU»- 
t lcrinttx do iwnibal «ntro l'esprU et 1" ttwliûre * 

Telio eel k mélhode, Powl-on la qunliUor de seionliflqucT Assuré- 
tBenl non, du moloi» finmme crileriotiï poaftîble b (à perlée do ce 
qu’an pool appeler le acné rationnel. Lathéoaophio^du realu, «mbîè 
to reconnallrt elle-niéoio, pUiaqu’oïlo réserve la prntiipifi frocUieuae 
de ce pnro d^luition pour un élal de respril fort an-dossna de la 
conacicnce narmolo, auquel nous sommea loin, en Uccideni, d'a¬ 
voir encore aticini. A moina^ par conséiiiwat, d’aümcltns »n anset» 
gncmenl aup parole, enaUendani que aol» uapril se soü éïnvé au 
degré do eontctnplatloü adîve voulue pour le compreadro, non* 
sommes donc forcés de nom en t«mr aux roodeslas rêiUliAEn de 1^- 
dnoUoû Cl de ie déduction. Noua croyons iPÈs-arncèreoieDt que l'in* 
luillon tt'csl pas loqluurs mcateuso ; que heencoup de choses peu- 
vanl élto ^ucs inlérîcutttoiûat sans avoir été raisoanéusî mois, 
Juetiu'b plus ample développcmenl d« nos fccnltéa, noua croyoaa 
aussi que les faits d'observation ei d'oxpérience, sur lesquels noua 
sotnmea bien obligÔ» de baser nos coud osions, MUt loiil-b-fo U in* 
aaraéônU* pour Oonner & la clain&ÿtifln atiiec ou ithmiituUan 
ainsi <iutt les théosopbes appelloftU'mluiüoa, le oaranliro tila voîeur 
d'tm cdlnrium de ceiiitiide. 

La méthode eoniuio, voyons mamleuent il quels résullata elle a 
abouti. 


VI 


La IMMopliio aouveUo onaoigne qu'une masse de ootitialssoneos 
iouebant Vorigine de U créotion, oello de l’Uütnme et ses deâüniHîa 
dornliirea. comme aussi la nature des auirea mondes et les étals sue* 
ccimirs de rôletnclle «cisteoee do loulcn cUos«. onl êlê couiorwûos 
par^deigardlana qui les regardent comme coaaütuant la vérité 

IJ ht TkAMiihUt (fwïOl Itlftti 




ifKÎ BEl'Ufi m t*OîïlTiU«t ÔïS DÎU,il3llJJ(ï 

KibïohiQi i«« lia pr4ieir(danl qufr jiublimom cofidu'aBeutnc^ Boul ■ I» 
mine Inépi^nblâ d’où loule» bs religians H Jfî& pbUcHmi.ihiftTi 

ooi Urd t»! po^^ùdenl de vériLtitif. Hl4^il qu» drtV6nu04 plM3 

spûdoltitaetil \t domaînie du buudilhi^niD i^lédqua tbîbitâlii» dlita 
iv«îopt l^fonmik rmU^ a\m^ U pin^^o \ln CjiiuipAmB^Stotiddbfl nu^ 
Ja. iecrc- liü phjloïophlfa bnduxt&niqQe^ anlânaurtii Ù là iJivitïüii Ack 
caâiosibiczi dos fllklo» Eivani îo Çàkyà MotïdL ae kü diaii ftsikini- 
léita i * Lë^ eontüufsi «stéiicuH dn la ocoulto, dii Mf 

éiûionL bïfiD ofTacnés vends W fmd on dtdi d^ùeiv la posfloiaiion d'un 
petit nombre d'bQiiunei;i d’filHo qwnd Bauddha vint réi^thorerH ^ Uo 
fondi In horijflilhiame oi'ihodii^^n o-aoEdriquOi Util ou TÙibeE Çoy- 
Isn, Va un peu dâuBiuni ; medft k aeoftl on a été füeoaeitMWsl tntrt- 
l«ia « Cii>n3ii]e un préeieü* hèrtiagï- apperlcnimi «a^clutivamenl à d« 
memhrea régulière meut iuiljéa dkÉftûOÎfttbna orgunieé^ myïLèpioü^ui- 
nienE.» Ces inîlJ^s, auxquetâ il c^L falL Kuvent allu^Èon duna U. iHlè^ 
niUirô buudLlhiqiio, y «ont appelai Arhakp Ba-ns 1 ImiOp où ÎLi nu 
font ptu profession de bouddbitate propromcoL dit^ ïLs vont pi us par- 
Ucuhùmmânt connu^.soua k nom do Mibatmai: o'eit crdd quo bs 
Lhéoaophoâ leur donnent de pf^tûrenue, kn on bt constdèro immmo 
les fucc^'sa&nrs des tUsobi# védiques^ Il ne lùudmit pas les fmnbn^ 
dro avec les ÿ^iÿhut non plus qukveo les i|u^aît reotmnlra 

ùparï doua rtndfi an peu partout » uùtàmment But Les bords toehoim 
do lu NorbiLda^ où Us vivent iaolûmonL sans hirt sounm d’antre 
r^le qu*ù celle qulis iü mot roito eux^mûmes, Ue^ ntalielmiis ïitah- 
manlcfutrï de riIîmlouüianT idaiiliijuca aux Arbalu boiiddLi;iuo& du 
Thibet» sont nntâ entre eut par un heu myittqueiUooiipe dispcnéSt 
vivant ehacnn b port ^ lia n’on formeni pas moSn? uito vraie somma- 
mmld sôxunis uujc loïa. uyonl les mftnaea 

U mémo dbeipUne morale. Ckslp ittS^anmoinaK du Thihi^L oluil qnri 
nous TuvonB di^h dii* q^o rayonne,eonttne de son foyer canlniJi Yim~ 
pinUion déni ib som unirormoment pânutrâ^; c'aei fù que sonllta: 
maUres île radeplul, le? auprémes gourou^, dUpeainLuuiH des grâ- 
eus do la JKioneo ocimüu ; eket laur uu.vdgiiemem qui bs fiirme. 
leur haute ravQuEvdtViùnniiîUiit U esl vraii par b rtigniid dr Tadciptei 
qui los aciers cb qalJa annt : w U v à, do pai'te tuomle* <1U 

*) PurU. Pràfàee, 

») Iü. 

^ Esol, BuE^if P, p. e * 


M iioa;»ïSTs 

nilcs üCdUJU,*, „ai doi ha.Mcd«p d« ™ 

untitd dlriwMuilo ét.dill<t «U Thlbûi : nu» lüuies mua 

m*ûiit eoimiDBd «ue U ftnKfflitA ihMiflin* «fil- iaeotoiiartilitafi 

1^ plus èluvô»: àflî« iu«»oàttUM9 ei «et WOW 

Nous uvwvu auo de c« iLsULcur* éî«l d.«««Jue 

rinsïiirsliouqui a ftdinaltn. lo uomreJlü 
Oa ni eoniiftil pui l'orBe^eeli*»» “**P‘'** 
n'u oacor* été rt^xHé pur ouu i eel é«oi^ ; ml ce ^ ^ 

pflOl diro, o'oit (io«, dMprèa no» nul^uw. ds son 
<irgiminH«. rornumi- une hiéiuroHio, 4 la Wlo du _ 

uus no Vwi le pm «« mi m pertiûttüor ; nuui «• do cb 

Lwoi .Jr h .!• I InWWWült,.« ü «I 

‘■’^rd.nrXu. «.b.uo.; •■«., ^ 

««lOM. rhMOM «Orf .. Plo. lOül dOBOS d. 
l’Moiudon d» la vio puiisonitomdrù snr <3oUu Uirw.Miua on 

d'^IuoS ,0-4..MU. aVpMUM. ,1. .0 PM .4vM .U. 

UrilS, U MU dM-rd. .«ir MPio“d .. 7™' 

diiwlnle tvoonnu. Nous ienotonu, naUu-ellanjonl, le sjrt.l&ij'e do pi^ 

pddeVlKiueaumdunsleTlïibQliroaieM.iloUlni <= 

i™ «oini d« rràrw dr l'UuiOd qui n'ea doit ^ àif^étvr, 

I, va, daprèa le ohüado Kout-lloumi, doua 
il U Mleooo .oippÉaio oomiUo : 1* <»'« qe‘ *'adotmoaL eali&remoa 

oüUodtudD fil n'aut pas d witro oocupalioa I coiu: 

fllM voué» «fJualvDûiftDL fil vivant dans lo uwnile, Éludio^. - 

moins, la doctrine, ont la loi cl a’c.«rcenl ft y oonrormnr 

dtaifi. Si rorBumsaliou de U thUotaiW 6Uit dauBlmle, cou decnieru 

fin tupréstnloreioni l« (jcts-ordm. 

Pour devenir diila. ais eondiUona aoni nâcüiwiwa î 
i* 11 faut avoir appris 4 nommandor k 8«e hws, wi éum le innl^ 
ilotnmor, on ini mo». *>" «xlériourt. ainiii que s expr me 

au tnéoifi de0r4, avoir appr;» b dominer sa notuK mW* 
rifiure.*Oo B si bien vniiwu les inninlioas de la obRir, dU M.Molimi, 
qü'nû ii‘eo reasenl plo» 1®* aUcinte* «, 





^bsQÏno«i-+lia pT^lAîidont quft oüi» ïuhSiciict cûûJiaîaiciaDea smil *1* 
tùmû Inêpuiaablû d'oü toulei rtfJigiflna et toiîtea pblknici^hiAf 
dût tii'd M mi^ollea poafl&îleiit tie vérilù^»* Biefi (füO' ilevenuoa plwi 
ep^itiaietneoi le doïOAÎne du bûuildhiame éeut^tii^uo tMl>4Ui]it elles 
avAÎOTiL leur formule IVite avjiut W piftsi^e ckGuuiiuuA'BoLidilhB. Aur 
l& terre. La philesophfb bmbmeniquef tmlérioure à Iil tiÎYiiiùu 
CAâleâfbidu des &ihtlns <L^<aiitlD Qikkye MouuL ab bï éloii eBBiiui- 
léen ; * Les eonlotir^ e^térïeun de U ecMttce oeimitei dll Siimei^f 
élaioul bien üiriu:ài; mab le food en âlaild^èeit b posAMikm U‘tm 
petit nombre d'boiïUïïes d'âlite ciuend Hoiiddhu vint r^lebtiftîr. -r Cb 
fond^ lu bouddbbaiB orüiûduace fi3olurii]ué« taiïtett Tlïib&t qu'ft Cey^ 
Ion, l'n uti [wu diSajauri ; miüa h secrot en a dW pictwernimt «dre* 
tenu fl comme m préeicüv béritaEc apperLiiuanl exdualvemimt fe dea 
membrea nlgulitureniHat iuiUuB d'assDcietiaits orf^bàee tuysirritm^B' 
mmi. Cas iniLidâ» itiîxquek 11 est fait acuvenl Allusion deua U tilld- 
rettife bouddhique, y icuït «ppdè» Arbal*, Dans TlmlOt oü Qa ne 
fûnl pus profession de tKiuddbismn prapremoaL itit« ils tonlptua poT' 
Uculilirement ^unus «ouv Eo nom de MêbeLmfts: e^eal celui que las 
Lhéoaophes leur dontistiL de prdioreace. Icii on Iss considèfa connue 
les sucoeAieura des Rbcbb vAdli|uas, Xl m ümdtnil {uui lea conRm* 

dre lyeo 1ns pepAu» qtiii plus qu^avcu lea fakm^ qu'on roneoutri 
dpon dona Ttnde cm peu parleuit naUouuBut aut las bords rocheux 
de Itk Norbadu^ nb Ils vivcmt Isûlüineai, sans xeuuus k (riiutm 
rfigle qu'h celle qulli te sont fai le oiix-tuûinoB, Les rnalualmai brub-^ 
maniques de L'HiniluiJüliini idâiillquea iiùx ArfamU boudtliques du 
ThîboLBont uuU ûeire eux par un Iïqq myfttqua.tiooiifue diaperBé^^ 
viYXiiL checou h par^ Us n'en furmeni pus moins une vrnio oommu* 
imulâ de H-bres. soumis nus niAmestüïs, uyanl les marnas peusto, 
îft nLÛmr ijisoiplinn moiuk. C ottt uennmolns^ du TltlbtiL dnsl que 
nous Tavons àé\k diiiqijiïFnYORneieotiinioiJs son foyop ceolm!» l'm^ 
pimlbo doni ils son: iieirorinèïïieîii pândirâ;^! 0*^051 là que ëàMles 
mollreâ de radepml, ie^ Aujiràiniia gourou--^, dlspiiuArdeue» des grê- 
ces de lu «cienou ocmttlD t o'esc leur eusi^iguiâmetil qui le« rermOp 
leur houtn fa.Teca-^détoï-mhiéut il oïl vrai, pur tu dignibi de rtulopli# 
quj les GOare ce t|u^llfi aant : u II y de parle tDonilVf dîi M. ïiioaeu^ 

»} ^f. kwtd. PfSfjws,. 

•) bL 

ïjEiflh i>ucf4f., p.9* 


■tiASOU «t wa»»™ 

Uliiili Jlpwewil» «<*«« •“ *^1 

rhupln.üM. vi • l“‘ .>• i rio. 

ÜQ nefiOBft»ll pw l'ofgiJiiMklion o®» wWpMes «« i * 

tf. »«n. <tt rhitt I» .u« 4 «l SffirJ l to-l « 

p,ui am. 4-0>i a»». a-«p<*» ““ ‘“‘“îZw âri«ii.u. «rt -» «haf 

^r». U p. 1 » » .-Pt IP" “T •“ Üîfr 

Lveai .«O» I. ..«lür. 4.1 ioMliblUU. »p H »* •“>, 

11!»™. CAU<-oi I. .<«1 4.. .hâta., tew ^ 

mbn. o«i(w .iu. l. m>' P"““' “ 

' 'j!a4lJt2'^«Âi» M» inalwiipp: <>’««.4'«P>** » ‘ P“ “ 

«XTbp-» «« pip* "•“> ■*« tr".wt 

réwplmlon dû l» vw puièBft allaindra sur «aile lerr».Mai* 

.l»-4 IP “• "* P'“* “tlll ™ 

y«ui li fftuu d-n.horà, *VflLr HA «piranl ^ 

dwclpJe manmi. Nom ignorouî, miurdUaHWûl, l« 

SÏÏiqaeauh-idun.taTb.bsl; m-ia M. MoUtoUom oûiU 

U-a ««lui dd. dr rUiUe. W n'ott doit pus difféftr- . . 

U y a. duprtô la «bdl* ils Koul-lIoiimi.d«m oîaaaosdo ^diL i 

b 1« Llancfl suprtnui ooCuJlB : t'wu* <IW‘ «'adoiintini enüôruoiüOl 
eatto ^ludv «t aW pas d'auliti occupsitiBO ; if eaux qtü. 

«xolmivoi^^Lot vivant dsm b monde. émdwmU ^c.n, 

rirUd^mo.onllu foi oL i'..sn:anU y cooformor kur 

aoilo/^l’orsoalwlion du U dUut dummdo. cea damiom 

e» wwJiooloraienI- la Uers-erdrap 
Pûur dovonir chùla. aix üondîtjOQs sonl ûfi«s*s»ina : 
f. tl (Vu; «voir apprii t coninwodor h sea sans, an Alru le ronllJ*, 
iWiûiuar, 00 mi lïiol, a* axima wdùmupe. ninst quo s.axpnmtt 

"TlUsoT nu MJüo degriS. avoir sppr 8 h dtuniocr “ ^ 

twureA-Üu B si bina vûmîu las Usninilons do In obuir, dU M. Mobmi, 
qu'au n>n. resscnl plus les nlleinto» «. 




m 
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3* Ilsaoncotn<iiil.& lüul, {uilifTikôiiee comt»14^» & J'dÿonl de U 
suj^ioa, ftbaaitoDtle (oui dd^ir di* ai* fAtre Juslic» 4 twi'isfim». 

4* (juaiul on tel Aftivd 4 t‘iili»laiiir da mEi} an un éloignant ta (Kn'" 
séa, d fiml jwnivoir y ponsar sons an ôprouvdr aucun ifuylilo. jVu 
£> degré» on ftilL la loniation; au 4^» oUo jio poul plu» «xlatar pour 
noua. * 

if) Foi pletQü ei «nlièra dans cebit qui cil cbargA da noua instruira 
et eondimco an noiia-utAmes. Pourquoi ocUo Toi? Les eonnaBstuine» 
onliiuüras nous viennenL par le» sans; coUas^lA, l'obsarvaiioii al 
rauiilyao peuvent nous mntira à lu&me Ua nous Irs» ateimiler. Mai» 11 
en est d aulrcs qui no peuvattl élra appréhattdêos.quo par JVxeroiao 
de pins boutes kcnllés. Lu prentiüire candiltoo niquîsa pour alleimlr» 
aux vOntés stipdrieuraa. e'esL dn savoir qu'il y a du bQimnes qui 
sont urttvâs à Jes cunnollra. Or, Nans UDO cantlnùee absuluo en ces 
banuûea. snnft bt foi dnna la mntira, U n'y a pas do début possible 
aux éludes occuUisten. Nénomaîus , cnmina II pnralL s'agir ici 
dune foi logique» — layucé l-ryelai» _ Jo ehéla pourra plus 
tard se rendre complo par ]iJt*inëiiie du Loul ce que Je ntalire lut aum 
dU. 

6* Désir intense do la libéiution spniUieUo, ûnpntienco dy arriver» 
aspiration ardente vars l'infini. 

Lorsque» oppàa evoir passé par tons om degrés de l'ascèso» l'aspi. 
rant a si bien lué le vieil banune en lui, qu'il n'on reste plus rtea, Il 
est accepté comme dtsoiple ; Q «st nbéla. 

gtuml b. la monièro dont sa ppiuîquo rdtiulo. olk oonsLita h écou¬ 
ter. puis mcdiior» et eDlln k a'asHîmitar lu ductrine dnn» In mesura 
de ^ capacité propre. CTcsU après cette ossimikliop, que Ica vérité» 
deviennent parité cooctiloanto de notre être. Alo» æ vêriüe» rvlalj* 
vomonl aux ctioaes occultes» ce grand prinnlpe scientiOque de !a phi¬ 
losophie nêu-pluionioiemie ; m Ut counaûssnl ist «emblablo 4 ce qui 
est connu *, m ür. ce qui est ici connu paraissiuit être, nu dire dus 
Uiéesaphte» des eboees noxi^uelies noire science n'a pua encore 
nl^tnt et nnUeindra jeniais, avec Ins mdUtudea qui Juj sont parUen- 
liÈraa, si la capaciié du oJwJk peut .sc biiusscr Jusqu'à le» compren¬ 
dre pleinmneat, il devienl arbal ou mabattne, h sou tour, 


q S. l'juil, Ep. uKt Uflniaïn#, Xtl, 1. 
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La prifcfo tiû poinU coomia m lû vdL oij^nambra dm iL^r- 
dcflï rte Tusclwe Ltt. romjirtjiïft en umuL àiû faLt* par un 

dm dMü^ U mflTno oonlèrt«ac« uh Eut div«|op{ièâ U ÜiËiro 

qui prêeMts le cti^ii Mobkiii ^ réponiiU, »iï£ 1il {i1u$ lâg^ bésiift- 
lina, h t>«« pnfeâ «la h inmièïiï ^uiviuite î 

Loi^ lois de la n&ture aynui uu oaraciËro üTjLhsfjhta inft^TïihiiiL^p la 
pi^ra; ipd n'y jMîut rlm càitn^rt nulicalaïuiiist inuinüaea ; elle isl 
sans elTct sans eïyet réaU pur eciDï^difueal lunlilâ ui \mm* 

£!ln tsli de pJùâ, djmgeréüAei «m loat rpiu prnpi-iimttpt ditu* 

Lorsque nou£ prioïta. i! Faii comme im vîiia tlneâ uuir^ esprii; la 
volûuLâ s'iLiiilurt.eU affaMts par ce nlftchciuenl Je rmeervatioii mo- 
raJet neuft plus (kcilement tcâ maligaes. Le 

calme ohtem) par b prière eât cneoliiLê IrompEur^ {{ nous lïulreijenL 
dans une fausse séeuHié. noua énerve pour la tulle* pamJyse îa vo- 
loniu doiiL eeiis Ijeâein püut^ ke eomPata de la vie, La priàre 
cd ua eoporitlque de la cciisdeiice. ün a reemeciuâ que les ^unds 
taouvemenl^ de la pi^Uli publique* —comme tes mimiM anglais» — 
âlaisnt général om oui suivis d'uiiâ rccrudescoûco de crimcfi el 
moml Ué L Gmlbe eu avuiL le seaLlnucal: o"esl io momcal de La pHèrOt 
eommo le {ilua pfopîco, ipe ehokiL Mèpbkiophélètt puur luuler Mar- 
guorilc. Nous n avons, du reslfit tien h altomlre que do nous-mûmes 
et do nos efforts* Si prier U'ost pas vouloir, In prié™ don fitru pi™* 
crlle. Orn, vouloir Q>st piis como^ueure tlo prier î ce n'^t cuusé- 
quenos que do m&ditcr cl comiallre. 11 û*y a do prière ellloacâ iiuu h 
médUatiou. 

Aprèâ une exposiliou aussi ueile, aussi cuiégoriquo, il eut. élé fori 
oiseux de demimUcr au cbiHa ce qu^iï pimseil de la grüchi *. )& peiisde 
n'frn vint K persoEUie. Habilueïle ou m^liicUe* la grftce* on elTcL td 
wc id&Q ipa'impliqne ta prière^ Lii Théoi^phie u'edmfriLâiiL 
irautre force que culte du la eaiure, oè réaiilo tou L le Divin;, déni 
«Ile est rexpouate; d'oulrè port, la fbree divino lÜuiil en cbaeutm 
dos divlaions du Coamus^ en néu^t piur «cmséquonl, dtinri cjns coudi- 
iions de virtualité auxquelles lo vcaloir c’a qu^è répondra pour opé* 
ror efScajcoiîiËiiLi îl nV a ricci hors de nous i^uo ucüa ayeiis h suL 
lieiter. 

1) llmft du Siaul. dciej kjci reinan Ja Cùtiwnif L X, <i|i« B, biït dira 4 bnl 
Xrivd :« Cani apres la SviuaJair Sainte qiip a{uii4ut«l â Buiur In plu» j^^ranjJ 
■ Donbfc Jfl inciirtref^ La p^Hipb fts erull, pour ÉÏuii^line^ int riiciLs par ù ea- 
> reuiurt ilûpfaiaj nu usaastûaoL lus S/é^rsde la pàuilaacé. ^ 
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Kdanmotus, bion «jue Is nouvelle TbâœojiMe n’iulmolte pa la 
gr&oc üaiu le ven» obràtHsa d'utie libàrulitd b laquelle Üteu u'eal 
point lono, îl no aorail peul-âLru p&o esotal do diro qu*o]lo ou rejolta 
lo pmoipe. Bllto sait trop bien. pnUqu'utle reasmgae» qun, si l'indU 
vidu a ati raioon d'dire «t qu^il puisse qufdqiio obosc, eu o'eol qu*oa 
■e leoaut su uniou inüuft» avec U aouiuo iHi{u<ma d*ûâ tout ddcoitlo ; 
quü U vio dû la monulle, en un mot, o’eiît rten^ aliaolutnent Heu, «t 
qu'etie tient faut «e qu’ette eati tout ce qirelle peut davenir ancom. 
de l'Être êteraal» înQuit on qui tout vit otso riiaume. Stiini Paul a 
dil de la ffrfoe que e'âtait la via éternelle ; que lu défection «le tu 
gréce, e'êiajt la mort ; ttipuaiiu pece»i* m»n ,* ffr<itia antfM vùn 
xlrrna*, 1} n dit enooro : h Ce que jo puis, Je lo subi pur In grAeo de 
t>iou ; ÿmliu Ih'i iiim |(i tfuo/î »uui. t En tcaduoâ deite lu âotis il'une 
coopération de rAme tiumuins aveo l'ibtlua dlvia qui rduitII, enlFO- 
Uuut et piirfaii la vie et {e vouloir ou dlo, ce» paroloa do rApAlre 
sont d'une irop haute wt(ê et oonoordont trop biea Aveo la doonéa 
gDQérale oeeuliieta pour que U uouvdle tbéosophia puîâse répugner 
A leu foire sIbo nue. 

Parmi les eoodtlîou rugerdées ootoiua iuilLepansables pour for- 
mei' un nli^e, nuun.avonH vu que üguriut on prcmiènr llgae la tuel-' 
Irise des sens et de la chair : ckaïUiLâ abtoluu du corps al de la peu* 
eêu, U est püsâîbla que, eu {njposunt le cAhhaL A son clergé séculier, 
rÊgiiae catholiiiuo ait ou suri oui en vue une mreure d'ordre inlA* 
rieur; fliois pour le clergé régalter, qui, dée las prontlert eibclos du 
dirietlunismeï praUitoeit cotnme veKu itunscandante, ce qui, pour 
Tau Ire dargé, ne ««rait qu'uno disciplino, le célUml n'eul pas d'outre 
ouitlf que Je chostelé. Lea eAuoliiie» cbrélkns, — ot rau poumüt en 
dire au Leni de beaucoup lie sooloa gnostiqnca. — étaient persuadés 
que, en domptent le chuir. ils domplaieot H la fois, ainsi que s'ex- 
primeiii. lue mnluitiiias hindou't, U oiiLure inlômure et extérieure, vt 
qu'ils rorliOalcnt on eux le prineSpa dmn. Le but visé as! duHO des 
deux cAté» le tnAnia : aisi ^uit <iA vtnm'Ant rrcutunli fiurrit nrptfditutt 
mm jiQirrit tiliTf intrndtre dieiitii,Dat>jl dit dans t'/tiu'inrlvii de 
U y O, néaumiïma^ upc dilTérence oljjeclivu h noter, etnUo est cuneî* 
déraille. Lu üoelrine cbrétlanim lanaoL ta Dh’in [uiur uoe persannn- 
lilé îndéponüsnte de In nnturo, qui n'a non de subtantietlinuonl 

Epûlt iiii ftemanAi, VJ, 

U. m, c. XXXt, I, * 
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commud tvee Ttü, lu fKnunâeioQdl ou mdai^e stU^ur I'hu^ cltr'â- 
iian , une stiHe dt: Ikaiuit à dfl Idi'méino aL on Uiatii ïïuI 

ViVODl et (flj#i<DtiI : ait djtiiiîfru* riwfitr’ii /lÿcrin» «f Dm et 

i|4pr L Le tbâdv 

«rtphe, pour i:)ui ■ U lüv a pu d'aleutiltli votniutrahltt à BBltn d'vn# 
Uivinîtè eïtm-fiüBjnîfnîft* »f o* rûnlentl pas^tft ta eorte, Le panBno®' 
mffoL pour lui, c'eat Tuiimilaticin, pjtr ta mddiieUon, U eodnBiï> 
undt el U voluoté, liti Dtvid oaunique h ce qu'il y u île di^^iu on 
noue. 

Ceci noue pûdiluil A tidfl ORpoei lion do la dootrÈco UiAouipIiji](ie 
Utucbuii. le Boosiituuon dc rbomcdo et qelle du fnoiuld, oip suivent 
la lenattiolüigio propre A üoUii Uoslrmet U mefMutiui et ia )ik(i*p'(>» 

flMmSn 

(JuioanquH n'a rion penla de ce que la datunr Ta (iitLei a adruwrvA 
inlacifl la part da apinluaiitû qui y esi adhêrcntP’ sent trüMtiCTi que 
etBi corpeidflléricJ ugl halûti^ par douit éiümentii epirilucla, au:moins, 
qni suivenl dinBrenle^ aUracHnni et plifTArent caâcalicJlemeall’tiii do 
l'autre ; iilnâi d^lnite l'oxpos^ defilnna! que noua nlluds puinlyser, 
L'buEome est dodo une iu>i‘te de Innîtd oumpcaée de t tm eotpi, 
physJqiii-' aitirod ; une Atnw înLeîlccLiielIe. ot 3* tiu eaprit dtvin. La 
Boienca occulte, qui prttciut avoir * ile» tuoj'oua aupûmurt d’inves- 
tifptiDD A sa il)fiipoj>ittaa ><iul en aitmaltent cca prindiifu. lui auIh 
disûr. oten fait sept, dont chtiwun, H^outa-i-ulle, peut eneotie Mn» sub¬ 
divisé eu iapL autrr». Cas princilies^ par fofTol d'une altrwsLian mu- 
luttiIe, .*’tinohatdOdl loe uns aux autres duraal U v»; miiis 4 le mûri 
Ua «J edporout eu trois proupc* distincle, tje corpa phyaifpje, dodl 
la viinlUd a élô CipuisÊD, sn dp4«igriïgB et meutl eomtna Le] ; las 
prineipei moio» gropaiara. soupco des pussions esclusivuniBoi uni* 
Dialtts, ca que Iki o«eulli«tea appelle les HlûinonUûtoa, piiuvaiii,3tilQii 
les niroonataueo»* vivre longtcaiint Bimoro aTatit de périr lout-A-fait; 
l'esprit saul, ce qu'il y a de divin im noos, est ûtimorleLUntonlo dan* 
ta sphère quUuJ eal propre, ai il y reste, «unâ «a mêler uuji diosoa 
de la tarrs, dans une Uiturtiiu» quiétude, pendant un icmpa dont la 
duràa o6t dèlemiiaéc pur ta pumlè doa uiitea et pies ponaèi's de 
fiujojnie en ta vin qu'il n «nouée préoédeitiinoot. Pu» IJ a* réin¬ 
carne, pour chommor L nouveun dans la vuiu du progrès, 

I) td„ 1(1-, 1. 

t) P è «m rusA nli/HtrdWy w «n firtpvi<ftim(r Voir la TW"j;p/iH( do 

lènief issl, vlict» : l'prttpm of wrdt. 
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Connue 11 mesure ùmn Taïjuolla tm prinBîpAâ leurs juirliüB com*^ 
pei$anLes peuveni s* mèluug^r «îi um Vürïél6 inflnie de phsiwiMlDïit, 
Hs préaeDleuL ftUs»! imn^ tuflfiiti xmr\éii r^mes. Uu pfiacipy Mé- 
rieur peui frire pluü au. luaiiis ueUf sfrlàii ([u'il est pins ûU moizut 
turud^âmuvüsd’uii principe supérieur, el cotui-cj pîus ciü muine dé- 
vuloppé, suivtttiL ce ^ fc ^16 dupeasé U'ad^iritâ pour 0 ^ dâveloppe- 
meuiL. Sous U nom de ■ pHiïcipu » la Ihéo^uphle n'eiiLeDd til muüfrfe 
DI fùroo, uiûis r^lfrment demi lu torce ùi la mlrûr^ icraiont Tomuka 
CL dont eîleÿ sonlj idoutc-L-e)lû, les pylos poatüf ei adsaLifp I)è mC-ma 
iiuü Teau gülik fro Jiquélle «a HoaditoU p*ur pÆs^er à rétui 
Liuanii dte dïauil^s luils. surcbaiiiTéej, daviont élealtielié, da 
mémo les ptiii£*ipi 24 ^vutucnl d"uB éut mfùHeur I un éul supérisur; 
jnuis iQUâ ont éLé développés d'üD elal pi iinfjrdîdj qui est lâ sodtcê 
comiuime du LouL Aire. 


ff)* VuùUM pjinrsi{^tr£^ 

Il se compose des trois premifira priiiclpes« quî sord ; 

1* l6 Ciitj*4 maii^riët^ — 

2^ La viistïté^ ^ IkrvA ou Peuna; 

3* Lfi dorpa oslnd, — Mayavi^^Roupa ou LLVOA-i^tuaA. 

Le foq^t moiériei ^ dfrcempusfl Ü la uiuri^ mais i{un1qtieroli il ar¬ 
riva que )q. viioULés'y longtemps eocomiiprâ» que tous Im 

signe» do |& via et de lu caueoieuce semhbot avoir dUparu- LaTAee* 
È{ifihht ctLo t'cxemplo de pùjrAtt ul do fakirs Aire restés plu^ 

■iüurs semulaoe emmumiliuu) uu sépuktüi dd oui é\à mtirda vi- 

La. pUülùé est le résultat d'une combinaison de forces< toUes que 
oliatcur^ élocLriciLOt mugnéLismep oto- Ses mouvcmniita «L modes 
d'ecliou soûl guidés par la vuloulfr. I^lu peut frlro «* iabiiée » duaa 
irmilrofl corps^ et e^eal piu* ih qu^ou explique beaucoup de phéno¬ 
mènes occulte^! comme lo mognélisiue uni Dial* la pousse onünn&lii de 
plaolos, etc* Elle ne meurt poînir mais eUc passe diui* dç^ corps dlf** 
férents el sert à développer des [brmes UDuvelles. On h diimamiè aux 
mailxcs a^lL roUsit regarder la vilulîtâ comme quelque oboso do ma- 
léritiJ Ou dlmmeléricL lia oui répuiulu d'une cotumonc voix qu'il 
n'y avait rien, dans la^nuluro, qui 110 lût maUfere plus ou ffloins gma* 
ei&rer plu» ou moins sutilimée, ■ Cv que Ton eulcot) oorLunuruiment 
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par û\i Ifl dojtita n"cst rif^Ti qtj'un^ forma 

baulfimanl ilt îamstiîn^* <îue . avec nos sens rtni$* nous ms 

pauvonii -wjmpfctitlrt- Masa lopjourf de la maü&ïPi en tant que 
o'i^i tot^imrs qn^lque chose et qac ce quelque ehoive eit sqjeL à de¬ 
venir plus grossÉûr, t Mp Simiell no paniwi pa^ mitrcmaiil ; ^ La 
Bcîenc^ owwîie, dît-IU Üenl la force et la fllatiôre pour îdentiqueei 
suivant elle. U n’y a pa?, doits la naiufe, de principe qui aoîl entiè^ 
njonl imtnaléfial *. ^1*0 ssconrl pïioripe DonHliUtürdc Htcimmo. K 
vitalité; if consmlo donct ajoul-:^ lo m^jne aüleiit. en melièpe eouswi 
ospoef de force. Quand un corps meurU par suite rie la il^sorijon t!es 
principre imp^piouns qui i’ovaiontmaiMonii h rdtMtdo rèalllô vivanto^ 
lé second de ces principes ou principe de vîr. loni en cessât do 
former und unll^t reâto néanmoîns ioMrenl aux molécules du corps 
on ti-oîo de so d wampescr^ s'stlfichanLà d*iu1reii op^anîsinM aimpiols 
la procewûs mémo do d^omposillon don un UTtîiSi^iiîico. Enterres le 
corps, cL soii^ÿriHï s^oltnchera à la vâgéfatliiii qui pousse de terra ou 
aux Ibnnas anttnalcs inffricura* ^votutinL de au ouhstanec. Brûleur 
io,au coniruire, et riudaaU^ctiblo rf/ie^ n'ro retourne pas moine îna- 
Unlat^mcnt incorîBï de la planïito même fcih ît n^td anginaîrcmcnt 
lîrA, pour nnlrcr danfî i|ueiquo nouvctle combinaison selon qm ses 
eiîlnitè? penront !e d^lcrnninoTp " 

Le forpi ùHrai CSi lo douhlo âthérd du rnrps plivsiqort son type 
drigjnal» C’est rtnstfunAOül nu CBovun diiquei la voloutô agil sur ta 
forer vitaîo, SftOti le Thr&j^ùptùi^ U fwsfftU ItiÈohsrioiîl, non lûifilVi- 
grut CTcet nusst ropiubu du Mb SîiinclL ocïlr. ïlIftA-BlsIfy. 

Quand lo corps aelro] se rend s^ieiblo, d^c^U dil M- SinnHI, « utw 
pure agrtfîtaüoiï do molikoloa dans un étni panîCu1ier,n'‘ayant ni vî* 
ni cüûscieocc d'auoupo MirlP. Ca n*esl pas plue un fl Ire qun un snnl 
des fllree lû5i niiflgre qtini-envoiI dans te drî prendm des fimncfl 
un im al CS. » Cêci de^Tnil p^raUrfi contredit par la nahim înflrne de 
la vision que Ükolt tinits mlît avoir ouuh h New-York, duiionhlo 
dr Koutdloumi. Oiï x dfl sr convaintre, paréo que ùoüb un avoua 
rapporté* que la fondalrur at pré^iikDl delà luruvciUn SôeidlÆ 
fiophtqun dtnil loin do looir ce dùnhk pour un flaniômr cttuis ni vide* 
Le eL M* SiuûeU disent encore quo h r«rîÿni»-row/io no 

peut t'èîolgnar beaucoup duoorps; physique^ h mobis dr danger pour 
laviude CO dernier ï Vorgane oIIkEel de ia ï>ociétÉ que la pro- 
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jntîai] nu sJiiinilL allQt* A jiiiu du eeiil yordti mola^ i]q QptUnubtrAAdp 
l^ranoD. Ici «UEO» ia eoniradtdlon ^üinbla Jlàgruihii^ bu ThIthjL, 
it’uii fl'avail pûlnl botigA le corps pbyiitpin du mnhïtiiï(ii h New- 
Vork, ot ae prqieWi won corps Hslral, U y a un peu plui do eont tsA- 

lre9« Sans âtra anaoi granda» ia diiiofice dit tttAma patai aux dllTA- 

HodLo andrPiU do riTiilv,*E(i ie Thtmofihki a^iun i]u'it âti vu à mam- 
Ictivpnsoa le tu&ma (tcHiliïv, eat apcDM forl min-liTdraliIii, Mais ias 
Ihûoüvphas, prdvoyonll'olijcElior qu'un n'aunU pas tnAUrjuà dciDur 
faim, y répandant do ]n maïiiAro atih’Qtitfi t • Un adopta paui, copcn- 

* dünL, pmjciar an foram ifâtrnJo au«ù Iiîm qu'ü le vaut, Snlurén dca 
< priucîpisa supârknrs, allD agi; eomoicmainttl al inklllBentaiatil. ei 
I dk paul «B mndm tiilblo, pnrJor. » tuàtérialîHort on un piol, do 
« [hifou k na pouvoir élro distinguée d'un corps pbyaiqnavLvani. H'ea; 
N de nedumacUira r[ua1ns FrArao do rEimialava eoutoiuolquimi M'SC 
1 Uns poroonnos bri éiolgnéos du là^ par exomplu avec la» nbojïi iln. 

• J a Suciélé llktuoph iqua k Adynr (Madnis), at oeux tins, loua Ips 
« Joursi sonl témoinâ de semblEililDi ptiènomânas cal cessé de s'sn 
t àLonaor, i 

U «Sturation cjcoopUoanelk dont parla le nmtttphîst ns smiibla 
pu aéantuoÎBs, itm lu privilège exclusif dos adopLes. De nombraiw 
vxiiuiplu dh, biloeaüim de eaîntSi do prafanof et de soroièm, oxeœ> 
plu tout vussi digues do foi que ceux qu'an trouva consignés iiwng 
rcrgtue umdfll delà Uiécsophie loufthtuvl le dédoubletneal ulnJ 
dn urhats IbihâUins, poutTninuL élm du untum h le pmuvar, iSous 
avons vu que «unie Lidi(vîno ut la vdiiémide Marte d'Agréda se 
Imusportaioal i cooBeiominent cl î atoll tpein ment*, suas qulilor, l'une 
scalil et l’outre son crnloim, h du riktances de pliisieum tuiUiura 
du Jieuna ; que baouioup de eonikra et de scrclèm oui ûtd vus A In. 
lois iîa culAkpuin atirleur gmbiU et e des muaiunB sabbiltquea fort 
au lûia. CcmiBe les ihéosnpbea ne niuai pas eus feils, un doit oroir» 
ipi'ila lu expli quant parle procédé de aaiumljan imaginé h. Téginl 
de leurs adeptes, 

A la mûri du corps pbpique. Le corps astral no so dissout pus tout 
Un «lilo ; il resta aacore quelque temps ù TAiai de fuméo d'uu ftiyer 
éloinl. Au dira des tkàosopbas, qui l'inlttnant, comme beatteoup 
d autres cfaaôesit'ecannaiflscns-le, Bios se croira Usnus do le prouvurp 
caquu lut Spirites praonent pour rnsprit dos porsonues dâeédêee hp 
serait autre rpjo CB Itonunée-lù, Lee spîriles tw eonl, noturollument, 
pœ de cet arts, o( e'esL du eelLe dlfrêritncn d'opiniou Louchant lu nu- 
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turo lin pArispril In i|tti tlW'nu U n^vchismn cûnlnm- 

[loniln! ♦ Ghe* ks prf9onn«5 qui w? pnrtqnl bien, dit Iq Th/-ittopkitt 
I d'Arrll tSltl, lo pftMftMs en quostina ne peut, dupiuii Jo, vj«. te n^pa- 
n tùt du eufpn physique î BUiJ* etw» 1« pertotma» Dübld.*, (füBit 

• *>]iotd dÿpÿrki iî peut tMhgnlor «■> rinhora H Aire vu (uunnia uil 
« * Mprtt QUtliiriiillaô» * La TOsapnibluncc qu'il peut evaiP avec Inlle 
*■ {lenunne dirit&le previnbi de rintanallt^ du désir do )‘auftîeacB 

* nu du utéirtuin» des deua à lu JbM oAnia, uu da l'iolluBQCR riaa 
f • Kiémonlaires *> alUrèa Itt Mlle BéaucB*. C'CaL ra^enUeL 
t Imieat le double du médluiu. • 


é). L'UOMÜIB IKTBULBCTUei» 

U BB eeiupoefl priiioi|»6a suiveulai les 4* «t ü* ilaus l'ordrd de 
sapténahlé, ecloplé par la th^omphia t 
i* L'itmr ttniïna/r, — Kama iuidpa: 

L’itmç Aniumnr, ^^—Ma^sas» 

L*riiMe lîitriwe^e mi le * véhieule cfe le vulonld, le corps du désir « 
de rUtualm» > : e'aal lo sa sa qu’a au sausnrîi le nam de ktmti nn}m 
qui lui eal donné. Les appétita grtuaiora> tas puitieiù, ies Lnslincla 
BDlmaiDt ont làtauralbgo# EUe n'oMl ni eunscianta ni inlolllgiuiUi, 
oui Sf par son union avw le 8^ principe, alla peut évuluor on qtiûlquo 
flhoae de aupériaur. Ella peut Ausaî, lavaloDiairoinerii. dans tolloa 
droonataneos données, se ttévaefaar du eorpr elM porter à do qran- 
das (tjstanoca,ob site «git apr ooriains esprits cnitune pm^ionilmanl, 
ae montre àd'aulraa b l'élat Ho spsdro da niudqa'un da YtTunL Elle 
poui oaoora dira projeléopar l'arilam désir d'tino poraonno paounuito 
01 apparaître alors comnio aaprit an momsnt de lu mort ou pou 
après. Los thdosopbcs oxplliiuont do ta eorlo U plupart dos hlsloiroa 
do fantémos ot do mntsona huttéoa. Au spjst do çnlte puîssanoe 
aliriluiée è un désir uni ont de mourunt, Jo ne puis rôsisLer h la ton- 
tntian de oitor l'opinion d'un des plus grands savants qu'il y ail eu. 
La citaüuti me parait, du rnsle, venir à pnpot. Jo l'omprunto an 
N" d'Avril 18Kt dos Praçetdingt «f lés Soviiftÿ far pujehi^nî rt* 
tearcht do Londres ; mais, quoique do saconde mnlti, eotniQo elle sa 
trouve dons un rapport signé do noms bonorublcmeal cunnuô, je 
dois la croire otutota : iilju'un nmi nimé, dit numbaldl, puiase, ou 
< moment de sa dùsolulluD, prendre pouvoir sûr iov élémonts ot, on 
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m dépit dwlnis de 1» nalure, nous appotnHrei w aernît absolumeal 
« iacoidprtlîonsiliTe,sil n'y avall*'n üw nnnan un senliroenl vapn 
« iliH» cola p«ui él«. I! «tt lotil-ft'ftîl Htviiahlo qu'un Iria-rort ild^r 
« noua donne 1# forco suîBsfuile de Tnincro le& tai^dela nalurc', >* 
U rapport oîl on lit cm siutpiliores po rôles n'y falL qu'iuin objecs- 
Uou; U admet l» do rail, meie il preiend, avec rnison, 

paratl-il. nno, s’il se produit, es ne peut Sire qu’en vertu d une ]<A 
mluroUc, nullement contre "tes lois do lo nalorci*, comme ledit 
Hnmboldl : -‘îlott* ne douions pas, j^)oute-l-îl. que des lois régulià- 
« res oe ftoietit à la base de loue rai Le observés, quolijun èloi^ô&s 
« que res lois puîsrenl /dre dé In portée «tuel la de notre pertepiion*)* 
I>o kamti roupa peiil résilier très longtemps i In mort dos trois 
premliirs prineipos. Chez Ips hommos il ont ta spirilmillté, durant In 
vio, n été prepondérenie, im puiasoDM viinlc oal raibloi il est nbso' 
Imnenl incouficionl, et suit de prù» l'exlincUon il«îa s’U a 

éu de furies pMsions, soit haine, soit amour, ri qu'il .su soîl Bsslmllé 
parlbuno dose oonaidérobk dos pftrties inKriinires du clnqüî&mn 
^nnipe, d «ni rohiwtc, launce et meurt dmlcdotneni. Ainsi, il peot 
airiwr, pour rertnine» jwr.soimes iri^’iwiLéridlM, quoique iaiolli- 
goiitcs. quo Imir tomn roupti résorbe en lui Loul son cîriquifemn pin- 
eipa mi matm, 11 de vient alors p arfaitement conscient, aprt» quoi il 
peut vivre et .aouiïnr des mÜUérs d'onaccs, no e’vLoignant quu bmtcf 
muni cl RTttdijHluwûnl. C'eal ce mPtne quatriimo ptmeipç.ooOÉiiienl 
mi semi-cooacioot, quiseniil, d'apft^ lirs (hén/sophre, lo vinilear ba- 
biluel dos «é-mre» de spidtisnic. Il uîti, discnl-lls, galvnnisô eu un 
setnlikut du vie par la rûlluclion des priiuipre supérieure tics per- 
seimes présentes. Il pcul avoir un peu du mémoire i luî, mais il cal 
incapeblo duntî idée originale, Cwcorp*nrMi formé», appelés *UiV- 
[ocnlairos, si es sont des rosies do personnes rpd ont ôul bmmts, 
éprouvent beaucoup de pujino a prendre le sembiant dp vie que 
nous venons de dire : Il f«ot qu*lk y «Qicnt aidés, fereés tm quoique 
sorte ppr une ferme voleolü du lupdium ou, eomme s esprimont lus 
Ibéosopbos, du nécremanl. U va suna dire que les prélcndunsévoea- 
liona dp Socrate, do Plidoii, de Jûsus'ChrisL niùma, dont il est ques¬ 
tion datte 1 Cl» Uvree de MM. Allan-Kardofi, IhiUeroon!, «le,, U ibéo- 
aophio, sans pontestat 1» rèftlUi dos manjfrelations en ellrs-mfimeii, 
les lient pourrmuvre d'esprits menlcurs. ||□'olIe appelle dre •filé- 

') I’rMM5«dingi, «te, 1883,p> 150. 


* 
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meataîres^r quolqiifi (sHoaa â*^sei $€mblibb üm cticodémom^ des 
budetii et REuc diïmon^i de TEgïtèe chrétiennes IL lui % p^Ai nh^urdei 
enmixie h heaucoup da mndfte, du dts suïrpcvscf d'nassi 

gnuïdçfi puisaenl s« prËter à des jen^ de sodÊlêp obéir diax 
Dftpriceâ du premier venu* 

A ce mAnu! tamf^^upa, persiftiBJit apr^ murt^ àpparti en droi t 
oncore !a clause di^r vonîpirfia, cf^s spceirco hideux quU sorum^du 
toniheau oïi pourrisse ot les curps auEqiinle lis sont «Uachési vien¬ 
nent, pendant îa tniîL, sncer le sang des nmh ot des parenls, pour b 
reposer rus esdavrea el pralodger on cim un iEsîanl de vio. Le 
Th^t^ùfj qui Tailîmia, ajouta i]ije/fïint qm le spectre tient au 
Diori d*uiie manière quelconque j, il éïdsjle une odeur Fétide 
de dmeliâre. 

Vdfite ou mmin étal fomée par le dévcloppemoai dea 

pi^pcipett îdlêrieure et leur élévmlkut I quelque diosé de plue haut. 
(Test lo si%e de la raison et de b mémoire ; il a «m feyar oüdtral 
dans U cerveau. Au point ok on cal arrivée révoiulion dans nolru 
humanité, ce prïndpe, cher b plus gmnd nombre, ost oncora a Téui 
d embryon-L'homme n'csl quo partiellement libre j quoique en ai- 
liïdilcin de poijvob chuiair ectlre le bien et lo mol, «a emmak^^oa à 
cet égard est tellemoni bornée^ qiibn y iDcaunmL la respunsnbLUtA 
qui peut lüi revenir de seïs oefea» on doit lïuuvar que la part fia 
est pntUo. 

Apréa U mort* les puiiio» Kupéricures de eo qui fionsUtuo es pHiK 
01 pe Sfo divisent eu deux groupog. Le plu® élevé, d’uno spirituatïté 
plus pLire> se donibme avec lu aîvlâme prlncipa ei monie dnnfl la 
sphère des esprits Immorlek. U ÿ vit dans un ropoa. dont U durée 
elles condîiioiis do Jauîssanr^ sonL proportlonaé «3 h lapiinilé dea 
ponsées ot des aotoi do l'iniJiVïdu pendonl vie toiTüiU^. U y passe 
par des degrés coiréïiitirs d’ enfance^ do jouncasOp d"Age mûri do 
viciHcâae et de décrépîtedo, puis il ee réincarnât &oii sur notre fik- 
nbie, soit dans une nuira, suivant la loi dea réincarnât lune. QüidL au 
groupe moins élevé* Q va rsjoirtdro lû resto élémentaire du qniilrièiiia 
prittctpOp quTl rurliflo. 

L'homme a ninaî la Factillé do descendra au^astonsdo la brute 
en donnant cours h scs fiLlracltons d’ordrr mfértaur* ou de se gran¬ 
dir Jusqu'au Divin- H y ft des nas exoeptiôcmQla oh* pur aqilo d'nua 
oomlmtc bestiale, rindlvid U a perdu loua élérieiiLa de apirilUEdiLé, 
tcule espérauce d'immortalité, par canféquent, Chex d'autm» 

ai 


I 
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ccRuni!» \n cpÉUmj, 1h Uilolt, la ^pirlliiililô msiKpKut caui-brfmi rti 

luiaiifl, U u'ï H ridu liant puldia as i^vdloppor tin iiupâriuur. 


■ 

A €fl dogrt lia l'évolution* ncitnai^ rtnlcnrleat la» tbéo^ptai^ii 
appuiletuiffPilaa parliss üupériniïîwti du principe, plus Ixsîî 0" ei 7 * 
prituïitH^, ipA «ont: 

Vdm^ — fiouoDUf. 

7* Vcipritt^ 

L'dnie tfïÉiriiuflht o}k Boudithi pHuciipe Kumnfn lu piU9 étfrvé. 
tme pure spirjlualité ni lUîilériîdilé. cisnimo ^'uxprime le TA^^t^iùpAUt 
(Test un étal quo trfei peu du persoimirfr oui eni^ora allaiiiL Ceua ipil 
y &ont arrivés tout apputéa îlluinkiéftt falLléa ou Adèplcs. CTeirl la 
fphAre ob résida la coanaisaBiic#. La canidcnco frpîrjtuéüa. dont 
lliommeT 011 i<m ÈUt nofiml, n'a ijü^une vajjue lEnpnaanIfUi, oftt lai 
ploinomniil Élévaloppée; rimmortallté parafuinaUa ant nnslamaiit 
nonqui^. tlu fondant avî» oe prinnlpa, rbouune itoySent 

sciantt dimâ une meaure^ louUsfoîSf proportidunDlk, c*aâï^4-diïi3 
qu'il pflül. pour cmploysr la Inngn^ii de Tdadla niSopUüïfiïaiepiiîo, 
l'aBaimUer tout nüjal qui ne répngim point à sa nqiiira jirapra. Il 
oonnait iwn pouvoir-; fl connaît atrâsi tout co quo peut la iifittiroE eii 
la ooîioaî^âauL H en osl io modéralour et io matlrn. tl peaL matnta- 
nant ^ ^ider luï^^méme, an ilohar^ d'dla, oLdlrigef Inoamü- 
liDtw ai^ïéqyenlasd inlon quil la juge nénoïsalra, Mab 11 avîsii&e 
toq|auia. Sa rabon daviont gesse, sa bonlé s^épand on nmour §mr 
tout Gc qui vit. Tl c^t Bouddka i iïiulocarnt 11 arrivo \ na plus lairà 
qu'un avec la source do ioules ohosàs, Molunl dlsnll| dansb une 
do aos oonfïreuaei dr, Parivi qun les uiahaLmaSi ou posinasion do ce 
slxibine principe» pâuveul sé monU^r ta tèlù entouréa du nimba tu- 
minoux qui encadre lu figure de J .^., colles deâ prophèlo^ do Tan- 
oian Tuatamsiilet dre sainU oîirdUens, Üe ruyomuîmanl no se relie tut 
leur vbago» que fe fûtlat ilo la tuiïiibre mtérifauro do leur Baudcthl- 

Lct ihéo^ofdrot! s^acoordent à roconiiatlru ijue nu ut ne pqâ^iddûns 
qu^un inm pelîi germe du sblèiue principe, (juelqucfi^une soufien- 
noni même <iu"il p'evislo pas réel lemenl on nous; quHÎ doit y être 
alürd ouliartné pstr^yjacenlraUon do pontée et dn vouloir^ mais Oé 
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Q'««i pjtt rkvûi du pla* BttniJ. notübtv. D Mprèa Sianelti coracHi 
toute* ehow*, non «euletUfinL l'bomœs, buù» l'mûmal* le plante éi 
le minéral» out luurs sept priiiiiipù'^i et Hue Ufal, au bout du coni- 
ptft, le «gpii&me efui le» «ifiteltiee teuei il doUyeywda tui d*uit 
beul à roiltre de Vdwduüon de ta vio, Quelle «ju» soit te valeur m- 
trlos&que de te ûcuicluaiuo ello. a» du meie^ uu avantage Bur I opîr 
ûton opposée, çelui fii'ûlre togtiiue. 

No(m n'eurioBSi sur lalorro. wlou le docltixte IhéQeoptuiiuSf ijiie 
de lits leddos Tuaura ilu G* priacipo î l'buiiuuiiidacluelio,dftiw tenon 
eryannu, dévoloppefeii 1* B* î le* luilns races, camaie tes Chinois. 
11*00 sanient onrop» qu’eu dévclupperaBot ilu i* iirinoipo de le aeplé- 
uvili» évoIuOuoDeile. 

L’.Uttteou Etprii. (1011.1111 la réci;»ar/iAùt^ « on 4üil qui oo se cûar 
Qoil point. 1 Ut a*t ta source tmiveïseîle d'ob louies choses dérivent 
et oh tout «lûwme. C’est i'élet * inimaginable s de Nirveite, * lee- 
pnl do t'4mo spirilmdto, /'eraéruAm. » 


MI 


I g Qtonsdo aplfiiuelîs icdividuolte a, depuis Mm anJon avec la ma- 
itéra Jusqu'à non entiar dôveloppenutnLoa uni lé spirituelle porfa’tlflt à 
(aire sopt lots le leur de la cbalne seplàneirs dos plimblBS de noire 
sysiémo et à passer per chacuno des races «taoua-ncea dont li théo¬ 
rie qui viooi li'ûlni oiposéo paraîtîmpllqinir le aolmn» La chaîna do 
tuendes dont nuln lom Inlt portio n’eat pas uoifonne. en ce sens 
que Içs Bhiïidoa qui te compoaenl tui sont pas égalciuetiL appropriés 
au dévoloppeimml d’nno mdsleniaî matérielk unique ou màna d'mw 
«aiiilanca scmbiahle en quoi quo ce soit à la nAtro, La division nkU' 
fait pas du suna, *t loua les mnndefl éiaieiu les mêmes, «l U eût lu- 
tanl velu qu'il» ruoaent canFondua en un soûl. « En réalité, dit M. 
« SinnetL»|os mondes avec lesquels nuu» sommea liés ildtirent Iwau- 
t nuuples uns dos auirosi non soulciaenL A l'iixlérleur^ mats quasi à 
■ In proporliirtl danj liupujlle resprit oi lu maliêra s'y tixjuvcnl cou- 
* dansés» ^otre monde à nous (iBLdnu^das coudilions d’enscnibîe oh 
«Inmaiicra et l'cspril ao font éiiutlilipe. (Ju'on uu croie pas pour 
t cala qu’il «ût bien élevé dans récbeUo d» le pcrfoclîon ; il n'y 
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m DC^ïnpB» ttti conttntiw, qii'tiofi plaw fort inWfîflure, Lua moudis ((UJ 
« ft*v Irouw-ut Jo plus haut placés îoul oau* ofc l’aspril préilomiiis 
■ lurgeiDODt. » 

Lô mol d*âch€ll«, pour désigner lo gourr d'dvolutîflii suivi pir la 
nwntide hulividuBlle, paraU, ecpendanl, Impropre. Selon la docirôie 
ihéoaopliiqufi el d'aprèl M. Siimrll lui^jutme, ee mouvamrîil tfau- 
mît pas Uau par oâcoiiHioii droite i ma» aons fornie spindîijim 11 cour* 
b«îi irrépaiîiros; te serpoal wpliô ouidot de l'arbre de vîe. plüWl que 
cdüi qd. lourné on carote, vient se mofdro lu quotio, en wrwt une 
image asses fïdèîe. On w dit pss le Botabra do Unir? ou repUs sur 
dle^mfime que le monade e ft faire pour atteindre détlnitivenienl. eur 
cette terre, le dogid qui pince, par ojcempl*. l'aninwl au seuil do 
l'hunjfloilé, ou l'homme des raeèî et sous-mees qui précédent U un- 
qulême au seuil de wJle-ciî uï-ids en l'évaluant fc sept, oa ne doit pas 
Ctro loin de coraple avec la Ibéosopliin. Il ns fttudrait, ppuriaul, pas 
s'imaginor qu'il eu soit do révolution Ihéosophique cottnne de révo¬ 
lution darwinïélioé,oîi le progrès du oiunon nriginel jusqu'é l'homure 
est tenu pour un© iransforinnlion par voie (i'ariaplalïoa et d'ij.értfjlîid. 
Sans faire (i do collo «xplic4tîon,la plus scienitlliiuo lî'abonl, et puii 
amut la plus logique, uoo fois l'évotulîon démuni rée et ailmi»», Iw ihéu- 
napbeata subordonnent é un système ilo réincaraatiotia jndividnQlle» 
successives, dont le nombre, qui peut aller de cent h des nullwrs, 
varie, de bas en haut et do haut en bas, jttaqu'aii seuil du degré plus 
élevé, aalon le mérite on dômérilo de ritidividu. L'évolution vitale 
est comparée par eus à un fllot do vis, qui, bien qiio tpnaBnt en réa¬ 
lité «O plan incliné, roffiamble k une suîis do pas, quand on le con- 
eldéro suv une ligne parallèle b son nSé. Les monades spitiiuelles 
qui tournent autour du Ulct da le via sur lo niveau animal pusMOt tn 
d'autrea mondes, quand eUas ont accompli leur période dlatarna- 
lioti animale sur celui-ci. Ma» 1b passage n'a plus lieu spirabipe- 
ment ; réohelle y vient aider: c'est par poussée* ou vnguo*. m oIT^^L 
— éy rwïAw aifd ÿttshay^ ■^— qu'il s’fITectus, Icî 1 évolulion, comme il 
plall ans ihéosopbes d'appolBr toujours co ringulicir tntnivrinenl. n'a 
pi itü rien do commun avoQ In invusTarmatioii graduée BcioiiLîflqDe, 
Ëxample : s Le complet d éveloppa mont de l’ époquo mînnrale anr la 
• giabe A, dit M. Sinnelt, prépare la voie au tlivRloppcmant vépJ- 
a Lal, ot déa que celui-ci eommence, rimpulsm do.vie végétale dé- 
« borde dans ta gtoj^o H oL rimpaiBU* minéral passe dons le globe 
U C. Cesl alors, fiüfllomenL que Vimpulsus de la vie homaîne dé- 
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m biiU le globe: toul lii]{iuUifi ü dj^à h\i pliui^ur^ 

U toi» lu tour da loalo la obatoo Enonili» qui^ U vio bii- 

1^ mmw dommssce oo domler^ Les mon&dcQ mdJvidudU&if ~ 
» ntaioe^ iitiJivjüUJïJA •d<^ rîminanfio impulsua da la vïOp — üæ eoni* 
P plèkol piuoadùramenUour«3cuUczi£4 tnioérala 3^ lo globa A; 
P allas la domplfrUint «orkgiobiE^ ti «irAI de sml^^ Eliti fciiil 
4 pluflÊeor^ fqîë la toordo tooL la cardle domino miaârïLïD^^ pIusiflDT^ 

• fola comme v^^LsîiX* ol- plusieurs foii coffîma anunAux^^.. Lo 
« firoeesttu» de Ghaiiuo mquLdo n'a doue pas Heu par ûinplâ 
i passage d'imo plapâto à une mir^ 0h4i|ue tm i]nfi la monade 
4 arriva daos unis plnnèle» oîJie y pas^ par ma séria d'^aluliODs 

■ Iràa compliquées. EUo s'iDcama plualaor^ fuis dans des races 
B it'liomiïias sucecflftivùs avant de monltef plna bsul, «idli piuso 

• méoïa par buaucoup d'îocfirmtioiiA tlnns cMmne das grainjea 
4 hfops.» 

3d. SionoH trou^-o que ess expliaaliona. comme it les 
Jall£nl dr.ii ftolev de lumtèro «tir iittioadilloo oclueUa dit goaro M* 

• main, t Elka rendmlanl couiplf, d'après lut et d'après Ions las 
Lh^oopbçi^ de {a nouvallo école* m do ces îmmonscs difTérenoea d'in* 
« toUtgenaâ cl de mofidlEé, mâmft de hka-élro dans le sens la plua 
4 élevé, qui pandssÉnl an général si douIuurûiiaciiiaEit piysté- 
r netiKS ^ » 

Ttoua avons vu ijue» d^aprèa la nuuvalïe IbéoBophiei chaqiîe mo- 
nadr mdïvîduellapdflfiB lo cotirs de son passai sur unaplunâte cpisl- 
«tqqim, e»l * imivUalibimcïU. a Lneomée plusjottrs fois : t Si la 
( monade n'avail qu'uoe sagk exbdoDca k ptiastr clona obneuna des 

■ sot3s*racea qo”a|b doit trnvorsar una fuis au moinsTl^ ciu^brctolal 
i dn àaa existences sur une planèic durant une Ëeula pérlodo serait 
a dff Aéa, aoH U troialèmo puiassnco de sept*, » Mata mmsue par la 
Ibît, — ai a mtif/iT af fari / — disque mnoadé est incjirtiéa doux fait 
dnii» obocune d«3 aous-racas oL que, en outro^ il n'y a pas mal d'in- 
earaatioRs osLra*^—corira ifirorrm^io^J4^ — il serait difÔeito dû rien 
prtraaer à éganl* Ceux qui aont au coufunt dpa système^ tbéûgO- 
oiquoe binituas «avent i|u^ujiii période cubique on Jour dn Bmbiti 
ac oompuie di'uli éUldû voillo et irun éUI do sommoili lo premierp 
ou Jour propremrol dlti appelé nui4raii(oror cl la sDcand. ou la auU| 
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pnt/flya. Connut i\n’y iipn^ plusdtT comnïnnaRnnil àrâlfffnUé mif 
qu’à t’dlernité fwit <}□ Ofl saurait ptrior ni do 1*', ni «le ^ NKiar/M# 
fars; wlui «fut* lequel se UArnjle ueluelleiamL la vie i]ea muadae 
n'a dune pas denuméra d’ardn à iMwvolr. O» doua ut nuanudarur 
àoquel ooct liées lus roadea do >apl que cnu» counntïauna él 
colles dofli U sera enofrc parlé, rhunuuiité en serait, sur autre plu* 
nàte, à sou qualrjèmD pu de vis, c’esUè^tire à se iiueLfiàma non du 
tuiour du globe coamique, * quoique, dans le nombre des humiiins, 
J] y en «Il quelques-uas, très peu par rapport à roosemble totaL qui 
appartiennent à la S* rondo, e A.<w compta, cbacuo de noue nunùl 
déjà passé par tST3 Incanuiiliani en moyaatto sur eelia Lurra depuii 
la début dti manuaN/ara, C'est M qni devrait ruesorlir, 00 semL] a, 
des estitnaiiotia qui précèdent. 

Le nombre des rondes à paroourir, dons la coura d'on maninfn* 
inrn. est nalurollement do sept , commo colui dus priaeipes du ri au 
compose une indîviduAlilé huntoino x hunrfueotmr et inùrvMUHM! «a 
répondent. Les hvildU oculltstas voient cota otioat claire ment Alabit, 
dit M. Sinnatt, qtie las physiciens voient la spotrlre sotaira oomposé 
de sept coolcura at anvanl que la ganime musîcolo sa composa ils 
sept tons. Les rondes cosmiques répoadunt à l'évoluUnn que l’on 
soit da la monade individnaile, on pont «t figurer ce qu^d doit en 
être do chacune d'elles. Üisons sanlemont que ou Ira race tarait ta 
omquièma de la qualrièmo rondo.Ella aursil dcihtiiA cotnme telle il y 
aanvinm uumlûjtai d'années : la làit a été établi, dleenl \t* ihtbstv- 
phas. par la plus bnule de* eutoril&v oainiltoa.Enooro deux tours d'un 
million il'imnéas chacune, au moins, et l'hamanité conimonoern aa 
«mquièma ronde sur la term : co sera, après bien dea mouvanumts 
de haut et de bis à imvars race» al luus-nicea, la triompha dir «rtifjw 
sur las principes Inférieurs, un degré d'êlévnlion dont la nipubllque 
daVfilya petit, jusqu'à un cartain polol, donuoronelBinln, Cette 
république, que Bulwer Lytton a dOcriia dans soa roman î Th) 
conrioj narcj — «La ràco à venir *, — n'est qit’una ûcLiuO ; m*la 
comme le^ Ibéosophas panuasont convalnoun que rniiteiir en a pria 
ridéo dons leur dotiritw, on est euteriaé à voir dans crltn llrlion 
Une des phawa posiiblas da leur ^ ronds, Ce.ecra donc.ls tour du 
ml r la puisKDCe dé la vnlnnté «lonnanl la vie sur mechioi», ré* 
duisant tout cbsuiole au pouasièra, réglant J a tempérai uns, orar 
CAoi aon eoiplre surjes esprits, commo sur laa cnrpa, vtfgéiam cl 
animaux. 
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A I* eiilftaiî «rade, l'humiuiit^ iihw «Uftlnl • un dogrô de pwftja- 
4 Iran de corps et d'àmft, rt’inioUigfflJC* et de •{tiri1wtl[(é, quH 1« 

■ inorle^ü ardlneifss de l'époquo prdsenio nti sauniieiUfniiite ünegi- 

• nrr. Les plui bJiule» cumbloftisons de segesse. de bonid et dUlü* 

* iiitnitticin ifanacandinle, que U mande Ugtirer» ropf*" 

« «enteront le type ordinidre du genre humaln< « 

QuATit b Ift leptifeme ronde, o'ost ]e Nirvana, ûb, lent ce qû’ll y a 
de nintérlel et de ptusiCDOel en. nous Aiaot dbaolunieai dleial, Tes* 
prit, «nlièremeot dégagé «1 tüire. ne fait plu* qu'un eveo Pars* 
brabin. 

La doctrine que nous venone d'exposer peut se réentner ohist i 
Chaque monade possède une tndtvidanlild propre, qui conslituraa 
quelque sorte mû ^>it de eanvergenne. Celle tndlvidoelilé «et peiv 
manenlD^ U porstraïudité seule, quand elle est «mvée è se former 
dans rèirc, as modifie. L’évoluüon de J'homiûBi ilont la monade a 
paAé par tmu» ies èUJe qu’impliquent ice dîtTéraiU règnes de la 
ARiure. minéral, végétal, omaul, eoasiste dausledéveloppranKililea 
sept pàncipee énoncée, emume oelle dos.ftütres Atree daiM le dévelt^ 
perment dc 3 principes eonatliutil^ qui kur sont pariîoaUers, au nom¬ 
bre de sept égnlement. Sept pleuèLas Mnldeallnéee à l'évolllUon da 
l*hommft. St chiipie îndividiutlilé a ndeessnirement à passer et repas¬ 
ser plusieurs fois pnr chneuoe d'etles avant iii'arriver bu tenaa de 
colle évcrluiion. Chaque passage d'imo planèto b raolro est un pro¬ 
grès, ebacune des pliuièlea répotjdanl h un. déveioppement eu ooti' 
sAqueuceî mnii l'iHfe humain s toute une ronde è faire suc la pla¬ 
nète ob ft sa trouve, par couséqo^èt b «*y incamer h pliiskun fth 
prises, avaui de mouter plus haut. Cbaquo ronde, sur une plenèto, 
y est amende par les transformailoîiit de u septénariié en elle et 
dans les autres, «t elle se eompOM, pour l'huaiRie, de révolution de 
sept races pifcoipBlee, divisées elles-mêmes m» «uue-racea|i Ites na¬ 
tions européennes net oolles apperiieonent a la 7* suhiliviston de la 
9» mee de In &* ronüa, el comme ceUo subdlviaiou a débuté 11 y a tin 
mlttion d'années, on. peut as faire mu* Idé*» du notubro dr aiieleo 
que notre faamauîié, comme telle, a ilè Iraverser, Heu que sur celle 
lorre pour en arriver Jè. 

Il pareil qu'il y a, sur le cbemitt de notre évolution, un pnîut dit- 
{telle è passsrî que les ndepirs ont d^à fiwinfai, mais que beaucoup 
il'iiDliv noos ne passeront Ir&s-certainrmantpaa de même I c’est le 
milieu de la &* roûde. te puint do IrBasitjoiii entre celle ronde ot la 
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0^ Gfdui quiI comme U a ^urmnniË ço aupdim^ (}Aci(i^rt 

fjué lu:» eompaîTinl à ct^luî d'tin^i m^fr brjult!^u!r«f #tl ùù. dl- 

scat-îb, Lâj^ dû morlolB pârt&s^eRï pour loujcura^ n'nura plus rim h 
riîdaEit«r ;; rimniDrliLliLé lui sora Jihaarouiîfl Aef^uisn^ Pour la itiiVarfLO-* 
phic. commo pour k dirbiiauiamr. d'aiilctir^ U y u /tap- 

p^l^i, maU peu dêiuM, Tifu^ lea grauia do hié {{uii ^ ne pun^ 

seul point on Épb. Peul^n mbFomtiÜjluçDeaL iLO0US«r U vMnrc d'ifh 
paroo que lani do gormos pourris^ni daaa la iæitc ou août 
cliâpor£ÉÂpar Joveot? Tdlc oÂl U doûîrtnû’ lh>£üs«plilque. Co n'eti 
ni la grAce ai [a pnîdi^EïBLmTi dtrdücnnos, miiii|, pour éln de là 
tiAluro, to n'fTR mi poa mniOB ono prikl^fitÎDJiiÜDii; coTt non» rayons 
ooa$Uté» les monades soat inégïdes : d y ^ dos idiotSp qui m âe aoûl 
pas fnila CO qn'ib soûU il qui pouflaul, — le rAeü#o^Ai4f I dllfroo*— 
no jeuircut paa do ta vk éternekb î 

En dk&ai quUI y i dns idioti qui ua se sont pas raita ce qnib soedt 
J'Aaouco ttï^suri^nicnt une rie cea vérités comme noas les comprepons 
sa Occidcnk: mais ta fioitvcUa théosophie oe l'énleud pas do la. 
sorU\ Pour elle, cm eiïel, toute farme de lOttiurcatatiiiii de U vie oat 
b résultfil ÎAïal d^uuu loi «qui fnil dépendra du modo d'c:iîitcii‘na 
fr s^DEérieuro b nature <t£r îa âuivanla. » lui est ccila du Aarnu?. 
dft ta radac sanscrite Kr, qui üignida i Ikire i <;l lagln db regit^ 
cou seuiemi&ut Ja vio ipirituolüe et morale, mais la phénaméDolItd 
physique. En ce qui noui cnneemo» dit qui nous a faits, laai 
iu piiysiqua qu'au moral, ce que itocs »omiDc&; t&^uus ue sobii- 
I sonsoa cette vie» diUo Iroilucttuir rraocats du cuEdchbiaD boutU 
4 dhiqui! de M* OleolX, que le sort mérité pur nos propre» agiaie^ 
« me Dis aoléricura. Puul-on lo plaiadnsi daos ces coudidons^ 

* d'auLns que de ï^î-mèmet Elcamme le bouddhiame pjüuie que 
I nous pTéparana aussi 4ûm cetie vb lu naluro de notre exiamseo 
« survunio. quelle mûJtaUon au doveir bnsib sur roxpérieuoo mémo 

* Je clmquejûurl et. Jo titrai pJuH, ^tutk gimptâ d to/orn^u 

m de h ^ueniiwi pendante i±n Üccidanl, si ceUo doctrino était 

* pbiuemeiL admise, ce quon ûppello vécue, ceal-4-dir& ai chjimin 
m y couroimsiL sa conduHo. i 

dociriuô du Kar>iM3 et dos féïneamatiaus* dont ïa uouvdlii 
Ibéo^pUie a feU sa boao muralË. est ilu plus pur bayddbitfnio. et b 
bouddhi^a lux même L'a prisa au hrahmanisinc* Ello fui imagluéa 

i) ITarma eu tanfliifla Élg^ne dond liuérilemedt .1 a:u^ 1 * oü € meUon a. 
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pûtir fftiiffnï rftisoa âû la d«a CAJStss «l. aubaidtaircnifliit^ 

pour en mikra^î qua la itinquilUlê «i lu rcfw^f d^ra 

clos^flïiüHgi^lus. U soumUsioTî réÉigaét ei li ïurvituiJjfi di;s au- 

Im i J^ïs VMft.'i ne b ounniiissBiil pninï. iâï b'Puddhtsmfïi <m tbdop 
moL, V Imprima» h cAid de la marfiua raUgieuâe iJ origma» une norim 
de cachei phîJuâtiphiiiuii qui, tout eu pamissani m relever iit aigni^ 
ficaijQiii iui dormi U eamelère d'msa loi de nüEuro et aa tU de le 
aoifte ija’eD farüflur ia prmoipo. 

En quoi conaisre dotic, d'opréab bouddlüsinf} al dans ta théorie 
UitbaQpfajque de la société de Modnis, b rémcomolkiix comme eou- 
eéquenec Au Konua? Les Brahnioiïei, le* Eg^^iliem,. râ&olo de 
l^ythifpcire etïioiâ Druidea croyaioal que les ftmeSp ou d'un 

corps dans un autre, cousorvsinal leur idemjlé, L* phdüâopîiie 
SÂnkhya eal aussi en porlie do cet svia : Tilme mI éter- 

ïiclle* lacréée, mdividuelîe, [imnuabb, oooîme monade, doits tous 
sas dhimsemrnts, quoiqu'elle p^tàa îa conscienço fVm pits^ga à 
routre, pour ne la mirouvor, suivuiaL Ica uns» qu'su tenue de l'évo- 
lulloD, apitis dos miniers et îles milliers de stéeJes vécus. Cetle 
pbdi^phia admcL oouüéqueœmenU deuï geurea rte vies pour b 
mouiuto : la vie rndividuelk, qui ne périt poinU et le via peraonïiÉUa, 
qui change avec U forme do rexisteuce. Dons uno cooféroïiee qu*a s 
dmmee h Londres, au mois de Juin dernier Je clulla de Kout-üouinl 
A dit que k mfluadat m laul qu'mdividiialjléf eaL éiemellsf et 
M, OZeoiL n poàpé âomme prindpe do la tmcbîznigrQliûa ta duolitâ 
dont il 051 quçslioD ici» On doit donc croira que la DDuvotle thêo^n* 
phîe profeasoÉ i cet egordr la philosophie ^iikhya- CesU du rosLOi 
!d doctrine de tout le baurtdhlame seplunlrioiiaL qui est celle donl 
rnspiréG b sisciélè Ihéosophique. IjuAiit aux bauddhïibtrs riit 
sud» ils repoussent la péranniiÉ des monades, coin ma celle de 
la matière, 

DaxîiA ce eyatème^ toute ueisfiapea. entendue de la personnel est 
donc une nouvelle naissauce plutôt qu^une rcnaissanDct n'cM pas 
uno métempsychoeo^ maïs une métamorphosa. Les bouddhîstjes ren¬ 
dent Iidêe fti!iiâlbln piLT Icâ comparaïauiis da la lempe et rtc rarfare : 
«iUne tampe, diiMUit-îI», eJit altynié# à une autre lampes ki demi 
lampes sont ditTuruntcSi mnib la seconde iieul va iumièm de Vaulte 
fleuleujent cl o'aaraU pu être oîfornée sfins nJle^ L'arbre produit un 
fhiitf do CO frujl flolL un nutre arbre, aie. Le ilitrîiior arbre n'eil pas 
Le mémo que le premtor, mais U en est une coasôqitencc ; si lo pre- 
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mler ûrbre n’cÈt pttü wcJwé, te deitilw ii'aiirail pu «istaar uud plun- 
L'homme- ûst l'arbre* sot nolious flûot IflS rrallti la Ibr» tftu vivifia 
les IhiUs eal le désir* Tant qua la désir persistH, rérolatiob cotill* 
nue: lei bonnes si Kttauvaiaes itctjnns détnpniînoni la qualité da 
frutt, de sorte que l'eïijteaee, qui iVfSüUe de c«s roouveiaeats, sers 
beurouse on niilheiirouSBp !s nalure du fruit hifluant sur Tarbt'O qui 
ennjill .’m SangArmainî, ciitf pif KŒppen*, dit du houddbtsnjo en- 
Birmanie qn* ■ Il ailmel une métetnpsyctose, mais daiu un sons Uiut 
tt dlfffeonl de colis de Pyth^ore* iitii ensèienail quo l’Ame, aprt* I«t 
e mort du cores, allait en ooeuper et ftnimer un aulrs. tios Binnans, 
tt lu coninûrc, oomnie boauoaup d'autres nations de l’IndOi di^nt 

* que, ï la mort d'un hummo, ü'un ouiiml ou d'un autre Être vimat, 

* l'ftiBO péril aveo Is corps î mais qu*eaiaili* do cotte cnmplble dis- 
■ sohilion naît un autre îndMiiu, qui sera homme, béte ou Mal 
« (DHca), selon tes mérites ou démérites des actians da la vio pré* 

* e^onlo, * Cesl aussi rexplloaltoa que dttiuionl de la métcis- 
psyehoae ou naâuuuorphnse. les bouddhistes de Ceyjsn, La pbiluSo* 
phb sAnhya est moins malériailslo. Elle onseignn que, el l'Ame ou 
monade n'a pas de commencemenL elle ne saurait non plus avoir 
de fia; oUo notneurl donc point, eUe se traurronae, tout au canséT' 
vanl, nom pas )k ennsotonee personneUo, mais ea qu'on app^iila 

Le bouddblsme Itaibétaii] a adopté cotte fs^ou de voir, qu'il 
a iranim'ise A ta nouvetle tbcDsopUio. îl y a. néanmoins, ajouté un 
trait o^mkl, celui de lu réappartllan do ia censéleneo b iatervialles 
éloigné ï et son entier épanoui a semrnl final, avec cessa lia n du déatr, 
dans la Mirvnna, qui, toin d'étre ici un Atarnal néanl, est plulbt an a 
sorto do «yuthSar géuéraîo cnuacionto do koul le devenu dans la sé* 
rénité d'uu éterucl repos, 

La société Ihéosophiquc do Madras ni* parait pas avoir, sur ta 
naltira do l'évolution, d'autre doctrine que coUe-lA, Bt cetta doc* 
trino, M, la colonel Olcolt, dons son eatéchiime bouddhique, esitme 
quVtlB fépemtJ A ]a loi de sélodion do darwintsma, #ndé« racine * 
lia l'itrto et du rautre lui parslssoni être la même. Je no crois poa 
que CO soit exnot. Loin do répond ru au principe du Irsosforintsmo, 
tel que l'entonit la scionac, la diénrîa îles réinoarttalïons nous sembla 


t] Immnl, /tai CbrlW^wtAifja ait/ ûfiïltm, p. 1l7 al «air.; Hardr. piwbitî 

Weber, Die «meifeii FKrfoAmjni ttuféem Gebitte tiet ntuÜAsnnjti, p. ttt. 

*) Dit Riiiÿum Art Aaridéa, t* I , p. 
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fiïi être lu £ûîiiN!>ftii!il. Ca ijui tnu^ifïimïA, cflUe tb^rle, 

tiods ^noüis^ ïIa h YDÏrtl'étAmrljfi mriiififle iiciïthlduülje ; 
le karfmà^ rintiividu y irsl conaidâré coiome prâBldaol luix Irftüs- 
r<3rEiLiiÜoii« dee espèoeH et des mce^ ; eamme Itsi diUer- 

minanL it£ Lki difTér^ndRnt. Ür. ç"esi tout Je cctniraini ciui eunül lieUi 
d"^pr&ti te «ystèmsem^nliflqu^^ l^i f] ci"y a d'efiginet 
qu'un merion géuériJ ïndilfârîuicié, d'oEi se soriieui în^edièia, par 
Uc^muîulie^ï lacee^irH^ Ë^iii^iuiL des loïs d^héi^diLë et d'eduplalioD^ 
\m règnes, geiuvei cKApèe^s Al neas; rindiviiJu y «et tenUi nnii 
points otast que ren^eignttnt la phiJï^phift b&nkEi^^f le boiiddhïmit 
ihibétain et Ift nciuvdlê tbég^fiphlur pauruua évolution de lu^mèmo* 
liée A un karmd iudîviduâl^ fn&ifi pour réSulÎEUlCe d'un k^ma roi* 
teolif nJdiLbnué, ùh^ p&r e4>ii$èqueuif H ue «duntft^ eomme td« «voir 
Ié meindre pî&rt de responsetiimé pemtuïelle, Hu admoLtonlp eicui 
que le feil« d'adlours, k nuiiv^lte Ibéottopbk, une uni là de substance 
dont tout âQrflIl éiuoiïéi cotisÆqiiccnïDenL notüvkîarî orîgmeQeH- oîi 
est bien ebUgé dadmoltre nuëaiquèle monfiiis indl^duelle nu ne 
produit qu'à un momuni de li^voluticm; que* puteqtiklle est émanée 
en Uut quw rnDUode, êIIg no sajirait être principintJo et a eu néees* 
aeifflîïient un débul. qui. pour ai ioin qu'on b reportèf u eru^re det* 
rièro lui réierEÎlé ; quelle n'e^t dune p« ébmdle. mats ilcvifnue» 
ccumuD Utile, à ]a suite de dtirérenciollon^t dauji la produetion ou In 
karma de&qitelleé elle nbsoluaitmt pour rten* En &tippo^nt| 
ü'aùire part, canmie y est* du rrate forcée In phtiosopiliio Sûjrikhyiit 
pour rendre ruLtaoti du iliHenninîams dtis mpotiji^billll'i de Tindî- 
^ Ju û^m k âérie évolutionnïl In ^ ta pérennité de ta mcmade* on po^e 
à rorigiae de révoluUuu une différend ali On générale prèaxisLti aie « 
c‘eaL-&-dîra un karma aona déterminîatne lui-ioéiïle^ oo qui implique 
eontradifJïon i de plxb, on sape pnr la hase l'ktée du ofrigineU 

nécetidremimi indin'érrnoié^ «ani quai CO tie eeratt plus un mman^ 
idée qui? le bouddhi^u çi la nouvelle tbéosophie ü^nneiiû pourtant» 
ei dolveiu lame pour la roudeinefLi dn lout kur édlQoOi. D suit 

do là que le délormlnlme origirtel lio riudivJUu n'âUnl pan da ton 
EniU rindividit ubid ptraormeUetnont pour rien dans b tootmmrtot 
qui a détermînd tes dUTérendatlons d"oï!i sont soiiis tes règnea do la 
noture ol» Hub&éqaflmmnnL^ pap ^uIlD dliér«dllé et d'adapUtlou^ 
georest lea espèces» les r^ceà et fnmiües^ que uçuii ne sutuuies 
oonodâmionnt respoiianbleii d'nuoiine pnrtiop du devenu i noiro 
karma Individuel ne s'oxerçant que dans les Uoxltca du préoent et on 
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fSâ ll£Vl‘E BE l'itlSTtlIftS BËâ EBildOIÏS 

Ÿüû tî'un devenir^ daB$ rèvolutïïiïï dufîüfiJ te nntBffût tïe ooccoürt^ttü 
|iouf uns piiTÈ Ins i|u*^i ^ les a'itualioûB iBdi\}ilue1]rs stinl 
bUa Ici-bas^ — e» qw nciiià H'aj'oaî ewÜp cs^a va sans tiite, — 
refftjL dû Cûïi$e^ aaLtrrïûurft*i, ce» çau^e^ n^aoi paii tûuiea «jngfji- 
drüea* aiîiii que rariMlguont Iû bouddhiani^y stplûiiiriüRal ei lü üuu- 
VûUô Uii^aopîiiEr cMui qûi ab aubîl le^ <?oti^tueucBS^ 

ÜUft qtiestion singuliènr a élé ttiJreiSyû pËj* un cnoyAHL b 1 a dirçû- 
licm du Tfic^ùphU^. Ceitû queatiait, I* votei, lillinÜôiDÆOl iradaiU ; 

«J La. rannissaucc eït-dle tliina lé pin) ot iranfiini^û par lui & Utuirç? 
Ou dfitiô îft m&re» Hprès que le corps ph^fiîque a atteint ûq 

SOT Aûîfi un cfirtdin développeméntî » Le r^*fiisû/iAûf rdpond à c«la 
dimi &1I1 nuffléra de sepiemiArt: de üüIIû annie : a La remiissaiifri 
nVt pt dans iemfUâ ni iïads In rûiueEe^ L'eûtly qui ^ réinejirDû 
apris avoir pn^üé par le Pémehan qu T^rdrAtV auivimt Is cis^ ésl ol- 
ür^ donâ le eurps iihva^ua imoiédiaLenieiit après la naissenc^ de 
celuÎHîL quand rénruivi; commimcio i respirer, amTomémftEL à ses 
aJllnitè^. NalüMUemrûl Viitma ^7* pHndpa) n^Ënlra jamais lîana le 

corps; il cbfiiïdife(tir^iyA^ïriiirBEr#'): séuléméni TindividUir i 

CüLtû râpûûËû, qui rossûri icgiqaûjnant.du reste, de rtinsemhlu de 
la docirîna, compJila ce que nous vt^nuoe de dire da lu diifêreuce ra^ 
dicale quj a^ËÎata cîiLre l'évolulinn iCîenriflque dinvmienne et La 
tUèoKe théosopliiquo^ 

Noua uvOTs cDuslnté plus hmi qtio iheo^opbss copsidÊmnl la 
duetrlne du karma ludHîilucl oomma uuo sulTiiîon atiuplc et par» 
bila dé la question sociale pendante en O^îdunL i S^ll fallail au¬ 
gurer de ce que pQurrait Ûtr.e ceLte üolulion par l'èl&t aocial qu'a 
produit et qu'eiurrtient «ncciire dans ilade lu doctrine des râmeama- 
Uens sfdon le isAkiie, voioi eu que noua auriQQB : 

i Celui C|ui JoufTrç de sa deaimèc n'y verraH plus une iidusUca et 
t ce^sereiL du purLer ejiviu a ses frères plus btrurtuiXt Lu gouverné 
I seniît cenviiincu de lanucéssUè d'un pouvoir fort «l se plirfuU vn- 
i lonliérs oE île plein gre h une situation plus modeste vîs-b^vts de 
*. rauLoritèL^* 

Ja PB sais ü i'auLeur aUetnand dont Je repro^iuls tel les paroka omI 
nAù Ihéo^optie ou ïpmte fJoyècolo d'Allim-KarTfcc ; mab qnll soit 
spirite Kaniécien ou Ihèûflpfiho hridiixioiio-bûuctdhîquû; qu'il ne ^oii 
mt^me ni Vue ni raulroila uonsêquencû qu'il lire du prinoïpe ne nous 


ij Cari fhisupf, CadarÀifil^rwIf Bilàtr, 
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fiAâ rnoîn^ k hêûh tc)glr]UM qui y «oU lca;i1iqu£i). 
eumplc. tt fcrt dmilcwi que lu dénïOéculie occitbntulB (kws à U 
dûctrinû un melilour ftccueil que le décoocfutic eu Pyiàm- 

gortcmmc^, dam < 5 lïe ne -veuM vuîf qu'un eiiiiKiijfû d« raris- 
Lbcretle et quelle irai la en eatiii^qi^Ëei uuluminenl%C[Uluu^^^^^ 


\1ÎL 


La plupaH des principes que îious veuonâ iTuspOflÊP. 1& nouvcllo 
thé^ïâapfaie le» tient du Bouildliisme thibdlain. O'euire» lui sont plus 
parii cul ierSf quoique ldi \’Cfiant d'un Buuddhiama ésotérique par 
rînlerniédîaire des srhats do l'Ilmalayu. Parmi ce^ ri^>mîoïTS oouç 
eliorousuDlamaiGiitea qui e^i nliiiif aux Elémcaiiiux al auxElair^u* 
iaires, Jiux Dhyiu-Gtioiuiâp au Riusa Loca, ati Dev^oJum et fc ravit* 
thU auxquels 3 a été fait adusion dans céqui préo^do* 

Les ISlémopiauxaont des créatures semt^nlnlligcnl as de lalumëra 
aairale, dit M- Sîtuiet^. îla appartieuneni à uu ttgne d& la itaLujre 
enitèremetit dlfTérrutde noua. II no serait pus poisLble, quant 4 pré- 
autiL de rien précbar à Pétard du lairrs nüribuis, - par la rainon. 
c bicQ simple quo les adaptes ae^unt réservé la aearet do cotte coxh 
I nalesance ei s'en sont ligunirmïscmont hiteniil la propagation. i La 
pimesaioa de ce secret semU entre maltis des méchantj, une 
nnuc des plue dnngdttiusea. (TesU «tî «(Tel, par ta pmasance qu^Ja oui 
enr la» ÜUémontoiu;» liont ils oommimilenl les mouvameoU, que lafl 
mtbatmaa opènmt les prodiges dont nous avons parlé. Ces auriez 
d'esprita mppeUout aeseat bienlea Uémona ilePyÜingofo» eau* d’Tliè- 
tùûibû, il'Anaximaodre.d'îléradile surtouL 

(junnl aux; Ëlémantaires* es sent des démanfi d^nn ordre inférieur 
h Eolut des EUémantauiLa ils apparltoimnonl k retmosphi^m ila la 
terre ni no adut pas bitelUgontB, La nutivelle Thânsopbie oxpliquo 
par das eapiègleriaa ni sauvant des jndchancetés d^ cas mystérieux 
tigonislfl plupart des ^phénomènes splriLsa et tout eo qui sa ralLacbo 
k la magie nuire « 

Ü ne pjkrnU pas y avoir iido nianirasiitXïoa do la force b îai|iLado ne 
prèaidc un Ëlémental ou un Elémentaire ; tout oa est pénitré. 


*) £i«l.£iufd.pp.m 


liKTOi fit tdimum tiEi niufitnniv 

Au>de&»ufi do e&« üémûos U «n »t tl'auitnsB, l’on puiirrHll cam 
pnrcT «ux hétt»y tl« k m^Utukg'u gr«M|uii ; «o ttinl !«■ DbyftQ CliO' 
bKSh. tkan k pfaj)ct$ophi(r Wedlfl, iî]4Uo|} 9 do vAdAnlisme ei du ci* 
V 9 ÏMBD, c«8 esprik supArlaurBj * roprûi$niaal ]'mlollig)Qi)£o cosmiquo 
U>t&11«âu », Honl tfinii» pour lua utisna» Lmcnâdlats duA laondw », 
de vàriiaJtlei d^iurgo!^. Comme uilsane et orUoiutaUtira, * tl» boüI. 
lu principe élémenlairo de runivani, quo^qn'^Uïenioat cti mf^tno tempe 
tf> réanliut du l'évolution eoemique, • Comnio tels, île ont d& i 9 ëce 9 <- 
salromenl posaisi:' pur Ti» éUiH aiiccesaits qtio iiou$ <tVDttu dil», Sem¬ 
blables aux dieux ilerOlyinjie ou, di) luginst eux Hémst eont des 
pamiciis^ qui ont otUâat au alxiitmii pnnàpo ut conquis par leurs ef- 
fbrU lu bautq poailîon qu'ils oucupeoU position A laqudts chacun du 
nous peut prélondro. Los Lbéoanphas oa fuat n ]és gurütùflt cl les 
guiiloB des planète^ », U qui rapprouho singuliÈrumcnt ti iloctrina 
do lu ihiioiie sabcouno sous ce rapport. Cboquo plauôto n son 
Ohjros-Choan. La grund Képlur uo crayttjt*il pas k t'espht üo la 
Terre 1 

Lu Deoatàau et YAfiiteki râpQad(uitp4rÜBlli!fficQl ou Cid ti k l'&n- 
1er dos chréltoDS. Je dis portioUemoot, «op t» ns sont potal desloco- 
lioslïoQS Qxos ot rf'uus noUm unirormu pour tous, msio do simples 
dlaoliono proparUonnées, quant b leurs dogroo d'^élévoiloa uu d'a- 
boîBscmcnt, ou li'arau do ebocutu Lo vio ii‘y est donc poâ objootïvot 
mais suhîoctivo. Elis D*y est pu oon plut étumaUo, ol Q*c$t en quoi 
elle dlITbrc oncoco do oaJte do notre Cio] el do notre Enfer, « Dana le 
» Devoeban, dilM, Sinnet, eo qui survit nW pu otmpTum"fil la 
H moniidQ iodlviduello, qui trovons tous le» ohongomoniB du oou' 
» ronl évoUiltunnol et passo de cuiqio un cor^Bido pinnôto en plonèio, 

* et ainsi do oudo; oo qui survit dons Jo Üévaoiion, o'osl la peroon- 
I nolité conBoionto do l^iioiiuiiii. t Cslto poraonnollté étant donioiiréo 
jusquo^tS intonMiisaln de wa Ireosronnaliuna, il o6t été. ce aemblo. 
plus exact do dirOf dod pua qu’ollo survit, msio qu'ollo aorolronvo 
«alln danst’dtsl dévoiihaniquo. Et eJ]ü s’y retrouvo, poroli-ll, avoo 
loutea au nJUsulions, ov« tout es qui a Mt sa Joio ot peut aaonrer 
son bonhour ; » tiana cet état, lyouLo nuire autour, on ignore Luoi ce 
a qui Bo pnaao our la terre. Sons cela il n‘y anniit pas do vrai bon- 

* heur oprêa ta mnrt Un oinl d'où, 00011110 du lioui tl'un observa* 
a tûiro, cm tinurreii voir Ion aiiflÈnia, de notre plonôla, aurell vériU- 
( blementunlisude BôuiTrajiceamanüea aigue» pour ses babîtonl» 
» les plus dé^léreMÉftot le» plus mêrilonla, un sé)onr d'autant plus 


ST pocmmé IWl 

<■ (téaib^Q iju'on «unit 4tâpl4p «inuni ni TKoIlliiur^ * SainL-Aa* 
sfiltQfl iD« ^otuliLe Hvi)ir «{1 liti ti« bÿpiiUidfi fidUslp unct id^a qui sa 
dfl culla-ld : « Quitiüiiijua, diuil, mdnteriL da tiügnar ivoc 
n Dieut laui tm qu’il Vduitm paf* m Ciel «t >ui li terre, «1 t^ul ca 
P qu'U an vDuiln ne te» ai «ur turre ni au Cisl, pnree ([uo i« 
« glejra n'eil «ulro ahote qu’un ttarTuit aaiK)p)pli«HaiDiit de )a vch 
« locldtlu Juate.e Gn qui revionL h dire que lu vie du Juale dont te 
Ciel, nomme eeile du Oüvàfrbon, Ht bion «me vie euï^octive. 

Ainei que Je le Hiem» plut haut, k Ddv&chnn u'utL doaE putm en- 
dtoU, im lieu, mnit.nn dtat ; tî eu e$l de même do rAvjtchi,toam)lj- 
podo, qu'il UC lotiL pajj couloadre «veorEufcr, Lt pblîotophie boud- 
dtiique é^ntârique mcoiuiatl tmït Moi : i^to Kttmti felut ou tomoode 
des ddsîrsi des pji&sîiüns, des appdlUs Lerrcslrei; â* te ffaupatoka 
ou le monde des omlmt et dot tbrmos, evcc objcdtvilâ, mais sons 
subtLiuieâ ' 3* IMnüujM foka^u te monde souiïformf, moudo dontioB 
hobltaaU, quoique rfoU, a'onl ni oorpt, ni ooulem*, m rien do sAiai»' 
sahle pikT nos iHns, k üoMti, tnotiels. Le premier de ees.uumd» est 
lonûirei le douxtâmo, le DdTBchaa et rAvîtdbit le troisième. Le 
Ntrvimii. Comme 1s travail et le ohJingomeot sont inoesaanls, tant 
que rdvolutioa n'a pas olteiilà os dernier étal, lûrAvUobi ails 
Dévoflbjui ne ïont dt» coadittons éternelles; oa peuiun êlrs tiré par 
Sun hanHtx, pour râoaJtre, sur ta leTto ou ajlleuis, et continimr En 
mouvomenl, sotl d'avance, soit de recul. 

U y aurait beaucoup & dire encore, non-seulement sur révolu lion 
d'outre-tombsi Lelle que l’entfiad N Boiiddhisn» des orhata tbibé- 
taim, mais sur le rosie de Is doctriue nôo-lliéoanpk'qtie. Noue 
croyons, ndonmoins, avoir douas une idée sutUsoubi do cetto doc- 
irinn, et. a'oaL tgtil es que pouvatt noua permettre un arüçlu de 
Revus. 


J. Baissàc. 


KOTA. — Nous avons dit, dons notre premier article, que ni 
M»" Biovotsky ni M. Mobini ne parai «fflieni eoanaltra personnel ter 
ment ie mobalma Kout-Iloumi. On noue ralt observer que, durant 
les.sept muées que M** EUavostsky a passées an Tliibet, ello a eu. 

il Ei^L Buddh. 
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«U coDlnirc, IHtftKBUDODl l'occDsfûa di3 KoDi-^onini «diexluj, 
Qtunt&M. &IohiÜi, U ne coon4U$*Jt pAa cdcûk son maii wi, Q etl 
vrai. lorsque nit ikrtl, pris d« 15 mois dituiIm. publlcjülon^ rirtifite 
du Ihntojtküt dont uout Dnaus cra |H)uvoîr tnfénrqn» le tiliélit n a* 
vùt pcul-4lre JamaU Yu t'illuatre gourou Uitbitam ; maia it nous hit 
diiu qu’il la cumn) depuis rt a au avo« lui de» rapporta do dboiple 
à matlre. 


J. B. 



LA FILLE AUX ILVINS COUPÉES 


Jft Vftu* rn'ûciaiper rt'ufltf îé^jonrtB itswrc (lUnogn <[di a dêjft Tob* 
ja( <îe {mporlfliiU d© MM.d'Ancona ©t Wossrfol^ki, Lïtsifjol 

rlnnl Je m© propoM de parlor u*e« doue pos uouveha aL je s©M 
oblrgé, plus d'unfl Ibis, de tnftvooir ujs éludés de mes aavimta pr^é- 
cesïeurs ; isolées des îfiii», les «chftrehiîï.Tfiï (tiSeouverts* qiw j'fti 
failes moi-mAiiie ilemeuivrateDt tncoœplètes et obeures. Je nVi, du 
reste, pas tn prélenüan de dire le dernier moi sur la csDlodo ta 
niix tnttiMi tnvp6fà ni ile sigcalee lotis les rapprooitsmimis nuxtfueis 
û peut donner lieu, cw S chaque insUiil on découvre de notn'rlit» 
références. 

Lfl conte de LtfHhA tn mai» ou «tur nmins exista aur des 

poiols Ibrtcloiipiés les uns des autres; les âs'navffionEs qui ünièmini 
Is mulilaUun sont soàvoril (brt dîffémils et dans In plupart des rt- 
daciloiis.re coaie se dé^ytlepp^por PiigrégaÜCFntîûplusicHrB nulresré- 
cUs. Jerencontrai ponrla prÈmiÈn? fois coite aîngolièrebistoirA,quand, 
QtL t86é,Jfi to'tissociaj )i M. AJlwrt doCSicburt. pour treduiro le livre 
ds Gulioira Dîos de CJnmci ipu%Bu xv»Mftde,S(i«s le (Ureda Vietfiriat-, 
recontB ta vin acoidentée do ilon I*en> MiDOi cbevalior nventuceux cl 
un peunvcniarior dont il éUil rAlfbrex: Venu eu Frnncoi îa suite do 
ca soignour.ûajnex HpprîUU ns dit juL» comroenljUn épisode pnr lequel 
U prétendait exposer les causes des longues guêtres qui se pnjiJuisî' 
rent entre Or royiiuiue et l'.Anglrtaire, G*eal oetto version dontje 
wux d’abord parier et qui servira Mtnina do base a eo pelil Ireveil. 

Game* rneonte qu'un dnnde QuléatiB conçut, nprialn njorl dosa 
b^moio, tme aJTrense pnâsion peur se fille. Je ma borne b indiquer 
reprdoniftnL celte répugnonio sUtuulou, maïs Js peosc dcvuir donner 
le raaiÈ dur 1& liigeiid«;« La dmnolsotle appula un srioa servilsur à qui 
elle SC Itnii ût II)) recunlâ toufo U. ckoso, td eoimq^til son père lui avail 
bolGé Ica tusins. El pour empêcher un al grand poché, olla lui dili Je 
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veux rtoo coii]H!>s ip?a ed-iIiu «t tu Uerna mos tUin ifuo .[n a» 
iBimne p«y. Lcr >-ârviLeur iv tt^fimtli!: ilf Aitra kilt* cbcuw/irifti^ «ilk tuV 
âît : Tu mi} los couporas, ou je me tuorai avea eo couknu. i<t pul* 
bica vivre sans mains, ou autfomnnt lu. ne me verras plusi ni loii ni 
pertomte, 

* El ta itunoÎKlIi) pril un bassin fi'irgeni et nu nnuUMiii qii'irHe 
lennil tout |n:ès et tien a}guts4 etpa^a mnins sur ]eba3$nt et ditj 
— Coupa aanacritato.üt ainsi lo serviteur les lui trnuobn el )ns pinça 
dons lo bassin avec le oODleau «i ta aauçt ; il lui lia Toa bras, puis eou- 
vril le baseio avec un drap, lu mil 4e c&lo at i^'en fui. Lu leoilamtilii 
ta duo vint pour voir sa fUlo ot u'afiail prfla d'elle «tir fealnida; d la 
regardaut, i] la vit Ir&n-plUâ, tullo quo Jamais aile no l'avait élé,ot loi 
voulut prendra les maina, oomme il avait ooiitums do to roiro. £{)f», 
alors, lova sea bras qui élaîenl tlàs, d quand U an vil point da 
mnins U lUl fort dlonn^ st dit ; UuV.si'Hia ucic ütle 7 

O Elle répondiir — Saigaeur p4Tra,ee n'nstpas sans iniHOii ; par tous 
jo ruaengendrêG, vous baisiass tnos maÎRstot les mnins baisses par 
Un .p&rOi votlè Ca qu'ellea miSritenL Aliira lo duo trëa courroucé eon- 
Ira «I llllo, nt appeler cous du son conseil et leur raconta la dto«a, 
et il dit que puisque aaülle n'avait point ou pitié de lui, un ne âwraii 
pasQVDirpUtdd’elk ot qu’ü vnidstt qu'oJle monnll, mais ipill de>- 
onindaii avis sur le gimra do mort qu'elle devait subir. Les eonsoü- 
1ers répondirent ; — La loi u'cal pas qu’elle ntsurs; la. loi ordonne 
qu'une fiiinnie de lignage ruyal qui a commi» use (nuis ne suit pas 
mise 4 morW mais qu’on b sur un vaissoan toute acuio «donna 
nulle compagnie ; el si elle a des enrauls con^s contre t'honnsur, 
qn'ou les y place près il'e1!Q,qo'<}cli}i douae eao trousseau et 1.uiil ne 
qui lui npparlieat, «I ce dont elle peut avoir iMsoia pourae «ul^tan- 
ter, et t(Ufl Tun conduise It vniBsocu eu mer si loin que la tn^ nn se 
voie plus* qu'olom on déploie les voiles et qo'on b laUse ainsi seule 
sur les flou, 

i Et de la aorte il fut fait incontinent. On appareilla un» uni et an 
mil la damoisella dedans avec Unit ce qui lui spparUitait ainsi quo 
le bassin cootonont lea mains et je sang, cl Uea hommes cntrùront 
dan;$ d autres vaüfsenoa pour oonduiro la nef. Quand iis auronL perdu 
la. lerro de vue. laissant la damolssür toute seule, lia revinrent su 
rivage. Tout «a jour et toule la nuit» laiUmoieeljaaeflt que plaurer, 
nppaUst Oie U et Saint C'Jülnrio, Ips pnaut 4c la seoqonr ol onnttiii re 
4 bon pofi, et d’ayo]!' . merci 4o son amo. Et nomma ello ôtait tria- 


«âtuüFji rr tûCinwîrrj 

JÂiblv t tiaiiAMu'dJii iVflU îwnitr Iwiitcoup do «tng» dio 
mit Hii ftpini du Jour; «t !» îusf. eonurnj il a'>‘iLT»iî p^rsoBoe <jul ia 
liing^àl. s*» pûUB5i« luirlos !m undM« tiuitAl d’un 

pftW. uaidl ti im diiin sen* «JiT« dt mut* corlfttntt. TioidiB qu'all» 
nttua I» Vitrgo S*tWit-Mariii Jm «.pprul duu ua songrt 
ollui dit î - iSn mk (;uB voiflc U? Vùw.ioa*s 1» niÈin di> Diw,qui 
»ihkiura !«• tpisios ei Jea ilûoiâs au letgp do leur pliu gnmdu dé- 
Jq auia colla (]ua lu 04 tuvo^iUKo.ii injitamisfinl. 

* El UdamoUdk répuadil ; — Dam#, « iu e» ta Vwr| 5 fi.M»riü. Je 
to (fontoDile cTiv<Hr lea mnjo» «lÛRes coniiiw je ka «vais, ei do m’ta- 
Icver ces duuluura ei de ma dètivrer du grand péHJ rf«t| g iBouai u „» 
trouve et de luo caeduiK à bon i»rt. —* Et t« Viargu lui dit : — Ma 
«lio. du premier jour quo tu m ua appeblo, J’rttais avec roi pour ut 
pr&^vcr du |kjch«, mai* etiman! ilisu oomiait |ii« ^-cbuw dacbaaua, 
parfois il lame SBiamiaeourrrir cl tcoairor dan» quoli|ues maux pour 
qao leur pnlroacc ni foro» saîeui éprouv&s. «On qu» leur gloire cl 
ràcompoiue Mieot pJue grwli». El pour iju» lu qroioa bien ctue Je 
suis la Vierge Saiak-MarfOr regiinlo» lu as les mams comme lu. !os 
avaifl. et lu oerou biepUM b boa port et coneolde el IrÈs bocorée, — 
Dans la gmndn job qu'oilo âprouimii 4 «e retrouver avec eu mtms, 
et no svniani plus de douleur, Ja dombiAcUv va jovoill» it^-Al|ô{po 
01 Dft vU plus tien de ia vUiûu qgî iuî était apparue, juais uTla élail 
BwÂneel rendit gricu & Hien. Il cgramoaçaà s'élever im veut tris 
doux riu cm do lit Fraaco, fil la nef se ffliU suivre mA> roule aussi 
flroile que aî ctudqu'tui eûl Uinu Je gouvernail, peu d'bnarBe «près 
laüamdeelb «perçut TAh^h terre, mois olb ou savait pas 
terre o'éUil; etngUnt hu »4 dons cettu direcitnn^ vc« le soir wi 
montre uns dotie. C'élajt ,m tiiiro du roi d’Aogialwre qut revenait 
d'Irlande. Dès qu’il tpercuUa nof. il St porter sur elle, cl lui cl scs 
j^m lurent irôs émervoiUés d'une lalb aventure, quand ils apprirent 
dcJadomoirelb ciui elle Était. EHo hU wcont» tout ce .ml „«it 
eu Iku î ei tous enreal gnmde püid d’aUe. Ce seigneur regarda eeU 
comme une heureuse furiiuic al conduiint la damoisaüe «n Anala- 
rorro très honoraiiemaat, nt se maria avec elle, Ênsuiie lo«m« 
Je duedr Guiatinn mourul sans laiesord’aulreshiriüere.w svigneur 
oogliUB vint en Guionno avec en feinme rédamor U dutibé' mak les 
fVancabne le lui vculureni pns.lomu.rAu roi«raire,flali»nh„g^^i 
du p8vi».car ils avaient loi^lom ilé sesenoemis. Le duo dcGuiumu, 
quoiqu’il eut apprb te mlredc, a’avnU plus jamais idmÉaa dite 
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aussi quumi la mort approctta, t1 rlonnaTt» Hndié aurai do Pnntce. Et 
(e1 fut is principe delà guerre qui dure eucore aujourd'hui *. i» 

îl «sL pmbolile que c'est Jüléa&ora de Quioime que Gtutiea a traus» 
foRDéé eu uœ chaale pritiaeaw, mite mdœe Eléouon» è laquelle Flii- 
lippe Meuskel {Chrmiqvt, l> K p. 215) donaail poorm^re un diaMe 
ayact, sous une romi^féminme» eâduit lia duc d'Aquitaiuo. Je a'ai 
pas à reehereber ccmiDent Onmim a <Si6 umand & tuAler ainsi te Sou¬ 
venir de la première femme de Louis VU à ime faiite t'^idBiniiHmt 
foei aufiieime qui, «omme Ta remarqué M, Weaseloraki, remplit tout 
tut i^le et s'aapnénte, comme on va ie voir;, ilans ses autres ver¬ 
sions, d'uno seconde parité omise par l'auteur espagnol al so con- 
fofldaat avoc le cydo UNSs vaste aussi de l’ilpouae calomniée ot persë- 
cutéo. 

La llction qui nous occupa sa divise on Iroishninchss. L'un sa pour 
dëbuLla version de Gamsa. mate s'allonge de la eoDlinDatiou ilooL 
Je pariais tout k rbauro et qu'a (nuise ralteréa dr Fera Nïûo, La se¬ 
conde, avec diverses variantes, nqunduit cette nulm partie, mais ne 
renierme plus l'histoitv H<;s tnaJns coupées; enfin la Iroisième üran- 
elle oonUent un nooibro ossos coasldëmbla dn eoales dndiÜHrnnts pays 
ob romour incaaluoux a (iteparu vl dans losquete rampulailtnt des 
tu Bina ados causes diverses. 

La Jfeneilme est UQO des uruvros principales appartCRBnt k ta 
premièra bronche. Ce roman en vers fut cotnposi» eu tcni* sibolo par 
Philippe de Boanmiutolr. àéigneur de nrmy , te tnéiUB A qui l'on doit 
les Cautumn do ^ruoriiûtr. La Maurkmtt amtlysér dans Vtlhtttire dt 
/Vnure, t, XXII t p, WL (voir oncorn le méruo ouvrogo, L XX, 
p. t. XXlt, 2m. I, XXlfl, p. OSO), a été publiée & Parte en 1K>U} 
par 1^1. Francisque MlcETel. Le mémo a Inséi^ dao» le Tbéiilrf frtm- 
par «M müÿüH^Sf', éillté aveo Montmarqiié un mystère provenant 
de 1 » rnniniii mystère qui a ilrt nouveitu été imprimé dnas le lome V 
des .(/irac/« de Aflirf-Zianie de b ijoçiêlô rie» anciens lestes. Enfla 
celte SecüHé doit bire paraître use iraducUoa un prose de la Jfoaa- 
toue. traducUtïn eacDiitée au xv” nièclo par Waui{uelîa, bourgoote <b 
Mous. 

Cl» roi do Hongrie, resté veuf, est supplie par esb brtPjjELi « 1 « se 
remarier. Il a promis h ta feuo rcino de n'épousoi qu'unn femme qui 
lai rcE^emhknûi cl ne trouve celte rasarmlitauer qito dons ja fitte 
Joie. ^ 

*J La rrctoPtal, p. et miv. 
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CoUih:!, ûiitrée ilcx lifSMitui do «oc m coii^ la main Rondin 
rjni tmidiki duis un flfiuvo coaloat nn-Hlu&tous de La oois-mn oit oet 
ttou^ulitiu. fênn p&ro> ilineux, lu cunilamne à èim brAltio vive. On 
manna({tun » do 1b la Uln (tu roman ^ ojU tuU â in pimse rla Jqm^ 
(|Uo l'on omliartiua. Ella alwtilb va Ecu^^n ot ratuocaLni in roi da oo 
11 o'ôprond d’oilaol Vèimuar. Ici casati iS rvsavinblunso avao Ea 
l^gemle du V*et^^n'aI ot commonco une auLro pArijo,oli mu» mécitoolo 
bBlln-Qiàro Joua la mdme râlv odivui; iiuo donsï «[Daaliié d'oult^ 
ti(!lîfluvc[ui üjiparltttiuicnt 041 cycle do l'ipoutio calomnies, loi^ «ooon- 
ebo d'un b^rçu princo potulaitt i'itbsonco da sou mort. Ln mère da ca- 
lui-d latercepte la ivttro ijul opprand coite aouvelk h. squ Ûk et y 
Stibiiüloa une autre mbsivo pac taqudlfl on lui fuit «avoir qu'Ü (!at 
père 4*un tuonatnt. La roi ordonna iTaUeflilra ton retour avant do 
rien dètniier iUir le sort dv doîe. A ccîle lettre, sa mère fiiaiilistiUia 
de nouveau une autre, oâ il est eitJeini au aèn«3cbji1 da livrer Joie au 
bûshQr.Calta fuis «acorn Iji rnino ëel saavéo par un UHUUtaquÙI i)u'nn 
brdic i sa place pi eUa «’ambarqua avec aon cnfanl. Le -rut rtviaal» 
détmuvn- la vérjld, (oti «mfenner «a tnùra cl ae mat on (piété Ae 
fontme. Au bout da sept ans, il la retrouve, b Uomc. Lb est ausai la 

roi de Uongrie. Uiumiaïuâ par aos raujorik, U fiiU dans une églL'te 
inui o onfayri on pübllijue. Joie, tèmoiii de wo ropenilr, «e (kit con¬ 
naître. On retrouva dans une ronlaiiia la main qui Jadis a lilé avalée 
par uft eslnrgcoa, et ({ui, grAcnb una bénédiction du Papa, vuee rat- 
tneharau bras de la raine. 

En Ilolie, 1 d même sojat a été Iroilé dana une viaiîlo (nuvre dm- 
malittue quiaété huprlniéi! (mrlca.sohu deM. trAotyina, La rapprê- 
ttfn/a:ü»Rr di lïeitta I^Viriii L Inutile It’en aunlyijer lo comniniicflinflnt, 
qui est praaqun idanliqua h celui (loin Matukiftr, eeuicineat le roi do 
Honiirie y est devenu un amparetir ramoia, et aa lllla, cerama donn 
lo yteiimai, !K fait conpar Ivh deun maina. Hencciulraa par Ea roi do 
Brelagna, tJliva est conduite dans son palais avec la charge de 
veiller sur te prince royal oncaro au tiorcoau. Un tuiroa devient 
amooreux ilelln •, un lu rapouüaont. le bcrcuu eot renvereé v n'eyaut 
pas de maina, tilivn ou peut te raluver ; lebarmi roccuse du meurtre 
de reniant qui s’csl luè dans sa atiuto, Condanmde b mort, le sdné- 


■ F'îtr, KiiiW, ltîC3. cl lîamt rtifipr^Aldïangj dW ,Srm(i )ilV, XV, K\1. 
I'ircnie,auctéssuri t,a Manaier, l. l1l,p.:i3S. 
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chai, qui m a pUiô, la cddJuii ddiis b fortl où a itd Ircuvle. Lu 
Vienra ]uj luj rtnail jkh maiaï et îul tndiquq un monasïâra 

où ella tïOiTToni un tbn. ITn manvait pt^ir^ J'ocsjhm d'avoir vtrfé uo 
caTice. tJlivu Ml pUcéO rfons une barque qu'on itbaudüntie huï üots- 
EUe esL rEnconlrôfl psr des marchamls qui la ttjùnent au roi de Cil»* 
ItHe ; «ItiMl rdpottsa. Ws bjoatii tl r«tl nUït^ loin (le jcïn royaitmo 
par otiD C ait alors qu'Ulii'a mot au monde un fUij ei que sa 

boite -oibtv Joue eaadleaieut îo Euème tûîo que oolle dfl k .IffutriNor, 
Dlhu, poml&ut qu'on brûle un tnanarquio a sa plaor. egi iineotr une 
fmft absndounéa dans une barque. R|!e (ïail par arriver à Rorao, oh 
MlpouVB son mari qüi étaU venu rlietdior rahaolûlîou. «ar dnira 
1 mdjgnatTDü que lui avaient causée le» tromnedo sa mùm. il l’avait 
fàil périr. Le roi de Caslin*. mfloonnall sa rrtmniH, rompereuf, aa illlo 
Dl tout Unît biou. 

Uoe nouvello loscans. k .Vadra Ôlit^a (Arehma f^r lo itttcdù rfrffe 
tfoiliîti^tti jmp^tari, L I, p, bSO; reproduit les uiùmes épisodes, tnaîï, 
Bwnma d.ma quelques aonLe» dont il sera parié plu» lanJ, Oliva 
Lfouve ses mains on pitmgéant 9esinoi{;noiu dans* une loutaîtio pour 
on relîrei* sas enraut» qu'elle y avait laissai lumbcr. Due variante, 
Ui3cane au.sai, la flri/a atitm dîlïïïra do k ^ifailfr OlSai parl'abscncft 
de* mains coupées ei «pparileni ù k Bocondo liranehiï. Le AfÿiUrt dt 
Stelta, que M, d'Auocuia h publié tlans àes ^urre Tappi'tuii\anwii, 
présente, aven celui dTnivHt d'asscï granilas res.semblàacos pour qu'il 
soit inutile de *'y arrétap, ULsons miîtirB, pour Unir avoc ce que rila- 
lio nous oiîrif sur w sqjel, que dans an conte du i^fntatntranf, Peul* 
Manomom ropoussant i'ainoop do eon îVftrc. g* cuupo une main 
tVoy™ La Ntmeti^a /ioftufitiit dTinbrinni. p, 158). 

L'hisiDira da lu mte du roi de Daeîc ne Élifibni pas benyrjjup ds 
cotte donnée; 4 la sullc d'incident* ù pim do obuses près, semblnhlfis 
h WUS qui forment le début du roman de în JfcrnrfrrW ci du .l/ifilJï*f 
dt Santa CTiiff. ËliBQ an-ivr b aorn»; no prince altcmanil. le duc 
Apardû, in voit et de visu l aoioiireuï d'cile. Le» tninudea se snexfi* 
dect. Elisa réoouvrr sc* mnîn*. Hesvoijr célestes flngngcnt Apiirdo h 
épouser k balle inconnue, un aaint crinitti 1\ détermine* le mariaqu 
K Koii H muftno les même» événcujenls que datis ks deuï vofsiun» 
précédonles. Rovanne h H^.mc, Eltsa y «si ntoîifiù par un grnml sfii- 
gneur üllemoiul punr nourrice de son üls. Le due Apardc, venu ebez 
ce seiRCour, y nreotupiii m rammo. 

On relTîîuve la plupart do çcs (nciJciits dan* une vccsloa calalaaa, 
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d^t reff de itim^ruà *\ Mais îdî la ]emi(ï Hllit aujc irmaa câa- 
iJiÎNLrquQ à L« do Lu ^Ip raicpû eL 

répmtia aa mton» il fîUtiQnt dû ffUHtiifl ]e ràdi tle c« ^lâ lui 

r,aiiîrrivi 4 àl Ui neod près du r&i dû liûitgri&. mm lH4U-pènï. G#liii-çj, 
mponliint d« sdb çoupiihlc amuWp re^il Itès bîeii «L le 

t^tianLei longieciip? à «m éaim qun ta do k comlee^ peut 

âxéculerLud nùiraeuni quir daotuûfl 

frfrlû «iDbarûiiUon« la jeune fEuninn aburJi^ prèî^ d'un ccruvoni de reli* 
giau«e$; cite y. est accuenJJa par i'ibbe&iie et y uu« soiatû 
Au ÏMaiiL da âioq ana, «lie ^LoiL ua jour eu araisoa g ujind dUq vii UU 
prôii-e i|îil Vûtilaii dire k d^evoil perscaaâ pour |& aiu^îr. 

£ib i^prouva un vif ilÂstr de pouvuif roider, «1 lûul à ttoup apeituL 
deux b&Uea msiDâ, elle ^tendil ses pnigneifi vert alla» et elles vuirent 
auoâkÀi e^y attaufier. 

Copfiiiuiul k ciMUiie 6I1ÛI rovenu à Mer^iUe, mab, imlè ouuLra sa 
mftnif ïl ù décide à quitter 3«s SULlSi détcmuadàii'y re^renir qu^evec 
ee ftouïia* A|ir4$ Utiau eus de rËCberehe9« il la décwvril ardbi dans 
lé moDO^tera û(ï ella â'àielt réfugiée^ il ta ramena b Marseilk ei iul 
eut pltmours cnJhnia, Ona de eq& me$ M niariée à tiu roi de 
FraneCp ime eutré un roi du CoAtilb^ la Lrokiéme au roid\4n- 
gleLeii^e* 

L'iibloiro des tnabiâ eonpèes no a'eel fiu urrâtée là^ r^aus oUops le 
suivre daus divers eontrêes : mois nous L'y ratrouvarons dàg^igéa 
iiq début de A rotuom» pMkédemmeni Aiione dkbnnJ en 

CetalogDé. U flondûll^rt noos oUtfa un ooûLe* D> CaucII de iras y 
flA AiirnriTi ipremièi^ séria^ page dO;^ où nous voy-ûpg un pure U^a 
peuvro donner se diJa un dî&bla. Au momeni ofl k Meuvale doiL 
s'amparûr d'idlUt elJa liuL le nigna do le eroix et Satan prend le lUiUit 
nmlâ il exige que h pfrra coupa le mein droilc ûo toi] aaCant^ ce qui 
eet ettiûulé^ Le diable revtcel. le [utuvre Qlla sa signe du lamaîii 
gauche et échappe lancore b perséKHiÉour, Caîni-oî cnjumi an pinte 
de couper aussi cette metn, al tl ael qIhH üm Irolsièmo fois la je une 
ülie simula Le sigou de la «rok avae U lOta et le démon nrdutiue 
qu'allé liera iraûcJiâOf mais sa victime prr^nd le fuite et se réfugia 
dans une grotte. chiens <hi roi l’y naurrj^iâonl do leur pain et 
dcvieniioov ei maigjtrà que leur nieîiro voulmiL ou Bavoir lacauia les 

I) bmuHenl^ éalù. eortim de 4me^m^ U XtLI. J>iiri4ffliiiiiA>s ItbrmHo» m Sa- 
Itgue Lra^us lîûUdiuia (Siglo XtV* y XV), Bïirctlotie^iW?, p. S3-^. 
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fait Suivre, déoDUvrâ IaJiïUQ.D iUlc cl l’épûJiBe,. 2 fQti 9 tvlrouverQna 
chiijï.iour et £06 AtuGos dans ira vouid tiroton. 

Lo n» part puur ufto Jûngiiû ggepro ; peadonl Mn aliruiofie.aa 
lemap aecouchif il un üb ni d'une JUiu. La dîuljlA |euo Je (i^Iq aUri. 
btn» ik (Iss bellesdjwad'sulrtis vsrsiocts ni subsUiuo uoo toUre 
b o$Ilo <{iii apporte VlitAiraiise nouvelle, une noire Isllre <S>giiluBU9Ul 
subdiiiuée nriloiiiie du noyer les Jumeaux, iis MUt üauvtia par im 
meurnsr. Ce ftotil eus iiui devienueut lot liérus du retde du contet iU 
ont de mervuülutBes ayenliirex dont mtus Tt'iivnns pus b noita oenu> 
per. A la Se, |e roi retconvu ses eufems. pu» sa fumme qui u 
recouvré ecs matne, ou qo dii pas couuneol. 

M. i’tiul Sébilloi nous « donod ii« ca oonln deux vctrions brv-' 
lonuee dont l'iino offre de l'analagie avec ie tdctt colalna. {Cantet de 
paÿtma et dejoêcAcHrs p. 31 

Un paysan a promis au dialils da Imlivror un enfant dont il nilend 
In (udssance. lia ferume mal au fuoiide une Hile, Elle eut pour tuarv 
raine nas rcU^eu.se. Cnlls-oi ayant cduaaîtxiuuie de l'odieux raarnbé, 
quiuut i^a, Üllmila dvvînt un peu granitu, ravertii de ne qu'ello aurait 
b fainf pour drhappor b {'nsprii du mnl : e QujinJ la dUbls viendra 
pour le nhorebar, lui dit’ello, lu Eeros le signa do la croix avoe ta 
m&in dnills an poauinl duvuil les calvaires, â'il u la ooupe, lu le 
si gner a » du in gauehoi bU s'il le ta eoupe encore, lu salueras Ion 
croix de In (dtn^ u 

tJuaDd la tHla eut eepi ane, te dinbln remmena, Clin suivit mucte- 
mnot les prescriptions de sa marraine, «t comme celin^i l'avait pré¬ 
vu, elle petilii ans moins, mais le diable renon^n k l'emporter. 

La pauvre polHe gagna im boiif et sa réfugia dans un irono d'arbre 
oii etln vécut sssee longtemps pour dcvecuir tme bgllo Jeuuo tltie vt 
inspirer iinn vicinale piusimi nu maître d'un irhAtrou voisin qui l'é- 
pcim fuidétdt de ses paronl». Ici commeuMinllos perséciaiana ei tes 
ruses d’une beUo-mérc, telles q^c nous.les avons (liijà rencontriiaa 
phifiieure fois. La jeune romtRC emporlunl gna anronta duis mie 
botle. les laisse lomber iltu» une roniuine où «Ile veut boire; elle 
y plonge ses luoiipijqa auxqunla deux moins viennent aussilét 
l'aiiarher, comme dons le conlo daltca la Mottre Olim cl dans 
d'autres réciis dont noua pnrlorons touL-â f lieure. Un conlti ullemaad 
rocueiU) par ürimm, dtu ifàde/itn ithn^Annsis, ül nnalysé pur M. Wr- 
sselolàkl, BQ repprocliü du récit breton cl du récit catalan par un 
tziarebé avec le diable'. 
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La lidu^tîlimii canlp dnanâ nu* M. dlflïm du preaûsr aar> 

tciiH par ua point cl» di'ipnrl i^uo iiriui rptrouveron» biontdt sn 
Grice, 

UnD ftfflODâ InlOiiEi^ do lu boctuLô do sel ht^llp'fllloi. pendnol nao 
loDgu« obauuee üir Mn [ 11 »!, tiüL couper IcaiOJitnsita La mallteuniiae 
et 1 a bjtbiÂAiir sur une ûjmir blEuacbe {^mnAo eoEnme ou pniumleri. 
lia a pis vjent iaîr(U:Dfca9ein<m.t npporier dt» le aourriLure à le Jeune 
üllfl. Un eboAseur la rcncoRlnj en suivoni sea ebiens, U l'cmm&ne 
clioxlut, l’éptiuse moJgrd an mire eL peu aprbe pari pour la guem. 
Int AO raprodtiiA«Di U» îacideuLi tviianua, ecooudiiement r|>^ deux 
bentix DoikntAi leltre de le belle'mire niinaaganl ta iiiiisaalHïe de 
doux moiutrea. eie. mnri répand psr l’urdre de les tuer, moia de 
ée foire «ucun tntiL & leur mère, Lt persécutrice Iflit mettre les deux 
enlAJiU dons une hutle et pl.teer eeLiu hoUn eui- le dus de sa belle- 
fille t{U‘ii]le ehaeao. Cooiine rlaua le conte précédent, les enhnts 
touibent dons uno fontaine. Une boUe dame Appareil «L ordonua à 
leur mère de ploager ses bras dans i'oau, les JDAïltA ropoussenL. La 
dame eunduit les higilils dasa uue grotte oit li ptn f[ui a figuré au 
commencemrut de rbisloire les nauml de nouveau. IjO mari à son 
relour et II qoi oa n lait crolro que sa remme était morte, rcoumlre 
ses enfants en oliaBSaiit, il est fireppé du la reBaemblAaca que La 
petite llLIa avoo cal te qu'Ll ragroMe ei vlvCDientt il le suit à imo 
nuKanniriteob il rslrouvo iafemma, Hoconnaiaaimcc et Un heureuse, 
(l'fiitus pcifi^tftires fie lo fiautfÿiYtaÿMr., i** séfio, p, t05,) 

M. Jean fileury, dons son très Iniéreasaiit volume Zi't/rràfurr oi-aft 
tte ia Bajif^ybrimniiit^ p, lf>l, a donné une version qui * heimcoup 
do ntpiKiîls avec celle dont noua veaons dû parler»^ 

Une mire Jalouse de la beauté de sa Ultn ordonne à des metit^ 
trlers de In tuer et de rapparier comme preuve du l'eséci^Luu de 
ordres, le ciimr rt les trni iwa de lu vietitne. Les bandits qui l'uni con*- 
ituile dans nue furil ne prttveRi w*. décider au meurtre, mnri su mm» 
nît^ïânt rlu coeur d'sm ahleu. ot ccmpcnl tes ttinins do ta lïmlhaureuse, 
llsrabandtinueat après nvoîr bonilé les pînlBS avec l'buileqtti arrête 
tu sang. Ln Jeûna m Le ATont pénétré dau* un jardin sy nnurrtl de 
rmits eotunio l’héroTao du comte alJemjuHl de (iriram.Ellc «1 dêûtm* 
verle pur ta fit» de la matlrusse du chfiieau qnl s'éproud d'wite 
et l'époase. Ici sfl rcprésHolont |h nnissancu dn doux cofaiits, tu 
hûlue de Inbclla'mèra, ses otensongos, les ialtrei Interceplûoé, etc, 
' La Jaune tenimo poreécutde prcüii ta fititc, empuriaoi leAjumciuuc 
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dans lino hdtie, Eb à» bsiaunt p^^u^ boire ï-Üo Ja>a« \omhvr 
iIjuis uno loaiMWü, eoiniDé 1I1104 AfaJr, |„ tumte» bm- 
ioB* et un conie fusse, uoolysê pur M. WesseJoftkï U Jaune 
renuQo plonge soj moignons dmii i>«i et iiu»»iiûi ù y repoosse 
des n^ns. de mBmn .pie d«u t» vofriotie que noae venoJW de 
rnpjMior* Un eoal« de*l*Araiagnttc, reenetlli par M, KeiLS. ojîre 

BiiMt une ifaoe de la erayanae à »□« pmsaance vivlUanle oi mervsU- 

leusf de Tmu. 

[>1108 oa conte; une be)Je-iuére,ei]aofd,persâeme «a bcilc^mte et « 

Jusqu à (tier auo enfenL pour l'nocuMsr du meujtre i pri«6e d’iinn ü« 
^ nmÎDS pnrùKi père, la Ùamafieîtti/ Jn relfouvo en enTuaeiim san 
lv« dnas uim ronmine. (é-oiito de CArtROgmie, p, m,) 

Mniâ revanoos à noire tÈreïno. Son mjiri, à ^on retour, ee met & 
« fBcberehe ,• U reoconlre un de ree fl]*, ei. pnreo qu’U npprend. ne 
doute pao que son dpoiîsn de «lit vivante. I» la nirettvo «m dRil et 
«irarnie ait m^obanie mère dans un souierfam où elle est dévwde 
iwp m bél0â 

Cm ATM,» «moi M «m .M5 ,,u,uiu. Kim„8i, „„ ^ 
‘Mduil par M. Lcgruiij» (Onrtri popb/srrrj 2o bWrt, 

üe rei qui Tivail an paya Ifaao àtsai veuf se remaria I une mfr 
Choale femme qui dovini fort JaJonse d’une Slls nèo d m, premier lii 
pendant uns nbs«w* de son mari, relie méchanie femma onlonia è 
itn aervlleur d ec^or sa bcUedlUa Uans une forêt al de ta tuer, re 
qui amène les incidonts déjà coonua, rempasAioa du menrlrier 
maire coaprée eio.. la prinowse rel renreniftfe pBr«n duc qui l‘d! 

p&UfrC, ^ 

■“ *”“* «™ qoii^io 

r.1 VI ‘“P™ -"«if'mooril. 

Til. mi. iTy,'. "'■«l™ •> «Pi-rtl „o. 

« ÏJJrïrTr ‘'’'™ “‘•«•Plto 

0.;v. .t m.û.JIL""’*’ ” f«Wp4rirl.J«IDr 


'> La fiÿtia tlel n d)' Ifiwio, p. XJt, 


* 


4 


tT tMocmüm 305 

&)ii bDHit-pôm iiQ polit sa ilÔQiiîcr il faîM «aécutor ds lelaanlrés, 
Oi) aliAiuioiitia rooliu» €V«s ses aufimu'ctaftS un dila«t4 oft 

allé reticaoirc ua ertuilti ([ni pnmU soin d<r {nnuniTir 

L4 ViergOf [(utcbda da su rèsr^sitoiit lot ruoij «es niain^i puis 
son mari qui par la. suit» succcdi; ou roi Traoe. 

A|tapioa moins dit mcuiL Aüwa a ikril uift légendt preutut imüh- 
itULls itui im Uvrs intiluli! ' Lt liatui da Piekemrt. L« rewiam- 
blaocn «si si gmailB soirs Ira doux récits, quH rat inulits d'auai^Er 
Ifl s«coad, os qui d*aiUoijrs s été fait par M. Ûtüsi doua &«s ^:Hdn 
jur éa hHit'oitm greenae tnademt [ p. M. l^nuul peasc qui» 
ioa eobio ilérira d« celui d*Agapiüa, ttm, lui^mûjue, on To tu, h Ua 
grauda rapports avse la }itm*kme ; U »« eitûi pas, cspcadaoi, qu'il 
40 provÎBEmti directcmcol cl aduist ([Ud Is moios dut connaîtra qtud- 
quo ifflitalioo ÎLaiicnns de co ramoa^ Gela porall oarlaiii, D'Auoonn 
parie d'uu vieux roouit, Jfc'naruù' dtUit Madattsa, qui a doonA le 
ai;ijcl de laTé/i/u'r*rafflsitfne i peu prêt aomblable, cuotiab 

nou» l'avons dil ao mysiènr de sa iule Ültva. La motns gras dut 
avoir sairc les mains oc livra dos .l/irurali. 

Bien que remontant & uns origioe commun», les cofites dual noua 
vommi de nous uouupar iriïrant, duds en a von» provenu le IcciHur, 
doua dilférecess natablés avec le Mautkme cl çe» dérivés ; Il n'y «st 
plus question de ramour d'un pâre et Ictus liéraloes pntvlonL kura 
nuduH par des motifs dlSdranl). 

Noua u« tMDStms pas uvntr indliiué tous tes récita ob se irauvs ce 
saogiant épivuda. De plus longs détails b es si^et nous seiubEsraient, 
du reste, mutika ; ils ns feraîent guère qu'offrir in répètilion des faiu 
principaux que nous iivcms rapportés ci sans grand praUt, Ua un 
leraienl qiu» monlraroe qu'on sali de reste, aujourd'hui, comliieu 
tes tnéines idcils an ratruuvent dons des ttiaiin<; t» ]f>$i 
autres et aima rapports nppiirants entro eux. 

Ccl épisode des tmims coupées n. disparu d'une nuire branobo 
duni maint ennui nous dîroni un mol d'nprèa M. Wsiisuto&lii. 

Au XV* siècle, Barlidomso Pnxrio composnonc aouvcllç inlitulse; 
ûc Mh tnttr froffoi tt BiHiwtiat, Il rcoonBalssait l'avoir 

écriu» d'après un raciteu longoe. vulgaire.Dctlo préiontlue hiatolie d« 
l'urigioo da In guerre üaa Français lü des Anglnia fut misultâ rattju- 
lée en ilnltca par Jneopo dJ Pnggio BracctollDÎ, dan» un» nouvel)e 
qui fbl iinprimfta soua co lüra i è'rerio dtif onVns deUa ÿmrrt in i 
/ÿtmeeft f gh inÿiesi iPloraacii. 154S^ et réjmp^iméo sous celui (Plo- 


SOI ftEtîîE DE ûÊs ra-rtaoiïs 

rened* i]t: A>;t*tf//Êi dUmitriù et sioui» G4liiî^Luc:c|tie£fli^) 
lifr Nv^th dif/iû Fulv^iia di fnnicîu. Sauf rêpiiiocle des iiiiiId& cdu- 
püfüs, cetto varsiün mppdlo LciLucaup k'D dirr^rimu dual nom 
BOUS Bo mnifi a uccupu en ilunikr liiîu* Ëdi>yniirfl| rûi d"Aoijleter^* 
perd ^ tbmniË rL ceoc^H tin fitTi^ui isinaf pour sa (llle. G&Ue-d 
implore onelu^ io ddt do LcnuiËlEVr grâce h lui rëussjiàsa. 
reürcr duos un manûsl&riî dp Vieiine. Elle y esL renecintxHk! perle 
duuptiiB dû PrJifl&e rjui doneûL emoureux d^idlfi ai répouea h U 
grenüé Atreur du ab mere r[ui aouime tes htdtes-mËreA dont Ü ^ 
^lé pré^^ïéd^mmral purîé. prixieenae prmd la fdde ni ss relire h 
Koine avecâoa tUs. Là elle trouve ua asile ub recoLperaur [leari ta 
vcii la chcisk peur noumoe d'im (mTaal ijui \iml da lui ba]I re, 
llepeudoui lo dquphin dtivcnu roi a oppria la fuüsse noirveUe de la 
mon de sa femme ti les tuioiiiie^ de sa tnâre à taqneUo ïï décLaro Îa 
güertx, Api^s une latte du truis eus. il Unit par la vaiiicro ai le tuer. 
Plein de romordâ 11 Arriva A Roioo potir soliicHer rabBolullon du 
Papo, A un dlaor du- i'^impemun U osi tallemtjnl eliiumé île tn grAee 
d'un gareonp qu'i] lujïioigiin désir de remmener avec lui, 
Cust le 111$ do in. noarriqu dBOsIafpjcîlo [e roi de Franco recomnsU sa 
femme* avec laquelle II revient LrioeipbalnnicitldaQs sou royautne,. 

Peu îtpr^ sou relour dnniî ses Eifits, Il n uu aalre fllfi. et pour 
^lîlcr de lïchcusefi eûnle$lBliiïni^, il üAdde quo rHlnû règnem surlh 
Pnince t^l te aecoml sur rAngkierre dont su reuuofi avait bérilé à la 
TnornrEdouArd. Leroi ordonna ib plus daus son UisLameûl que 
tous las «ns. h Pâquj^s et h NcSl. lo roJ d'Angle terre vbndmil é 
Pons etsètiijriul à Labié le roi de F^ranca- Pendumi bitglemps 
dispQsitbus luriini observées^ ttuois un Jour b roi de la Gmndo- 
itrebene, maJ conjaEitlé pur ses ministros. refusa du $e si^untetlre h 
eet noie d bomnia^e» al en fui lu causa d'una j^raiiile guerre ul de 
homes qui duraimit ctuuira au moninnl oh écrivail l’auteur do U 
noui^elk. 

Ua ancien romau publié à paris sons doie^ in^* ^oLhjqne* et 
tombé dams k domams de là BibUoUiOquc bbue, procède évidum- 
tnonJ a<ï b même opigine* c’est rbliloîro de b àfîtû ifr/Air de 
C^mtnuitmtfilc, mère de saint Martin cl lîo aoifil Bnco, CaUe belle 
Qolène était tille d'un rui du Lonstantiacipb^ nüanîDii Au lu b o* lequel 
avait épousé la smiir du pspo Clt^menl IX. Antoine demanda à auB 
beau-frèro la pemiïsïlon iréjicuser l)r]èue« Lo pape rtff\isa irabopd 
et céda ensuite d'aptûs un ordro céleste que lui apporta un aiage« 
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Antoine eopencfiuil ne peut prailt»*r «te t'AUloHealton car tu fDIo 
pnf&itîn fuite, Aprtf hTim rtes avetiiun», eUn lUThro en AnglctBrro 
cil ïû TDt tlnofi Vd^poiieo. Übllgâ do partir pour une guerre loînintadt 
i) la Use âfi lecnnie en gnr<Ee h en beRe^l^fo, NOu» relrouvoQs ici U 
siiujLtioti [pie nous avons diljà trop souvent refoonntrëê, nei^fiiuice de 
bnaus utifanb i^ue tu canrAIra prétend ôtre tjee oitinuu, kllros fabrî* 
quées, de. Le doc de Gtooealer do peut se déeider 11 faire hrdier 
llellÎDe, on L'embarque nprèo Lui avoir coupé un brus, l^oürquoiî 
C'eut en que l'biebure m dit piui, niait ce qui achève de pniuver lu 
eoaimuDHulé d'origine uvœ Ep roman de Le Mankinu. Le ruste des 
aveuliuüs dîn^Frêi ri II serait peu tillle de les racoaler. Jilsons seule* 
meai qa'Hclhne Unit, par pelmuver son pèra. son jsod, Soa «nrants 
qu’elle avait perdus et tniVine son brus que son liJu.uJijnl Muriiar lui 
rond par un minude. Lu lücieur qui voudrait pluu de deuils pourra 
eonsulkr 17f«/otrp det itvrvt pnptikift* de M, Ch. Misard, tome I. 
pages 415 et $uiv. 

A cette brancnc appartient uaepn lu comteuae d*Ar\jt>u (,Ef<Tout- 
erilt *h Ai HHth/t/tàftti' du rw, par Pâiilin Paris, tome VI, p. 40), 
Cetlo isomte^si' en Jouant luiü échecs avec s<in père Lui inspiro un vio* 
lent uianur. ELte prond Id fuite, erre tonqtemp-? uu milieu de toutes 
sortes d’aven lurea. Elle épouse te coin le de Uourges, n»qii^ com* 
lesse lie Cliartres est tUriousede U mésslilàneo de son neveu, — car 
elle Ignora le rang de sa femme, — ni uUe joua b rfllo odicu;); otlri* 
but? aux belIr.S'mtiNrs dont nous awas tnnl do fois parlé. 

U suraît facile do qîtor un grand nombra de rérérances avec ccUa 
braachoou du moinH avec sou début; rodlàuxamour d'un |)èrij ; 
notre Ptvud'dnf, p,>ir d'aie du /tnitda/%iie U* II, p. 2Si. laruinonce 
aslurienne Dtiÿiubnii^ (iaMurfi^ l. ni. p, Sü, Vkuf atitcui'i Muiiî. 

11* p. 4S0 t : Ai fiih ifef rr du» Cuwmmi di* Ai terni a* IV. p. I7j; 
Al Jturÿfiritti du romaûceaiiJoealnlau de Mdà (a* 2si n aux itiktirint, 
p. SGI. H-» a7;îj ; la. A'tfrtiuAa porliipise i^p. 37 de noire intctuclinn du 
S'tmanrtir»t)i lu fomjinne.saus doute expurgée, que Fcnian Cahjüluro 
a insérée den* Co^x trimiptid/i roU eu ocit) sitîtt ; le conis anglais Üu 
roi pii voulait fpoaxir ta file ICuiiIrt dr Ai do 

M, Bruovffl. p. 41) ; la. des AWi/iw. do t:bmpnmti 

<p.Si4); la .'îcwdffm-iu-ii de la tVavrikjà Aowftiwo <p. 15Si «i «es 

Cal Affijwtofda Los lliosqul l'a publiée duiti le Jahiimrh. Il v «L nmm» 
dan» EDu itfsioria ciHieft rfe tu fb.?ràtuf3 cjpuMüAi, L VI, ». 435 ai i. 

HlbllAa 



nK\TII nt L'BlÂTDIhJI I1E4 ntLN;inji$ 

jiOtobraiJK (làrivéâ j !it PUuKv^a do pjlrà (Fiiifut, cto,, L 1, p. 381) oi 
B6H pifrullilos; V/firfiiciw/îff##: ia Cùi/m/litiii dWtt de IMrcAlww fwii-in 
inatiu deifa ly-ediiimi paptilart; Min lu llytaiih /îumtiflnfl, p. ISfï, 
ttolc), ul0., Ole,,,, IJ y À dm» louL cttli dus ffissfrtitlilmcf!» ilnnt lês 
une# nu portonl <]ut sur l'Uiooiir d’im p6ro, dont le* autrui remrujt 
doD9 la ejcitt (le la fille l^cre^ui de et dans ooiul de lu feamiB Mlum* 
oiêa, ^uJ ttnt d'ailifiura iludlds à fond per Al. d’Anetiiie, Nom 
reiïwn]utjran»U!Uliïfoifl nue dune ijuujiitiea ccaHeeiialinuô.tmrelfgiiivo 
Gunime un souvaAtr d# Vembiirqtiemgat de Ja priitc£$se d'At|utlaind 
01 d^utres hdroTne# dont nom avoue purié*. Beaucoup de cei rdclts 
cou ion dm 1 les evon Lûtes do CeJuirÜJou et de Peau d'Aiui, conlf» 
ÜQiiL Im ramiflcidionâ sont jnUtijeA. ^ Dao nnnani» portngtiliic 
poLtmll SS raUenbor è te doRndâ qui nut tout de vogue. Cotniuo elle 
est Itis fiourlo. Je tquû ; 

DüKA MAIUA 

' ildUis Je fille d'un roi; oit m'eppolili liane Meriu; j’alnjilu uct 
cnpiloinn h «luso do bien qu’U me vouleit. Mon pète i|UQfiiJ U le sut 
rendit ma vie trôe dura : IL me domuilL le paiu pap once il euiU coiîvu- 
raiireait. ■ 

Lo roi fit publier par tnutu la vfll* que celFalft al charpvntîapa eus- 
*eat I sa réunir [a Jour mAiuCl aüu de construire un voJfiRnau pour 
enutionar 0(1 nu Merle. Lois cuifuts étuicpi nombraut, ih e.urea) fini 
Je Jour même. Od mit dune le vtüséeett d#s vivm pour «cpl ene et 
QU jour, on rail Je nef an mor «uAe voile-^ clsaii# pûmes. Üoim Maria 
dUit dednne eeua aullo oompegnis. Klte lui'ivue une mmi oit il n’y 
avait nuJks gens, si es n'est un ormitje pieux qui menuil unu 
Mrote vio. 

— Ffluuno, qiiJ l'icoudüile Ici, pour It parte do mon ton T 
' CfidUjiijo, {ilauu itnnttOj fc mener ta aaintcvlt!. C* vent qui m'a 
toende leî, pauira ma rarumoner. Sotifïïc venu aoulUti, obdlaseje 
vngufts, conduiseï-moi dune mnn pays, c'est c<i c|Ub Je eouhalts. 

La roi étasL h le featlrs k rhou» de midi oà an Ira un on vire tans 
voiles si sans mnns, — ÜIlcjHcnoi qud est en vBjssaau qui ontp» 
H AB ma perraimiooT 


'l Duut k ÇatirWre.a^li.ûvJ, ntnte Honorine, potaâRoue, «l abaudeiiniHi 

M '^*“**’'^*’ fop«4iï«* dsr.BiuMd# 

rt!^ U * *^'**^' I’*' *** P^'^i ***- 'J* sbondoiuidf 

ftim üùHê iLtmi m loutiHu. 
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— C«Bl flJJe, sHiUDOur, rjonii VturiK, 

— Puiaquti e'iisi mu 0]le. J» Ja v«ux4l[«p vlftiUr^ llbhmoi, loi 
Qllo. eoismtiQt tu U iravQni^lfid inttr»? 

— tiMüiPrs njti cvoditrcint1ianuni,}r,lcs vmtBiDD Ta iA»1 col. courtois la 
etij» eogcsTeuivieQl W ouït pour me tenir comiMfnie. Tic pArtmitml 
avec le suloil bl re vénal an lIb letulcmiüJit «lia \’îi)rge m'nppulcilr h 
nomnlc Mnric >, 

fiCriainRnient 1] n-y b (job de bion vague* rcseemblanco* rnlifB 
mtlo Tumanco el ta It^gOBrlâ rappelée par Uemoe: iJ yen a. cepen¬ 
dant fleso^e pour supposer qu'un ofTcHni un poînl de tJépaK 
idimüqiifl & Celui de R romance de SUveuûnliiti a «meutlc élânun- 
placé par un au!r?i eoiumn cela arrivait plu» d'imafoli. 

Mai» eu voilik nsiecKf trop pout>-ètr9 au si^iot due l’éTilrcnoee, U ee 
rail plu» lalèrassant, rovoDCinl au poini <fe départ da ce 1 nriJOk», de 
découvrir d’ob est vunuc i'étrangu légende qui a étendu dotounnâtéH 
Uml de ramiflcatloDS. 

M. Wcuelorski, dans k enUttfi Ulivn do la roprésantalian paorée, 
croit reconnaLtra qutdquus Jrilk de In vie ds In sninia Ulivn de 
Fnlenne dont il trouve la lûgenda dan sic e Bull endlii le*, Lïitn'y a 
ni amour iiice£Uusun, ni amine coupées, main de» pervéautiena dont 
rinjtigiMlinn e'eal enstille emparée et qu'utlu a ornée d incidents 
nouveaus «d mcrveUleuit. Cçtte irigenilt). euivent outre autour, avait 
d'abord été un mythe, qui comme beaucoup d'atiiree mylbee, «yonl 
pcnlu sun c&rüai&r« aynibu tique, du vint un eimpla rédl. 

Qamsui&Lec rurait-jl, a'il en était ainai, que la légendo de sainte 
Uliva, Utile que le donnent hn Bolknilistee, n^olTrlt JusIemeRt rien 
de* opieudu» les plua marquants dont M. Wesselckki tlnnnu nna 
. explication. Suivant lui, la «înn qui auuu'l est la déeam d<l Tété qui 
a'nn va ; sa tUle, la déesiv d* l'année ftuura ; le père, le dieq W«o- 
tanj le chasseur qui déooitvpe la lUgiliva^ o‘e«t rhiver;b's mains 
coupées sont Ica fcublagns qnï tombant dea arbres, elles rapuussenL 
h peina touchées pu; l'oei) vtvibnnte.cociiDa Jes feuilles et la venturo, 
aux pluies du printemps, etc,, etc, J’avoue qne j* no crob pas du 
lonllee mytiia. 

L'amour, qui fiût le point de départ do.tant de versions do noirr 
légende, Best mathaurausament manifeskt assexdo foin dans In vie 
réolk pour ipis son oppartUon dans une (tetinn mniaiiesqun nkll nen 
do surprenant, Irfs iioirEeun d'unu belk-imère, ses pcrsécniiona à 
l'endroit do sa beUe^QlIcÉ la» lettres intarceptocs et roniplecée* par 
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HRvi-t flü (.'nt^iTitnc nELisioifs ^ 

dVuiroH étfllenl ilovcjius caimnt un liati coffiiouti pour les romancière 

du moyen ügt. Dts iSdS, Jtous dtinus dons les Vitux autrtut caj. 

idintn, CQironB oU'mnl ries silualîons snmblnbliis, le Clttvdifr kl 

Cffffne^ l'histoirG âo DimoÜtîa des ftealî iti Fruttfin, celle de Ûioftiui 

de iîidveimi Fisnmüijo, ete. El depuis tore pliwieore écrKoln» om i 

njouW à eelUs lÎBle ét éfudiiS lo citslo do In femoie pereècutun^ le sa» 

vanl Liebrecht entir wilpes S«L auz. I8ü7. p, 5e&), dans un 

travail sur Is fïj^Vr liti redi Dann, La. concopUon In plus dilSeile h 

expliquer esi culio do m.s abHUrd» mains coupées qu'on troiive dans 

Uml de réciis. M. d'Arucona fuppeJle b leur sujet nue table gMoquo 

repiiorléc per Diodorc. Salojuoné nvajl épousé en «econdea notiee 

Sidnroé qui fexoiUit coture sa Itiinc-flUo Tiroé, Elle fut b I fniHigii- * 

lion de sa bello-mbre, nuiUraltée, bntluc, on iul coupa ks clioveux. * 

en ta mil en pri^n, Ses furent ebondonnês sur un fleuve, ils de- A 

vinrenl plub lonl seuvetrra, comme quantité de hères de nos ■ 

vieux ruiïi[U!$^ I 

Dans cctlo enecdoio. ipjî par qnolqoe» pointa louche en offrd û I 

Itolro Jégondo, il a'.y ji qui' den rbrnetrr cetrprFs, mata M, dAucona ■ 

fait remiirqucr que dam k di muta ff/itiw, U esl ■ 

Aussi luirîé de clmvufx coupés. I 

C*es1 sens doute dajja quelque légende rju’il faut ccchetnW l'ori- I 

gine de rhisloirâ des miûna ooupéeu. M. Gideî, dans son £Uid^ tur tn I 

dil {p. ï»Sj : Qa lit dans un inîrado de fi « 

saint iütian CréiOstlionie et d'.^nLbure, >a mer*, corw^roil/ im rrd^lttf jfl 

fil ft^uper hp,nn!f <-t lui r,>fl mai», * MolhoU- ■ I 

reosemenl M. Gidut no dit rien de plu^ <k la légende qui poul^trt 
noua eût fourni de curieux tupprocbemonls. | 

U Xçÿwdr denfe reppone nn prodige du mÉiüo genre iJiuïr la rie ^ - 

opocr^hQ de sain! Lêotti qui monta sur lo trène ftotUtflcel k 
iA mai «0 : « Le pupo Léoc. ainsi i|ii*on te lil dans le livre dus mi- 1 

racles do ta bienbenreuBo Viii|*g«,Merie, aSlébrriil ta musse k seûit | 

Jour de Pbiiuca, dans l'églific dn Saintc-Mariu-Majour», et comiite il 1 

donnait ta connnnnion ans tklèks. ka üim apr{^! les autres, une 1 

femme te boisa à ta main el il éprouva une icntelion. Mais l'hiuumo 
de Dieti s'érigeant i-n «évÈre vengoiir contre lui-même m coupa en 
secret cette nmin qm l'nvail scandalisé. El Ü a-élova des murmures - 

parmi k peuple, qm’ s’élonnaii do m qmi ^ »airit ne céîéhrail plus | I 

1 offlea divin, commo^ il en avait riiabitude. Aîore Léon Implora ta J 1 

Samte-Vierçe, a’ebaadonnimt unljèrcment h su misûriconlo, El eUe g i 


I 





nn'l'K 1>£ t'ilTSTAilie ll£j nmctfl!» 

lui sppttmi. cl cUeluï rapport* la mam qu'il o^-nll traadiiiî, lui cam- 
mandaat üa recûtnnioncçf à «m-lr le «ftiut surriüca. • fZiÿeit*fe doré» 
eti. üossalin, t, I, p. aîi.) 

Celti; nniMululi' éltan^ dlaU très r^paadiiej Elle a éiù rapportée 
par Sah^Uiais, Baronius, saint Antoain. La siTanlJêsuilo Th^^phlln 
Haynaud on a parié pour la réfuter aeet. n, tjv. ill, 

Cap. X, p, 11 n r»it remarqunp qun. contmimmeot a une juaer- 
llonToulanJ que, depuis ce 1 inoiilcat, uii oill changé rasage lîo baiser 
la iDaîn rtu Çouvcraui-Pontife le jour do PAqucsi oa caluî lie baiter 
son pied, Eo promicr usage n'avail Jamaie été nuwEiflé. On a nusa 
raconld Je fait aulreménl. Ün diseii que saint Léon s'dioii coupé la 
main droite, parce qn'U se teprochàït d'as'oir conréré les ordres h 
un faomme qui nu élntt indigna, Enfin, on ajoutait que saint Léon 
retrouva sa main parla voiiu d'ua potiraiL do ta Vierge point par 
saint Luc iBiylo, art. Léon), 

Je as eoraja pas très éloigné de {îoirc mmonlar à petto main cou¬ 
pée par chasteté et nmdue par rmlervcniloo da SaiDle-ilarie, In 
inaia coupée aussi par cliaaieté «t do mémo restituée par la Vîerga 
do la duebessc d'Atjuitûine al de tant d'aulraa bérotno* dont j'j« 
parlé. Pour qui eaU ta roaaîére dont les légundosse formonl et ee 
IrauspnsGQt, cette opiolonii aura pout’élrti; Hou d'iDodmlssiblei 

Lr tooteiir aura certes été èloand de la roguo qu'oLtlat ttne fü*' 
toiro aussi iDcroyoMe. On supposeraît vuloniiers qu’un monde pres¬ 
que ohtiàromrtil sépara du vieux monda, qu'un monda jouno, par 
son ignnranco et livré é loi-méoio, de^-oit avoir une vie puissante, 
nna gnndo fécnndilâ d'intnginatlon, do oréaÜoîi, II a’etï fut pas 
ajosl. Le ïnoyoii-ll|îo est lu temps dca rodïles, ü ne se tassait pas 
plus que les onfonU d’entendra les mfimts histoires ; toutes» iUlé- 
faturo est lé pour lo prouver. 

Si, rovïinttnt nu livre de üamea. base de eo polit Iravaii. j’avais h 
me pirononcér aorla varsion qu'il comianl, Jo la raprdürais c&mTrt^ 
la plus oMionco. ponM qu'elle est la plna courlo et la moiua cam- 
liliquêo. Cames put la roouolllir, aliribtîéo ou non a ÊléonuM do 
Guiaano, dft quoique vioilîe tnidiiion orale. 5’U l'avait ompnmtéa h 
ia ilHnetcint, il n aurait, lui grand omalcur du fjctlons tîo co gniiro, 
pas plus limité à nous ifonner la roman tout entier, qu'il n'a reculé 
devant l'jilstolro de Brut, si einguliÈramenl ol ali lunguamoiit Inter¬ 
calée dans le Vicfsnni, 

Tu. DC L trvKAiûits. 

ii 


LES ORIGINES 


DE L'ACADÉMIE PROTESTANTE 

DE MONTAÜBAN' 

Extrait i]0 l'JfMtofre âe FÀimàAtntt pnUntimt* tîe MonMidutn^ f^r 
M. 31^ KlCOLAS, rjlü düll AtfO [lUUlée pnvhatnimmiit 


Do tris bonno heum, les Rétotm^s frnnç-als formr>»nt la pr^ei 
d’éiaMlr rJesUnh'eTsîC^leiir appartetuml an propré cl ne rrlewint 
quo de leurs SyUüfieA aalion&iu. Les elrctumlucta leur m fdseleol 
une obll^ljou. U a grxnd d ambra irË^ises .miiutjiiaîent de 
teorsV tNxcr fonuer de» Jeunes gmu ou minietânr: évangéJîquet 11 
fallait des écoles de haute» dltidos. tl eu rullaît eueoro pour pripiu^r 
ma proJbsaiouB lib^les le» Jennn gens fte leur rult« i[Ui a'y deelj. 
naieul et qnl liaient ou exclus desXtciivefsUéx du royeumâ ou e<ni> 
truntSi en prenant leurs gmdûSt h des noies de csüiolioistuo qui 
blessaient leur consoiooce*. L'Académie da lüenâve leur oJMIt, il 

M. tt. Xieotas e bim voulu neiu fnmrtüe Ih Imu^ bullJes 4e ITnUa- 
dnrtlau et de premlitr cbapllr* 4a l’Uitlittftdt F4eailmiipmtttantt de .Vw 
Ouifram qu’il leiu (MUttlUe InHiumnenl a LUbnina P»ehli4eh*r. Inetotin 
nous utireut gré de |m laur ectniuitnlqiii>r. 

*1 Avaan, ttalloKuiw, 1.^ TQ; Jîùfïur* île l*ÉÿfrW r/fmnie de 

AJmw, par A. Üornl, p, 10,— U ttùeiplinê eetiJtiuttqtuf dks ËaAttS fdfvr’ 
nj/n de Fnim», ^tition 4 q t,» Haye, 1T6Ü, p. 1032-1 OKI. 

*1 lf6t«« dH titfmkliltt petUiimef du Hilfori^diitFrnwe, par L. Anqaw, 
p. 103. Lb§ RéfurtMé prcflerUvent « plualéun fepriwa^ nii ogotic laur exclu- 
BDo lie* Uaive»ilés ilu ruyattmn, teil eo&Lr*rabli)çaUtHir qui leur éioîi intpM» 
ea J prenant tics |[radaa, 4e fotrq du acta de calballeiaioe, L'oaseffihlûH pali- 
Uqüft rhnntu fc !dent«nb«a ru lîSf33î rtemaedn que lauLat En eookta liu lovauiiie 
fnsMut ouTiifiM aux Uàrefmét, et que danii obaounu d’eJUi U y cAb un 
et i»ii nrrtuur appartmact « la ceiamuniao praiamnl*. Ce tyslinn, ngl ne Ip{i< 
dut à n«ii imiitLB qo'e«(!n)»iUiiiiir 4ea Unîranitée »i-parliet, fcUtt iirtolîîiibla 
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eit Wfii, lout^ le* rwïuurcüs^ triruiJrudU^a at loiiie« le» sai’mIUi* 
MJIjjieibiWiiu'H!» nouvaieul ilè*ll«r*. Mnb tl'uu citd les ÉfîiiBiMrè- 
rurtaéiâ* tn,ncaiu*, fenORcer vos ipreQlfiux avantages qua coUe 
AcBilémiu tfiur praseoUlL Jugeaient Hvee raison qu'oUés ilttvalent 
poflsôdDf alies-inüiaes loules los inaUluitcuu nêccuaireji à leur vîa 
inioIIeniucUa «t morale; «t tl’un tulre câlà «od n'iuauraU qga la 
gQUVËnicQianl rrttncala, qui, b plpsieun reprîæB, na voulut pas 
sonllVir qufl ftcH postaurü d'origiue âtratigbiia roatssaeol au eorvioB 
lies É^lües rorormeai tiü po)JujraÈ, o'ïnterdîralt jatnaîs rflaardoc, 
luit du miaiiMlre dvnogétiiiue, soit Uu» proleg^Jons iibérulos, à ceox 
qui auroieitt !blt leurs éiutte* en des puyspiroNBtauts, 

C’ait pour los mêmes raîsona que les HsseniLiées poliüquea et les 
Synodes naüdnauï ne liorciil aucun oomple «L ne dJfmii Jumaia un 
mot, duos Jeup» illacuaaioiw «ur es sujet, al de l'AcadiSmle ijoo 
Jcanue fJ’jVlbrol nvoil ruodêe h Urihes en £SâO,ni iIbgoIIb que le tîuc 
de BouUlûo uvutt êtublle & S^dim en i5T0, h'i te Bêum ni lu prisai^ 
pautê de Sedan ne îaisaioitL ulors partie de la France ; leurs Acadé¬ 
mies se Ironvaiont par conséquent dans le même cas que colle do 
Genève par ri pport nu gouvernamettL fnajQaie, Lonra Églises dtaiotU 
iDdêpfmcLiDlBs des Synodes nuUunaux de Fronct, ut ces vênâraiilas 
assombiées voutaianl avoir dos Acndémica * qui ili&sunl aolie leur au-' 
LoriLe immédiate cl sous luur propre dirécUoo. 

ËidLu, Belle qui avait dtd Gsndda b filmes h 7 avril 1S6L parte 
coDsistfiiro et le consdl de cette tIIId, ao répondutl pas tout A flilt A 
COB. conditioiis» Élle uépendaiL iiv^ank loui dos corps qui l’aval aai 
étaljJlc; elle eidiUil pur lisa sutsiiioa qu'eUc un reMvaii ; ello èclmp- 
paît ea partie par cas dru* circonstoticos. siaon au contrûlo roligieux 
fit morolf du moins k la direcliou dirocto.des synodes. ELb sa leou- 

ri Tut «baudirane. Ilcari III ordotma, H «l vni, par t'articb c du l’édit d« 
{icMuUiu, d* nfcimtï tlana laiinitts tous 1« ttu^lianU fracïiis, jsaat aecentiiai 
do religioa. Mus Htl« ciiuge ue Ait pu uiAeulOe, «l iit poiiïdl pu 
aaw longtemp* quo la eoUtlicn du gnika élut enLAum de «èréiuiiaiH «a- 
Itioliqu» «1 n’dlsii pu luiromonl ktqiio, 

•) L'Audémio d* Qcaévc date du nmladejuin ISM, Attal cirtte Apomu!. la 
ili'IiuUtquo a’aviil que ma «liège dt Rirt. La. IVaiwe fwloi., V> êdiU. t c, 
«Ol. TtJi tifU* S, 

*1 Lee l^lieei iÉr«tiii« du {tèani ne fuwil rteUameal unh» a uilii de ta 
Franro qu'en lü3t, eiaon eus de pnodii it lougi ilèbais, Afniiiii, iSysmict 
aefton., t. JJ, p, itû a *43. EU celle» de In priBecpautô de SoJtuk. uSme aur&a 
la raïuijjjii de celle piîacljiaulA a la Fautm eu lOiS, ne fmvtrt rspresenttes ni 
au SyuQil# national de CherrinLoa eu lêiû, ni L evlui de Uudua «n lûM. 


SIS tiEvtE m L*ntSTt?TtiE itES ntîiimos» 

vuil pir là comme tmo instilutiafi pflrtieoUtro ü la vlllo tîe Nîmci et 
ffiï; cBLVÎrâitDaiito-’H (loî BB ïiiblBsaioiit rînfïunniîs ni 5**!, paf 

la force [niiiic dos ctoMSj ao ilaicnt proscpift dos anocxes ol des 
dépendances. Cet élal do elwae* duM l’ÊlaWisscmMit du 

régime de l'édil de fîanles, qd la fit eoUcT naUirtlIemsnt wus U 
eomplttfl aiJtorllÆ dei^ynaJes nalionaa*; elle fut mise aJors jnir le 
mémo pied qne Us deu* Acadéciies ([uo ce nouvoaa régime petmtt 
é ces efisetnlîlâes de pouvoir Fonder diPÉflloment elIes'tnûiDCîa, 

Josqu^i la promulgation do l’édit de Wonlcs, les sjftiodcs nalhi- 
cauK et les nssemliléps poliilqueî sû couJuimérenl en oIForls Impuis¬ 
sants; îlsue pordiopnlCfipoBdant jamais Vespoir do pouvoir rondee 
des Académies réFormées; îl? en pafR'fCUl loitjoufS comme dlusti- 
tuiîoRS d'uns iibaolue nécessité ; oti n'y admit pas un ïcul ntommi 
qu'on pùt ï'oxL passiip. Bien longtemps avant '{uo la moindre possllit' 
lit* de les élfiblir vint tuSre aux yeux des Eéroroién français, ils en 
rugardaient roaislence eommo reriaine el mâtuo comme procbnlne. 
Le Synode uatîunni réuni & Lyou en août 1503 on était Ie3lcmei!l 
persuadé, qu’îi dStormina les attributions des professeurs qui y en» 
aeigneraieult Ol qu'il décida qu’Us pourraient flitn membres des con¬ 
sistoires et dépotés aux Syttudes Celui ijul tbl tenu à Mmos ea 
mm 1573. au moment mémo nb ne médit ail In ruine ilu pmleulstH 
Ltsmo on Friuiee, règlomonta le mwio do leur notnioatÎQn el Rta les 
ohligatione qui iour seratenl 'impunies K 
L'astombléé politiquo réunie à la RocdiellÉ on IESD votai'dlaitlfs-* 
seniiïBt d’une Uoïvorsité rlnns ciiltc ville, pour formcp dci jnuncfi 
gens ou rmuistèro évangéliqua ; oL comme die n'avtùt point de fonds 
ni pour rétablir ni pour l’entrai cuir, elle décréta qu’il sonilt ibitun 
prélèvement de mille éous euT les revenus du clergé calhoUque^. 
Cotto décision n»la sans réaqttal. La Rucbclle eut toutefoie, qua¬ 
tome an A aprîs, Tospomneu d'avoir uno «^oadémie, Hu tüdt, 
Henri IV, cédant ans 1 Balances rétLéréoa îles ItéforuiéB, créa, par 
lettreé pateolcs, une Univorallâ dans coite ville, une autre b Mimes 
et une troisième b Mautélîmirt. Mais ces lettrua pEitentM.Ti'dtaleul 
pas cucure onrcgîalrées ou «vnl lb98, et clics ne la furent Jamnii, 


') Aymoe. 5yRrtfe( Tinlfennii?, t. ri p. 33. 

*) Ajf»Ott,/eU., Ui, p, 1J5. 

*) L. Auquel. diiï iwtiliq itüi ia i(e éVaïuv, 


ET OOCKMEITTS Slâ 

U pramtase qui en fut Gute dans le Irente-sepUSme des tr- 
lUtes BccroUi do l’édu de N’imleg *, 

Faü^^ de êos lenteurs Je Synode nsüanEÜ tenu L SaumiU' en Juin 
cumpreàenl 4]ue l«a RéTorinêa ue devaient comptÉr què sur 
leur» proiiTfls.efrafts, t amortit ]es pro¥ince|S |te s'efTorcer d'étaldir 
cliaeime tm nollâgc, et toutes euseml}!» an moins deuiic Acadé¬ 
mies it Ütiplessis-Moruay no fiit corLalnomeol pas dlmoger & colLo 
nSàalutinii. Depuis lùîiO U chercfajüt lut-méiiie è fonder une Urùvetv 
ailé II Suimur*, et ie Synode Uftilonol du {[ÜlUf d'accord am lui^ 
■ jugea cctlo siUo propre à y dresser un et quand Dieu en 

donnera La moyen, une Ajcadàmlo. Sur quoi noue nvonn prié M. io 
gouverneur de ce Mou (Duploasls'Momay) du ountinuar In tMuno 
vulonlu qu'il 4 témoignée pour eelo. il ehaoun de cetla oompagnio 
est prié d'y «xbortor oomt do sa province ^ i> 

Quand l’édil de Mantes atiL donné ouï Rifbrmds une poaltion 1 égaie 
en France et qu'un euLsldo annuol leur eut ilié alloud par Henri IV 
po^ i'eolretien de tours Ëgltaasi on se trouva euûn en mesont de 
mettre ^ exéculinn te projet poursmvj depuis si longtaops avec tant 
do constance, et, sans plus da rttiu'ü^ lu fondoUau do deiii Uni ver- 
cités l’ul décrôlée ou quiiuîiima E-ynode natiooitd, tenu & Muntpallior 
du 3d au 30 mut iSOS» tm maie It peitui npr&a la signnturo do l'édit . 
L'une dû «ma Académies fut placée b, Saumur et l’autro i Mun- 
Uuban^ 


PHEMIÈHï!: PARTIE 

LVcADftUlS us ÜOHTAUIIAN (t&Ctâ^l05O) 

BT Uï PUYLavnnsa (1850-1605). 
cirAPirns t. 

eaaiMtjATTffl taristrona er osant db mnEx, 

Les Académies que le Synoda aailanai tenu à Montpallior en IC^ 
avait déuidé d'établir A Montaubou «LA Sou mur dovaionl être de 
vérîtablos Qniverailés*. La Ibéologie devait sans doute y cocuper la 

1. Aiupiu, thid,, p. 100, 

A y mon J Ss^nodia iulionttRir, t* ijp. 

1'» lis àyplauû-ifarRiiy, Laydo, tOl*. p. tST, 

Aymou, iiaüoiuiax, 1.1, p, 

*1 Aymaa, U J J., 1.1, pi 2S5. 

*) La mut Aeotlciulo Otait eataEidti ulor* duis le leéiiif sent que Je miît Uni» 
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hevte ut L'tuîruiti)! va iHLiomüt 


plu3;1sTf(a {»tiu3a ;• mait it était blon snttmtta ^iiR, A c^lé d*Qlb, OU j 
troteipiuintiL auti&i le dfoit, la mdiî^toïnot sciiSilcai, |C4 al 

00 qu'on nt^palntt alors le* IvamiinfUb, c'est-A'^ire tr4 tMilleo^lotueik, 
tie) Sfiiudcs nnüanhiui et la» assonihléof pollLlr|Bes n^n'tnitrnt pna on 
sdutfiment l^tontfOQi^n travAillaTit tl Jonitlomps h fondor (ioi Attg- 
démiciB. do préparer lias miniairas nux Ë^lsea ; ils avoleot voulu 
aussi éviter aux Jt U DU gaa* do l eur eulte qui sr driliaalnat A <tr.i 
cambres libérales !t néutiiité de rréquentor les üamToitâs de 
rËiaii ob les Utrex do ouiltnT bw-oria» dn dodaur ou drolL do ductistir 
SD mddociQO, no pouvaîeni être Oicqiits qu'au prouuü pari h. des oêrê> 
momss oalhullquBS. 

L'Acsdêmie do Monlsubou ilit éiabilo *ur ce plsa. On on a li 
preuve tlAiia scs règtomontSj qui, élaborée do ISM A ÏOOÛ. furent 
pubUés ot lus pnbUquDinoiiL au Oi'atiiî Tamplo lo Sâ oetobro de celle 
lîartiifira innêoMl wi dit dutt 1« prologue; aL'Audêinia qui sa 
dresse i Moclaubant per U panttissioti du ml, b b roquêlo et oup- 
pUcAlioD dos ËîgUras réfortnêes da Kronoc, sapa conposdo do doe- 
tciira ot professeurs publics ea IhMogia. Juriaprudooco, inédednOi, 
mathdmaltquËS, lujguaa iiêbrelqua cl grecque ^ de professcuTe qui 
oMeigattront la physique, U logîquB, réloquooco ot h greianiain!, i 
El dons le corps dos rbglatocnts, aprbe avoir ddlonnîaé quoi sors 
renaoigncmuai des prafessours de ihéobgio, ou ajouta : - Le proTos- 
BCur de JurispniiioDuc lira, on ocUo Académie^ [et inUitutti do 
tlulon al autres lifrea de droit civil* ; Jo profbstuuo en tnêdooiao lira 
Hlppocrnlo, Callan al aulros ; le prufeasaur nu tuiuhôiuallquoo on- 
aeignem EucUde, Plolêméo ot aulrtii.ji Puis U nsi queslïou. * des 
professeurs en longue hébrolqua ot gracquci * et plus Juin, de l’en- 
stignaaieni de la plidosophie et dn la physique. tucHut il est oopposd 


Torai^ïto» eu lia peut lioulor qn'll it'iü i\à «boiH puf lu RWoffflin frsaçolt 
. SVPsiWj* denfl I tutfniiQP tiiêdtk da niuroliar îur 1» IfMa* J* Oeuive, 
dAeed^jS^^ * apj«lta, dtffmii Calna juigu'â nos Jours, du mut 

') Voyetaïqiatiiiiao u* A. 

(Neiuéiisi, tdS^, în i#} tiuilirniufiii ml wütl#: « Jftrùpmiut in- 
a jenum fm^rnif^arn U^rei tt jh'tiplette. /leAtùi ^j^juuuu rnliuor, 

hM«ii«uritejuriipru4rnae aipliquaoJ*. 
(em^odn„tm.iaTfldoon«u<iufl^^ i,el„r„lV.lii droil 

’^IÎ'V U "u 1'-'* »=iufr«i, - Nous «viKi* r,rfk 

iSîi.îS S.iki. U . «14 Jüs.^u•s k fin n, nmgntrnm -Tu lirait j âa Ln- 
nsit mime les uoms des prufessetw .jw j donniKeiii crteiraerpiifiBrirt. 


nu» CS» ST DOOlNinT» 


SIS 

ca rÈBlRtuetibt qu'à y «urm, h. rAcsdéaù» tl« Ninntcubawt dn 
tUudioalii.fla (Iroil, «a mlklaouiiî, eg bu!k 3 -i«Ltre«, «i^âj qn» de» 
liludjâDis CD thûolûgio. 

e*«tt en efTeL, eu qui buI lieu dunt wUe Àeudémle. U ne noua 
ruU «ucun da» uteien» tigiiüLm d'înBcrlpL^é duB Étud'uiiL», ptt» 
plus cîo ceux de» inscription» de» li^luduud» en tMulogie que de cesx 
4 b ü'iiiecnTÏircai les i^tudijonis ne droii dl lee éiudmaie cji mddecinet 
«uû» il est Jjiil rrdquemment ment loti, dsuslea des noUûttta 

de c«Uâ riilu pesdocL le XVll’ siècle, ü' sesoDlien lutudlnal» en 
l'ÂcadHiïiîc, I (t* • esentierè oeVaditinis L'a ilitoit s, d' n escoUers en 
théologia. * C'est d'ordinain comma témoins k do» coutnits de ms- 
riuge el è d^ tcamnmits quu los nom^ el souvent aussi le» tâgoft- 
Ut»!» de oe» jeunts gens llguront ilsn* 6«» rc§Ê»irc«4 forfoi» ttu» 
tièaigantions sont (ont k fàïl oxpliaitoé. Ains i, dan» tm octo atilnriâ 
du 11 aaptembre ICÛO, on trouve lu nota d’un xJacque» Bortouîn, 
escollor csludjunt un droit ii rAoAdémie de ctllo villa ; u oa qjiiulo 
ffldntii qu'il dUit logé dbui Jeua^Ëstlenfts VîdaiUao, régeut au 
cdlâgo^ 

Noua n’avunB. jh^ su retrouver le nom du professeur do droit ; 
niJii» nous avons quelque» raisons du croiro que «il ensoignuruetil 
dlaîL donné, »u cootmcnccniBnl du XVll‘ itlèclo, par Guïll. da 1.» 
t*limche, docteur en droit. Nous connaissenB ke noms do deur pro- 
fcBscurs do médecim;. L'un était Issao Coostona.dootour eo médoetne 
du l'Uaivarslté du MonlpoUtor; U est monlioand dons p]u»iour« acte» 
notarié» avec la titre du dooUur régcfit et ptvidisaeur ro^de tndde- 
dne et de pltomaoU k rAeadêmiB île Mootmibans et U a qjoutié ce 
titre k son nom doa» un de s«$ ouvrage». L'autra était Adam Cam- 
luü, docUiur en médudue; U est quolillâ, dun» un acte puliiio et au- 
tliuntiqueHle profossHar roï*»! en médeoine*. Il euitektla proljfttile> 
ment k Isaon Cotisian»; mttî» ii ne psmlt pu» avoir eu de enccesseor, 
du moins tt n'os'l plu» questicin. ni don» to» acte» do Téiai cmt de 
Montoulitm, m don» les registre» de» noUüres de eetlo viiie, d’atinun 


•t ProtanU de ttWa ifitl. de é^irrr Z>Ti^ai4, iMtcn<rv Ht Xoyitaulvn, 
folio W< 

*1 0* prùtafote ile Jeeti liraniinJoR, aembir ntyaf dcJFenfattéait, Idlü, fui. 
Gttâ: 7' Piivforale NdatM iUfeatMèan, l(fô3, foUu Sïdv*; 

Ifrifittr» Ht* lifipfi*ni«s, lui A1633, fiilie BT v*, Lm- pfwf«jiiiin( (î« ,iit4denri« 
kValKut perle tim» de iwfilresetir rv}’»! eu de (irdrsseiir pidiUa, 

jVf jjùtn drt tétB'IdSî, fcL taf v*et wi 


nEVITE nr L'iiismiRE j&cs itEi;rtitiï.ss 

Mil« firoriisacup rsyul Js mfidocino'. Le» lonips ilinioilef! i^ao l'Afta- 
flâmii; J U iMonL&ubAn. à tïûTtfnsBr iiprèa Jfl Bitg6 Je IftL'l, 

B&rc^ à SC i^iiuiro et q ao borner à ca qui, pour Jo fliunutni, était Ja 
plua aûceasaîro aux Ëgltadâ rùlotmé» de France, Je veux dire \ 
l cQseigcemenl. du k ÜqialDgie ei des porlrca des cotmak^css htt- 
(naînea ipii un unt loujours.étd regardées couime des auxtijaima în- 
dispenaoblea, rQHicIlaat k dca temps njflJllûurs la aoîn de rtobllf; le 
coccifl dos éludos conforcnéinnai iiu pragfjtmiue irecé dmu les régie- 
monta do 1I5Ü0. ilaJbeureuaement ces temps meilioure no vinrent 
Jamais; l'eTiseignciticnt du droit et celui de In rnèiomnû no furent 
pas rétaliiîs 4 l'Anadéinia de Mantnubnu. et ceî êtsl de ctioses (Vit 
aceepLé futr les Égliaea réforménü lie France. 

Ccpnntliuit l'AjEaddmiw dt- Mutilaiib^, tant en ayanl pour affniro 
oBaiwüialle de former dcn parieurs peur les Égiisea réformées ilo 
Fnmce. ne ÏUt pm uuo simplo êoob do Ihéoîogie. Elle sc compoasiil, 
à peu près cammo notre Faoultê nciualle, d'une diviaioit de pbilcui}. 
phie oc d'une dîvisicui do lliéülogii!. La ppemiire avait êiè établie 
uniquomonl en vue de la secundo:- elle devait èlro une sorte d’êcnlo 
prèpamloirç. ün avait jugé, non aima raison, que les Jemjae gma 
qui M dcsiinaieol au ministère é^iuigûliqun n’uvaicai, en eortaiit du 


J U nesl pto queidijju ilo ptef*s«ijnt pulilies da dmii q,- (j, 
hm dsnsifis - ïlelute génCfiuiï faits se èyeuile niulomf d’AJai» «a tdaUMur 

« £i™»n. SsiUÉ,Ui rüi/toe,, t, O, 

p. If lie rmiitrad paacu «iindiuio qy'jj ali juniu, Unu les Ktc- 

prutiifttMio* un ewaignemnit du Jroll et ou enMifftieniNiu .Je b raù,|e- 
ynmJu» tdUjiuiaiii ftt*|ent «rps ecoiûtisslJdues : lisavaüïUi 
io^lMr iJu 14tnïnlfîniuui.‘ut .1. lu iJiArjlu;^ ei hiaotltM^nudJtairt* qoi s'y 
nilMheniuî «ni mewsirw à cet oi«).iso(m«Mt ; lU navoiml rira â voir ôi 
a ltju.Muev.flUiitnl lia la tuttilettiw ni a celui du d/wi, J lest d^alliBiir* uiieprtur» 
^ fdt que. rnilgre le tdeut» dss Syiioit*» natlut»aï, te droU a b mê^ind 
™!r »us«gitas:aeii qua timion, cumum nous l'stnii* diji .ljt,d v 
prufesetir» de,J nul Jirieju 4 b sopptvssion de rArjidèoiU ^fulmaiml 

fulBuiü sacurd^ pari Etat et leis ix la di»p.-*itin(i Oui Syïuxlw nitioanuï, àt 
ielji,*(fco«i|iïan'd; CW ïntHidçsnTniflril éU Dlaliiïi unr t'iilit île \iutl» nuut 
,i„ ii,u« rtrc™to,.. JB 

des A«idrinirtfûf]™.„,dEw 

" 7 «‘uniuljsdlt-a. Us ÎJynmlcs deJ'ggi,*» jp 

TkiE r7 iT ^ l’^ï* . pmresieiin polilbs qui eitscipiisîeuî I. 

t ^ e^irae* b pbiîoioplde, I. rliil^wijjuo et 

Les iikiilht»tiiiIiqLie«p Aymuti^ 1. ii^ afo, * 


CT îKiClülïcrrs 


St 7 

eoJI&gâÉ ni Eia^cx dù maüiHtû ni dos &iDiiiii5sa[icoâ iLsseæ 

AiandiiüA M (laftcs solbl^tA pi^üT aulvrs n\m IhiJL «mips de tbi^alc^ 
cl avaîL YDiiln* i^n ks oblig^imi b n^iaiur pandacii mi u au 
à ftfr^ laçüiïs dft |iïiiiüîo>pbÎË| d'dloquiïti^ê ûI dfi liitépaliinf] gre^- 
qaü,d{3miiTr^ ïcurodu^tUcin un ctïî{ipléuiiïiitjndispaiïsnb)e. 

Mali TcLEisiïigaaïniLciL donné dim^ ]ji dî^isoa da pbilo^nphjn pou« 
\ül uUle à d'nuù^ Jâtinni gnsâr qu^à ccujie qui s< ccitisiuïrBkzit 
AU mimïitÂre évangélique ; ii nâ 5â dbünipiait ûo rivn dn celui ipii sb 
dûTiDAit fdora dons Lauias Univerâîiéa sim ks D^nilAra^ de pliiltï* 
anpbio et dn lîttér&Lurâ ai cil nNiat (|ii'ii élnit i^ùtièrüiuoitt 

tudépeûiliinL dua cT^yBnceà el npinionn db rËtglUc tnljinllfiue, 
Dahlb tou« lea cûs, le cadm n%n éioit Jatiucà 

gnu® quit ebligéa par ïeut naiasmice ou pg^r les fonclmns uuxquidîos 
U« ftspiraicQip à üûe auUuro Gupérinupe^ iLvnîaDl besoin^ en snrüint 
des GoQi'gesi de parfediünncr nid-éUindru i&$ étude a qu'il a y AVAienL 
faites, pnuviiieiLi ot-PcIïrBr üe% avunlages aa^urè?, tl'ecd ce que pen* 
sèrenL un grand noîtibre da fiUDÎHeâ prute^biotna riches ou simple-» 
mmi ftjséea. Et coromn Henri IV’ awiL accordé nm AcaddtcteA da 
Mnulnuban al de Scumiur Jen ^prlvilèg^r immuni.té4 et préfogait- 
vcA A duni JâuiBBajoal lits autras Univer&iUb du royaume*, et qu'on 
pouvait pjir consôquoul y con/érer le hacoelauréat et îa luattrise ès- 
am.â!J{ta préfôrèrefll envoyer leurs ills prondra c£!& grodes dune, une 
Acadèiiiiade kurculla qundiuLA toute tmlru iiçotü^ oti ik ue Iruu- 
vnîunt pju da gnrwiUes pour leurs croyances. Dans le midi de la 
Frauoe ccl muiga s'établiL de banno boum et su maiotiDt jusqu^b la 
révocnliQii da î'ùdît de Nantofl, Î1 y oiueua une facile do Jeunes gens 
qui, après avoir Lorminé leurs éludes dusâiquiazs et avaul d'^ailor élu- 
diur le droit ou k médeoitie* ou d'ospircr h dc^ fonedano publiques^ 
viiaaîenL y faire Unr% hmmnitiSs cl leur phîioiophie, et s*y rqisaîcTïl 
eni^uJle recpjvjdr muilpes è^arts^ Les étudmnts de ceUe caiégona tu¬ 
rent sQuvâni plus nomhriiux dans Lu divialon do pliilosopluD que 
ceuic qui s'y prépiiraicm à paoü^r uaKolk dana celle iIc tbénlogco. U 
àniviL delà quo toul naturellmuanl cctlo diviAioa, qnî ne devait être 

*} Kir fr-f prioripcde# diffieuhét dû iVdit ilâ Sütiiêi^ èdltïan njuü-» 

tcHü, EÉdiô lôdicitjqn tlelieDnï dpr daJè^ p, IiTjbæ pniit^;^ furent eoiiOrmês 
sut UuiverEilâi pnileidsriUp* s dEiux lüITvranlF*, d'-ibcml pur ilts^ïri IV^ 

dini Sa réponse aux cahiafs iJas m ^ eoauliA par LmiU KHI 

daûA m r^ecESa aux eduer» de l&lip ffidcira dti4kVaÜ!iïitKar^ par Soulier. 
pîiira« p, Ü5U 
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tltVL'£ UË ïi^llIfTUtlLE QË» RGUCIüÜi:^ 

qu’m iLTOÜûitFa il^ rautre/piil uoif impoptsiito Ëûniidt^fmlilfl «( ca 
m f|us!itu^ «>rt« ün» vitï propre. Toul peüiwit Umjoüna utiQ teoU 
prépËTutQÎTif fi réiuife de |a Üiaalogie, die davkiL um sono de Fe- 
cidti dea leiLres et de FojûüIi^ des sdoiii>^ retmie$* eU tulle da 
céUe drcoDslancer TAoijililmie de Mo-ilaobJUi im une oer* 

Uiinemasiife eltn uu eeHiiiu la c&rfidib'a d'une Untrotsilé^ 

Ceux dca dLbvsfi de la dîvjtiQii da pîulnacipbje propoedenL 

de tuivro cnauïtfï lea cours ijd le didajna de tipA oiagir», d-ev 4 iunl r^ 
giementalreiDont y {Méfier ileu£ uaeiae reudro cepabtc^ de proudra 
la gnuid de maître ^srtâ ; on ne toléreit paâ d'Suft^lkm 4 ûaLU 
règle. ï U ûdl epjûlirt aux Af:exiaaiiGa et aux ccllègeâ, êï^hJ dit au 
Synode imtiünaj lanu 4 Baini-Maixeul ea d'examuter exacLâ’ 
muai tes âeoliert 41uüianL an pldlùtuphia afirès le# dtux ans de kur 
CJijum, et défendu aux recïaura al proksicurs de bur dnaner d^a 
leJLree de mslinsc ai en ne les Irauvct pas b^nn eapablea» U mi pa- 
rellkmeal défendu aux profoaaetira en thdnlogte du ks rteevoir unité 
kupM diA^iplea auireïuenL {[ue soui caUô uendlUon'.« 

L'Ao^iduEUie de Maulauban se cumpcissii ilanc de ctéux dÎAÏsiuQap 
une de ptûkaoplila eL Ikulra rk tbéologie, Ghitmiaa d'ell&â ifTHit 
Iroia prokaifeura : U première^ deux ptoreaaaurs de philosopkla el 
un de grei^: U âûcoudo# detui ptobsaeutâ du IhMogïe cl un 
d'hébreu. 

U DO ruui poâ s'dioimar de troiivcrr doux ptufesteun de philo^CK 
phie daaa La première deux divkiüus. A oe^tk époque^ les 

sciences proprement diterg^ cacoro ruillmonLainïa, fuitalouL patüo de 
la pbüoaopliie ; de torie quectâ dutix pi'Ofosaeurt avaient à unaeU 
gner, non^culemâiit la mulapLiysique, la lopquo> b merale, 
encore Usul oe qnbn eavult ou orojait au voir dea pbdnomèïiei du 
monde ût dus lob qui le règtiiseaL Los cours de plualeurt de oea 
professeurs furent impntniîa cL aoni ainsi fuitviinuji Jiia(]p"è nouA. Un 
d'ouire eux. al ce û’eat pas le mok^ mio véritabb 

philüaophin de ta mlüto î veux parler de lu /%ffa/cÿk dû Güd* 


XtilLirfliloieanl il dq EiUde meüieà rAcadûmlc ik S&mnufi k «bOas de Nlmeo 

év LVifl cLdt Sft^e. ^ * 

»|AjKit»H. Ssffl«l^rt iirtftoBfliLr, U 1,1», 31». _ * Lire neotidïs ta pIjilnKmbiB 
H’iiiinHil (mmi ü<t Hint Jb aaHn wt «m *m «tUiBn rûmUmfl do 

leur capiKiW fi qii'ili ♦(! mttfai «4 Jurw lirilublemenL mâliiBi l*4fîi. 

do 8 4ii SîiwJo BiiK^ tlfl S^ihl-MoJiwi (ftrti , 

A PuioU^Udfs rfÿ^^U (aih U* Sf,nà4ei joroViocqw du itaul- 
LüKÇttfdiK Cf de La HauU-4InKnne, p, iZi cL l3a. 
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IIELâ5llEi tT 21 U 

kuiûcDiiBciui.Ce nofsirootpûs toajouni dia^ mfnÎBk^a qui njf^üt dïar* 
de Ml «113311 ipianuml. Oü ltt>üve TûpI Knjveatdf^î méd^tlrneL îles 
Juri^Mnaalie» piaiTUi muîc qui chftîm phik&ûpbb. 

On jHîul condum ik U iiue la phiïasophis po^* à rAca.dd- 

Tïîie fia MoflUulmn* çqusIîl nb^nLua de b Üiéolngk. et 

moaveJL fisaex JlbrHtnTOl tinm le carda d'idét^ qpl loi 
UanL aa proprtf** S^^ulËimraLvt^^ SyûCHle< E]iiiU«>oiua crurent ûmoih 
lie tainp^ à tuirep ra^onunttadat k prudencû h ceux qui renaci- 
gnniriat -, 

PendatiL un isaex long tamps, k logii]ue et k physique furciil Les 
partEo de b philasaphic qu en de ppéfiSrenca- Le viiigt-4iui* 

üèiua ^ynede naLlnaali taiiii h Cbaretdon en Idi4p prescrivît aux 
prufeosears do dicter h loura CaoLiars un petit abiiS^Q da mondâ^^ et 
déjii te vingt^eixiàme, teni] h dLocsnlm cm 1031, ivail décidiS que b 
jniSbphysiqiic ao aérait plua Lmii^éB de côté» par ce» rais^ni qu'db 
Mt une dre priticrpiüfs eaj^uices, que tümaà nutr^ tu tirent knrs 
prkicipfl$p et quil d'autnnl plua nécessaire do b rémfiUte en #chs 
luslru et en an purx^té. que üepiik longiftnips eUe e él^ çaUcrèmiint 
corrompue par les fnua^e» aubUliléa das deebura dtî rÉalbw ro^ 
mains, qui, nbtisant de see miurtniv», oui drffiguré Ionie k Ihd^lq- 
gîe ei bcbenl d'ékbllr leurs fnujç priaoipod, nu franrl préjudice doln 
vérild* Et pour ua pas surebaî-ger outré Mesure ba élude» par ce 
nouvel en^eiguemCDl, |] t^coumumrb nm fioii!ïeiU académiques de 
fhins enseigner dans Iiïîi de prcîMitro et MÈtae de seconde 

des collèges les prembrrî éiûmcoEs de b logiquo, ce qui d'ailleurs 
sursît eucora rsvnniii^ de retLiîre les ^&olien^ è leur sortie du coi- 
lège, mîüUJe prépnréa à m nnseigGemeul plufi éltvé ^ Eallft, b vingt- 

IL va fut di lu^iaii dans Em ouljiBa Àmiidâailfe p^okslistcs da rranca. Let 
prcfe&MUJs dû pJijlûiCptib y furonl fcuml d^a docitaiiri en nivLledne ou dn 
déctûurr eu droit. 

*ï ü Jji |3fyr«a^iiti vu pliI]4je»Lï|]^l4, Mt^U dit dàiu b 5yaeiie UAÜsiiit Ifinn 4 
AbiBim pmarimi^l garda* in tmitani li& qi34füoüi il» phjsiqw de mé- 
Up1iy«i^iue qaiciU qualifu» 4 ktb^liigie^deîü kmi iki telb mouifr» 

quHbne liuiineat aLicuiiesUamtc tua prtüidpe;i \h k mia religion ci eut fa*- 
saftl ûiUfa dftt Mrujmlsg, àtsm ta» eepri tt dti la jeucia*^ qui ^hnl cen- 
frabwi à bpîètè, tfûiàan,, t, n, p. S03* Uï dm% k SjmMÎe 

eeU Pliai LeAn à Ctiaîenlun q» ItS^L Ü fut «n|uiultapraasJiï]atit aui prebt^aur* 
do pijïïoiippiîle ÛB =4 gsrdor d? Inthrr dn muLirbre^ iJu lyoLugk ou dos qu»»- 
Uiîiïï bntika, Ètiin f* ümlf Inujevm ilinv Iflun limiLça^ fiof teiilqîreftor lIjuw 
uiiktrégîiiTii qui U«r r^kll bflûïiuuif. Avinun^ l, p, Sh. 

*1 Aymeij, ^.i^Piüdcj -PijlEiinauxp l. xi^ p. 

Ayinuui tbid,^ t. if, p. ûlO i^SlL 
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ftSYi'x Di; t,*uisTiMnE DES heucioxs 

«apîfriDe Synode niiUtiao]. tenu h AJopçoa oa 1Ô37. revenimi snr 
vi^ol.fixbortA. les Uni vers itës réformées t so conflïrmcrb la tlédiion 
lin Sjnoda nnlioiifll précédctil, isi rticoiDQUUtdiL aux profelîSenTs do 
phUüsuptûa d'enseigner In méiapliyslqiio avec autanl de suin que les 
«nlres (wrüca de la phUcsophio 

Le protcssüur de grec n'ûVûit pas a s'occuper de l'cafclgnenjeaL 
ÜB le. gmmiuaïcv. Les élèves qui suivaient sea leçons avaienl J'dil 
leurs études dassiques el éUient par ctinséijuonl en éiot du traduira 
cl do comprendra les écrivains de la Grèce ontiqua. 11 s'agissaii 
pour lui de perfectionnerîa cannais^nnee qu'ils avoienl dèjè do ocLle 
langue oi surtout d>n ffljn? rcstotilr les beautés iiUéraireJt et les 
piinclpes dialncLiquna, seltiii qu'il leur expliquait des omlcuis et lîes 
poètes ou de* phUosophes ci des Ibéologieus. Briliammenl înauguTo 
à l'Acadéaiin de Moutnubon pur uu des ptna grands Uolléaislos de 
celtoépûqua, le célébra IloberL (fusionÜn, qui mourut le if7 dd* 
osmbro 1(KI5, col enseigne mont (Ut sou van L en soulfrance. coin me 
d’atlieura dnnsi Leules les outres Académies prolesttuiteai La ehnira 
de grec fut supprimée, par sütic des mnlbenrs dns temps, ou Synode 
naiional icnn à Glutrenlou en ld2Ü». Trois aus après,^^ le Synctde na- 
llunid Icnu è ünsiras en lliïü k rétiddit *. Mnk ooinine [es râsiourocs 
Onaiicièras n'avalcaL pas itugincnlé, limt s'en faut, tt fut imposaible 
de donner suite è emte ddeisian. cL rcusnigRcmmlde laloiiGun grec- 
que rasia sapprimè de Ml, sî te n'eal mUHilunbdteincaL, tè o4 
quelque prclcslool pieu* ol savant o'oïïHt volonlairameut pour ie 
donner sans féÜTbulion, comme cek eut Hou b Soumur â partir dû 
1645 *, eu encotm Ib oà il so trouva, comme ce tUL quelquoroia le «ls 
& MonlMiban.ua prÎLcîpnl du collège ou quelquerégeot de première 
ou lin seconde capable de suivre tes eilicttAtions du Synode oiUjo- 
mil tenufcCJiorertton en [«SI*, et de dimner. d'otdkalro graimie, 
ment, des leçons d’uûe languo dont k coiiDiiissancé apprarondio est 
absolunuerit indispeosablt* au théologien jirolrâlant, 

Quoique les èlèv-es de ia tliviaioti de philosophie eussent déjà dlé 
ittiliéa, U] Collège, nus principes do l’art d'écnra ooit en kün, soil 

AfEiCD, P- S5Z* 

*J Ajtmat S)f^âd€t U n, p* 

■J A^ïtsonp i. p, 

*1 Bti/fcltft lie la SœWV (le Phhloin du i, |,^ p. (s- 

Ajïnooji SirHiKÈt» L tti p. su ^ 
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Bit OQ |i]g«i convBUBhld, à r.\cail4iïi1a i}b MAOlnubnn, dB 

^aalJuunr h Ii^ nulnstfïnir dtin» la cuJlure litb^rairOf du Il‘ 3 fvrmor. 
cnminii oo dioait olars, li râîoquimce, de kur en fûra les 

r&gtcs aTBfl plus ite ijé^Blappcmeats. st iIq hobilucr k présânlot 
Ifur» pBTiséù avec goùl cl avec un« certaine ült^gnaCâ^Oa penaa avec 
tmiMn rpie lo nigent de prejïiiiinï da Collf-gt» itaiX Irta propre 4 cet 
eDseignemenU cl, ?uus le nom de profeeseur d'iitoquence, dtI le 
chargea de iroia dit quatre par senutine dune la divùüon de 
pbllaïopble. Il ent probable qu'il n’y prdoenla qu'unr rtiilinnquo un 
iHsu développée : ce n'en tUlpos moins ono huitrouM Innovoilun ; les 
lettres oursnt désormais une pltico dnna VenseignsiaeoL aapériaue, 
et cencuTol onlro de choses, qui dura «lens mtemiplion Jusqu'à )s 
suppression do rAeadémiu, cnnldbua auu In maindro dtiuLti & sa 
prospérité et peul-ftlro aussi à t'e);co!leoi rjprit qui ta distingua V 

Pfaiiippe de ta Toüirhfî, qni étiil doolour ou uiôdecmo, no fbt pas 
le pFccaier 4 rotupUr cette double ronniJaiL de régont do premlftro au 
Collège cl do profeasour d'élonuencv 4 l'Académie * ; mats il la «tm- 
plit pendBul plus do vingt ans, ot, i oo qu'il parall, avec un succès 
□larqu& 

Les deux professenrs de tbêologie do la division supérieureéiidoat 
chargés d'onseiguer, l'un ce qu’eu tlésigne sj;^ounrbui soi» le nom 
de IhôoIoBio biblique, en mAmn temps que l’otueTUbla de cca cou-' 
naissuicot variées qui composant ce qu'on appellô COaiiiiunômnnLln 
critique, sacrée, et ranlre ce qu’ou uppaliiîl aioro îea lieux commune, 
tbCi roiaeiuiic*, c'cst-à'-dire une sorte du Ihéolo^ soiDnliUquO, systé¬ 
matique ou soolaatiqnft. Dana to principe, ces cours dnvaîoat se ler- 
miner on doux nos, et commo la durée dos études dans ceiia ilivisloii 
était do trois années. Il élait. pormis, j1 serait plus mmI du dira qu'jl 
était TOcomuumdé 4 tes doux proüiasBürfl do convacror ta troisibtDO 
année k l'éluda ik* pornls Conlrw'erséa.enlro rKgiisa proloslnnte et 
l'Église catbeliquo. Plu# tant, les cours do ces deux prolessetirs 
durérrnl troia nus, et la coairovcrso y était Itailûo à rocculnu de 

*^) tl «tpooGtbk qoo les autres AesdiniBS prâl«;üuitai iIq F^nueal tu 
BUSfi de* coure lilUrainit du genre: rpjûija a’ai pu eu ectiasioit dit m>n 
aesitter, 

*] Pldtippc de Ta Todchie » mari* én ILH’ [llfgiiirf Jet trnirûtget, 
tSiS, fûL îi, — Prot0ciiIf fie Cnidfivriic sefamit jViFUbiii^, 

IftI. «*1. Il élaH iH|l r^s^t de pniuibre au CoUt|ii et prtifesMur d'«Jo> 
Hnutieh t rAr.mlÉîiiü?* ^ 
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duuituiv dc& questions expaecca, sans former une sone particali&i'o 
da loçoiw. > 

La vcBu d» Syju>dQ9 juOicumux était «ju'il y *>^1 trots prareeMum 
da Ihéolugia. G'eat ce qui fut exprimé datut lea nUliils générom faits 
m Synoda Dattooal lanii l Aids <ïii octobro 10:^, {Hioritâ A*iatté~ 
œi^des Ëgllaesréroitnwa da Frimca. • S'il ast posaihk. y 
dit, d'avoir irolï profassaurs, l’im oxposero. la Vieux TcsUmotit, 
fautre Is Nouveau at le iroLiiËiua tes Uaus eonuautis • 

Ce voiu fui raromvat accr>rtiplL A MoaUiubaii, oa uo fut qoa da 
1630 1.1643 at de 1671 i ItSët quH y nul (ratü profftasoura da thcoîo- 
gic, et eacore do 1674 à lO&l le irtiîai ftmiÉ profeasauf da théotogla, 
qui éloil ehargé do l'oxposttlon da U théologie de l'Anciea Teala- 
mont» était on mémo temps profassaiir da lutguo hdbralquo. 

La profoosour d’hébreu devait, ï la lin do chaqua aonéi], dounor 
quelques noUonSçdo grammaira chaldulquo et de gramuiairo svrlo- 
que. B diataU Jui-méme à ses éièvet un abrégé dos étémouls da In 
tangue béhralqua et prohabteiutrul aussi di^s abrégés anatugues do 
la grajirmaira chaidéenno et do la graniuiün] syriaque. Ijibiblioiliih' 
que de ta ville de Mclü possèdu on manuscrïl une grauiiniûn lié* 
bralque de Daniol Ciumttir, do luaiatn de-Biem DaahuUo. dé MeU, 
qui étiiil étudiant «m tbéotogio é Muntaubno on IdlâL 

Après avoir suivi un nn au moinsiOl cégSemontniromenl deux ans, 
les coors de In divisiDn de philosophie,les éiuilirmls qui ua vouliuenl 
pas pousser plus toin leurs études étoieFit tuImU stn cpiviuvafi de la 
maîtrise ès*ftri»*; et c*ii* ipjî se deslinninut au ministârn érangéU- 
que passaienl. après cot exniucuij, dons lu divjsjun de théalogie*. A 
moins do oirwnstances acoidentolles qui étaifint fort rares, ils y sut- 
vaieoL pondant trois ens les leçona des prorooseun do Ihéologie et 
du ppofesacur dliébrou, Cbaqim an née d'étude était sanction néd par 
un eramon. Pendant les six premiers mois do iünr prvniiûnr année 


t) AymoD, SjfnwJfi )l. p. 210. 

•) ChwleatleatJ, tketUl ti/ùmitr. p, 331^340. 

■) Ayaion, Synudu noiha., L (, p. 380 . 

*) Son loEibfuii snns suliir im uiiuwl oiameti é«riuU le eoiuuU tuoibnltmi. 
«I Les piopoant sutit linnuldcttlss parlerostser ils l'Aidfiàfliie, üjjr« esnmen 
rui par (econsali iMiîAuJtitie ordiiuUïe, i*nl -In leur ito el eurumi, mr tniiiBet 
tt foliMM t^iurnlioai, que du prcrtl el arnhDciUBtU numat ftiil. Uni aux 
lel^s huvutiuH qiieh la phijivtephia, peur y fllni rensOTH (tien* la diriaioii de 
^llMopliiei a da uteiilpea anea anieâs, adveut l'arliata 12 i^ln TAciuJiHue.- 
A. Ptqül, ftfcwHt (k réÿUi^tmU, dte., p. 128. 
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do Ûiéotogte. \h poüv^jËnt èlr^ eïe^pLk de toul^ «uii^ tAdte quir de 
ressitltiili aux leçons « on voulart teur loisMr to tpfnps do bo fiitm. si 
00 psut eîii*ii dire, k des éUidea nonvelteapour onx. Mais à partir do 
00 momenU Ha ûlaiooi ienos & un corLnîn nombre de Irnvjuuc parties 
Uerfii qui canal Aid eni pnnûipeleiniïn^ en des propoiilianÂ ffnrkçdsea 
et ï&l.îae$ quHle dovnii^Til coiinpoAer et rédUir. eL eo des exemloos 
d'ergumiintJdioo npxquels ils étaient ippelûa à preDdr& part 4 tour 
de rû|p. 

Le» propoeiüüDs rrançoisia sont roati^ef mn dos lâches îêe plue 
imporlaotet do poo PeouU^s. Il y n tine trenlmoe irAunéasqpo ka 
propositions laliDos ôtéionl oneoro exigées 4 In Fnenité de théologie 
de l'Academte de üenôve. Au xvii- k langue kdae étsiL d^un 

ujcAgr, trop gépérid parmi les savanU pour qu'il no nU poA d'une îu^ 
dkpenvebla néeaeaité d'hahiiuer lee ridu» peatatirA dat ^gtisee à 
muuorûetLo langue 4Veo une eerlainâ faeUiLd. Du écrire eq 
Islin ns^ait pa? alors Ica mâmes djfncuUô^ qu'eujuurdliuÉ. Lee 
cours SD (lonniLîimi Loua douA cette longue ; Q'ost égoJenaoat ou iatrn 
que loi rxamflni pasâsieplt onfîn dniis î« eoHègea de^ îléfortnût^ 
eotume d'elikurs dafiB t^uf oeux do oelio époque* on an aa sor¥iu| 
pas d'une nuire kegue t partir déjà qualriémei. 

1j*ji esorclorts d^nrgunït^QieLiciËi ci:insïeitiîniiî f^n des disoueskuî^ au^ 
fro Jea élovoii aur don sajoto présouLik per les pmteitsenre^ Dena au 
kmpi crh k^ cuftléranoo> sur las iioiiiUi contra versés élaienl Lràa fcè* 
quenies lüiilro W$ parieurs rérorinus nL ka eod'èüiastiqucs asthali- 
ques^ il ixopormu de fuirmer de bonno heure tuLiirs èonducteure 
dos £glisss à l'art ai 4 rhebîluda iln U dlst^i^siuii. Un enids du r4* 
glcrmant de i^} porte ffur- de iiuijUïf] eu quinze Jsunt Les éltvvs se^ 
rout appelés 4 des rxuroice? de çe genre* Lkrtinta lô du râgliruinnt 
dfl yAn^déniia do IJie est plut^ «xpliclLe : -h Chsquo saïundt^ y 
dil, d'iino bouL^a do l'Après-midi Jusqu'^à quiilrw heures^ il y aura des 
dîsouAsious Inliaas Aur des Ihëseav dont ît ntn donné oonnaissaneo 
quoiqurs joura euparavaui, un las dialribuAiit aux olmlnints on 
IbéokgJa. Toutes cen tliûaeâ seront oreJuK dt apUdeSi quant su fondf 
ai nuUumonl klvolos et çurieueoïî* U sera lokiblo 4 LoiiÆ «sus ditiiaa- 
tlon de k'ire des objoclionts ; mak des nhjeclioni devroni être prâ* 
senlâos tnodoatemDut ot ToapaaïuaiiseTnant* ot nun d'une nianicr^ 
sudanÎAUAo et téinéraire, catnme dee dôGs ou des piMv^’MAitnn* 
Lf!î profeesêurs ca Utéalo^o présiderdiTiL si uonduirant Ida disaus- 
iinnu rbacun 4 leur tour; ot spr&i avoir laliaô Ténolkr répondant 



îî'i ftrvt’Ë wî L*iriïToïWî nci 

fnirfl dfl son mieux, essayoTses forces sas lnlonts, cl iléfenilrû sa 
cause cl SOS opininns, Ica proRtssottre pteoudroui, avec la gravilé 
convenaWo, t» tlilBcuUés pcoposâcs, en llraut J aura argumoala des 
8üiales Ëcrilums ^ > 

Cbs çjtorcicos üirrnt tlÆlIniÜvCîîioiiL règieiucnl^s par le SjtuhIo di- 
|j final lonu K Alain nti lilûO, i Jl y aura, y fut-il urrôlè, des disputas 
parlkitU&PCs au llidologio clioxitia aemimin, et des publluues. sous 
chaque profesattur, une fois îo tïioîs, ï,iïs t^oliers soront 
do souleuïr des thliacs cl d'HTgiiTnoalor, chaeuit iuccessivemiuil, do- 
ptds l« promiar Jusqu'au ilemior. selon le mug de leur immaîricuîn- 
tion, BVM Mltfi i^pve que Iw nouveaux venoa pouironl Être dls- 
pcntiÊs des dispulcï publiques pendant tix muia du uu au, sèlou la 
disnnjlîon des professoura qui Jugcroul dn leur capacité*, * 

Tario fui, apr&3 divers lAtounemeuls. )n tonna rtdflnîlivo que pri¬ 
rent lus «ta rtbes iraf^iimenlatlon. JJaus la prîiuâpOi tes ihL^cs qui 
scrfnîent do loxlc b la dlaeuasiôu iVtaieuL de simples proposillons. 
« Les Ihflsos de ibraloBie pour las disputas publiques, ast-U dil dans 
les staiiiiË gênèfiiux fuils k Alois «a 1 d 30 pour les Aosdùimes des 
Églbes roformiSei Un Fr muté, Ëoronl fort abrégées fl) conLandronL, 
nuinat qu'il sera poHaiblo, qualqua lieu commun «quelque point des 
fm:frtfwri(iiwci)i mna qno losdiies I hfeses. soi enl chargées des objee- 
Lions qui pruveoi Être fui les dans k dispute, ni d'ttao longue déduc¬ 
tion du toutes les raisons qui sarveol h en conUrmar k vérîté, eJln 
que les thèitea no soïani pas des traitaussi difTus que ceux qu'em 
me l dans Wt» IIttos*. i Cest ainsi queresiÈrenlsana ta moindra douta 
Ccllusqui étaienldîseutéesdauslasdispiiieBparlicunhïïS, Mais eellee 
qui devaient servir de Llihan» aux discussions publiques priruat pou 
à peu des pmporltQUJs plus considénbtus ; nn en vomprood kcile- 
moiil le raison. Les disoussions pubtlquea maneuellea avaient uno 
eertaîna aolonnilé. Les pasteurs de rËglîso cl des peraoEmas nola- 
hlcs de k ville y assiaUleoL 11 eonvenalt que les argumenLalenre y 
nrrivossenl mieux pnlpnrés qu'aux rliscusssnns ptrlladière»* «Li]u'fk 
ne russent pas exposés li s’égiirer hors du sqjfrl en des DlijvctloneTtj* 
votes ou en des rdrutatioiiB Bsua portée. Tl deviuL par eonsdquent né¬ 
cessaire de leur donner un ihému nsat développé paur les diriger 

*1 Charles tinmei Cha*nitr,p. 133, 

*) Ayoïiia, S]|iu)dcs aalfaHAiMî, t, ii, p. £11. 

*) Aynae, Syaetffi nutîenoojr, i. tt, p. Sll, 
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B&retnetil, ol Imr ;rav«^! He p.réparnltoiicl ilius b mimrhc di>Tâ 
dbmisîiun, 

Cca liiSsea flnir pnt |VLr ctevcnîr de v^rilAtiJes iToiba, cltottuno U 
auRÜLdtê Iflugd'en. Ikiru plusîcara ccpife^i niiuiUiHirtlea«t:l qitr. prabi.- 
titemcnl ah^^I bs p^irsoiuicâ qui y uididiiiiâal od prcmlrc 

uammbsanco b l'avanc?, l'usago de les faire im primer s'âKibUt b 
Atuntauban, au£jii bîiin d'nîUniirà que dans les auires Aesdiiiïiics. 
üullcs de Mualnubtn n'unL pas él£ nVutties snflcintib^ comme cetn n 
eu Lion pour un certain «ombre de cniles <Ia SaiiniuriiL de Stidan; 
mais il nous en est parvenu pluEÎuurs reliées ensemble el fonmnt 
Un recueil faclice. Je donna dans TAppnndlcc tmo descriplînu. di$- 
Iniliib di* b rare al précieuse colleeUoa qu'en possbdu ]n hiblioihé- 
que de la Faculté dti Uiédc^lepreleslank de Muntaubas. ol qui* sa* 
loa toutes les vmisaoibbncus, u'existo nulle nuira pari *. 

Des oaercicca üumÈma {gonro avaient ligalnmcDl lien dons la dlvl- 
sioa de philosophie, sur îles quesüans de uiétaphj'sique, de p!ty>U 
t[Uc, (b logiqu»? nu.de morale ^ Plusietti^ dcj ihèsu qui f fiervircnl 
do thèmes aux argutnenblioiis furent aussi impruuëes. ffous avons 
eu catre bs moins des iLcscs de Joan Verdiar, imp hmtf M en 103d, 
pour servir h un cxerolcé public d'arguiïi en talion onlro trenbdrnb 
éludiimla de la division du philosophie qui espiruîciit tu tiscotütii* 
tdat, ol deux autres écrits eemblabli» de Pierre Cru vol, Fut) do l'on* 
Uétt ldi? et to SGOonil do Faonéi! tfl4 £^Noua savons que, pltlt brd, 
Jean Bon QUœprimer dejt Ihâset de phibsophir pourdea etoroiers 
d'argumanbiian. Pierre Bayb dotttanda A son Irèro do bs lai foirn 
pa£9«»r, dans uni; kUrc du 34 mors ldT7 K U eai mdubiltbbque Lotts 
les profeesaurs de phiTosophia rlepob iüa5 liront de mémo*. Mal- 


■} CaUe ooilection ne renfareis paaeapenilanl tooloB les ibOten Impdmrti qtJ 
semival aux exeictcn <rfttgtitritmi4üinn rkn» odlte /UeaiKinb* 

*) « (I y Attr» da dhputea publiqtut ou plinusophk unv bis <ïiac|w iruni, 
«11)111 se fera allvrMÜnincRl, Ixnbt par Tud des pmrasuun, Isiitét fut IW 
Irt. » A, Puitil, tttnuil Hei fidli par tét tiftt. jorpTa di Bànt’Lim* 

ÿmfdoe H tSû, 

*) C» trois piAcs nal dijia l'Apweifriic!, a" vu el v«t. 

*1 fCevKf demw lie Uttylt^ L i, tçlbfi a « fimllU, p. 7 i «t 82. 

*) Ou doa&BÎl à wlU époque uw sî^'nlt;to imporiATieaatrt »ereîces ibdis* 
eiunon «l d'ar]ïiJDt«blatioii« qu’oii hviüI voulu Jos inirodulM itans les ctsaess 
siqjonmnef du Coltrfo, puar y furmrr }c plus bit pMElfilt le* itlvw»,ai Let tè- 
ÿstita tminL tlispulsr Isun ècôlwni tiHix tiis lunodiap les miu cooIt» tes au- 
tme, tjKii sur leu divtirm pliTUÀt el lofùa d» parler {.aiina nu da Crm» 
i|UQ sur les tormos mythotogiqiiHi bstonipst et autres ehoseï pour rbteUj* 

15 
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heui«uaein«nL inrils, nwCcdlui lïe Jean VeiJier ol qo«s de 

Pierre Cruvol, que Jn vip.nsda rnttntiOBàcr, paraieiaiît avoir pAri. 

L’Acadtlmjo de Montaubm — el chscune ti« âttlm Académie» 
râiomâes im France JoniesolL dtt mêino privilftge — w goitvirnad 
iibremenl clla-meme. En «rioias cm gravos seulemool. il pouvait 
^ avoir recours <io praîniÈre îuJlanee bu Synode de la province, et 
eu dernière au Synode ooUûttiü, L'aalotiUi dtnJt enlre les maitie d® 
dcuvcoomds. L'un, appelé eonsflÜ amdètniijue ordinaire, w> totn* 
posait des professeurs de l'Aca/lémio, des pasEeurs de la vdlv et iln 
principal du oollfegn H élsil présidA par le recteur, qa'H tiommaii 
lui-mèaie annudlattent *tL qu'il devait choisir parmi iw» metutirw *, 
D sa réunissait régulièrenirnt una fois par semaine, et plti* smtvaal 
quand les cinmnslaïuoes rcKigcalent, des altributions ninsiaiBicDt à 
vailLerà r«aéeuUan des tèglcmeats et h se pronencersur toutes 
les alTaires conranlea que b recteur soumellait Jt son appréolatloo^ 

L'autre, appels ceoseli ocadàmiqua extraordinaire, se eompoaut 
de tous les membrea du conseil losdémiquo ordinaire et d* quel- 
ques-xins des principiuuc bofailaols de la ville, oeauDée parle conBeil 
do la commune aumi tonglemps que ce conseil ne fut fntmi que de 
personnes appartenant au cuite réformé, c’eat-'è-diToaussi longUanf^ 
que la popnklion do MotUauban lut toute entière protootanlo, et 
après ld2g,o'est*à-dite 4pr^ que io oullii calbelique y eut été réta¬ 
bli al que le coRBQtl dti la eummunr fui devenu mt-parUe.por lo con- 
sisiuiro. Ga causeD élisait Jiû,mèm« un de ses membres pour prési- 
denL Scs séances avaient lieu, non 0 des jon» Qxes, oomme oelles 
du conseil tudioairo, mais à des époques (nüétenninèeoi selon les 
besolna du moment, ou encore quand U ae prèBcnlalt quelque 
affaire grave dont le conseil acodémiqur oïdinaire ne oroyait pas 
pouvoir prendre la responsabUitë et sur laquelle U désîrail avoir son 
opinion, 

La nomiualion doe régtmls iln collège lui epparlennil, tt ponvait 
les censurer s'ils venaiaat è se négllgur, ica suapeudre et mémo las 

Ijen» Um Biiïîuos, cuiifermosiaal auxditi RéglemenU aeulèmlqusa da ratte^H 
I6(lû, ahapilnt ilS! régeuLi, >i Pb]cl> ftefvU tiet rfÿienttnUf etc,, p, 126 
A t2î, 

>1 Dl< 16334 1660, !r prittrip«l,4Uijit ds droil uu eatlioUque, » Ht pu piurUp 
du eoflseil iirait«aiir|iHnrdi]iMra, 

'Ji L« pulsufi [|a l'KgÜH lia Itm eâ rterliil l'Aeodèiiiie foUatil partis 
•is se eoiudil, U «nir>i. Miivsiit qu^Du Deinnui l'un d'notie eux pour iW' 
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révoquer paar rkiiif«a graves o; nptés Mtio pçacÆdiOT pôpîiit^- 

EHQal wQilalU. Il no pamlL J^li>aiuibMx U Btljamaîw M doiw 

Ib p^ntM» de tuit|MmAlQtis 6l des 

Jo h'^ Bi p4B du mQiùi U^tLvé Iü muiadii) mdbs^ U nHiii égàSümmi 
crhtirg^ At pré^Ofiter candidats aux dbolres vBcanti» à l'Académie» 
ûi il tppurlii cjmelaxtimeal aiuis Taxafclefl de ce devoir Ib plue vive 
BoUit^ Lucie, On 1» voit^ de Lout temp», préoccupé du dànrü'BÜlrtr 
kYMf^Aém\ü le^ poBteure ttiil m dleüngimieQl pardev LdeiiLi hufa 
ligne. 

Celle pc^^^UlîLm dcii^aîlêU^ soiimiae au Synode de îa pfo’inncs 
de Hnnl-Lafigueitoo el HAute-Oufenne. 11 cjonvieui d'^ouler c|if'ftiIo 
fat lùujouï^ riivoitLtilotïient nccueiilie. CcUe doulvle eaneUen ne 
sait pas pour ctue la nominnücïn d*un profe&saar féï. délimLlm Ceini 
qui av^l présenié par ne ooubuU n^éiaîi encare,L après la saactioa 
du Svuode provInniBlp que candldiil k lu chaire & laquelle ü B^piraü 
et pn^fieit dès çc moraenl Je Ülre de drtf^ofia» o’esl-à^dire 

qu^d éUit déaigné pour èlre prurEssour. Poor le devenir rédlenientt 
iï ttvaJLï huhir divnr^ea épreuves devaut une commission dont ks 
jnambres élalenl umiunéapar le Syunde de lAprovinoo^ Ceeépreuves 
oouBÎBlai&nl en levons aur dee cajola qui lui éLaîcul indiqués^ ei «u 
une Ihèse qu^il ctevud cempoaer sur un point dû doctrine se rappot- 
ionl & renseigneLEDarvî proptu à la choira vacante oL Imposé par le 
Synode de k pfoviuee* Celle Uiése était le ioxle aur lequel e élUdls- 
sail uns dUcu^ien publique antre le profoiseur dénjgué^ qui cm 
défondoit les diverses proposîtionAi cl les mombres do tu oonxaûs- 
üiun, qüiles sUaqualonL, eu encore les différente concurroule» ai le 
Synoite en avnU admÎH plusieurs ^ La bibliolbèque de la Faculté da 

P Les docteüfi et prare^uts tn Lh^lc^e mrsnt prAmiureniffal è^Lô ebûîsla 
per lü c&mntl éxtreardiaaird do nJaiverslka killti? élection ftwa portée aa 
Spiùéù prortncia] pùùr en jugrr, H KU C4f qn'<i|le leil appruuv&ep Od ûMJutn. 
«:mlfB poLu-FeXKura cl k ïécepUou t^a proteAKiua èlust hïuo le trabi^e 
cBDüQ du iefiond cSupîire de la Disciplinée^ Aymopi %sc«lrJ Kç^fian*^ U lu 
11^610. Voici Kt cannn ik la Oîtdplfne : iï L« dfictsuri rt prcfîËiEetirfl m tbée- 
U^it iuironl èllja par k Synude de k pcwocc et foni les Aendâtuife^ elietaDt 
ftiaaüjiifl tut par Jet tefeiu quUt ferom fUî k üi ■ar k l^eofaftu Tevts- 
menl^ lUiTiini- r^lîûtt aulhontiqur deï Lcik» hhhrnu iâ4 grra qui liiur 
diiuiaès, qw» par lîispuk d'un m ik pjüüêurf Joura. iumÏ quTI fnt% *f£sé, et 
^«nt imirM Mpabî^* i^li fw foni paalirara, Ife luala irti»ciiÜoei leur w* 
douait, ByinV pnuait au prèekbk dn ILd^Emtttl ci dUirfemmeat Talrt \Kuf 
diorgBt f*! t|# Imllcr l'Êfifittiro m lawu* punrtd, sulou Tawtloirlc de la kl, et 
»ebii k eoiarHa$i>^D iln itoa %liici, Itiqucllt il« ilgnarént. > lu 
ikiéifse Êyiacs — Lu Haye, !7W, p* 


21ïi riE L^msTfliUife tftÿ itEUiayis 

Ihéàlngîc protcfltnçt^ poç^Cîü^lo:^ Ui&acs ilâ co d AïKlnî Miirtcl* 

ds ileatj Gomia%rc, de Théophlli^ ArbïtEa^f «i d'Aaloih'e Pàfiii. 

Coaime on îe voitp k noïnîîiélbiï Hoi pr^re^yeu» affmil il^ft gB- 
iwUes a5îietisoa. Dati& des momants diffioil^Si ou par 

ces ôpt^UïÆïi Impoatefi jiar les tèglemoalB, Muia cbuttuo foto, taut en 
recoimftissftnt qïk'i\ éiè dillloilti* sinon iibsolumoûLlmposaiti]e. 
lie procéder répulibrcmoot^ ks Sjnodï's^ nnltontux tilftjnÈfCül cpa 
numlnnUDUa et i^cotmnûïidtîreïiL de îic plu»ao déparür îi l'ovciûf de* 
prescriptiona do U dïsi!ijdiii.o ecdé^ïnstïqûe ni des autois géuériiua: 
dro35ésp^ur ks A(3iilûiïiîe^dr!i r^rormr.09 ds Franco, 

Pûur compléter ce ipie nou^ venons do dire îles âludrs mii fai- 
«aienl ilana rAcailûinie de Monlnuhan (et nuaai dnng tes 

tmlTEs Acaclémîû» prolesUnlûi aii xvit^fiÆeiov Ü canvionL ce îiotia 
oemhïe. do faire reniafijuer i|ue ecu*oLml pas te oorpü ensolimimi 
quittait oiiarjçédepouàmlor la caipocüé de ses éiôvaa h ôlrr odcniji 
m tumiât^rc évangéliqufi ut k être placés cnauîie h la lélo ders 
Èjjdises. Les Acadmifla düvoiuîiU il est vm* leur doociÉir des cGrii- 
Elcals d’élndr^t ks Smodea nalionniix leur rapfwiiferfnü I diverses 
repfî^os ï(u*oho5 ne dûv'aient pas demoor ce» ir^rtifltals h la légère i 
par compLiiaoncc oa par èuiIc de constdèrajtioû^ parlÉCidières*. Co 
qu'ûo appelle iiü^ourd'bui Lengnwadfliîxismens poupoUleniriediplftmn 
de bachctjiîf en ibé^dogie n*était paa moomm dans nos and^nneH 
ÉgU^; mais «s’élnsmil ks Synodes provipeiûiis qui airai/mt le dreit 
et Itt mîsîîîurt do lés faîne subir. Voici k r^fiiomoiit qui fut dressé b ce 
aojfll nu Synodo national tenu k Samt-MmxonJi *m tijOO î 

R Le miïiislre de rÉvangilÊ^hore le Lomps An poriécalimi, durntiL 
lequel il pomm être élu par trois poskifrs avec lu coniklorr*' do 
lion. Dûcaa de Irfea gnindo nôccistté) nr pgumi ùlvt odmis I cûtlû 
fainlu chslrg^ que par le S^Tiodn ptuviiïejjil ou par le cülîuqueji 
fMmrvu qu'il &oil eotnpoaé du nombre de «epi paaburir pourk moine; 
lequel oombre ne ;>e trouvant pas Ümie quelque colloque, ïî ro 
nppclïera d€& colloques voisirts Jui^qu'i con^'uirente iludii notnbre- 
Kt celui qui doit être élu sera presento avec de bons et voloblos 
lêmoigmiges imn*a«uliïMiml dea Acrndémicn ou Ëgli^e^ particulidreis, 
moiiâ ciuïsl du colloque oîi li aura le plua conv^faé, 1/cxauMfR île 
colui qui B%ra prè^nM £<0 fera prrrmîbteinitnl. par iti^ propoiiliona 
{«srtDons) de k ptirole ik Dieui snr dosiextça qui lui seront donnés* 

I 

*} Ajm&ïif i, 0tip743€l 714^ 
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Tiuio té$ pfûpcksitloiiA OH friitic®^ Qücessûiit'ÇûOïlt et FitulKi «n 
küs, s^l 1*1 Cncdlüqüe ou lo syet^ilo lo Jugent tspéditftil, îïoiir ebuüuiie 
di^qo^Hoft 0^ TTinghqitslto hiftsircn de lemps pûüf ft'y 

pî&p^tr^t^ Sll oootéDltt lit fximpiigniit jwr iws projiûaitîons, od Tfiirô-' 

mmom snv uû üïmpitre du Notivfljiu Te^t^maol qui Juï sera proâwtév 
s*ll a prtiilté ea la langue gr&cque Jusqu'à la pouvoir ioloiTiréUri Et 
poïtr iîL tffOgoo Jhébrûlquo, on verm en sait au moîiïsJixaiiu"l 
pouvoir se somr des boni fivres pour l'îniûUigEUüB de IVÉcriïurti, A 
qitol on üijouteta uu essai de son iiylufitrio sur loi oudroila îea plû^ 
üécus^tre^ de la pbîlosapble; U tout en oharild et owïb iklToduîiun 
de queâüiïitâ épineuses eL iotililej. Fioaleuieol nn tirvm da }ià uno 
confeâ^îon nbrégôo fiî eo Inlirt de sa fDi« sur Jaqueïlu on l'eJCAminorâ 
pal' quelque di^piUu^ El ei ftprfcs cet R^tniotui il ofii juge capable^ la 
wmpagniet lui rcmontranl Isa obligaLions dr la dwrgo h laquello il 
«Al BpiioW, lui ctédàrero lo pouvoir qui lui «lal dona£i au nom dv 

Jé^ufi-lIbmL tant de prdobor lu paralo de Dieu qoo d'admîmstror 
leâ aanremeutAf iipf&$ ^on eniiftro ordinaiiüa daiiï rËgïi^o ob iï 
«ivoyÆ ; cl eirtuiie <m diiputum deux tcunblres pour le prfcëaater 
au [HEuple (c'ejl-*-dir« à TÊgli^ eü IL <;ül ^îïvoyâ cofiunj? pas- 

La Diicîpüna eMléS44âtlqiiio des Églises réforméüii de France 
^*exprima «ur ce sujet pntuquo liens tes mànin lerme^ febapitre u 
uüdes 4 ot &). Il no fut lutoiiô qn'uoo sctile ttuMlirtcaHoii au^ près- 
crtplions quVile coûtienL Au Synode netiaTuii tenu k VHni IfllT* 
sur b pitïpo^Uon des dùputiis de la fwwvkiûe d'iVnJûa^ on lyuuu 
qn'U nr ftcmiL peis n^cesnaire ür bjnlter aux propîMatile un lompi si 
couri qu'il est poziâ pur ]'article S de Ja ûbciplke. comme par b 
dècliicu ilu Synode ùatiormJ benu à Sainl-Mai^eut en liXHJt poux se 
préparer b fnire leure prapodiJOHi i^ermcuis â'ôpreavAj« Ce Synode, 
hi^ voutnal rien ctumucr à coi urtldc^remil b la pruiiiuicc des Sy iindes 
prtmncbut el des eollcM[urs eIo prolougrr ce Untipv iMdon laoonnets- 
eanco nuropt do bi facilité îles propoesiU^. et lour occonif^r 
an temps un pou plùa long sjIb on avâiem 

Hifiii nelblctumgo d'ailleurs ottx règlement sur colts maUùre. 
Du nsvint seultiucDl h plu^eura ropriaca lur cc puiiu. que les By- 
noüo^ pruviui^-iuux no pouvaient admotlrc mue exsi^eue pour le 

Ayau»# 3fWfflfivi RAlinnEtJiart t. J|p. Û&T et^S^ ^ 

AynmUr ifciij.r lî. p- 


I 


S3d nETïnc M (.'nntiffAi tmt ntucion» 

iDitmat&e« é'VvDftéihtaa de» proposant! Taotn d'une euttv provtooe, fc 
{ooins qu'ils on oiisasnl reçu rsutoriid <lu tS^ode de leur propre 
proTtaoo et qu’Qs ns Qu«at U promosM expresse de ne ooimem' 
«U aerrice de le provii^ qui lus stoeUeil k l’exaineit *. 

* AdlCBEt, Nicoue. 

*) Pni'oIiJlcmstf dn ITjgl«nniti, <«., p. 14, 

*} thÿd. Ibiâ., p. ES. 
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NECROLOGIE 


ST tJT ARD 

Au lEïomûni où paraisBail Jo damloï' fascîouto dû colto 
i?iW!. ntîtii appreïûoas lailOsolAiilJï uûüvelk de k mort prôm-iluf^ 
dû StanUIfts Guj^ard* 1 ] nous a fitila diHiSrer Juj^qu'à oa jour k témoi¬ 
gnage dt hAüto eütoa ii^t do profouda reîsoimiÎÊsaDet ïa Ittvm 
dit F/ÜÀîmft fiéliÿwm doit m jenno qui 

dw Ifl cüors dB se# ooiDhpûiix irnv*iis, M * apporté Taiitorlié ûû 
SQu palrouaBC et le CK^ucourfi de «su LaJaiiL Qa*imporia Tlioute. à 
laqueile nos licmmugeï £*él&vcnl vere lui ! l/oûüvrft do SUmtaias 
Ûay&rd« quoiqu*wlto ail été arrfitéo par la mort au toomeoL oh eUe 
lembklU tu aouirairiî^ ilovolr pï^dro un oouyiîI es$of, Oît ik oeUo* 
quj durcuti fct qiü iiiiiir«ol à itur aulour reslima réDëcbîe et âonti- 
011 û d”un pdUl noiutin: d'bûmnidH eompéleoU plutôt qut roulai lUgi- 
ür d'üoo ^oire d'aoiutlité* 

à FroltJiy-liA-Veiioul (Iliiiïe-SaArta), lo 37 soptembi-a ÎMfli 
âtnoîaJai Guyard a'élait tnilié t la coniiiiififlAott des ïtagues oriou- 
Itüe^ dû# OOÂ jeuQOï amiâ^t pendaoL uu âéjour de troii nm aa 
Busseo an coiïtpagnto do Joimoft saigneure por;pans-Dû ralourù Pàiîi^ 
II cMreprit à la fois réluda dü Sftjaaorïl et colk do rorabo. Dès llî68^ 
à Vâgo da 22 (uu, tl était übargé par rouitoieurs de TEtok des 
Ilaükii Éluder de la répétilioa darabe et duparsaxi. Il ié cmt à rcauvffi 
avec uoB ardeur e^epiiûnuelk ^ i] ilenua Jusqu à aûi uonrértiUMie 
par Bfttnaiooissïija fH-dîudke dai uombreux arlîcles qu'il publiait 
daa# revues ^euliUituos, faire auiroa liuiifi ïo JùUFnùI if uTi 

M A'iiùVcj ^tmîU^ Itfi if h Smiéti de iwyüwlif ue^ tl U 

Itmif critique. EL U ircuvaii enoora le lempM de ^lüvar, pon itulie* 
meuL cutniae amutoitttUiâiscmiimf) erlisto et^ooipoaikar oonaominé^ 
Ufk dUul*# muJiioales vers lesquonfe» it ae ReaisiLportô par nu irréai»* 
tiblf popcbtni au point qu'il faosik bagkmjft à m vouer k la pbi- 
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lotogtd BrÎBniulÊ pour pûuv-oip ««< «niMWîrBP nniiènmfiBt A In musi- 
qu9. Le plus beau rdaultat do ceK« combiiiaison de In eciaarà et. dn 
Tari (Vil Wn Mt-mmnf iwr h nffitriquc «mùr, ob l'in^Unel 
dobblé do solides oonnaisawoes philologiques lui tl(. déhroutllBE les 
layslAres dos toâlros tmboA, que persouno Jusqtl'tüont n'BTnU pu 
expliquer d luip faQoiv ^îsfliïiuinte- Citons oooora puriai scs irnvotm 
In Lraduotian du*ruEsc en français do la gmmmnifa pAlîe do Mî*' 
nnyoU; et on auuiuol {baBCo-angtaia ilo la longue p sonne vttlgnio, 
pour doDiicr tino idéo de rètofiduB de ses eoanaîssantes lingoisti» 
quos, 

Sesdiudwsur ta »ct«dos îsmaêlions, sur Abd-nr-Haanq et etir 
es doctrines soufies de la prôdestînaiion nt du Jihro arbitre, le dé- 
signèronL au fondaleur da Ta Aopue Je l'Hüt<un dri i(e{i;fû,nt eomu» 
Tun des pïüa pp>^cieus «oilatiomlouo (julî pût Kcmter parmi ta 
pholnuge (tesJeunes savanis. Tauhirob wi n*eât pas le iMtcÜn arabe 
ijiie aiaiiisliinGuyird sa cLnrgen de rddigof comme Ton auoU pu 
a’y Altondre. Son mratjgiibta fluriositô scleattflquu rnwil iiltirâ wra 
un (tûinama pnrtkuUûi^itu.ni: iat£rifi':3aiii par las dîfQcuKéa qu'il prd- 
Bonlo aux exploraInurs cl par luttes ardûDles quo s'y Ih-rent k-a 
apdcialiates, vers l'dsaypioJosïo. Dues un premier IIuüeHu (loma 1. 
p. 337 b 345b il (Il 4 iioa tectoura un lumîoeux exposé des diiTé^enU'B 
pliB.s«s par lasqu ailes a poss^ l’interpréta lion des ta»<iHptiaita en 
coraci^ree cunéiËïrmca, cl donna im aperçu entomsin: cto In Gonfesa 
cbaldéèime h propon du ^\^l^nufl de M. Lpnonnam sur lia Onyii^Je 
rAfitetVe, Dans on second J/hHeH» (lomo V* p, 253 fc278>, it a\)hifa la 
Ihéarie da l'école suméro^necmitonne, et prit résûlumeal parti pour 
M. îlslôvy on monlrant nvee beaucoup do Fûixc que b systÈiun, dit 
improprement atunériifn ou acendioa, n’catqu'ooo mnnîôre convvn- 
tionneUo d'écrire rasayrion. 

CopcniktdseslnboriouiwséluticH do pMloîugîe nïayrietiUo{c«n- 
doaséHs dans Jus .Wrt tir Utieiuiiv/ihit fl«ÿ**ftiic; co rampéclimcnt 
pas de no consncrer enoore h l’aratic. [1 nvoit éié appelé pur M- U« 
Goejo à colliihorer h la publication du texte arnbe recoitsiiiué dn la 
gramlaclirotiHiueibTuhBfi.etiout r&ommatd U avait éu- choisi 
pnrUseembléedosprorcsseurs duGolIfeBe do [-^«meepoor romnW 
. , rémory data la chaire d'arabe, Kooa avons rendu compte, 
dwia une de nos précédente» Ohraaiquea. do ta magiotrelr 
douverluro par laquelle il baugoro non ans oigne meut, dounaul 
duiu k court espace if une heuro un aperçu eomplel de toute U civi- 
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IbnïiûEt diEiFFqliiïftiiia. Pmi dâ tnmp^ itviïnisa lûcirt^^îl BV^Ii iî«t 

rèiligflrpflUr b ^ fîf%ïi>iu ime éLuib iurutie 

lidf aiUâuFmïUüeïi dâ^ f]u*un ropa* rcücinntï üiili«pcn«ahle loi 
nuriH rendu ^es r^ree^p 

Ses ifbreciï. hdlasï ftn dovaîcni plus rcvacir. ComiM iwit cTfliUréa 
Jeuniï!^ bummiNi qui brtltiiïiîkil parmi plus nillanis cambaUaAb 
dd fciatiUllqua rdûrganli^jîî avait Eihuru ilu tmvail rért^lmdt 

ror^Di93Ti« taüguâ lui rf^fu^ait scs warvicfia, fl ne put auppuHarc^^Ûe 
dprtïUVÂ «l préféra motirif (î a^ptombra 

Tous eruï qui ont manu Qiiyard â'accaiTient àree^nnalLra tm flrui- 
iuTG dn rfoa catiictère, faménUé di^ ^ natum, b dèdintérc^^iiGiment du 
soa aativîld^ b çlartd ilfî suit r.aprit et son savoir à la fois vaste et 
Ttgoursux-Sï ob^éi|uas nbvaiimL «uHaU au mibeix diï^ ifaxatnee^ 
üîiîv^jrsiïnirfii* un puhlb bB^uodup pbti narnbmux ^ aumU pr#î5s4 
aiTtaiïT dé sa tombe \rop lAl ouvoHé. Dana toutes les nutic^s ijnf 
ont dôjl ùiù consaorees à sa mdmoiro, nous p'itvoos trouvé qu^un 
seùl eimtoifl avis sur les tpmlHds dr llicmitno et mMlos du 
.-favimL 

Eu aUendaut qu^tm do nos eolbborabur^ plue partienUËromout 
oompétont leur rappelle aveu plut do détails fcBuvro s^ieutiflquâ de 
Slantaks üuyard, qgs lenteurs retrouvîïtoni M avec pbïsir Iw dia- 
coure qui i\t\l éh^ pmaDcicée sur sa lombe par Bennn, au 

nrim du Colligé rte PrancOj^ et por M* Oasiuu Isatis au num derEcoTc 
des bidlét éludof. N'cst-cnpns îu plüsbdk des aruisoas Hm^bre^ 
d'Æire pleuré par do Le b boiiiiïies ? 

Voici b dîneours prononeupar M. Efuesl iieium au nom du Ctil- 
IL^e dn Kraneti: 

i Quatlcratolilé^ mcssietiri, qunU moHtoHvériue prondre parmi 
ooua le plus Jeune» le p\u& itês^tgud pour les ifnutdet muvTttg. b plus 
almà [ Bix. mois il poiim se soûl Éfooulib députa qua Slanialuâ GuyaM 
rouiplucEiJt ÛBm ta ebalre d'arabe au CtiUfege de l'raod^s b regroUé 
UaMmary* ni voitb que le eoup lu pins imprévu nous renJ^voiuj 
EDîiiwu d'uûe Ëoondo activité; tJ ii‘avait que Irants-bou um. En peu 
iTanndes. il i su remplir le cadre d'une biîgiîe via soiçoldlqiie; 11 «n 
ü bttniüit^ peur ea iMiv vtrElo; mata noua qui rondbnt sur M iaut 
{Tespurnuc^s* utHit qui niumcontaliont de vieillir <iti vayatii grandir 
I eùiü driïiûns ocUe labon>ü.iia et vaUI ante Jeunesse^ o'ebt pour qoub 
qii'esL le douib Depuis lujour obj^oj serré sN.miüii aux aîmbl dV 
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goïtîùf «oM fiu^oHo mah répiindü» il mii temUfi i|Uiï nat étaéûn oni 
éi& aUQÎuUïB dans qudijue ocgano irivial^ pr&s dit raur. 

< Lc^ ËOûl ilâ BlAutain^ Guj-orcl pour loi éludes oricutdiis dtla du 
3 & première JouB$S£a. S«n esprit ferme et lui mut d“ji- 

burd tpi'ou Ml do sciences hiaturitiuet c'éteit qu'il y nvidl le plut 

do tremi utile t dépiïR^er» to pluA do vnl à découvrît. U Ot & u vo- 
o^iiou lû& plufi grimds s&crtttcos^, et il r«Uui lu ténooité cjtirëuio du su 
volooté pour cpuliuiiQT liO roolmrolie^ de ^on cthoï^, tQslfpiÊlaL sîtiio^ 
tiuD «lijérïeiiremaiiL dÉ^fiivoreblü oîi tant plucéesdcu éludercupiuilesp 
il tïÈi wuii parleurs râstületfi pbilosophlquiM, tujiis qm ft'oui prtrtqufi 
point diappjjoaüon profosaioimeUo, Longiempe \i n'eut pour récom- 
peuse que J'^^eluno des lémoins (U soe travaux ; muit cstm a^üme^ 
du mutnSt lui fut bi«o vite s^qiibe. Nous é^TMvàm^ tous une sou- 
flibio joie quand nous vîmes vonir h nuire Souiélié AsiaUquo eo jeuus 
homme sdrîouxp ardouU conscionciiouxi Ami pa^ionné du vrai» en¬ 
nemi do tout chtuialani3iD& ot de Lqule hypocrisie. Ou ^niait^ der^ 
rière modesde^ lus quuliU^ OîLsenUeJli^ du savtnU lu druîtiira ei 
riAdépondsnoo du oemËllsre^ la stnudrilâ absolue de l'&aprîL 
i Bientôt^ des travaux da haute valeur se suueêdhront^ Otryanl 
«'aiLaqua suuoessivomrQj aux problètPtM les plus dltDcUaa dat lan¬ 
gues ut dre littéràtufaa de l~Mit utaîdenUle^ Les quesduos dâlicolea 
rcjtttivcï au kholifat do Bagdad» t'bbloire des lëmaâUemi et d^s 
iaa incrôdiilae dans le Bom de i'Ielam, La niêtrîqur arubOi oh Laal do 
choses QCïuiï surptemieiit, lea tormoB bixnn'aa de co qu'on appofcla les 
pt&rifïls brisée» ahapitro sû curieux Ja U théorie comparée dea lon^ 
gua^ sémiÜquâB, furent pour notre savant collègue de tm- 

VEUX apprarandÎB. Undours fondés suri'oLude direâta des aourc&âiBn 
lecture de raraite était repiilo ut xûre* Quand imo sociütè =nmposÉti 
tic* arobiaanis Les plus éminents de iuule l'Europe se fmiiagoale 
travail immenu d'tinc édidoa eomplnte du texte tlmAmiatey du Tft- 
hari, M. Ouyard tut chargea d'un vnlmxio» et c"cst gréce I lui quo la 
Enuiee a été rupréümatde dans celte cnlreprise monumeniate .L'aohè* 
voraeni do ta îrEtducLion de la iléûyrafÂtf d'AhùtiUjklfii commanoée 
par M. Heinaudjiii fut cnnQéft, AÜaufaé onmio^i aiJxUj>iiire au Rtamil 
dpi ilittùrinïÈ nmié» rfci mtëmd^y fpùh\ï& par L'Aceitémio dos InMrriiH 
t\^w ftl balisa-lettres, M. ljuyani a ûlé en ce ircvail» pour M. U^r* 
hwr ilc MeytiardH io plus précieux des coUalHïnLLeuri. 

f TouJ* luft (fTUTids jirüLlùmo* i'aUîrdcttC L'intérêt hors ïlgqe que 
px^ente fttJssïrlDliïgua in irappa* et il probable que, a*it eût vémt 







m 

U cAl l'a pi LJ» m plus touroA ses éludei de w c4lâ. U 
voyait I''ht]ini!ii9e atcolr d'uaa edoiuM qui nout fminiiia tjo Jour w 
Il haute inLiqultâ défi iumiârftfl iautliüTidue^. Son jujm litpircm punni 
eeun du viUJmnii LmvajJleure qui «uroftl tnarchâ «u pnyiiii«r raug & 
In eonr|UâlB de bu œonila nouveau. 

m CoRuofi protiasaeur, (Tabord à l'Ëcola biutna iiludeaf puia 
paiml Dous, M. SUmislu Guyard u'a pus rendu de moindres survi' 
eu. Il lavait iL''itU]iuUer ses flèvu. leurliupiiNjr le BnÔLdu truvajt qui 
le rampltiiih Jui-mAma. Boa u^tiduiti £lalt udmirabte; U lûïutU il 
ddpassurb nol égard les obligaLions qui nous «eut impeséea, L’nmour 
du bien pubtiCt le seatiuiout sbeLrtul du devoir» formajent. l*iu]iquo 
roobJlt! de » vio, U était, dioa les rai&Uous privées» d’une duiuumr 
cbifmanle ; s« frère». »es amur*, l'ndanueat. Tous neiuc qui l’ont 
apprûcbd nul gardé de lui l'jtnpresaion Ho quoirpio ehose do lupé^ 
Heur. 

a Héltal n élall trop purPût. et quand ouest arrivé àee degré 
extrêcue de dÉatnldieuauient, la larre ne vous reUanl plus usai; on 
esJ trop prM. an moindre signe» à la qoitter. La soif de travail al Lait 
ahes Itiijuiqü^à l'absession; ilavail tuéeului lo posiibililddu repos, 
Quauil il pensnil k lanl de bollis oboles qui ««rsienl h inire.quiuul U 
voyait la moitaon si bnll» ai lus ouvriers si pou nomlmna, il élail 
pris d’une sorlA do übm : il osaumatt paur lui la tlofan de rtix snlfH, 
Ls fatigue amena biontAl rinsomute. l'ionapaoité du travail, L'tnca* 
picilâ du imva]], a'éloil pour lui la oiert. Vtvro fans peoaer» sim« 
dmahir» lui parut on snpplîce. Imitei'te nui loul. jounea amis» 
eocoptfl ea ootlo eapèoé do teuton dsngorouso qui failqu^un un peut 
plus ajsoûiar au devoir te sounre. lo divoriissoiuonL hnnnéte, ta plai> 
sir ds oontamplvr un monde nb, b cûté üe Uni de pnrUos sombres» 
U y a des touchui si iumlnauHi. Iftdvlÿeme gfnh est un art que noLiu 
ami ue savnil pas, no voqJait pas savoir. Il ne pécha que par eicèa 
H'amour pour lù bion. La via était pour lût tolloment îdentitléa avao 
la Involl qu'un orilra de repos Lui éembla insupportable. La pai^ 
spactivo à^l vivra sani travailler lui ponit un naunhemar plue olTreux 
que la mort,. 

y St pNJs il y avail an tout ooU quoique nhosn de plus profond on- 
oonj. L'espiéc de providernw indfuiscientn qui veille h U dosttnAo 
dos graude* Ames Munlilo f^ire en uirto i]uc U réooraponae n? leur 
vlonno que tard 01 quand alla a perdu «on nttrall, Il un fUl ainsi pour 
Quyanl. Ln vie s'étuil togjDurs montrée b lui* par le c6té austbrs. 


tfiVTi DE L^rttSTOTltE JÆS HELlCÎIDTfS 

IJtiELDËl commença de luiJt^Drire, le^toftien «utiles sorupules ; îl 
«al qu'tt«Jldl perdre de s» aabtoasa, on eceeptanl le prà ini’U avait 
fii bien mtirité; iJ ^mbla so dôrober» ee «ouslnil».» 

•t Pauvre ohor^î, aulrf Aatalcadnl dacA im si^rénUé ab salue» 
donne le «pua à « ccuur îuqaîei, h oeUe cdsselence timorée, à y««t g 
lime üK^oura cmntjve îio uo poe asses bien làiru. Tu as dié tm boa 
ouvrier daae t œuvre nxcetleate qui soeonstruU avec mi» elToria. Ta 
tristesse seule fut parfois un peu n^uslc» lajiule pour la Pruvitleuoe» 
Injuste poui* ton sièdo el pour tubmâme. Sera tranquille, ta gerbe 
lleurira; iu a» montré la mule : ce que lu n'ns pu fairo, d^aiilres Je 
reraai. Ta vie sera pour tous ceux qui font conatt une leçon de dé- 
siOtdnrBâùiîigQt, do pütriûitstiioP ds LritTslï ot ds vsrfUi i 


Aprè^ Ms Hcüonj M. Gssian Pitri^ a pns Iti pur^flo on oca Mrtn&s; 
e Me&sieura, Je vjens apporter devant cotte lomlie, crnelliunent 
et si prünmturémenl ouverte, te tribut des regrets pmfotidsda Tlktole 
pratique des llaulca-Études. Stanislas Guyard nous appaFlensit 
dés la fondation derÉoole; à poioa ûgci de 23 ans^ il avait déJ4 fail 
preuve d'une scienra as£« étendue « d'une rritique assra sûre pour 
qu'on la c^oétdoraprÈscnier l'enseignement du porran eldel'oraba 
dans oet dUbtùseœoni, modeste on apparonjoe, onquo] un miiûfilra 
éclairé conllsii la grande mbsîou tlo donner dans nütra pavï une im¬ 
pulsion nouvcllo OUI étuda-i originales et apppfdondies. Lu jeune ré- 
^incor, nommé plus lord diredeur-udlJoini, jusitHa d tmo menièra 
édiOanle, par son lôie autant que par ses capocitÆi, lu canltuncn 
quon nrail misa on lui. Il so donna tout entier h cette Ifteha at¬ 
trayante nt féconda, mais qui exig^ tant de dévouomont et dos tnltmfs 
a variéa, de diriger dans la voie rigourcuim de rinvesiigaiion mé- 
Uiediqiur ot critique ilojetmos esprüs curiaux, mais mal prépares, 
awdesda «voir, mob souvent Impatient du joug de «Uc dbd- 
plme uusWiro qu’on apprend a aimer qtiiind on a pu apprécier en 
qu ütle ajotile de vraîp force à l'imaHlgcuce» ce c|U’alla fuil rendra uu 
vaij do Ihdts inespérés, Pralltunt à sa cinwéra' de la liberté qut 
loujoura n^ignê entra nous, U Ûiùaitjutqu’à ,{* wnffirancûs hubdo- 
œ^airns. b,on ipi’d no w^t pour tant do peine, préparé*, jwr tant 
c. iju une rémunérulion b penprés insignîtianta. D'autres diront 
ovec une «empétenra qur je n’ui pus rmiiorilé «ju'il prit de bonne 

rnTfidtii sur un grauiie rastralnt. 

muis bikle, d élfeve». Je veux seulement le ramerciop au nom de 





utLi?r{£E3 ITT PflCl^UOTS 

notii- lûU3 poOT Vmth «ju'il doub h prSlccp pour U ijnH nolulib ipi'il n 
AU a ali «uf^eâ do rtoiiïra cciiiiiiupi?. IrüI nplpitutih fnsîi i|uî 

plus n^btc, ni iitil €ii dû 1ûuL«iilbr k un généreux ei 
inbiiigithlA cnnooimi de tatemu t*t d'oIinâgntioM. Guysitl moïilr«i 
qu'il îEB suit pAïtuig dç rnjoutar* k m^^nto dés inlûr^BAfneiii qiiïind il 
liCAeptEi^ inr mti tîûUiaQiTAi ima pnK dan^ In^din^cLiôn dû In 
eritiqm ilAifiùir$ H de iùi&fîtur^jt ce recueil fandé Ufi peu avuîl 
l^ole dns Haiulea-Ëtudef et que dcï liensétmiLeonLniiLàctiâ à üMIe 
écohi depuis qu^diu nous apports luisai lo mâiii? xâlo ni, 

gnlüc àtiii^ Ta pjirtJa orî^iuto de prLl ItientAt lojp înî|iof^ 

t&uce hon ligtie.lfouA conUmfdûiia nudounl'bpi avec tlupi^ur le vida 
ilUB \m dtsperiiiou âoudsinn iVm lui Cfdtabomleur lai^u ûnm 
ïTOg? t qu w dire du vide que fia porta Jais^ ihun jîq% tœitrsT Cuyvnl 
âtsil sympulhiquo h preiaiôiüs vuo el îe devouuk plus & rtie^urû 
le tonusi^nH mlùuK. Lit là bonne grtk^. fa pltis Jilmsbïo 

et la plufi tuturelltt aiuinilâ do manières Tuî gagnfikül vite ramitté 
do ceux-mémos qui oo pcovniont appréder lottlo Is foren do ea peiï^ 
eéâ milé[iKïndHnlQ cl réOéthîCi toute la rfcbei^io etla do Ëon 

àsvoïr. U JbJtsIt pli» avant dsiu non ifUlenttd^ qu'il ouvrai l 

rariutiimtr pour dâcouvTÎr que cet extérieur»! avensDt «I si famlâ 
cachait inio Amo méliJicQlique cl d^oDohimtéo pour laqudio le 
vail était uœ divarston autsnt qu'aime Jouîssanee* el qut, ayant a nn 
portée Uien tlea condilicttai du bonficitrf nàmlilairi'y refunor de parti 
pda al m pouviît êdinppur h l'obse^lou ile quelque finî^ÎTO vi¬ 
sion d'nvsnJr^ Cette vîsîoiirUïi vonlaîl croire qiïO ¥on ImBgtnntion 
Ta créait ^oule; ello éLaîi^ héîaaf irop réj^llènjr.tit nunin^iite/oItB so 
rapprochait do Jour en j^ur. elléa onvalopiié, cUo u importé sa 
nasse. Qua de mértlciquti ri a qaalEléâ« que de brillunts et uUtos 
Imvimx sûDt ainsi ravi» h la ^cicncoj à ramtdéi a lapalrie E Noos qui 
avfïus contru, qid aven» dimS SLani&ks Ouyanl^ aotut qui devinons 
tout ce qu'il a acHifFertf nous qui sAvoita lotit ce qu'il valaili plnl^ 
guon»-lf^ plaignoii5r.iioiis et copservous pieo^metit m toaebanle 
Image et son ooble aouvanir, a 
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"îacttAKn x-EPSUJS 

BicbarU Lopsluiît lis (J^UVlirc ^gÿptü-JoHiio^fsst îoûri lu ÎOjuiQfll iJçïV' 
uicn Au muisicuil oii OfrUii a<»uv@ik noua pnrripi, iuiiui)i&ton£ nu ttrii- 
uJe dcjoumnl «eialHitiff Ttiimé* 1S3Ü* nslulirEiuii ^>frijnr£ifmi?nrj 
h c^rcuril du roi isuMn/iAi'iir Mÿcènnui^ triiduils do l'iiugiiiis pnr Ch* 
L^uuonoj^l^ Noua âvion^r&cuHfquÂ piissago : 4iA lu iln Jtia huU^a 

ût M- LenorniAntt est smprimÉf unv. Jdlr« àn M. Leptiuji^ jnutid 
«&VÛI11 ilUmaPüt i|ui « Ü4j4 puIdiA iJrr^ travaux impodapU lea 
éiudoa hiorogiyphiqupa ([U 463}^ v Ga pai la pramibra foi« i|ua 

le DGioâfi Lcpaîtu âUiit meatiaDnà tu France. Ubs il i^'éLait 
{kil ccEUDaltrv à Paria per im Iraporiuil IravitU »ur le J^alktÿrapkîe 
uxt rriE^^'n d'études qui lui avaîL vdu le 

prix Volnay» depuis tore, a qptouré c;a DOBt \ Que) aitloa 

profond Lep^îus cl cr^uaé dans le champ de lit ^Oïence égyp^îo- 
giquoi Sca proiligieux Iravaiis el ses belles dévouverle^ lia ont Ihit 
donner ïU rauLre <àii du Hhip Je litre de Cbampalltop Alk^xtiend. 

Ud dû aûs diBeiplûa^ M. Juan Dumicboui prof^scord'égypt^ïbÿâ 
à i'UnîversïU de îstruabourg, qnu pour célébrer lü Jubtié do aun 
[üugLto Hiflltre, vopilîl do lui dédier im magmllqtie imvall anr k 
Lombtï de Paiunmuuiip — ii fait pjifaltro h Slrasbiiiurg tine paüoc 
biographique sur Hioliard Lepaiui^, h Ljuiualta nous cmpruidnsie 
pluakuxii de$ fîàLojU 

Richard Lepsiiia, dûçLeur sa ihéalûgie et en ptidosophiei membre 
dû rAcadémie des süJisiiceflr bibbolhécairs dn mi, prefraïusurà L'U-Pi- 
voTsilé do Bl.tIjii ul diredeur du Musée tgj^püeii do o(jL|« ville, ebe^ 
valiar do Tordra pour la méritai de Tonlra bavamk do Masnmiiiszi^ 
de Tordra de t^Aigle mugs* aie., etc., éuit nô ^ NcLumbeurg oû 
PniÈAB, lü 23 décembro 1810, jour pour jour vingt Jiii:^ uprèa ÜhuM- 
poUiau. Bien qu'il lût d^j à on pleine adolv^-enoe à répoqueib ta 
mort du célébra nréuLeur do TégypiolDgie, il no lovaii jomaia vu, 
e'éUuU. d'abord exoluifivemonl adoïiné nux études lingtiisLÎquos et b 
la philologie ooiuparée» C'üaL çd 1838 ^tdomanl qu'il vînt pour la 

îroisièmeièiie. T* Vil, isat», p- 4bû cl iujt. 

'S ^ûua tfï rtmdfofn c^nnpLa dans lu prnchiûno de la firrirc* 

■) Zur F.rmnemnÿ or /(if herc# Jlrpjcïiu, Ton J«h. Bumidieis [de» Utlitnge* 
iriïitfdiîiij-nSehaiflr iEitieT£.Pfofe™ir îûr .ferirtolQjrifi «i def 

K. VV« UiilvertiUÜ 
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prfliniftrrî Tob ft Paris, ©h il eaîïi|Hÿfl0p ùtitrp «crr la t*ïi1éû- 

gni|ihi« ddjh ctïé^ iiit traîLô # #clr Tardif cL la |Hirn£il6 ih^ alpbiïbi^ts 
sËfailiqaL% tEidliiit^ por^e, ■^gÿptlen el éthiopien' qui lUt 

iR^ârédfinfi t&ï Mèmüiin» rb rAOfiif^ied^T^ Beriiu. 

Cfl tf^lipiVii 183Ôp doroût tm voyûge en Italie, qu'l! oommonça 
âit Youer spéchitemanl aux éludes éj^lologïque?^ U attira raliention 
des savants par sa é. Leilre à M, llosaUiul iur jVpbabet ègypQün » 
(Rome^ i8;ï7]. Atû oiotuenU régyptolugie m eamptaU enccnia que 
deux rsjTTÉsealanls di^üagoâsi Hû^lUni ai 8a!vuLînîi Iüm deux ûihr 
ciples de Cliompolirtïn.tutU^ qui mcïihûureufionietil mcmmmnt Jeunes 
eomme Jaurtuiiître, tans a^’ulr pu grouper et counloimer Ifls rêaidUl» 
de leurs nDcberthes. 

L'Ëgyple éioil vbltéa et pillée par lias rltl^iuula dont tai reletldus 
do voyago trajUienlda [oait excepté du rlëchilThTment hiéro^ 
glj'pbeSi. Les savantSt au U^utio ^livrera des rûehfifcheç!i 
se uoulaniiüenL du prendre parU pour ou ooiatfv ChainpoUioD, 

Üans sa n LrUre h Ru&eUini i>* Lepslus, «miïiallfliil ïo splème 
de Oiampullbu h iiue ad U que rigouroc^a * pmuvuif que en 
sy^témo dUiL saul fiDtiLanabîe ^ al que las méiliôdes de ddchlF- 
fremedl proposées par il'atitrct ( KlapruL^ , ^iüktor , Spohn- 
SoyfTi^Lli) drvidanL éim rqjBléeH eomiiiEi fausses. IL pmuvnil eu 
mAme temps que h s^Lbme de ChampoUiQn lui-niéiUo doviJl dire 
realiOé eu pluslourt pointe, ipi'^i] fulloli uotommom siurpiitler son 
gigHcilenquif tilphofaeL, pur rexolusjcm do Ira aigasa dont rusage^ 
in connu dans les taxtea phanontquaSf n^ap paraît qu'à ce qu^ooi ost 
oonvnnu d^nppeler depuis In Bossa Ëpoqun (louips de la domtuallou 
grnrqua al romaine). ËoÜiï 11 éisbUfiiïait te Yrd rapport de tu longaa 
eopLr à ronalenne loogtie égyplianuo. 

Depuis lüfû él diiriuLpr&M d^uu deixù-tièdei Lepsius s'est coutaorâ 
pro&que exdust^emant aux éludofl égyptologiques. Un an à peino 
npKis sa Leitro à Ausellini, il pobiJo t Romo l'importonl traité « sur 
J ordre des tsolonnas-paicrs ou Êgyplu et rapporta uveo le 11* 
ordre âgypücn nt la colooiLegraoqna. • 

U uYoit rapporté do sou ps:^ga à Turin la oopin de rexomplairo 
la plus oamplct, bien qu'un des moins oomob, du l^oux oixvmge 
ai Itnporlant pour in aonTiJiisAiince des [ddes égypüeimea sur lu via 


Mtri oinu^ii^pisdîfii 



dtvcre tk^ L^iiÈïmn»! ncuiïi«J3<5 

tulurej quiliné juif ChampoHïQEi ilu ■ Kiml Tüticwilrt, * clijuo Lep* 
sms lit priroitret en 1 Wît boüs 1<ï aoro de « iirrr efct i* t 

La nifinirt imnwe^ il purlail pour rÊgyptç. aur Tordra da toi Frè^ 
dârio Gullliumo IV, qui tneilalL k sü difipoaîlîou cent mlllo t.hiikr&« 
L«pa)U3, stcaniîittgîi^ d'amhllttüUa «l de dessimüeurs, explora Ui 
Tallée du fit les rtes^s qui TeaviroiEnfinL, aiasi fju'une pftHie dfl 
k Svric, do le Pale$dn£^ et do lit prescpille du SinoT* puifl IcmUi U 
rjubie ed uae parüa du SoulIm* Lo preïoler ré^uUiiL de ao voyflge^ 
qui dkirrt trois mta j;i642 184BK fui U splandldfl publîcalion doa « 

é'É;pjp(*^ et d'Éihtùpk* ** pour bquollü lu roi de Pm™ 
dépensa encore cenl mlLte ihatera» et qui «"exigeu piïs moins de dix 

Üntts eût inlervRlle, Lepaius pubISftit ses ialéresaaiilcs - Lrilir# 
d'Sÿjfplfj d'É^ihittpw M He lit pfüstjii'Ür du ^inrtï* ^ quî Utmolgîient 
"d^un vironihouaîaame poor Ses eontrèes esLpItirée&parlui ût rév^felèni 
une âme sensible â tuuLeâ ka boaiiLéM ûq Tu iinlureeL de Tari» 

Ciràee nus documenta qu'il rapportaiI t Tiabtigablo enraal put 
compCTâor sm « CAr»ndajfe rfej ‘ », qtitt puar li première 

foîa, portait U lumière duns le tkaoa ih U chronologie et do Thi$- 
Loire do reneimne Êjgypm. 

Quelques oanèoR plus iatilt il publia lu i Livra des RoL-t i % en 
doux yotumes» dont le premier reitferme lo lûxie oxpllcaüf dt^ ^i- 
xuolB-doiize iablcoax du aocondi lï y avait réuni noufcouL quitte-^ 
vlugt-sepL noms de ti?îe, da romes, de princes, da princjüsse^s, lirês 
üradCNQuinDàtA ti dos papjTUi, ei mngéx par ordre chronologique 
d'après le 5 ^^ 11 ^ 011:1 due dyna^tjeis de Manéthon. Pluaienre de ces dy¬ 
nasties^ njnsl quû Tépoque des Qyksoât des Ëthioplcci^^ des Plolû^ 

q Tdififimkrfâ dfer dm kkfp^il^hùclum Pup^/nu im 

LnïpÙ^n tft40{79 [»[ULCbl»), 

Pâu KVAht fc Tcdlmkmhf erait [mm lo k Choix dss docnmenLi kfe i«iiL£ Im^ 
porlviitJ de TaTinqujlè èSTP^nnhe* *■ d£t wiàdi§tten 

^ypiiithen ilIrrtAuni, X^pxiç, 

q f^kmdke àut eed Æthiùpien cocii don ^aicTmuaiçcn der toh 

Sf* MojeUU dem Moip rait Pjieumn Trlodricb Wîïhelm IV nnnh difaimUn- 
dem ecit«iuidi^ton und ifi dnn Joiiroiï fS4â'iïU5 euP^fûUTtnu ttinâïaiidi,dUlci»e 
l^pcifiUon, hj)raefi^eg€bcn tou CmtI Rtclirird l4npsiuS| Bodin tB|D-tS5^> (ÜMIO 
plvn Initia), 

*) b^ieft ftui der SkiJi, Bkt- 

Uiip 

q Bk Iktrriâ fS4U* 

q diZfii ÙcrliUj ISÈS, 


rr luazims 2ii 

mûm dfôi RaDi4iînft^ ilavînrEiil; r^iliJftL do r&GbQirhoâ 

dotil Lop^Hu? ni puï-ïiitna im rtV^ua^ ûaixa I4 *jïd«rArf/ï fur 

^fpjpthrhr Spritîthe »* Tond^â m 

ConuDc cocErpldmoat h aun ûdiUnïi du TtjHUé il rt- 

{rrottubiL i|iic1<{UL^ annéüs plus Vaard^ üi fie eoiii miiiuU«cu£ ifiiï 
eeitu^lémci loulec ^ puJilicOkuîjp ♦ Lftfl pEia du Li» 

WK> Morts, d'Apràff lîfîs safGopbftifit^ de Tiuid^ nmpira i *. 

Ad priutimip» de l'i^iLDéiï Lop^iu^ rclouroeeii Ëiryple pour 
élttdior plus partîculiÆrcmoni Ea gérif^plik de celle conii^. V ele 
bonheur de trouver daa? Iras rtiine^ du rendoiine Tanïft le reruf^im 
idfcle* portent le dÉrrm dos prClrtîS égyptînira prornulgui^ mm Plulé- 
méc lU, CeUo découverte rappelle colle de lu fauioij^ Pierre de 
BciïaUCk qui avait seni de point do dopart au ilt^cbifTrËiïiOïiL doa fal^ 
roÿyphc»; la slldo de Tonia osl un ilocumcal p]tî£ prédotut «iteore, 
oar flJlA qmnpIËU ststui IroU trjcLc^^ Elle parut lioua le lilmi 
P Le décret hilinguo de Couope» •* 
parmi loo qucatjoos qui avatcoi porliculïôrcment occupé raiïcïi^ 
tien üo L^pBiuâ, il faut aiçtutlDr encore ndlc dea mesure* Uï^itéo!» m 
Ég^'pkO. UÈ^ il avals puhHd nur ce sujet Touvrago dsvâou cl«^ 
^quo : * L^anclenîie coudés ég]fptî«^ne et sicrs divi^iona. ► * 

Ouciquoîi scmaloes avaul sit mort» il compléldt co tmviLil par une 
élude sur ■ mesure* de lang^iteur di^ ondeu» Ëgj^ilonan» qui 
n^uiïrtï eacotn qu^iitie purtiv slua rèsulisii luiEflUBla avaîiml abouii 
lougue:$ rcclicrthe* aur la métrologie ogyplimina^ 

Uicliviié de L^^pslua socnhlait s'accrolire. loin do s'nptdaer par 
de» prodpetLonâ mulliplca, A aoüomto-dut mx, rjllusiro vioiliord 
coniervalt oncqro U iWlefiuur id la vigueur i]ilullt:ettidh*i de sa jeu^ 
ns^ïSOp Témriin son detTiier granil oovrogc i « Grumniaira nubienne 
d uno introstULCtioa sur les peuples ût les langues de r^Mrî* 
que. ** Voinl ccumnont M. Mas Muller nnxmnçujL cçUe muvre 
mngistnik t 

Il Le profesïMîUf Lopfsiuscst Agé de éOixautOHiiii^ ons^ et il a publié 
un Uvro qui eût. absorbé hu plus ImuL degni fürcco d'hommea 

' ) Trrtr dtM twk dn milâ^^tiâehcn 

lUidii ôti BrrUnéf AfEisruoii 180?^ 

frÜinjjirr ih'l^rd tm U^ln. 

<) iUf I^Ur un^l 

'i éfui'tirAr ChoiaaioJit inil cint!» imd Sprs^ch^n 

Afriki^'i. Ikdja, ï^, ^ 
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JntmcA- Cfi lîVTti^ Ilüa icrükiDi^iil ifSL pliiitt il'obffarviitbn» BiiigfïâUâO^ 
EUl'uL n^unife^, mci^ il cÆpos&d^ lUiJiiiie^ tiui i^lciüûi^^iit tteHUcîOMp 
de wû^ leiikufn e| les port^ratil k la r^fliïxlaiik miinm* iutii, nniiü 

VcBpôftïiis, iiq tra^iiü, Lo çWTjreïaeur a Jqiid k «a flllruQ- 

majrfl tiubleîmc* dâ «ï conU pages J* ilepitis longl^tmps 

Aiftiadue. unt^ prulhito ^m cerLoJiiUŒionL la {larLia lu filun impciN 
utnEe dft r«iivT 7 ig^. it y hh &uîinjiltrH Ua t^AulUti$ do «ee Igngu^a 
âtuiltia ûu prcsi|ije Uiuloat hû kgpie'4 ilii l'Affiiiuef ei fbt> 

mule QCL tïième Leinip^ iJea prinui^ïce güaVimiiïc firlalifW nux ryiftî^ioiïa 
lejï p\\iA ËloN-ws lia k liiüi^uiâliqua. laciüm i(u« k pHipnii. 
vauLH ifuj â'üctup^l do pbUoIggir cojupAruij, i« plongmi iJnn^ de^ 
ltktIUJlice:^^^ Lo k;àrptd£if«.<!>| ka pliFTâroiiïïca dkr^LiquQi det voydlu» 
et doi cgn^mio^i ïe prof^âsiiiir Ltip^ma dij^^îno ctk tmiti hardie lea; 
puiiJiatiiâ ÆQELtûure d'uQo hî^oira du qui s'éknd h 

du duq miilo aunéoe et tuul le ogaUneni do r.Vrdque eL 

les rivagesî voisioi» de TAsie. * 

f L'ètuda de rantSquité yfgypiioane qu^ Lravau?g île Lepaius ont 
si pi>i5S ATnm 4>tLl Aecrïndog- dtL M. Oiimit:hiin, rem eerEninemiml dtina 
ikvetLir drs progrès aurprinmiik. Neua m avoiû pour gnraulk ntin- 
geuloniiml les déceuvofkîi Impi^rtarties Tallet sous rinloHigtîal<’ dl- 
rectiün de G. Maspero, le dîmetcur des dujsôos du khédive* mais 
cueertïle grand numbre d^égypLokgues dlsUrigués en AUemogn^s eu 
Ffuce, m Anj^eLerre, eu IlaJif et dans d'iulrûi paya de TEurepe. 
Q ueïe que soi ont Ifti* progrès réserv és à U sr^ienoe ègypîotùglquLS el 
Ier? même que i^on pourrait apjiliquer è i^uu uu k ruulre des grands 
travaux de Lepsiusk proverbe urubu ! * hù milrlte re^Eu nu ruuik» 
toufi oi^mL^ qué Le suc^ïi£saui^ furait [Dieux «, Il est probali}*' 
qu’aime nu moiuâ de puhtîeaJjous tosteru sans ri vole T KUii Jos 
dottüô gigautftstiu£s volumes do • 

L'haoicDn* on Lap.^iuo. un diibuguail pur ïoâ mémea qmilîLOa que 
ie taViUit* Doué d'uue ntio apliluUii pour l'4il;^ArV4ilioo ei d'utio énü- 
uneit^ pf^UËîtiniiliou crÈllquoi it e^VJiîi ünirveUluuift^iniint «re iVnyer uoo 

voie* id Tun étnit énior^cillé de de voir a'orîonler otjt un terrain 
enroro Oompléiomenl iïlunnnu, ou enlraoeupA ik chemins di^Jè 
fréquenléâ, umift Me eroi.^n ni dan a tous lea sens. D"uoe aîni:érili 
uU'ï.olUD **1 iriine appîjüaiinn infiittgublQ^ W étuit exlrémoitirni pni- 
deot* oxîieb et oeruputuux dans su vie privôo comme doua ses Lru- 
vues scîcuü&quiiif.. Auë^i sll purole uvaîi^^u tme gnuide 4uturiU\ 


NAtixc» CT «Ktr«m« 

ol Tnti «itnAit fc p:«iulr» àoa nvj» dans le$ elre«iùl4itce« împoriM» 
Us. Son ^tôc^aur noble «t disllnguâ M «t. gratiJu nmblItU lui gs.- 
goaien: fbonemonl les comrs. 

Son existenne, ensnlsillêe duranl de longuej années, fbt aasoto- 
brio vorslo flii par ctiiS éprttnven tcrunUiui. Lai-mén» «uceombanprts 

4«alE.çûups d^ofoplexie. * 


[iSonotB 

(de Strasbourg). 







+ 


■ 

REVUE DES LIVRES' 


Bitaniilao Suchez Ciivo. lumtira dt Im dim0 Osirii^ 
JfKaà^f Elühim^ MM^rU^AdônùyEKdùMicû^ Fradj^iatHrühmatfmUmt Milrmt 
B^ruhonif IfmitUitj fferrati^ Afrôditej Kfvurf^ JanQ, Sfiiumnt 

iupil-7T^ Cybttlf^i JEfin^rrru^ Pt^çrpiimf Vnrfif* rif//tï#ifl, #1^** rtiT» 

Aâîr^ dçî^rf^m dd kngnajê yi$ Ifu rtiiÿfmfê n fit /ta dsl 31 «^r fdw 

fu/amaitM.— Sî 4 dti 4 , M Bnrii^iir dv h Wm, IS^I» in-S tlo 

Xyi,3Ê6p. Wx;îrr,5«>. 


L^Otlfnigtft ti^ ni|dtgTiû| par Siio b^gtihie, lU II» ïi<uidiiH Ciit'rtft rBUadv! 

A dev ^tuitÿf [HiD m f^rsiir f!^ii Eepuj^h^i jit^u^à knnpi» hlM^ Aigiirii H Jq#» 
qiim ÇoEUviit wuLifiiit f]pi?lqiiQ« LiKïialirm ptïiir illîrer l'âuciBÜcm sur UfMm* 
cHt fiL kï LmgttETs prâiiMr^ cte Ia |H)miiBciiiïM4. âEinchnx Cdviâ i!oei91ilLé à f«- 
gptt ce iihMn «b sss cOmputria^-p^QT qui l'iuL^nisMêiit ; Il Aitiiîiüfi 

pat ïioTï ptEis^— «a qui ealti^^iiiflcoUr — i!e tqpMlirf H s&n ékrp tifid éim quu- 
filet lie floo line: von uinnÉlira «l eïjrU en uii ttyln eim}kb« iufie unHura de 
r!i^dqqa ci fam rcdoueliiMeH. 

H est alfè de dmtér £im ib ^At iUai^ eu duuï paftiw* i^tiA 

uW qij& lu riitftjjlinliiia dç poinle ilàitËmlr^ retHre »(»■ 

1 RnlpUf qtitüinti dii iteirreiliifff •p'/tH fe, 

Dans la prvtmèfe patib — la luuiîia penennrtllif A M. âutibrt Gairo^*^ ii 
à fegretiirf qt» ïa typoffra|ih« ■lent iHMM Ist tfixtov fniü^ii et £Wïii*fi 

dff ooniâ d'aiiLourv H ib Utroa d^niivrigeft 
Tûütn ÜL iMi^ «pAtîbb A M» SAWshev Galm te nUlOflfa uu «ronUÉ 4 un mo* 
tiiui^iiibi^ rotiuinubfAe It/r, 


«■■ ûuvtûgetjriiïgryiût à b ^eeiu!, pour auliml qulU te miperLeitl ü 

I Ma>;flre ife» ridi^ai»^ y »ertiiî| Toïijd tVun eoiuptfr tfladu 



ItCYt’H lÆÀ US^t$ 


Ciilm Ir p«!up|iriiiiint âumrd fEuropp pw 

?Ë» ^ïfiiu AXilârinummja «itx iirvifîa^n dtt Àryu. t>^ It^ri ksit fasgag», 
laïuîUft Unifvniie \\û iTuTflfia pnmUii^A^ ilanimi li'tmo tEn^HirtUfi^ ^iràma pciitr 
Ica «flutlKi ii£»^tDilleÿ U $* lim. 5ïiiiÿ «fouta Sangi^ rï''£tU par la STÙ? Ur^* 
gnâ? pdiQ^tvf^i ïâna dnnia |o Fiodqw nt^x nnia farina ELàl» quî a cao- 

ai^rradiDj la Utugiïu ilm EiibimliJuiiua ai sij^iiiJIcalJSapriiiiiUvfl^^pqiiqu^fiU^ si* 
^ifia chifour. Mar Miillar fd Suvon OQt [Hudouni fbts apptiè TaltantiDB itir 
lltuda dai lAia£i}&4 tûiiramitnD4ïS, Le pt^îcf i DomLiitù k cûna^Erraimn dits 
iEK»ii iTipnîiimEiun retij^tiiiïsa >00 nLu^lî» ct4^t Iss pcupin^u av ai'mliîqyaa. 
M. &iD«ï|ia£ uauvid ta afô «!& e« lijjfiLv» ifaaa l unomaEopètï htr^ roiiIIpuji^iiL «la 
Vcatt qui büuti « D ÜluL^ dit-Ü^ u-oiia idaiiUilitr & l&iiuiniâm ib voir ni d-O pt^asat 

iJo J'Ijônnua prîjaiiiLiL >kaiu nu avnn± lu rlâ liuia oBtla pliiifiWirt phiH i^ui H n'unnJi 

liHli€ k naJLllf 0 * ^ ^ Ïad-Klrê iy>iiipnpyijTt‘^^li daflC l|||'lfll pllâ* 

DoiuàiiB nuaïi lUBÎgftUkM tuduurd'tiiii •\w l'ibulÜtJuji da pAt prvduïriî 
pmdgiilL »4ut ilüUta uAa grauidM lurpriit imê la kimtk prèbiikjdquif^ ëUc 
fkïomta «aavetafitti qui? l'iuiti ^ l'JhffüJïun-itu ko m'inlaiad vi ?îvajL J£it 

té rtipp«*kiii eüijuib iHfUM pMuani^ciÆ* iwampagtii»<i^iit rÿlmyilioEL^ dé- 
ipgBjttrzd d# vaptar^ funautcb bulKaa^ ttlijU^iîr îiirBiïk^i bmh iüarpîïcabtB 
aufbjuii fir|Ttîœitf t^iitit <x\a alb ma Sruur* rkû de stibiir que r^n^ttkalepèe 
béTs à ibre le vimtrtiTmBni dg ■ &rr dnnc hianl^ k gi^oi dfl h 
ûbakgT^ da Ehi* La cbideiirv t;V4t la yw% la Utu qui TifUMviidni sEira la |Hrni ds k 
iT^aXieix vGiUa tylinki (ktr> et\ la ck .et la i»iEedu ptui grand nh>nibr? dee 
Tajttia1ogiB9« Ot^mpa grec ei panib^eii kltUi ps^itit» d^a Aryas, d«* Tcara^ 
DiBo* al diaï iTètuiM^akapiiqiiani p^Mr eik» »■ flc^r dLia^ dninria tléaigaèiEl tMe 
k l'bairnug, Jb veuiiyi, lu cutur^ k âekiii K ptciki rôUiila, * U net\ psu 
iLuutulfiD ftffîf incaurtua iifW|;u'4 c« feurr ptiii îoiporunle lîl ptiæa inili}j;ti^lSf 
eandüL M. S^iirntiBi Qali'e. Ou a'a TÙti Lniuvis en iinanÎ£llL|ac: iuiqu'à ne Jour 
i[iii pu^aæ Minïr du ilmJL d'üamii entre ibn langujE^dBaLnirijifcan^ diiriii'eti'tci 
que lea luiguüra lunumleiuiGa, ÿcinlliquiif^ mdD-eimipèemiadp dumlUqiiot, 
H üifliîadi!fine>p ri#u ea dâkuirt da eulk .,. ü*ml 

ibtiËB a ^ue ka ^tim tka dUw auTieiil tïoiisÉïtfatil ému lui l&agii» 

«cUt de ürilernüe tlA* ror^giti» aotaisuiMi du gitpre |iumiiin..o 

¥fmX-ù malnlcDatil puiser les Suwi tu rarai am M. S&OÆhfït Calru piuir 
ehfirrhir eti lt%n*e uum» k IkiiMtiâ^ iTUOEikaluiite ^ Il reljiDtiini dau* Knu et 
liant dam Ju|ûLer mmifra Atm* iktit t-n^ya enqmiti iÎAnê Maldefj 

dam 1^ dinaa nuiûajnt oamiafi dans k» ilmnannjriuis^dànt kt kniieai^^ 
liiiçniea al parrajiiiê du fiiïA iiliirr ^arii c^Niiuue ém» k f^Jvirniu 

gauloi9 oa [a frfr^rndirf ^ grandu lui du Ikniü^. mjthui Qlfc 

doua knanktti aoni^liil LnqmpbalunwnL M, t^^ai^ahsi CkJvej, ei rongîua du lan¬ 
gage drocPUTcfiie^ a 


k* &airiaK. 


UËVfü bL L lUKTouut Ota iici.rci4i!ri 


SiO 


Pag^viiunfl il«a*Hébr«ttx joaqu’i UuptfvttA dv BAhfloiU, [uï 
/îiwl# feiT'it'rt; (Puis* ISSt. Pilli Alaui. m-lâ, 438 p,). 

M. Eoille Ferriârt, 'jui pjtrts^^AÆQi kltlt» miira ■]«« d’Iiiali:!» nalü- 
trlb et d'btAtdîre relinîrtuij, rieot de pübtiitr 4 la tibnîrie Pilii Aican («uetoi», 
«arrffl IjermflrtïflJIliÈrn), w nognui rotanje^diiti taqueE H l'ivITorx» de pr<Mi- 
TTr, MDÏürmùcneBt A la ni^tbùdo eip<jriiii«iitalit»qaela numaLh^ûaie ptiumnltiJ 
d» Hebrtui est une fleUnn, e( qi» t« peuple d'ImeJ a. éta fajjiB. parbigfimt 
tuutei Ici pnUiquei da pufoiiiimia eiuieowni Juaqu’l la upiitiUdt IUb|^tcM«. Il 
ne ppâtditf pt* fain) un* di}e«uï«HB ; îl «!< pfflpü#it MidqueflHmt dn i;un««Hlrer 
Ih Iklteet îea arRuutenu dïsar^mittru piiur Jeîi Biimir 1 raitàiti da «a qiïll b|>- 
peiJo iWur notuthùîale, el daee qal wl €ui rfaliU la trafiiwfl indititmnatlA 
M Owiiothaiiaa pritnUiril., pmiple dT*rad. ll«t dt fail que «. lW*re pon 
Wfl 4 une rofmiJiililn isoneeninHiim! Üaiia uu»* pnmlA» pMlie tloUsd tas li- 
m* de PAoûlrti Teituneul d'ajirt» J«ir da(«, leur mpna |nur rerajHiiilfun 
{*0 Dm# Lioa ««eund» parité (& jm-sj n lujai fcit Buiirudl» la «tt- 

gtoii giqiünile de» 54ff:îtea, tùiauLi,» Il erpiMA Iirs dnua wneeptlont dl$tiQettf du 
h dlviiiitè (iJttu Lee IJ^luBui^ ei eHudît UitragmuuM Mil'//, qull pcwoûin» 
Jafi&ijlj et 4pt'il tutiiidie» wtnina une fnnne >lu dieu llouli. Tuti det aepéeta ilu 
Dîna üntverEet dm Clialdé^uM, Il ou lil. Dana une qiuidlïme parüe ertlltt l'ao- 
teur tnite 1* bœut mflina de mo njtiL un dieetuppaiit U9U« lu Siiiji ijul pa.»- 
niU qiiti ]ei Hfbfirat ont partagé, aaiu larajuion, tuutat kt pfuüque* du eiiiia 
aêffidiqua. L'autrage »r Icninue rar une **rie (ràppeodleti dual Itotij uh 
mioat pu Itop le «ppun *Tec le t^tn prîwipai : ka Jumuuiu tt la 

twhti dani I Bgli*fl cULuliiiue ; le «ülie du «jIuII «t lu imiim iin^ 
l'Egflw. BAlhalIqUé j me table alphaIiett(|Lio de tiQitii ttymlllittiu aeee kui- Hïinr,- 
lupta ; e| imfln Im miiBmbt)uru de la Bible. 


I 



a* Ut oeutïsftirethoni hof^ du la parieo ilu [mblie, a«w- 
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ilblM i un irèf pelüiunnbra dt Noj^^niluniqql MpiÜiUe 

mi miüi lin pbî$ H f tnisl îrrt^réi pouc ims Hktifî* quirîoQiitfiiA à 

Iq bÜAU ücKt riftiitlmli cAquii à un maibfrciL donuiS t üclBlui i^iniifl dÿ 
li nuidiu ufiî’jpiii BiUf-iiilinq dÿüjii liï ü^uI nsiituiL,, bu |râiiifii1> 

3êf e*Uv tiolus à qm^lqu'uû qui ijôîiMliÆ# è ^imil Ib iclfûPK ünittn l'ijçil ut qûi 
IV üi b^nsiii 4, dAtii kc eum^^ iuJIi^ du i^iijJtali qu'il du 

p«u| |iAâ £ü|34fd!r!î. Di îilu* , liîapûri^ Immumsuup «upAnii ut ni tttrtotil |tiiïE|tj.'ll 
d'tidi d^LjiHi qiutiitid^ dà' kl «TQ^awrt fdlgÎHiuu UmfUliotïtifilleÿ fmi nii 1 ^ 1 % 
4|q« W Fulgirfitltur Fiit toU {14» tut Ititmiiw k «yiduntf mi plulfiL %a*m 
htito4ini. AutrmtuL il i4ii|iiu fort iW ptfiiiBiier qut twux qui dtJA 
fk «âiï rai« hüiii [b crttgnoiiBf k iif?l quj illtïid i* lïtiti dn M. Kmik 

iiun ui^nirt titau n ih^ Krillllimtliuii lUi pt^iiibd |îrk 

ijilâf dHi l]tbrtu;^.| m i 4 d| plut ^étu ii^müesluhk tu pki tk fît 
mm\ liiiion^ïwiT k oomlïûaq qu^on ni> fitd cumiisi i# Ciii ftütw 

luîenr, 

Iea^ 

Ijftfl Origines du cttboliiïïsnifi mAdÉmâ . Là CoatT^BâTolullon 
rfli|s4^ut9 tu XVI* iiàiiliï, tfuHfn PhiUfpâim^ pmkts^itr k. 
ùûj du l)ftt^|jC9 (Ptrit* PéJIi Ali^uuir .Vluqutrdli dd xv tï 

dt8 P4. 

Lu uüKuiuhuuux utirmu* du Miinlu HiUîppïdn «il, tuî BUiii« un, oyvrugji 
1L9 yuJganMÜnri. ït f^l p&rtii do It ttÊtill«il4^ns hiBlodqna fl pUhfTUQ dt 
lu ttkrtlr in Yv\ïx AladEi^ Imdi^ÎM d u^lvc qu^il pr^iuqld U pJU" 

pirt dtt qmüïtèd qut ofiut féi^lntalaiïi iJtnt Ji prâutdittlQ JifJlica poiiU^dut ou* 
d# dt ^oum. L'uidaur t nbitrï^, qut Tdil â'tBt IvuiVlMip du 

rkltlidlrd jJrt If tlnfivftiiBiUow. Itudli qtit l'yii u ffirinBuu^fjiTibfiÈ 4|0 dAnt un (ru.^ 

rtit dVuauniljfd Utt iii&iUiuUuui id kt rnfortiidM qiid it nècuafitl' du luutr coiiira 

lu prtKtuiUmtlËïîLE ^T^Tf ahiRgm til pfo^uqtku ifiiia TËgliJiA dtLhütîquuÉi Coiïiiù? 
duikt t intiîldifd du It Rfilu<riiukilt;ui il n vgiidu rè dijm f iinii liisLoîrë du 1 âf 4 <rumid 
Juléru^ytf du euUuiliciiiun, d'oft til forti up quTl nppeilis Tnrl k ci* 

iitûdpfu* pf ^pp^tiikui ut aÜtglkuLiiiud du luuydiL-âgd un db La 
ÜfLTtùti^tUdr- L^iilèn^ ril kiUt^l fda i^pmû k uu bdtulu du p* 

hUt ; auvit m afîriouf'itikit |nui tUiqtk qitt tif ItTf^ mli Mtii mcpudlik. 

thmà là gïtfiik nuiiüiu ckA Jr caÜagHrUjwp rdfifft d? luL^tbt M. 

IHijHp{ig>on dfïliugiiê pnclpJiîmind lm» il« m^nnjililuüau 

liqupîtw cH-iliT# ucrtmûuï^i ut pmi ttu, ui t^wl prtiukf rang 4^ 

Muîlt# luIljUion di^flaUi^ du ralHdldîffiu pt ÏP nuurîLt 

de Trottii^. Ce îiflul lif h»\ \mt jartSnt rfrt ion Im, qui ôlàâttil kui indiqué 
inr le tujcip ?Î0«B lîP ptwïMWi qun cet Muvrage àftportfi hdinnoTili dt ^n* 
ju!£5and« uoüvdlle^ h «ïh qtik onî âiydiô riitflsirp religk:^ du int* 
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Bitrre tii pis itjri.iaro?;s 

uM*. L-avin 4e, nnituitjl^, Ja Coanila ife TVml, gp^ fth»cgo 

pour n ^t, rgtjjffl ita ■opalmttitx «t mmntiflianii nludss ; c» n'm ffwSia flup 
lie* Hfdilvpt du ValinA^4}iip puorruiit fvnlr dm itocmuaMitusai MKuiülmlilea 
piHu-imidillkrd'imufk^tiRgiùflflilhii ksriiiiuililf tofiiif.ilaii M, PliilippMi 
à pruOl* ^ invam iia} peit AU puttlié* j ca i[p^ h voulu Lum, a'ail 
molna uiu fltiilit TïmaPTOlA# de eltwun d<4 ïigîa jyfflnïa du la t^iuUuii ealha> 
liiliw <ta*un labletm d'ouffimlilp dp h oonifs.rérunMlifio, «t îl utunaupbl«aK)lt 
Riwi iluvr«»aoi]ili3$emfnt de co dnfKÎii. Nom mgwdljina wiWràirt riuH 
b’éII |n« dut* DK dernier cluplins drvis» k bi1aa..qaqi»i tboplit U (wittnhfA 
fonnalioa eattioli^r ; k taciew „,^t alfiji pu vt rndriTan ciiupio &lnt 
MUiSl da Hmportani» du eirdauu de» Jiiekiin qiü (uuiaoutimulu. r«K 

»T 0 ooDutune. il aunûi. par la Buimo goujulon pu «■jW«v4f* japira pim wir 
IVwtwadB b rûaoita&mUioUfTUi» dju» Jp purd ik l'Kun-p*. Il unit einkinont 
pu bira rcaaortir dtniilaff, l’InUuum du 1*»!» d'utruib qui .Wpwa d« b 
Mjanlà daa «prit, eu EmgjH A b JJp d« ÿnut.!« «latei pm k R*- 

wuwtoce tl par b lÜlorroaligM. Cii linui» d'ulwiléito potü-juu « en relbioK. 
M^ol bprot<aluU.emdttfdni TAptsilm ognnn* lu «ih^leiapp.. «« - 
P.^irus9i boom V«tü .ikttuaMûu pri»pu. bvpriia b übutuS ««rdu 
«aüuih«*i,w oi peraOt un iutiluauia aouTïlbiqu-U „ti\ (aU luruir d. pyt- 
ter UlUi liîuif (ruit#^ ^ 

Trmbfoiâ i débid dr «ib rAcupîtülüiou .^ui uoce paraJl inuuirgtà iW 

wuÉt* «î» iL J'bUppiwn, k»«lunf garden «peurttni wwifgp jj, ^u|^ 
uupnuuuu rfWuble U plu «t I.|™ c^,u, lArte^^Z 

HHWI ^ it »e Ht beUmuflaU Pjana TuiHnir. eoi» cseUer b peudt uaOuim 
'lue lui i^rr Iknair du aali<iliaiïuw mmlome, no té di^itji p« uu ,^,4 
bbau! de r«pïi|d'«up«|»lib qutftftiiidîiipéaiabb Oiu otmra de w genre, 


t 




CIIROMOÜE 


Ftwcc. —La iltitix]t>tiiâ èfiUliïAdri Ia Fjvii» pttLillNi sejiua La 

dlf«r.liuA ik AL lîünn DD?fdij«r^ itn e^t oitiv^ i Ia Uit dit ifîtM IV ^*\b Im LflLn» 
ü. Lb tefiifittlijiiBH isiAciiluiî^ «iÏAiiiilLftiA éiuUlilkii qui Avakul 

mtmiiiffiM lui pmmm% futoAuies Uu ik i'i&ufrv dis trë f ti Ha&^, 

iueviis^uvcitl dît» ki ilTnwtiui iiitma»»* U liuliJiNtuar eump^nil 

«tfBl qllAiTC*TÎngt-qajoll^ haula uu d» iiMi, ik €iR>â#i£i 4 C^AaclI 

Cliiqtuiul«^uil m^eiImucjiI du «r4 îtJmt» %itrti<m4 thut* VikUlkut ILsupp 
ft la {ilupçjt ii4ï«iti4x4A u4fi éeï âdjinidJtmtfprKquérm ctmili^^^ilika# 

1^ {«rmi kn ptsfutïDn^)^ qui y Spm^l 1^ dbkltrQ «:uSp4iïifr 
H. Bordkr, #* fun^iïiît tur ThAcidDTtt da Bèn *t Pîf Criçipitttd'iiUà jaiL mt k 
■ Jountnl dit tut cpii an FfAinîu dursoi Tauïk'U ISâ^ «p d^Quîrir fMulf 

Fpnï iauJï iknfÎJi fuit mit fniiunsiej la rua ïfaint-CmiuAiii 

rAiixnTûif ri noy* le ISf juillet de Tnn — (ÿAi i jirtseut a 

fuidu fiipp pro41i4T fftt li^teufi Ap* quü^Eijtuîï wrrecMCrOi 4tt ifrïf ftildülnui r|.üi 
kl (ttû M tdmeéas pcitfbnt Ia pelilli^oEi quMtt^pfï^tquft» voîeiu«s ikure^ 
AJt C-}m Blluë ptirUmt pur mut qimniAlAi^uuiir iiudia dunL tm^ LtAUtoiiiu AveiiL^ELL 
(dd omùtpar TMlIcuî^ ctoîlo^yocupeui qujiim-vijif^ cujaïuiiM. O A lEstiiufi qun 
If^lknlje^A téirmmâ Â |ieu pm Le Liats di riuttv^ à Siiqucilii iKia 

nom Mtant iktüfui&lbA aUtdiâ, 

—lÆiûmetl liai itiîfAiiûût dû l^auckmtûS>ùff^^pM\hûpu1è. HobJciu, fvfu^ 
Ibmitr du Uüén.lutw «L èmUUdîiiiiii ^jttcqiiu» A k FuAiitL# liaiitlraj dn B^nueit 
e| Ù, Dekujisy, pn>rrïit«ui li» lill^urt te{ kâtiUi^Jiu fenium^A 4 la FuudLû 
fiflt kUrui ilu Httattin, eottpnsttil ouln; It^ pafliDi fKdiJîqy# nt otLIUalfUi l«t:P îif 
iLiUtlitiiit religktimp Cak un iu-t ^ilu Kl 4i kstï qui parais «dmt E^îk 

f^Pirili^HbfftinA aoul^ique ftldurj* 

—NmJt Afqm tîjpntlû àimâ làâtéiirÿ^iTAc ïciM tdüH^ qu i! lïüâriteÿle iiitAti 

Irmniil dit ^ûiniiuL B^ifyur fur £fi Bti^k ne (kiiui tX, p. 

POiT.). L'Acad^mla ike lutcrisiÜueA et Hullef-Lettrei Avait myi ui cûd- 
CQAra 4rn Vétudu des vffui^iudD k ftibta il) fToîl bni^ineeria & la 

tcuïn d« Clii&rliea VIL tae mammm préKDtû par ohuui la prix mr 

celnî de U. Jinu Bounard. Tû^lAki^i «bticur^ dei ûmi auïKiujciïiiii 

l'iLaîL apâcàiüdmtint aUAKiijür ù uuu oxliigedu ptrüculiâre di« vatvwui ik 
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nKTnx DE au luiaiüjis 


U HiUr. M. ».flTiçw |ux mttODf m piuw. B», ttflamnl i m11«3 *b «n, 

iJ« «Heu It tiorino tdM «te ia ^'ommTiiniriiUT W qui fùutâtiittl !« 

itiUnsun- tÀnqtreqnHBninit L«uri pulilrtalionï, w fii-u du iMii» dftultli» einpliii, 
w nmi{tmiBBtftinn«Ii* kkqnirla plut littimur* TunTiiitu* lo U-^ïnde 
gn rfi eoniiwiFi^ dus TrfsiDiit mi proït. «tJiil do KL Jgaa JîwraW t pvUT 
tilfl! ■ ha tmdiu:R(Pi|( rft ttf JtiMt tit ffn franiyttÂ ait vtoÿfn-4fè. C'«il im (îd* 

-tïB^ auùna oonsirlnnljlfi que oetuî lîe riinnLimhk ««rMiirv 4 # 1 * Fduullà eir 


Ili^OliifnepKttNtianur dt Puî*. r/auteiD- v #ludte fhqïl-âflq Inaucüirii* m im- 
t^nii eo vere iIb l’Atieitfu TMluDBiit, ça Uiul vu jmrttit, liî» *ar la 

NouiK&tiTesbuwat. dw Evui^üa. mritwl iki apiterypli**^ eunh ni«irpi»fai,« 
W k Tifl die JijHii «t ikJi Sit^ Punnl lu tnduntù^tj* ik l Ansiaw 
kmem ka plus lotérmvitM lUaL abIIm du Puiakrl U. ttotmanj ini t titif 
4w 

-' L'hkU4f*dekIlBkRiutti^ pim l^muniüm dra énidik ik 

proTinoe. Hw iu m me i H euiua iuui]|ttilRtu tkm teVto fc™ k tuiu irmrail du 
U. QmuUitur aur ntiiU^n ik k Riknnalimi h fk^laiiï « du» le feewrt du 
Parkuient ik Ouvtnne, (Ht Mmaqiïe^ iltaulnpvl, (put Jtktn Hitiimi, «ruld* 
Tktu dtt l,iùivt,liaviiU»ainiiBlleiiuiiil B mte Itùimirt du putiitlmttttimj froBcuM 

d«t fOrUanaû poAdiuil k ptriolle qui e’êtettil de Im n*««Aliu]i de rûdil d« 
Xutteu àkhèvalutiau quu S\. üojj d'Autt^ pr^un dm Itit- 

k n â'ulnJmpe, 

—Iknni toE püliktutiiHisnMimÀ riiljltdosniljnauaé UskFfantc lu imwat- 
ifr* il kül etpiikler l'(iBi|iiuiiv et titre >L!f étstriitUUmt tU Ç^im mihétiruU 
*(r ficuufuù pur M. le uaitile *le Xurtjfj uit niiiiuaimi da enbiTM da 

('Mil k Bfoiii, qui Hmbk Tenuinter A Ikn iMOoii llîO, ^ M rHnjvrkutn jm- 
IdinuuHi flntmpnH «inftiû* •!« l'AiaidBmie d« SlaiMB, k Cruthl turmtàn ti* 
l AHuÿitde CAïuy. ÜM ciumge, «Igul Hapmciiii «enl du onmiuutioiir, con, 
lianiHk rifluiytç »in elwtat <1 muiiucnt» onjuwa ikoi riltlia^’q 

(k Cliui; Akllu du ai' «Aeli:. U y *üt* plwiiatm folustif. 

—*L* lUinunu Lentiix Jnlul iltpdk uei MA qiu> IIuToe du plue A luulH Htles qui 
» pnliiknt dAjà elm «îiit, k Auow d'wpnalitpic et d^arehiSott^U orvqftik 
«>1» lu direction d* MM. J, Ott/uri ut IL Udrau,. Lu noutvik ttrae ii&nttru 
qiiMre Ml pirm, I.» prit d'elKniDochiifiL aai,\^ 30 rriampoiir Parti, üllrtuc» 
pour kedAputtnionls «lüï rcuoce ptmr l'iitTonsof. Parmi kt arUcloa du p»- 
nikr fuaukiik, quiaoul did aumut (i M, Loilrtlit et à M. Opporl. bûyï Dfi 
royoiw eriui du üiilrmn i* mir une lâblo dt incrifier* tuiU^niitt ü qui 
ooiw«m# dM T^tigiurM, 

^ rtpportdi' «. iut u miedbn ilo 1^1 iMi 

pAieilitîit ^ rtt rtilliudirpquj 1 r^Esaïudsent A Ici Ulu^îo ÜjilanaîieuTe, 

£iiiij|i^ii4 (Lr. fptuiBi^ dii insFulIvlit ftuxqd^i ViuLeur <uit paiiwu eî le 

iueri|ttU tfiMi df^fjii Eijj'd U TMiiMildii:^, Il fora* un riijjjiid«i4*i u. c<iüt£j:iiujit. 

^ in^Tune dtna k t«k,l grfunto plaucbe hort UaW wpoètoiiHwa k tn^ üt 
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l'vt^afiltKde Süofl €t H ]kI 41 i<i 1 imi Ittlu^aiiliitiiiui. iIodL ti/Mdnutiln, r^ptodal* 
Uül un.t ^iLuanuJno üd mdiuyniMiLE^ 

^ Métmiârt iubIEî* dn «alïngiiceo h. lu Fo^uÜ^ do vx| «huri^A 

<r4tafl initsici^ à [\ûU3ti É Fvlliii de fecuddUr à lit 4 li Vtltôiii di?* 

ilucuinAfttft if utatif iÉ ^ r|iU|uifîUjUi|^ 

— Noira çoEiiLbomUsiff, H, Révdk f#rtjianïUi«tnK |irni:Uidn4fqiiul cfan 

FwiiluLidit^T lia nuuTui rduAt! kims^t ïulte h qy'll. a ilîgA {iulij^ÿ «irr 
M Leif%li^wnp ds |uujpkj boy [| kïi biîuiltf ï 

*ié H ifJ4 P^jrtFU, EFiiittv^ p/t, Ipy 

(wott TÎnaUfirimf piiUirrlûs ïL nérilk « hitm L« 

pfitiUin}i« (JwTiiitf 1^ dïîftnd At | fur H qiûw FWjH, mi j nUlAc^tifflnt 

dm «UbtlilânUjQnf fluà gtrcE^iTitl^i ptr h dAmt^pptiïbent blitu^iqiM dm roli* 
Cm ccpiilÂn;^^^ Qjd ^ tnirfuj(«i pnr K WiâÏ4l4iiit : bi|m Pcir-^ 
Jii iinaiiaiii vp4uim d« |n gtirâi dea « lübtïari L*ciiU'ei tuÜUkId; Licfwxë 
Bb JAr arj^Eb atui çr^uith of ni iitmàruM l|ji rtftfiaiii «jT 

ü^no dnd Pimi, (WiHidim mÛ lo-S^ ^ cï pj. U mëiu 

iÈtlatlii'î# uiijoDo* lâ luduuLiyu pâr M* du 

i^üluiQd dm Pri?JJÿAfflPrïjrs dà Vhîâiùù^ lù-j [imt Loqucil Aibdit 

A IujLU;i{uré lu. lèriê aë!iiipX ]4 J 4 fn4 puMibaüaiu ftir Ldf idjidyi qu'UIrfdtB 

djijifi AE£ Qijun lJu lit 

— L^iïfipDrUüüj dé-i?ouvefti^ rW La ^i^ur h tïiAlriïF^ 

UldJn^r^w Fb. Ikfünuiyi» iiu4P ïHtia avoeia lUgnoiM 4 ti04 àH qti'dlii 

«i vtv eiYiiniir,! d^ itti üiuAjum t^R^iAl^îiimni jui AEUu:ii4j^tiB>pliiâidUtii 

puLlloikljum doïit qutfiiqyiiAHfii-Mf inisrilrnbt Im plui ^m^ik èlü^^* l^wif ik* 
uiïiiÜoua«? qu9 Im plut BiLütiUii «d-lti ûf HiiçmfM idani 

Ia idiljmii dd 11» Kmi^itrï eEii:sirJU!iyiu]|di9i ^ T4. Zditi FtirUihun^^finif 
(îA^lûrbla ii«» T» Kui4t4b uJiil ilc^ oJMtin&lîlJ^bi^ ytMïLtir ■ri S" portîi^) » 
(j. ruB ^rdUitnli ^ üfontacAir TriUt ubd Utttm&k^ïinDgEn tnr Gcr^ayid)!* 
dAt itil^liridlLdïirù litdmlirr 11^ ^ et ïiî dîitf. (FtinarAr (w Lelini dur swinir 
ApûiifîJ *]\ Funk (ikas It - Tiui^ïlo^vdiu QuurUdtfcln-ifv »« hWU 3 ); i*nni 
(m D^ïiuclkA Hi à Lfiirfnlt Un dEftjU|^ Sm p^uii tnpoFÇfJld mâ- 

tibni i itu diri pkTffC rtiiîirt quii lrï^eiM4 auë^i /MiuwpiubltE qine couai dt 

MitgonMdi S^hrip tiBtihnrdt ta nnïmi dt lîx üiiiit 

}kpfèâ I 4 pubbcaitQKi dii diKuma^i. nrijiiibl, ftULL li pSut grund liüunnur I U 
tei«iic« ^KkiUiADde. 

n lÉ^Eitl peuL-^LK put ÜiUJiléi dit au fmbEl'fi Intlrè ijuii I 4 Fronte b'isL 

pjüi rftfllèii fia lirrLrrrt litot rÊiiji;bi llv diKuuutui 4i'kiJi>h impuflonce' cipjliiit? 
|iüuj Ib fçimnAUiLJÜütk ilis riiitUiro tli3 l'%lisfl pnnidlvt, Otilt» FtrUdii dtt M* 
||aAi^4ii«iii qu9 uouM pubUèiük 44 U^t üb tt di^ k Htvb«« uuiit mm 

A imnLiutmitr uu Knk^lr, — un [wu tummulTB, lltiil vnü|--de \t. lïii^4ciirr 
iUb* it du 4imbVid^ uikA i-^it dartÎA^^Em *W. .\L Jf. L\ ûir\§ 

\t Joun34l irtbLmibbl 1 a lUnaiM^a^ Và^ |(i ti'pEtmlmf ïU al 17 



^53 nevrt m L'ni^mR oa ncufirnT^s 

M. Po4if AMml'Sgiitt Hhr, ik V. 

âMttA Ut Dimut^agif^ «nAn J'i'ilutlr cpfmif'irailiï d* |iTQrÉf«ttr 
rjui a. fïtrct #iibarîi dftna b t'nïjiftftf eï lu Cnîéfs^ rvUstmir da 

Htmoaripr, et qiû m i£(à publié nia tlnigê A |^ari diûï FlitihbAfriier : Lû 1)0^ 
frrjie Ja fKèam és irndudit^b a.Tfm m comrowïlwn» eHtJ^|^i^l■ fti 

hlsluiiquv. l'orlf. ttMSl, gr^lo-B, '36 p.)» 

Reuurquaitï «n qm k ptupATt dft o«t§ ïrirouz pfdrtîennftnt da tfl Fb- 

çuI1èd« tlWNilcigiA |kiüte:&iJLaii^ dff PonV, Au moFEuttl du il «it qa€fücm At (n 
«^uppf^sidJ} dfft focidiê» de iltcctîûgi? eu Ffïiice» ti» blL tioül h Tuppui de eauz 
t)UÎ probeuddaLqu'uiv? pirltn \h^ aoiuiie^ hiatürkjiieft nt relIpietnH &elrD4i\mfl 
dupaurviie dir lûule cfpC'cd iln t«|jrië«ftiLiiiîoi 3 ilnxis J'IJaimiiifÂ üsi Fnuiftf, fi 
Tdll fO ÏIDtlïllîL h EUppfmLfff In4 lilüiiliLé^ ii« td r jtihn ij^ 

qtï^ ALhàmutro Tùfiîtû dd jirwdfl» Lu Frumif infétiirurci ài^AUeuuLg^, 

à b îiûlltiAiJff vt luâTOfl, BÉ^rüiiît» fiutut», à rAagblunj dan» 1 b ilomâîfjai dus 
iËÎfïEiË^ U Tinlinieiil qiu- m DmuliUdtu do h'^cu^ 

d'une DJUii^rliè eou^ilàiiiLiln pruj^rïféjii i% .luppraa^c^ii dr ((Hitrsi \tat rjnülii 
de lUu diercJitr A «ainUltîr ît» la«ikii:rr retîn luppnaiiïn 

iiûSih^niiL yuVn [tsat fferfÈrrmc^ si cm !« Jtîg» 

iniü ; uikU »J? ^rtke, <|üft l'irn ùf' bfîe pou dbpofmnm Irf^gT^femml 

iü 4 cliniret que ITtiirerEiLA dÈ KniBefe cubï^jOta Aux tdÎËA^ 

c» rdJgku^. 

P&irr Bii mninlri b Didodi^i t]ii M. dBnoi^^^Tiiuïyj nouâ uo-ufl bdfttuuf à Bütfr 
^ qiïri î« ^uidiakKis na amit pes antiênoitiimL f^nfiifnjihg à dir 
M. M*^ rbiiKid P A|>tbî Atiji f i rnduit im diitnt pafSîIM il u üocuiiiûiit. le I a\ L’di iflîJt 
kj« beuzühetiiîdSHBt b pfefllu iiLui^iquft el dLÉeÈ|dEîüiiîf!^M.iliiNBt cM^nimetn 
qu&lquiü P lljçe is 11 Ïejniïflfln rtet bypûlIkf^jKèéi^uiV b eiilij|ue avull ju^çrwei au àûjel 
dits « BlUieloUqililrf. n IP mppiîLb que puiud pluffîi'ur* aailLirêx lu D* 

Ktmw uLsky uiAtJïreeiBii r t] utêiulunin? éaÜiyiüqEiei du Elfoljm. 4 tnU feeunum [ii'jtii 

Jii'ToiuûsilbtlTi^ {ar ]âa miloufY s«Ql>bl3uKiquMj lr butii lU JMdâîüW uu IbK 
Itc, fïiaii perdu* nvaiisBrïl üi? iiuyxuprimitir % ew CÈinfttllijl.ltKiï^ <rl qi/il ût^iL 
teutu d en lecùntütuar In teitu, Pai£A4Ji «hiiiüLi> A4'e»fl»ùt dn Lür^ H à 1"^ 
Eiaîyie do demi [mrtli-i de U Cïldü^lb fWnwlrfe, M. tWinri e.-^dut ipïB b tflnr 
eoB^iflriiL Mubuitrut^ la pfcitili^rti t«»tlh qui^ b îsmm lai iflul 

diilidiL daufl Jequelu» diiUni^ue àpn^mlè^ rue sutum des intunnib- 
Ibii*. Ei Ffliü dunt luA eL^llar à pArt, IKa b ftompufaleo^i aïca b \ ïi» firPA 4 ft| 
• CoBHtUuiLuiu B^iiE>^UUiqutM 11 eE uvue. In tvituuîI iIc pn^c^pi^ apuftotiquo 
edunu Büua b mm il bqûïmlitf, E] n'-tulEïi ipe Ui prEiimi'rt purlb rBt ptqj bü- 
cEGUEiH qu« ^ dfHï Tepltti An Hïiniiiliiu* 4u ucïiimipPi lui ^it iiiLû!<^ 

iwure. D apfi^f M, lWl,t| t {nigtuu»iusiit un opufBuK îMÎLLiEù In 
Chtmtns, dambipàia 1^% ebup, ü AÎÏIJ du pirtudu^Baniuku furent dèfinlüpp^ 
iiittiüyïin dGcitnyona ri^rÊTttiigilfl d de i^mmenüiînîf. €nE outragn d'édiUa- 
üüû, qu plmAt ç^j ïtttMhiiBia, imti b iioinï dt départ de Lmu I 9 wcudii nun" 


[mitèrtniifS ; H iitmil £ii piniimtr* Milicitti (ilim m nuliti nri^, éùul 
Idkpri7mbr¥z|wtrft lIh lïDitkdïâ rSpîlaTW «finiptii ^ éokfttilrlba* pliifi 
carie^- 

L'oxfuiiF.ii ûfi l4d^y:iii&mn p«rll« et Li omipftfiuaaG d* tun i^i^ritafiu htimt }ti 
éprtn^ dfl ClàniüDi TunuLLa^ |e^ Hom^i ctemcfltinfiïi les (boiiiUlliüiii «po^lo^ 
liqiidft Jiu4in lÎArt^r, k p»îeiir dliGnnihjt ei b« mantAGÎtlHT eaâ- 

diiUant U. BoGâï i v reaninil!^^ deeinotiînsiidDiiBidiMôijrc^ dons mi smis n- 

)|!>tiAteeL Ik lEîêntrclib psiuHmeia^c. Kit ^tnUhmnt AVtic e«i prë- 

minri rèïfciltAïfl «tyr qiia SEi^sre k ctiLiqua înl^is du teïte Tâiileur se erolL 
tLlLloriiArt É cfïHAlïtrA ainsi : * Iji Ihdi-cbè ok pu ravi'tii diM pr^mkr éauf in Umm 
■ jqui DQU# eft. parTçnuif, hUtk a ilb pAsaf pftf irtdil nrnumlemmlf au m^iina Jji 
M premlto- atilBur, un judÈn-dirêtiflii lisUâmik d'Abiaadrâ, 4 piUdw irra 130 

• ûii un cuuTiùi de mumle k de^ attèehumkkoj et deâ pîu^ëE^ 

• qui iKittipreu&iUeA puuKrii|iht<ii I i.6^ ïL'Unn vbi^iüuÿ iTimuûs» «jifèSr ffeïis 

• rf^pnqut ilcluiiin Mitttfr|lSO^iCûjp le tn^ine AUti^r» uu k ndline égUie, j 

• Bbuk^ à riit4^d4r4i pmbyfm il lldi;k$^ un» lÊiuTgm du Îk4|>ltliite <t lîn 

■r Traïf'hciïiitk, plui Aüfïûnine. ci ^ftni ^uf Ikum^uïi^^k pri^m ti lev 

n tü diiŸcftnumunl de-t üj^dreip pTophûtff» d Tcib&emüinii du dirnta- 

m tlin» r^bedun der Qi dei diikârfrâi cl }iï vimit dE« d^îeiirï* (kl uu- 

« vra^€^ tuut imin^gulj ifcEiprîl MbmJitui?^ IuolIm) t*iilne' Ira mains d'uua 

• ègCiJW ofiindijue, CTiîp<ir!^e [îur ÎD nîvrtl nn^aiauÎElei reicul kl additîona 

m tbloï qu^ mm avcitii tignib^É tu cb^but du IroÎBifiaie eiuqunitiLe 

É uu t^iuit im» pfuj tard^ un L>mrdn uriliixtoxe* liîfTtuitê tou tour on inJAfpiï* 
H Ijlîntts ni ufTlLjpllL djiiis lu DuTjiclift toul cb qui araiL uii buïI^L Alii unii w ^ 
ü u[kt]stoïiqu^f k.rirrtDpE 2 LE<A fiBT Jftt tilafi uf rmrafriLkk et fi;# priiibgvs du 
.. éB etiu iuuip^i aL Iwik sur e« eoiieirij k tsptlilsffl ürà di» CnmÜiuÜûUi 
f âpio^tqUqti^^ " 

XuuN tTUüf UaU4 ibmiiüf en ^ttli Jet cunclutioüf!i ik Fkntnt^iUAiiri'» En 
I» eonipumuL A iKiui'tiMtp pJtt» de Mt ^aAsebiêoa mm 

(.’H'AH'tkcQiit dbtirt ékfTuiJik I 4 f^iltiüatî qun eoiupprk lu qutitlifin ûm lu 
0tdad)/i tltiTt» I vi[U Aelue] d» miumrhea^ 

—LWmikmk dit üiiuifijdiimj et Bellrt-Ldiln?? vffml th f^lfu cuu dofin^ 

Ï1. éàçêd^le ïQ fïokrbte, ati paMt df; FotiltmûbWj dunl II 

^iaïL bibU^bnwrïïp a Ikgn ik 80 uns. Kb Hrgninr nu F’blipkt^uu eim- 
ftEîrmtdp J1 amit prrt^rTtk duitï bis pur tk^fcmbién di>* pr-pfesarun du 
tkjtl^ du Francu ua ühïdi ib mfukMn pour ki nhninss dn .mmcïïh et de 
plküillo^le cnmiiâjén. tl^t niùtifi de Furdn^ pdiliE|U!i F|rf;u}l ^rlor m eundrdi- 
lure* Tl ATfult èlà prtvccp|4îur de M* k eoiiibt d» Tirit. Coinntâ prègiil^ut de la 
a^iBllqufi ïf\ cqmmg dinHHLGttr de k Cnihrctîoa des ^rondE éRfiviiül di 
la Krwii:9« Adelplie H^gninr i rendu do gmntfei tenketi^ PaiueI uûm- 
tueiïi LmvAUÆ dïi défunt [BUT Un lungue^ mWEnaruquea^ grr«cL|ut! ; ^fUtboo de 
lîliiiîsiqnea gw-s?, etc.)» uoui parLii!ULtâfet[kflrp4 eea ffudêf ter Tidiüni^ 
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eriii:E m T.*ni?TiutnK iieç hEtininSi; 


éa li'lJiu H tr* wigina 4 p t«tonjrv# ynnfrrtt»' flÉSS. (ii*4t *1 tt 
du f(tf/-Vrdn, loilv nfiffn't, puWW {mur b prBTHÎfr» toit inr un imiiutFrii <|i* 
Ife llibfiiithttp») tmpmiUè, tn:l[|ii en bin{ai* ittK m tXfUtmmiUJt* prupitoül 
Ét 4fi» Muilee mr b f*dïiii»(|8B6-îfiSt>^ 3 «il, m^tL 

AnglBterra. — AlM- iiiJ Mût(rr el ftnsg^u .Votÿiïi btd publia (Unt I» 
JBRitftrn ebmirinta il» rtnii numiuciilt irû fiwilb ifu pnimif Ju «iMulfeiF 
i«.]iooii* du iFonun, iciqf « lît«! The nncwiU J>u4n.^J>iijv> af tbe mawlffy 
iff Ifnraiti ün Japitn (QxKonf. ClATeQHMt Pma. ISSIf, iU, (t. irf&tiFr y t }nfBi 
ifa ™™a tri» tenduDl à ftelifir 4am Ia pmnttfrm ihuiti* üu 

Tp tj»eb if txt^lul diTïB llnflo «nlrib na «IptuttM't autijr pwfiîWnu^ tbbv- 
toppé, i ptiQ prbi HtablAltlw A ceUii dif* pliu uebn» iwEiiitnfiti Au Nefi*}, rhuf 
dinvumnl rfe Mlui «pie rtm Iman >m 1« iii«rtittll(intdt> I 4 nrfma fpoqw, ib* 
«bimkliimi ,b tÈxunl pol^^raphn TAniAiimMr wnjmln- 

nn du imibMéur ÜAwwn et dit ÎP [twsm üHiemnntt I'hbiisv idnaltsofr ie 
ibuxAlfdialiKF quelque pra HiR^funt# Un» Hiwlft wiptentHnonI* au rortimen* 
mmiffll du n* *l*eie. 1^ pvtdicitbn U MM. JÜM Midltr ntffaniTiti Nanÿlft rot,- 
U«t «* lufala: i» b pIwia^ntphiB du mtnuiutils «1 firintUi d* pahnmr caiv- 
KJw deptùf ru» «h) .Unv bnnnutAm il'Hiniiiii iTtaTf dftis bcdioiüe ; 4. 
«Sfl pMoKinpItHt ik b iwpH. prim p«r Tjt^ en l0Ot : S* b mpradutdiini 
d*»» IfeMe Ar pime *1q tdmple tl'AsaliQss au iapno ; «♦ unn ayuuiiH d'iJphabrb 
pw b proftwwBf &dbler< Kn flulm ellemnia douai; la lajie du 
miiSdirii^ «âln, ut de l’t'afiulitaa-vipayi-dliiRMil un oarwiAt*.^ Üu^aiO^ ; 
— la r&fda da r«i teaba pnea pur jlncuii qui a plu^ieun tüllrm tle^ 

rnima» iUbibta «ir lu maituECritt: ~ In Kal® mcua du dam 
ItKiûrtimi mglÙHiat note*. «Ju *uril» lupjKuuu «a- rmnairwir* déjà î^bt. 
nia ^ coQiptÉita du iJauddliifme eliei In Jmteun «unqnub d**mi1 admaM. 

—l-'«èdBniiftroiii paru pmtqus «ioitdiM.kieat tmb nnumnt nufugoa da 
iiRiJinicrita tmoridhiqun : .1 nüatoyw èf Ihe chmfit Uwttlatim ef IV 
TWpitaV, par M. Buuyiu Kaiqiü; b uftke buAihA Madlrd 

icnpt* n IV rnïmrujly-rjvary ef CujuViiJpe, |iar iL BtrinkU, ai TV 
«n#V.f bUilhui Lxleiuiurc ef .VtjU |Mtr W, HSjroilfalâl. Mitn tCatentb, 
Vuüir, ^.eiy af iteupui, u> pnuiwdr m !»« calaltigun nt un mnxüSM du 
neurn M «I ndiyâ ,r*,,rfe* uu nUbaue «bina» dn la Du du trt^tàieW. tV r 
^«b ™™ua« dr 1«» Vtilr ; lu ihm ™u«rnt. uni .Hn «rn^û du la fux-.,n 
U pii» liaumuaa. fiu nuira M. Bunyin Sanjio a rudigi. de. iMdkn .ut In U- 

1 r '•'’«»*«imM «Bumnt dam k i«ia ,^ 

^OfiW de Al. Udl BeiulalJ au «1 cqiuiwpfuln luuto llmparlJiB^a *1 Tua leui 

l■lW«»tV,ua uninniluin de&»!»«* 
^thWirtb^ na^al# U |br« in,nt t» pb» riub» .k buin •« w 
^Unnaarlbbauitdtlqur*.»!, hfiimdiubt, Miin,lul.,'Blarropê,t«qnu,^ 


imnouort 

— 'tu «4niiqn kpBhlumluwid'Boüws ^lu IW, ifV^am iVwpInxl» 

r t jftlnl AD «nidii «ir la liKttliïbaujdDt «l» ««« bwipt&j**, Um «arts 

— (. JcMiiciKjr «luninia Iju» itkMtquaa pendaiH* priTrl^îp^»* ùtii pq armitro 

conniiwasqc» q Taïiiw» du pfwuitir »vliiinfl 4* dn Cètkm (t^fniuH 

par la Rer. fl. Mih. (iu* p«btir*ilü.t ** la fruÜ d« |««™„ 
miHW d’rluiTu <ft la parL^» ««uttU* Mèrwajuv lOîa Irtnwa dm vdunui Lu 
p™.Wc«^*.dl iH kidatti«fTUmiiTUfl™ wfdau « «ad 

l^ucl™hi«.ajdduklb. Hddtaui |«iui,^rtiuîinu,„di«,ud. da lurta, 
f ert-**dua l»ta»lMnjp.|d*lf,,aiiaïriUfipwi* duux ptmuiùiw teul 
t^iuilMi^uHiii ium,«q tBfrfaw, Tuiri rmo! iini irtiadimi VXvttM. iruuntfoul 
.lut cal ,«iHf iDU>.fflf^Wa ,1a TTO«i|nmBm.ii, Ut t^ludu* an». 

L^juui ti.ii* daillaun 4dut que Jtiwjf 4 r,vd« ilti jaiif, TaudiautH M. JliU* 

** ^'*'^^ ^^*'*^^*' Tdbnjjiqs taiM laddcûèrï main ^ 
uuitioii Jji Arajiii qu'ü 4 ooirejiriBe pottf . (« «uipt» iln rA«ad«m|a du 
Mlmieu du Vieufii,, qt y. ÿenttf vwiu du pululiat dauf Lu Mém/tim 

t JUiMJ^npmU 4t Jla^b'rr un iBiportoni niipurt .m- l'A«uu, dm* 
n awtUBa certainot opiniun» (^:ntiaJeui*ul jif|uuriiifl* aujcunl'hu] «mul tu 

— Al* CctUrÜi t pubEbr iwflninnal un Urta înïttBi* ï Jf«fifni nitiatn 

-flrftÜMWnJ* (Kdlnluujîii. T. Qvrkt, |«^1 i! xùsmln 

lu» J(« J,tires tiir lu HÎripnUtr. Limseuuul allrilnur» * ClAimmt, im nUxmiTetK 
pour Li plu, çrtDil, partj, <[, 0 ^ d'AulL^itiut de IkJuümf, un «i* 

Uur du Irtfl' «ÎmIu* n cUnhu «gaWtotail a «luUIr ip» lu* piDu««i il'Kpipluute 
M du JffSmfl où l oti ïijjnsU üw ump'uul, «A «li» allutltma m« dde* 4pUrui! 
û‘mit itUcacL tAppiitti ju'ee cIJjpï, 

^Fiflui iBspuliiiMiinu, «uwuem par h IdnainarriitiwriKiUrlu pwdiaiuu 
toiHQ d-luwr iw«, «49b« lu «uitaiitu rpd eoijrrnHuvt i Liituireda reflpiùui- 
1‘ Une Iradunll^B vUi d# Hfai»ti Tiiaug, par lu pTOfettitur »ea^ ai 

Th* Uf* (if ÙtidiSn^ d’fllirf*. fJiM dAconinuli m«t«Mi,fiar iiulru nulkiioreiffl]/ ij. 
WWidliu ; ï* Lu InuluBtim du jVa*wiNi-jOAttmji-fltit«, ixMaskuncde 

par f«i la IP at tpnuEoi^ par le IF £. (T, Uipkiasi i*&%nihyn Aj-W* 

n«m o( IfûpjLi, (firiuidlqn iurfuu/..A, Sattaniym*, rfwKÜlee par U. 

«ard Hall ( — Un uomnianleini du A'ontaeu Lràia vniuma* pu|» t. M. 
WttJTif, G» di^Ti» ouTTiges ferom païlie rlu Ju. «üedinn urievlal, riâ û fii 
brun» Trûlm^^ 

--SoosalpialanB enwfD la pnKhaiiw eppiiliûa «le» «uvrafs fidTantu ; iife=- 
r«rf. . Tlliiilraliorii qf Uiu WeLjrï ûT ««dimial ibûugtil ™ tli» dujmrt. 
mcnla arilifûlLigy imd «rleumslfeal puliüc» » ; ^ Her, E. F. LMit, - Hutorf 
flf U« eüumL ot Maaalwtdcr trum Uu mrtiaat Üji» ta ttifl pmunl duf -, (fa* 
jirea du* «kciuiiau^ inédila. — U'aatUc part, « agg, »ppr*,id ijna Jd, TkÉoüort 
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Vfaltanti a irnli^piria «na l'a «'«t' ; <}üa îl< Krfwm ilfiickt 

l’iuajHt (I'hiv BMoile'Hl (WTrajçfl fiJ r*Jt|=ifii**llon d* l^uliBo |itimiliro (T*(= 
ffrja*unll#n oft^€ad\f ehridia» LûmJmt. TBï'dJBlms, 

p«bUer leji nrcMninaittrt litçoii* qü'll a fali*» à Oa&rd «ir ia wreïon dot LXS ; 

que ]■ JïfJiÿdi»! TVerf apüWU. iiaa Mtatüt »le 'I- MûIimmsI tm 

Hpji riw^al înn Al tWMt W thf* î MiltOffltt ^ttli 

AnflTTifKITT»- — C'ptl an {nintilï îiWB qllt «lui dt M, I, ÏU* Sdim^rt" 
inLiliü^ « rjfÀiypnH nflJ ^"'1'^ ■■ UntmMbmg flfbcrHtritunri «nJ 
AlnLuumua^ d*r PjrÜMvgoKUotiflD Lttirs. » !>*4ulitnr f3l footiiasa hiüo U 
■Jjcwtnno lia Pyllia^tMt fwiitni Kiwwf'' partie iln lirahmaniini» i H fttlîtwea 
■'.'.Iiinnlw f qutlflt caT»eicf>i prîiwipiua du tifilaflariKti» «üf amîmtiils * 
riiHls du i T aifefilr, ïl «tiiJLl ïuçcmsiren»nl wllt cnnrcitJtii« k» les diTiî» 
puint* luittntt ; J* mijcrtlkm des ftnwa^ que l'on ne »uîiût TOtisiiltiTT f»Fimis* 
Ktt «mpBJiil i VÉ^rrvUt. ruiwiiit, d'nprts l'opinion ib l'totonf, a!ln 
pu «nnite tflteieirft i *=Ujs Vî"» P*ya <*« Pliartoiit, «t ipii mu- 

çnnl» jii»r|u«iluu ie» ‘Winlls oLsIm hnliitiaiFea «t tiiea les PythtirenaMiiH ; 
— la iWrmwult BUUipn dtt ftvoi et île latisfaiw wii IwWii» de la n*ii[fv (St 
SD toiiniMt w* le b4cÜ : — li diwlrino «nq i*l0BBnii ; in 
tiUitiaî ïiif la quiitilili? tflcijoiwTsUle : Ik IWwm tar les atuniirei, 

*i 4 r 1 » Bïti* Hîl. sur ÎH iiroprlil*’ dM inpi ooniH An Ja l^ : b* lAtin* 

fil* oijfatii|iMi ; la rapports (tiilra b awbyi pjlhasoîiitletii» rl U* 
oniret pslîgùsut ei- pljtlùsophiquB* du rfuilOj etc„. TOit îtdmodsf ntp- 
fi«e qiw Pjlbssott ftnrait püiMSê g» pôrt^niiliou* jntqo'att TOtil» il» 
_ |J*y * ssuts dmile hiwt dt» oiïaorraHiinj a Taira twr cella Jtjjifl- 
liïie'. Ij*-* diîMUiotQ qui s'iiupMi'oi rirüqu'ÉpnW Imtüï* <1* 1 êBiiraonilron ptv- 
eAiletile *oiil «BsldAftïJw. Üo «t qiia rfoui ilectrioBE prcfcHdeB * !■ mlhno 
èponuf- liam dti hiiliiuii eiiti&nînioiil iME'tiFnli ** «stomtileorl rt'ttnp ft^n 
Trapponle 'I nu friiülr pas tti«i«aiilfeinnU qoT ItHlu Im fbii» dirtt^ Futtt do 
l'aol F8. C’el iiiifl qutîtlwi tl'apjKt'cialfjsu JAUoaie. Ilit plut 11 îm|iorta do 
dltïipgtmf fii (pi dan» tw ibjttrlnw <ii prttinuÆs reli^ausM ou fJillnîopiiiques 
dupïtliBgvrismo mrtitmlR lénllsfltfint à PalJiiparc, ils ce qttî lui a ^1“ Imputi! 

iiljèfïoiiTTmflirtpiif fetnlio-pjllfli^'irielrjai, iblerwiniiliiïti Joltil!»cl.tiDijpiKai* 

lia pyiiiHpore n’est fim motn* qu'iMnrf», \+attœo'mi routti;» de M, Stlirot- 
rlff mirrile il'ittliiiar rallontimi, 1*^ fi'nl |i4i tinis inivr» de raniaitift winimi tant 
rronlnts Uïret doïllnt* ^ mcnrtm lir» mlilifiw iiiy«èrwuaeî de la M^ewa 
fidimlalo «l iW la philMUJîïljiu du l'Uriritt. L'imloiir Jmlle eOO *i(jrt il’usr TtgOd 
«énense ; alors !iii‘*ino qiio tes eoncliiïintHt panltralent Ca»!»*a, IJ n v • pM 
tecitui dant ïun imvail un grimil nombre du nniitn;ia« (iirl Juatof, 

— M. 4uj, eex Dnfltlii oonimnnw ta pnlilimUon irun împortanl rwaoî d* 
durtinieiiiaatrfli'irrinnie do Trrtife : IfonuBU'iifo iri^rtifma lB«1t»y'e vif llir- 
Ndtifllite (lat Qgnoilt vtjnTrienil.li* puitô daittkf oridiiïn» mnnioipalat ilitVlii- 
iracf, me! tant â prollfta riulio çotteriion despaptofi du rardtiuiJ fl legal Mat- 




2îi7 

mIIa Carrluo^plii, Ud U} qni (tWicnl pun^is^re dtÿpublîÉi^ D iwrii 

p^Eï^nk tîmi iotii^Aitkialirfesneiit lrt<îtiirrrpç^înjiijicfi(jc* k^azi curlu, 

tn BE)|kûte J,vi:if r|ui^Ji]iuit grwii pirficuïm^iMi i|a QuiémiqiîB 

commit t hîtto!« rfu CmicUa dn Troiîiff DOmpfgndri ûuel îuïjîïïI fl f i i i*kiE 
flar lu TÏf ïâiitftt ustTÎgy^ lytu m d^reuIcN^Erl à ciitEe ocfe&skù. 

— U Imiiàtnii tdiïini iluTAcîJ%i#^ftj?r io^rf.^cï^icAl (L«ip%. BartU. 1604, 

fT. Iii4'. Tiu f!t AO^ k oampte-nkhEu ri# Jji UikTiilia^ 

quft pont r^qi# fS33. ft |»m c^mo kt pï^cï^iLatiLi li lUrf^Uofi d« iJ, 
Ifü JPbi^iÿrf pnïfEâtiiur 'i fam* VûÎÈii Ik JUjEtu,, lijtiq -eofiitüi |ïqur 
lîâi iinTicip«4x coIttbcEtLaiwfi : âiESFRiiü, pr^f, i jéna, |k»îr rAMetsrT«tft^ 
meut et I» kû^iB# iHiffniftïrt ;TfflfLttMA}«rH, âStm^ |myf |t 
lamerfli : tUnof^a#, l Dorait, pmir rjiiilolrt jtMipi'iu CÉttnlo dt St- 

cüi ; Bccuaü^qfH^ à la fHfoumîàtt iriEiliijiVTrâmnï | llsni^Tiik A 

Bons, juaqu'fiH i™; A, W«aiM. {«ftiMir ï Guimts, juiqS^à cl^ kTnp6 ; 
Püsjiii.pouf rïÜ64qUBda(tïi%ioc:J, U pülbiiqiliio nilgiomii^ fslo* ; L^ftci, à 
knâ, pour ia diipüftiiqqB ; ÛAM, i k mxmùa i ï^wmMj^n, A 

pauria fcl-kfïIftKie fmûqiïe, ; SrMïnuf:ï, 4 î^nn* pijur k dml nsd#- 
iiasilqtiu ; BaxTRa, 4 Ç^ilba, p&uT les fôftiïiiïqniuFQfl î «niûi PingEajuifia ta 
rrïu# ks tmM r«iai9. 

Pimi lm pabllcàtjaof bii^Oinqitot dû la Lliâûîo^ ciLSiollqui m 

Alleiïia^e îl «lïmricn^ do iigiukr (w ïtÛToqtâs ; 

{• yiimigy laliiï dujèiuik f/yr^fiTf |hro£asîflur du LbâtttDgîaâ loimbrtiak: 
5t?m4?ïii/a/or iùej^ma re^fmhcriA 

]£^, C*4£t niâ MsLotrfrïilL^ïBindfi li UjjèOiiiDi^ do- 

poii ïfe. ^tora iîif Co&Âtft ( 3 * Tfëiïtê^ Lis lom# Inoijièns^i aiX bïi çcutj. ûë piijlj- 
CAUoiip LhaqMo iQ^nmiO nnbnif^v ua «pacA dé <oiii #t coûipft-îidl cînrq 
ffami: aCTBitotcfl chdcqn,# A ujtiô pèrioiïg ws, CbaqidO lÎTnikoji cdfiLknX 

doMj; Xableiutx <m W ptiîtEioaüüOfli ok^fàe» it'ii|M:l 9 jinutipaa jHiyi de 

TEuiopd oi dkpréâ ki lüvofïeA brandie» d» h Ibèologk. 

Æ- D^\r ïmd£x d*r her^kwen fiieàêr; mu Béir^ mr Kirnhaît^iHl LÏHt^ 
tur^efechichle (Bqw, pu b prole^u yüsuï caUxaUqua dé Boan* It* 

R W. /î^4uj;A. JU prtmlir Yduia* i'urtfa i la in dû liêde. L'imUmr 
Elattàe Biw Kjb ha nombreux o^rrrn^^i ctnaufvs p*tî» cou^^aUoû dt Vin* 
iIéi, k» jEiaeulyti de Ihéolo^, pu jlfüptiuDoQ H par prineça* 

— Nûua ntkvona dons la» ibtyft efiiiffnû ■ [l&eaptunbiŸjp li îobk do* ma- 

ü^ei» du lee^ni fuLutna tka (r'epptodia ou RfnwrjJ rk doeumatU pour à 
Cdi^ di^siFiidiiwm p<rpiik£nH ipai dod pmllw 4 k Hbrairk rîeniiiiïger d* 
Ikübrofi et qaî no fum tiré qu'à 135 ei^mpkinsi nmnéiol^! FoEk^loj^ du la 
Htûte'Dreia^e^H^ ConUit piriTcft» S-séfie. ^ Schwedïeiîbfl Sf hwatko UEwl 
AlMTKlhnben uji ^VIa^dk-— AnniérfciiiiipeM — LiEemüira purpnlnr «eü^a üo 
Andaluek. ^ Somo mile fûlk-kre rroiu Seoüaïuî- — Dickna al Tqfmiihttr* 
do k Auercplio dictioniry,— Tink «ontei ali*- 

eiom. — likeMirç criplolûgïqoe du bnUtit. — XVtkli ardiMvloeb, ak- 
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— ^rlt|iMt tn^îMlioiit ttiealaitî AunlniDtit t^nbriàiljpiu lilütnw* 
i]M,titiiiliv«« atis ttoilÂi rflifpoine* «i qui j^nuttaqt iiar bnfjfoaf î 
1* L« f7rtiujtfrArtir6it(<A 4*t ètiiiukm AÜfrtmiu itd £. C J* ütifüiit ulUN 
«inl. Lp denûor t^Juhup m pw dw !• coiu«tti da r4l4< 
î» U Heat-£Mej/et«pmbê Atr cArutiüin AliertMmer^ jhibltéi» à la U> 
bnirig b Pfibmirç m t(ris^EU« «a «il à la Mira L>. CtUs «dit* 

Umi 4 ^ diffçèt sur ) 1 , F, Srcmt, •! çadJiini ds noitLbiimttà iUiutn*- 

ÜDfM. 

3* La Etieoadt idlliàii da Ib Betl-EmeyUopa^iù fSr Thftifjt it 

una tireh» lL«pn^. Uhiricli»), en vtl à la MMud* iMtlli du isM qTulttr* 
lüete {laUfn S}. Ca niDin i mm i da la Uii<]l«gi# altaiitajMia» t|id bV tvn parmi an 
Biiiiun para el dana aoeuiM laftjçnjr, trt (km: blm pm ila wm campl« Mhlraw- 
bpiiL L» àüMQdJi MUaai. pubUto aciua U diT«<ll<m du paofMaaur d'£r> 

Ins^, aprè* lumial du pmfeMuu- ftarMf qui utiil itlaobi rou Mm btu pi^ 
micM étlEUi», U au «laudop al, iur awiaina jx»tA» uuiii, an ^■kd' 
peJuuU&quti D'aprk la* pràviititiia dp l'éditaoi’, alla damtt roeinar t6 la* 
me» à Hareiapfiji, tufi 16Q litniaDua ao UmiI. Duem l’un daa damiflii 
fc»aâaule» Jea cmiwriptaun oui pu ruir qu'âl j mindi onainiD una 
de liTruiaon» an tui, al qua l'oamg» antwc a* «ampoaan par t»aaAqucai 
de MB» l(Rii« da SOO pa^ abiaiui, auquel tara adiuiitl uu dix^apUèm» 
lune eaulmaul una tabla det maUdiua gémtnle 
4* U Ulrabnilciaean odar ettryeiopitAi» dar JkBMulfteàoi rAaP%la «ed 
<brarifuJ/àKWKR>eAa/!m dt WfttAr rt ITaila* qui pMaU uiad dau» iu» m. 
eoodaMiUouuajnnantfieal fan»s»alaia«n(uêe, août ledlramiaa du prar**- 
Mar «koulnr da Bann, «a aai unimk à lutin <la la Jetir# e (»• tlaawma). LW 
fi^ acre eompim au ItB Wataatia- A'ima ua Mf»a ail tA qwfUiiu da 
fean pour la «acaude (hldimi aomioa pud? lu pmdaaa uoa tmdiwÜap fruu' 
paiit. 

&- La üibfiirA TAaatopùebaa W^Ufhuek 4«t imit,ml(nMnJÜrJkii dratei* 
bm da M. flerumn Cnmier puftli *^4u»ilanimil au (pul^tota aqif iim tayua ,q 
MtroteuWa. Là pnudiuv liatuipun u élè miaa au nmk pur U uwiob V* A Par. 
ibei «la Gqüiiu 


vptt Waeaft u «itfvpri» k pubUcàltQa du aartukirtcia owiTunl d»à 
abtrtraua da Sukui, Laa cinq piumiirat üviuipona da tm Cujkx «((^lamutûu 
laiamiiuntu uul pm abw Itniin à Kurlirvibn. 

-JL J.iNM fflufi-Umuttf, publia à k llbrunt kabkiutunir «k alttUnnrt IM 
imauU da iptauMit» da rberlea peoUIkufBi ertsuialaa. 

-Laptmniar daa «louât kaulealca dak JIt^tio(/i«-u aemurik/iu dait./kfctoj- 
4i*M M*» (tbaa Babuke i Luipiiq^ um (m ïiUe i Sia .SaMarikwMjk Ftnta- 
1^ V«»am.<jia GMmù in ikr heOnuiirJum QttadrnhikHfl uuiff nauHawag 

^ * * “*** cfitp[iit dfl U tftduiiUuii uJKwtiliiiis 4ii 


CHJiongct j5Q 

^ae, hfOURt, dttiirï«raB, ta laui Meflmpïjii*,ii'ialrtili«ü(|j», df edtOL «t 
il‘ytmiUid '1 fur là liUwilurà uanriiijoti. 

— L49à él*t«i «t du îirof«3*uf Zm* ^ 

«à »an «!■ tnnÎTeîîBirt un d* IttUmgu «rtitoiiial .}«ri« 

IrtTun* unr lo liUdfnuine îtlbnîqtu, pumi l»F,udt »ii* m&Ha î - U uüta* 
IdiHiqui dTAmfot» cl»i Jh JtiiTà h, p« Ut Or Sifinvlrntiàtr tfo UnUa ; « !• 
U«>i**ci ta farAM., pat us tabblà d« MiujUto*, *i. suirti Uartw«; ut, 
fngnuiit du iBïlft utlM du «Anmiatu» d» Ua]ii«qtd<t rat la UiiAoji pu 
J. Ùrnnbaurp t lu» èhidà inr k p*üertüftiiai £làaur K(*tir p«r la 0- 
M t Uù bafaü tur Akàlmn bu Nall»tt d» Lorwl, pv I* Dr fffljjilî }« liît- 
(»■ dt ^,hana (aimtefi b«ii Jttaapl.) d« Lnnal pou^ déftttdw i'ortlHKlûtiu 
«toit* le» pat li, Sgufaiaam de dV">s un Buinueeiii 

muque de le (iilf]iiilliB(|tit budkfâna*: ne tnite iQiiuq-o» ra ]„ Pareille do 
Uàvjia b** tirael» d'ajiti* lu fflànaHnli do l'àmià «t d'OiAird^ par i), £>ar. 
r*oa, bMettideeU* à F'trtn#, Ci Taturao «dpipfcnd itau* puüu, l’aiu « 
bAlirto, rauli* lies* Urtitiif J» Ungue» BmplayàH eu |«, di„„ 

•nisiart. 

—Ob fciniciKit.pmir Ja«HitiMa«B[Dwt dorumiB l^.l'appanOae d’uao !u>i». 
ftlb nmia «miàirrko 4 Fjûctoin «eibleiüifue du loeÿnii^^ l'àrtüafûf iü- 
&trfAm>9t*thmt iti MiUtlaUm, U HiAirelb «rue unjtr» a 
Barltu, i la ÜLreiTia VViiOiiiMt., al .tra dîriffte pu la ««ai doBinUmin Meù,. 
fich ftfQhiftita lit |iiljllciiiïè(|ui ilii VftüWi H J*! 

èikrU. m H* «•mprndn qt» du trafaiie &lli d'apM de* tlaounumiî 
iflidilt. 

A i«r»de-£jDrrai»i«, — L* lu^iüqoB éiUUaii d» «uma de Calvn un- 
inprtH par lu pft,ro»«ut, de le Feeillà de ihwiupa Oo Slrtibourif ttal .art- 
ehia [lu lumo ^Vli oosletiant la mita dæ (Errwu inr b Deutéruanj» 
(a I Ce roliuia i»i b «mpiitiM lU» œumt nâ^aLlqiKa *i faquibU^ 

qtiftf. >o«* eroyoeaunir qu jj ïmporuiiCi pubilHübo aal prâl 

ptiiir nnprceûttnt ^ 

Hftllnnd fl. — Le gnuremocieDt UaUetidaii i palHwniè 4 iar* U p 4 iliafà. 
lion H'ua munei de jnïijprwifflieia tntiiuliuiUH «im le rUe CfaiOi. Le lewivd 
*i>biii*de«l<niTi^,,utjtob JfÉMW^ al fuirufia . La Unitbdei«Ji,af„™tt 
gr. iTt-t. m p.u * paru à Itmarii, i pain n an ap» b pnniir. JJ «w 
lind Je Alto d» baie enba arae Uaibditui fnii^a- «1 aw det aote« p«r 

M. L« H’, ft wfl dtn bery. Le &ai^«ïa du tnduataiir s'ut pu a faiin de 

toqlq ËnUqii#^ 

-laSofiàéà* La Uavfpov h b rallpn thNtimnr t «i 

b « aepiMibn, ita rutteennrt. Amn ijta quetn nfrmojraïqui tin otaJiairfrà. 
Mfliu fl-e pua mèfUtt u* rawmp^tm, L» n^att pfvrMèe pour la nneou. 
jib rumèepitj^U&Lbff wmi ^ tqimnbi i 

L Vm AdiutfciiB lüM«w<ïit|i})ia nr t'on^oa fe repiuMalfi «u u n- 


OfllJ tlEVl-k P* Uïtf llRLEIÏIllüa 

pnlfleaÜxKi Jnjiit l'hj^iiii ctiTv'tisiaaB il'iprè» IWicriJ» do >V^itTOa twtaaiml ri 
lAliÜ^oTB chréüiitiü’i drt dfljji pwffltpfo îièol». — ü. t'o ient «Jaliiii 0 
elàrt»ailrt,poiif [-* liltjoe* «oUiT^i ïn «juesÜCTs *« plu* 
luila relutiw à ta vie mifùlc, *o ÉoafomiiÜ de* Iwaoinr wJUielt, — Ht. Un 
miunnîre ipi oïpllsiüe Vorifiittii cll'ouipo du uut *yi*ï <1 de pw d«H*0t ilone 
tes itcfïl» Ha TentunsiU, difi de cMmolûtiiier wnai ITieJîio pnmilÎT?. 

—Le* rBpfliïîflt ofpTomisJ fe^oiTOtil us pfiit doSûOftoaiî» onirlfoiti (WOflwni 
ijii WoUofifle). Eljt dfiimi iSieembr# 1683. t ÎL A. Kus- 

nra^ pntfflîeeor de IbSoSogie à Lad* 01 de le Sflciilfr, 

S«lglaue. -- Siilf*MlJalw«U«f, M CW(ff JfiVAel, prafiieMUf 4e eoot* 
erit a t'imivenîU de Uige. pwpsw uneidlliim «riüqu* (le ii te«ioB œiftdîo- 
fi&le dii P&Tuhatojnïnt. 

Soiâi&e. ^ U Si}c\hU d^hiitoins H d^tfçbâatog- ï de Neudimfll çn*blifl \m 
jf» fufr/pffw dw «Jwî' de Jitmr- 

fïrtiJ/fi' te* iSuuARii^ k lu übrtiTrii BftffitüüiJ du ftwmiîAiii VIJI d. 
3Sl P J* A côte de* doçms&Eklfl ([lû traitftit ifâû |m|ïpOTi$ üaé 
lîucï de Souf^gïie « iTôt hi SyiBs«,tninf y tfwffma d'tiûtt- 

AMsd datiût« ktitkgflet françasKt^ttr s3« tnsti connâfttinl règW» d* 
lil ïini iTit^p xiY* cl XT* lîècîçB* Bfllw pTDvicKBJnt d'iffi ûlthfiaitre hf^^VBlUi 
tjui fivut nu cortiwwüefïnicüli du ixi* ïiôclee Eüfls nTiaent lÎJi'jà été pobhNft en 
16â9, fti Bjf d'una üujrt» tnDiB» eotûplfliy mnjits txnc’U. 

- LVfù^ïïiwdfJ iifmlt aîilrenn»B pir.MJo cure da DêléuiaulpLp Vm- 

jtum rpinlrt eabiuicB^ U pmualer e déiA pam à Elrwjedtlu eiiM Iteniitrer 
(iupS, ^41 p.}. Vauircf v UiàvfilUM Elepuln nap. lâi. 

— Ik^uk pUmliiir» uitiêei Or-jé U pwalt réi|;iiliirretMdL k Genève JUI môl* drî 

dècwntiw an euliiiiw fjiit MHlîênt nrdlneliuüiynl iriniè- 

rcsMule^ èiiulcf iriilnlaire rciigifinK! defUiueii au fçmud pnhlîe, U prMppctsw 
dü Tûhimo ipn pvnlLre auiü xcîé pnbliliâ n^îciimiütiU Nôunx tumm- 
ipjrme im tmmit du |mîw«ur CtiHnt?e nar ici rw cl ^ un S£- 

liclj «bi pxitnitr Xner: J Zurit^ ei d une éimle de uùlrn ectlkb»vikletir 

H. Ednoftrd Wontei fur (ïrt^w fl Uà patUun fFawni* ^ ICi», et 

enfïn une eunliikilion de It. Aiïien Hévillét l^r éirmiff Infwtu 

^ jsîûiîa nnnnnné rkfïi ïn triblîo^niphle iln pr^ïdanl usintéM 

In pnbfEWiliua du irrï^miEr fftâdcidfldiw Rcgoilia dn twniillnml dit làan S IL» 
lïl'ii ^Ih fwnfrjnm mn^’iTtiJ ffÿctbî* Ln tajmfnÎMÎwï i|iti prihidn k ociln publi¬ 
cation, ijui e$t ditir^tiiu d^pumUenumi dc« urctiïTts du VAÜcta,f4f i^nnrpEt»! 
do: dtineph llcr^nrcwllier* wflJnal-Arclinmtta ' Tcbbé Toît^, du 

CluaÎD« vlan-urcjiirLste « Üelicati ci le V- dominiicajnt iKHin-arotiV 

ft&ies; le= V(nw^^ et rnlinicn de IWin d# Bt-BchncHi cmtoilwi lu otio- 
bâiiR* Foirgiolsj KTi^at, ei de It.VU Arnwlllui* iob, Aipfoui i Jm; llnneti, (k- 
Fîni tl Fmui Her^entuelhArf idjcanls^ Apri^ nWir epnîeû lu |wniîÔc{Lt de 
Léoti X lu conunti^ioiD pnlrepruridni les lulw pnpoa, JJ tçii faudra an morni 
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quiUv uupwiraiiadf mte publiMljcui 4 b>n Imna. Hw Im lÿgatei ilo Uaa 
X eUe ft dû « l»m» 4 ttâurmer U «airtii (b thaqtwlittlte Va lieu de bi piiilier 
Int^j^tikuiuit. Il b'y a {RU dt mUUi b4iUB8, ea Eqqs |< 

utn -4» te (i«p«.D^ l'«B prdiUTO UimÛiiatloi)ctM Atf«Btc» éeOêmesu V.Rui 
Urd wsitranl e«ii Am papes d'Arigmoii. Léoo XIU. qtû rùt tous les f«js ds 
«a fûtes piihluiittaiii, s ddislde ^akmnl ds eiréot pe ésols du poluoi^hia 
au VatlosA soasts diircliiHi du clisnnnn Catignj*. 

— ^Ls «Henw cntiquei danfia 1s ■aaunsiru du premtsr bscMnils d’une naurelk 
fwfue italienne, ta titf Mi thvÜM lAtituitii. Parmi les srUclM «ju^Jl «miùmi 
i|w|i|iws-uAa Mtusneat i'Ijiitoira tert^eusa ’ Uns uuuva quMLuBv sul Sara- 
nantis, {lar U, P, Viltofi ; m L'etuiiono di papa Gtolio Itl,» pvM. G, dt teru; 
M « 1 Fmacessatii Del sKota Xill ■ pur 41. G. /It.va, 

Roaale. — M, l'ouJijifiHJrp, pfoleasertr à runiravit^ iPOdem, taeiso 
frlits da rEeoIe des ilaniUS'ÆluiiM, s lait purallre k pmnriif mlujna dnn ca- 
rrugo, i|iü püurm offtir un grod luiM^ ^ qui «t inlituk; Opaf 
ft a 441 i i«Y » t i44 Kauih» tndMmfHfüke» d/rejuati (Odccta. Zderru, lÊSi, 
3â8 p,)f aust 4 iliret * Eljsuksnluii sur lus cullss tiuuliîquei dans 
l’ssijquUs ledaHntrop^unas *. H. Koulikotsky ta propuia d'èludisr le 
rCts de Tstur dut i anlJqiùia, U premttoe parlie,d«j & pujiliie, est cnji:- 
merèc auctilleds fûtes diuu l'Inde ra-Jlque. Vmd lu table des mstières: 
I, Ràtullat de l'studs iwnipjirstife 'JeE cuUes bualuquas dons rattliquîLi 
iotb-saropteune. — Sonut, HsoinB, £b'onys{B. ~ Tbéodo de l'ersge. — Tbôo- 
fie psycbekiiisique, — Curtelêriuique gèudrtdo ds Sam a euiaoie lUrJnitd 
«l'oitasa, — IL L'eiLese (lu t'ivresso et l'eütsw du disul, — Lm «Jieut cuuu 
d'asluos lÀ eflrit ds t’extute.— Conception ün ruxloae, — Lu. [mruk «i |e cbsnl 
euncus cemms liquida couIsnL— Snu «t liunkre, — PsydiiUagîs de feiljtae 
d'oprès la langage. — La pomlff-elssjm <t SiWLit4«aC9n. “ ia parale-diio, — 
T11. Trsîti de eitillnliud pômîi jtre deo» les lifumas de Sonia. — tV. Cootep. 
tîonsmyetfqties de Somu. — V, Suiiui dons sas topporti uwe l«e mytlugs et* 

lestes; i^cBui-SùleU, Souts-SaTilar. 9«fn et lu Cninlbaes, SiUnu-luDe._Yi, 

LesdîfiitUos piuml« ile Bous : SaruHnstSurasTaU, [tmKmsn&spali, Dodlii- 
Icrû, Tvusittnf. — VIL Cuneluiicnt, 

— AI. timenmt fîeul ils publnrr A S4tator,Nnt btnriiure sur les îdéfSÿwpa* 

iioV« mira k vU d'eulff-tennee, «Tapdf I» Inmmtnlbns, U* 

«Auiudim, «If. Al, CeBBfoaciï sinii À prtiflt pew en Irunil les Bombreux ro- 
eunU rie ehtuls peiuilurte publks djios antre •Iode su Hussiq, 

— Le Tmet aptilifiè rtammntmt tmo ♦ftnu d'srttctuirelstiCi h l'AiiD eonlrals 
russe, dus A un ruf agenr qni s parrouni cei rasies ODOUves eucorB pou eoo- 
nues. iVons lalsfoiu dam ««• rorTHpoiKtanm quolqiisi dûlaîls coamtujitit les 
eoitlnmMstlas erOjuEi» neligieuies des A'irjrAi'wt. populutlaji numads de 
rttCQ inrtsrp. dant un tetine tlmporisaos tfumdflquo'A plus de deux mlitinu 
d^ipts. L’ouuÂtft rtuse Ih eoiiùitère aotuuie musultnnte ; «lie leur s eanitrult 
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i[c9 fi Ifur A 4ei Eji i^ulLii LLipiniÉÉKnlbJitu ulnbM 

Étr» mlèi p«rw, tn 4i* jôunul fïpjpwht kijr mll^oÈ 

ilü fJiAîftiuiîimii Aiïà Iti^i» de îulièrip^ fAT» iju üf « fafTtnï, dAm hiim eè- 
TûmrmtM da ËritiK %\t viMiffil» ifii qtt’ili tut b* twa- 

bsa dt!Ë banlfft^ dM AUmouiê ni de l'âJ^nL. U ttaî ^ii'il fi*f A ri^ U tie 
bleu pirtîrutier ûu « et «at dftt uaa^* girnêmU£t«nt j^puadtii 

rhfi |e< oQiiHjiâa pAî^t* La mftifii ùbMrfmlioA l'ippilr^HA si 4 x {uunbfniMSA 
inmbliüîTCf ffitm bi conlujniîff dA efi* ntimAdft» ki mman d«c pAtnvfâm 
d'epréi 1 a âlbia. rolnt B'iüt bosoiA du rfcqurÎT^ptniT Lôt tïfiü^ctiiT» A ilM byiw^^ 
tbèüï AHi^ lAUfTAductf ï|Wi «tifl, a Ia^upIÉb la top^nf «A 

fartii da sa cdînitr trop oKcluirifBiïi^ni biblique ; 4'iprà* Jm ua l■tf^aMIli la lÜf 
d^Abreham d da Kclutiaai, tpii, djàawi pv laiif |nTrtil f ttToyôt Taff t'OlianL 
undiiid ijspattè enChAliiptr ELjuiqiivAüf l^t borde d* I’Qimi lœ oQiniimEf pa* 
Irloals I La ifUglan â^a Klf^UMA üna dw donfiiFHJEee lAniÂtlbi du ciulla 
üfii flipnlis üu p^^dèfmmlitttia, a réf hA pArai Louts* iw IfilKif iqbcrwti&Ai 

fl iLiimi Ife* Twu™* fl qui idbmta «caomîp Ht ümaalâljûBi it faa m*- 
giamiîp tttètuAcbei feUaquioni fuibntièd^mLa eniûtiftira l* hftudüülidïi 
d« l'ifkmUina^ Voici* par «ifntpSd^ luif tl«f i^anAea iw pLu eATütlèôjlîqua 
tAppctlAapATU TOTiiïiiif kii^Iaïe; il Iwsf a dfffiAiid» « qua, A kw 
rhomroa flaTmAli oprAi Ia mert, * Otrud m hdioiiMi wÆl^ kd ond-ih rêïHnduT 
dvmi ùjigeî Tiarrafifit l'AtMoir tur « A drcîtf^ Mankît. qui Ikwt 

oomplc da laut oa qîill fftil da bitfn t A gAEiiïha+ Tfinibr^ qui fïrr*pel.fA KHlt» 
m muiTAiim AotiDHJ» Quiiul it «n Amd nt dorwii Kai i|Eiî 

décida di fonicrt d'aprbe l» cuulcou dei dfu-ic üfïiH lamn |iAr la fîi Ia 

tDAl rampana, Lbomm» mi mt^jû dft»t k ïm i « aW Ïé baitu* H titmtt ui» 
vit nouYtUn dti» le tn^uia da «âptiU où U» boDt oui tout en ijiilb dinhiAL# 

Cochlncbulno* — Il eiisU dfpuît qucli^ue tampi a SAïgao mm SmiHé 
des iiaiia iHd 0 -<kmùfm, qui pubtii un BuMaLui donl It «aatteiTa fit ÂJ. 
Bforî VlôuoU 

matâT-Unifl. — U tmiadi ponio des InfltiA and îâpwA jvpnùir Nalkidi 
par M. J. CAùd« pnÎDtHür A ïlkTfAfd* A ptni rvcatomainp EIIa cauiiAal vuigt- 
dnq l^lliüdÆfl hile L^irra din^tcmlcfi forma. 

AfïlqtL9r ^ M.LouLli Hittti t cburdii inrfiMfwnLni dea AlTaim ïniüg^ûoi 
AU dv LAl^i*, fiisU ds ftirt panÜrB im «ù- 

VT*ç« inlilabâ MatahMtU ûi ^bnuntn^ si quidvmic uutAhlw ecimpktda aôu* 
IréïicA muliumAiiAi qui tEoumnl TAffiquA du riatd. Vcid efumuienl it earrtt* 
poadant Alf4rl«4 du Jmmut dfi Ikboli Haume a# i^us M» Hbn tp 
pif Ad daTAtbTA ou Lurdre lit Aüoukf TaiaL : 

¥. Vclut Tuut rxppftIrA b bfuU qM^ui:i i rAÛ rèeatnEntniH tAtourdu fb4rK d'Ouni* 
nu, âi Aij4^ti-bf|lrnt4^K«|iliAd|-^LArlÀ4 4> pHfla irE*TwiA| 

ntn^àuAB Augliiae, infllKEiif îmiituirsiAr ilttnA La hittdib d'wu dtpliJmbr^ 
Ai^lroiiiAit^ kmr» ^ llTîa ^ iWAf dÉndèra, ü «viit 



tn d’Alstr; suBm I> tdjwtrier d* Mi, Mari, il ^>it hh 
wnB&Wf k fnmqaia. e^fomcraMt à rurti^la itj ip^.ü 

auanij. ««t Mnnl4H]n rtRÿïmut. C'eil k «,, gg^tj 

wde, pv riulieriiiAdi«re *, ^ ^ mdqwildea ig hè(rtdîati«* --j 
dtt propliftüi «fthgmat. un tD^n ; il kilt Mamua^u. Ji* \gerltn 

<tc« JM» ««mmw k (Kute du }Mir«iii ; il eci kiuffuide «atjqa j n* * 4,1 .atni 
■H œiwiiJ, lOiTiQt rexpresuod ompinialw p*f Lw Jéiutlw va auimbiuu 
^ir kou^, 4‘m ^mlvilré Jg Undf dn aaiu. Ou an wmsii 

9,806 dnui k proviUN, O-Onin, 2.85i ,Um «Ik J,û® dw, «Üu dt 

; prtq^a, „ ««.mlnal <d Tuaiiî,, an Tnp(HiLim< « ,a 

Egypm : Butttil pullulEuLau SSak, ; iluml mim*vn Birnvtnl (i4<,nk] iJiiih Ja 
Touat, m *«r l'OuAd ÿnb, ink du 0<umifçrMtU Üa là ik oxennat un, 

.^ordra d«Tidby.uoki^M.à pr,H»™n»«lî«fJ«.^ 

»»ï Twob dofiL U porta l* aa*. L. « «t Id ebirii Mauk, 

^d-AIW. qni mou^irt «, ,<(•» d. p„. y dipgtapa«,l ^ 

dm, pi J^üw «Uil •rrièf.-polü-flt» de Uma, 6li d'JUI, k Ja 

^ HH, Leillid qui rnwid k tnuEo d'UuwM, MooJoj- Tu'ob, sa, prtik-Bk 
DU P & Hiijler le# dànKitjti» «i err^er dàiÜDitimiidiit Id dikr J« l'QfdTv. ’ 
• Oa eppolk i^àr k priàm «pàoîalii p» la meitibTn d'üjis cauBirk fîtrik 
rtuwo Iwettnj prima urditionaa ilu muiulntam. Le d/tr de Hetiie* T*T«I» m 

que lu HttUèe d«n «rranNuwi» «teijnibdlM pain ïu ftewpama. Oesx fuii 
pnr J«ir. au itt.r d* t‘iiurQre «t « itoi» hoùna dd l'nirid^aidi lu pit™ 

«P Vdi^kdaCorau, 1 «,u Mecbdeua dea «po». ^ 

lu U au ç,nrn««io foiM. Cld ««««. ««a «« («nw jarocàddST 
^" 7*^“ ' "«•<*'■""- «“I ««> ,i„ h.„, „„ I, „ 

™i4 « ImMr «I n.nu ,„, I, „ I, 

MIf „,r ^ p„j„^ ^ ' 

ÏS r T"'"" •'“*■ 'ü l>«r ««hM ; « ®„™„. 

^HUWO,*,, >i™.»,Blp.H..|.«.,lfci«,* „ «.iMi. *,1, tf 

«U au il üubfi uomifklf «n f njaplée pif 

mm âumû>llu 

„: prrd«a„.P fc h,t qua ifool AI^AIldh al 

M0uler Td.db «auat pwpaef. Aa di».«piidmo « dii-haititow *iiak. i,, 
d«» milçisa pi 4o«iln«ic«t «u Man», Ouddy», AliUfliüt ü«^u. 
lAyiüqtit,* AIVAkiitiw,«Ilpaetlutioinkroaoncimiul ahsrttu 'lT^Ï 

diAiimt bien b(R il# t mlAm^dr en qnoiqiu ce rni va ta,atirf» édiWki de fi 

«Wilddldd,à«ùt™auluTw«J«Parti.5dkrtU.JSifa^^ Ua □«,« ii. 




htïIepI ïÎw <rrigîia(tï et nrceîHÎ^îil ilüi lÿoU tTortjf? lia Cnfr» on 

PïnB um comîitîwi^ Qj (nnit plaoii paiff iirtft «mîrèmnJ'Bfii dfrYOtion 
pluf becoRsoduntfri ntîccîsiWfl lut îjüïH Jn et paiftiî^f (îiiJii iwe e<rtuïic 

tiiaîünêi Or^pcrHimid n'ttfiùtptiii d'iulwtîtÈ ppar cré^ ei difîjïf onfinïnt df* c* 
fanpe iUf limita dû qdrÜud <rt dii l««ipaFèl f\m lai HhiïiErCEi «driiilei 

dn l& brancbts âtoèr^ c^eak^-^iriis jaiidmiffll 3kT0iil&y AW^Alk et Itmiiiif Tiildj- 
Certes» ce Fui point uno tdêa val|;îirii %im edta dfl rvunsr *«1*1^ iwm pâ# 
^Étia Jjj i ftimjn pnr» »>fHl fl, fDtLÎs cAld ù cdie ilnui la mêntiï fkinîiln k^iM (tu pni* 
pbiLCf Ffinpin el U pipaiitA. tm Etûi et tifia Eglhe^ fim abuadduna am kem- 
pétifi du Eimiîli^ Ttutfc ilonmllfl MOrtlmneRl modÉfitriea^ Jtomep AîKi*Alti* 
Mauliïy Taieh el Jeun faeeeswiirs fie réqaiirajLt qu'à rfirmii paree p"Ui f«n- 
cantrèreot daoi Us atilres Ordres tnuflütueuîSt da Imt iniïéjMïidânc#^ des 
cmensLa «uis» Uiiaj:«i ipie î#f irilivs kabyle», bî clirMiEïu ni Fm Tw:é qui 
^niiml letft ditsj U tamps à Uttrs eouiïof UîîHWS î mma Fsreonl dee 
deai poawÉrs n'oit fui pas tuotns admïndjik. C'«sl| ea Jiirtiedilfr^ I li îséuIa 
d'OiEum qu'd ^alsUrlhuef 11 pruibuce, dlMiu^rîuïtM k «i^reae doûl Tempi- 
mir du !tîiLn>â a fiJt preunt dépoli qae.nousoecupoiu Alger» 

MftJffTA tef ùlTofts dW^^iîiEUrp l'emîWfçur, «B eOitï, a 
da nous hm k guerre^ et, qa&fiif il y i.âl6 imlnElftl! psr Fo|tjniaD puMlitiie, Il 
a reliiïè d'sdoHUri Ut î^gallm ifAbd^UK&cleT dàm U» rtnflt de tan aroîk^ 
Cs serait k l'influenoe du k d'Ili^BXEiui i]aa ûidlA Enod^b'BliEiTi fenil due# 

Koub Bcouuei d^ïnc ici en piCMnca ifiuï ktt qui bmderïïfeaiîl kotUduw^ Uaoiiçi 
les îdÉei CDumutei ; tlua toaîréxiB, un cfdre nüiguiiLx mufiitumu, Uudd pof lit 
dacendiDLtcTüfi uen^re lîiêïoa de U kmilUduprnplkitei qui*, bm d'MnFi^ 
tullrpie et dû rfiter lo gutirïti s^îile^ t^çMceu ou ûoulrain i Tamp^bar d lu- 
IreFîaul des reppofti iinicaui éltcc leâiunilvUri tetUnumi qne nm chef beCuhI 
épauee nnt ührôÜiEiuia td deï&inile à élr# udoiiB au Dombra-dss pTütê^f 
CriTiçuis^ ri 


Par suiti^ db ds$ tnûtüfrûs wm ùMiÿé 

de reneoyer «ît prôühain iim/^éfù te DûpcFuUIomeni ddS péricH 
ûiquéserf ;<t BibüograpMo, 
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L’ÉLYSÉE DES MEXICAINS 

* 

COMPARÉ A CELUI DES CELTES 


SECONDE PARTIE' 

A In suUe de ia victoire des Milfidicas, qui remirem ea hon¬ 
neur les Tilea sMpuinaires de Krono.s-Tctlita (Tcrcatlipoca- 
uemoü), ïe^ Ttiatha Dë BatiftDa, soctatourâ de 
mloa (QuelzalcoaiJ), avaient «migré dans les Iles de ia mer 
Kromenno, * dont la principale Ogjgie ou Thnid irialande) 
était célébré par la grotte où Krenna se maiOfesteit parfois et 
mdail des oracles. * Etablis i côté des Foiuûrs, leure aactcna 
adversaires, et presque confondus avec eux, " Us purent bien 
prendre te nom du principal styour de Telhra. to roi de cos 
derniers, cl s'appeler comme eux 77rM/i/e^, en nahua Tolica * 
et ^sj nnpalteM, ' à cause de Tiap^llanmta dénomination 
o uié (Tullan-Tiapa]lan).^On ,1 d<ÿù fait remarquer iticidem- 
menl que dans toutes les tradiUonssur rEIj’sdetmnsaitaaU- 
que tes génies qui l'Juibitcnt ont tme double origine on même 
Focôdoni de deux principes opposés: dans la Krodîo, lesTt- 

y U pttmün p«»üe A pini tlivni 1« n* d« jiiîlltt^oûi IBSL a i- a* 

5 W. ir* |»rt.S, I». JB, «I oftté 9. * ^■ 

*} \ Vf. §*■ partJ«, p. 
q VoT, partÎA. p, JD, 

*1 Vof. J" partie, p. 3IÏ.30, 

nochd céîû liruaqi Tult«ù ■* ^ ■- IjlwlutaJ ■ ima 

y «n «teneito, Jusla que [|6go «a "***’* 
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tans (i'uno prt» lie Tautr^ lea génies blnnn^ieniiU itn 
d'or, ancidii catnpoinianâ dn Rroiios,^ ainsi qiia les hnrns !□}- 
tufirtaUsËS par Zrous,. sqn flis et son adversaire; * doiia le Klag 
ülell ou ro^'aume do Teüirj. tes Fomorset les Tualtin iJâ t)a- 
aann ou Siiie» ; * üani> U Tlatocaiit les lions. aspAccs üe TLa- 
locs : * (tans runo do sm. subdivisioiiâj h Tfdinn. tes Toilecs itc 
la pTQtoiArû migi^tinn, coniluUopor ToscatUpoca-iluoimç, ‘ 
eaux de la aacondo, dtrtgÉe, sinon par QuoiralcoDil en per^ 
aoimo, du moins par ridole qai Oiaît censôo la reprÉSonlet, 
C'est dé ééiLT-d que Sahagitn dit : ■ Ils ôiatant gaîdi^s par un 
grand-prètre qui portait sur lui tour Dieu dont ils suivaient 1ns 
con&eUË eu Uivt ce qa'tt eonvetiaü de faim. Ils furéul habiter 
Tamoanchiin où Üs rêsîdÈrontlonj^témps. a* 

Cet écrivain semble plaéer Tamoanchan sur la cft lo oricntaîo 
du Mexique ; mnis aîUeurs il fait de ce terme gdegraphique un 
nom eUiniqiie par lequel il désigne des explorateurs ollont à 
la rccherelio du paradis terréstre. U le décompose mnme en 
üctcmwr iochjm qui sijzaiflcrait : IfotM c/ierchofumatye maison 
naiureltt, ^ ôu tiûUi c/ttif'chofU mtrâ demeure. ' Si l*éxplica- 
tioD laisso & désirer au point de vue philologique, allé n'esi 
pas moins prédeUîO comoio îfldke du mobile auquel obélS' 
saiont tes émigrants. Cctnc^ci dtaîont antoids du même désir 
que beaucoup d'aventuriérs eide pêlorixis celtiques; ils vou¬ 
laient. sinon pénétrer dans TElysée transatlantique ' ou l'Bdcq 
occidental, du moins en voir les aborde. Partis, comme De> 
métritis de Tarse pour les lies des gêaléa ou des héros, '* ou 

*1 tôt, plui luüji, !" partie, p, tt. !6, 10, 

*1 F, Bsontiûi, l'ÆVtfidir Irajisat/anii^iw, 1^* partis, p* $77. 

•> L"Sli/f^e fta Sfe£K«in$, i*» iwti«, p, là. 

*) Vof. pJuji tsoat, !" piu<Üe, p. 2û-$7. 

*) Voyj plu haut. !" pirtrt. p. 30, 3». 

•) SàUaçiuM, ffitt, jTO, I. X, flît* $9, § tS, p. 074. 

•> y. i4i(!. pnl. (lu U Vm.p. 4U5. 

*J y, fïtU. arûl. du L 1. 1 ». 4. 
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çommÆ prêtre àe Ii MëoUde pour kro- 

niennej ils durant êtro fon désappointa de n'y dan trouver 
des merraillea eéifibros dans tes mythes de leur race ; üa y 
virent biôîi dos phénomènes tiijsquols Us ji'éfaiHnt pas at- 
cDutiimès : des aurorés horéalea en hiTei*ot,j£iiiï approches du 
solslioa d'été, line cUtHdcrépusciitaire qui offusquait colJo dos 
astres et dans taqtiellu les niieiouj; croyaient dtslingüfir clea 
ims;^ divines ; ^ lU purent y ndmfrer doa volcans, des ffcijm 
fsourcesjadliasaniesjel des solfittarea. qaU èiail porniis do 
regarder comme des isaues du paradis terresiro ; mais ce lieu 
de délices ne four étant pus accessible par là, ils dureai cher¬ 
cher d autres enirééft, Lea anciens Kuropéens plaçaient l'Ely- 
sôe les uns â l'otiost. ikns la ré^on iropicale, A cause de la 
doucotirde b tempènituro ; les autres au nord in cause des 
phénomènos solaires. Comme on y voulttit trouver tout à la 
fois un jour sans fin * et une nature oiubérante * sous un heu- 
rftux climat, ■ tes tatronomcs indiquaient utie lie do l’AUanti- 
que, située sous le cercle polaire et constamment célèbre dans 
les Deux-ilomleR sous les noms d'Ocygie, Thulô, TulIan-TIa- 
pallan, Islande : les naturalistes renvoyaient aux îles Fortnr 
nées et aux pays transaUaoUques situé® à h meme laiiiudo. 
Ces données étaient contradictoires; on eMaya de les conci¬ 
lier tantôt en faisant de Italande un sqlour dèlioieux ; * taotôt 
en attribuant ô la zone tempOrée de l’Amérique du Jiord la 
tong^ue durée des jours qui çnractériae au contraire les han¬ 
tes latitudes. 

Sous rinfluence de ces idées las Sides ou Tuatba Dé Ûjinann, 
aberohureot d abord la ratraîtede leur dieu danslcs îiosEroniûn- 


q LnB^âry dM jfertorin#, i*> [wiv, p. S, 6. b. 

q T»n(t* d)«alt S un «t|n ritu* 4 I, Mtwii fU Umonfel ‘ 

f““ ®^^'™**^** <l*OTiini.M. «Cepld. " lUem.tfb, 4B|, 

h lî aohstn, SÛT, m. aas. m, au, 313. 
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ties>les plus Toisiiesde leur point de tMpart; n’y ayant rien trouvé 
qui rfissumbldt û ta fameuse Ogygio, iis descendirent sncceasi' 
vement vers Le sud, oomnic nous l‘apprGiineni les traditiaus 
mexicaines ; Plutarqne, en effet» nous montre, dËs le temps 
de SyiJa, deé compasuons de Hërakl&a-Ogmfos éUtblia sur les 
tires de ia MéoUdo nord-atudricaîae. U est vrai que les sour¬ 
ces ceUtqnes ne nous donnent pas les dêtailsdeees mictions;: 
elles spQi muettes A cet ugnrd ou, peut-être plutâi, iusuffisam- 
meut connues, mais, dans le fond, elles sont d’occonl avec loi 
légendes mexicaines» Les unes et lus autres parlent de terres 
de promissîon oft lesTbuUtes (Toltecs), soctatenrâ d'ûgma ou 
Quctzakoatl bsbitèrent après avoir quitté Tiitilâ ou Tullon-Tia- 
palian. 11 faut donc admettre que, dans l’esprit des Celles 
même payons, unDiouaTait promis à scs adorateurs de les 
cnnduû‘0 ji une sorte do paradis terrestre. S'il no s'agissait 
que de persounages isolés, auxquels cetto promesse ûuroit été 
Ùilte, on pourratt multiplier les exemples; ' mais nousavouons 
aepas connaître, che^ les Celtos, de nation entière qui oit êlê 
menée à rEiyâde ' par un génie du lieu.]] dut y en avoir eopen- 
dant, sans quoi l'on ne poorrait s'expliquer le nom de Tir 
to/mptVe,|iorTo promise}, ’ appliqué à un pays transailanliquo. 
Pour loumor la dilIScullÉ on a supposé que c’était une rémi- 
niscenco biblique et que cotte expressioa n^dlait passée dans 
tïdiome des üaëls qu'après leur convormon ou cbriatiEmisme.' 
Mais, s'il en était ainsi, on et’jt ideniîlié La chose avec le uum 
eteberebé en Orient pltilùi qu'à l'Ouest la nouvçlio terre do 
Canaan; en toutcas. i! auraitétésîngulior qu’on l'eût assignée 

*) {bût. p, 208-^, 202,233,20t, 302. 

llçTd£c buoieiiliul à utis do im cQTBpsmolftf <]ut HTuIcnl horrtmr ditt 
fusm» (mtes, Inutipctler êsi lejisM uiz Ues Ftittiwi^. (t'ov, r£hfM!f 

fl /'ihi Ûstiank Soeùiÿ /erlAr yno* ISSÇ, 1. IIL Üubtin, 
185* in-S, jia, (06 r — OM C*ltic rùmunft$, Uw), par P. U', Joyw, p, 
38.314,33u ; ^ pw J. O Uninitr grAwe, diiii tke Jo^mat 

fl. ftaU vtd arr/i»,iL AmnatiiM q/ frftond, 4* «éri», -roi. Ul, fvx. 
I. Dulibn 1S74, p. (24; ^ irA.rt«i*iln iuh«ii«ille, b Ctffif HyfAoiM. O*- 
IflJKtOÛ, p. SïT. 331. 

q n'BeiiDA Crouw, £«, p, (<14, 
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pour séjour aiii Sides qui passaient à JtisM tilre pour des ré- 
prouvés, dès démotis.* L'association dn letri* nom à celui de 
Tir-tairtigire, îndtquo as^ei que Vidéa comprise sous cotte der¬ 
nière dénomination n'était pàs étrangère oiiï Celles payons. 
Rien n'empéobe donc do croire qu’un de leurs prêtres nourri 
des légendes Kronionnes n’ail cotirtuil i l'oracle de Kronos, 
daiia nie d’Ogygle, ’ queîqaés tribus expulsées de rirhndo,' 
emportant avec lui les reliques d'Ognifl (Üéraklés) ; et que, 
parlant au natude ce Oieu, il ne leur ail signalé un pays du 
cocagne situé au-delé de l’Atlantique ; de là serait venu te nom 
de Te}'re tk pr<miiision. que les Celles évangélisés auraient 
plus tard eonrouduc avec l'Edext orienta]. 

La situation de cette terre promise, que les Celtes placent 
raguement dans l'Atlantique ou au-delà, est mieux précisée 
par les Mexicains qui la localUenl dans leur pàysr ; selon eèa 
derniers, les Tliuliles ou Toltecs qui la cherchèrent et la tToa- 
vèrent, avaient pour point de départ* comme on t’a vu, les uns 
te Grand ou mui TlapalLin, ’ les autres Tullan^Tlajpallan* * 
Ds passaient pour avoir rnït sur sept embarentiuns' la traver¬ 
sée de l'Ancten au Kouveau-Monde, et s etro arrêtés dans au¬ 
tant de groités. L'idée do clioïsir pour demeures ou plutôt 
pour temples* des exc.irations oaturelles leur avait sons doute 
été suggérée par la célébrité des grottes de leur première pa* 

'} Dahs {«LeoftAnr lu à-tTîd/iTT, Iruundt ««nl'u ttOO, 
iM*upi« Om itmndi «u tdliad» SeE-riqim^ »nt qiuiliiBûi. de démiuu.Vey* 
Irumiill. p. S90. 

*1 t* dei MrritüiM, t'* part, p, 7. 

L’fftÿwe «Ta irivricoitif. l" put. p.âS, 2t, 3i 3a, 

*i ibiti. p. 25* ÏD* 

*j » Peur t!9 qui «itU* r«(^tieée c«« Inilctti», b* nirtltuiU prAtemlent 
f{ii Iti vin wtil du Aonl, Lu Yôriu eit qu'U irrivii qtiïlquA rùmnui* On igttute 
qmnie Ml suit t# Ibrmn | nu mt lOLtlHiiqtit piif k tndhloiT qui entflaeliA W 
kdig&uits, qunies pnmkra de leur Ttnvî -riMllMttt <k fÿpt eareAu» et t|un cel- 
iuf-cr *<<nt pnMfèijwei «rs hanre* uti gatî'tM «ur leequeb vrir^ul les pt». 
mMn kumuiee qui tint eetle tew, n iiu, Siii, ÿin. ptol. du L L 

p.V<. 

*j N Ja w Ituuraîeiit Mpt ciVaniAou Iji« l'a i iüigrmtt «Ufaiireet tnaru 
»*, Câat {xjur «la qw mm les peujiJA du Mi’iîque » veotoul d'a- 
vair prie kur ufwm» daa* Jt» dit» f«in!rtt«)t di*oil sont hiKm Irun nkoi, • |1(L 
i5i(f. I. X. ch- SO, i tï. p, (FÎT), * 
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trie O'Éoossa ol l'irlfludt) oi do J’aniro de Kronoa aatis i'He 
d 0|^^o, Léa eiîcîe^Eiii Geâte uvuleot riiô jû TîT^ïmcffit iiupros*- 
sioocis par la vue dea belles protte* besaliiqttes de leur pays, 
ijn'ils an avolont fait Je tliéilire de teutea soriaa d'aveatarcB, 
et lee rédi» f[îii se rapparient a «elles-ci ITonnQni une brandie 
importanio des traditions eafiUipiea.' Ne au bornant pou A ad- 
mirer celles qui eilfliaieni. ils en avaient Imapinâ de plug re- 
marfînablea encore, les grotte* WiVrifpioa de* Sidt, * 1) éuii 
donc naturel qti’en arrirani dan* U nouvelln Meotido on poire 
du Saint-Laurent, fis s’eiablissantiiinslo voisiniigede l'Ue Per¬ 
cée. CeUeHïi a do tout temps attiré ralteiiUondes nangaieur*. 
Unie autre rois A rîie Bonaventuro. elle prcîsoatnit une masse 
imposante AI entrue de l’estuaire do Saint-Laurent oido ta baie 
des Cbaleiïra.Bien que diminuée par de Ihkjiteiiifi ôLoulemoalif 
elle a encore 288 pieds de Hauteur, 13 (X) de lungueur etSOt) de 
largeur. Cet énorme bloc calcaire oflre de nombreuEes Û*- 
aures, dont rune, percée de part en part, offrait un paesage 
anï chaloupes du temps de Champlain j sou ante ans après# il 
y avait deiiï otivoriures à jour : un pau plus tard il «'en roniia 
deuï nouvoJles ; mai* l’ane de* grandes ardtes s’esi effondrée 
en 18 i 5 . ■ Su abordant A nio Percée# les explore lourt or tirent 
SToir ddooQvcrt un a des oittréos du paradis lËtreetre t il* lui 
doimérent le nom si^Ulcatif du Ûfcfrt/»ic (irçMif.on nabua Wo- 
Cu/Adiicun,composé de icoil (dieu) apücopé et do Cutàuai'm* 



'J Vûy. pliu 2* pari, p, gto 
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e*est>à'diro « lâ pia lorrla parce (jou le âojnmét en e^t rocoarli^ 

jusipi'ft la base. - ' 

Le pic de Tcd-Gnlbuaeant ausai nppeli Chîeomostoe, ou 
eamrnas^* ù causa lîas jettes que Imiaieot les sept 
tribus, était situé daas une grande lagune, Sa ^'auveUe MéoUde 
ttienlionaée par Plutarque > uaructcrüiÊi* par de larges bancs 
de sable/ et fort justetuent qualldée de JTttcÿ Xatae tGraud 
sablunl *. L'ensemble de cet'.e contrée Était nommé Ce 

dernier met Implique uue iilë» de AifmcAt'Mr, admise par U 
plirpartdes interprètes, alors même qn‘iis difTèrent sur l'ex- 
pUcation. ‘ Il e'est donc (iJis imposaîbte de les mettre d'accord ^ 

*) fîu«Elrt»i puJres mürancïD en mi|LLi:[ feHci» w dichuso luj^ quï lluniu^u 
qua i[iKii*rv +lctilr vn esîf' lugnr atv mi grin cerrw^ 1711 inrAio 

tWl que llHHiRvui CÉi^Aiii^ri7pc^ |)4trTpk-.tiiicrt |m pmiti j^)& reiiuarlR 

J' à fflÜL c^liAa n9i l!aiiù CtilAvil€Ü»y qil4 qtlicitÿ iftcfr iuf^fîù* ElL 

ftfijii t'tirio Rfift iinnsi o ciuPTiiffi’ ^ çiyncmvirlodH iftïiidy hY^tRraiï nyei.iw 

fiulm por {D- PürAn. ITiif. (që InéinÈ^ <h. 27, i* 

4 ^4 - Vüf. |il£if hm 2* purt, p, 3ilJ as®. Li «ï«;£LLexU> vl k uaduJ^Uoii 

(1a nê piS7:[i^ J 

<) fkmpLfp^ «Irt locmJJf caiFFm*. —^SaÜeïiftn 

p4ie4 «iak iriWi «J h ^jenui d« Aqudifcj iield üueYij doiidjA ^«jUbA.n^ pin 
ik LitBcarefllA Meiri^ ü lu ^usû^ Itima^nn //ttT. rfp lëi 

tndia*, ^h- h p-^ij — Sitr Iihit «iruEÜJiTfv d'ufïrfhff k tû}-, pki haut. 

2Û, utAe ; ¥i ^liü* tcpiÈi p, ^ CiK> {Iwdiu 1 i»t w buta 

liâbtt dï biiiiui Uiniuuna ... dkv, quo imofr rttdkMt ik ii .Vuen EipAtiiL Lnuti 
-prineipn «k on piii^bln IkmiJA qari eiii iiTie9tni kiigiii mUJliu 

'liflclï: Sùile emeriu {T^rriUrt ,\|^^Uiüiuai Hiifiïrifl ck foj Indiasdi^tQ 
Kutva Etpmliit ïhtTiid. p. 7 do dé L Q. TcaibilcéLn disi ti Co/mrwi 
(fr k Aiitforï4 rfe Afrzieo^ L L üei, iii-4)^ — Tortiua^ 

nuiü», Jfoîi. imütjntt, l J, i?li. XlJ ; H, ek II ; tJl, tb, XVlll, ^ i, p. 3l, 7g, 
ETH; LVÏ* rtb. XlX H XLl, L tb p- 3B, 77 -^1 WJ^ïftKKrj Cftm, dî. î i 

TOF* <iH pusigi pliii kÎDj p. S7^ uoli i. 
pitn bim, (rtrf. fl, 4, ^9. 

*’} Void 00 quo Jîï: JacquüB Cahiitr de» oimiriKij dti Cip Iktmol Oü Joiî* à 
dnqtiiiitA pSoff» rIkiqiiAl t'élit k rocbtit 4e Pefc» ; ■ Nsüt eâ cip toakk î«-ro 
Ait \taUM iMri W'yl iutl-y^LT outwi ; ei m krre» nxitt tsoojtfv, 

lic^Ui» d rjiHrf^uu^ dia mblm prï^ dd b uiAr. Ill U 54 plLuloiiri umniiet 

bûDi:» |kArr^piioi|rdo tiaiiai, .K, Ki, diiil cüDmii* i| aéo» fl$mhkr« iliyi;. 
plufkirn liifioi pAdEf^'iijc ^Uï» iIa quntufr ait Hnq Îiaiiîia kin 4* k tamt, ■ fj^rf 
ffijet ref/o^r, «h. XXlU, dui* Vo^, ane. b-, CUarluû. i. h\ |»* 

î CTr- S* w>yagi>j dï. 1- 11 .. 

*} Vrtï. !& pMES,g« ri'lTlLlïùiAii)) «Ik pki lïbu:tj, p. ÎÎ1, ni>k U 

•> iîâr«» tirii» TDjvtfldiffïî fPUnîpa frpùÿl^/fest 

% At^lâLL y TeoatilliiiEteaû, pif M. Orusao y ILtm, p, 5&iT0 üe 

Jitufo Narionat rfe Ib Aks- lBt£2j |wi, in*f[4, —i^CFr, IL H* Manc* 

fûlt, tk* Satirt rüCië 4^fih^ Pdrific SWtË. TJl, Ïfti'rt.-Ye.rk, iSTîi, iaKÉE*. p. 
l£û ; L >% P* 3flS noïo 33, — DfMan, Âm^Um Ami-otym^p p, iwlu i. 
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HEtlT UC L ll)jTUII.I£ PU 

Us tms fûnl Tonir A?.tlan ,1»? k rfe ibij ^/an Pt li^un ra- 

diéaJ UjXDbé en désuiiiude, mnis amUé avec i^iouc. ‘ ia 
rtndeni par Lieu de Uiaîicheurx lùü autres Ja trorant cômpostî 
de latiwme sudlxc et d a,>ni do Aé^’en fr/a«c. ' le Iraduî- 

WDi ]^r rfti L'êpiibite étant conaervèo 

dans îos Jeux cas,le (Jésaceord n'esi jiaa ausai frand quTl en® 
I air, surtout si Tou considère que las deui e3]iücations, dues 
à des Espagnols du x.r siècle, sont l’une et Tauire basées sur 
des peintures muémofiiques. od le pays eu question était àéû^ 
pié par un hérou blanc ; les uns n’auront cnnsiderè tpie te vo- 
laide, les autres que sa couleur. Si l’on s’en lonaii ico, i,oî- 
quM ootwns, ü seran difficile de dire lesquels ataient raison- 
on pourrait prolonger la discussion à ce sujetanssi tongtemp^ 
quonl dunà les qnereltea des notumalisies et de» rt-alistes. 
Mais à quoi bon nous enfermor dans un cercle d'idées trop 
étroit, quand nous pouTons élargir ia quesüon? pour Plutar¬ 
que qui regardait comme Grecs les oompagnons d’Herculo 
étabiis sur tes mves de la ^^ouve]le Méotide, oiponr noua qui 
tes tdentffions avec les Tuntha Dé Danam,. socUiteurs d'Ogma 
ces eraigraata devaient Ûîre des aianc». Us chets TLuliios où 

e* barbus\ ol Qtteualcoail 
IHeraklès-Ogmios;. io plus célèbre d’entre eux avait le uuai 

t» quai gtül# auia leiiûû («to i,>c£s loa dstsw 

tiùrra «sialia itabLura) uiia» euavan nùmwi» -T,^- ^ ^ 

djiidf avis» hùLiuüp,(piif Ijarfiaban Aitfan, »{U0 euirn. 
dfl ÿioyoj jr ul k. UjuttaLati 4 «utb iwsjonJ 

ÿcntvde ta WoncMi-a. ID. [Imm, jUtt. dt iat Jmilnf' d*w ta 

aj.1.. ,T., ,,.. m _ r pijÆ" *. iiL 1.1, p. iw; 

f lirIL Vlt^î^Ëcilk e|jÎ P 3 lti>lï Si** p-i MIH *i ™ ,._ 

TÜft, 


^ I XI tb. II. J 3, 

J Mtûvnïyff Aftoi du cuffrin» y JèlaûÈ^. barhaufrt* ^ 

*tti* ïïMiloi MililfyMéî lut iiikéiuiai. ihüün^iii JT ^ 

i..a»* LIX.!« tuu.- 



u'ïltl’ÏÈt &K» ■EÏICUt* P'jiî 

Uano &t porloit ono ionjriTo barbo. ' ÎI serait donc d6jà ration- 
not (tft penser que Aïlbn îrgtifaaiHout aimplémunl ie pays des 
Blancs, et celte opinion est contlnnde par un faii c-apitatî lors¬ 
que lea Hcandiiiaves frëqaentaîenllwtt)ê[nespara»es ms l'an 
lütfj, ils eutenOinïm parler d'une coniri*e voisinu du (zolfe 
Sainl-Latireni, habitée par des {îaSIs eî appelée Grande Ir- 
knde ou JlfUi'aniannalattd, cksl-ù-tKr« <fca ho’nme^^ 
htancj, * Le noia>!e Wâbfmaht}! ou Aèenakis, quo so doiment 
cncoro les iticîîa^ènosdlô la péninsule située au snd de restuaire 
do Saint-Laureiii, i?ieiU de \Vttf»;ya qui ai^niee blanc. ’ 

Que h population fraéliqiie s'y soit mainteniie sans tuébiige 
depuis le leinpa de Sylia jusqu'aux explorations des Scuiidina- 
Tos, ou pktii qu'cUo ait été siiccossivemcni absorbée [lar les 
iodigènes du voisinage, puis rotiouveli-e pur d'au ires migra¬ 
tions, comme cela avait eu lion ovnnt Sylb, *- c'est une alieruû- 


‘J - S<iU ïi^'e ilah frtit Uid, hirbu ei b i^ui. a:lonifèe.M iSüliiiguD. I. IJ[, 
êIié Uf^ 20 iJ ; — nn boruhrr fîiïfTjHlfi de cuftpo^ aitrîta 

ta fr»nU, iai tijn» gnuidas, t» oabeJlM lju(p« jr ueçîw. b laj-fc* {frmib t rw- 
ijiwtU. {l^rlc^Eitvî ik ïfit# CiÆu» iftU<tha «b*CXXU, 

dî fOH Bittoria ttt lits Indiaitmiil, tmr b miMiUia tltj b Ku^stub dfll 
Vi^e* T, V. llndritl, lîTÎB, lu-S, p. iVi • Cb, Ü, IbiOleb, itùt^rin «fti> 



Là Làrijà làrgà l'rttiv «auii y mja ()). buran, Hist. litttii ludùtM, L U, p. T3>; 
— yUÉlnlBoiimU* , », fiK jt ntul lut^nà tltfponcirm, bijtnea v rubin v Itafitaijo 
(T«quiim«3a, Jloit. ituL \. I[J, dj. TU, t, I, p. 255’; — Su imtifxn l.jikti 
cm mai ylu ribcî» liirgà y mai barbudd (-H iJiW. I. VI, ch. X'ÜV, t, U, 
p. iiS), — M lÜM tJ**ïtiàl4oli!itll ptnlàbàn fft «fl Itbalu inui ^nia>tq y disrefsia, 
barlHùlit.... OLrbiLÜu, pitrqud là vmtiilà ili* la ifinü* bmWï, 

qw AïiàillumirU Efrtvvreiw *si4à tj^niis, (riL HM, U VL f?li, XXXVll, t- U, «] 
• t >—Sîuf e«U4 pildistlniimy, tin pa£f«^> Anïfitiitaiivitv Tlturef^u >ivMufti>i 
CiBiiugD,dl& film l.vln p, ïï, çi IValmjt du Ui.dai Valiflàmt* S 73 ti 

■-X<vjIIP qiicfty (J^iiutufinoiUip nvî js'iuriiu clirtilleunu tii imu emiiià, «t'ànni^ 

‘CIh jrfj £fip|;na'i'ij [trinriipiA in qui<±lii hiw ciinnn fticttniiiit là Inm tHlt. 

iiua£i(jfflîiiilatii>ijp,«ilaq^.ù(fllurvtu>.ciui« a [ufiititn cU lîfui|nuid( fcMfrw 
kUw* rilD, « f<ni prmhq duc^Oi'i cilo JireilîlHt «bn nv«rï Jü vuuirPtil qunl pii**y 
unàmRU] toHiillà lu quiila ifi ü^Tpl, lin i'. p, llu'lüs tbai 

ilàtk* le* Ani,.of21cTko^a Ivin^lMH^ti^b, i V,p, lyS), 

*) E, l’4nuirüi*, La itécatiPmeüH A’ùwi'unw.J/um/f par hi frUtnttttù .lan» 
I» Cütrtjilr-rantu tiu t jtiffre» Aittericmiulea .Xuriet', tH7i*0. b B.u 
l, p, ta-U, üi. et, af. 63 , ■ 

*) Ciuriaa ti, Atjyo^jf uîD Itf/md* (1/ AVir Enatand, Hiïibfi, 

IBBI,iU'JS, pfiv'i p. lÿCr p, ôti (t t45 notes. • 

*) Vojf. plU) Jtàul, 1" jürt. p. 5 , 



6® t'olfîniM ms llUUKtVS 

ÜTü sijr jA(}ueU6 oti HÆ sattniit sp prononcer; maïs il y a tout 
lieu du croira i(iîe Jes Oa^ls, wélaïuféa ou piira, IransmÈreut 
auît barbares du Xoaveau*Mondo les croy^tncosoi les monts 
deciTilisation qu'il» apportsiomavec eus. Voilà du moins cû 
qu CD soignaient lea t^dUioii» tncxicsinos» Bltes Iklsai eut sortir 
de CJjicoffiOittoc toiitea los tribus civfHsàes de la NouïoIÎô- 
fispajnin. ' Quoiialr^jaH ausat «vali passé par là; * puisque te 
personnage est. dans la présente thèses ideuUqne avec Iltîra- 
klèe^gniioSf J Ogtnû itoo Gadln^ oii peut dematider conunont il 
so faifiâU que ce dernier, tné ft la seconde bataJllo de \[ag- 
Toreiiet îtiîuimB dan» le sfrf ou |»olais «ouierrain de Brnéiui 
Boinnê ’ en Irlande, avait pu jouer un rôle aclif d'abord à Chi • 
comorioc, ensuite dans la Tula mêxicnine. L’expUcalion eet 
lacUe si i on se roporie oiuc doctrines des Coites. * lis voulant 
anrloül persuader, *Ht César, que les imen ne meurenl pas, 
niais qu après la mort elles passent d'un corps dans un autre.*» 
D'après Diodore do SioilOt ils nvoiant adopté o la doctrine 
Pythagoricienne d'après inquelle PiUiie humaine eri immor¬ 
telle ol rentre dans d'autre» corps pour revivre pondant un 
temps détomimu. * i La llttératura gaélique nous a conservé 
plusieurs oxompies do dieux et do «mplo» «erieîs qui, aprèji 
avoir quitté eetie terre, coiisorvôreiu pourtant leur individt». 
lité et reparurent rivants au bout de plusieui^ sfèdes.soU 
quil» ouasent repris un nouveau coqis cïi vertu de la paltu* 
goaésio soit qu'ils revinaseul du pays des morts avec une 
forme pbymqua que rien ne lUsünguait de oolld du reste des 
hommes, lug, irère utérin d'Ogmu *ot rotiré comme lui dans 
un ««f, reparut en Irlande * loiijîtemps après rêmigration de» 

'1 Vgy. plu* 2, P potw 5, fl: B. U «üi» 1 - B v-y , 

Dt plus bïtt, 27é. ^ * * P’ * i 

*f IvJn, put. p. SiT(J- 270 . 

«!■ em jütiinis ill'AHiüU Je JutoBfpk Lf , • , ' 

LiLhlIi? jüiiucttÿi^ i-t jL HmmïiriiJIiA m/m- L ^Ueifsôjoiiir ifuue 

« I. V, tJi. ixvitj. 

'! li. .Æ MTfStf 

♦} N. ièirf.p, 300 , tWf, a 08 . 


t’iiy$âE Md 8 MIC 4 I» 3T5 

Titfttliâ DA DiiQaïui'KlAtn, fommo d'^gui, Als do Dagita nt 
par eotiséquoül Qüveti d'Ogma» ‘ quitte te mofrollioaeè fr«in(/e 
Terre Qh t'on i)e Tieilllt point, pour a'iitCûirtlfir dons le sûia 
d'iiae sim plu mortuUe et devenir le femme d’Bonbaid Ai rem» 
lo roi snprémo de l'Irlâtide. * 

Ogmn, qui ôtait doud ilo nmmarlalit!^ cdinme tes atiirea 
Tuatlta Dé Dstumiii ne devait pas plus qu'eirï Btrn prtvô de. te 
fiaeultc de tiitilerde nouveau après une èc]i[tse tnutnentanéSf 
car c'est un des pHiici|iaux attrièute do l'^aetre dont il ^teit te 
perso n nid cation, comme rindlqiie son surnom de ^j'i(tn-(if 7 iecA 
(i ta face solaire). * CeUo qnaililcetion est tin nouveau trait do 
ressembtenco outre Ügina e1 Qtietealcoail. Ou a vu * que ce 
dernier s'ètait eubètiluè AToscatlipoea comme sofeil ; ii le fut 
jusqu'A ne quo son constant adverueirn, prenant sa rovanctio, 
le renversât A snn tour et le rempteçài par Tialocatecli, le 
seigneur du Ttatocan alnrs considéré comme Stentor. ^ 

dm Mextemnt <rûprès ietti*s prhifuret^ d'où noua 
Ümns cea ntitiuns, ne nous dit pas ce que devint te soleil en 
dtepanlbtJioi; mats U ostfaede do te devluer quand on lait que 
plus tard U sortit ' de Tidlan-Tlapalten pour y rentrer ^ après 
avoir conduit ses sectetenraau Mexique, Il Otait naturellament 
nlid rejoindre àon préddcèssèur TescatUpüca dans l'Elys^, 

q tu. ibid. p. 300. 31 U. 

■; tii. «Sjv^. p.ats. 

'I Ho^kiieOTtelitrn;. teinttm tâ8«, prt. lu** pari, tlf, «h. i*, 

b. — J.iL Tode, dntM tes noies à Tâe irùA oertioftef lèe lUnloria 
llrtloitiun Xtimim, p, iô-tt ; *- ti'Arbols dt Jubjterille. teCijeie muthty. 
foÿ, ifUtadu n. p. S34. KM. 
q L'tilijâ^e dm Mexieàiat^ l»* psrt, p, 2Î.33. 

TftioAllipQCB nidunoqihoi* eu ligra • Fjlb uns <iu à QuafslcohU <}uo [« 
S^rnitO jr <j«ini à» isr tnl,.», j- (fuedo p«r ^ ‘nstooAtKeU, tlfO* del inperno. bî 
qnsl iluro l^edio loi itds viw ciiiijucuit v dot Anus, y nie tnsîeqltB r ic* 
«HUD yt^Miro trMS..*..ruBaian e»toesAo*,Quii<çsti»iillll4iTJ« Iiie^dol uùte. 
y ipilMi ^ 0 * EMi fhtfe sn«'âtlodniceii [iir po^ir ftilpDiloqp], y piitq por toi à 
lu iituger ÇltBlcliluÜi«|Us, Js «uid lu» «oJ wtis Metn Eimiutmia'r Ati» âllria, quq 
loh lifeid K0i4is.y doi uSos. (iifiiforid de lù§ afiAfjmjQüi tui 
Ydlle pir J, d. i^ubstosin, tttns .tiio/ciiÿd ifuuo narioudi lie J/efû»" 
IMtï, iii41ilio, p, Sr-SS). 

«J Vuy, YSiifUie tia Jrerieojj»^ 1" port, p, 3Ü nuis * j p. m hiK* | * 
îf*iwi,B.ïîe-m ' 

’> Ibid, (»• îMtflic , t>. 3ü*ai ïE« tnN. p. ÿ£W, ï 1 K 1 ,^rW, 3(5. 
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ncvtrie ne t'iitÂTomt nns 


comme il 3- fut r^oiot par scs successeur» •Iciiriinés. Il était 
eu efTet, de placer nu paradis terrestre les dieux ex¬ 
pulsés du cieU et c'est tû que nous tes retrouvons après leur 
chute, üou pas prCciséniont dans le même llou, mais chacun 
dans ime subdivision de l'Elysée, savoir rTfircatlipoea-Biiemae 
k Cicalco ; ^ Queiaalcoatl i Tullan-Tlapallûu, puis à Chicomo?- 
tuc, plu» tard it Tamoaochan. endn à Tullon-Tlapallai] ; Thüo- 
Cûtecutli et su mère, smur ou compuirae Chaichîiiitiicue (qui 
s O parCag^èrent le limite solaire pendant troûe fois cinquante 
doux ans, dont sept fois pour lui et six pour elle! » dans le 
Tluloeau, ' 

113' a plusieurs traditions fort dttîdreDies sur la maiiïèra dont 
QuotxülcoaU se manifesta à ChicomoaUjCt sa première station 
aii-delii de l'Océan Allan tique. Scion un récit fort Incomplot qui 
no nous est plus coauu que par do vagues allusion», c*est 
sous furraa d'idoln ‘ portée par un grand prêtre, qit*il fli ses 
pérégrinations dan» le Souvean-Monde. Son jioiot do départ, 
TijJbïi-TlapalIan * où l'on redevenait joune, est â cet égard 
identique avec le Eruff rnaje tnd ocicbdteau du fils des 
Jcunesi ; * et son point d'arrivée, que l'on plaçait au nord de la 
Floride. • dans le» parages des Bacallaos iMurucs), * c'esl-â» 
dire de Terre-Nenve, passait pour être une section du para¬ 
dis terrestre. * I.e voilà donc à Teo-Culbuacon (le céleste Pic 


‘J t» pStt. 38^0; a- port. [»; 3Û(. SOS, ÎH](-30g, 3J».3I3, 

*J /fritf. £»piin. p. ÎÎ5 qoie 5, 

•j Ssftaenii, tliif. g<fn. 1.T, di XJ.ft.fil ît. Xt,eb, XII.Il i, ■;m 

* )/£r' ffrjfic. !»• part. p. 35, ïo, 30 4 ; p, aj’ 

♦) /ôfif. i- paU. p. 274, „ot<, a, 

•} MtL I*» (wrt, p, ÜSqoCft ) i ï* pqrl. p. ÏT*. 

*I Viii|ijr<(a.!.« .'.ds (* p*«e<M Swte rintHia qutoabi mic ipqnt^ 

IrliMils*», e#.porefiitr bo wcâdo lu. mi Htiràho nn« &> 

musit, J/otear«Ai,j ituiutna^ 1. JII, «!►, M», 1.1, p. ‘e j» i * * ^ 

wtiL l«u«tt!i r^ .Mrtaluiiijua Hr «,q)r4â tl^vù lUittol 

^ lüsn bt, «emmo syuat do - mu* «idu» ^tiiteta! r 

|'«dr« nwr^mi l'u htiiifl rdùjqT^UeJwAA 
r.fpa>ia, «n. i, I, p. eiO), p|^, ^ 


n» ‘JTT 

arqtiè), Osas ItJS groUea do Chicûmoaioç, Selon les uns, il avait 
pottr patents lo dicn Citinlatonac et la déesse Cîtialïcae. 
ayant accouolté d'üu poignard do tiios ott Ucpfttl, ses autres 
flis épouvant/fs jctûrenl cette pierre du tiaut du ciel j elle 
tomba à Ciiicoaioztoe et donna naissancsià six cents dicitx et 
déesses, * ootammenl h QijeJxalcoplI et i Tewatlipoca. ’ — 
Selon d’antres récita basés, dit !□ P, Motolmîa, « sur les 
liTres [pcralurea Hisloriques} des indtgfines, «• les Indiens de la 
Konvelle-Espagne tiraient loiir origine d'un pays appelé CLi- 
comaztoc, dont lo seigneur ont de deux femmes sept dis qui 
furent les ebofs d'autant de bandes émigrantes ; !e dernier 
d'entre eus, qui naquît seul du second mariage, avait pour 
mère ChimatuaiL * Son père n’osl pas sommé par Motolinia, 
mats on voit dans Gomara qu'il s'appelait l^tacmixcoati. ’ la 
blanc OU Scrj)fnt de la ttM’e blanche. Ou no man* 
qttera pas de troiiror ce nom caractéristique si l'on se rap¬ 
pelle que les Tuattia Dé Danann s'eaToloppaient de nuages 
pour so dérober à k vQo des hommes en opérant leurs des¬ 
centes sur terre ;*o'esï aîusi, par exempté, qu’ils aburdèrent 
en Irlande. QuelaoicoaU qnitta k forms do momie, sous la¬ 
quelle il avait été Iransporié à Clucomoïtoc, en s'incanmiil par 

►I TtirtTUEniaslji.Jftwt, Inriima. l VT.ch. Xî.l,l, îp, 70; cfr. ch. XtS.p. 38, 
Telleriatiû-tlemtiiuâ, p]. XXJl, aiplie. Jv» Anttifuitia of i/r- 
<1 b Kingslicrniügir, %. V, p. (45, 

*,p jSrlMàm de totrUtu ùliflatrita de tui Indiot de 

îa Nuevü Eipailft, cfcstola pnjtmial, duia Cptéteiitn de diitumrAten pont ia 
MÆiona de ittxieo publidc |i»r J- <». tcstbdcaU.T. I, p. 7, UK 

*1 Sejpauitt parte de ta Vriitticd de üu Indtae, tfue traia de lû 

Cenqttühi dt. Afefieo iLmi //utorMuforij pruitifiiMt de Indùtt (yu. mf 
0. Euntju# de Vedis, t. I, (XXII du is Bibliûteea de otilorc* Ewnaatei. 
Mcilfid, 1863 ia^, p. 43S.1 

^ tUiie blanc; misecatl teurhUIna, tcmuloi tnt bi«t ntirtlt nuaga el caatt 
Kq^t, t« l{H}t an naltun. 

q Vtq. rJîk** de* ifcxfe. !<• part, p. 31 ri nttlc 1 ; efr, p, afT note 8 Mur 
jea Tlatncf qui twK Ici ptuuUnU (I*î* Tnailia |>* Üaninn. ^ .Vldtitcpiaw, qui 
pdt d'ebord Cortès pouruii avalvdc QuctulnaiiU, lui dit Ion- de lîur pfimiiff* 
«ntrtmc : - Von» Ale* «rrtl dVntn Ut nuigei et lai brcuiPardi. ■ (SaJjaErun, 
1. Xtl, tib. X\I, p. éia.i pemics Kifil ainsi Tmilnes pur Jnan Siûmt 

du r^nillit : 4 ti« ibiudff abaia, ■uiior, vcuùJe * Xtu anliï laa cubea ? Eltaa o» 
trqjarany lu niabbu. Juger A Mm cEcondido, > hatûrieoi de la 

Sueva Etpaüo, céîl. p«r D, Jtnlt* 2antgoiB, Uadnd, 1ST8, tn*i, p. |on. 


jiRMii, mt L mrroiu ors BBi.imois 


ÜTS 


[ înlürtD^illâir^ du Sfii'p^nt thil/i tiuéf^ hfniicfiii', misf^j aouslc 
tiJro Jiî HuafrnBc i Granda p^is!^l1lî«)^ qui ap|jarEieni plutôt à 
Tezcatliptïcù, est-il qualifie de Pèr'e des fib rfr*/ '— 

D’après iin<? autre vorsioii. ü n'dtait i|ub te fils putatif de 
Csjnaxüi surjiomnifi' inxr^atl * {le Serpent dr h mide)^ dent )a 
feimne Chimalma, ayant avalé imo chakfii/miit (ômorande) 
qifoHo avait trouvée en Lakyanl. dOFlnl miKtcaleusement 
enceinte et donna la jour à Quelzalcoatl. * 

Combien de temps, l’idüleincarnée rècut-oilt* à CUIeomoïtoc? 
Quand et .soits quelle forme quIita-i-eUe ce paya poor aller h 
Tamoaneban ? On l'ii,Tiore ; lont ce que l'on sait, c'<wt que de 
cette ruche fécond d sertirent auecesïiiTÊm'mi et iï de Ion gu 
tiiler\’a1Ies ‘ des easaima qui se rendirent au Meiîque par tli- 
vereea voies. Une première fois Qoebsalcoatl, ott plutôt sa 
momie, fit le voyage par eau et alla débarqLerH Pauuco*; 


') phre hmt, tft pi Î7 notu 11 oïi eit îili on UrifB qui ptiul 

«{pitimcut ï’iipplUioffr u véftliblv Hunnur. 

CoimiHEf. uui> de loi qu^lfo diom...,. (t pur otro tumbn ifixmdlt* 
{Intt.a* lot Mf^çattot jtornttpintunu. cJi.Yllhp. UO; — Oom^ Ctm- 
itiitM de il^ica, ndil, VoHiil, p. 33t). —Jtiteoall q'uiRs dwir eule&rû de 
ntibe. (Dui-Ati. Uiiu de idi InOiof, t. Il, p, ISOJ. 

ToriHenudn, J/owercAid /infiana. hVI, «h.Xi.V,!, U », eui — Anata 
df Ctianhiittm, («tr, dim VAppmd, ui 1. I, îTa Dohia. p. 7 ( 1 . La pire dj 
QiMlaledàEI n y Cft pu dùilnà bn de U minîriilmH coecopEion | imk* plu 
Uinl TvKiUipmk dît eu Oniifl prtlra iguJ npréieiiteil » PfrV if f 

pMil lemdM», le tmvÿn k ô rjuetmJcoetl qve Ilftiû ona caifrt 

[eJrd. l>ai!Hiti;i «a u runTîw, Ui pfwpii e*m*ifd. drid, p. T2J. 

''j iJnoB ilîenn nue {Iqs fmlbi da le Nuora,l^tida] «eliiurfja «rtuelie emii 
curbï, quf honqan Chivntmatotl (quo qusm dwir Siele Cuabat'i, r eue 
vtiuit^ SM püanjJiJt pueo i p;«w. pableüilt», l<»iinfldc.,flBjiniii}, i> nïijitiiKlees* 
wwbT«g. eonr^aâ beiitiee 0 qtw JwJUhflu. lîwiittttiiula. A(m. 

JbiL t, L eb. XI, U If p. 3 lL ^ Nf djot {io» ludion] nbea Jm ms» reluititi 
ffluii flewlç equellu iJeie «ugtit denrln «irilertnj tan Inr^cf tinrnpc, lu qujUeè 
dwamperawn pare teiiiï A bueeer ortellDiru, uuu» priraw, i^lra itBïpw», » 
uttw p)«ï fJeqiuoi, bute d^iiUaB deeinrtu (D, Duraji, nUt- de lot indiiu. 
c I- Ij I- J, jj, S')p qiir sali^roti 4ft tr^uollu cijrYQi fiioît^in joH-wlt gitim- 

CW flegflnieï.euaquntt i|« eaber que uu bxJ*» juiitee B) lo^ eu tm eCo, 

•l!» iinm primmo y otrei deepnei, j jud ümu Usieuil» ■aud 

ai fty lujfiï de |ju riietee.,,,, quÀdânrtei» etl4 el [uniiwe] Ateiîinùu, laruit 
riloi rlicon, pur erdtnBi^ian JlTÎtift,.,,.. |Lm UweiiResI nn Tlenmperq/uu »J 
lu^r de lu CûüTu e<i irndenlt.» y do* icm iU, U, «. 1(H. 

) • y t ii]i FtiïiohTfi tfiu^iitiuâ qu* ht pTTmiîfn lniiUmiLi dm* 

eei>«ttf ümdm. .u, uulre 
U '”u 7^* *bortU«ui „ uerl qui u tioe« 

■fkn le nord, (knuae Ui dslttnpltniiit ta cat endmiL om l^ippai* Rjnrtlws, 
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SoTiÉftfitnps après, aous le doiu da l'èpon.vmè d<}s 

Slexicdiitfi, Il dAl rèru duji ml^'âliona des Nahuas, 

MolOüuM i'îiit remonter à bail cûaia ans*, avant J'annde 1541 
où if écrivait», la plus aacteanp mention <iR’il trouve des Chî- 
chimeaSf dans le lAhea fa citer^ad/sfo^ahos^ ouCbronolopin 
nalma; mais il Isa croit beaficonp plus andons et il attribua Je 
silence des annales k leur ignorance lîa récriture et même de 
î'iddographia ; o'dtaient des sauvagÊs, probaLlemenl les aLc- 
ri^ênas da Mdxîqua Le» Calhuas, parlant la même langtm 
qü9 les Moxietlins', c'esi-û-diro le «ahua, las aignolêrent pour 
la pramiûM fois dons leurs painturoai en na remontant qua 
Irenlu ans avant leur propre arrivée en 771 de notre èro ou* 
comme dit notre auteur sept cent soixanlCHjix ana * avant 
l&èl. Les Mexicains propres sont cités cotmna lae demierB 
venus*. Le P. Diego Durait fait commencer près d'ün demi- 

poiLT jjiifu (là Tflii itTniKt füf isflfii {"r^SËiilidnusiil oîi dit 

C r c^Mni^iâu PAtuLlnn* Partaitt Üi ip miîvni m burDlit vn hûtuiL 

jdû^, àkTundfij iîfirru amtdttjtei d «4 vulcBitt.iüiLjiik m fiu'iUarrjrjuiBni 
^ Il OcuiltîfialB. ïlü guïd^ jpir un qui pt^rdjl 

■ur lui luurdinu 4 l 0 iil Ib üUTWiâïïl b» i:4Thâf*il5 en tùni qu'il ci>tin!nùi Aq 
krrfl. liBfur«fii. fialtïm TuB 0 lil«lfaii c4 [li Ibigionfa, > 

LXacIj. XKIX, H BEiriTtun im dit pM fKïsiUt^Dÿil qutî \% 

éluii ds iJap tr.i l <* i w Él ^ suièfi ^la du to qm 

lÛ^cvnt Timcsoîichtin (ïdy4^ nj^am cbdpüifv^ % 10, p, fiTBL lia uiümi 

TanjtHniaiiji Eiîl fièbatqrair i/m^tzïEl^nU hm méraw port ot U mp- 

puflo liüo wpiJiuni U iprëi kqtirUu il rntiuii du viûiinnjît drt Baodkfl# mi Tsw. 
Nouw (IfoïLWiaiia, |. ni, nh. VU, p. 25 â*Vo>% pliïs Wiit.iwitoïïîû, 8-) 
1*^1 lo^ üluobbndaM m ÿe tuük miu do quo lii oalmGianioi iftiw tpie loti 
oa «U Ikîm, Auai|iu tni iîiiitr p&r ejorto sor înticbEi ihaj inli^uu*, 
*îçio [fUB on EQiiiAu maticni. du wuiihîr n] ügurmr, jmjt Ui^^rK y qui 

rîviis. c»tno isIriyBii Lui dv Dolbuâ va iiAlk qu4 cottuïtixirDU à eèoiyr ÿ 
hiw laeDuirliJaB ppr lui wurTira y (Æfiie. ée Eût (a 

Suem-Mtpana^ iulrcitj., p- 34 du iëtUk 

*) lü. ièîd., p, 4. (Cff. plus IibjiL, p. STO, | j, 

MalDlLaiii^ p* 5^ 

IJ Lrt Mfiitidw rtjmon loi da Colbui. Nü ii tah? ik durifi da i^danti# 
B3Ü ili! i|Liii ïm fuiïroii uatyTdJtf^ siuu qiiEi Tininjon iruiati ifL-M 
dopiil» rptil Im Ch i fihimgc li inhiMOMiu f» k lîiffr» j r|a natiütu qaa biy 
moiïiom rii9alJ^ d«MtooiBDU>i y «eïEiila mAoi^ y quo «nagaiittf ifa matii y 
liLnuiTn y cdOi-riirQa S 4 Üftrtiif y Ëacnmanuroa i aiîiîlcar y à Iimat e-üüi^ e 

puj?Jiloti, p, ijp 

^ lii^ ièid,. p. * üotüam* dei^4/i■rü, édü, dt VedLi* p, 43J. 

*33 ; m*h aala tovante. ^ 




nivi:K II} t'iiisr 

aiÈcJe ï)]ti& tard, i>n i. lu mlffratlcm de» sept trilras sorties de 
Chtcomoztoc; les six prenii&rcs no tuireoi qao quatre-vingt- 
deuiaoB à llïiro le trajet*; niais le» Mexicains ii'arrivi^rent 
que trois sifecios plus lanl. en It5ï3% dans lo pays dont Ils 
dovniont faire un itratul empire nommi' d’après étix, UjiBn, 
près de trois conis ans après, vers t384\ on ,selon d'autres* 
quatre o cinq générations avant la conqnéio espagnole^. îl 


q ^crweilsd naeitme* lirdtaiuLi d- a^iueUta nielecitew. tlmri* aiiiuj 
imirïio Ohujki et nflo dsl Sïiior iTs oeJicdflntjM v Tttote ; IvOsTun en 
U^gwItrilAdrm mu dt^MJinla «nor. [RUt.de tui Indias.eh. Il n. 0- 

dh piiis bBuU p. 3*8^ iwtf 4). 
nunui^ dr<. lUi p« 

*) iCïlimki ri gTM t»f Anmi^vtii M prii&To. e1 d/io de 1381. Tiiwiiti h™, 

lire bliknc» Don biibai y eitM fapt <1» h moîtrt» d* i!«*li«Tii. t\ 

p&wi'î- tiiE:i>r4gL«^ Ron Uà lîbro en bt t |p injç «i mi q^c l A* 

mifMisht] «tdf4 irttry flüfîarisiïftî,,.,* y i|iï« no Ûdtnn tan pn>* 

f «UK m 5# cartiM KiîtiiùniLf-, y ntip ibu iikfas 

hd^aii de «r itan^M y qiuba bÜM rfeJ »J « taLà, .i* 
bUarra T fialilftn iIj hmitinirlof j serifj^cr ilr (tllat v aut liDieipatLad w d 
4 ibFU|} !..«, « BU empl,«, „ awluwrf* tttejftndn-r nnnrm^ Inflf.rii d tiiim 
^0 dîiB. ;3firrett£d<? i/wmtB C«*(dié (oj Cact^wa rfr Axaw,*™, p. H-l», 
LârtgpjiLtTtt pifTrlü, ramv U tii rroîe ntiE Artîliîïïi naliontl» 
üü «tüau» i017* il'iiihmrt laaüoi et vfrminoJu -pii « H* isiibîî« pur lenibeii 
ceud.^su ColeatùHilt docuntento* para Ip HiiUtriit de Jfttew. T. IL 

P' RiT« dn piüGÎt'UjM Duldj iJo 

TuiuMea dltipit que en lue Itmapm pussdut viiiienD sof dit* tufl^ 
luiiiibEe» fawtaMtat de que 9of Qulunie» Inlla» m poim,e elbi 

ueMlntùbTmliim peUrsa Uetiurl^. put. tn bruer |wlo fclEanu. r ui nnen- 
nUvoo, oliimununla netwn k KipiiSole* ranireeit CatIAi Itairbitijut; 

mm M bUîulw tumo pu»i t «utre 

^liw «mu .e éim «n .•) laguudr, uip* dei (*«*» in», rf. «,* j^ïIch 

• “"“ï* Ei.|«û^ rinçait, pur n™ du 

eu«l«u gra^tOTW, lui y Im mmJrw juntabiiu â lot liy«,, y kTmlu* 

de b purputuU A lo* «o*«, j I» df^.o b que hâbm d* ,u«dK lui K 
pi»i vrPidoH^ *.aJieil (itnüi«i)i que titnifri uuu pentu Ituiitd*.,V ma* l'ii jwi - 

W 'l^mà RIJI» quu tfua aiujef i «atk ttau.Mai du «isxm minia Uro 

tifî ïpi jô lîiVmi n» ile;î th^urDHiô «•.padl 4 ^ ^ hop ai 

«r M Pf<>'Jfiar înMbleniaaij^BlSa d um^' 

L 'in tfvfe ^"n'ïl-?'o‘,1fî' “"-.TW'»-!*. JffluarSS iX* 

ta ^ r^*’- - It* p«{aii,o la l^nfak .li 




ïinl au Müitqoe un missicninaii’R appetô Ptipü^ tuul comme 
les rdîgîfiiix CoJumbiies tîe l’^Utlnn ou ÜTjtraroatmaland * ; il 
porUiU uns iimtrjijQ blanclin comme uno aoutane iJe iuolue, 
avec un [oauteaii pai^emé de cmîï rotrg'en* et il alUit prêcher 
av4jc un jjvra à la maîa annonçant la /In du polylhftîsmc, le 
règne d'un dieu unique nt l’abulitien de k polygamie'. Il éle¬ 
vait des atitûl**,jdamaiide3 crob: un en sculptait snr ies parois 

gimli'î Bfi UiHrioflisIfiPii, ri «us iiijo?, ni aictoSt ■iM*n *îTiarla y nuîuln c*n*- 
ildwt (Jlttraj, ffht^ ilf {<u Surfins, 1. Il, (>. 751, ‘ *' 

'} K. lÎMuwli, La D<^ouctr(c du Nouvfitu-ümttt pttr /« frtoitdaü 
W-7i*, 7ij-B0. 

’J tiTi* fyiitr«ljii»fltoj Iran uim Trîdilura blanvm «nio tùnicft àe (Jailn h 
riieiinn. ito»mt,l4icubJutu etm cmi e» «^iàrBtfaJi (pitr «ifji iflelation fittfAa 
> *"■ * ià CwUfUiHa de Jftrwt, b,&:i dn i, II 

là CiHeTOPffl d JcfHbnlwJnJ. ^ Xuaci » Wiiio si un an* mm »Jif !tliïB.iuB 
Piftüjyi, xvtfwi'iA t‘ y «iiônia ujin irmuln *i«Hitiraf1i ét tmirjw cnkirtufin 
CùH^uiTttfi rfe èJlL ^ V'etikp \u S37->^. i 

*t rnuibrflo mn HiM un yndio biuj.> qitu d i=iï^ OeuilMu 

^ fciiï^HiniTid^ Hf^ c^uûlrii ffç *Jîû «k ïtlrtfl IDumn 

de lui /*riinï, IJ,fi. 7bJ. — ifclipjquii rlpi4 m rMUtinrm un HLm s tns- 
anru pJjï mpiol,.,,, fcjiiiûtufcie que vn Jji Itïlpliu, tOri^en de Am fndhr 
™ ü«s )itila{n« dn Mmirjitc ds \iwin rt dp* Jmn TuLof, [üt mi «. 
il#«kp d jpublj* OnuM y H.-nïi, n, \Me ifn «ni ^OlUninft Te^oWoc, 
£' I# !»'« HU^ lu J's(iafi.V4Lit 1 i4 DJiJn, vuy. tplijii lut«i a, SîHe.nolt 

7” W' 1*‘“* n» <"» i'iîSftlÿe d« ds Mil Ata Gsiürtna). 

'1. [£1 pJ 4 w« U* or.» maiij»* ,î* humlim «iwngtlii*q, y qiiu ip* ajaeuFi, 
na fuû iduiairu, atili» nbmniuuLB y Afl-iUmé'eia la» iiluffM v itnkirnlmr 

™^ia* qUA lrnisn (0;-i7TO rfetoï p. ai] ; - Vey/l* ViitlmM d* 

Itïll, MeuoictirNt Tui^uünupja, pg 4 sâig^f ini*|in;rCfilih un tstif» nïua jinil, u. S&ù' 
note* * 

‘J Eito î(ipiil*io, OIM pnr «f<* iiuoiiifv Htunimn nbù liiOlo* Psp*, fut bb» 
niuy Iwiunbiv y miitainA b qiiion sUpm timuftio p>n ^ran twnirinicîua 
y fu jKpniAuaa r nebfiiinjiiïlabjui mnu» à fwisous suUt. La noÜcic uue dnl •• 
(inMtt ffrards.elqMlbi (pintaduâ li mmm .^ue wrilm wuri-p*. un un tur-l 
l^a litfjii T inUp), tn la oiudad du 3lùx)i»], cm udb btirwrtLJn nesaniJii j 
ifcfliuMfaba liuniLftî J« «Ind j U Ijiu'Iiq Jqi^ «cire çanq y rvfsî.L., «1 ca- 
Tbitn lnrG«.„.. Eftnu iiimpté rvBqjid» irn uns. Esld» unuidiit ♦! «jtti] nor-os 
TMi U- Jfun wr ; tfa honibrr muy «uilinMTile v avunador : hilia «a*ia- 
««lit» y uiiiy peaiteiwlrtp, ■ (**1* par ««nlnio tl Hïlïrâr ,!ures y oralitrtm 
ppr UntM lo» bvnm y {wisr yntuftettfli «t In» jmrtpli*!, ««Ue 9»"a]ianii y 
binwir {|r TiKlillJu sale ellu y mvErencinlIii* y lioj^ar 1t Itsm, atjtnîaj ve* 
CES wu la IiuEt, iMns wse* mu is naft<) ; ri -snrHuio dul ntul on canumis 
sniciOB fdofttia BiEcnpn on la pians d«[ o!Ur qu**i!lft«iw,«i «1 «lela ilecslia,, 
«ni iLidpitlips y Ifl* conAaTa à tirar y A pwdîcar fl>iiaji, fJüt. de Ittt tnilttit 
' ^î. •’****8(li) T(>Fnlttin [t«tr luilot osiD} pu'tt*it*> quo r diubii. dictjî. 

qitt yba onmUïuif» «i Jos pEÜ» ««eb y ymassim, y wsEnAtiflJolM 
datnto Én pthîr*aii iMrpvg tHnoEncerme, (wmliyttrontiiii dortm lujjano duadu b 
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ÛHÜ liivü£ im L ntsFTiiWl ntuaui'i;;? 

dssrwhcrs, djîftnibit de aaoriOttr lo prodxïiiii ' et proliibaji 
r^sag^ de U chair htunaine*. San origine eumpéea^tait 
ooci senlomeni par ies docirines rolipicusea (Jo chria- 
tianisme) ^ maifi encore par ^on toinl htanc cl sa longue hidio K 
eu qaol U resa^bbit à Queixalcoatl % le rûfonnEiluur humn* 
eiïûlre*- Aussi faNl nomfnâ par i es Maxiciini, soit du num 
de ce demi er^ soit de son surnom de TopîlUm. ” N^ayani 


jwdria lar f uns on b Çtioôtéea ; t pftsffttnlwplft i urk EapaJid quo ht &v1a 
«Uiulà porilii^ fi a^üçlia fn«eB r^nd&dr ma «riifîrfl cog ji4taruFfito a™ 
bi«U) nq cnmtfliC «ritâtkdr> ftû «sia frdVft ^ tlîm : Lajahiril ^ «lUft 

elc. U JI^ P»*®; ti ouîlo 1 iflk rcfifwiiiito p* VJr. 

indiôt.p.SU) — jyfjetiftîcftinlj fil jnirFurro qu» dohp j 
colpccp l* crtfi, ( Bi$(*Chich^MCt^i -fb* î, SCC du U IX *tff^ 
Ant- éf ^rtgtbofu^k; — Saiiaguu. L UI, di- p* £SOi. 

Vç|. pÉkfÆ^ du l^Éftnini dû laü i^pnjiaît pftti h*ut p* noü» il; 
— QucrigbustBi^-^ ■ bs girinJalü qo* au raAlaeîn hui&kfttr dûû ii ^rïijUir 
éûi (N>ï T «ei d«lu le Wciiâea tAJiu II do l« oCrtcirti^ii * ulraj cfjn^ 

ik cm»! è qçi BP üîtiaMu maî uiii}4 utfoi uî Éjuiiieseti nuü (A. da Thpï®^ 
Htlac. P* du n dç 11 Cofrfcctoiî dft Ifiüiidfifllaii — f^n^fliakçiiriiîhl.... 
Tii^fflii fiutûiîalios dîœi..*« îuiUtuL^ dH ik i|kuTiiu iittifiL'a* 

HïU iâæ Câduf 1 dt^^ poJgmad v eOGü El^ëiei fGumira. Ceiif 4 cfr»irp^l<cpÉ'*'dit , 
do Vêdis. p^ î^2îi- — A ime jQugcilEMJlJ cinugiiafqfi*,^** pnf Irrf ntmfit * 

la Begnsda porpus nuiici quita ni tnÆfiïUdot wLHjfr* Uç Utm^ 

brd ui iEiL[nal-i)!4p vlan *h pan v lEn rtïtaf, j Oorât. f porru(uiè4« 

y olurM ; Il Icrwi:»^ poniiiB TBCl&bty pruhibii bor Riyjshaefkiciiiif gnmif, 

fobei J uiüHtBî^x oVrot JiAoi qui bi àictoMi uiwQt IoIm iaonluiBn 

bubIiu dél nuü fiit EUutil^nio y kyûetUïlmy <B. <lti Iw Ciiu, Ilitt. apûiàff. 
oh. CXXÎU p. 449-iËû du U V ili sôti Ifni- dff laf /nrf/jjJï — r:fr, Tuirp». 
miil*, Jlon./ndiona. L V|, th. XXI^', L H, “ Jitw quino oiaiaf 

«n HutfiBcio À Im Toîuei* piiei jouibi 4 «ut t{U4U(ïî« cuuiu & h^ui * r iùln 
MirnUcabavlbariip ivB^ y igitipcsaB qu^ tiabiu «uadu su ùl YiUt:...- tnégo 
fff Àce dt qiiè juo^ fus Quotulciall un And m (piîts ftbtdmrf 4 dtfWK 
aiuBf ni f iictiJlr^ à Undktd^ CmuhtÜiAn. Eitmll 

tkni i'AbpBOiibrt aÏquU fàr 3^t. A. CliiTeirx» i Viiiitùtiü dt lai fndiai tin 1\ 
t^ürtiî, Kln.f.li'}. — llsnn quti pliaîonri dû îfiib* pid^aqt appiftitqSr tu 
QtiaiiiJaîtli pty^nt^aei ki i inepriidatli fanirde pjOi^r ùuw li piride ekacnîip 
ti tu£^ qu'îEi aipllquniil pàurquLtl dtüi trin^luurf il lUlfè- 

rtfiti Rtii pu eonfundus, 

»J C"*it CB qn*i diL iiu pfupr»» iFimw k vîdimm d» ifiiî fTnf, jdia h*in^ 
p,5^^0, uulfi CB qui d'iUJoun aiBn da ptuhibUlôiii rapiuirLétii 

dtRi 11 ii0l« priïçAdgaia. 

Vgy« la VlifcintLt d« 1617 (plui lïmt,p» HBOp nuiaS) -fit D^rtn tpJuiblïïli 
p, ^i^Dakibi, Cfr. un pJiafA^o da ^uAcs CAtcirge îplos loin, p, 3CLï 

*) ^ûy. |iliia lnlit, Ik pirLiB^ p. iial« 

■j Vuf. pluilciiît, p, -h^ë4. 

Yoy* Dumu clüi p^ liml. p, Sai, mAb S, ^ Lo eiÆm* écrifiln ««1 Wfla 
loiatk ccKifoJidf# tt PipA Tdpill^it arBç Toplîtiin |tiï«ni (hiiiqu^ü ugtiina« 


ft 
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AU plus £uecè$ (]tie 9CR) prétlèAessQiir,, difis UA peuple 
AAturcHmeat sau^’maAiro, JL Oui quiuer le paj^e sahs Araîr 
accAïupIl h:) tàcliu ; il s'AmbAnfUa sur mer «; disparut,maie non 
sanii rcAOuvfilor ta pro|ihdliodfis Autres Quetzalcoatl qui, se 
9AIJI sur la stjpùricirltd iuiËltectUAUe des lÿiropéûiis, pouraient: 
à coup sursnuoucer ([u'il vioudrait ua Jour de Test un peuple 
uoiiquéraut*. Lui tpü devait dire un Caël du rEscoUland ou 
Oraude^ldende, amené sans doute par un navire du pécbour 
Frislânduls *, il savait que le cltenùn du NouveAa^.Uonde dtait 

p*nni Jm pvi«<uUun> «1» . de im Indiat,\, 11. p, TSïj 

^usDTelMf sil fort ttièii ifw lr$ douu tie TopFUtln ti itvipeiI 

vit poiftVs (KSr Un dîoiu mt leâ tfipUqufi au Pl^< 1 L ! pttfcÿ qulk Ituf roMiii* 
btailj ; Uâtuatiafl s «itv cpn Ln» iisnilKMiï, qud «ma iv dioies y di» «Uiou, si 
prtinmi sr* TiijHÜdti, *1 K^uodo («mM qtudâdichdt, ëI ter* 

«f» iOriçitti do lù* pasidKè dl«l'autre*«etrumi«at rtuït 

l»uor nui dMc une I&Wtv iinfiiitedï 1. Tcber & AiMMta,({ui % pirblite pur 
«ilnit tUnu Eu* t>f Jim’ee ri» KingiWeitgh, I, VItl, p. {fSO Ja t% 

fiariii, auiei;. C'uet celte iiJemila sb«^> i^ul ueu» iwuicUre de ««ütenir 
procbniieiiiiiiitfiUinj un trseul nritjqutEtir iTlrttaitred'el MtricamtAa P. ü; 
ijureB, 4|ue de toi /luitn u'npu eenî duno^to i uelui-to, que «*«11 

mu csoirairu un lusplp tùiuiué lidi libluimt du P, Purin et de Jtun 
Tebsr, îsit de Tcuaioire per ce datsier, aquiine jt F'meoue dmua 1m aidme littre< 
Cm «nudttitoiii icimUmqiiiblei IrnturtmL du orprauliË dé plmgimt it juEtï- 

lleiiuiiie Pk Ihuma du tlUù d'nnpliüumleur que lui Uuiuiabl il tojiialeineiii Im 
pjupmn dem «mvmiiu meiicmiuj, 

^ i| femma |o Cnrtèe, Cartai dt fietonofi.C*rtft ffigmdm, p, 30, de TMit, dj! 

d« Vedim, Umiu JTtKoriadËrM prunintiM di /nduti, t, 11 ^ (kntutm, 

Cotuj, dt ndiite neuiil, 1.1, p. 341 ; A.ilti 'r«pia, Bciaf., p. ÛSO 

dm* le t. Il de ]m CütontON de Icmiiiàli.'utm ; ^ Petrum Mmriyr Angleritii^ 
Af ÛHe Atoi», i/ecodn oelo. àtt, V, ch. U(, p, ÜM de l'édit de ftiob- H** 
klu]^. Parii. 15OT, io-lâ; .— 0, île Imm Cmfu, llttL Apottf.r cl»* CXXit, 
ext. rfmn* k U V dit *«ii Sût. de lot Indim, p, iSl ; —‘ Jomn Sumret da Po- 
rmllm, n«iedm dtl dricttirimitfHo de ias Indf/u, eh. XtU, p. 107 ^ehm.- 
p«ui,//ae. gên., 1. X1l, th. III, IV, XVI, p.î9l. SOt, Otl-SlS; — Ditrin, 
Uui. de iuf iuiitm, oh, LXIX, LXX, l.SXtV»p. 5,0, le,3£* dul. It : — Ori~ 
ge» de p.Ai i — Teiaimnec, CArou.iffrr.,ch, OVt!Lp,Alî7-tljdOt^ 

do réJJl. d'Orewot» y Bwrm; — G. de UoDiJlele, lïist. ètta, iixdittna, t. l, eè, 
VU, p. dd : — Torqurjnmda. ifON. futfiane. 1.1V, «b. XIIJ. XlV, XV, XLVIIJ. 
I. 1,^.373-382.335, «Ü; L Vl. ch. .XXÎV. XXXVII, 1, tl, p. St, 71 î - 
ImÜlkMidU, Siftvria CAiekmeta, ch. I, p. SdA; ch. LXAXV, p, 290; eh. 
tJtXIl, p. A79; «h, LXXX, p, âS7 du L. LX. de Kinj^buruuçb t Quihl^ rr£a* 
cton de lot r«ir« Tutoenu, p.38S do n^tneml. ; ^vn/irja rdaeton, thid, 
p.4EO ; td* relneMfÊ, de ta v^iüfn df toi Sjpai}»let, p. 41t du aitm» rd. 

*1 5ttr et pi'.^beur dH Ihü Paroya qui iTiiil Ihil yutj' 1374, aur 

leSedU6 d* ritocutiimjid au pmyi déi frleoMmia du tlvilnnuuuimlmnd iGÜpdfit 

KeavMit-BrtieLewûle), veq, to rtUiwn d» Ztni m puiie ttaduii* et oob. 


r«iroîîTÈ, et iine des compatriotes ou tout ou mnius des corc- 
ligionoairos du pftohour ao lardifiratcnt pas 51« suivre. Li pré* 
diction rafcaîcliîe i>ar lui laissa dans l'osprit dos indigènes des 
souvenirs si vivaces, quo les iSspaunola purent la recueniir 
non senlemoni do la bouche des Moxicaînsj mais oncoro de 
colla des insulaires des Antilles Ce n'est pas le lieu de 
sinnalm' les nombreuses traces, de croyances al de pratiques 
chrétiennes et d'idées européennes que les Espagnols roirou- 
vèrent dans ces îles ■ dans la Flnnd® et au Mexique*. Il sulfil 
pour notre sqjet de dire que Slontezuma et ses stijets s’atien- 
daient au prochain retour des hommes blancs ol barbus * ; 
qu'ils prirent le» Espagnols pour les fils du soleil annoncés 
depuis si longtemps et lotir eliof pour Qiietaal coati hn- 


nicntn Uattt (« CuloDîÿt furttpiniufut du MAfftiand et de l'EitAtiUndt pir 
E. tfewtvoli !Ci»nflr^*Uit«rnüfM>»ai iUi Aniérteanhlti. Comptwwnlu 'lu i» 
’it tfui LiixeinlwLirf I lST7. t. t., iStS, p. U)l"^OÛ), U 
âniwif» du» un pti-îchAud, Situ»» itat I* Itsfiie im rAiwri.îuv <iu 

*Nortl él ftiipeli' ï>nJsi*, rt H inhlil drt rsUtirru (mlrt cüU* etiii- 

tif* et l'IviçùUUiiiL (U ûude eplî poi «m lor qu?t Tinmjio.p. 1» il a 

tuètii âtii). U Bsl iTAtaemIjWala qn'UTi de» Papa» il* la liigtsile Irittd»**# MtS 
ksiaÛ «* mcrulanili T'our prt«b« i‘13T*ii|dl>i lUu» la tttm tMpiEsIe de TAinù- 
fiiitie. En liwi «« 1* dJiljB du IVtfiwKis dfl lût" EtTïpportfl m im pvHlunaia 

mM wÛii liiia ?.ifiir,(Voï. plus Imiil nnlo 3;) . 

') Av»nt l'iimT»* <1# Chf.tilondt, lif* ihdigJ'u»» Ji- lîa^i »T»kl™l iplim 
«il (îi»el«Ttvenl pM 1« Gafil* ùi I tSeotilnud, soiltJvl^ll per iïiUflrmüiUmreun 
niuloue tnîüplide tîifS Êla.tï'Lîiâir, qw’il lifimlraii protliJitnomnnl ilr> lïtmtntei i 

luiigue tiartje. nutii'remMtt »»t«Tni5 fJe vCtiwni» *t iniiée depèaii Ittilimlei 

«n* iMuitiidL» ILi paiirfffnU ratent «lu iHjmmr il'uii eiiu] rodp. rt qu‘iE* poiiicn- 

rtinit la ïellsim de» îfKlMréije?. (Il s™!-!)!, l o onUe, »iiiin que Iw »fluv^ 
de l^^‘■luBllll(Eua5-tJnlflf^ ipi4!jqüiï» ttHlTOi»-! (l-îliTerUi de» *va 

du l»nl6»ftelE,iïe Hessu'oi», l.a de et U Jiiuedom dont 

te tradùiotrt des Snfitta et de la t'iuride. listralulii -Udswn d4 Unmin. 
t.tll.n* 3,jtiiUflt i®V. P- *27.) , ^ . » 

») E. baaiiV!»îi, ReliUhnt présoLanikiemut des üaeU atwe le Mejoqut, 
Extrait ik Cù»npttf.r(fflirf« ï<ii Cünjirfl wlfmatwnat »fri Awerieamite ü 
Cojtetihffaae, 1833. CufimJiftsue, iSït, in^B, f, UUlî. 

*) Vev. b plupart de* ptuuiigc* «dw pin* Laut, 3S3, urte I, «t Mihlo- 
Itnia, l.l.éu, XU, tintt* la Coteeciàn iriccsitileetA. t. î. p.®. 

^ Mciioliiilft, hw-t. I, cU. XII, p. «5 do l’edit. Icwlndcetii— ^liasun, «fj*i. 
pèFt., liT, XII, ei». UI. IV, p. 'UÏ'W'é; — tïartol. >1» in» Muiona apa- 
hQULÉüf ÊxLnijIs 1*0 U V fOn if<î Induit üJilèo lo 

BMif tiuiK lîç in KiiODs&nlA îlûl Vftjli&i eb+ CXXII^ |i+ 41^1 ; — l^îtrif» 

rlüm'Étricïiio sipai èUil A Meibü en 15^3, lni?olc 

dsi codict cKs « cüîUcft?ii ïiçl/a Ubiiùttçü l'flfKuna df 

«* lîSS XV, p, tîi, iliRS Antiquitii^ of JfcüTKV ûù loni Kinplhî- 
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même. Enfin, jusqu'i 1550, les Zapntccs $e epulevêrenl dans 
la croyant du retour de UunUalcoad. leur réiiemplenr *. 

Ce rapide exposé nous a entraîné bien loin du paradis ter¬ 
restre; mais U dlait indispensable à nuteiligence de ce qu'il 
noua reste à dire de TElyséo mexiéiLiD. Oq conçoit qno dans le 
cours de tant de siècles,l'on dos génies du TtaJofaa.en ^ssant 
par tant d’avatars» ait plusieurs fois changé de phyaîonomié^ 
Dans rantîqoité, U a’étmt, comme Hûraldàs-Oipsiioa. que la 
pet^onnidcaüon du progrès moral et matériel selon les niées 
payennes; au moyen âge, ses adorateurs étant entrés en contact 
avec les pèlerins Irlandais etBretons, qui venaientâla reeherclie 
de l’Bdeti occidental, et pins tard avec ks Kapas gaels, établis 
dans l'jliUan ou Hvitramannaland, le coaTondironl avec Tun 
d'eux et subirent Tinduence de ces religieux columbitos; c'est 
ce qui explique pourquoi l'on trouve ebea les Mexicains tant 
de traces d'une évangélisation précolombienne:emblèmes, 
croyances, cérémonies, et beaucoup d'autres artidos de leur 
religion se ressentent des pratiques et des doctrines chré¬ 
tiennes. Mais ce c’est pas le lieu de s’apesanlir sur ce sujet 
qui sera traité in cxlertso dans uu ouvrage sur le ChrUtianip' 
me au ite^tque pendant l%t moj/euàffe et ies. pFùpaÿatettrs lei 
Papas, retifietiX Gasls de i'at'âre de Satnt^Columùa, 

Bepretions lecaun;des iiéré^nations du dieu si Lieu qua¬ 
lifié tlo roÿûpci'r (Tnacxîüï * et, après avoir cèioyé la Floride 
(Dutuiiiatiuri Canadjc:.:- ' et Etats-ünisj, allons débarquer avec 
s es seemte urs a Panuco, ' c st-à-dirc le Uett de Passage '.sur 
lectiemin le plus court pour se rendre du golfe du Mexique au 


toii4,*ii, t. V: — P. PutAu, nut, dg toi JndUu de Xuem EsfMîia 

1 >, 5. 6, U; — TeJtDH>mae, CTcinKC .Vfxitana, MtU «i’Orouo j Bem, di. 
»VUt,p. Sétiéàa. rtut ;— B, én Meaitidk, Hiitorta ecitfUittiea itnUana, 
e«5iU JW J.'ü, louUfftleMfl, 1^, ia-t, l, II, ek VII, p. 30; — 

î^iquetbAila, tudiana, I. IV,di. XII1,1. n,p. UTU: diu XiV, a. 

HéUi :3Sl,3fiS; eh. XV, p. SS5; — liauleoehiU, îlitloritt ChkSuncen, eu. 
tXIX, OXitB AHt, vf MexÙPt U» Kidgaborgugli, (, iX,p. SÎS, 

*J P. d« l»! itîo*, pasMjjt du ilkcit lâ niHe piée^Aiitd. 

*} k Itoiuintiloe ■ fTetoumioc, Cdil. il'OronO y Uem, ch. UVJII, p: COI}. 

*> SdikgttB, pnd. Uul. I.p.Û; J, X, tk, XXIX, i S et IS, e. 

070, éTS-t. 
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aKVtre or L'itiâTviinK on ntumoüs 

plateau de KAnnhoac. 0)ux-d,habitud$ a locnliscr tu jtaradb Uir- 
TGstredanslesmb, eûHines njHurâlloisuuiuoitUciiEes artiflcÎQla, 
ettülatit t sa recherche, s’ôtabiirentprèa deaplus hautfis moiita- 
gnea iia’ilsTcncoriirèreiit, et Haireni par s'aTanccr-le la aorte 
jasqu*au Guatemala. l^s Mexicam s, n’ayant p^s ^s'occuper des 
stations de ces explorateurs en dehors do laKouveltc-Eapa^ne, 
Dû nous ont coiiHenrû de détaila que sur leur s^goiir dans le 
Tarooanchan. On oe sait pas au juste oû était située cette con¬ 
trée inj-thique ; elle paraît correspondre à l anden pars des 
Olmecs et des blutées, qui était très fortile ot sumonund Tla- 
locaa on paradis teiTestre; aussi les habiumia t^assaieui-ili 
pour être dis do Quetralcoati, le dieu des richesses et de l u- 
hondanca.lls se disaient issus des ToUecs. Sah;a^a ofllrme 
qu'ils hahïtaiont dans In pariie orientale du Mexique, * Quelle 
que soit aujourd'hui la natnro de cette contrée, elJe devint un 
pays de cocagne pendant le séjour do QuuluilcrctÜ. Co dieu et 
ses cofflpaguons dtaiont riches non seiilemeni en nohlna mô- 
uux ût en pierres précieuses, mais au&st en denrées de toutes 
sortes ; les vivres ne leur raisaieat jamais défaut; ils ne man¬ 
geaient que les grosses panottilles de maïs, si lourdes qu'une 
seule sud^i i charger une personne ; quant aux petites ils 
s'en servaient pour chauffer Jours bains, il* avaient aussi d'd- 
normes calebasses do plusieurs brassea de lonr, et des bleue* 
dem haute tige qu'on y montait comme sur un arbre; «a récol¬ 
tent du cacao en abondance ; leur colon n'avaii pas hosoin 
être leutt; il y es avait do di vers es couleurs ; leurs volière* 
ôiaiomremiiiies d'oisea ux aux brûlante* couleurs banolees nui 
ratsaieat entendre le (dus doux ramage. * 

pj? ‘tj"""8 lo «6.Uil c«t»iDfa«il ni ans lin, 
Fortun^a dns claasnues, ni an Uag-UrU don Unia* ; ■ l<> 
rnssoniklancn» nn «ont ;nn moins Brrnidc, .«i» i„ 

Vlïl,^i “*• «l- XX«. I a p. nti. *. pü. .1., I. I 

*î tH 1 ’ H? ^ I*' ®'-' 

l’I, «It. XXIV. U le* p. atlü; — TerqiwiJiaii», jVttworrdfti /itiilana^ t, 


VI vb. XXIV. U U, P, ;ë: ^ 

1 VOT. I Klifiét IrpjiM/teHfiytre, i«jif4liM, 
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pmiDtBfîs: In Tir-Taimÿir^ <i« «es ilârniefS et Je Toinaanhan 
des ïtexjcainG ; et ces a an Iggîes paraîtront b «core plus «ohh 
plètesi ci rot) compare Intirtï tmliiiants, leaTuaüialié DoMiutf 
cumpagnous de Héraklèfr-Ogmios. avec Isa TüUeca sectateura 
de QuettiUcoaU, Ceai 1 cea gèaiea de d'or que deux peu^ 
p)e« séparés par t'tmineasîtô tLe rAtlaaâque attribuaient rea> 
peotivetueut leur dTilisation. Los Tuaüia 04 Danaua offraient 
aux trbnduiv ridéal des aevanie, ' des artiales, des poétea; 
01 ) citait particuliÈreiDout Ûgma s^anain^ch {It. la fece ao*' 
lalreji, la champleu par excellence, * qui inventa récriture 
o(?fl mi qiio. 'comme Eercnte l'Egyptien, les lettresphrji'gteti* 
nos î * LucMa ou Luebtiné. lé charpentier : * Creidné, le grand 
orfïiTrc et cûrumiste qui flt au roi Nugda une main d'argent ; * 
Qoibneo, le fargeronx^ qui était ausGt bret^seur et cuisinier ; 
Culand, ‘ et Colutn CuailemeacU, ' deux autres forgerona, à 
moins qu'ib n’en for meut uu seul ; Lug Lamfa^a {Â ta louguo 
maitt), surnommé Olam (docteur^ et {princede la 

polymothin)'*, parce qu'il était versé dans tons les arts; Eagda. 
l'ineomparabie musicien ; " Abcan.ie harpisté; En.le poète 
et bjstûrien; Diancechl, le graad médecin, moins habile 
pouriniit que son flia Midao et sa (lllc Armedn<car s'il avait 
adapte au bras du roi Nnadn la main d'argent fabriquée par 

’) TiSif IrfiA L-fftS}» o/'lAe Jhsiori* âritOTtinB «/“IVeiwÉiti, p. 

*r d'Aiboia do Jubiùiunlle, tt nt^ilhoUfg, p, t'C. 

»; Noaniu* cil p, UJ. 

*i Sitaliü Camus, Jtiÿthüt. 1. Vn,Pt W3> 

*j rCosnim on gaot. p, 14; D'Arlwûi és JotitiiTntls, It CÿetÆ mythil,, 
p. t7A 

*t Scftult», y. Aft; — E, «’Corry, Lttluret mi (A< nu. »M(«na/t ùfan- 
€iertf tri»H Atsrory, p. Xt7 ; P’Adwi de Juliojnrillo, lv(-ur^r muiAaL p. 164, 
tT7, ITUjaMfit.aO?. 

' Xïjuuiii, p.iB; p’AfboIt éc JubùqtilLi*, If Cÿfle iMj/tAoJ. p, 179. l&t'< 
lai, ST7,it7a,30B;ai4. 

*) Jo 7 «f, Otd ttUif remaitca, y, 334. 

p'AtIxitii do iubilnvillo, ic Ôÿflf mÿtkai,i p. tTC. 

**) NDauiuJiip.40; 0'Arbvio Ja JuMnvilk, tt p. l77.a, 

1*1 irArtKHi'dp iuhfeiimtla, lÀicf. p, tft}-)9t. 

•MiLrtM.p. 174, 

ti> 10. itiid. p. 174. 

1») bcnniiu, p. té; fi. n''CHrfy, Liwt. p. 33, W, !Ï1,Î4T; «TAriioit ôo 
Jnbâiiniljir, (* Curie mpféoL p. iW, 177.3474. * 


nmciovë 

Cretdné, lie? «aninte eu firent nno noarnTte «n mie chitir 
ilii'ibsnbsiituêreâi à Lu main uni (J ci elle); ' une autro de ues 
filles Elan ou EJandaua, siimommée U nourrice dos poules 
et pùdtessû eUe-même, ♦ ëiait mère du plus arieien des suli- 
riflles iriaadais, Cttqjrè, dont «fiiatre rcre roasiqnoa ÈiifBreni & 
causer lu chute du roi Bress - * une aulre poéteiise était Dana, 
flllo de Dafïtia. mère de trois des principaux Tuaihu üd Da- 
uanii ; * sous te nom de Ih%ite]le émît déesse ife la littéra¬ 
ture et ses trois ÜLj nvaieat en comintin un fils unique, appelé 
Bcnè, c’est-à-dire science ou poésie. * En un mot. les Tnaiha 
Dé Danaim excellaient dans les sciences rondamentates, 
comme il est dit dans un manuscrit paélîque du KÏV* sü&cle. * 
Les compairaops de Oueutalcoatl étaient de leur cété si 
adroits de leurs mains et si renommés pottrja finesse et la su¬ 
périorité de leors produiis, que le nom de Toltoc est doventi 
synonyme d'sntste. ^ Leurs édifices étaient ornés de plaques 
de métal, J-incrustations, de mosaïques ou de stuc supérieure- 
roeiit hruni. ou lapisséa de ptumes admtrablemoul appareil¬ 
lées. * Ils élevaient des tertres ou des p>Tamides de pîerma et 
de briques, qui rappellent les d®s Gaël*. Ha donnaient à 
dea pilUers la forme du «erpem, * qui est un des motifs d’or¬ 
nementation les plus fréquents dans les «culpttiros irlandaises 
du moyen %o. Quetzalcoatl passait pour avoir inventé les 


'T» ert/i> romanüet, b, 4(iiî.3. 

V ^eD&iiu. p, 40; Q'Arluû (k JnUkiiïllW. te Cwlm r. i-t 

ïikmSÆ H- 

Il.r 

fflsîœB ÎT"^!/ 'V'î' 

toi bidùu, eh, LXXJK, 1. Il, p. ta, 74 ^ * Z 5 £«*Sfle , D. üunn. de 

*) S^gusi, Ifût, ÿttn, I, J«, eb. liLp.mi, X eb 20 H K rw. i- 

*} SuhsKua, flôf, ÿéni L X, eh. XXlX.JJ i, p, eæ. 
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tours flbaoliimeui ronfles lît sans aQfiîea * tini om dos pendants 
si ouiionx dans les paj^ gaéliques. * II était vchi d'une Lmiîfjue 
Idonctie * comme les «SîdeSj * et ses compagnons, de niénio 
^ue les anciens ^Ites et plus tard les Papas Columbîtes, * se 
coupaient les cbereux par derasl, mais les laissaient croître 
de Umte leur longueur par dnrri&h>. ‘ A resemplo du dann 
Caol. surnommé luaitidmeaeh (ragile), et do beaucoup d'au* 
très Gaéis (jtû flUflJeut plus vtto que le rent, ils étaient d'une 
prodigieuse vitesse 4 la course et îwuvaieni courir tout un 
jour sans se reposer. ' Le timbm de leur voix était si perçant 
qu’elle rotenUssatt sii cent lieues do distance. ' eu quoi ils rcs- 
sejublnieiil encore aux Goëls : In Unun Krlta Mau-Ronan posté 
Sur une colline se laisait entendre non seulement dans la Tat« 
lâe. Sa. |dus rapprochée^ mais aussi dans celles qui en étaient 
séparées par une autre ooüine, et son messager Fergor se 


*) Pktrs Je î<>s HIdi, l'TpIiast, JuCoJei VtÜunu» datas ùf Mexieo 

da KiiijiibtUdOgU, 1. V, p. 1$;. m, IS4 ; — Kxpliiiqliini d» CotUx Tullnàjuio* 
Reouluia JaDi le wlme ynL ü« KisfiWrflugh, p. tSSî — Alutaliftia, i. I. 
flli, iV, lUiii lu tSï/ewjflM fi'lcititttlaeüi, i. 1, p, au? — D. Lumn, tie 
iju LXXX1V, t. IL p, iil'!;; — 'fonpi'ciiui», Jdun. Itirfiend, E. 

VL Bli. XXIV, 1. tl, p. £1 ; J, Vtn, «h. VILl. fl, p, IST. 

•> UwfTÇB iVlri#, r4if riff/ew'Mtwat Brehitteture Bf ii^onoL,.. and tittt 
offkenvHit innittntf tnfmii. tlDtilin, iStS m-K 

*1 Vay. ptu« Ütun. ï* part, p, asi^ tiirUt 2. 

V Vpy, I" p. 20, t»i* 5, 

*J Vwîn, JTi'm. tur tet càtaet de la ditfiitenre etjfrf- figtite Otetimn* 
et l'eghte t^tivtvtaU d la de ta fete de P^gmet^ 

item&im ;»ii^frrrrfj pardtvefi itaritttti à CAcad^ffaie de* JnwijflÛHU 
et Mtét-tetifes de nmitut de Fninw^ tu série, L V. S* parlii-. Pans, lËSa 
id. 4», J» iiteu>. p. 104 J 2* »étt. |i. jOt». 

<1 Salwstin, ÿén. I. X.eb. XXLX. ^ J |). OOU, 

rnifitiTtiriohji of Ihi tfüttanie Society fur (Se j/ear ISS®, toI. IV Üu- 
Ulin, tsaO (nJf., p, 104. sOâ : — K, fVCufïf. irri. p. 475; — p. W Jevn*, 
OldCeÜie ritlwanffï, p. STS.liaj — Il «t boo Je rappeier i <fp prnpr<a asb 
L fil, tu* ifLïrtk Hnuü-*, allant «itîtirff la eortUiifiiit iiôi»otJvot1 par lu Oafl», 
anii Mumetié c[innii>‘i.(jtjrk'tir« tin viM RtnnicnrFiï-, pUi« ajipln ntié 

(1îi bïtci fatii^, (il iju^il Iw ulilbu dujo to* Tti'.-ape» en Viatnnd, Jo 
rriuriliTii Kàfîapfnl, nlu VJI, dan* AuO^itïaff* ififimt'itnflp éiIEL ^ IWn 
pu«ï Is findiU« des Siltîijittirpï du .V'ûfil. Cflpenliaïniî'. tSSi. in-f*. p. (39. i in 
ni-ïîa, )uû- 7 .j ' 

■> SüliajjtiB, l. (li,Ail. ilL P- SOS; L X. eh. XXIX,S I. p, 030 ; — Twun»- 
nvla, L VL rb, XXIV, t. U, p. iS. ^ ‘ 

7.®***^““- '■ P' “ TorquMiaJft I. Vt, eh. XXIV, l. JL 

p. 48;^ Diirtn, Uut, de lot Iirrtûtj, elt. LXXJX, t. Il, p, T4, 
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fniseit écouter tlâns tro»« (^iiion:? it la Tôls, ' ti en éUiît de 
mémo de Saînt-doluinhii dont uq paUTjili diâim^’uerley (jareloe 
ik une dislance de oiilla pasî quelriuefois ^ foii îmimiit l'éclitt 
du (ennerru et dominait tout un rassemblede muim> * 
Coet à Quetxalcoatl cl auxTolteoti que lei Mexicains font 
remonter leurs ptemières notions dans les sciences, les let¬ 
tres, les arts, rmdustrie et roirricullure, * lia u'avaient pas 
seulement des m^^onsi des menuiders. des brunisseurs. des 
potiers, deg ûlaurs, des linsecouds, des uaHivateura* qui les 
approvîsionnaicut de mats, degroines do blettes, do colon et 
de cacao ; ou cite l'iussi parmi oux dos orfèrres, ûsÿ lapUlnires, 
dâ$ mosaïstes qui^ etitrn autres matières^ employaldat mi'imc 
la plume pour la décoration delours âdiilcesotdo leurs vdte- 
ments ; des céramlsloa, des peintrea, dos sculpteurs, et même 
des [toiles, des musiciens, des ohnntours et des compositeurs. 
Leurs cou naissance s e a boianiqno étaient si approtendies qu'ils 
d^couTrlrent les propriétés Ihérapeutiqucs de beaucoup de 
plantes : ils dtnlent célèbres comme niédccios. On les disait 
non moms babiles à découvrir et â exploiini’ les miuea, A ibn- 
dre ot à Iravuilier les mâtaui. Us s'èiaient si bien rendu 
compte du mouvement des uatree, qu'ils nvaienl établi un 
comjmt passablemtmt exact * et mis des notions positives au 
senice deschîmèrea astrologiques, üotis lu nom d'OxumûCO, * 


I*, W , Otd^ eeltiermnancet, p, £42, 

*1 Tht Ælitlwiàtti Sfuttottilt f'J, V! : Vi« <Jrt SjOamlnlmiba im Adun- 

I«a, a^rt,jibf w. Uvem. MuLiu'gli, 1874 , ta-SM. Lab. XXW.p, 137-S 

du lïilü, S* fl« lilniFl. ingj, i:fr, ii4i« p. 270. 

^ V F*hjiÿuji. I. Ul. di. ai, p. 207-% 1. .X.fth. X.X(X. 11. p. i^4SS0 ; ^ 
Tpiuaiuni)», AfCM. tndtltna, I, F. ch. XlV, I. I, p. il ■ 1, li\, «h. Vil. L J. n. 
1- VI. eh. X.^tty, t. il p. Ht; Anatet tla Coau/twaiia «u Cftitiiè 
ÉitTut üutu l'Appndliiii initml^* pu IW, A. UmfHrp »K t*lL d* 
rirtiroriij tip m» Utdlai * Durm, p. 7fl*7t, 

‘j .tfùfl, tttriiaoit l. 111. eh. VK. 1.1, Jt, 2SB, 

**^*"‘* ^ P- î - * 

Ftu f4j,Prt.lu,a L 11. p. 2t7*3fiS ;^TcTm«m«l4.l. X,eh. 

a, p, 4ü0.3tRi; — tt H. Bimwoft. JTir iisrtut fiifrt. l. II. p* 

‘I G- tli' Hfliithrta, a(st<eplet, tjidïflwfl.LJl, cli. XIV,^tt*d}iiiy« pusu iVtiU 

«tniuto trti pinlflt ijeï netUndt Quatiàliiottt, üifïeiûMBiw 

{ - eff, çli. Tï, de ûr w ilïmiifî lurn» çit situ 
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ou nu coUaI>[Sration avuc ce personrisgo dont h sexe u’est pas 
bien ilëtemûuA, * QtiettâJccuti] prît part ù riorootlan du cftlen^ 
drîor ’ ut dds viugi ditiiiâs dont chociui di^stguûJl un jour du 
mois et verrait au^st de Eettro. * iId sorte qu'il pcutpiL&aur com¬ 
me O^um pourrinventeurd'tine dçrîtur^mTstdrîeu^. * Ixüixo* 
Chili la quahhe aussi de premior historien des Indiens mais 
c oftl probablement par confusion avec Euemae, * qu'l) dit 
tüIJcurs Atoir écrit, avant lut, ' les aunAles des Toi tocs. 

• Eji perfection morato ne lui tenait pua moins au cœur que 
les progrès maldrîeist il y a dans les mythes qui le concor- 
non* tels traits qni *ae dôparoraient pas une hagiograp hie 
ehrdtionne ; il est rmi que ce sont peut-être des rAmintscences 
do rêvangélisation prêcotoiijibieiine de rAztlan et du Mexique. 
Toutefois, comme 11 est cor tain que la grofTe ne prend bîon que 
sur dos sqj^ts de son espèce et que cette loi naturelle sap- 

diiMf oocrQiupii jKiï l’aphAresD C» TQ iiiitùt tit llQlarvcrsi^n il» <iMi&d«fiD riras 
^itkbrp ; eu- 11 dieigii* un üe» ipuotim uiliirAe par Ict Mttleain», 

fli SlJiBii^iED |ll&c 4 jiüï^Enffil OïHiûiiai^ en lèlds iSfit qiuirfiÿ I mlMiu 

UuMuJcïmU. {Iltsi. jirn. L X, cii^ 13, jb 

if nomma Li^Ij Iriîi mTiîoiittiftirifïi Clf aHoiml ; ht pr^mh^. 
Il fl) fail un» TtuoiDo : liî. leinsnJe H liit Imbî^turp u^ luinixns. L ÏV, 

«h. lU ^ 3UJ ; I. XXiXu i 1 flt |i. Oôî 

S tlifiuif iTfTlîr Qut«lmlocniiLîl mm ddjfcuiturx, y l-v- 

raiDQiiliJ do faidtxnüiuti dtf ^ iiilim£> iJfiJfne tnüdm hii^ y m- 

f«ii]t^gïi£^ J tesUif ffa àiofâ^ ; y }Mf eitrtu <\ua ctïuiiU^ ûakmta^ 

riû.fr0h[uia[iiid.u Iiulianïfk I. Vt, ûb* XS11V%L 5î). 

Efiiuj réini^ i* ûrtüiaA tit nEimhmr îï» ttei 

smirnt como |Dunuip Smi. de (a$ imUat, L II, p, K57], 

Voy plut hanii 'r patÛf^, p, îiylai 

•l Lv* mas f lililVïfliMja ijiN liüiKi «ti \m Inflrfrttidftd, IcK 

an«jEï 4t k<;i3 mai auti^uL» 10 IlkIFa EkflJkür btjrlo. Qüritzïtbi^^uiJLl fl prÈnurrM'. iti-T 4)î'' 
fkrâft par fh* h 4 ijon«« ilhvlonQCht^hm^eiï^ obr r. p. L [X 

U« Klez^l rMiiu^U}^ Msi *p» li prïmtr^ btiiffnË UuHtiAi- 

«Oflll lui lii* pïu* macjptiEii iIm blihirîMiiq nikfiii rt i» gub enimm- 

dpii dirm pnifutEuimiTii di ci Hom; uiiAtMÜft isUiivif éa bii ût k pu^ji ficujj 
ajijtfshid i^Mc ÜAUs la iIk 1 iukür an «k ; ûs30 fiic tl ttiui ar^liguij 

liiilLÊiÿtalAl' iltd lotf liiiJint» 

*î Un lH<mbïvra tjiikq Ikmikrofi f oimâ 

llùt. Vkiihimrn cbf |i»^OQ »liJ i, IK iln Ktnjbofiaiii^) ; — Uti çiiiks 3 t ■<>»- 
jiflcbi nu P m lui biim ijbî> tn i:*U ihsm , flaïuAilg j 

ctr'i iinnitirf- l*apti^ ipuoin Ibnuirati {DirïU, Hssî, 

dâki9 iHtiim.L lIp p, TJ, rff, p. 77*Ttï), 

rmrmi rthmn^ üatsiUt, tX d® JJ^xkn dp KincT|Hla^i^^rtl. 

1?, a tt t 
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plique aussi bien aurnoral qu'au phvsîque. oa peut eu induiw 
que. si J'oD a âtiribüé à ce gentil des i^ertus chrôiieaceB. c’est 
que sa tjc, oa pottr mteur dire sa Mgende. s y priltafi pour eâ 
offrir d'anflJogüei. Eu sa quaitté d^* réfonuateur, iî re^emblait 
de fort loin au Christ,et aui saints. Coraroo eui il prêchait le 
sacriflee de sot-meme, tandis que la plupart des pavens 
etoyaient pouTolr s’en eaempter en foiîmissant des rempla¬ 
çants et en immolant d'autres victimes, soit des antmaui soi* 

même leurs semblahles, pour apaiser le cotnrûai de leurs 
liivmilês sanguimiires, C étaiJ la théorie des anciens ümides 
■lui eniïei^aieni que pour racheler la rie d'nn homme il fallait 
répandre le sang d’un autre *. Mais à çùià do ces saeriacaleurs 
impitoyables, de ces adoraiemis de Crom Cniacb *, il s’était 
formo mie école plus humaine, représentée chea les rianlms 
par les dévots qui se faisaient tirer do saitg sur les atiielB'* 
che^ les Irlandais, par les Tualha Dé Danann qui avaient aboli 
les hécatombes des Fomors* ; chez les Latins, par Ilercide qui 
adOQcitles rites barbares de l'ancien culte.. On prétend, dît 
Denrs dBaUcamasseS que les anciens habitants de riialie 
avaien’ coutume d’offrir des victimes humaines ï Saturne, 
comme la chose se pmliquait à Certbage, tant que cette vflle 
a aübfiîsié, et oouioie elle ae proUqne eijcore aujotinrhut dans 
les Gaules et parmi quelques autres peuples de t'OccidenL 
Hercule, voulant abolir ces sacriheos. bâtit un autel sur [3 
colUno de SaturuH et apprit aux gens dit pays à y offrir par le 
feu dos ri eûmes permises. Cependant, pour armeher de leur 
esprit tout scmpule et pour empêcher qu’ils ne se reprochas- 


l J ÏH' b« *** PraFliâ penc«lipjiii6 wrwn. 

*iiû ^ UmitliljHi- Hfuntttr, (jwid, r-n> rit* Jinmltilt iKimiflu 

i. r“ ’Jnv'iT*"*""" ^ 

3 i« part., f,, 

. *W*Î- " lart-fP. SS, nei«3, 

1/*!(/., t*» part., p. ta. JT. 
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s€Dt de nè^tger les cérémoniea reitgliîuseï, il jugea U propos 
deeonsGiTcruoe image de celle superetitien.en oxttonnsntgue, 
pour apaiser le courroux deSaiurna^oii jeweraità l'areim-dand 
lu Tibre trente bauimes nie paille^ au lieu de troatu netllards 
qu'oo y avait précipités Jasiju'alors, pieds et poiogs liés. Les 
Romains coBservent encore aujourd'bui cette cérémonie et )ii 
célèbrent peu après réfpiinûxe dn printamps... Après avoir 
offert des sacrifices selon la coutume, ils se rendent sur un 
pont sacré d'où iVto précipite dans le Tibre trente hommes do 
paülo'. * 

QueLcalcoaU, qui est THoteule des Moxicams» comme l'a ro' 
marijué Salmgun *.sans se douter de b présente théorie, inter- 
dit également à ses sectateurs les sacrifices humains; ü na 
leur permit d'oflffir aux dieux que des fleurs, des papillons, des 
sorpcDts, du gibier*; mais pour saliafaire les âmes timorées 
qui croyaient ù la nécesaîté de répandre du sangi U leur per¬ 
mit de s’en tirer à eux^momos comme faisaient certaiUE tîau- 
loüs*: il leur en donna l'eiempîe en perdant sa propre cbair 
(langue^tireilles, mollets) avec des pointes très dures de feuliles 
d'atoês*, le Ce n «tait pas pour servir le démon, dit MgioU- 

• I En flotifgogtttt on J«lLÿ éDourn à l'ewt, du lüutl il'uii [4iit,des iMinttfipiibS 
^ ainquûht «g a mif le fliii, «1 hIh à riR-uiian du euoinl, c'ctl'è'- 
oinr À. peu pn’** rlni» U ttrfliBe uIbob qo* le» HoinsiuR pniiqmiani une cêr»- 
nmoie wtalpjçi»- N'^Kt-ilpai potuii» lie ciHielute decei nu* le mnt 

ennmTii] irRiriifi lerainm, eoalnj^tn^iu <]* I* tliuir, ^ loijuiüle on ftrail éiiiHli- 
lué iia nliDulnere ponr lut npargtiijT tl lupplinii <lu teu et de FflauJ «it iwni'i 
ueun que l&ehofié « «monte (iiino eut: Attcmùm du mmni « ei/el^n »»□- 
l»b<in Ukholef i "i r t 

flHi, ÿm., ir*a. du ht Joutduftot, L Ul, eli^ IJI, p, m 

»j Voy. pJiu iuul, 2»piirl,. p, SWÏ, aol* i.Aim, note 1. 

N V<>y, jdtti# Iwiit, p. IS, aui* 3. 

'lltiegoô qnn [QiiotislcaaiJ‘,Topl1Uïn) uerjitAD la netltïitao caraudu U ofo- 
pio «tognn 0011 ipiap td ailr« aorte i» peiimwaiip, Je jog R,„,, fixpl, du Cù- 
dex rafic, datm le t, V tle Kin^iboitiugii, p, ISgi) ; — Pisen quofut nio 

pjMli^eoallj al priniirro que eomofliè ol ïMritkiu, y ù tacir ïïii^ ib lu ti«- 

pu y lie lalejiçaA; no j»r «tfvif e! dAUHoie, lîno au ptmilanoa rontra *1 
vteio do la len^ua y dei olr ; ibepuiü el ikmoiiia Ui apHeS & sa «ulla y Ooreidn 
fMolDHnia, Hitt, de tôt tndittt. itiirod, duu la L 1 de la Ckdemon ifieat. 
l^üet», p. Ht); — âaliaimit, 1, lE), ftiùp, ll|, p. é!JS: — Amùt» 4e Cuauii- 
Ifllan, riaa* l’opiioiul, sii 1. Il du lïurau, p. 70 î — Oitmarp, Ctmq. de J/'A'icq, 
SdtU do Vedw. p. 337 J-XX, ehajx ,\XXl,p.â2l ; 

Httiafiû de las Jfrjcârtnutf pgr rifj pinruru, p, 01 du L IT du» AntUe» del 
lUof ee Msrimtal de Iféxitn. 


nia*, maib'pDUribirs iiunitniire dus pftdrù» de Ea parûle et do 
rouïe; ïinitiquc* qm plus tard le diable appiitpjtii 4 son propre 
catte. » Ces rtfleiiona sombleal Indiquer qm;, cJarie Jo panade 
du pieux fraadacaln, ces moriii]cations ëiaient d'ori^e cbré- 
Ucnnc: ii est [posaii*lo que par excès do xèlô dca nèopiiyte* 

barbares Jw aient adnilseit ûn «uètue titre que Ja bairo et In 
diecipUne; mais l’ascètiame est teliemeni encLcv^Hr^ tUiiia Jes 
iDjubes du üueualcoatl primitir, quTl est rationnel da faire re- 
monler aux temps payans ces saurages pratiques. Filon- jm- 
fiaient pour aroir été oiîsefi en Iwnnetjr par ce dieu mémo 
avant qa*il «t descendu des règiou* ëibérèes : son oilveraaire 
Teeçatlipoca, ayant résolu de taire un nouveau soletl. avait 
créé quatre cenls hommea et ciui] fouuues, qui dovaieiii se 
faire la guorra.atln qtio le nouvel asira afii des rlcli mes à dévo¬ 
rer et du sang à liotro. Queüalcoali^ au contraire, voulut 
prendre pour soleil le flk qu'il avait ou saiia coniialtre de 
femme et, pour lime, le Jlls de TlMocatecli et de ChaJchiuit- 
licuo. A cet effat. ils jeûnèrent tous, prièrent et sacrmèrant le 
sang qu üs se ÜraienI des oreilles et du corps. Après quoi 
Quetaakoatl prit son fila et le lanva dans une grande tour* 

natse, d'ou ceitit-ei sortit commo soleil pour éclairer Je 
monde*. 


Ce myüie est st bien imprégné d'idées payonues, que Ton 
ti oseratlrattacher au ebriatianisme les jeûnes et les «ustOrilés 
qui en font parue. Aussi btou noua mouiro-t-ü QuqualcoaÜ 
dans une sphère bien suponeureà notre boa monde ; mais dès 
quoceÆeua’iaçaroe.ilfiû rapproche davantage desconceu- 
houB chrôüeunes. Qu'on en juge par relirait suivant d'une 
pracicuse sourcû asièquo, le Vatican,u. expliqué par le 

1. Pifltro de tes Rios : le dieu CiltaJlatouac ou EloUe resnlen^ 
^nte, qui hrille dans la voie lactée envoya un messager i 
^^jrmrge de Tulan, nommée Chimalman. pour lui annonVr 
qo eUe coneevrait un dis sans connaître d'homme, Cetui-d, 


q Voj, l« q«i* pneédentc. 

•} Hm. 4é i^tJUexic'pfr 4ti4 fiauurtu, di, VU, |i, W, 


t'eusifit m 'iÿa 

nomnré Topiibin ^ Quetmleo^ll* est regardé critaine le dieu des 
veul3 el riîîTcritfiur des teipple^ ea forpiü do tour ronde. Com¬ 
prenant que lût miaères du monda ôta km ta uades par le^ pé¬ 
chés des homcnestll invoqua la déeaso 4c l^eau^ DiaEchiuüicuà. 
mère du âjoii'nalDC, uiln d^ou obtenir dç la pitüe^ Mai» ta éé- 
choraasc qui durait depuis quatre ans u'ayant pus cessée d 
rèiuluc pour apaisor les dieux irriiès do l'ingraiitude des 
hommes et de rabsence d'offmndea, de faire penitenec pour 


*) Le r* PlHni de loa llioa dani 5p!fi5rÉï=f?3nr def CodtC^ 
a* at3S ^l. V rie Kni^baraiiiKbt p* 100 ) rrnà TûpUtb par zmim niQlto 
n^lki » (milrv Ir^ cber c^Ue Unduütkiu i^u^uii à p?ii ^ 

/d = iit>lf«t tt c^mpeïé éç pith i EUe), ar«c h j^iticuie i^T^fenilElJd 

Utn, ^ Si $t coao^lloa mirAtu3eai«dr 

<lb&i£iüE:«llp 4 i 4 tMmeè# 4 pur tuii ^lujg*) ik T^^Mtaiecuii£g (• 

erèttUar du clilt iCmtcX* rrft-t^rïurio^lfnnesjrtfT 130 ûu t. V de Kin^bo- 
JWgh),qT]i t'Miiit ütùk^ liiJ^TitAine ^ a^enul jisnisitalU^ r«iapYr 6 e^iritt. Sc lût 
par tm ptfûunUr r- 03|i; di IVu Bm du iîfu «apr^t&e veiru 

VJüiï prupno eanr pâlir k diiiuit^ &L daurif let lioiDiâct (îl lüa propio 

nm^ae eflÿmûdogll^ qtieUi üd *ltra peniUHu# pbsri^i gU d«# — P* de lo« 
nbi«« p. lOilj» an |HKt^ i irniir* y a là déi rr-SiiiÛEcciKM du cbnülft- 
aitme^ uT«a kh^iiel lea MciLtajui KfùlEQt fiil 4ieniiEj^ua£«^ Ébîi pu? M pfiAdK 
euioni du de I3S£« Roii par leur^ i»ïmiBunit^oaE «res bi N|i4i 

r^uk^ ou Ilvdruiaâim4lï»di fr'jl m ijâûf oti rzi^aïdjer Tetricittinidi 
ebqjijiq üima le Plue^ el ijuciuijc^^ cmrmm4 Dieu k Fik, eu quJGl çna il kui 
trading Tnpilkin |ïftr S>U«!‘S^î^iiyf |n FjIi, Aavalbkn B, dt lu Cmj èemt» 
U : eiUT« loduft ifîj otn» dbs^ m LLamibâ d Ser^ii«7ff 

n por ai@«lkiiJt;iA.riie uiaiuïjï que cueiide juraliui ▼ ikekii per aueilfo Sefsef^ « 
enk^dU jHir l/iifiïijiileoAU y iii> pmreiro tlgiino, eumpie t^bk Dlrofinuicbofi «a 
te^fe k ïînri y que emJi dloMu^ mur ^Llmudei i/TUi<ffia ùpQlûÿiifùû' 
cb^ GXXLt^ p. eiir- 4 k ÿullo üu l. V Tlfti^uri^ de loj fn^îur; dir. 
Meadirlnji HisL wte, /rtdiûim, L II» flùap- il : — eL Turqtiemâda, Jfd#* Jit- 
rfiamf* J. SI 4 , rh, XXIV. 11 ^ p. 51 J. Bftïiï cette Ibnorie nETurvUe^ leBaiut-Ës- 
jirit, U eu-btuliv ipi* les aftiika plureat stj-r|esaijji de 11 endï» nuia que le 
commiui défi lidule» pbci A gïurlm m fiiiiJl Je lli^ k eroii, itürut Huit- 
nkpi^ftblti ilntiï P» nom ligaiOe ie €ûlibri dr ^atu^àe. Meiïi E:ommv il est vgu« 
mX eoukniJu en4 OufitukodUl iVey. plue Jqiji^ p. 3iT rL aot« lÿ» c'tU lui, 
i-gelemeal JHiïitiii diee k uiû iTLioii vierge^ qui MiU Il30ilieÿ [< piiu myfttii[iie 
uOJjjttAr^ une pt/ uu, deii;i Ut piuul tempk et difitiilmê A Seul Im temaïu- 
oliDti La ilu^ubèn neewmtkleiieft tk r.«Ui «ériuiiede et» rEui^iiirklie 
uili tiF| pffrmieiH inl«j!ki!itiiJ.rei »pe|tt]eli ttuiinl i|U'ftlk kur kieiui liurreur, 
m En il ËUit Iksii [du VitxikpQçtiiJi] y cedj^nlu, dTil k |\ ^uranp iU>rià tau* 
Abe qü» selAri piir ittr tum d# cenitioDiu Un dUterus, qqn mcïoi 

letfdfiu à miiitn rtOgltm duküimi f eUu 1 U de k ky likfift y etru eade* 
DDokiiu I sutenicu, iabeaSidit delio» dt loi hidiûi^ 1. Il, 

Sot céIU tMe» fey. ie m 4 iao {L 11 , p. ^ Sobigmi |J, îll, cà. t» | ï, 

p. m4h 


'ü)n 


t (Ht t'tiwTüjni; 


soo F®yrî®t sacrifler «on propro sati^ qu’il virait lut-a^mct 
avec dos liinncs [cî’aloflsl, et de Jeter au feu de i'or. des piemw 
précieuses, do rcîiceus et d'autres cfiegcs estiuides du motidc. 
Au bout d un temps fort bup- passe duns loa austérités et les 
pratiques pieuses, U vit la On du flëau r b terre stérile depuis 
ta ut d anuées se mit à produire des iniiis en aLondauce : d 
eut beaucoup d'imitateurs et couatrubU des temples, entre 
autres deus du Jedne ; un du châtiment ] le quatrième, de la 
bonte> tTîi certain Totoe Chipe *, jjrand pécheur qui avait fait 
pénitence, se retira sur une montagne épineuse et se répandit 
en prédications fanatiques;il était vêtu d’tmo peaud'homme^ 
reprochait aujt habitants de Tulan d'avoir ahandontio le ctiJie 
dos dieui Cl nigiiné les sacrifices ‘ ; il les invitait h sc corver- 
tir et Bons prétexte de les debarrasser d’une apparition qu'il 
interprétait comme le péché du pcuplo, il les engagea à traîner 
ce faniume dans nu précipice ou ils périrent presque tous, fi ne 
resta que les enfants inuocdnis. 


Quotzalcoatl cl Totec se mirent i la léto deasurvivanU et tes 
emmenèrent parle monde ; leur Iroupo grossia de gens qui se 
joignsieut à eux, arrivant à une raonta-mù iul'ranchisaable, la 
perça pour passer, ruais d'autres disent qii'elie resb à J iiitô* 
rieur du souterrain et fut transformée en statues. Uuaualcoaü 
continua son chemin Jusqu'à la morBouge appelée Tlapalau; il 
y entra et disparut après avoir anaoncé a ses compagnons qu'il 
reviendrait en temps opportun. On attendit longtemps son re¬ 
tour et, en voyant arriver lés Espagniols, on crut d’ahord que 
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urs mcïhîaiiï ofl" 

c'êtaU Jtiï ; car TanndB cat (•vèuemeirt cm, lieu commençai! 
par le àîptin lie «* wttU (tin roseau), marque flti jour de la 
nalssatjto de Quetxaicoati, (arpiel avait di'aiUours annoned Tas- 
sujeiüsaement itü pars par Jua Hommes barbus, Phia tard, en 
155*), les Zapoieca se soutevèrent imiw ynilosle que leur ré¬ 
dempteur était a p parti. Ofi crut f(u*U était mnnié au ciel et qu'il 
deaint la planète de Vénus 

Arec cette dîaparition nous rentrons eu plein dans notre 
sujet, dont 0 avait fallu nous écarter peur signaler la présence 
d'éléments enrApéons dans le mytlio de QucOialcoaiL 11 noue 
faut maltiienaut le suivre au paradis terre-stre oiiilest retourné. 
U causf! de son départ pour Tlapallan nVel pas aussi bien ei- 
pbqnéo dans le Codex t*dT/jc*u!^* que dans d'autres ouvraffes 
du sv‘(* siûeJe, Le P. BernardIno de Sahagcui rnttribue à la 
ruine des ToUccs. Ce peuple, d'abord si prospère, finit par 
éprouver lo revers de ia fortnnn. QuetiialcoaU devenu vieux 
n était plus en état do les protéger contre les ilômons coalisés 
jKjur leur perte. Eloigné depuis trop longtemps de l’Elysée, 
il avait bosoia d'aller s*y rotretnper pour redevenir Jeune *. Les 
anciétis dieux (ou plutôt leurs rèprésentania ou leurs secta¬ 
teurs, car Torcftllipoca, par oaemple, est appelé tamûi lîue- 
tnaç \ tantôt Titiacauan ‘ ou Totec Xipo - dans le récit do oés 
luiteaj ravaîont maintes fols sollicité de rétablir les sacrifices 
humains; irrités de ce quut ménageait la vie ife sés stÿetà 
qu il aimait comme dos llîe, et dp co qti'U remplaçait les vic¬ 
times humaines par des serponUf, des oîseaui. dos papplons, 
iU 50 mirent à le ridiculiser, û routrager et à le motiiflor dé 
maméro h le furcar de quitter !o pays, ils j réussiront par 


rftff fodicH tnan'rcmfl, cH<r »t i;pj»eri;a flç|ia 
Û^tua VüUc^Ha al n» 37^ fit PiHm .j. ba iXm, n-lirisui; % 
StraVDoTainiqiii) nui witourût i S[«iru,eM t5àHPiw!/i AuUiiuittrj 
pr j|«rie«de L V, J>, iCT-lTS,) 

*i Voy. ptwu haut, i" part,, p, gg, b^i,, 4 , 

Voy. pliBh^ant, )» p^, p.B3, 3X 30; S* part., p.mrl ndeï. 

nsiha^ii, ir/if 1. ni. çtup. ii, p, soe. sWî - j/ai,, 

rmitaïui. l \1, cliùf. XXIV. U 11, p, tU. . ' 

»J Vey. plus ILUII, i* part., p. ïtW.ojjl» 1 tUî, 

ID 



1 


llKVLt liK L Ulhlultll. JitJ» HLttUtlt)*» 

latins arüflcos U Mdtroû qui avait été jttsqu'abrs im iiavs 
lia coc&gna (lit uffligire par dos t:aUjiiités do toutes oortos* Los 
vivres so corromjiiroDt au point de dovonlr Lnmuntgeablo^ ' r la 
poste doütm les ToiteiM j un grand nombre d’entre eis lu¬ 
rent frappésj de folio Çurienso ‘ ; les rodiers s'âcrqulifrout *; les 
montagnes oioieiiL en iett', c'eai*à-diro que ios volcans Vai- 
aaieiii ëruplion; ü toniba du dûl imo averse de picrrea, mttra 
autres un gros bloc, ncmoit! Tttçhctttt^y la ptotro âfrandîc cii 
forme do billot *, la j/iedra redonda des sacriücos qui ra[t- 
pelle d'uno manière si frappanfo la Ct-m» Crvach, la courbe 
sanglante des anciens ûsSIb.'*; ïjiais ces horriblsa autels ont 
uu trait de ressemblaoco encore plus caraüiûriaüqueî c’est 
des fonatiqucâ s y renilaJunt d oux-mômes comino des 
victimes volontaires. Il est vraîsombbbie que Jea Toltecs, 
crojant fea ôioui coutrouvee par TaboUtian des bdcatonibes 
uumames, peu salant îea apaiser en se sacrifiaiJt apantané- 
ment. C'en ôtait trop * Queualcoatl jugeant que ses dortriaea. 
au eu d améliorer la sort des Tollecs ne laiaalant que l’empl- 
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ror. akiiidoiiiifl ta lutia et prit !« parll d« «« r^tîm. IJ ee diri- 
(rea du cdté tlû l'eat par ou U dlait Tenu arrÎTè sur tes bords 
dû ta aaer, U dtondit son manteau sur l eau et s’assit dessus, 
sdlon Isa uns ‘ ; seJon d’antres, il s^embarriua sur des «r- 
pettU\ nom- î»*® las anciens Scandinaves donnaient à qttcl- 
qiies-uns de leurs navires. Dans une tvoisiüme version, ii dss- 
cendti dans 1 eau et marcha sur le fond de la uier qui s*ouvrit 
devant lui\ Ce trait ne se trouve pua aeulnment dans TLis' 
toîre de Moïse* : fl Jigure aussi dans des traditions celti 4 îue 8 \ 
môme pa^rennes*^. 

Los Toltccs en s en allant cachèrent leurs trésors dans les 
montagnes et lesrarina, ou Lion tes ohfuuîrenidans les cryp¬ 
tes * (pelaiH souterrains des ïltiJi. à i ejteraplo des XtiaUta Dé 
Dânann. * Cumioe ceux-ci ils dâTaient revenir tes chercher. Ss 
brûlèrent leurs maisniiB, cbattgèrent Jes cacaotiers en mimosas 
légumineuses et emmenèrent leurs beaux oiseaux. ' V'olls un 
mythe ingénîoQSflmeui Imaginé pour ciïdiquer comment te fa¬ 
meux Tanioanchan el la prospère Tuia de l'Anahuajc, avaiont 
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cessé d’êlre il os appendices du pnmdis (crreatre pour redeve¬ 
nir des pflys ortlinnires. La fnroUe do Xïece, aituéo probalile' 
mcni dans file de ce uom, aii milieu du lac de Chalco. * vinel- 
ho il kîtDntiytreG au sud-eat de Mexko, avait pourtani conâervd 
lin des plus bflûujc privilèges de l'EJysée ; c’esnirfon n'y moii- 
rait pas. Au cemmeticeiuem du XVir siècle, ’ beaucoup d'in- 
dienb croyaient que Topilteï» iQuetzalcoaül dtait n encore à 
Xicco et qti ii n’était pas allé à TIapalan avec Xoniboalcoyotïia 
el ScwhualpriteiiiÜi, rois de Teacocc, et arec Moqujhiiilaiu de 
Tlalôlulco. lesquels s’y trouvawmt comme les plus valeureus 
et les plus héroïques de totw les rois des Toltccs et de.^Clu- 
cbimecs, Solon trois conts auirea foblcs qui suni encom en 
cirodatioo, ils Rivent on sortir mi jour, comme les Portugais 
le croient du rot Don Sébastion, qui serait encore vivant. *» 
Mais ropmion la pîus commune émit que iiuûisalcontï éiait 
parti pour lullanllapalian od rnttondail un vieillard’ et qu'il 
devait revenir rfOoiiiii. ‘ U était allô rejoindre scs puissants an¬ 
cêtres.* U y avau emmené pour Jes soustraire â la mort, Ce- 
teucllt, et trois des principaiis magicions de Tiib : Matfaio- 
chitJ, Ozomaill et Timal. ’ Ses sectateurs lo rcgretiajcni comme 
un chef plein d’humnnitd et dotnisoHcorde’, et ils auendaient 
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son reiDUt conim-' celui d'mi libenieur ;* c*esl dtmt; avec rai¬ 
son que JnP. Solutstin l'a comparé au roi Artliur, le Uc^ros iJea 
Gallois. Au rasto, quuiqn'a aût îles partisans daua tout l'empire 
Mexicain, c’étoîent surtoui les ennemis do Monteiama, les 
Tî&xcaltecs ot les Clmluliecs qui sé rd’daraaienl de (Jnalaal- 
coait, la patron de leurs nllas. Lorsque Cortès eut proposé 
aux habitants de 'Haxciitloii de tes délivrer de ta tvrànnie des 
Axtocs, Xicotencail. rmi des chefs confédérés rtît ani autres 
«eigneurs: * Vous savec qu'une ancien ce prédiction noua an¬ 
nonce qu‘a doit venir, du edté dé l'OricDl, des hommes qd le- 
rotïi alliance avee noui»; ils doivent être blancs et barbus, se 
gouvomor par do |ieüis livres cl porter dos armes auxquelles 
les nùires no pourrout rèsiater. Si bien î ce sont eux qui sont 
arrivés. ' * Ces raisons décideront les Tioicaltecs à faire al¬ 
liance avec le» ICspagnoIs, tant était tmofondèmenl enracinée 
la crovance an reloue de Üueisalcoatl. Si les uas espéraient 
cet événemoni d'nuires le rodowtaiejit, et ilonteinma éiail 
du nombre de ces derniers, Prenanl Curtôs pour le Oieudupos- 
sédé. il simapinaii que ce dernier vctmlt chercher ses trésors 
eafouis*. Hten |ilu8ÿ se considérant aûminu le heutTinant de 
QiiotialcoaÜ et le déteiUour de son trûjie*. il ûppréUondait d û- 
voir àleluj fcmlro. Dans ces circonstances, il riûvsit mettre 
tout floti eepuir dans nuomac (Tczoatlipocaj, rétornel adver¬ 
saire du dieu mLséricordlenx ; c’ait Cl! qu il fil, SA!!^ ignorer 
qtiil allait so livrer à nu terrible mallre; mais il n'avoil pas lu 
choix ; on verra plus loin ce qu’il on advint. 
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lî ^‘taUdéjà in-àpaté k ««<* iri&te érentmlltè. Quelques no* 
prïes aijparavani Je Tagnea rtmenrs îivani ifinspiré sur l**ta> 
blisaement dos Kspauaols Ûaat les ApÜUm, îe rot Je Tewoco, 
Mezahiialptlli, allié de Montoimna. lui dit que^ jioür se aeua- 
traire â ces eti^c^ers, ils B'àvatcst d'autre resseuree que de 
retourner dans le royaume de leurs tncèires. Comme JL était 
^-and magjcîea, le bruit counit qu'Ua'éiaftélové dans l'airarec 
1 empereur des AzLees et I a Tait transporté na berceau do Icuf 
race ; que les sei|?neurs dn lieu voukicut le retenir pour gou- 
Tôraer le pays, tuais qutl refusa pour ceiio foisv prumettant Je 
reveritren un momeat plus opportun ; en aiteudanl il retourna 
avec Monteziimo dans son palais. * Ses sujets crurent qu’U u'd- 
kit point mort, mais qu’il avait dispam iioiir aller ré^cr ikms 
les contrées septentrion aléa ifoi venaient sea oucétros, ' 

Montciiuna voulut sans doute en faire autant : i en ju»er 
par les témoignages des ItiatoHena iea plue gravuK, il s'occupa 
serieusemeul d'aller rejoindre Huemem Apprenaut [Ktr ses 
tneaKigers que les Küpagnalî s'informa Ig nt beaucoup delai il 
vivait dans les Irauses, n'ayant d nutre aîteniative que de lÙir 
ou Je su cacher pour leur échapper- - U voulut se réfugier 
dans quelque caveme. dit Sahagun, nu sortir Je ce monde pour 
son aller on enfer, ou dans le Paradis torreairo, ou eu quel¬ 
que autre lieu secret. IJ eu conférait avec conx Je aea amis qui 
Un luapirsient conflance. Ceiix-d lui dkaienl MJ y a iks geu» 
qm savent le chemin pour se rendre en eafer IMlctlan', au na- 
rndk aussi [Tlalocaji)» ù l*Uabltalîuu du tioleil Tlapalkn ' et û 
a caverne appelée Qaeako, qui ^e trouve près de Tlacuyoîi- 
«n Jeméro Ghapnltopec, oû oxislcui Je caehûttna, 

\otre -MajMie irouvera dans quelqu’un Je ces beux un reuiÈJc 
n sa sitiiQhOü. Qu'elle choisissa l'endroit qu’elln voudra ; nom* 

^ y conduirons et elle s'y conaoleni anus recevoir aucun Jom- 
isge- lonleuliçomu [Mojiieîîiimaj résolut Je su rendre à la eu- 
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r«mQ ÜR Cîncâlco Rt on Tannonça h toul Fi iiaviï cela no 
99 réalisn point* Uion d’ailtciira lio co qnd coDeeiilaient tes 
néeromancienx no put faîre. ' *■ Voiot et cjtio (Ut à os meuo 
propos un fila do conqmstador, Jonn Suarez de Peralta, né b 
Mexico entre lo3ô et 1540 et qui Vivait en t5SD : * « 
zutna parla à ses satrape» et nécromanciens de se cactier dans 
Tenrer, dan» le paradis terrestre, dans fa maison du soleil et 
dans une {^oUe appelée Cencalco oô l'on dbaji qu ü y arall 
de arands mystères* Ils lui dirent de choisir cetoî de ces en- 
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droitâ oà I] voudrait se cacher, qu'Oi l'y conduiraient, (|ti’i] j 
serait en sûreté et tranquille. Mais comme le tout n'était que 
foMea et tromperie, ii résolut de s'exposer à toute éventualité 
et d'attendre les EapagooU. * * 

Cette aventure est contée lienucoup plus amplement par le 
P. üuran ci Texonomoc, deux éoHvaiusdu XVI* siècle, nés au 
Mexique et qui se sont exclusivement occupés de Thistoire des 
Artccs, presque san» remonter au-delè dn Xlf' aiècla* Se ren¬ 
fermant dans un espee de temps assez étroit et s'attachant à 
un seul peuple, iU ont pu, dans c^e cadre restreiat. être beau¬ 
coup pins clrcoiistandés que l'in» les autres historiens de L'an¬ 
cien Mexique: U est donc naturel que ranecdoieen question soit 
traitai* par eux avec beaucoup [dus de détail? que par aucun 
autre: ils ont d'ailleurs suivi la même source,tantdt reprodui¬ 
sant le même trait, tantût donuatil dca traita différents ou des 
Toriantes^ de sorte que sons dire Absolument la même chose 
ils sont rarement c» contrudiction. On poulie» compléterrun 
par rantre, et c’est ce que l'on va fnire dans l'exposé snivaul : 
Montexumci effrayé de L'appeuilloa d’une comète ut d'autres 
phénoQièpes extraorrüQoires ([u'il regardait comme indices du 
prochain retour de Quetzalcoatl, résolut de sc rélugicr 
quelque» enventes eu iniliou dus montagne», 11 hésita qutilquc 
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temps entra les lieux Je eaftheUe. mûfs à ta fln il «y prononça 
piutr la groiiode Cicak-o.' C*ét4it. suiïani le î\ Duràn.un lieu 
trts agréable dont tes tiabiiaois vivnûujt à Jamaia sans rânnn!- 
ire la mort ; lo* oatis ^ ^laiei)!. etniros at nristatlines ; la fral- 
rheur y rèffuaît : le sol très feriile y donnait touto aorte do 
submlonroa, deroseint de (leurs.^ ^Twmoc est eneore 
jiîtis eiplicito; il jroet dans (a bouclie tîe Montoïumii loi porotès 
snivanies: «J'flL trouvé rentlroU pi\ voua viendrai avec moi 
du le roj à ses nains et à ses bossus ; o'esi â Cîcalco ; ouiis y 
demeurerons on comiiagnio do Huciuno ijui alla, H y 3 fou 
JonjrUjmps, A Tula et tjui nous amena ici. Si nous y sommes 
ailmjs nous no mouirûas jamais, mais nous virrou# «teraelle- 
mont. Ou y trouve toute syrto du plantes aliloô a I■alimenta¬ 
tion, toute aorte do boissons et de roses et J’arbraî fniitiera 
C’oat pourquoi tous tas îmMtanlsy jouissenl d’une félicité par- 
fiLüï, et leur roi Huenme oal lo plus ha u roux et le plu» non lent 
du mondes ^ H tes bossus u-ansporUîs d’aliégrasse, ortaicntlo 
Oîou Ruiüüopochili de le r<:-eompenser de sa Lonco votoiHé 
tant ils so réjouissaient d'ailor a Gicalcci ou i*uur mieux dire 
en enfer.^ JI lit ebereber 1 m meilleurs magiciens imur les en¬ 
voyer en ambassade auprès de Hiienuc: mais d'abord il ûi 
apporter une ^rrande qnAuUté do vin blanc* ot s'oiûvra avec 


1,|i, 5(iîi i^uÉ Cf fncii Par d> Ja 4 r ■* i 

«^1 cnfïJu^mtiiii.ürdicoir 

î ^«b.LKVri.t î. P. Bia. 
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eax. Aérant tait »siciil1or à lliiltxiïopochüi ijimire' captifs, il les 
Ht écorchatt l^iaüeiaaÎQ il remit les peaux aux luagicietiu ai 
aux ,ï;oies ses esclaves, pour les fiorler au rai HuHnisic,‘cD leur 
oniounQiii de lui iliiie t ^ âtoniazuma vetre vassal veus envoie 
tous àos cDioplirueuts ai vous prie Je dûi^îiur lu recevoir pour 
▼gus servir de balayeur et pour exécuter tous vos ordres,* «• 
Mouter-uma les pourvut de tous ce dont Us pourraieiil avoir 
lia soin peitthnl le voyage et leur fourjiîl dee indications piiur 
trouver la grotte du Cîcaico. Celle-ci était situt>e, selon quet- 
ijues-uiEs entra Mexico el Coytiacan, en un lieu appelé AÜixu- 
can,* oJ leâ vieilinrds rapportaient (jne, chai]u:a Tiuit. nppnrais^ 
sait un laiitûaie ; celui-ci calevaîl U' premier Uomme quTl rçu- 
cotitmit, ot que l’on ne revoyait jait ais ; aussi, pendant lu nuit 
SB gardalt-oQ de passer par ce cli emir t. ' 

Les messagers, entrés dans Ja grotte de Cicaloo, trtmvô- 
mnt quatre voies qui, plus bas, se. réunissaienL louces en une 
seule où Us rencontrèrent bientôt le vicui Toiecchkahua *, 

'1 L. P- Durpi] dit ; bult {Hùi, lie tùi Inttùis, •- ! i P» SIS}. 

*1 L* IVUuru [tAi'd. p. 3 lS} »cntt ks Te^uüli^het, ûlQiii«». 

*} Tcnnanior. CrviHca ilene^at "’li- ClV.-Ji.ii 9 in 1 'ÔnMiî*k'(t*«iiji. 0 M. 
*} tt F, iïuuliet, l'itCtoiirU* Diusb, tint la tlliütiaa dV)a plupart üe 
cta piiliii'e lusktilèi rtnii (Arùaouo ti/Juunl'liiiî inoti; £ ila la p. 5tV du t, 1 de 
Purivt.,.ltast difitdila,^ >« ituteniiirter, ftUMîco s‘esi |taa iin[iUE$tii]fl 

al luft t^ppuyv luf ItsÎBÜlulbmi luumir» pur ^abastta. Duttn «I Tcuuocdm. 
tla!ies-tt «eut heauroup jutiu cuneurifanit!! i^ui? ur prmaL dt 1» eruini un mm' 
mem vnporUnitJ.Lc prmittrdi’ lai éiTjïflîçÈ pliuK.ua l'a (|fluii haut p. Ml>2)^ 
TlMuyuaiMau ittfri^,! Cbapulo^t;, r Cuueal de Maaku ; i(3V. Aftn- 

euihWja rctià lia GhapullEiiM,. doua ALiUilÜik, tdll. d'iiaibalürtit, p. ItHnlirt 
■tauiaiil»8f(iii).|.aiii|«ra;tn>lltwiuaiï aHionniwldil i»anLd»CliJi|iuitapiic!.tluuuOs, 
Tlaratûit'an ritUB .lunt la «tnntit:» pallia ii'atl nalro U Uwiuaaa 

du P. burau (T. I,p. 510): Is* (fnuiJ<& «nU4attt!4 ilu (wunkr ;^ 3 hasuû,l. S, 
«II. IX, ft. Ï05j ™rrqf)wa(b'ftl fort bitru aux imilljM .Jn GuyuiAuigu Uutilcuum, 
a^l rtiteârrajwi*' ta lantaljm iab~nrlnaiii« iTciomdhw Civ», où, 

1.\, ti. (Ktl. voy. ptjii Itjtu, fl* 316), (ji d* Giirilaù ilaTait 

Ôlre I uîiw 11 tlKn : il i?fll himi ^rai unfl Düucir|>ijvii uuiiib 

|] ptiHAil P** îNtJïirt itiLîis rifr rJwnîier au ïyy ikrfil iac^Ue-èf, 

LW^ IIùL d€tiU ymiùu. tJîVU- I. h p. 5iW. 
iiinpl^in^nl Toio^, naim \§ K Dutaia t|üj tiJvuMi Giyj 
«liuL LfH iiûre, CMt-àiiitn plûtniiifl çu ïiikHi ci grdtK, cldn itn dt£i uilrilml^ 

IX,di. X¥. p, 5 ^, fil I tu ^lia KXVilL p. 
nuratig L iu i>t HBl Sflkin êahagiiii tL Vu, tdi. IJ. p, 4H0), éla^t m 
ii*mi 4« likti TlftLiiiik inoflfo) Tcocftllipou. £ Dymr^tfEL effat l^ppelb! Tü1« 

Xip* Tlâyiîib*îiiil«MÜa l> iUnTtîûf fnjrf iH tin iLoni ft# Ttït^ipocm 

tfHioüpè H d« TMlmfhquHn^ûf^. — Vuy. iiUOfk \l. 


ôOti nKvtE ne t'insTiHiK hks nBi;<Hn^a:«ii 

t]!]] avait na hourdO'n entriï les mains^. Inforoiâ de ce qu'ils 
dAalraieiit,c<îluî-cj les pHl par la tuai» elles eoniluiajt auprès de 
muemacr dont rasfieat était effroyable f^e prosterna a t derant 
lui» ils lui pré$eniêri;[il les peaux d'hommes et lui exposèrent 
le ildsir qu'savait Monftau ma d’entrer à son service *. «t C'est en 
qufilite de ^raiid soignour que j'ai été inTesIl de ce royaumef 
répondu LlUDiuaù. Allex donc dire è Monteaurua que Je remé¬ 
dierai à sa peine, quelque gi‘axide qu’elle soit. • Pais los rap¬ 
pelant, il ajouta ; • Emportes lui ces pimente verts, eea to¬ 
mates, ces tsgèies, ces panouiiles et cea rdpes de mah vert. > 
Montettumn, è qui ils rapportèrent cette réponse avec les pré- 
sente, (en comprit sans doute le sens IrouiqnOi carîlj^ les dt 
emprisonner par son rnajordomo l'etiacalcaü pour être lapi¬ 
dés; puis il ordonna à ses esetavés Xolos d'aller baiser les 
mains à Iluemac, de la part de son serviteur Montesuma et de 
lui répéter la demande dans les mêmes termes que là première 
fois, eu lui présentant une offrande de peaux d'hommes. Il 
leur recommanda de fmrder lo secret sur cette affaire, sous 
peine d'êirc bnllés vifs, eus, leurs femmes et leurs enfante» 
Il partirent donc i la dérobée et, d peine étnienl-Ils entrés 
dans la grotte de Cicatco, qu*Us reneonlrèront un naturel de 
l’endroit, tm Ixtepllà, dune tes yeux étaient petits* comme une 

■tlins i$ehaçun, p. DuRin cxfiliqM Toiue psr leSSr tspatttùtt> tMl^nsur 
tiUTÜitiF, t, il, p, îüp<i |j4ir êâufiriiè fct TIattsuhqin TçxiuÜ pur iciroir u- 
dent et reapbûJÎËUEtt. — Suf k file Xitu* Teitte, v<>w, ésluaim» 1. 1, 
oh.XVIll.p, 37. ' 

* TiwMtimfli!. fi. ïra, «It. Sahagiis, I, t, <ih, XVUt, p, aS. — Dunii dil ; A 

kuuiiii, L 1, 

*> ItuoEtiB#, H TiuU w I* (roy. 1« ptrt.» p. 2D.4SV,n!fïrH.frhtjiIL T«- 

*1 In pirnrianï de KftiuS^-TvUm, 4 quï ronoirmiL turt dr nc^ 
Uittu iHifluiii»!, awf c«tl( AfïgrBfftiifrii les Meunîiis, itu* l'tut ÆeofRlutil 
c«Ues-qi {wuf rvy^lir ilv Icun pçstu us idohit uti srs jiriAlm. 

*1 U. Uimn, l/iif. f/(! /(u/nftrni, 1, II, p. 9tb. 

C’est n-£9mt «lu rctiKnio, ntAl» cttmiite lus motf plsf^ «;nlr» ptn»' 
UiêsB lie loiii ui ilïh!i [turoQ, ni daof Tczoxiiiuoe, «l'uprrs sst oempuaS 

R« n-ds, triHc tuutn tu RitêTil* posiitik, oo s juiîé b prepM «Ifr !«■ «üsiioiîtier 
du ïMin. — [léi t» pfSîfiTût dWrrd, Hiismikc, o*«ï* 1 a-dlnt »et ùitfnnAdkirai, 
iiiimtniul qu'lit nul ikim Rüiiouk dn ttistiuHe dont ntuiïrall Mysteium* ! 
D'Élaiik *in«ivitslii)T(. rsu^ni: par l'cibus i|n ta luxnui chniv si du pitiaîfv j 
nurtl |s QsUtui-iit «J'nbtril ut t4ginin tlu mai^, rdus tant 4 uot dkk seTtrrq. 

*1 tJottiiiiï 'jti, Ik l^u ikp( k ouLs peÿeûdMtc. W sawiut» du ülaiîqiu dlU' 
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[tolnUi d'bâi'bi» et ta bouctio â prepùrüaa. • Qui étes^TOUS? 
cj^eû reneî-Totie et que vouléï'vous ? h leur tleraaetis-t’U. — 

« Nous eommüs des luossager^ queMonlezuiua enrôle an roi. « 

— < A quel roi? rt — * Au roi Hiteriiac. u ~ ^ Bien, alloua pria 
de lui, N JbrdpétÆrontce qu'avaient dîUea précédents tnesisa^ 
^ers ot ils ajoutèrent ; >' Le roi Ülouteifunia est fort Inquiet de 
ce que iui rt dit SesahuBlpiUI sur la fl» de ses jours. Il vou¬ 
drait earolr ce qui doit lui arriver. Le roi de Cultlahnao, Tzom- 
pttuteuctll lui a aussi parb d'une nuée blanche qu'il voyait 
s’élever bt minulL vers le ciel et (|ui. aprè^ s’étre dilatée, jetait 
de la fumée presque jusqu'il l'aurore * ; pourquoi U n'osé 
la regarder avant que le Jour approche. Le roi dé aire mît sa¬ 
voir quel eaL ce présage et ûêstroraii qu'on le lui eipliquàt*. m 

— K Uu'est-ce que dit Monteauma ? répliqua Queinae. Pcnge- 
t-U qu'on soit ici comme dana le monde où il règne? Il s'ima¬ 
gine t(u’U y a ici des büouï, de l'or, des pierres précieuses, 
des plumes brillanlos, de riches étoffés, des subsistances et 
des itoisaons savoureuses, comme uoUes dont >1 jouit sur lerre. 
c'ost uuo etrear. Oa’ii garde ce qu'il a et reste où U est : on 
ne peut fuir son destiu. Ceux qui sont avec moi êiaient des 
hommes comme Monier.utiiai regurdei-lea et voyo;a combien 
11 $: différent do ce qui! s étal en L Là-bas ils viraionl dans le 
repos et raltéuresse ; Ici dans les tourraents. Je travail et la 
misère ; car co n'est pasi comme dit Ig proverbe un pamdia 

pnijjitiqiialnDt jinw uiu’ jftâiiiii RûrvI? ; il» îi’ôtwsni pus moins liidtl!#? 4 oIisot- 

Hftii Mlurei Riiïii nlguonîmit-tl* ipi® i®* ^tft* vÎTïtîil rfni» 

iï pniiialli» fürt fi‘ lrv>-î(». k li:i poipl que te* Uuiixs ♦a'jjUVut a'nïuir (n.inL 
d'jfifttt, 

q n. 11, p. 51SJ jnfcnnf'nn# sussi ctt rui rri ijetui (Ik Tcttuco, «mIs pmi 

1 irii''MTTi»pl et 4 l'iU’earffm du U pirrntfiT* 

q C'rsL Ukds ÛM tnrüloppu de tiuiÿ 84 <{i]K InTuAlhii lie Dtnnütio|wnu 4 Di 

ÎBttr lie-siUKiie üur UUTtt : «« croyait qu'il flP atall du mümi* pour (.hnitoltoaU 
iV'cy, p(ni (iwil, p, Ï 7 T. notaOs CTS!, .)iii wfffwpniidaîl 4 Uiffflini W 
(^ui y«n»lt ii«etjiiÂ |[SâTl 4 lua, laurv analogui}] uioiinaiii. 
q TViHMftiturt, {Trois, itftxfc. aU. CtV, p. Ç 7 *, 

SjKqott nu ra nstnlugnr, «lorno aJli rofran dïn«, <|tis es nn P*'**' 

su »tâ cuutuiiUi ► CT»»! ano prouve uuis la tfluUtiiHi pepuliïn fajjotl 

lilnit tic Cîc»1ta un (wirHiii» terresirv nomiHi" Il a dwrit ptui linut. Got- 
umtil ntgri Mplinunr lo TïTilon sorttrft.dirtiwtï'ï Te*tiî:iijnnf unlMI reHtaïUc U 
wiis î’iniluijnw ^ Idffft «IffVltsitneî, au Uaw dfl la repruüulfB fltHîIo- 



îiw «Eiriiiftïs 

(le délices ; dou^ u'jf sommes pa* venus de bon gré, mtug par 
fûrco et nous ii'y estons, que par lu volonté du Trés-Haul,, 
intes à Monleïiiüia qu il n y pourrait tenir un jour, pas même 
une heure et que s j| voyait ce tien, il s'enfiilralt èpouventâ 
jusqu’à aller se cacher dans une pierre dure « ’ 

Sloni^uiua à qtii Us rapportèrent (lar le menu tout ce ([ul 
s était dit et passé, les üi jeter en prison ei manda à deux de^ 
magiciens d'Aculhuacan d'aller en ambassade auprès du roâ 
Hucmac, disant que, puisque celui-ci ne voulait pas le recevoir 
eu sa compaprnie* il la suppliait de lui faire la grâce d’ej]ilî- 
quer le pronoslic de ta nnée blanclie, U rccommaitda à ses 
mussagers In pius grand socrel. leur prowellani, s'ils le gar¬ 
daient, de les taire seignettra et de leur donner lica vassaux, 
mais les menaçant, s'ils le violaient, do les Caire mourir, eux, 
leurs femmes eihmrs enfiints, et de raser leur maison, jusqu'à 
faire iiii in^écage de iaur emplacement, ils emportùrenl dos 
peaux d’homme dans des ehiquüiiùttts (paniersj. A leur ontrêa 
dans la grotte, ils rencooirèreut un Acuacuauh qui les con* 
•luisît auprès do Hucmac, devait L lequel Us a'agonouiüèront en 
ilssaui ; - Notre seigneur tt roi, nous venons do Ui pan do ton 
loyal sujet aïontezuma, (jui t'envoie co polit présent et ta supplia 
de lie pas refuser ses services : ü déslreruii ne pas voir w qui 
va MC passer sur terro au milieu dos Imiues et du déslion- 
nmir. » « Qu il sache, répondit Hue mat:, que la >:au 3 oiIe sea 

molUeurs, c’est son uxaltatioTi, son orgueil démesuré et sa 
cruauté envers ses proches ciu'ü prive inlMimaiuemcnt de In 


»<'riu *1 fiiii „üfflr itA mvîM payenî » tt’ailyad nt.jw«ïVlrr nrnÜ an 
«Cl U partW rtflr fJitrtt4te,>4U ne wi;j ,i«,L 

4ïpt jru pcwtïiipilfniooil de efates fslMüivtk 

LtnS * 4 taffiidh îi» -t'aüord raSwÏÏ 

Miiur .«-^ 1 ^ ri» («Moicnml mu> i^rt* 4» (auï-fuya.rl* 

gur M » («ur lami-udcutc prom«„,ou tout an inir!» p„uf s«„iîr 4 >* 

Tf’w.!-’™"- i-' '«• '■“■ 


I. EtiTiiï ne» nEîiicAiif^ 5yf, 

vio, S il Vent ontrer ici, il fairt se moUe ü feiro péoitooeo 
ei à jeùaer pc-jjdnnt quatre-vîn^ jours; quii ronoiicc peu h 
peu aux privllùgoft rtu pouvoir; qu’il «loipno les roses, les 
fieurs. les pnrfutDS; qu'il siibsliluo aux allmeuis substantiels 
eiaiix lioissom sivoureuaes Uuls grainilo 
l eau Ixuilllie avec une ouillorfle do lialieots: surtout qtt'U n'aji- 
procliD pas tlo ses femmes ; (pm no s’assoie pas sur ie tri’uie ; 
«pi’il ne ste courra pas du maaieau rojTil ; (juH ne ge pare d'au¬ 
cun bijou ; qn'jj ne porto que des vêtements do pénitent *. S'il 
so conforme à ces prescriptions, ia sonleace portée contre lui 
sera cliQT4.^G ; sinon je me montrerai à lui de temps atilre. 
Revenez au bout <îe qnatrc-Tjngis Jours ; je tous dirai ce qu’il 
y aura à luire ^ " 

tes mossaïrerB prirent congé on foisant de grandes i ityd- 
rencos, Cotle fois, Montezitma Ait si satisfait du résultat do 
lenr mission, qu'il tes lit asseoir et bien régaler, put» ii or- 
donna à Rellacalcatl de leur remeltro de riches fnantcaiix de 
cinq à dis brasses tîo longueur ei des pognes pour cm, dea 
canots remplis lie maïs, des charges de cacao, de piment, de 
coton, etc.: en outre, il les admit Hans son conseil pour juger 
les petites causes. Pour sa part, il se lîteposa A la ïiéniten'ce, 
en ordonnant aux viemards et aux duègnes qui gardaient scs 
lommes do «'on pas laisser pénétrer une dans sa retraite; que 
si olieg voulaient so tnarifT, il les donnerait it qui feg deman- 
deruii, à reicoptîon d’une qui dlaii l’épouse légitime, A resta 
enfermé pendant qoatrdrTiiigb jours» s'astreignant îi do pô- 


T' <fe liU-IM 11. Sbwwi, (jaüt âaluiguii, UmJ, ili M,iuiinU> 

nm. pT niHii 


I 1j!» rirHuniBnj'iim]i, tvrnnl qua Muiiiomma pmfiiaii lîïni aoji ttivJsi 
iMpiiBê cl •]tie d’(H4lJi4ÜoHi v^iitiiiUBit, t4tulur«»l |n InùW pnr Ict nT^. 
chjjMntt] il? tut pmoritinrQt uiL Imc «ypo» puur lui Lttuer !r Irwu* riu g« 
rtilmrr eV Ji! iloitiKTii» atiirt! Mum ««{eu i.rwnriplior.» aiüalrail 

«lur Ih* na^idiHK U ÀlaJtiiajtfi» f!« élmplw Imp^toare. uniiBi rtu'its uwiuiit de 
BtfiniisK coniuisuacea nirdkuJei IRancniFl, J*A«> JVifrifT rvrn, t N»|i, 907,0), 
Ih ^ul dira, ect pmodinnt une Itoji ciiUi'tirc eenbmefl du VAfluin pJlvflijui 
ïj ■ 


No4i^ arétiiiü lia eüirEniv ijm Iü piruid?!, 

Of mu «kl îii qrQmonli Ekit ujult \h idoüfïfr, 
*) Tr£uiafni:H7« cJi. ClC74-tS ; — Oumi), U 1, p* 


ItCVI'J! Ut tr’Uli'MlHk Ulül 

uiblô# aU8lérib‘!&i ne mangeant et ue bimini qup eo 4 }qi Juî nrait 
étô permUî après quoi il renvojra les lioiut ma^ifiiena d'A* 
culiiuacan auprès de Jlucmac, Celui-ci promît de se montrer 
(bnt» quairc jours sur le aommot du Chspnltopec ci, s'il voyait 
alors Montezuma ùTlacUlonco, au tnilien de la laguce» il l'om- 
mènerait avec lui ; qu eu attendant il lalloit orner cet endroit 
le mieuï jiossible 

Le roi, se montrant de ugiiveaii on public, se hùta do tiSgler 
les aifaircà do TElat et do donner les ordres nécessaires. Je 
louiavce beaucoup de prêcautioim et do mystère pour n^ôtro 
pas découvert. U accorda des laveurs ii quelques parents et 
allies etrecommauda à ses esclaves d'apprdter pendant la nuit 
lo 2V<icAf<wnM {petit jeu de pniimoj. C’*î8t ce qu’ils flrent. le dé¬ 
corant de bi-aiidios do inpotes et joncbant le sol de feuilles de 
cet arbuste. Bès que tout fut prêt, Monloxuiiia dit h ses nains : 
* Nous allons quitter èJeaico-Tonuehnüan et partir pour la de- 
□LQure do Huemao à Cicaleo. * Ils se mirent à pleurer, mais ü 
les consçla par ces paroles ; « Nous y vivrons éternelloment 
dans les plaisirs et la joie', m IJ s’embarqua secrâtemont dans 
un canot et il était encore en ronte lorsqu'il vil ati soimuet du 
mont Cbapultepec imn grotb> embrasée ’ dont les redets éclai- 
raïetit la cité, les moûts et les arbres du voîsinagc, comme 
s il edt fait jour. Comprenant que Biiemac approchait, i) or- 
donua a ses nains de faire force do rames et, dès qu’il fut 
arrivé au Ttachtonco. il se revêtit d'une peau d'homme* î para 
de plnmes dnTlauhquecliol* sa mèche de cheveux t plaça une 
émeraude dans le trou de sa lèvre inférieure ; se mit des pen¬ 
dants d oreille en or, un bracelet d'or? aux peignotï^ et aux 


') TttHHoowe, Eh. CiV, p. 076-7; - Uunn, t. J, n. Kl. 

I * I an «nwm» 4 y malopto. y m hù^k RtrUHms di 

itu«rt« M iTdoinnwe, flk CV, p, 

t- I. P- 5(ît}L - . Un. pi^An bhon c|iie 

munihralia ■ (Tk»wiw«, ch. CV, p, ÛTS^, 

IV- ^ *10*8*“ aûp* diocriplian, ovfll «titi do TiaoimuK rtim 

Unrepr^uiL.Cbdiaiuorwi ij^èralnaiïtit circonilimoiS |H*- 

arî mÎs/* i. Si, ch. II, 11, p. m. 


t 'énxÉt iifs StI 

cona-de-pied* dos manrlietSos et Jes cndntiiks tie ouirdoré et 
bario)ftî sa para do ^rnilots et do riches perJes de Chalohihuili 
{diuemudo)*. Tous les bossas dfationt ornés de «illiers de 
ChâJcliihudl ot dû iilumes pour iioiivoir paraître dcvontHiie* 
Eoac» le roi de ta grande cs^enie iaroraalo: lotis lessorviieuts 
étaient assis sur des paquets de reiitUi'S Je sapotes, taudis que 
Slontozuuia trônait sur le quedmti^pckUi* ffauted] de belles 
phimesl*. 

Bientôt ils Tirent approcher Hueinac qui lançait des éclairs 
et, à chaque fois, illmninait les montagnes et les maisons.. B 
dnsce&dit àTIsnatuacacgyaii près do rondroît où Les Espagnols 
plantèrent la première croüi dans la Tnllée (rAtlixaean ; où 
Ton croyait eninadre résonner * : où les représentants de Tîor- 
coïlli* gardaient les frères d > Tzonccw:, c'est-è-dîrc ceux quj 
devaient jeûner un an. Ceux-ci. après avoir été clinrcher les 
chevelures blondes ' que tient en charge le majordome de 


»J CeUft d«eW|iUciii ii'esl pas dfl /iuUAJais ; Salia^'u» ffiSnltamMliptuput dn 

pièces ds es costume |U Vlll. «h, tX, p, StOrSll.) 

t^uer/iel/r. ot*«su ut plumo^fi hnlluil; icpatUt «itee s dcsaisr rctr 
hl^. 1. 11. ch. XXi, p. SO). 

^ TflHKorEHK, eh. UV, p. STt-eîS ; — Dnwn, t, \ p. ESi-î. 

Y »!«* patifliit f(im iiiusis rfîcnide ■ flenuomoc, iWtff, C* passait) al Tes 
aiûtuts «aol bien umbrouIUis. ils l'aTiji ntflmtMl'Ümot f Itvm, qni Si;rivBil 
pourtant «n sspitgiioi rt qui fut un des plia mraate mnxiciiuutas; juitsî M. Trr- 
Baua-4;um}iauf est-il liiau i-ncuiiabte dm t’tviiir omis dac* ui Uaduclitui ila Té. 
acuDiom.^ [t. U, p. 323) at d'aïdtr tait du mats uni! panpIiruM qui diWâni icngi- 
blfliiwnl des tentiri imprimés ; pèUWtîc » élail4| autorisé par son manuseril 
latilit. TcSKsmiH a satm duulii foulLt ludHpuGr qua lo terra sonuiüt efeux. ce 
qui aniait indiqué lu potinire <J'un« sarlU. la grotle de 

‘) Ls P* bunii 4cnl TuduSKlli dont il optique elileun te leu : . L’btrtoiïii 
«Mlle en «I endreât [ii piropo* dna pntnu^Ltcs clTnynnti] que dans les Inniutia 
il jf aratt Itqjoun un liidiRa qui rupruj>nUil le dimt duhan^ latii dana une 
pitoa putleuli^re, iî était unrl et rè*érè cannnA la dièu lnj-ni^mr ; y aTSil T~r 
pmpKi «enriUnira et gai» dif [îiirde, dèsiguér pour une ouiiAa el nppidèi 
moccxiukesbifue, « qui wuJ dif» «tu qui raleajeni pénitence, s'aluiPiiaient 
de fdinmiHi et «a gardaient d'iilTeuser dieu {KUrdant utie annî^ djuis ls tsmde 
de VïUdcqiDËhtlt. te fcprvMnloTii de « dieu était un gfiuérena aJnlooDuL otii 
sa notmiiait T^ùimUI - (iF£ff. de Lu titdiat. cfi. fiï, t. i, «M-fli, o 
Mge noBi dit 1 mm quels Ainîenl 1» dertùti el la mittiim du Tmcoém. 
noua (tanner rWynwtogie de et oom, tnaia une iuilicaliiH Jn Tesouoin intua 
mat «UT la soi* tlufr. Ja note tdnmtnp 

•) - Lm eslmu™ de caliello* nütiw - jTewaaiwe. ch, CV, p. 578 ). 

touUj =:chaTeIure, el costte = garnie d'or^ hloti^. Les Jouctioni du T*»- 




Kïïvi:e m (.‘jiisfiiiuir 

Cuetbïtian, les melbiont pu tomps du Joilao aona kuroreiller 
quand ils coiicliaîeat dans un dortoir dclaird par «ne Tellleuso. 
Lé démon * appela le f^Hïea par son nom ot lui dii ; t lîsl-ü 
possible que tH donnes pjtatit chargé de veiller? C'est mai; 
îève-(oi. Vois pKimme cos gardiens du Tsoncostli ronflent au 
lien fie voiUor! Et coiMonlezums avec ses prétentions; Mau- 
diio soit sa fuite honteuse J Que diront les peuples decot em¬ 
pire, mais surtout nos ennemis et les siens, ies iiabiunis de 
truexotzinco, Cîiolola, Tiaxcala, 'nmiihquitcpcc, Menitlan, 
Mechoacai) ei \opfUinco?Il se déshonore (gratidiement] : ce 
qui doit arriver se réaliaera bieniût : ce qui est annuned s'ae- 
complirà irrévocàbletnent dans touio sa lïgtieuri J! n'esipas 
possible qu-iJ parvienne où i| désire. Le Seî^eur des airs, de 
la terre, do la mer, des rivières, des moiilagnes, m'envoie 
pour le lui annoncer. Je suis venu pour emp3cber Haemac 
d'approeber et U s'est cloigné dès qu'ilmb vu*. MainienanL 
obéis a l injonction du dieu qui soittieut lo ciel, la terre et le 
monde entier, et va dire à Muntcattnaa de s’en retourner A 
son palais sons itnporiutier Hueniac. de Irréalisables. • 
L'apparitioa s'évanonit et le n>prêsenianl du Tssonevatit, 
saittûni dans un canot, nagea dans la direction du Tlacbüilani* 


cwUi Jtiknl iime pirEaîl£fl«fll p,r «un nntn wmpo*S Oc e«d«i 

J) U Irtte nï[i«* iiaw*n wu, ,|,MUr do i ^presiien diB« ou einle. vu, ], 
l^ductcrtf a «uiJu fnrtifii] 4 l’iftTCfi» fCfr.plus ^i;p:aol' 

't cl, CV. y. m-9. I.C ÎMlu™ btmtmin mu* mtrif* 

«NI ïfRM Mfic ttfiuque, piiJinJaa de gcnlc, mIou le P, iJutifl, eh. XftVll!^ 

plu^ twil. p. 43). H qui )n dicibnniiir* dAÿÆ 

“"."''r*'- "" “^'1-1" 

t<«îi 04 tnuupocc É±l iwiiififl dt» «oulcrniiu eu il ♦.nui à u hLim dkiw un 
trinÿe eu tlnsl«t plui, VoiiA ua dePuNité mj-il y Crait aToifl- 

(1(1 poiat en î»iol kç hjtiatrva dp Ttnnoiude et >k Digstn qtd «ont déri- 

de piuma} et de k purUnuk* iniii. 

k dlmiotiiifswek «nHlw lueulivtf ro ; 

«use) ^ a«rm«r nditourdc TsULHiflitx EitoU de k p. Cnj) n*-t-il pw liikiU' & 
Ideulintf «I ileuj BtHftS/lf lieui. ( • u F» n,-«iu d 
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m arrivant auiu'ès dû Montexutna, il Inl dit ; a Seigneur que 
failcS'VOijs tel? T'i t?tc5'Voi)a J^a3 Je maître’Ju mondeî Con^ 
vient-il que l'empereur dea Mesicains se conduiso comme Je 
jiremier Tenu ? Rdjwide^-moj, • Et comme Monttytuma gardait 
le slténcc. il continua : < Je sut<t le représentant du Tzoncoztli 
et J accomplis ma mission eu arrachant ce plumet de vos très- 
stîs <n>chevoiix, puisque vous restez jnuel. - Jl ajoma, après 
que Montezuma eut avoué que c'était hieu lui ; « XWt-ce pas 
un grand affront que vous alliez lairo à tout remj>ir©î Quittez 
la voie où vous êtes engagé, vous ilevant qui tremble ie 
monde ! Voulez-vous qno votre seul caprice donne aux étran¬ 
gers l'amlace devenir ruiner la monarchie? Que cratgncîpTous? 
A quelles idées vaincs et basses a rait place votre premier des¬ 
sein de subjuguer la terre jusqu'aux conflna du ciel ? Que di- 
raieuijes grands seigneurs de votre dîspnriüen etdevoü^ 
départ |Ktur l'enfer? Quel trouble et quelle scandale peureux 
devoir à vous chercher I Ce n'est pas seuiemont votre per¬ 
sonne, mais aussi tonte la famille royale, qui sarait désho¬ 
norée d'une fuite moti%'éo par J'appréhension de ce qui doit 
arriver, de ce qui est inévitable, l-'aites un effort de courage. 
Renoncez à de vains et lèches projeta, et à la crainte d'être 
seul «xposé, quand nous tous le serons avant vous. Voici ce 
qui m'autorise à parier de la sorte ; je domais, lorsqu'une 
voix m'appela par mon nom et me dit ; C'est ainsi que tu t'ac¬ 
quittes du devoir de veiller, de monter Li garde et de jeûner ! 
Vois Montezuma qui se propose de parür avec ïluonjac ; il tie 
faut pas qu 11 le fasse ! La voix s'adressant alors k Huemac lui 
dit : Retourne h l'endroit d'oû tu es venu ; lu voulais emmener 
Momezuma ; orU o'esi pas en ton pouvoir do prendre ce qui 
est à autrui. Le dieu très haut, seigneur des seigneurs, maître 
des montagnes, des fleuves, des airs, dît à fluemac de s’éloi- 
gnotdéjna maison et de te repousser, si tu lui envoyai? un 
autre messap, qu’anlrcmeniil renchahierait. Hnemac pirüt 
et je ne le vis plus. Allons-nons en aussi, avant que le jour 
jiaraissc, alla que votre royale personne ne soit pas désho¬ 
norée 1 . — f Partons donc, jeune bomm'e, dit Uontezumaî 

Zi 


314 UEVUt DE L'ilt-ttamn 

nouj; 1)0 vous laisser01)3 pas moitiir, ^ m&is noas moitroDS 
quelqu'un à votre place. Seulcmcnl no dites h personne ce qui 
vient de se passer. >• * 

11 re^gna son palais, avec ses bossus, fes nains et la 
Tzobcoî. qrii le {iailta,alors pour retourner à ison poste. De Là, 
celuî-d se rendit à la demeure du CueUaiitecaji ’ et rMt aiui 
ja^euTS d'utie année *. possible de dormir au peint rie 

ne pas se douter de ce qui sa passe? Si j'avala laarché. je ae- 
raU à plue de huit lieues d'ici, et voua ne savos pas où je suis 
allé. Sus i mes frères, veiileï. puisqua o*esl votre devoir. » " 
cjeuue Bei^eur,répondlrenl-ils,nous étions comme engourdis; 
pardonnez-nous et gsrdez-nous te secret, car si l'on veniiltà 
savoir la vérité, U ne nous en coûterait Han moius que la vie.h 
Le jour venu, Tsoneoî leur dit: » Mes compagnon» de jeûoe, 
sdlona voir au palais ce que le roi peut avoir à nous comman¬ 
der, " En arrivant. Us demandèrent si le» grands étaient venus 
et si Montezuma était descendu à la salle de réception. Sur la 
réponse négative, le THincoa s'assit pour attendre des ordres; 
mais par honte le roi ne sortit pas de toute la journée, et U en 
fut de même les trois suivantes. A la Un le Taoncoz entra dans 
rappartemonl du roî où ne pénétrait jamais d'étranger, et, #e 
jetant à genouï, U dit ; « Kotre soigneur et ûls si.chérî et aimé 
de tous, sortons t les grand» sont fort en peine, craignant que 
tu ne sois malade, ÛublJe le passé ot ne t'en préoccupe pas; Je 
i'ignorerais moi-même, si ron ne m’avali éveillé pour me l’ap¬ 
prendre ; le secret restera renfermé dans mon cmar et il 
mourra avec mol ; je le promeus sur peine de U vie. Mais lais¬ 
sons cela ; considère, aeigneur, ce que tu allais faire l A qui 
abandonnais-tu le pouvoir qui est à toi? Puisque ravcnir est 

') Pouf liîfln «imiiffmdr* rw panles. ti fïuLMvnir qu* k j«u3e biMiiw‘ 
ïhoîjl fXHV Ft^Füautur u.n e[«i pcadiml unii«an^, tldttit 4V luut «ti, cv litmpd 
tiTf uknnnÜmmnt UAriHii im rlioiinrur do cftbt* divinita, (inhuymi, 

*) Daiu iQui ect ültiitm un a ftiiri Tsiountoe CV, p. eTO-flaoy, on lurpO’- 
miuil le< riHtotidtDim at led lâUUtkeiei. Le fetni du P. Duna (U ), p. iwl 
plus subie tl {tba cUtr ^ inqii il v menque wUibii tnik nrmdiéïiiUquev qui 
loat tedbipeoublas paur nuire luJvL 

*) Hvmnie, onieurdd k provinca du CueÜKïlIim (Vof.pbM beut p. 3i(»31ï). 


l 'ruTtu m* ôlt» 

fk«, tii n'SR pas à en prendre «Oüci. Rappelle-toi. en effet, ce 
{{ue Ion Rtpporte de Cetenotli; o*6tait tiit gread seigneor 
qii'eiDioeDa Queizalcostl à Tiapalan par la mer cMcsto de 
l’Orieat et qui ne taoiirttt point De mémo d*autre$ «oigneurs 
ap[>e)63 Matlaxocbitl. Oaomnlli et Tliuat^qui Étaient les plus 
tiaNles nécromanciens de Tula furent exempte de ta moii, 
parce que leur roi Quetzalooatl les enleva et ils ne sont plus 
de ce monde, ' Ne t'attriste donc pas ; rentre en tol-mâine 
ctfioisptus allègre que jamais. Jouis de ta rerte jeunesse, 
passe Ut vto dans les fêtes, les amtisemeute et les jardins. » — 
« Vous m‘am fait grand plaisir, répondît ïfotitecuisa ; per- 
aonoo ne me consolera aussi bien que vous faites î je ti'al plus 
de soUieitude pour ce qui me concerne, puisiiue la destin est 
inéritable ; mais c'est à cause de mes fils que j'éproure des 
apprebenstons. Je mettrai qnelqu’nn à rotre place ; vous ne 
quitterer plus cc palais, où vous Ttvres en ma compagnie, » Ët 
il en fut ainsi ; jusqu’à la fin de sa rie, le Tzoncoa accompa¬ 
gne le roi dans les parcs et les jardins de Ctiaultualiuao et de 
tluaxtepec , et dans tes grottes de Cujnacan, pour chasser à 
ia sarbacane. * 

La contôdiû dont tht dupe te trop crÉduIe Uontezuma et 
qui eut d’ailleurs le plus heureux dénouement, n'aurait pu se 
jouer si la croyance en la [lossibilitè pour les grands et tes 
béros d’étre admis de leur vivant an paradis terrestre, n'avait 


Il (Hui rtpr^üi^ \rn loxtfi dit èiï ptâjSA§n iko^KirtsiiL : * SJ nOp islmd^uikjor^ 
la quü se inih de *ï en m t«ùof phadpii «ite qiu 

rtiaiiiÿo QutvïïIcQilL. Xo liitfTon h mûrir â Tliipflliiii. piïc U qult 
iimbt. V fu» ptin<]l|vâie9 d» dllai UjHQÉdbA MnUuiwtiiÜ f OïûmillL f HtnAii 
qiM fwon eitoc kt# maytttvs dit ol mumio m TelI»» j «J no 

Tûûer&n Imûrir quclM HevO iur^ ^ nsiliïr ni ni 4 ii dion ûù ni 

nuutdo, >i (Tflfûxcnnao^cU^ CV, im jdê«» tajont pHstAblanmi 

inccbcreniea^ oomme c trofi iniiVtQt ii c«ë lînm Toi^rniÿv d« TcwmüOâ, il 
nW |mi inapoeMbio do Iruiirer imia ntrljûnn bgiqde ibfifi b iuLffOiiafni4ïi,U 
Tmpiûttii ttf rtii à sn pnd pfundre tâiit d* fouia de e* i{ui iJt In^vite- 

bk i ne Ikr I b pniriilân^ ■{ui iuuimiint prirlbiff d'uno ^iil^ iniLLuulue^. 
nooiTDvolte nLpmnrpImieun gratfdtiilo Tük emmener &T1 iijmÎiiu per J^ueUikoftlL 
tl ^OTï;ï.frbiJTiwMuyu)l pour Mant^nituiit didul IWiKiir^nlù p^r Mueiaif 
aawL peuL-Ura râidlËe par iOEi ùdTQrblnL 

ToïQïDEDûCt ub. CVt pi 6QU«^i i Dunutît 
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étéuniverselleniQnt répandue jusqu'à passerez proverlie» Il }' 
a âau$ CO singulier épisode b preuve que Huemac ei QueUal- 
coail, après s'èlre comboUus sur terre» avaîcut l'un et rnutre 
trouvé asile dans Tblûcan ^ mais de tuétne que Kroaos était 
dans (‘lie d'Ogj'gîe. ^ercule dans rOIympe, Telhra dana lo 
abg-Men et les Tuaüm Dé Dauann dans les aids, ~ Hiiemac 
était à Ctcaloo et QuebaleoatI à Tlapallan ou dans h grotte 
de Xicco. Malirré la dlfTèreuco de leurs retraites, loua avaient 
U faculté de soustraire les ëlusà Janiorl en les dotant d’une 
perpétuelle jeunesse, Oerculo ' par lluterraédiairo de Hébd^ 
qui leur versait ramliroisie, les autres soit en leur faisant 
goûterd^un breuvage révtvliîani, ou manger des fruits encbati' 
tés, soit en les emmenant dans leur séjour. Cette croyance 
que tes Toi tacs tenaient» avons nous dit, de quelquos Uiuni- 
grants de race celtique, passa en liérilagc aui .Utees, leurs 
«uccosseurs, arec quelques modifications, il est vrai. Le Km- 
iius-Tetlira*Te7,caiiipoca-Huômac de la premiOre triîm loltèque, 
et le Héraklês-Ogmios-Clttetialcoatl do la seconde, fut rem¬ 
placé, chea les derniers renus des peuples nabuas, par Wuii- 
zilopoclitli, le plus jeune frère* des dieux cités p recède nunent. 
La légende de in migratîon astèquo ne prend pas celui-ci au 
ciel, mais i Cbieomozioc, ce paradis des sept grottes, d'où 
elle le fait sortir, après les six autres tribus, pour conduire la 
sepUème à la Terre promise. ' On sait d'ailleurs par d'autres 
r^itâ que Huilztlopocblii, après avoir eu dans rempyràe üd 
réleasse* effacé, était descondu sur terre en s’incarnant dans 
le sein d'une vierge, à iieu près de la même manière que 
QueUalcoat) ; * comcîdenco qui n’a rien d’accidentel : il est, on 


*1 itiffT, TTwt^m fUMiodr, Tàéoa. v. I@6t. 

. - , , . , , , h'îlin ïlmlm c^iiïtUiit &Uit» 

püçrp dubttqun Ic^Qf kpiugîutf mnhi 

Ofp n^rorrnttiis primop ïoîaüi rn aisiiua. 

Hac ilU Junonib mitn^^riPs 

vmpfeeiüus, iOiUt, HéUmorph. U IX, S?.] 

J h Jf«waaa< por àiu pintura», cb. î, t», g3. 

•l b. ûtiafl,ifiif. tôt tndùu, I, (, p. tO. «p,2l. 

hcvul-<Jo mnqt CwiBjKc trouva QnH 
boula éepluuKi pkça eooi m* ïétamaatt; atjq loul 
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offeL ré]M^ne ‘ de celijj-cli <Iu laoms ildiis^tino partie de sa 
vie terrestre. Ausai it-i-il été comme lai qualifié d'Horcule ^ et 
ceift avec boaucoap plus de raison que le P- Sahapntn ne pou¬ 
vait le croire avant la présente dAmonstratiuii. il patnlt, en 
outre, que tous les doux ont été confondus avec Maiitli/ l’épo- 
nymo des Meiicaîas, On ne doit donc pas être surpris de 
trouver certaines analogies entre les léirenries de ces patrons 
do tribus fimifrrantes, parties tin mt'me Elysée ponrallor à la 
teclierche de ia Terre promise. Ce n'était pas sans esprit de 


wnuuB la m«t« da Qofilxslii^KÜ l'iuJt ai irilant umt «nsrauite. (t)»* 

iiuriin. J. Ut, cb, I, f I, p. 203 ; — Tûfqunmaltt. J/on VI, tiu XXJ 

1*1 XL^ , t, |,p, 12, 80 i — Bût, <(e lut p<u- #iw piiKurâf, eli. Fl. 

p. W; — Cff, pivf jtlUl, |rf [I4ïl. p, ÏTSl. 

q bctaa T«acbieiiLiiHKriii tcniin pur liiiïf & Quuaxllu ( 4|tui «« «] taiifw qun 
k>S Maiiquoft lk»ftronJluOtiJQpflcbillA,(Tgf<loan»BHji,iroi», Indu 1. Itl. cîj.UC, 
i. l, p. eSSj ufr. 1. ?î,ëFi, XXXt, UU, p, vOOit™t^{mïlilorel]'A]| uiiiuîtriiiu lüoi, 
nsiique to oumbi'BLBii coii dir«faiiLi« uoiaLra. Lui TluciUtvitu v nuc«i}Uiii« 
CM I» UanAbon ÜtntuUu, y Jm da QioIuIil ljueaale&|iaBl1.{ItL ibiU, 1. X, 
ch. XXXI, i. p. eSSji â-iif Ia purrntc de fluo^xllÿ ot. tin tdcctzBfcii&iJ. tov* 

piusIlBUt, p, 2^. QufllulcfAlJ et FFuItuItlptlciltÜ m M CUIlfululDll rtfl 

lia di la ntigimi antiua. » (.tifr, Chaviro, ta t^iitiru «tel tùl, f XVI, p,e0t, 

«iu l. II, Uea ^natfi dit Jituseù mtetonal il( Utrito. ISfô put. io^C» 

*J UitKÿ&i. lîei tàaiet dit ta ,Voee. B$ptà^ntt, 1.1, «rJi,], p, t3: L tll, 
«h, Ut, p. SOT, 

q Lï# Jf^nirt 0^ aHFirntlcht rfu'ifï lÎTsifint leur (lum .r do ej dîus 

prinolpal *{uo fllM trueron, «t iiuil tniU. d« aocubfFS, *( un» lluiiâî/tpuebtU 
yct olm Moatlv, • (T^rrii^nniJa, J^h. i. XXl|f,i, J, p.ï03. 

J. XUI, cU. XI, 1. Il, p> itû,) " liiTfnTfnuiÿe tdalif a tJuflHiôwtl tpC plus 
diicuUibk. Un citroyê du .nniiinuiiia !l, «harpy «|- ikanttr t'Inttniitoni tiu rw 
fk Tcidmx) giMt*aUaayitl,Tjli do XoiuliujilpiDi, lui djUam di»uU>,eii lui mûn- 
Lnnl düi |ioiuiur«* bïhturiqiu;^ ; -■ mun (LU, l'on^iHBot to cotqawnog-' 

meut tkireiix qui tioui ujjI pouï^a-n*, l,.» (lîeui «t !^iinieu»d'AxUaii.a)îotiiqf«. 
toP, dont iSiQ «tr uumuatt C«anl ol.Vuiitlifll giiuluüJKiitl. Ub rèj;ii«wa *t 
LîouA'ifJBiiwnt du cclUt le mundc ut tu oativn chtcJnniûiur'iJoii Müxiiiti 

wÛrMiTd lini npiwlés Alsaicaln*, et c'wl nf.* mUü luanr^ir «bntool or<lrA qnlk 
«oracctrdûrutiiA Tiilnii ul ik ïJuwlillna, •. rTCKwcimoe, di. I:VU. p. 050 do 
dOruio» y Urinl. l.a traiJudkn do U, Tfi7naitx.ttnm|)iuif, rûle d*anri^ un 
antre maunscrtl porte jjïùj tu [iitit ds Xaxiilt : «lie »»riinti noni iMiUk 
prrfomblo.bko qun JAfxiïm twe m furuiu plurielln «ait un nom clliiijfitw «t 
iKin un nom dlinmru»; l«r matiitMii; d'aprH Inquni oui été Ibilna lu dnux eo- 
uicj diMiiatre peu lieilde mi tel «nJmjt et i'iin <#« er-pHtés apalli» un au 
lire ileTXff m pwnanl le ifoiaiflin* janibilye do la brrmmn Je» piuaikr «ucUet dé 
e, lUBiAdtt nuiina il a duuiu'i u la Hti du nifni fpu était Euna doute en mbré-n uiéi 
tutme .i,<tiiifltiiutiM!niiiént nuffasle, L'nulw rupifî». u bimlu t* «nii««-nwii»ni. 
■iMiB iiinl r^iue la lUiak siHrêgé*, Qji ne prùvim.i UmlelDil pu duainircr* e*u. 
jMUirri piw drtrrrtîliHlr* Mit kul ttnendta lui iinuvâ ei.iioen ■|oi manuintlu 
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retour que HuitcitopacliiU avait quitta ChieoiuuBtoet OÙ fl Jûts-> 
sait SA rieflle mâre. Cetta subdivisiorn du paradJa terrestre 
était eu effet gouremée. aon pas par un %'ieiiJanl ^K^ollO!^) 
comme la Kroaie et TlapaUaii, ni par do jeunes nymphes, 
cunuDâ rogygje d'Ilpmèra, eomiDe les sids, ta Tir na n^g ai 
ITnie tahrsda des tradlUoM celttquns, mais bien par une 
vénérable matrone, comme la ciiadoUe de fiatnroe l'était par 
Khéa. * Nulle part elle n'est aussi amplement décrite que dans 
réjusode suivant. * 

Siontexiiraa I qui, sans avoir porté aussi loin que ses succes- 
aours les limites de Tempire astec, l'avait pourtant déjà élevé û 
rétat de suprématie où le trouvèrent les Espagnols, voolnt 
savoir en quel lieu avaient habité ses ancêtres et ce iju'étaiènt 
les Sept^îroiles mentionnées dans les hUloires de La nadon. A 
cet effet il manda son coadjuteur Tlacaalal qui était tout é la 
fois le glorieux cbef des armées et un très-sage conselfler. 
« J’ai résolu, dit-il, de réunir mes vaillants guerriers pour les 
envoyer bien équipés au berceau de notre race, avec une 
grande partie des richesses que nous a données le dieu dg la 
création, le seigneur du jour et de la nuit par qui nous rivons * 
il les offriront à ceux qu'ils trouveront on ce lieu *• Nous savons 
que ta mère do notre dieu EuîuilopochlU était encore en vie 
lors du départ de celui-ci, peut-être l'eai-elle encore. S'il en 
est ainsi, iU lui romeHrontces présents, Bïln qu'elle jouissB de 
ce que son fUa a gagné par ta forco de ses bras, par eon cou¬ 
rage et son génie, “ « Puissant seigneur, répondit Tloeaelel, 
cette roj-ale conduite ne l’est pas dictée par des mobiles pri¬ 
vés, Di par des intérêts bttmalns, mais par (pielqiio divinité 

'> E. [Wtiuvoii, VKlÿf^ irattfatt. ÏTÎ, SSS.tîttS'D'. Æ})-^ Sût. 

*} tl mijjïUt trtüi le îli. XXVtil«J7/îifana de lat Md**» pur le P.D.Pumn, 
i É It P, (TiHt cETiuj Ut iubu I unâ ii tjmi a 

** ilÉfl^nnr iiir on U'iikei rijrùtiïnim. couiniti ToAio». 
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àternolle cJ'oii lïrocède Uiul bisa eo ca Hionde eréé î c'est par 
m pruTldance, trèa-ssjjo seigneur, que l'ést tenue Tidéo de 
cetbe grande entreprise. Je vais te répondre à ce si^et, maie 
excuse*inoi d'abord d’avoir loiyours l’air de toulejr le cou* 
vEÙncre par mes raisonne me nts. Le but que tu le proposes ne 
peut être atteint ni parla force, ni ,i>ar lu vadlance, ni par la 
JûïtMrité ; U ne faut doue pas t’adroaser k des hommes de 
guerre ni à dos capitaines entourés du n grand appareil müi' 
taire, puisqu’il s'agit muins de conquérir que de ohercUer le 
berceau do nos ancêtres, le üeu de naissance du dieu Huitzi- 
lopochiii, Ue sont plutôt des magiciens, qui pourront le décou¬ 
vrir par leurs incantations : nos histoires content eu effet que 
Cette contrée est maintenant cachée par de grandes broussail¬ 
les, très épaisses el très épineuses, par des lochers escarpés, 
et que le tout est couver i de h ânes de sabla, de lagunes, de 
loaréoages, de roseaux, et qn’tl serait impossible de sV recon- 
naiire, si ce a’csi par l’elTôt du hasard. Croîs-w’en donc il faut 
des magiciens pour dèeniivrir ce pays et t'en rapporte r des 
oeuvetles ; car, bien que nos ancêtres Tmani habita et qno ce 
fût alors un séjour très boûn, agréable et délicieux * qu’ils y 
aient joui d'un complet repos et vécu sans connaître ni la vieil- 
leaso, ni la fatigue, ni privation d'aucune sorte, — depuis 
qu'ils l’ont quitté, touts'eaicbaiige en buisaons et en chardons, 
les pierres sont devenues aigues, les herbes piquantes et les 
arbres épineux'. Tout s'eal rctoumô contre eux pour, les fimjïé- 
cher de reconnaitre le pays et d’y renlror- * 

Hontezuma. appréciant ic bon consail de Tlocaclel» Ht appe¬ 
ler i’hiatoriographe royal, nommé Cuauhcoalt, vieillard très 
âgé et lui ditî <■ Vénérable père, je voudrais bien savoir coque 
ton histoire contient sur les Sept-Groties d'où sont sortis nos 
ancêtres et quel lieu est celui d'où notre dieu HuitzilopocMi 
les amona.H — * Pniesant seigneur, co que ton indigne ser¬ 
viteur eait è ce siÿel, «'est que nos aïeux habitèrent cette con¬ 
trée heureuse et ravoristieT nommée ARÜan, qui signiflo hlan- 

’î Oîi IL vti fplits ImiU, P* qy'iîpTifa ïw df^paert d# QuiatisJirpidl I» Ta- 

jfimn^ihan b^cauji 4i\ »>*« nLtrailt» niauJ ^ 6C»Câp\ètteiBtmL 
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clieur. U s'élûvD au toltîQU U l'eati une tunite ©ontagna 
DODimâe Cultui3«aii, montagne couriïo, parce qas Ja [•tmc'ejl 
recourbée jusqu'au bas. U y a sur ses Hanos plusieurs lavemes 
dans lesquelles liabitéroiii nos ancêtres pendant bien des 
années, sous les noms de (Meiixains) et .brtecfj 

(Aitecsl Ils jouissaîent de beaucoup de bien-éiro ; ils avuient 
en abondance des canards, des hérons^ dos plongeons, des 
poules d'eau, des gloussêtes ; ils entendaient le chant des 
oiseaux â lÊlo rouge et jaune; ils péchaient plusieurs espè¬ 
ces de grands et beaux poissouB ; ita jüUitüsaient de la fraî¬ 
cheur tlejs arbres croissant sur ces pbges et do fontaines 
oïiloiirêes de saules, de sabines, et d'ounes lancés et élégants ; 
ils ûllaiem en canot et faisaieid des jardins dottanle dans 
lesquels ils semaienldu mar®, du chite (piment), du na,iJttli\ 
des haricots, et de tous les légumes que nous raangeons et 
que nous avons ürés de bl. Mais dés qu'ils eurent quitié ce 
lieu délicieux pour passer eu terre ferme, tout se retourna 
contre eux : tes herbes piquaient, tes piernis blessaient, les 
champs étalent pleîus de roüce.s et d'épioes, de grands halUc-s 
et de brous^illâs impénétrables, IJ n y avait ptus de place 
pour 8 asseoir ou dormir ; tout le paysétaîi infesté de vipères; 
de coutoîTV'res, d'iusectes venimeui, de lions, de tigres et 
d'autres animaux malfaisants. Voila ce que conutionl nos 
aucéireseicequiest rapporté dans mes ancienne» histoire s; 
c est Ib puissant seigneur tout ce que je puis diro & ca si^et. » 
Le roi répondit que c'était la vériiü puisque Tlacaelol faisait 
le mémo récit. Il ordonna donc de uiamler et do chercher dant 
toutes les provinces le» magiciens et sorcier» capablee de 
trouver ce puy^. On lui ameua soixante vieillards versé» dans 
lâ magiû r « Vieux père», dit-il, j'ai résolu de m'inforuier oû 

•f'', *1“^* pm ao- 

Ia i » ^ ^ 8‘ la œêre de notre tüen Huilxlïo- 

pochiD vil encore. Préjwtrex-vous donc à y aller de h meil¬ 
leure mantere et le plus vile que vous pourrex. Il m auasiiût 

Sorlf Ho «tfriEiUi LXt, Hu Vtt. ^ 3. f. TJej, 


apportort en grande (|uantHi'., loMte® sartejs da msales, de 
vêletntiiiti de rammcs, de pierrerios. d'or, deprdcjetiibyuur, 
beaucoup do cacao ei de Leonacasilî ', de coton, de roses, de 
vanille uoiro ; desplamea de lopiû beautd. les meUteureB et 
les pins grondes ; eniln de loui ce qti'il.y avûil de plu® ciquia 
dans ses magaains^ ei le remit aua ma^ddens, îonr donuam â 
oui-mdmea dès mantes et une solde pour Icb encourager, 
avec beaucoup de providODs de voyaiie. 

ils partircuiet, airÎTès ù la montage de Coûfcpéo. dans la 
province de TnUa, Us flretil conjointement leurs cerdes magl- 
<ïuesei leurs invocations au démon, s'enduisant des ougnents 
dont nseni encore leurs pareil^, et se métamorphosant les 
uns 6ÏI oiaeam., les autres en bétes f^rocos ; lions, tigres, 
chacals, chats oflbojables. Ces coiyuraüona forcèrent te 
démon de leur montrer le chemin et de les tmnaportôr, cm et 
leurs bagages, an lien d'oil venaient leiirs ancêtres. Par vernis 
à une grande lagme àii milieu de JatiuelJe était ie mont de 
de Culhuacan, et ddptises surJo rivage, fis reprirent la forme 
humaine. Voyant dans des canots des gens rfui allaient à la 
pôcbo ou h loui^ iravaiH. Us les hélèrent. Ceus-d enteodanidea 
étrangers ipii parlaient leur langiie s*approcbèi''ont pour leur 
demander ce qo ils voulaient et d'où ils venaient. Apprenant 
qu'ils venaient do Meidco et quHs étaient chargés da chercher 
la patrie de leurs ancêtres, ils s'informèreut du dion quils 
adnraient. ti est le grand HuitatiopochtJî, répandirent lea ma¬ 
giciens. l'ïous venons de la part du puissant roi Moniexnma et 
de tmi) coadjuteur Tiaeaelel pour visiter la mère de ce dieu, 
nommée Coatlicue, ot lo lieti habité pai‘ nos aoeétres t noua 
apportons des présents â Goatlioue, si eîlu vil ooeoro, sinon, 
à sesmuua ol aui ministres qui Ja servaient, n Les indigènes 
les prièrent d'attendre et ib allèrent trouver le ministre de 
Coatlieueâ qui ils rapportèrent ce qu'ils avaient appris. «. Qu'ils 
soient les biettvenus. dît le vtejllanl, ameiiea les iet. 

Regagnant le rivage aven leurs danois, ils y firent entrer les 

dVeifk tfiviiti}, {tour gronuUlrfue, «leiaa 1> SI, ch. Vl. a TJt 

cb. Vit, IX, p. 7ÔB: rfr., J, LX, d». VI, p. SOI. ^ 
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ina«iciew8 el le® condwisirent au rooul CuIltïWiÆn, donî la moi- 

üüSui»érieijre,dit’oJi, s© compose d'un sablo st M, &« apBia 

et 0l .^üvjmi qii'oa na pewi ea faire l'asueîuiioo. vi^ya- 
«iur^ «utfôreûUans üo© maison qn^Braitlo neillara, 

Imoni; rayeai avec beaucoup do rôvftroûcea ^ Im 

diront : « Vénérable saignoiir, tos eonnteura août amvés im 
bon où m parole est obéio et oû le aoufSo de ta bouche eat 
révéré. « — •« Vous êtes les bienvenus, mes enfants I Qui vous 
envoie« C'ha\ SlonUjmnm et son coadjuteur Tlacaelel, 
aumnnimé CiuacoaiL> ' - * Quels eonl ces Montesuma et Tl*- 
caolel* U n'est parti d'ici nucun personnage de ce nom ; les 
sept chofede tribus s'appelaient Teçacaieü, Acaciüi, Ü-joIopan, 
AhaiL XomimiÜ. Auosolt. Uicton et TenochMl y avait en 
lïuire iioûtre mecvoilieux ministre* de Huiteiiopochüt, dont 
dons se uommaîont Cuanhllofiueizqui et Axoloua.* — 
confessons mie ees seigneurs uans sont inconnus et que nous 
no les avons jamais vus, parce que tous sont morts. >ous en 
avons ontendu parler quelquefois^ • - - 0 du monde 1 

s’écria le vieillard stupéfait. Et qui les a tués î car tous cera 
mi'Usont Inissâ* ici «ont encore vivants. Mais par qui eoul-ite 
wmplflcès V * - « P«r le^^ desaendants do csui que tu as nom¬ 
mée, - - « Quel est le P^re et ministre acluol tüt dion llmUdn- 
nochili? » - - Un grandpi^lro nommé Cuaubcnaü. lllùstorien 
précité], à qui il parle et dicte sa volonté.“ Avor-vous vu lo 
dieu, avant votre départ, et vous ad-il dit quelque cboso. « - 
« Non, Ü ne nous a ni donné d’ordres, ni même t«irié. C oat Je 
roi et son coadjuteur qui houb ont envoyés.. — - Mo donneta- 
L-il pas avi» do son retour ? reprit le vieillard- U a promis e 
revenir, et sa pauvre mère l'attend de jour en jour* si trislo et 
OpJorèo que rien ne peut lo consoler. Il aurait été bien à pro- 

Il Cihua\emmt*A CMlta^r^^aU fat 

Cf ««.l e=>aqH«é .™i fb. ÿu «sailter, 

'‘"“‘iTto tilTjîmf liw <lv iSpflWT t« d«* ^nû\ 

riiïo tiu loigsïûlt îWïi tni irait 4 itBiKJht tWfaU Tüçmp ,1 li. 

üflf^sfUHanc Jf C-t-ïiÜ-Morilb {ijtir:^l«*U b «««nv. 

ptiu liwil, p. an, ni'l«> 3 . Cîr.pv'irtuflt b. linrw, t. 1* p, 



5Î3 


L*tLVSÉ£ IIIU 1ÉIIUCll<)i9 

pAs ijiid VOUS Rnsstoie VU Kuit2üu(K)(ïhtU et jiorlâ avoc lui. ^ — 
K St!ignui]nr4pouiljrout-ils,nni)s avons fait ou qiio nos maître 
nous ont commandé ot nous apportons ura olthmdo h la. 
fn^iJe Dama, avec ontr^ de la aalucr ot de luircmetlra à 
mânie une partie du butin ot des biens dont Jouit son fils. * — 
■ Eb biüù I Prenea votre firtlcan et venea. » 

Its chargèrent fos présents sur leur dos * etsuivlront le vleit- 
taril qui commença à gravir la montagne avec une grande lè' 
gèreté ut sans {htîgtm, tandis qu'ils eRrouçaleut dans le sable 
et ne marchoient qu’avec peine et ofTorts. Leur guide, tournant 
Ja tdte, vit que le sable leur montait jm^qu'au genou, i Qu’a- 
vex-voQSÎ tour dît-il. Vous u'aTtincei pas ? ItôpÆchez-v ous ! » 
Voulant Irt suivre, lia l'estèrent empêtrés jusqu'il la ceinture, et 
comme fis tie ifouvaient bouger, ils crièrent après le vieUlurd 
qui allait avec tant do vitesse qu’il paraissait ne pas toucher te 
sot, «Qu’est-coqui vous prend. Mexicains? leur demanda-t-il. 
Qu'est-ce qui vous a rendus si pesants? Que loangexr^vous dans 
votre pays — h Jîous vivons des alimeiHs qu'îl produit et 
nous buvons du cacao. » — ^ C’ost celte nourriture et catio 
boisson qui vous rendant lourds et peinants vt ne vous laissent 
piü voir le lieu nù récurent vos aucdires. Voilà pourquoi vous 
âtes soumis à la mort. Tivant dans la pauvreté et la simplîdtd 
noucn’usonH pas des ndiessfesque voua apportez. Donnez-lon 
moi et restes ici, peudam que j'appellRrai la Dame de ce paya, 
pour quo vous le voyiez. *t iîn prenant une des churga^ sur ses 
épaules, il reuleva comme une pailla et revint successivotnent 
cherchoi* les autres qu'il monta avec une grande ftcililé. 

Lorsqu'il eut fini, vint une tomme do grand âge, St on juger 
par son aspect. D'une laideur et d'utio mnlproj^reté dont on ne 
peut SC ISïiro idée, elle avait ta figure $i sale et si noire qu'on 
l’eût prlso pour une habitante do l'enfor. Pleurant anièrometil. 
elle dit aux Mexicains : ••Soyez les bienvenus, tues âttfhtits. 
Sachez quo, depuis le départ de mon fils, votre dieu Huitzilo- 
pochüi. je vis dans les gémissements et la trisiessu, on ntten- 

q Lt>f ïloxiuittift o'tvtat f]4U 4'a^iilmtttiE di)ijntk]ii9 |war InJnirr bI partit 

chtrges, dû rMï^tna tes liAnsporU qu'à dus d'Jicrbiur, 
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dont ion relour, Diipuis ce jour, j® 

giire ; ‘ je ti’ai pas passé de pei;:De Jaai mes cheveux,ni changé 
de vêtcmenis, et mon deuil durera jusqu'à ee que mon lîls re¬ 
vienne. Esi'il vrai que vous eoyei envoyés par les seigneurs 
des sept tribus qu'il a. emmenées d'ic)?v Levant les yeui et, 
voyant une femme sia^ieuseetdëgoûtnute.Üs se prosieriLifn'ent 
avec effroi devant elle. « Grande et puissante liame, dirent-ils, 
nous n’avons ni vu ni entendu les seigneurs des Valpuflîs* mais 
noua venons de la part du roi Mnntcxuma et de son coat^utenr 
Tlacaelel CiüacoatI pour te visiter et cherchor le berceau de 
leurs ancêtres, l^ous sommes chargés de te baiser les mains 
et de t’informer que Montexiima régne acrtueUemeni dans la 
grande cité de Mexico. Ce ü'esl pas le premier roi; il a eu qua¬ 
tre prédécesseurs : Acamapichlli^ Huitzililmitl^ Chïmalpopoca, 
ttzcoaLl. Sou nom est Geue' Monte^uma, Les autres ont été 
éprouvés par la faim, la pauvreté eide grands iravom, et ils 
ont été tributaires d'autres pays mois aiijourd'hai ta cité est 
libre et prospère, des routes ont été ouvertes vers la cote et 
dans tout le pays; la sécurité y rtgtie. Mexico est la maîtresse, 
lû reine des cités ; toutes lui obéissent ; cUe n des mines d'or, 
d argent) de pierres précieuses et un magasin de plumes bril¬ 
lantes. Pour que tu t'en assures, le roi t'envoie en présent des 
richesses dont jouit tou merveilleux HIn Iluitzilnpocliüt ; c'est 
lui tp]i a gagné avec son bras, son romtigu et son iutellîgence. 
ce que nous n donné le Seigneur du moiide, du jour et de In 
nuit. > 

Un pËû apaisée, elle voprii: «Soyex les bienvenus, mes IQs; 
Je râla me$ compliments ù vos chefs. Mais tliies-moi : les vie il- 

<> C* e'itiüi U fcauKUt iTmo#' iïèglî^uci?p in&itJï ni&iûjdrv 

têmoiiiE^cr «Qti «Li4igriii« pAPiIflul Eout 1 d Ltmpi ûû düûïlp dwai lea ^t^iLCMiiLÿ [I>. 
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lariU qui sont partis d'id YÎvi^iit'ils encore? » — « tls no sont 
pins <te ce monde ; noos nf? les cotinaissons pas ; il n'esi resl^ 
d'ous que leur oiabro et des âouvonirs. Donnant de nouveau 
cours â ses tamoiibilions, elle sVcrûi< » Qui tes û donc roît 
mourir pubqne ici leurs compagnons sont tous eu vie? Mai» 
qu’apponoï'Vous là ? Sont-ce des provisions de lioucbo, » — 

« i! y a des nlinietils et des lïoissons: lo cacao se liolt; le reete 
est pour mélanger avec lui on pour manger. » — « C’est tâ ce 
qui vous rend pesante et vous gène pour monter. El ces loautca, 
cos plumes, ce a bijoux, ost-co là le costume de mon fils ? •> — 

« Ou l'en pare en oflet. parce qu'il est maître de toutes ces ri' 
çhossea. « " ■' Fort bien, vous me tranqudüseK ; maU dites- 
lui bien d'avolrpitid de moi et des soulTraiices que j'etidurc loin 
de lui. Voyez comme je vis dans le jeûne et les austérités à 
cause de lui. SacbcE ijii'it me dît on partant : Mûre, je ne tar' 
dorai pas longtemps à revenir, pas plus ipril tie faudra pour 
conduire ces sopt tribus dans la contrée qui leur est promise. 
Dés que Je les y aurai établies et réconfoiiées, je prendrai lo 
cbemin du retour et co sera à Tépoque fixée, loi'sque les an¬ 
nées de ma pérégrination seroni accomplies. Pétulant cet es¬ 
pace de temjuf, j'aurai à faire ta guerre à toutes les provinces, 
cités et localîtés, pour les assigettir à mon service, Mats dans 
le même ordre que je les aurai conquises, des étrangers 
me les enlèveront et m'expulseront do cette terre* C'est 
alors que je reviendrai ici, parce que ceux (pi'auront 
dompté mon glaive et mon bouclier se tourneront contre 
mol et s'etforceroiii de me renverser, mes armes et moi 
nous roulerons sur te soi. Mon temps sem accompli et je 
fuirai pour rentrer dans votre giron, ma mère. Jusque-là 
U n'y a pas à se niettro en peine. Ce qno je vous demande, 
CO sont doux paires de cbanssnros, une pour aller* nne 
pour revenir; non, donnea m'en «piatre. — Mon fils, lui ré¬ 
pondis-je, allex et bonne chance, mais ayez soin de ne pas 
larder à revenir au temps fixé. — Il parait, mes enfants, qn^l 
doit SG trouver bien là-bas, puisqu'il y reste, puisqu'il ne se 
souvient et ne se soucie plus do sa mbra éplorée. Je vous re- 
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«ommnnrlo do lui dire do me rejoiudre de suite. Kt pour lui 
rappeler que Je désire Je revitjr et que je stib aa mèro, deunoE- 
lut cette ma nie ite ïtctfuen ' et cette ceinture de même <*tûtre, 
peur qu'il e^eu revdto. o 

Ils» partirent avec ces présent» et ils étaient encore sur la 
pente do la mantagDe^^lor^quo la vicilte te» appel» peur leur 
montrer comment les lialntanls du pape ne rajeumssaîent. Le 
vjoUJard déci‘épit se mit à descendre : plus bas il allait, plus 
jeune il devcnaît, et lorsqu'il arriva prés d'eux, il avait l'air de 
n avoir que vingt an». « ~ « Vous ni'avcK vn comme un adalee- 
cent, dit-il î je vais remonter, maie je ne serai pas h la moitié 
de la pente «ans paraître plus âgé. >. D gravit de nouveau te 
mont et, se retouniaut à mi-cbemin. il avait l'air d'uu hommo 
do quarante ans ; vingt pas plus haut. It ressemblait à un vioil- 
—■ n Voilà, lenrdibil, la manière dont on s'y prend pour 
changer d'àge ; aussi tous ceux que vos pôrea ont laissé ici 
sont-ils en vie satts exception. S'il n'en est {Kts ainsi pour voua 
c est à cause du cacao que vous bnveaî et des aliments que vous 
manges; Us voua ont corromims oi détériorés; les mantes, 
les plumes, lea riebesses que vous avez apportées et dont 
TOUS faites usage, ont achevé de vous perdre, n .Mais pour no 
pas être en reste et ne pas tes laisser partir le» main» vides, il 
prit de toutes les espèces d’oîes, de canm-ds, de hérons, d'oi- 
seaux do mer qni vivent daua cette lagune et de toute sorte 
de légumes et de roses que prodtui la mrre, et, en raisant de 
grands chapelets, il les leur donna avec des mnnlos de ncvucn 
et des ceintures, les nues pour Montexiima. los autres pour 
Tlacacîel, Après s’èire excusé de u'avoîr rien do meilleur à 
leur envoyor U les congédia. 

Les magiciens ayant de nouveau tracé leurs cerdes/ait leurs 
coiy urationa et leurs onctions, sc changèrent en aEimam pour 
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reionrDO]' au Cantepec où ils repruiaiii leur l'onofi nAlttreU^ ■ 
mais en »e compiamiU trouvèretic qu'il motiquait vingt d'en¬ 
tre eui, c'est-à-dire le tiers. Quelques-tuiB peaeèrent que 
ceuît-ci avaient ité Uiivoréa par leà bâtes l'éroces et leg oîscoiti 
de proie qu'iU avaient rencontrés. Mais il ne devait paa en atre 
ainsi ; entait plutét le difinoa qnf tes av*ajenL tièctmés peur se 
payer de son travail. Car rhislniro rapporté qu'ils drent en dix 
jours à Tallor, et huit nu retour, un trajet <Ip pins de trois cents 
lieuea. Arrivés à Moiico Us déposèrent les présents devant 
MoQtexnma, M rapportèrent tout ce qu'ris avalent^vu cl en¬ 
tendu dans la terre d'Azilan et de Ciilhuacan; décrivirent la 
fertilité du sol, la fraietteur des liosqiiets. la manière de s'y pro* 
curer des vivres, en faisanl sur l'eau dos jardins Heitatiis pour 
y cultiver des légumes t parièrent de (a grands abondauco ot 
de la variété des poissons, et des produits de tontes sortes ; 
du doux rainage des oiseaux gros et petits ; de la aticcession 
des récoltes, quelques plantes commençant à pousser tandis 
que les autres élîiinut eu liottrs, en fruits, un mémo eu pleine 
tnaturité, desorie que la tanûne ne ponvalt s'y taire sentir, ils 
n'oublîêront ni les tameutations do la mère do Iliiitzilopocliüi 
ni son étoonomenl d'appmndro la mort dos compagnons de ce- 
loi-ci, ni la manièro da se rajeunir on de so vieillir on mon¬ 
tant ou descendant la peuto de Cnihuacan, ni les kçons du 
vieillard. Monteauma et Tlacaotél se mirent à pleurer on son¬ 
geant à leurs ancêtres et fureat pria du désir de viaiter leur 
berceau. Après avoir récompensé les magiciena, ils flreni por¬ 
ter ou temple de HuiteilopoclitL les présents que sa mère lui 
envoyait.' Effrayés de ce qu'avait dit Coatlicuc eut iti perte 
des conquêtes faites par les Aztecs et le retour de ieur dieu 
au lieu d'oil il émît sorti, üs s’enquireut de ceux qui de¬ 
vaient prévaloir conlre eux. En cherchaut avec tonte la 
dUigeuce posaihie. en étudiant leure antiquités, leurs écritu¬ 
res [pomture.s] et les prophéties, Üs trouvèreûl que des fils 
du soleil devaient venir de l'Orient pour expulser leur dieu ol 
les exterminer eux-mêmes. 

i> k‘î finitIn eh. XX\1I, il» pagfl 238 ; „a y «mnwttMieat do 
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Notii avoQ» fini tie passeï- en revue les fsourcos^ da Ja mytho¬ 
logie mexicâloe et d’en extraire^ peur les analyser et les com¬ 
munier, les légendes el les ifaita f]ui eon cerne ni lesrelaiîonft 
des vivants avec la paradis terrestre, il noun reste parler des 
morts qui y trouvaient asile, comme les enfouis, les gens fon- 
droyés, les neyds, i^s Jëpreni, les vûroléa. les gakm. les 
goutteux et les Jiydropïques. ' Les premiers y ôtaient admis 
parce que les sacrifices ofiarts aux Tialocs, comme à leurs 
correspondants celtiques, les Foraors, consistaient principn- 
lement en enfants* ’ qui cotiünnaieni à vivre an rialocan dnne 
la gloire et raildgresse. ' Quant it cciii qni étaient morts naïu- 
rellemenl - avant do connaîtra le pécbô. dans l’ôiat d Inno¬ 
cence et de virginité, » * Us n'aUaiont pas non plus en enfer* 
mais ime antre subdivision du paradis terrestre leur éUiil 
réaervée ; c’était le Tonacaguatihiman [lii bocage de noire 
viej,* ou s’L'leTïiii le palais de Tottutfatecutlî ISeignour de 
notre vm]. « Leurs âmes ao trouvent en des lieux de délices ùû 
régne l abondance, parce qu’iU sont morte aussi nets que des 
pierres précieuses et de fins Mphirs. . ♦ - Les noyés el les 
gens (ou^yéfi passaient pour être aimés des dieux, elponr 
avoir eto ravie a« paradis terrestre ’ où rûgne.eii effoi^TMo- 
catccutli. le dieu de la fondra et de Peau. C>al peut être à ce 
dernier titre qu'oului attribuait aussi ks goniieux et les hy- 
dropiqoes ; mais c’est une simple coiyeciuro. Nos sources ne 
disent pas non ptua pourquoi les vôrolés. tes galeux et tes lô- 
preux entraieut au Tlalocan ; mais comme ils étaient loua alBi- 
eH de maladies de la peau, il était naturel qu’ils allassent 
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rojiîiiiilre Qiietïakoatl, le patroïi Jcs Témiea, * et son peodant 
grec : Hercnio par In nmiijue ds KesÆuà. 

LElysêo de» Mesk-am» et caM des Celtes, comme on l'a vu, 
ont en commun la verdure perpétuelle, la prinlempa amis fin, 
b jotmesse ai l'immortaljté dont Jouisse ient leura liotea^S'il no 
M rftsaemLIaimilqoe par ei>a côtua. il n’y aurait pjis de miaou 
do poneor que l'un est la copie plus ou moins ddûgur^e do 
laiiLi'o; car ces analogies ne prouvent rien, faisant partie ïn* 
ii^nm de toute conception du pamdia terrestre, Mais U en 
CM d'autres qui, pour dire moins haiureUea cl plus contin¬ 
gentes, août d'autant pins concluantes. On en a déjà signalé 
quelques-unes, comme Ïû prdaenco simultanée, dans toTlalo- 
can et Je Mag Mell, de dons dîeim onnemis, qui représentent 
même des prindjms opposés î ToMaUipoci-Huotnao et Quet- 
lalcoail d'nne part;Teüira at Ogma do fauirc.U Julto mii 
avait commencé entre cos deux dûmîers.pendnnlleur vie terrii- 
tre. en Europe, se prolonge entre tes memes en ,\mériq«e,après 
leur sortie de l'Elysée. La doctrine da la polingénéaje, qni était 
en horniGiu- aussi bien chez les Mexicaina que chez tes Celtes 
explique comment liatlira put devenir Te^catlipoca qui se 
transforma luî-mémc en tluemac ; et comment Ogma, inhumé 
dans un tertre d’Irlande, put s’incarner dans le sein d'une 
mortelle a Qucomortoc pour rcjiaraHre au Meiiqua spas le 
nom de Uuetralcoatl. Ceux-ci, tons deux adversaires d’un dieu 
cruel qui exige des hécatombes d'hommes cl d’enfants, abo¬ 
lissent ce culte sanguinaire et «e font les propagateurs d'nne 
civili^lion plus avancée; ils Inventent l'un et l’autra une sorte 
d'écriture.lueurs compagnons rospeeUfs, les TnaÜm DènananQ 
et tes ToUecs du Tamoanchan, no an ressemblent pas moins. 
Ce sont les génle.s des acionces, des letiroa ot des arts ; aas.si 
bien peut-on constater, en combinant les traditions grccquos. 
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cr^Uiqtiess €t m£^X]ipRt!ie$, (jirila fonuent one seuEtï myüii- 
que- Ajout passe- par 1» Grèce el p&rtiv d’Irlande pour Ioü 
jjsiys trausaUunüquos, les eurapnpfnonis de Hèrakl^s^gmiojï 
sont aignaJÔH, dès le temps dû SyUo, è CWiîOinozloe, sur les 
rivefl de la Noureii^ Mèntidc ou Jji^e do Teomilliiimîan, 
Malgré la distauoe, ils o'avaietit pûs encore onUifl leur ori¬ 
gine et iU continuaient à onvoyEr des gfïhiiidfis. sinon au 
berceau de leur race, du roolns A une de loura principales 
stations, è Tulau-Tlapallan, In Thulé de» clasalqueB, l'Ogygio 
da PlutarqaCt où il y nvait un edièbro oracle do £i'Ouus. Ils 


en étaient encore bien plus éloignés, lorsque Quelsalooiitl y 
alla chercher un remède contre la vieillosso. 

I,i3 conVergence des traditions celtiques et mexiDaiiiea Tare 
I de merveilleuse est la meilieure preuve dn leur ui'ij;nno corn* 
mune : les unes doivent être les éclios des «utres. Ce jfolnt 
adnns. U n est pas dllQcile de dèteruiiner loaqitelles sont pri¬ 
mitives. lesquoUea sont dérivées. Les Celtes alllrmenl que 
leurs dieux do l’Elysée ont -imigrd vow rouesi, A travers l'A- 
üanUque, les Mexicains reconnaissent que les leurs sont vooua 
do toile direction : loin- accord ne laisse donc aiicim doute sur 
le mode de proportion de cea mythes paradigiaques. c’est 
rAncien-Monde (joi les a congua et irangmis au Nouveau par 
riniemediaire des Cultes. Les Mexicains les ont reçus pres< 
que pasaivemèni snns leur do uner le développement qu’ils 
comportaient. (Jue HOraklÈa-Ogmioss ait été primitivement le 
Boloil ou le génie do b civilisation, U devait disparaitro du cAtù 
oppose à celui d où i] ôuut venu ; eési ia mardie do l‘aaîro 
auquel fait allusion le surnom d'Ggmu fCrfo/* aîîieck = A ta 
bce soialro); c’est également celle du progrès, qui va lou- 
joura de ravnei et qui ne rélrograde pas vera son point do 
dûpmt Puisque Quebalcouü avait commencé par dtpè soloü, 
TbIi *.1 «oueber A l'Occident comme Ogma; li où tes 
lAÜanüqueî leurs imitateiirs auraient dû Ira- 
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comme il ataii ^lé coltij d’Ojrma. Us oni donc traité tes ara- 
tars de ce dernier comme de simpJea personnag'es tiistoriques, 
qui tons retiaieni de l’Est, y retotnTiaient après avoir échoué 
dans îeiir miaalon et qui devaient en sorür de noirrcau pour la 
repréndrc, ddli'iTor leurs sectateurs, faire régner parmi eux 
la justico et la paix*, ot rdalisoràinaj ndéat de la Terre pro* 
mise {TittnmttcfmH ou Th* L’un d'eux ett moins s'é- 

lait miime, sou» rinnuence ries idées chrétiennes, transturmé 
en Messie, les Meiicxiins ayant rattaché au mythe de QuetxaK 
coati uue ijrande partie de ce ipaîts avaient retenu des doc¬ 
trines des Gaëls de raiitü|tdté ou du moyen Age. 

Dana le cours de cette étude, on a'est efforcé de rostituor la 
phyîîioîiûmie d ûgma on la compléiant par celle de Héraklès, 
d nercuîe, et irOgmid», ses frère», pour la comparer à colles 
de ses avatars les différents üuetîalcoaiL U ûülail que lea 
jminte de ressemblance entre l'ancêtre et æe descendants 
fussent bien uombroui et bien frappants, pour que Ton en 
pût distinguer encore quelques-uns che» des personnages ap¬ 
partenant à des nationalités »î différentes et sépaFos par Tim- 
moiisité de rAtlnntiqne, eu que les traits caraclériatîquoa fris¬ 
sent bien prononcés pour que les effet» de raiavisme se fissent 
sentir au bout de tant de générations. D'autre part, si l’on coq- 
sidtro que les portraite d'Ügma et de QueuaicooU n'ont pas 
éié pnintfi au vif, mni» que noua avons Beulemnnt des copies 
effacée», fragmeniaires, Imparfaite», et que celles-ci, peur 
arriver Jusqu 4 nous, ont dû passer respective ment pori’intor- 
mddiaire des Espagnol» ou des Qaêls oliréüens, on anm étonné 
de ce qu'elloa aient encore un air de famille. Voilà pourtant un 
tait posîlir que nous avons interprété û neiro fayon; il est loi* 
siLle d'en chercbeir une autre eipUcaiion, mai» il n'est pas per¬ 
mis de le nier î 

K. lîiiATrvûis. 
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LE CULTE DES A.NCÉTRES 

É 

ET 1,E CULTE DES MORTS 


PAR IGNACE ÛÛLDZIHER 


I. 

Nous arons déjà eu i'oçcasîott de signaler dans eelte 
ceiiains éléinents dn cutle des ancêiret ei des Aérax cher les 
Arabes, qui n^ont pas encore assez subi t’inllneacG de l’fslam et 
qui ne sont pas pénétrés de l'enseignûmcntdeMohamiiied,* Le 
lecteur TDudra bien &o eoüTenir que nous avons insisté sîir La 
prolondft différence entre le culte des saiats, tel qu’il s'etait 
développé djez les Bédouins. ‘ et le culte des saint» dans 
llfilam proprement dJL Le premier, en effet, ne duU êiro con** 
sidéré que comme une forme renforcée des Dommages rendus 
auï ancêtres et aui héros de la tribu. Ho mèmè i'atiachenieat 
opinidlre des Arabes païens à la Sunna do tours pères s’eat 
présenté à nous comme une cünsé<iuenc!e in lime de celte véné* 

') Cet iriiclfl t ftl* rédige en élSeniand, La IrtducUon rrtuwaiB a. ete toïiui 
par l'tiCüur. ( ftùtf de ta ISidactÙTt}, 
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raliûti pour les aneâtres ; ef iLce propos tiov^s avons rappeJo 
les plaintes amf'res conâtammonl proférées par yphanuned 
dans le Uordn contre to traditionalisme de sc^ compatriote a 
païens, qui eonaÜUmit le principal obstacle à la propagation 
de son onseigncnieDt, Ce ne sont pas IA de simples fonnutes 
stéréotypées, comme on serait autorisé à le croire d'après 
leur usage réitéré par le prophète ilans des formes presque 
complètement idenfiqneB. Nous trouvons cfaei les Araboa des 
documents attestant ces dispositJona diemébêlement contrai¬ 
res A la noirec//c' doctrine, et dans lesquels ils en appollont, 
pour la repnussert aux « traces de leurs ancêtres « et aux 
traditions « où se retrouvent leurs pères, h ' Tel est, entre 
autres, le poème dans lequel Ita*b b. il^uhejr, encore rigourou- 
aement païen, prononce des imprécations contre son frère 
Budjojr qui s'est converti A la doctrine de Mohammed : 

■ Ta ae tfiiluir tn dMil ctinniii (sl-biid*) ui I'jm ïuÎvI Î 
h(lw < oa l*«S'Kin MttiHuit t 

* V«a unfl ««iiijw d’élts, w4 in im rtirmmw m si 

ot <Hi tn lia nncontrfs SDiuiD Tréfti qui TàiV AttoptH. i» 

A quoi lîi»dj''jr, l’adepleda Mohammed répond: 

* J.aritU4^vu(itlit)4lu p*» Zulisjf î «ti’rttnflnwUe relisiofl, 

et 1& ntlpioa d',ttiu-:Sa1mBlh giwid dàM),J tt !« m^uriie. « ^ 

It e«t vrai qii'tm peu plus tard Jia'b misai rejette les dictât 
At-Lûl et Al-'Üzza, et qu’il doviont le panégyriste du prophète 
et do sa doctrino. 

En tenant conqik de cette disposition de l'esprit arabe, on 
comprend que les tjorojSliitoa aient commencé par prendre à la 
légère l’enseignemenl c du jeune homme de la ramille d‘‘Abd 
nl-Muttallb qui répète ce que lui dit ie ciel ils n'y ont vu 
tout d'abord que la chimère iuotfcnsiTe d'un original exalté, et 
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Pî l'iiiaiToiiit »« ainûios, 

[10 îuiûntfeit ttiio oinKïïit[on passiortnéo fp)’* partir du moment 
où Slnhatmuod nu s’osi pJns borné à l'aiiaque do [ours dwiu, 
maifl 4 a condanitié %aiümoal Jenrs pères, morts dans rincro^ 
duUlé ; alors SQulomeiit Us commencèrent ù le linir ai à la 
ponrsuirre h 0 J^bû-TülUi, tiLroat-ils an sc lamaatani, le 

* m de ton frère méprisa nos diem» condamna nos priti- 

• qaes reiiflieusas, dùciare nos mœurs barbares et fait 
4 nos ph^es pour dét impies. * * 

Sans emboîtarle pas derrière l'école de Mrévhémérismc mo^ 
dorae,- récemment remîso en hannanr par üerbert Spencer, * 
on est donc autorisé é signaier lo culte ardont da passé oi 
de ses ropniaontants comme Tuo des facteurs morant, ou 
plutôt reUgieui, do b vie spirituolie ches les Arabes poires, 
et ù y voir Tune des rares inspirations religimmea de quehmé 
valeur que présente l’esprit arabe. Il s'est manifesté d'tme 
façon foriuelte dans ceriaina usages que Ton range orJinat- 
romret dans la catégorie des pratiques reJigienses. Koua 
avons déjà mentionné leur habitude do VarrtUer dans la 
vallée de Minà, après avoir terminé les cérémoniès du pèle- 
nnage, pour célébrer par des chants les hauts faits de leurs 
pères ù peu prés comme les andons Romains diantaiont 
dans leurs banqueta le* louanges de leurs ancêtroa. ■ Damt 
to même ordre d'idées nous pouvons rappeïer que les 
Qoréjshitcs de l’époque païenne ataîent coutuftic etc jurer 
par loiirî ancêtres, q\ que Mohammad dut Jaterdlre rte pa- 
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reiJ* senaents fit preiMUire de ne jurer que par le seul nom 
d’Allâh. ‘ 

Cliei certaines tribus lea tombsawa dei ançétres semblent 
BQ»» ùwîr bénéQcifr d’une conaïdérution particuUôrement 
suIenneUe- C'est là du moins ce qui paraît reBSortir d'uit Tors 
de ifossàn b. Tbàbit, dans son poème en rhoimicur des Gbas- 
sinidce do Syrie ; 

B Lee de traîne, attf^ar da de Itsr tauitrt, 

iiotde« de i^iIlLUtre ïbfi 33flTÎA+ ^ ^ 

U ne «'agit int, évidemment, que d’im cas particulier et local, 
qu'il serait imprudent de gé&éralîser pour en déduire dos con- 
ctusioDS plus éuiadues, comme on le fait trop souvent lors¬ 
qu’on s'occupa du culte des. ancêtres, ^'o^e u'eu avons nul- 
Ifimcut rinieniion. Toutefois nous devons à ce propos attirer 
rattomioQ sur le fôU, que cerlames tribus arabes oui oouservè 
intacte b tradition du tombeau des ancêtres jusqu'à une épo¬ 
que bien (lostârieure, par exemple la tradition coucemant le 
tombeau du patriarebe des Tamîmitea è Uarrân,* m celui du 
patriarche do la tribu do Qudà'a. sur une montaguâ de la c 6 te 
d'AJ'ShtAr.dana la région d7racftum3Ut,*oùse trouvaitprimîti- 
Yomoiit le siège de la tribu qui porte son nom, avaui qu'elle 
n'eât émigré vers le nord. 

Le mille (iU>* morh touebe de près au culte des sucé très, U 
n'y a entre cos doux formes de la piété qu'uuo ditTéronco rela- 
tive; le premier, en effet, s'adresse à des générations plus 
rapprochées, taudis que te second a pour objet des êtres 
appartenant aux temps les plus reculéa. Eu ce qui coûceme 
les Arabes, nous disposons d'un plus grand DOtnbru de ronaoi- 
gnements pour détermiaer la ualure du oultc qu'ils rondont 

A$4iii<h&rt t n* 20 i fiïiiAldii iï< 13, 

fîlüKifi if* /rajatiltt {H* Jmh^ p» HUi*riiw (èd, 

Houtfiut P» £30^ 1^). Le ^rf mi ehè par AtbibALinL BbUI^% 1^ 

Cfr^ Itiïiîfc». Unm k^torm reÿnorMm 4:ralFûvrtiM p* BL — 

\fiTVz unirai, (I il* <^ir fjU^tinnÉ fîjêtr/lq iViAtijAû ai^Mn^jén% 

1* Dotleaüeîi il'Atdwinll) el VV«U 4 kÜL /Icîi«^m^ |7aur^ 
p* SiB. 
iV. p. m. 
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ûK morts qm pounîtaLlir en eiuoi consisie leur cidto îles w. 

montionnoDa ce demiarehet tes Arabes 
>1 est daitleurs bien entendu que tiDUs n'admeuons eu ^ueuno 
façon qu J( au eu die» eur à beuucoup prha une imnoriauce 
aussi iirande que cellç que M. CouJauff^ lui 

dans U religion des Grces ei des Homains. On cherchera en 
vain une pareille adoration des anecires die* tes Arabes h 
l exception, du moins, des Arabes du Sod cher lesquels on a 
constate un culte des ancêtres plus développé •. Maïs noua 
tes avons laissés on deWs «ïe notre étude. Nous maintonons 
timquemonl ceci, que parmi les tendances rondameniales mii 
ont inspire awx Arabes teur conception du monde moral, la 
EflonflcatioD des ancdlres flgure comme un principe actif, 


IL 

Uûorûn menlionne parmi les objets auxquels tes Arabes 
païens rendatetit-m culte les onpdi ou U tes proscrit 
au même litre que le vin. tejou de mo‘„>et tes autr^a choses 
«ndamnees par » Islam; • il défend de manger îa viande des 
bêtes qm ont «te almuues sur ces objels on en leur honneur. * 
* ^ offre point do sacriflees aux nuçiit. dressés; n'adoro point 
« le» hauteurs; n adore que Dieu seul, * dit aj.A'sbâ dans^on 
poème en nionuoiir de Mohammed. ' Ançàb, dontrétemologio 
est Identique à celle do maççêbbû dans rAncien Testameni ' 
désigne les pierres dressées auxquelles tes Arabes paient 

pierres ^ entourer», i. Ke-b» et auprès ileeiiuelles le, 
Arabes oalda olTnries sacrillces. Koim 

pHifr Jît d'^hlïUiIr#, l-XXWT ti laSi d4S4t« ü* pbLloici- 

*J ibifi, ï, 4, 
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preiires cnrtaîn&s (fiie l'oa ilres^alt également do pareiia 
ançâb auprès «les tombeaux,spécialement Je ceux «iui reafcr- 
muent fea couJres dca héros, et qu'lis y étaient robjet d’une 
véndntUon qut était provoquée jiar le lomlieau lid-niéme. ' Ou 
désignait aussi de semblabtes monameots funèbres par le nom 
de ntif^â'fb naçJba), qui est «lérîvé de la même incine que 
nuçtib. C'est ainsi que b poète Suleim L, Rîbd s'écrie dans 
une élégie sur son O^re 5) : 

- En vérité J'&fllîgé 4 }ui inuUl« hhi riuj^ (pixif eiprûteT u ilailturl 
PM pluf vÎT^iat t^uo Ir iléEml pour Itqiùl on dresiA lot motiuDii'iUî fuiiébm 
iniil&'ibK * ‘ 

Autour du tombeau do HMm, de Ja Irüm do Tbjj. = célbèpe 
par sa générosité, les contemporains reconnaissants dressent 
des ançâb se faisant face réciproquement et re^séuibbmt â des 
plenreuses. üu bonimc appelé Abû-bCItejbarî passa auprès de 
C6 tombeatt on compagnie de quelques membres de sa Irtbu 
et, sV étant arrêté pour la nnit, il s'écria : * O AhA Dja'înr, 
sers ùnmngera tes hôtes. * Comme on lui reprachaîl d"in- 
voqtierde la sorte des ossements desséciiéa, iJ répondit ; Cliatiue 
ïlcjjite est convaincu que personne ne s'arrête auprès do ce 
tombeau sans qiio HiGto qui rbablie no Im offre è manger. A 
la fin cependant il fut vaincu parle sommeil. Mais, lorsque le 
jour commença il poindre, il so leva en sursaut et s'écria d'un 
ton lamentable : * Malheur ô mon coursier î J'ai vu /ràtimsor- 
tirdii tuinbeau, un coittean Jila main, et égorger mon cour* 
âier. >* Eu effet, ses compagnons htcpédules ne tardèrent pns 
a découvrir la pauvre bêle agonisante ; et ils la mangèrent en 

') Crr.lB i&4t ÿfuwiÿüK l?oift ÎDlRipréW ùiLsi j u nit^itjé luf tiquai un rEil- 
IrII [rr «4iiirUtcM Vibt'ir. - U flli'Bwttrtrt iteulUfl 4 «îeî ; mma* 

mrnt /un^érr ; p. t. tt At-ÿhtuyjih ilom Krtf4 (U, u. TWy ni. 

•( Urtfirbl, Opittrald anxIHca p. tiH,7. t'our l« Hiv*i ; jiwf. p. lüf,, o! 
Ou rniuiRAitiiri le nuit AJATpeur iniUtiuRr un tnanuciunl ♦épulniul ; Mlcnvda 
JfKtaiiiiiJiHi h, Aninr/nt v, IK. iliutii Nalileke, uv KtnnUttii Ofr J-witr 

diV ûiif W, 

«INnire ttocinueul pl«ii lu liïrul»«i 4 T*LeL‘ 4 , aup looiJitii ilu Tiaitd, tl v 
AurutRU lé des tentiMui: d'>Aitit«9,qiui le* .«jadie» ¥#ttif»;*nt J'uiit lotite 
pSfIicuUerr, Jù^ùl I, p,fi£3, tU. U’onlrM doeümentB veulrat uub letiuiiibeAM ftll 
sur te ‘Lyririd. uqe au lemlein» de TsjJ; ihd. Jll. p. 7«i. Il 


nrvin; ni khes hiLictons 




coroiuiin. A peino avaiiïTitHla ropria leur tojag'e. rirent 
s'approcher im c&vnHcr au ijalop, qui dcmaniln Abu-l-CbeJbori 
et lai apprit qu'il avait entendu en rÛTo son pAro J7âtiiü nucon* 
ter conunent un cerlain Ahù4Chejbarl avait fait un preasant 
appel i\son hospitalitô;et wnjœeut lui, ffâtîm, avait obtempéré 
â cette requête ou aacriflant te propre cheval do son héto. ' 
Après sa mort le héros de la tribu est censé posséder tes 
mêmes qualités et tes mêmes vertus qui le clisliuipntienl pen¬ 
dant sa vie; son toaiheau doit offrir à tous ceui qui recourent 
à 53 protection ou à sou aide les memes avantagea que lour 
aurait assurés sa tente, alors qu'il était encore en vio. te récit 
que nous venons de faire connaîire révèle d'ailleurs de curieu¬ 
ses particularités de la légemle. Le voyageur auprès du tom¬ 
beau de ^dlim s’attend h être noum par lui. Nous retrouvons 
une idée toute semblable ft colle de l Aralm païen dans ka 
croyances populaires des païens de l'Afrique aeptetitrionale. 
Le promontoire qui porte aqjourd'huî le nom de Cap Canün 
fRa’s aLSiidüt) snr la cfite marocaine, du côté de rAtlunilqua, 
un peu au nord d'Asaff, le pays par excellence du cuir maro¬ 
quin (ou cuir de Saint, s'appelait dans l'antiquité L Soîjî- 

tïtDî **;in ; * — un nom que C. Séûller, dane les savantes 
ennotetîons de son édition du Périple de Oannon Ig 3) *, a 
îdentldé avec le mot sémitique sEh\ c'est-à-dire rocher. 
L B> troüvTiit une ara piy*; r«vr,î IliTti- 

qui en faisait, seluii le témoignage do Scyta* un des 
endroits les plus renommés et les plus sacrés dq toute la 
Libye. Les nomains.chose assoi eurieuBo, firent de ca 
par lin procédé it'étymûlogie popnlaire, un Profïiôntüntiin 
Sütu. ' A ce promoutoire se ratuicluiit une Jégemle d'après 
laquelle on y Iroiivaîl on ccrtaitis endroits de la nourriture on 


'•««■l XVI. p, ioi. 

*^'*™*v- lîrtfAtcAle drr fierrffkendtn fdeen. dtt ktim a. lüft. 
»l r'eriplu», ite ^4l^. 'L MiiIIbi". ' ^ ^ 
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abondjiiieo dont la premier ron« pouvait profiter. L'endroit 
a'tppebit peur coue raiaoa la tabîe du wteiL * A peu près siu* 
le mâme cmplaceDieRt&'âlei'u plu^ uml, d'après las croyanoes 
populaires muaul mânes Je toailieau du saint Sfd Ka^iau. 
dont le nom iiro vient du kouskouson l'aliment prûféré de a 
Maurea. Le saint était durant sa via terraatre un amateur si 
passionnû da cette nourriture, qu’il passe pour avoir dispoaé 
d’une porlia do jsa fortune, aün que tous les voyageura qui 
a'approcberaient de son tombeau pussent s’en rdgalor. Toute¬ 
fois. comme un grand nombre d'oisifs ne faisaient î»m autre 
chose que d'allnr ni de venir autour do tombeau pour 
s'assurer In nourriture, le legs fut bientôt épuisé. • Aiiiai la 
générosité et I hoapltnlité du dinu des pmens û l'égard de cem 
qui visitaiôtil bûq sanctuaire incombârenL comme un bérilago 
au saint musulmau qui avait pris sa place. C'est là un remar- 
quablo exempte à rapptü de la transformaiicm do oeriftius élé¬ 
ments des ouïtes païens dans les légemJea des aaints musul¬ 
mans, dont nous nous sommes déjà occupé d'unn fhçoji plus 
détaillée ici-méme. ot èot lesquels on nous promet d'iniérès- 
saniea communicaüons proveoant du sud do l’Arabie. * 

Mais revenons a nos ançdb. Li mcnilon de eus monuments 
auprès du tomlmau de JTdtim ne révèle pas oncoro la teleur 
roligieuse qu'un leur attribuait, Cslle-ci apparaît dans Ses 
ançüb qui entfiurent le tombeau d'un bûrus de tribu non moins 
célébré. 'Amir b. Al-rufejl. A la mort de ce rival de Mobam- 
mod, quB te prophète s’èiait on vain efforcé de convertir, les 
Arabes élevèrent, d'ttprès nos doeumonls, sur un mif carré 
autour do son lotnbeau, des ançdb pour indiqiter que e'êtàil 
une encdnle aucrêo, unTiijiwûffAimi). à l'intfirieur diifjuel il 
était interdit de faire paitro des animaux domestiques et de 
circuler à piod ou à cheval. ' 

H HiWt, irsh|H<4131 «nu jeu tuiÿiir «[ngnoî. ci tri /VflVPiituij Mita dooiwt 
avut 49 «11* l^giHi<| 0 . J# ft’iJ pu lit tialiTMiTcr ifini ion cum^ DfiUn (m^û- 
'J û«iy IKmI. KæhrwhUm von -uttd Fa. Cuptuiuisut, (lUt. p. ut 

*1 Ctr. la aoEnmiKiiutiaq ptovuÂn fuU cv M.U, ÜfnKbwnr 4ant I* 
JcBFiuU «laliftLr Ifiél. U. p. 3ÿ7. 
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Des /liniâ’s tout^ somilableiî (Stflient consacres ioi dieux. 
Sous en avons un exemple parfaitomoai attesté dans le culio 
de Dhû-I sham, le dieu do la Iribu de Daus. = Oiie mamèro de 
concacrorles tombeaux dos lidroa avait donc posiiîTctaoul une 
sîguillcatioa relipiousc^ On comprend dûs lors {lourquoi la ira- 
diüoa allribuo ù Mobammod üua semence qui interdit d'élever 
mi Aimà h d autres qifâ Dieu et au prophète. ' Jlirntl, (bns 
l'ancien arabe, àppartienl, en effet, au vocabulaire religieux et 
a b même aigmtlealion que te mot haram a eue ]))ua tard «bus 
la terminologie de l'Islam, ’ 

Au rosjHtcl reJinflux que les .4.rabeâ païens éprouvaient pour 
les tombeaux des héros vénérés se rattache aussi J'idéo que 
le tombeau doit etre considéré comme un asyle iuvioJabte. 
L’isbœ a hérité de celte croyance. Le poêle //ammdd eberclta 
un refuge auprès du tombeau du père de sob ennemi, cl sa 
confiance ne fut pas déçue. Quand le poète Al-Kumejt, parti¬ 
san des ‘Alides, eut provoqué la colère du khalife par une sa¬ 
tire dirigée contre les OmaJJades et qu'il eut [mur ce métaii 
été mis hors b loi, il erra comme une bote aux abois jusqu'à 
ce qu'enfin, sur le conseil de ses amts, IJ se fut réfugié auprès 
du tuinbeau d'un prince do b famille régnante. U planta sa 
tante h proximité du tombeau, et quand le khotife vmi Tttiiter 
le mcinumant, son regard s'arrêta sur elle. « Qui est-îà ^ w de¬ 
manda lekliaUfû,* Peut-être, bi fut-il répondu, querquba qui 
cherche im asyle auprès de ce tombeau (musbdjjr bid-quabrl.- 
^ Qui que ce soit, dit alors lu prince, il irouvera grilce. i moins 
que ce ne soit AUKiimejï. « A ct!s mob les descendon b s'avan¬ 
cèrent : ü« nouèrent leurs vètemenb â ceux du poêle et s’é- 
criêreni ; - U s'est réftigié auprès du tombeau de notre ancê¬ 
tre, û prince des croyanb ; ne nous couvre pas de honte en b 


p.3î53.Cfr,K«|,]. L't^ dii iUltÿiitn dtr Ara- 

•) • Uhtmù ’itIA tîMhi »9-ii-rtu\iitiii « 'AI-DimJiad • « Ami 
OUb i-.l ûp,4T>h-rKD, adaX 

lèFPira du quti a a jm rtoisai mw* qu'jj „„ wnjriirt 

ecHiiURLii.»»! imo^ lle«TnuqH=c«l* diniuijIlA ™ 
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personne d<< celui *iiii a cliorchtJ ua auprès 6b c© mort ; 
car la honte infli^nio au mort rejailiit sur \en rivants. * En on- 

teqdant ces paroles )e Khalife fondit en tarmca et fit grâce au 
poète, • 

U poète AUFflra^^q honorait ft tel pqini le tombeau de son 
père qu U eonsiilârait commo son propre protégé quiconque 
venait s> réfugier, ot qu'il prenait i, cœur scs affairas comme 
les siennes propres. * U mausoMo du prince *AIide Idrîs, à 
PcïfSert encore de nos jours comme asvle pour les malfaiteurs 
qm fhient devant Injustice civile. U même privUèfra appar- 
Uentà la mosquée oè eont ousevolîa les souverains du èlaroe^ 
à la ehapello fiinéraîro dé Sîdï AJïè-î-*.\hkls. le saint patron du 
Maroc, et en général à fa plupart des tombeaux de saînla 
dans ce pays. * Co som lâ des pratiques empruntées au pagn- 
tiisme arabe, comme tant d^autres qui ont été sanctionnées 
fions nue forme musulmane par l isîam. Quaftrm^, dans un 
do ses savants mémoires, a réuni une imposante série do lé- 
moietingcs sur rinviolabntté du djàr néqimér (protégé des 
tombeaus) à J opoque de risiam. ^ Les fbits qu’il cite tiennenl 
au caractère sacré dont étaient revêtus les tumbeaui. Le tom¬ 
beau de ses ancêtres ou de ses héros est aussi sacré pour 
I Arabe que pour le Grec l’autel du temple qu'il considérait 
comme tm asjle inviolable. * ou pour rArabe Iiii-iuéme les 
voiles de la Ka*ba sous lesquels chacun trouvait uuo proiec- 
tion assurée et uttasyle sûr. ' 


'i .lÿAdBixy.p. i|T.(£i. 

^ »Mbn (yial!tWri,rüw itiuiîrim>t (ào «. VVûsiMjWd, i. (X, 

^ tfflrtJtii? J», 2tt, se-fi. Z9t, 

«nt ÿn» AnnüL^ i^eÿttm Mmcrtiuftpr Torniw^, L I, Î2S 

xv! ?'î" aSé-m^ *** 

•ÎTAuLyd^ty, OS, ik fla dat’trie k* Jism UWls tunn^ 

aufvœphtd Apelloa riU'ATWmi. »i.r POroBUj.oÉi doiTïîrîïrS 

iiM^agt«r aiAïuv nn ^uif. tl. W&ocbjibfrM, IV, 33. «i.om »s 

p. m :* .\nul i k à-kmi d. 
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Hii moment que tes tombonnx des hCtroa ou des btenraiiaurs 
sont tralbïs uommo tiei^sAnetiiaire^ roligteiuc, no un semnics en 
droit de nous atloudre âi y trouTor la imee dos cDrémontes 
roUgjeuses qnî s'y rallachaient. C'est là, on eiTet, en qui arrive, 
La tradition nous a consarvô do uombreiis vestiges des sacri- 
lices olTorts par les anctens ^Vralies aux mûris et nous rotrou- 
voDS les restes de ces pratiques, non-souJomeni dans la société 
bédouine, mais uacore dans la vie re%ieuee doi'Jsljim stric- 
loment orlbodoxOïOù elles se sont înirudultos sous des formes 
mobométanos , La ddèlili! à la troditiott est telle ch ex les 
représentants du vieil esprit araJÿo.eHe fait si Lien partie inté¬ 
grante de leur paiuro^ que lus i3édi>uins. mémo lorsqu'ils u 
furent convertis à la roligloo de Mohammed^ coaservèrent 
néanmoins leurs institutions sociales ni leurs loi&i quoique le 
Prophète y edt substitué une autre orgamsntion ot d'antres 
dispositions. Ils les nnt mâlntenues jusque dans tes temps les 
plus récents. Aussi Bur^khardt, l'euteur de la meilleure et de 
la plus âdbte cieseripüou de la société bédouine (jiii ail été 
éorile jusqu'à présent par les savants européens, a-t-il pu ex- 
prîtnor â juste litre fopinîon que robeervnüon exacte des in- 
stltutions qui régissent les grandes tribus de t’Vèmen et du 
Xedjd, constitue la meilleure source do reoselgnemeats pour 
apprendre à connaître l'état social des Arabes à Tépoqua du 
paganisme *► On n’a pas mauqub d'alUoura de suivre l'indica¬ 
tion du grand observateur. 

Burckhsrdt nous révèle entre autres une très curieuge con- 
tume des Bédouins du Nedjd, qui s^est combinée dans la suite 
des temps avec des praüques mahorndtaucs. A la grande fuie 
de l^annËa (‘îd ai-qurbdnj ctiaquo iamltle abat autant de cha¬ 
meaux qii elle a perdu do membres adultes des deux sexes 
pendant l'année qui vient dû s'écouler. Celte coutume est ob- 


'1 tu Anüt, i, m, f, ÿT7. 


343 


hE lias 

Borvée même deob Je eat eiï Je défunt ti’auraii laissé qn'un 
seul chameau. S'il a'eû a pas même iaisaâ' un seul, Jos pltm 
proéhéfi parenti doivent se cotiser pour s'oa procurer un. Sept 
mouigns reprêaenlent l'équîuflJent d'on chwneau. Quand les 
paruntfl ne peuvent pas fournir ia uom^ire touIu do vîciimcs, 
ils doivent offrir une componaaiiou dans la première ou lu 
Bsconde dos années Euivantea Voîîi, selon toute apparance, 
le resta d’un ancien sacrifice aui morts. L’Islam, lui nussL a 
ordonné d’offrir une Ticiime en ce jour de fête, mats il a ohei^ 
clié àjuâtifier celte pratique par un reaaouTonîr bütlique. Fil e 
«St censée rappolar l'offirantlB du bdlier qu'Abraham siihsiitua 
û flon IUk latnâ'il, lequel davaii primitivemBoi être sacrifié. 
Pour ce motif 1 d sncrîlice est appelé Al-fidâ (la rauv'on), et la 
liturgie do celto cérémonie cojitient une formule de prière, 
qui doit étro dite avant l'accomplisEément du sacrifleo^ cl 
dans laquelle on récite sur. XXVIU. v, lOÎ*. Les pratiques do 
l’atiuicn cnllo dos morts se sont insinuéas aussi dans l'IaJam 
populaire ; elles onioté ratlaoJiée» au jour de fêle dont nous ve¬ 
nons dé parler et au jour îmmédiateraent précédent du petit 
‘id. Ku Kgyple parüculièreaieat, l’on profite ie ces fêtas pour 
randro visita aux tomheaitx ot pour les décorer de brânehes 
do palmiers. Après la prière ei In récitaUon du Qorin on 
organise des diverti use m en I3 populaires, au 3(^jel desqools 
nous sommes renseignés ü'uno ihçün safisihisaato par la des- 
oripüon exacte qu* 6 u donne Lane \ 

Ia coutume des andans Arabes do sacrifier mu morts a 
subsisté dans l’Mam encore aous d aotres fonnes. Je n’en ei- 
torai qu’un exemple emprunté au iir sièdo ol qm n'est rien 
moins qu’isolé- Le piaui tratliüonalisie Mohammed b. l»/*iq 


*) Buftk num dl.^ p* TU, 

») ^Hr-T^hn^aytE ilcvfBrfgM d'Illwwn, Taàittu d( (tmpirt 

L i[, p. 2£fi. — babt}' i]£ TliitfwU, Lt MahanMwmt «a ÇSûv, i. ïl, 

q Vm«* wiiti Ifr ««nntm pour jwr ituii Gucia tl* Tust, Dutrint tt 4c. 
Mûceirtii rrUfitfR iminhmifVïPuii, (K6f, p. «OO. 

*1 ^*1 As aAWMt 6f lAf mamm «il nulMi et Uttmddtwn fans. 

h»« t8i*Sd., London, t#7lL t. It, p. £13, iBt. =■ 
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b. !ïamidj, un elleiit In tribu de Tlwfiar■ mort en ;U3). sacri¬ 
fiait, nousost'U djl, chaque semaine on imis Jes qttluze Jours « 
une victime en l’JiQnnûur iltt Prophète, Le même tbHotporson^ 
nage mcnnUiJt lui-méme qu’it avait lu douïe milî® fois k Qorin 
d’un bout à I autre, et^qu’U avait offert autant de ncümes âla 
mémoire du Pnoiihèlo*. Nous apprenons une fois de plu» par 
cet eiemplo do quelle façon les aridenttea eoulumoe pjtieitties 
ao sont perpétuées dons llslam, sans bmit. sans que ron s'en 
aperçût, en reTétant pour so feire aanclionnor lea fonnes de b 
piété mafaométanc. 

Toutefois la pratique b plus caraciérUtiquo du culte des 
mons dans le paganisme araba constate dans raccotnpUsse^ 
ment du sacrifice sur fc ttfm&eau mdinc du Elle est 

iMijite fois meniionüde dans l'ancîOtinc littérature arabe et 
s’est conservée jusqu'à nos jours cheJtles liédouins ». Dans les 
temps anciens, les Arabes avaient coutume, toutes les fois 
qU ils passaient auprès du lombea» d'tm bomme célèbre par sa 
générosité ol par sa magnauimiié, ile sacrifier en son Iioniieur 
nue bète de somme cl de b sorvir û leurs bous Les parents 
également se rÉiinissaient encore pendant plusieurs années 
apres la mort de celui des leurs qui leur ébjt char, pour &e 
lamenter sur sa tombe et pour y sacrifier annucUement tnt 
chameau .* Nous trouvons des détails intéressants au sujette 
ces sMiifîees aui morts dans b description des liommagos 
que I on témoignait au tombeau d’un des plus célèbres et des 
plus nobles cheYolim^ de I époque immédiatement antérieure 
à lappariüou de Mohammed. 11 s’agit du tombeau de Rabi b 
b. Mukaddam. qui sauva, quoique mourant, une caravane do 
femmes des mains de leurs agresseurs grâce à une héroïque 


,ô Æ “S” r’iïiLü' r'i’," """‘i™»* J" 1" •'«to •> 

"i ^ auïr, cit^* p, 
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rdaistaiice. U n'cst pas eioiinajn qmv tomlwau d'un héros 
attsai chevalcresqoe ait élé tm do coin aôprès desquels Jes 
voyageurs de passage of^atcnt Je aaoritke funibro usuel, 
Jon^eo'ips oncore après Ja mort du pur^ormago. Le philologue 
Ahû *niMï]da raconto ffirun Arabe de fa^iribu des Eand *^l'‘ifA- 
rilh b. Kibr. passant dcvajit h demlèie demeure de ftabj *a, 
vit son dïameau s eoartor avec effroi des pierres qui coiivraioiii 
lu dépouille du héros. Le voyageur s’empresea de se disculper, 
dans une aimable îKtèsie, de la faute qu’il avait comimse en 
n'oÊ’vanr pas aux mânes de Rabî 'a le sacrifice funèbre r 


. *'ï4t *tart# fiiea tLmur d» pÎErre* dti éi ffm* mi 

(Mil 4 U-^Ihhi* dft l'hrttnïae au* rniii» ^uirerta, ]i fft^nérsui'. 

- 1» fuit pu, ù cluaHuit, ; ît ut^I tendng du d w,in,„ 

- S du T tr«it Pu du) ,i |, fnnnidjibk disert’ 

> faiirais Isiut [U eliüineiuj a,eç j^, js^eu coupai, ee irainjuit ,or 
lu toi■ 


Ce poète, sur le nom duquel les phUoIogues n'cml pu «e 
mettre d'accord, aurait été le premier à tvégilger le sacrince 
funèbre ou j houueiir de Rabî 'a. cousidéraui qu'une éJë^no 
forait le mâtue office ». U véredté d'Abû ‘übejda (mort m aï7 
do lliégire) n'ost pas à Vabrî do itiui soupçon ; car il a ebm* 
plié pas mal da mensonges au sujet des anfîquT(ë.s arahea 
Toutefois nous avons le droit d’admettre comme établi que les 
vers précédenU ne sont pas imo pure iuveniïon apocryphe * 
nous sommes donc autorisés à ne pas rejeter ce qu’Ua noué 
révèlent sur la manière d'offrir des sacriâces auprès des tom¬ 
be» m des héros célèbres. 

Bien plus Iréqneuis que ces hommages exceptionnels sont 
les eacriflees d'une ou do piuslenrs victimes sur ia torobodu 
défnnl immédiatement après son euseYcliEsement, U nous est 
dit dans la description de la mort d’un couple amonrouxquo 
Al-Djahi:s a empruntée h rancienne société arabe, dans son 
livre « Al-maAâsin w-aî-adhjad «. que l’on égorgeait trois 


'^■AjfAûrrf. 1. p. t3(. Cfr. P^ren. frmrm ar«b„ 
tiïmuinj>(P4nii-Aiff*r. 1856). p.SO. 

*) Voym HdtA^, j», t|û, 4i£, 
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oculs chameâux sor b lombo d'un lïtartyr do l'amour l?t quue 
trouTOttS de nombr^uv eiumides de celle mdme eoiitumo dans 
la dcacripiieu animée de la vie de;$ Arabes au ddeert, que noua 
fûumU Je roman d'^Antar. Dès que t’iin des nombreim héros 
de cette épopée du désorl, ai riche en ùpiaodca, vient à mou¬ 
rir, dèa que la deacripUon typique de la cérémotuo funèbre est 
terminée, nous sommes assurés d'assister au sacrîliccr d’un 
grand nombre decbamenux auprès du tombeau du dérmtt\ 
Rappelons-nous cependant, luutes les fois que noas puisons 
dans le roman d''Ai}tar des reuseiçnemeiibs sur les cnoeuredes 
Arabes OU désert, que cet ouvrage, en dehors de ses formi¬ 
dables anachronismes, est par dessus Je marché rempli dos 
hyperboles les plus extravagantes. Quand nn s’est quelque 
peu fhmiliariaé avec lui, on est obligé d'apporter bien des re¬ 
strictions à ropinion do Sammcr-Ptirgstall, d'après lequel cet 
ouvrage est, pour la éonuaiasance des Arabes païens, de ceux 
c qui nous ont conservé la peinture tldèio de leurs hkouts *, de 
Il leur religion, de leurs usages et des élans de leur génie ** * 
R faut probablement mettre sur le compte de ces mémos 
hyperboles les aacriücee humains sur le tombeau dea héros 
tnés, dont U est si souvent que e lion, Les prisonniora de la 
tribu du meurtrier sont exécutés en guifie d'eipiatUm*, Le ro¬ 
man d'^Anur noue en oSre un exemple dans In de^ription du 
deuil d’*Aniar, lorsque son llis Ghaçûb a été tué par les BanCl- 
Fazdra, < Le seeund jour, dit le récit, il appela son frère 
* Shejhùb, et Lui ordonna de préparer une tombe pour te ca- 
B davre de Ghaçûb. Bientôt ils curent creuflê une fosse pro- 


*] Gîqjïÿ-Hnwnt, CArtftonuUihte onit^, [i, 00, i , 

*) Voye* p*f nxwtjUe : SjrtU MwWr (ttl, tiu Csiw, iSâO, SiiÜjJnJ, l, 3tXX, 

pi 

q Vuyet mon sriitie Jnm ï^titKtirift fûr Vëtkerpsaekoloÿü nmd SDi^fliA- 
wiutttuiuip (ISSlh t.MII, p, et ente.. 

, *) giiftf* cte tOfifDt, ti il |i. — La main» remn^ita t'âppliijq# sii 

jii(î«oMit etprimft par M. ilwçel t)«vic ; » Let njcuLtr* bèdouiniHi qite paiia 
Ahou-l-JJmyveJ ^ki riilMbmr priujj» du mmifti dus un Ubleiui tive ïiTmit 
rt iri* ™, utuj v«i «n 18G* qu'un UDi» «Hifal q m nmnU 

elt, I muntturei dÂtitnr, Paris, lifTHi, n, VJ]} rr , 

*1 SJrti 'ditiar, t. XJ(VI, p. 117 , 
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Us y oiîrtrnt Jo ondaYrei ii'‘AnUr oou- 

- m laÎQUi à Uoitii Lor64|Ui'lis ^trr^i rsmicuâ la Cerru sur la lomlte, 

■ *Antara*a£âU auprès et donna Tordre d'amener loa prifton- 
« niera* Tuts, deoau^rant sonbra^, U tirs ton épée al-üliÂmi, 
« et leur Irsiictia la tèle à Ttin après Tauiro» Les Ba n A ^Abs 
t Bisfiiataioni à TesAemion et restèrent jusqu'A çofpio mlUo 
« KiizArîtes eussent ûté mis A mon : m ib iolasèrant le sang 
« duK victimes en Utfcr eur Je soL Alor» «'avança Téndr MeJ- 

■ «nra; ses jones étaient couvertes do larmes» et il «'abanden'^ 
« naît & la plus vlolnnto dnulour. A «on tour il égorgez sur la 
« tombe de son fVère trniiî cents des Uonu Fàirariit jusqu’à ce 
« que le chef de la tribu, Oqjs, eût donné Tordre de mettre un 
t terme à celte boucherie. » 

Les [mrticularités du deuil des Batid ‘Abs à cause de $bad- 
dâd, le père du héros ‘Antor, rentrent aussi dan*; la catégoKa 
des oontomea et des croyances que nous noua sommes pro-^ 
posé d'ûtudier dan« cet article. deaoription qtU itoua en est 
donnée est une véritable lUnstratjon des pratiques funèbres 
chex les Arabes, leUeâ que nous les voyons si sauvant mon-' 
tionnèOB dans les ëlè^as*, doni h ItUérature noue a evoservâ 
un qrand uombra de spéciinens. Mite nous rounûi des rensel^ 
pnementa lutéressanta au s^jet du sacridca de vaogeanca ; 
mnlliGurausement Ü n'est guère possible da dbeeraer, si nous 
avons alfaira à une pure invauUon du conteur do léK^udea ou 
fil nous nous trouvons en présence d'uno pratiqua empruntâe 
anx anciennes cou lûmes des Ambes, * Quand les Banû 'Abu 
4 fürent arrivés sur le lieu du combat, hommes et femmes des^ 
H cendirent de leurs mouluras at commencèrent é se lamcu*' 
* ter* et à gémir. Las serviteurs criaieni ot les servantes «a 


*) fw 4umfik. LAbtd dans Ibn UiiAdiit (li]. ]i. tSS, t iiifm ^ «tiv, 

Uamiliii, p. 303, I j MS, rt «l miï.; 4T6, |3. Wriglil. OjfiurtilA vaS/n, p. |0D, 
0} lll» 9. NtdiJeke, Jteilrdyi uir É^mlrtiu Jiti' l'iMttit der altn Anitr, 

p. l'TO, T, à (In pl«unîHiii(!» r<< fraiHKnl ia ivw l«iir»iMiiiiiltBii). 

■t ta’ttûd pru|mniiBJit ; ncAitbir !«• tV kl toridi du difqnl (Vai}-«i 

l>uïy. 5üppktM<i«l, i «« didU, GiUii èjmiuéndQat. M dlisl. Itilpuli* liiffgnat« 
de* conqfüinttti sur les mwu efau I» Axib**. . , . 
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« frftppaiÉtit te viisag«*. I)a juenaigiQt danàl en ce jour £t (.■ause 
« de Sïiadddd. Us râsèrenl criniûres des ebovaux ci sérû- 
-I pandirent on plaintes et en gémiaBoments. Le roi cjojs prit 
c la pande ei dit ; £n vérité, l’un des pdlerE les plus solides 
« desltand 'Abs s'est ÿcroulé. Que Bien nmudisse Bbù-BCtü- 
« tnàr ikesu^e de sa traîtison. Alors s'aiança Raid* b. Zijid; 
X etautnllieii des lamentations et des pleurs il prononça ces 
« paroles : Que reste-tdl enoora aux Ranû ^Abs, du moment 
■ ({u’its t'ont perdu, ô Sbaddâd? Par Allâli! Tit étnis plein do 
V bonté et d'ënergio ; aTCC tôt la sagesse et le bon conseil 
« nous ontquiltitsl 'Antar pleiirflU sans cesse et ft'abandon- 
« uait au désespoir. Il Jura qn'iJ u'onsevelimiL pas son père 
( avant dAvoir anéanti Ica .Tuifis de Jîiça Qiejbar, Sou frère 
X Shcjbûb cependant déclni^H ses réiementa oi se couvrait la 
< tdto de poussière ; et tous les hommes cl toutes les femmes 
- en Qüsaient autant.,,.. Sur ces entrefaites ‘Aniar ordonna d 
" son frère de prendre une natta de cuir, tâidte et d'envolop*' 
t perle cadavre de son père. Puis iîa le chargèrent sur un 
H beau chameau et iU s'en roloumèrant avec force larmes à 
« leur domicile ^ ■ En route ‘Antar récite une descomplaintet 
saisissantes, dont ce romatt olïre d'abondants etEOtoples, et 
lorsqu'ils parv'ieiiJient au lieu d'habitalion do ta tribu, ils sont 
reçus par tous ceux qui sont restés en arrière, par les femmes 
comme ]iar les liommos. ou milieu des [amemations déchi- 
rantea, que Mohammed Interdit sévèrement à. ses ddàles avec 
beaucoup d^autres pratiques fanêrairos, qui sont autant de 
coiiiumo<i^essentiellement païennes. Quand ces lamenuitions 
tqrfint à leur tour terminées, Qejs, le chef de la tribu, ordonna 
h son frère Mâlik do creuser une fosse. Sbejbûb et DJerir du»- 
cendireot le cadavre dan» lu lomlm ut répandirent do la terre 

') Lomw^J. U* |)th^ur(u*«! s'apptlifni crujnt» mt jVmn A%im Im 
fyoMun» .. tafl&mai n, c*Ë«t,S^Urti fiHniiies qui eo {{«{ipimt li* vltaj,'* (r«T«t t« 
mirtwii^dr Wirfüf^ln qiifi nom nUofia > U fin ri- «» ariJolir; vovKzVubÉi 

hiid,li;. niM S|di;fnAi .dtoii U ZeiiMhiilt lur til\, SViMBa- 

•idwU <•, U U, tbîfâ, t,. 20. 

*} SlnU 'Anlttr, iwl, .'tWll, p. 150. 
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par dessus. A ce moiacnt, (e monde s’obscifrclt aoi yntis 
d^'Antar, et il pletira ai long temps qu'il Unit par s'évanouir. 
Quand il eut reprit ses eems, les lamcBtaUons, les redtations 
de coniplâjntes, les (acËratiens dcTotements recommeacèrent 
de plus belle. Apr^s qnoiTnuteiir décrit avec une satisfactieu 
vraiment féroce, de quelle façon Samyjn, Is veuve du défunt, 
abat de son bras mis A nn cinquante cavaliers parmi tes pri- 
sonnierSf « pour éteindre le feu de son foie h. et de quelle 
Ibçon Zebîbe ésorÈfC A son Umrquatro-viairt-dti captifs juifs 
et chrétiens. 'Antar enfin terra in e cette sangbnte cérémonie 
par une nouvelle complainte- * l/jrsqne le* Banû ‘Abs enlen- 
« dirent les paroles dn héros, les lujines coulèrent do leurs 
« cite, et ils s'écrièrent ; O père des vaillants guerriers, qui- 
o conque bisse un flb comme le tien, celuMâ n'est pâ$ mort. 
H — Mois ^Antor fit avancer alors les prisonniers de Ctiqjbar : 
« 00 amena les femmes et ks jeunes Ûlles. i/ /çur fit faire 
'■ iept fois ic taiir du iombeav de son père et leur fit grâce de 
I- larie*» * Pondani quarante Jours '.inter resta dans la « mai-^ 
son do deuil » (bejt-al-a/tednl, où il reçut les condoléances dos 
tribua orabéa. Et lorsque b période do deuil des cjuoranle 
joitre Iht terminée, il offrit un grand banquet à ses parents et 
Ùt b charité aux veuves et aux orphelins. 

Nous avons déjà (Ut que le roman d'‘Ai)Lar est plein dbna- 
chroDÎsmos ; fauteur introduit sans scrupule dans ses descrip* 
tin II s de la vie pUâiino les cbutiimea ni les conceptions 
nm borné tan es. â tel point ((uo tes héros de ce roman parlent 
souvent tout juste comme des théoJoiîiens miteulmansV ün osl 
ainsi araoné è l'hypothèse toute naturelle que les çuoi'anlc 
Jours dont il est question à b Un de l'épisode que nous vonous 

«) Sînù •Aniir, HilJ., p. <KÏ.J37, 

q A cAU liss fonuuloB U'inircMtufltion pur Inqiiellei «amtecncQ cliaqLn rpt. 
Md» <!u rccii. p. i|u) pre^qtiA tAtijwrt mBittiïiniilâiii»^ noiii« sî^^nufEroM 
tjau» i« gmad «wEubr* «le f|ui ««nammiL uHinj^n î VI. p, 126-Tj 

XHT. (ij (ttn tïhvf ilv tribu psîou eft apoi>irophiû dt l'ot t«m«« ! J.'mir pf-Aiii »ii{- 
iIiM ; XV. P* id \palAiiiiquA ircinîqiin r^nli? Jp c*ilff itfi ; NVt, jh. I^IC, ; 

XVtl, p. en. tel ; XVJti. p. aS qilini>44 4u fîiin-i linnï 1« iivitcltn irun 
pAÎEtin Btd.— Vavvi atüti îZritMrArip ifEr d. ual'^i'frl, I, XX KU 

1078), P-Xt3. ’ *' 
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de citer, sont un e^mpranl aux üMff«dé b aotnéiA muhamê- 
lane, dons Iar|ue1le de tiov jour» encore les deuHa durent mta 
rante joui^‘. Il est vrai, d^auire part, ffur. relstiveinont aux 
pratiques du douU Loumie dans bien d'autres cas b îûJ njalio- 
mélane ft,i Impulsgan^e k réformer entiè^ïment les usaees 
paieas tradiUomieJa. ilaîgrê Jes emiibaUpea défenses de ÏTj- 
lam fvoyeï plus bas le dernier para^^rapba de cel article) b 
cumpblule funèbre {nîjûAaj aVeslmomlenua*, etbieud'auirea 
éléments du culte paTeu des morts se sont enraeînës dans la 
wdétè musulmane. Bu s'adaptant à la vin mahonTébne ces 
averses Cérémonie* ont été reportées spécialement sur la 

K^reif,;am6[ les vieux usages ont pris un remis maho- 
toem^ 

Le poite validité, Moftammed b. çdliA. — noua est-il dit 

v au le tombeau d un prineo de la famille des 'Abbéardes, )um- 

^ aperçut des jeun^ mies quf se frappaient le visatro. Ce 
spectacle inspira au poète la pièce suiranta t 

JSr ZT\T1 V" ^ ^ ûi.u, I, 


r.rrc?,r:;:;:;srr/r‘'‘^ 

pou ob,„ou™ d„ .„B Jo„„ oLr« ".U clS 

t»«t cibip aiif^ i 4 * 1 ^ mhLSMl^Mni*üi tswtiatu, (. U, p, 27*. Ul 

«iîitrfau* <«-ttttte lojoeilllBr 'Ail iJ 

> Vflfei lu nut^ dvHsdigHf tur j.jj ‘ ^3, 1* ttt}- nmt, 

t«iiftjtij (fiAUin^a, 170T|,[ n 43 a Itafluoiiori AlliMiiiu)it<p Ji 

*l 'J/AJjt/, t, XV, p. ôif ;4 çi 
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mahomâtan. Dans la caltâ ilaa mort? cepandont. i'acta le 
plus remarqiiabla, aticor/* pratiExuA dâtis les temps modumes, 
est le gacriâce des rictimes sur le tombeau du défuuL Aux 
oltsèqueii du vljca>roi d'Egypte, Mobâmmed ^\1{, on a égergd 
t|uatre-TiDgts bufOes, L'ancien sacrill^e arabe consaerd aux 
mortB a pria une nouvelle acception dans ta trsdjüoD maho- 
niétane t le aaeriHce en lui-mâme est destiné à expier tes pe¬ 
tits péchés du défunt, et la chair des victimes est distribuée 
aux pauvres*. C'est pouijuûi ce saerifica parte aussi le nom 
d'A/'Any/ïtre, c'osi'é>dire sacrifice expiatoire*. A une éporpie 
plus ancienne on se tenait encore plus prés de l'antique cou¬ 
tume arabe an ohoisissant pour victime le chameau*. 

IV 

n y n eucore d'autres pratiques auxquolles on ne saurait 
refuser tous las caractères d'un samüce aux morts. La plus 
remarquable de celles dont le souvenir nnns est panrenu, est 
mentionnée dans les premiers temps de l’Islam. C’est sans 
duuto un reste du culte des morts et des héros pratiqué aux 
tempe de la ûjdhUüja, et qui était eucore présent À toutes les 
mémoires. A la mort du grand guerrier Châlid h. Al>Walld, qui 
avait combattu pour le paganisme contre Moiiammed et les 
Uuslims à Bedr, à Uhud et » auprâa des tranohdes p, aucune 
feuime de la iiibu des Hauù Mughîra ne manqua de dépositrsa 
Cûiff'we icw‘ la tomàe du h«roJ gut'iies p/emviml ; el notre 
document ajûuto cette expUcatkn ; c'est-à-dire qu'elles ra¬ 
sèrent toutes leur chevelure et ta déposèrent sur la tombe do 
QiiUid*. Dans lu cas spécial dont il s'agit ici, le sacriflco dos 
olieveux don Kauis doute être considéré comme une manifesta¬ 
tion extérieure de la douleur. ^ Cpr. Jérémie VQ, Mt- 

') E. tiV. Laiu», Jrari'u £crie/^ in tAi faiidlt tÿtt, «il. b| jiftithy Limt' 

Pûf}(e (LQtLdüQt 

üfnrin-fft llNil iriiil43iiu c-j Pp %^. 

l- Ij pp ^ 4i1 ïniT.; im j imnrt ou mniaiitsnl à 

S'èpo ipi* dw 

*1 *Aÿhânît I, XV, 12. 
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ch^ I, ta. e(o.ifms la fait de las ûêposet sur Ja tombe dü 
dsfimi semble bjcjl dire un acte Je culio. QuolJe quù «oit la cir- 
censpocuon avec laquelle II faille accepter les récits mlm- 
metans relatifs a l’éiat religieux des Xr^lms pajous. on est en 
droit do ne pas refuser toute créanÈoùia iradîüon d W-s la¬ 
quelle les Arabes de ^épm^lto antdrieure i Moliammed euire 
anb-es témoignages de respect, se rasaient la dtmel^Q au. 
prôsde la Kaba ■. On trouve, eu ofTel. la eon/lrmatioii de 
eette tradiUon dans le récit Icgeudaire. diaprés lequel un sou¬ 
verain du siidda 1 Arabie, celui qui est censé avoir éid le pre- 
Mier à orner b Ka'ba d-un vofle précieux, aurait accomplfcet 
acte de dévotion, apr^s avoir été converü par deux rabbins au 
culte d^ Arabes.Quaiid le ITiakoflte ‘Ci^-a b. Mas ‘ûd. «ncora 
païen â son départ, revînt cliot lui converti sa mahomè- 
üsme les membres de sa tribu remanju^rem qu'en arrivant 

meut d vôj-age. il entra directe- 

kIum T préalablement b diSewe 

a et sans se raser les cheveux auprès de son image * Re- 

s'^an P ^ P®*- ^ 

Süirante ; „ p„, fho^.eur duquel ^ ^ 

.. ce qui signifie en d'autres termes: - par Dieu- . n 
ut anasi jomdre îi ces divers temoignagea celui d’Horodote 

eàU été le premier a le démontrer, do près lequel les Arabes 
se rasaient une mrlii, 0® la barbrt tee ■ 

du dieu Orolal* CeM„, 1 * 1 /„. j “ * *«■“"<■» 

d« 

>« .d«dw<rx^cr"“’'"^ 

I! f- ^■ "w- 

S ■V«évi.«T,ed,« p. 38,. 

p& imuTani Arafter, p. 33.3. d>a 


U UCITE DES itIVCtTftU 




V 


Et maiijieDant il noas roale à eiaminer conment rislaiD se 
eoroporta à iVganI de ces pratiques fonij-aîres du paganume 
•rabo. Il faut partir du fait que, pour Joa fondateurs de lu nou¬ 
velle t^Ugîon, les lamontuüons duscspdrées et les maaifesiu- 
tîons de douleur par des femmes eiallêea devaienl puraître 
iuconciliables avec le sentimeiil de fabandon à lu volontd 
d’Aildii et du b rdsîguation en face des décrets divins, ne 
qu’ils nojameut fafir et ih/wdi. « Md ahâ a Aliih 1 id /taub 
wa-ld qiiwv>’ata *ütil bilUhi *, — telle devait être la aeuicneo 
do prédilection pour les fldiles toua les jotira de b vie.Or, e’oai 
lé une autre conception des chose® que celle qui se tradoit pur 
tc:i complaintes fonébros et les pratiques de deuil chtt les 
Arabes. H taut implorer auprès d'Alîih te jiurdon pour les pé- 
chés du défunt, et non pas témoigner des hommages exagérés 
A celui-ci, ou se lamenter sur ea mort d’une façou empha- 
Uque.La prière pour les morts (çaldt ûlnljanâïa) devait rem¬ 
placer le culte des morts, La trâüition: nous u transtiiïs toute 
une série de dédaraiîono, dans lesquelles Mohammed con¬ 
damne les pratiques funéraires défi Arabes et interdit de les 
fiULtire en pratique*. * Le défunt est puni pour mainte lamen- 
« talion des survivants w ; teUe est la mcuacc qui devait arrê¬ 
ter ces ilernkTS, - Celui qui déchire se® vëtoments à cause 
« d'mi mort, n’esl pas des nôtres [ et celui qui so frappe le vt- 
■ sage ou qui emploie les exclamations de b I>jâhil»j[ja, n'est 
« pas des nôtres. * Le Prophète ne condamue pas moins ht 
suppression de la chevelure etlapraLiqun consistant à se cou¬ 
vrir la telo de pousslèro. Et toutes ces ddclnratlons sont îllus- 


*) Ce«t da b ht|hiis façon, qii# Ig loi do Solon eli« lu Groc*, la |nf de» SU 
T*Mm rint* In Hnnun» ***irorMnl *!• raodôîtr lextit* éneoio^ntc* lii 
nnlv»» ; - bïtfsiiwMw norifimiquim vi» «ncesanm «st, idou» mryj; fMühOo» 
1 no mülint qwilom. hi Ino niinifttm «i iwan*, diio,i««n l*hul* la fu- 
- n»rtbut tdhibni vOtuiTunl, •• Ci«ro. Ue fAsttùi. U, g^rîJl, 


îîM nem ut L^msncuaE bh wjjcïQiri 

par les felUfil gestes dô reotourage du Prophète', Aussi 
les Mabomêlana plein, soimiis a iHen, oiit-Us pris pour prie- * 
cipe de leur conduite daos les dreonsionces deuloureuaes de 
la vie lea doctrines enseignées par la traditloti, et la logiaia* 
tien tJièetique a praveipie des mesure» du police pour prére- 
nir k rotour des prnliquca paietuies du deuil*. Les adhèrent» 
de la concepüon Uiohamètane êvilent mStnû du porter des 
Tétements de deuil d'une couleur spiiciale *. U y & toute une 
série de sentences dans lesquelles le Prophète dérend de mé¬ 
dire de la desthiéet det circoutlancet ipte fe tentpi amène eu sc 
dèratitant (oJ-dahr) ; je les ai fait conualtre ailloura dans un 
autre hiiib Je suis actuellement eouTainen que rislam combat 
aussi par ces interdictions les pratiques païennes du donü- Les 
ancictines élégies araiies contiennent, on effet, souvent dos 
invectives contre la destinée propos du malheur qu'ello» 
pleuroni, Cn grand uombra do ce^ poésies conservée:» jusqu'à 
nos jours commeweent par cotte phrase : ^ fuhd-ViüAu da/t- 
ru» Il, etc., o'est-â dire ; « que Lieu dam no Ja ddatiûée, qui 
etc, L'Ifiiaiîi ne peurait approuver une pareille eonceptiou 
des choses ; &a désapprobaiiwn s’eat esjjrimûo dans les traJi^ 
lions concernant le dahr. L'autre part, tandis qu'd est très 
sévèrement ddCeiulu de prier sur les tombes*, non» remar* 
quons qu'il n'jf a aucuoe protestation coiiire le aaeriflee tiw 
vieliiue» sur les tombeaux des défunts ; à moins cependani que 
l'apposition â celte coutume soit déjà comprise dans l'imw* 
diction des sacriUces sur les ançàb. Sou® «onstaioos, en effet* 


*1 Ai-Buthiff, Atfdi a|.dtfi»id Vî, s* SSJ® ; 37-30. Lh üwÜJUiÜiaÉ *l la 

îuEi qu4 DQiii visons j soul «ïsvui^rèâ, 

U mwiUBcril ftrtbs ût ia biliüinh^u, é‘ô*fijf4 BodL ti* atS. .îu3 

V* I dbtiDuuraiiAn des pauvoin île « mAciiinJ rc!Jstimiii>ai i.fi 

ndi* û '8î*- Ttuelr 

tfl7i, OeifAirAle inwf If’isicujcAtoV d£» JiufiMlAuHi, 


w cKiTt m* iwcrTHK 


chfiï les ftïeax «reotaieur^ Je MolmmmBd ime Ti*ndaD«a marquée 
& èvj’rer lom ee qui prés i>ti de loin {luuviit ressemlilar A un 
nulle des morts. Cette préoccupatiau leur Üoiii leliement é 
eumr, qu ils prennent des dispusiUons c^ciales pour prévenir 
toute numl Testa lion excessive de douleur sur leurs propres 
clôpoaîllea mortelles, tiana tes promiary tempe de l'Islam il 
sembla que l'or, avait euciïre l’habittide,— une habitude peat- 
élre ompruntéo au pag^anisme. — do dresser une lente sur la 
tombe des personnes vénérées pour y séjourner pondant un 
certain tenips après l'ensovdisBemeut. On voulaîi indiquer 
par là combJflh la séparation d avec lé défunt était pénible aux 
âurvivaiits. L'une des exclamations les pins fréquentes chez 
tes ploureosés et les poètes éîégiaqties, oat ; « /d 
cosuà-dirc î > ne téluigne pas «. Sous cotte Terme, on nous 
dAutres semblables, elle revient si souvent dans la littérature 
des Mardika quo li&rkerl a pu tort justement la signaler dans 
ses notes eur ta traduction de r^amâsa comme run des ca* 
ractères diaiiuctifs de ce genre de poésies. Quand Al-Jïa»aa, 
le petit-lIts du khalife *Ad, moirrnt, sa femme ilresoa sur la 
tombe où Ü roposaii une tenta iUuLlia; d’où plus tard le nom 
des ehapultea ftiiiéraires). ESIlo ta foaintiTit pendant un an ; et 
lorsqu'elle renia va. on oniendit une voùt c^este a'écdert * ont- 
ils donc dé|b retrouvé ce qu’ils ont perduî * Arpol une mitre 
voix répondit : ■ Non ; mais ils se sont résignés à leur sort et 
ils an soin éloignés». ^ cetta coutume toutefois semble.ivoir 
élu repoussée de très bonne heure par las orthodoxes ^ 
ressort entre autres du Éaii qu'ibn ‘Omar, voyant uuu lente 
vfuaTiU^ drossée au-4leasus de la tombe d''Abd aUlta/iinùq k 
,\bî Bûkr. cria û son scrviiour : « Ëloigue la tente t car seules 
“ les bonnes oeuvres du délbnt pourront lo protéger ai le 


iidraiSît fin. *I «ul«ci.A/*‘/fle.L U. p. tt, (9: . ttn lwtt sin.r*lï|ni(. 
Ji*» : iHBt* <a iniltttr^ lentp* ils iii'«i|V«rneinL : «û donc 01 L In Jlau k f4i4«^ 

Uoo. d «« U ,|j ^ 

ïfcjlb dnu lK.(voèi)ti il UoiiriL ét:» [pmprK eli^utï. — Vnvta «lud SVtwr 

UU^T. Cité, p. 1117. J ^ rppwr, 

' I il tSwhâri, élIdè a l~4^ànA ï*. tr» fti, 
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Am'i DI L’ai^TQitt RELt(ifü:i<t 


f mettre 3 l'omLre*, • Dans te même onîre d’idées nous citê^ 
rona ta üisposîUoQ smvaiite des dernières volonlés de (frantl* 
conquérant ‘Amr b, aPAçî ; * Quand je mourrai, ne me plou- 
» roi pas, et que mon cercueil ua soit suivi d’aucun pané^-j-- 
" liste <midiA,i ei d'smcim diseur do complaintes (uâ’î/ji; ré- 

• pandez seulement dé ta poussière sur ma tombe ; cor ma 
■ droite n'est pas plus digue de k poussière que ma gauebe, 

• Xe placez aucun emblème sur nm tombe, ni ea bois ni en 
B pierre. Quand tous m'aurer enaeveb, réunissei-Tous autour 

• du tombeau pendant le temps qu’it Ùiui rHïur ata tira un cba- 
tneaii et se partager sa chair, atln que je jouis au jusque-îà 

>' de votre compagjne u 


D'après les recueÜB de traditions d’^Umed ül de Xasâ'î, te 
grand propagateur des tradiüoos irm^gjra (mort en 57J, 
senuut approcUer sa Ou, auraii exprimé te vœu suivant : « 

B dressez point de tonte au-dessus de moi : ne mu suive* 
* fias avec l’encensoir, mois hitex-voua ' (demportor) mon 
B cadavre-. • Plus tard la tonte se iranafonmi «n chapelle 
titièraire. en mausolée (ces eonslrucüons Juxuouses coiiserw 
vèrent te nam de Qubki). Mais quand tes Mahomélani com¬ 
me nce rom a omar Je coûsiritcliona monumentales tes tombes 
dos pieux etsainu personnages, celte tendance fut i son tour 
1 objet de la désapprobation des Musulmans orthodoxes. Celte 
Lsapprobaiion sc traduisit non sfeulemeni dans dus sentences 
que a miditiao nous a couservées, mais encore dans la te- 
oen Ct soaTi,iit roproduikii, d ajjrèâ lâquüÜû ces constnïctioüs 
loni détruites et mises en pièces pur te saint tel mmae dont 
elles devaicai orner te tombeau. Tel fut, d'après la légende. 


Hidffmj ïig, es_ 

oi'iH/wnii 1*0 tnot : dinaifi T l n uvi ^ 

. I* «««Il il 4 tfBiliüm lie üaaliiHi _ j / ./Ij ‘ }', , 1 «I*ïïdS 

Ai'DunIri ü\ il'sn* qu 4 l» fln J# c» uamiL n in!t H. p. £i 

‘J «« Amiha. v.vC r! lî.^îî P- Hao, t6.^ 
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lo CM du mûuwJ.ie d'A/ioifla h. JT^nbaî à BngUiIiid ^ Quant à 
.b belle Qublia du Æainî aï^tVien A/ioiBd al-Kabîr, que les 
Maurca reconnaîsaints avaîeut dlevae à gratiOe frais en i'an 
1>i0 dû l'hégire eu l'honneur de leur patron, elle fut une nuit 
rddniiô en ruines, ai ccite destniolloo spontatiéc se reprn* 
ditkU toutes lea foi» que les aruhitectoa entreprirent de rele¬ 
ver le mon U meut. Le sainl, duns sa modestie^ voulait se 
contenter d'un simple tomlieou 

Toutefois, matgrà ions les ■ efforts des seemteurs les plus 
pieiTï. le deuil païen et ie culte païen .les morts so sont con- 
uen-ds on bien des endmîts dans riajam, cji sq dépouilkot 
seulement do certaines pratiques barbares (nariiciihéroment 
les muUlalions du corps). Les êidgies de l’époque des .Vhbâ- 
sides ne sedistinguoni guère de celles qui nous ont é(é conser¬ 
vées Je l'époque pajonno», L'élégie d'Al-Pamidaq sur la mort 
du khalife 'Ahdal'-A^îï b. Marwûn. entre outres, montre jus¬ 
qu où ion albii, lorïtqu'il s'agissait de rendre de pleur hom- 
magea h des morts vénérables. Voici, par cicmple, ce que 
nous y lisons : « Ils embrassent la pouàaiÈce qui recouvre sos 
« déponiUes morteliest do mémo quo daus le sanctuaire 
T auq^i se rendent les pôIorinB (la Ka'ba)* ceuï-ci embrassent 
• la pierre {noiro) » *. ü àutfc part, fiarmi les invectives que 
vers la même époque m poèto adressa à b tnbu de ses advaru 
saircs, nous remanjuotjs le reproche do traiter avec mépris le 
loisbeau du aos eompairnons’*. 


iî"* AéWojrapAieal Ùfetwnury il« CdtuUftl.T, IV, b 3âS 

) La Smm du T*U. Pbri*. A T. 1. p, m 

I *f* P**'’*® iaaaT faiffl lUirniioii 

^ pJitïiw (eurt prttkwawurs, tl la cal iHflpfciie*i «vtnL Uei 

lUi* 'ralisit mifîltt. ^ttn*î tflapAnui'os tî« i'd^« mbUia 
*^ '<«1^1 a. litiari irn IS&t : - llit-o* qu'iprt, kfnDrt.lt Jnid 

*1 itb'fr/d î T.it, p. 31» La i«rm eültivè«d« deuiu ta IiiuiIm dtaii l*Dhiat 
.k Jan, la 

H di *“HntUi*n, populmr», la tm? pnt« Mf im lomlHin.! 

^ ** *’"'?*''** ‘l’wsow. Onu bMison 
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AKSIFK «B l-'timiJIttS BU HELt£IM>!n 

Parmi len élâmi^niÀ qui oui suLai$tè da l'ancton oalte 
doa morta il n'y on a pas qus riHlaro ail coinhaiiu , 

d'âaer(ne que rjnaUtutioo dos plourauRet, Four ilomior plus 
d'autorité à la répfobaüon dont oJfes «uii Tobjet, l oruifése a 
déoouterL ultdrisûrement ia prohibitiori dos comidoîiitoa doa 
morts itana la ïei-eei'dn Cordit qui se lit: Sur. hX. v. 12*, Mo- 
bammed. dans ce paasaffe, se fait adreüser la pnrulo par Dieu 
en csa termes : » tiuand les traies croranten viennont à toi 
* poorte rondro hûaîinafîe, tel qu'elies â'engommt fi) ne pLa- 
■* cer sueuQ être à cdlé d'Aliéh, ü na pua voler, é ne pas 
■I comme lire adultère, à ne plus tuer leurs enfants.... et ii no 
« pas te rèaisior en tout ce qui ea( bien î aJora tu peux accép- 
H ter latirîj bomuia^os. » Los motj » ne pas te résislor on 
» tout ce qui e^t bien ■ aom appliqués par les uxé^èlçs pos¬ 
térieurs é nmerdjction des complaintes dos mortü, qui 
étaient te plus sou veut dites ptir les femmes déaîifnêes sous 
le nom üe pIourcuBos. 

On soit combien pou touiss ces interdictiona ont porté de 
fruits dans l'Islam. Longtemps encore après Mobammedi 
et mémo encore jusqu'à nos jours, nous voyons los coiD“ 
plaintes des morts on pleine riguaur, excepté dans quelques 
régions comme, par exemploT In vilio tradltionaUsIo par 
excellence do Médine L C'est en Syno qu elles so suni Je 
mieux conservées et qu'elles ont été le moins aliùroes par 
rislam. S^onsavons du savant le plus familier avec ce tic |«ttta 
de l'Orient une deacriplioJi magistraJu dos complaintes dûs 
morts en Syrie*. On peut y voir quelle a été rimpuissnnec 
des menaces toniQantes do h traditJoii et de la tbéologic 
ultérieure * on face des pltia ancîomies institutions do la so* 
détôsémiüqne. En général, d’aUleurg, leapraüquesJmiénilrea 


:î 


üurlOH. Uitw, dtô. T. 12, p, J07. 

J WXwmndtn» «m nêmalr*: Dit Mwrüclis Itrtuhm/tt di» U . 2 Vtu 
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do ta plus haute auüquilé sj! sont perpétuées juaqu'aiu épo- 
. quel té» plus tarilives'. Pour faire ressortir cette porsialauco 
rte lancioDaeiDElitutkui, on ft Ëtusseiaetii alirlhui jk ^loham^ 
™®d làjsentence fuiivante î i Parr^ le» coutumcrs païennes il y 

■ on a quatre dont ma coannnaiiuté ne peut pas se Uèfhlré : 

• rimbttude de ae glorifier des bieuf^ts que Ton a accomplis r 

* b tondanoo A déshonoror les aucétre» du proohainî la 

■ croyance i rinflueaeo doa astres but la fertilité, et les com- 

■ plaintes mortuaires» Autant do coutnmes contra leaquelios 
Uohamtnod et les sectateurs ultériours do sa dootrîne 1 un Area t 
èncrgiqiiumoiiL, sans cependant parvenir A ddrëcinsr sur cos 
points particuliers le» miBurs et les croyances paîennos. 

ttudB'Pesth. Ootobre f SS4. 


^*1 Od Innn vn cqnntx Mtftinpi» 4 ripput tl« iSfiarUiin du» t 
vmWnéAtRfitein Sadèramaatki ttiO. {4dil. von üttüjon flfun. 
■eliwoiR. 1S73) p, 

*} Fulirsl-iha Al-Riil, Siafétih al-gk^b. T, VJU, jj, |0a. 
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«EVUE DES LIVRES 


Dictionuftl» âa I* mjtholosîn d’Homère, jinr Eut Lcnotü, pruIfS' 
•mira^rè{îé rUnhi^nUèn Piftïii. P, Pitponl. I88L — Uf-Sri. 

Uu illrlinnnnin* lirutn«riquc>4 l'saee <ln dtfcr? iwn» riit KrtüoitmpTii 
dètkiil. H. UnidS. irti nimpHi«nl mu pdj* |im, nJidsrtjl dmi* i «nr ptntBfl 
null cnimnil il>iiHitinït*r. «a ppal &, denmul-.r jmiih' 4 qud {nioi riulaürm 
r^UA*i duiA l’aèciilhin. là pmenttroi ici ca iiU^lancï tit* i{u«i(|uei obiMm- 
Itoi» r|iii MP pvdi&enl demir fjùEf », 

VIii tMutvfft (Wdl-élTe Inut d'almrd i;ui>tqi}s peo wsBimiüre la. bdilîbflraplil* 

lU 4r Untiàrwaire tt >lft «si iuiiFllMiiL 

Lca dflu* Tolumiia du Uamm, Toutn^ *pc«i(J de Adtanrieili, ç,i |ujilr- 
«mut deslinè hux ptofspc^ Km! ad maine rauellÉtil Index rie U eal^tllan lliiM 

ù'xEmlenipaedbndiappflC û l'ituinur.M.LerMix .lit m.w ,ju'jJ i puikè é rlfline* 

«iwiri» duH l‘«Himgede 4t. Drduiniiu eû «onl T^vuies * lei i«ntal» Itan^x 
dO. Mbtbr.rie tiertumUde Wetdrer, «k fteUw, de Ctn. irAdallierl Kuha, 
de W. Mannliardt. » fliTIJ. VdH jjms dmile uo» fï^a rie Irataillpi- ijm a*» 
pai dii prendfe iMaueoitp üeleapa 4r«üt«ur, tmû pi eertfcnaijiaBt o'és» ptoa 

*lé iw» iiuJ(H]rtl‘Lu].U.ÜMbarffifl n’a hutlecnatil pnReadn ta* un f^mpfiàitun 
lie ■on Ile». Au mutiia Preller deiiiuilitil'i] impéneuHmtnt 4 Mm eoHniha de 
piem^ awdfl. Je nepaite yiu ib» ^,1» ttwnux de Ia mm» fr«i.riljp, 
w>ot LUiilvur tmibJfltïtf put ^nn^ün* Ifriaoiiiip 

Une nmltsiou plita pmve ti «rül tuqmari à plu ji»i« tilje, e'eii, iiue 
M, Lerùda se die pu, due u Uilie^bk, une lede «tilwq d'HomüN. Ja 
crains que l’tubur n'til pu e«i Mtttw;! rMoori ou iexta crt^naLOiua liai nu- 
1» pMdrièrupigu de 0 à (induie,), sur SB eitaüou, f | uiiL a 

ineuctM.Ct, .lèantei. ll,&l(Maii liaa di £30 ; IV, *73 lu ||au 4û^, _ 
Idu!^ . Ü,CM aa lien ,(« fidJ-O»! ; V, 114 an lieu «le 18. 218 i!L — j|r4;f- 
IX, M8 011 liitida 44î; Xî, 81 au fieu i(t,a3i (!); a*, au «u l^i rie 
è'*" *""* Î Vi. r,i BU ii«, ri, 37.&.— 

‘ÎJ. de 80S. ^ Æjrrfe. Il, m lUi lieu ,1, If?. ,^Hn 

H? lin! ‘ ^ 

« la dwnt V1 n U fjuii SieB vera f 

LVulenr «luîoîl doiiln dier 11, «W, 4 j u lis-ine. j id «'^*1 

de dd crupoii«nempp*«l,« nrak du ua 

(« de l'nlptuitMl me Au Miitd it^ de» ujujucula* ai dea nyp^gey, 

peuikjn. praferdiî i’eeüe E‘o4uT fciIîT?: ï ff 
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[v»riimia^i ttik qur- !■ danar> U. I^niiri, cel îniHinniui à tk 
à'Wrnnint. 

C«4«iUtT*in« «n; «TÎiltuniEiniL île Hfjondo ooin : îj 4 liü loiiv-Qnl anifvA 
fuitnarda nrr itw rtrttlrjiiiiin, Ai'fcnblfl p^ir aïiriDpIa, U *n M H 

IouiTb Hun Kuiifra^oSH rii»<ï« prtoh liai??, urs» Jun dfii li>xj[|ui!i f 

ïrni'ol* t HXI, I9U «ù U «it dit uiiii «{uptfiniiitiL : À Aloia; h. Mit ib. 
PJu* teio, n iHopfia ôs tEüfà il munitd à lî^ Tl>; ju tlojia fort ^imütiil .jui' 
M. IjifDin ait vu 0» von feout.ttia ymix ; «r, ^uoiiiurj paj^r* pfi» tr<)n, «i'ntti- 
de U rtiirMe i i2, 40 ; of, e'itst encoj* 12, TU Éjidjl 4ur»l raWti cilw idj : 
o'«t üaiii « w« ijui* n üxyuv'^u/m nittU emi.-Undii|tt«* qd «owii. 

tuenl (Kiw* Arffo euiume nu /l'ùw ffirntaw : .4»^^ itA*i L'atUeiir, m 

ekbg A le çrwl^ tlu moinr.ini iftt cntjiineiiirrtl di /'np]V«. en wgnnitt au leil*, 
A il a|{Htleqii«<c sarnoni»! tcHrnnl i tirtido à XAoptdiïttui at 

arnnble citer a. J'ap]HÛ XT. âai <= AI&) $ «km o» ntw U a'a^t d'AchitlejFt pflUf 
Iii4(jart je lia «wniuû» ]taa ils pinag* oO XHjfitddne <e numpie'Atvifxc. 
il. Lcniiti eiUf widï Ou rofOiM «^ui ne *ool piw homeniiuai ; A»/» U, r.) potir 
Aîtpa : 'AJbwd'ei {«LAb»4it«a| nleaitte psa dniu Hwaha et n'aU k^nt aqireelkose 
qu'tl J 4 V,^,. Jft li^ffiile, tm oalr*, 4 rauleur peur In iMtxeA. |T| oib.iHKiQt 
la«t phMir la» qoRia DtylhnTegûjueefjw pour ta» Mm? tfc tivroc^eD fiait qœ 1» 
dblinelko nHlputuiÿtHcn poifiibledanf lai ponma Imraêfiqnat L'etiUBur tax 
faotlmenl Afite iwUe lacune ta (nwillmt ii aprèt le tnita m^nvfl.cünuae U «vitre- 
«ait a^ictameui ik 1» raite «u, A itebui de cala. Æfl gOftimlLaii^ l*f |<*^tnwf 
dam. âî l'auteur n'a redtimiutil patfiul un pUii gniti] uaaçe t|» teite «i’Iie- 
mei», camma ou ænit {lortd A ta erntm iTaprla tuut ce qui f résida, èr ttraît IA, 
m an ounviaiiijn»uhe Incana fuflilaitieiilale» Nuui ua abeivhinAB* Jnmr fma rbi» 
caiM b M. LefOiii tur errtnkitii ütew-tiliwk* ile UaaHTtpOaH dati» ta» uncne 
{n«rt(Xep(f; = Nédidr, ». »,* «mil «t 'ü^im 

= Hiwm», loffiquUy atdi uar dLatiusUui 4 ètalUr |xtiir 1 m i-Iiik» entre k mq» 
allacW 4 es» data etpruaiena dan» lÊatoku et celui qu» nOïn leur aooordoiis 
F^Acakiiient.), L'auteur a fiivui d'aiftîHaf pour l'nrthognpiw dei nvm 97m 
les traaacnptiuiii qui lant daptiii le^^iJTtiip» deraituat toeunata eeuaute iliui» 
laeekuce. Uai» pour ea qui rît de» b< Huuâ fpociauxdee dafiae», uu dietinn- 
ukir» heawriqua t» aaniaii guère Aire ktl qu'es erw, U'«£t la huI bovuq d’ar* 
riref à l’eaaetiturJi] eenptète el da Ftetliln' le» reeliEMlies aui èKkree. 

li me mu à dire qnn IL Luroua Htnblii «Uïieai lîe mylliokj^u cumpaffe, 
qu'il» en «miignacertaiu» mulUl* dans «ou livra et voudraii «o euTubiela 
tDtoiuiiiD <lA»«liiTs«.Cala Wuioigiinjuae duuU.d'ttae eBrl4îiieüjjT«iui*d’»»prit. 
Mail ici cueoni nm» n« eainjoa» eoeuiirniîflf la teolalivo. Gi!»*o»(.*4 «U vuig»! 
titaiiuiiP danisndefll uu outilisgu adaiitlKijiin deaplus MliiUi *L ru |»>iitrai.t Aire 
taitm qu'l raide de «enualieaneu tnul u lait «t*^4!iale, Ouamf je lia dan» te 
Dicliemuire d» M. Lefoua qu’Arapytrite tti la Oêijw jj**mû»aitirr, j» am dit* 
munde avec uuièlé il rautaurù nwi Iw» emajfià de et ipût,*» il «Uu 
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ncn»; iik ».'iiisi«ut(i oiijj ■u.iuiiifi» 

ewmjü dï* faji(in]ïbnHttl> fulu a rrut Aÿvd, ifti» IfctunjmBSfli* fl tiM iiii|uu< 
Uiflfi» ilï U^imiw, rniqnit pur Jiù-mfmit, mi un mot. do Tkiifgau rim 

fiilj «h-ci dft-U im p<mt duc irt qui otti ptniijg ij'<n»trcwrir «tin «m-* 

rimnoii* On a'» ia dfoit «ï daiuamicr iui mi'niiro Js Urrw 

cjuMiqttr* rf» qpittiijBi îndiriiîtinlldf. m«» lu rKitmim pw^rtiueU» Mifil ui 
aiiiiiu Ûidj|p(iaiEli 1 cî, ri ]|* limite# ciuMiqilcu dm |i«iur4fll ptn Mir laLyvuit > 1 m« 
Tuuirti »avi,nteiij nneon» Init-it qu'on puiasit «ikit»yjlrdL durivi, é ttatr» 
mUu* HitiitcnUnilvE et Jet tstmelÉH @1 Mrntf*, au ■A|tnj ranipu ava mit- 
KiontiaqivH üliiaq»Lin «u Lewdn d- fwf ,« preum. J| tion ât> 
«nrdo SM peprea yniut pur quuIJo* troipf U iiijUiuki]àM vnTn É tûr- 

muter lu coracliuiiMa. Maiü muUnn rw nrtuliuLi à U potun lies fléiw, 
«vtJii (i jf iniüdf jiüuuitep, JI fiuii lUiaïuhincK' «ni siini* |njr fpir dn briiiiirnnp 
plui prdOH oialièPw . Vlïo aiu» pi dilUsiEit» qui tu «onl nitilPiimEri ilettitiçi» 4 
AuiuiBT IH» Jutsirs (i’ua tK‘ï(* dt» qui caBttttii«it utw wiminfiJiHi 

ptui «êtéTM ot da pJiu ppufoiuin». 

L4|uyi»4e dus dliïLîtinRittf* ItomÉrirpm eit certainrtornt tiMUnnia. doiiq Ii* 
rdpétoaa ^ e«ai tu» lunns iK>tii pour üt, Lerauï qui d'en aYoircoaya 
l^iêe : «aia ni l'naleitf Toalidt reiJk-mflul h m^rtm â h Hciut, ce i -juoî ou 
fxitttnJl juiul'ôifu l'iuïanrtger, Ju tim neaiamii «uuTntutiBl i Ikiru. TJ y IkiiL un 
mteiolik de cnnJiÜuna ipi'ïi virait i>«ctt«uire tb ivutpiir ; unii nirilJindM plu» 
néTKTt, {du* dm rïciMm il'infonuaiioiu. bhjj ourimiit- dBjpril tmilni rniti|»inMrti 
«titilla et eiiBn uua pnOique ptui nlide ilei teileà id ilm uum^.'et d» 11*.^- 
Uiologifl boaurrique si «lu atTUmluipn Aumpui^, 

iua hniUiti. 

Probl^fifl 9t CoBulanl ra iiB d« THlstol» de<i B«l%i(ïa*, |w l'aUb* 
de Bnwut, niidim ilèro de J'Oeiilt! |uiTyle(ihnlqiM, {imr«ieur d'apotnfpKîqn» I 
niuülul cttüiuliüîUB lia PiiTij, — (‘uiulA-tfelle, îllif»h*.*iii!eur, Fum, 

M. l'abbé de Bmqtîn a jiulilîtl nèrcmiuffltJ ua Um», «m p«n atilidalé, q« nia- 
Irwarl itass la caUi&nî ilea ouvpuges ilijrai ]a.itmui lU i'Biûlditr dn Rrliyitmt 
doil t'o«iipw EpednJernent, li Ja moüiujii et b pdal du ne rk llwucnWe 
ècriram nii la clutainL p«i pJutdt parmi lue {uUutiiin qui ar^umuntfAl on nn 
d'uim Ibeco doçttiallqnr ppMubleuiaiii «tublie, I,m aï;;umiuiEa pMaeiml *txv 
«ntmnnè^ a niklèin*, t« o’Mt pourlast pin do fbtiioins'ii'art uo* JIhIopmiir- 
alla tkfùlùglié, ewmio ildita pJjilMqiJiiii acnkaliqnt 

0)1 dnvîue «daitueui, un dertan (rtHt ifit anile a ipiu) l'outgumn iifui niur: 

tâfJu‘ 4 TI 1 cütiiprËAffrù fmr ponrijuMl ttuui 

uDfHiurriuiia, duÉ m rwntirll, le euitn» urn la préUinliw de ibretilef »m ufto- 
iptt oiu eipM enudiuioRt nam fwnprt neec In prinirip» iJe UDutiaJiia ilof^ntap 
ISqun et twirmionnalk dent «n rndactauTa ne doieenl nui aueun Métmle ■« 
diipatür. g 



fttlï*: uij US lits 


^5 

TuiiiArbli, «irtiuR liiurhp dij pr^ à li. kcùsvv {|al ntriif 

*Jfi pSitip Wfmïl dfl l^<iiriN=ktiivtt qiu fülfNriiiml ♦imi lilnttn» 

et mii$ «9 Oifûtii tîiidqu» irwU wt a» 1 Wi^^atiL |i9Ut «nU <|u# He 
pnâfül. 

Ëu pr^ntiw Uèij «uiuf miulrc^iui lui iLneàrv liirmniÉgit «tt U»n itt oo^rtiniu^ 
pitrfiUe i¥9r tiu;jLi!Uii U. dç Rm^lîr jfïïtlw ifim Ihkmca ùi àtA tnmiuJE 
rtbtîf* à riuïti^Wf ntilgwîiiftir, imîfhfl eElo tvï fltodiôft ^ tfiidu 
t{Afuî9. U ttîf rîli9 H it i!«t [tjtivnrt^ qtii cmnm^HTtl % lia U lumiâits 

titî friï âH&iitp éj liF^ifflAtttpff f^iîuvcif I jihi' mi a* irpuiifBii Dtip^ïunt^i ttn(|itiôC# hué 
rÈlîr^m 4l »aiii Ji rtânimilL li pifiiSEBca mvtü lèiqiifi'ltfr TolijfiL <te 

Ëftt inïüfier n*» dêTîit diïa4ii*nr9i.v -i:urppt4r» imîa. H iD priMiJ ccKuni^EiEe- 

tnnfit piittif il aiin0 fnieui: miir la Immu pv lin Ëomes id v^^a^r iti 1er 
tifiTa£s«r — k tmniFiiu n^4i4 jm rpâclmutp pgu» U ^ wüde — quàtk faire 
jnuiilKl4nl li'i^^rkiprur «4 pmEiiciï an ir|u* iln tiii «ppoff-f dlimülBs LikveâhtH. U 
m cl'ûjJsBtLrB dfl Irap txmnfl mûiftûtt [Msnr le WKiplafi# dAna ceU# no- 

rerftipliucwn in ELi^uakenu par ém liyyrn, i)uk dr&bonore Uni. d'üu- 
iJn pdhîorplni Qu«lqui d^«Httq4cr3iJjtjU4, ik 

ilmi Û tlooté dp la prüu Ikeil cki^diiiiiijpnpiii; puur iviyîilfi 193111 *^ k* 

fgsidaiLiâqis du M/n tililke IrndiÜüiindl^ tmn lafg^pur üH 9 Uldi 4 ?i 4 üoïkiruUriLiibt* 
gull^smimi KYec rclrüiLoËçt du féa aliJtL ürm. Loiiim dim fuEU i>U tUsoca^ 
dv cdLU ikfiurÂtELura Al AË UiEualiif U» gtuMlf «eigufuin d^iUlrnUu r^pvtidji^K 
oûurkimuipuL bux «idliifitiîiurv ]in{ir|>rU4U, ipalJa^ tiism ^art ïinpre^iï, (p« ijüi 
iHLFiifiéiifiM Ip irarjidi tki 

OmfftPüÿ-JïüUA liMiu Uit |wroi« VafUl, quiftri il ianMp» ks lé- 

uiulgtiA^in (m Ip* déflwfjilriiljtmi t\in üti'itiiükîn nu nmiiûfi! dlwHloTri roli^ 
ds «A fEIIMIVvlt fU? MQ iHDÜft qut |i4t kl Ml p4A lEiujüHrB finiLiliirT II y 
i dfUi» toÿ di9*etj4liom h\nn rl«i rJiam mus «itEnte^d^Akiircn 

MTAit UnU de aroln^ igXMin (par pxvinpU cà qui çdmsafn# im rèiDlintf d« Il 
rntiqi^ti Iii9cl«m4 du ll^ref d'autnn a piitiwi «ÏHewon Ipar ëedjîï- 

U gmvp qiürEitrkn dfla inibgu» du cuiU kfuddliif^iiff at^ carUiini ladUt 
dif(llletuji ^îmé (HiaMtrn UaUl fmsllrfl cist Uaiiaei star U coiupU tl4 Ji lae- 
UmmU aiürït* Ud UiTuldeilma uplnidar od tup d'yüe uonôliuï^u UitukgirjUB, 
Urti p\nU^ F|n'ù iF^ptriar ii wpfiofl propreiiifinl dite à lii|üiiln üu Ou 

ÉigiiiDiriaU qui jKiuueiki 4*1 UuUuieiiL «xpupé à eeg gen» d« OùkuL 

(kU« CMjudusion ou plüLâl c«s cattalütionB iiinl àiinnmw^ à k Un da t'o«- 
iTa^-u {p* ut aiiJTp^r 

Âli l ajilkl d9 B[Qf tifl pBfiBc qiu U Miimiîis v prftdBiui 44 ea ïiwni d^èln d« rt- 

iOLtdrfr la pf^blènitf 4lti ?4Krigii3a ûkhm^ <U U tiügiun »iii' li iwri* l/iüïplicAiîw 
U |HEt& wWMCibJitbîd àaûîï ifliia «rdt cd|p 4*ui«r rèrlliliüii pritnofdialû »o^ 
notÎMiiU. ÂIiJb^ AjfDtilddiil eelU bontie toi nouiimut pliipana A recoii- 
DJL[Era, État U rrttiiomliUüc# nVsl pu ynt ^rüluda dL «ara k Bihk k ouPtiian 
reitamt dogleau. 


HCVtB tiL L LC 5 mtilMuitï 


fiUl 


L’^ngiiia Jupu^iiutiPfilUM li^ae* iiirih()!(îgTi|fli» «i 4 rangfl- 
parmi ià piob3&n«» b>»n riiwtiia «u jwiKiipmnnait r^tluï. a Ea 
uiHtt, «U lUïnlopptHUhl et 4 la vilaiit* iJc* nii^iûfi* tmnfÜn ^lie» tioa lu* 
«t t1dam]«iie, r< mtii t anocrm 14 de» pr^biiiEiiaR doiu {a sqIh- 
Uiiu idîtfiiîniflut fHl kiiD iTd^m it£qii|îf R 

Ata;! me i|tfi rti iTAriiin^Ë't44 L'urih^rnUtit 4jii4 I<rii^0uteî ut liHit 

Ulaitliif lÂndamarilak ehntla>]iiïéTvni*p»ap|qj, eseajiiiuiii i» paiiTanl 
pMUr que pc«r d«* ihnn«lTxuiclté£. fi* qui t'e*t au^jl; i|:db t<Mii lu liam. 
ftiM d^tnml une [*jigk>ii oh/udire, cummuniiiiujit avee dn Tfrllalilaï dirlû- 
Jf» poriMmulIre, taudnnt à imn nu rtilum ftHttuimllej Or il n'r a ^^tlu l« oltfij- 
lianUmn ftt tntt unti’Urtesl le jiidtiiinu ^ui, «D (■« de la aeieace <t <la |'|ûil 
tirtTn. prémuni tw «rauimiiea d'aune rc%iaa oTuecUvu 
Iti'us eutrea nondiittoas oarUiiùec, ti'isaL La truai^tiuliiiieâ dn «liriitiiuiiiiiiM 
ÜHidêe aur le ddvirluppenu'Qt du îù nlipian jttivr «isei pr(ip(u<im,auut bl« qua 
sur t» faii* qui «ut ancumpunil aoji Oiripiw, mu Lni*mphp. juf 11 Luulè, t« 
^îtallTu, eie. : e ut eiisuitu r(jttitmc€ du m ui^im «bHaliauistti* qm «nfaïnia 
ei rêguitilaiiit uDittuliiiirublti tumiuïnia tuai» Um pariiirt daIjIw ol •''iete» rfci 
nüEiVi nsll^jhnn^ 

SeuluniKul L'euteur fAOFiuiUl qull rat impneitde i„ * azpliquiff pourquoi il 
É-Ml teoul6 tant du riOefra Hunl qua 11 fuira «1 iiriî» sàr4‘biiin*Mlt. 

pumquoi de nu* |uurr la «fatiaitBjflmiu m «;nptu cotani* idldlfanlu 

qu Une timaiiuu du l’IiURiuthlti- iuliviiiifi! 4 ta maitiu des hufliuiltt Ij uu uuuball 
|)A4de r^KU tvDêpîrlu et diMlqiiiinit ladalniuntD d HLtuqueatjüii. n’ntim). 
c»j« le ntftti d* Oiatt» K £iu( Coelefqli (midt oompip 4« lt ehufe, q* pu » 
Uierr ibuter (Htr t« dortttftu qu'un *spiii «peLun t Pèpaihltus ea Fmice 
dMu ks deruiera aidelci aootralniimat iuk largai ci tniu dculftwi Ja t*ll- 
rt eriUn »p tapprlnr i[uu nom n# flonniij«ùM pu rdiuiidtwde l'udiiMi 
illuiuM daui Tirapiuo «t dwii lu (i™]n. — U r«fft est de i'aiMiqîiiÜip», 
un Mni d'apologie du eonclEiuoiii, aok ne tuneWM- tJiu i’Jiâtvru bfT.pn,I 
nurtit dito* 


^*n9 lu- pouroui luiimo pu MiiK^r u ilikeuifir W lu «wrIiiUMwque cou. 
t«wo. du ««iijitf, CW auK leciaun il a lu i(esye «‘^niparur .» eM.*,è. 

Jlm-urM que ahaettii d'euï i pu lirer jusqu'i pTraut de t™iieMiF« .ur 

I hialmu ndrgionie do niuttauiLé. Nwù uoua Uirawnn qu tkinuini u retoaur 
la tal quaaet urdra irêtmlM o«t pu» na* pini-Uwdam 1 *. nujioo, „,tees 
quVu peaWi lui «tain. re«u 4 ,. ui i Un d» ^ 

la lifarridi^mt nJatir du 4k l'ubW d- ilr^lfe [m, ™iu loi «nain, 

«prekpiuaùirciil* qui. lu *U-U*iq«î. rw liil if hlak-i» dei «tiawu». 
miiriH fU pu. 


Allun lUïiu*. 


* 


•I 
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HiiAlE dâ CTÜiqae raligieume, A. 9- Mluuh (Mïr*ii). i;ip mL pîi»t| 

în-B^ <k 4iff piïgïi. Puii. FMï AlciEt, 1885, 

Vniin?<n^ iwiii hh cPîyoDs pa? fpiQ (t tîtffl cto co -mttlini itïlL ]tLËLliEp^ M 
WïMin a dv tu eltalenTi uu et^ylo clut «a nooliM ; fl Uitil hua Fjnnp^rv d’ucüï 
«<^nTÎcü^ii pmFiimtf. « Ifcr^Ëlu- rinfUiaA ^ ^s\ fi tOcbv *'wi duim^, I 4 
miiwn cfïMt tiroij' ■ mnpUri îioiu ivaiiâ pnëâquff dil Ln BAcordftç^ à^à^ad 

il üt ^pit ipp^, Tt JippoftvftruccAlupIfiEHocitfiL iIb imitm un qnuui 
#t iin? üdff^r 4£trëiii0 î, 11 fait pnruM pLm ffiubjiisEJLEiftt ÈifEiduntu^ •iïiiti'a Lri 4 
pf<dui>cl£4. Màh té qui lui fait dèüul, 4 ovUti ëéoa^ wjffutî^iinaiiiL Vf*- 
prît crïtJqUfi. PtïsMdB û» iijNn idée, il v^U tiMit «Jiume atiravfrï uq pri^t^ 
Iraüipfiir* 

S’in4l4U pur «leinple, M k sturfro 4 k Cnméé i-4 dç w ’i lôtit b 

inimiZtf lis : U^ul k mamh sût que U qnHiruq dirt ïinkiï-f^iTit t a 

•litiplÈiüt-il y prfiirtïff, dmiun inkui, rma9]ü% dd ^irtu* ^nder aiqHi^fiois. 
U^Htwk a cm qui? k ttuMumt éïiut rirmliJvp p^ir âùuntit h cmip de gr4op 4 
• Ikûntmie imb<ic« ^ mliiKr ce qu^ilîi? ôpptfle » k le^iïuijiL Pii-rm-k- 
Üfwwf. ^ jtMtfrlicf ftir Cu»tantiiiD|iltp kit rrroïkinH do siui amikh™, UAft. 

poitr raifMu pEttiÜffa^f a prétflDjJu hti bamr k fih^niïn ox 

rm|><rFirrp' Nâpoicùit iH E tnsare qoa FoïsQiMluq vimil Iwann |¥Hif « faiTi itfk 
mciïm dati^ k faïuiUe doâ ^AïTri^m'iTje ci cc^qsiifitier i^-n |icni\^r pir di» tië* 
tdirr». pltn irouablk^ que te* uiq^^iicm de dèennbre, Quiml aua [iaq^-^iUjik, 
iVmperrii? IHcqlas, U>M PoJmeiiïQi] et ^apokkn Hl ÉûutMüîfnrE miïssi |iiïu 
ft« uns qa« |t^ autrei^ Tout celi a «{« ttiîn* Toi# ët n'eet t^oukeli per |irr- 
■airn45^ ^ut |W M. ^oiHn qui. tdiâi]l parlAuL ct-ffraudi euftoîiilc, k rdi^ii, 
k retfouvaql deiranl îuî «u luule uecaika^ a/lLra»j [page quck^riTi ik 
CriB)êe 1 eu utkh ilq r#ti^-iâti I 

Ik qtiitqua deiprU erlUque si» feir^vir dkïi bquî i l'iiike iIü lim. fVjai- 
Tiuîeur, U neUj^^km.ttJULr rrl’tpiûo, e*L mEutm»e ell aüî; «‘ifff mr nnkdm iknt 
k w litre paojèp, l iqiil/t, dûîL tîkmpCittr, comme le *riûnnp efsfti 

par ifkmph^r d« Lille «N kEk mifAiiie, kgaie* k îwaîe, judii uiu^mi- 
iMiItul Eci puptiUtkrte. i^kilk iIr mr q^ AnLi-Hucthdîiqw. La 
tellgiéû eit un kii icl(#mâut kliEnjoùt nnïi^ifiKj* yk^meDi; ^àân ikite 

tei ttuitiira^uÜTOtii^ que kn^rder-coium» ttDif limpjfi niqfidk iranBipJifv^ cek 
îp^^itî fcmtk k EdLd'tin «^littTatinniaïqii#, prercuu, tme 1 Iknaee^ nuii iI'ua 
evpril crHlquiti Imporllali rfftolu à clwrnher^ nqn k triciiBpkï de *ei îd^ee jirà- 
copçtftA. mtb FeEpllniilgin rit ionneUe dti riUlii* 

An foqd^ tiui qui! ien reqdfl bïftt cnmpi». M* ATedn fuu« lemhle èirt ck- 
linin ïTpcir illiiAw iFÈi fàpandao dfani notre puyi« U d[l * tklîf 

ChriititnïdtEie, c'esl m food du eettoEurïimR qu'fj pifïa. QiHelkikm et atkiK 
lictsme iijni pour lui idtTaiiquee. Alngl y cqltulkki^ a «u 
w^êlei I HontuJamkirl e Èedl un imimm ptiuf ^nriOnr Uiix^ «icn* M. M&tîr 


iiE^TE as i'iLiâruiiB wtiflitmi 
HP if^Miil* pM T» ninias <Ih nimiHfl vjiifl c«i (t*iojt U ,]a rJirbiiiflipuw 

mrnt Kiilhdalir|ii*,)'tp|ilrcftlhin«JfrEittpiri»« pnHijmiTtMiu <{• 

puflHr imuHiuô rMïflitdri «L l isjj «wBtfsjtii (awiiuajii. (Vnir 

ttangrl* Mlon ^uaUSUiUiuiii, «U, XI, v. ID «I luLï'.V 
^ Eh Ê^nir*! I avlnur nom pAnii n'Avoir (fu'iuu tMWtmiiMme* aifti VHfinrji- 
éd<n iTn documenli «uSiniLi^pn# ila djjrblkjüiSMf, <Jpv linï* du Xainqu 
rwtMMmt. UeB d«c4uwrti» .in Ia «üiqufl nwplvrnii. dont tl i 
Et B'fc |ms qm c«tlMtqüi p«uT4«t 1„| rnunalr ,J« it^îarntm* pow («Uth „i 
bràciu! li uuTLlion eiiUiullqufl ; uuli J* «l iaiiniitttelTOTaitdÉ ™»i,rtnrîUon 
que k erîliqui, ttaw h •«ap.jkll. dè^japauil in ftinil toUlMiurt du chii*- 
ttnniimË ilo i.ù t'AtAkni rnf*m« el U» firàjugp* du inniD#. SE 

hTürhi un liftjîl auJ eiuu|iii0^ 

Eh rdunui^n liïiBesl un ^ntRmp pMnpWrtwcim ; mik m tt'«t 

pUâ tu tnvvBil «ritiipu q«l (wlw iyr« «viifjeer k «iüjjnf. 

F. C. 


La FalmtkiA tq temiH dk Jdaoa-Clukt, dkpt** is W(iirTejiü-T«ta 

ment, ilûatoiian F. Jo«*pbii et !«■ Talnutdai pu Eau. l>, 

«nlh,, aallFH de canrereno» & k FAnitlW de Uteolujfû pfvleitMiU hI* Fui?, 1 

Td, in-», do B»S psgn vnm dom uJhlt*Hi, deux plvii«| um ntu Pim 
rifttbbftcSKir^ i^B5. 


Le toIuhu qun M, âtipro trient de (kn* psniLng hiu aa iiUveii du crJiu 
hnui mlètii. Lkuiuir n|^i, j,, ^ 

Beat {Mitil «wm» Unt, iImi» Im pari it*knjrut iffctçnite, te t|Uii Jm AU», 
tsan a)»pttUefit t Lulnin euAtefnpomina ikNonreftii TediOioat' leiln Mi Lt 
aeubft qud u «oiUn oOBibitr, rti nuivoBi JwiiMef dtSciiürer, nuteue Jug 
Mtrag* ^ wjet «m AlVsamgnt. IWen Huelautt ouïe k nlu 

dQiiLrviiemt tie M.ilapfer. lt,m, „„ iaiPakcUon^ IMeturieH «uu» danun 
«D «pet^ de*tltMff diituiiK&tF, qgi )ui [»»TOFUfïmL de Lmrark inbkeu , 1 » U 
r^Uwi e l-èpocjne do s eiti dwoiiuitl* eoiil \m ün*» du Stuomu 
T«itoeal,J« oumge* de F. Jneephe « fe* Timlmud». Vwsl wüiiiie J* 
^nedg nujei, pmmetiwiHUf tel-eteun U itâvniJü. «. Btepkf « ditÎM en 
^ui junu» IJa x» Mcule et k vù feinriuii», ü*jjj k jrrrNuer iirf* r*uieüf 

gvofi«pJ.ie J. kPakeiiae, tbilkire eoraniû,* 

l«<^^kjmucp, k popuieiko u |«dim« .ku*«, q,ü 1 , cumpotem. 
diiDTtt «e 1 r* K **!'’*^ perk, k ifie prirc* (ciruquuioD niepuifp, 

J»™. -edrJmkuucn, put-liqu. tpud. « «eN«S. 

ttinr es in'uw ^ ^ * k «mrpejjiu. In nu*, k liiU»'- 

- k wierwe* lune ketwond Urre JdndT,^ J'nrsiM» k i lrt«oîr* d«> 


» 


f 



UIAE^ 


5 ÜÏ 

paftï* mt ËOjiuoèiiR^ lof è«l«i iIq KiM M <(« cl 

\m foEwLitMui ÎRdoiiçm&itiriDiï phiUYiinfiTii! M ifl. pr*<lm- 

Uon fibirisiî^tiM ni IM ^wpéfkuj^ !ni«»ij 4 nït(^>^. b oâMaaet b r^ffi di îi 
if ifttiËuif, b Biblfi l4lJ4 qü eïlfl «Itiii »I4 HiAf «4 ^^p»qua du 

U fé^\i lü» div«f«c dmïs^i fin b papuIkUou et üAiti l$i quel* 

|fpi ^|É fsliiiivm « lâ. pitrniA Jè^ale, In t'Aumi^ia^ b pfi4T6. b la 

«I k nLuoJp Jëi ïétsAf |»EKènleui ï ItttdfttuL diu-tiLfin ^toptLreâ iqeiL 
«iOitMcrHp Tbii a k^MtËi-iiiüiilka dû* prîiiüipftfa »i*l« * 1 * b nm d* Jêiut, Tiu- 
Ira A JHq» lai-mf^mf^él 4 U da rE^itti^iiiï- ^td^l pluHinniis li^ 

bl«. fttlIfR i»ijw 1113 Ijïdl^iiJ^biü^iSii, Ut JiLiiut ubitftur joiuîâ a riruntg* 
«îODiÊatitttai ît çùôétlû^ tls eV b lui» de bqtit dè 

Tiù^ éùs pmflfffiltwi M Jadi'» ri dnt fîtflili piWrçt dr l'An 37 At. Jtu- 

qu"É rm Tü jqï, 

Ciscitaa cwi î» ^roitf lu-àlïanip' (Tliiviïitîipllafl* pdirotirti f^î Mi Staprw eii 
dffi fiïir# Tïitti ■ 4 ™î qu^îJi[iiB coTppulBn.^û iin'il tntTiTfj {ï& nt Henm dwiç 
jjHïîat èljiü flDrprît dM qatbrusf înçiKtriituditsqii^ n pu isnfniafiUfDi tri tlî« tiA- 
^Arstiaîu Aujcqm^lfi H b>e|. luntÉ parfaii «i^Lratcfîrp L'iut«ur tlllrmft {p« £19)^ 
quftitH^pra dATioflldü plui eii plui rtii»e;qü"ûEi ii*in fftgnak pïua quequiîlqvw éaj 
ea Biî üitiKft cl «Il SüMo* M. 

mddicfllr fr^ùtfjprtlei IS^VJ uiidi ipprcEîd qüa la |/tpre ézists eti- 

-Bëi3lAm.t£iL «11 mAtt nu Atarde^ «o Araiiii, 4û AfiO'Stflûï^rtf'Clu* 

B11 ùù «U MU»» àô%i W) par liL düîii l» pmviUj^cs baJEE» 

qhiAi de la Hi4trâ,i éfi fbjit^ziJe v! «i rtuipib qu'idLis (9l Iràf biMi eu 
5kièJ£ «I tEuUf «D Sut». abc «xt^niüüii que de pfileAdi» t|iiÿ - im 
ÎÈnlM dliitk^l u^uiit JaifiBif Aprouv» peut kt lièbAudtu fuOaiuQdHquB Je{riui tu- 
•uTtûCPittbk • Ip., i4fîK Quelityc liwile iikeque l'au m b 

jJlâ on ne stimul oublier Ïm U'i£iulfïit||^4 •eriHAltiin d» b ]êgliLtiluti 

ii3M3UE|iui{liï Ldrillqiioâii parUûuber), ai| »«jtii remania 1 lü^h b lobiade H 
A wn ûlï UtrKifl, nmuï d'OniAt H, ünt piHtÜf»* et îitèoiilis, queJïM 

umum ariiL'on 4 Lu cuur d'H^rode * L'Aiiteiat udqj pAnlt betutoqiip tfop elïr 

del'eïisli'UDe dnlt GrAiide ivnA^guû rpn inllllutlùu dot plua 
llqUMf II CD RVit mtïnie kinudairi. ]| piteCr AtOu Joilptur, 4 ^époque 
kikadro le Gnicnb k tebîsîîi» lam&nUïin. fp* $SÏ}p qm «Ji Un proUMtment 
lîeit du tomps ik T^eUmie. Feuton dire IT) que iosAphe i^il IcûtmqQ 
dM TLL&ltiiiidjfie3^ ikift pnaûîpiaux fnllt. Ûoni ib rappel knl 1» ÊOUTeuir, 

pi>uf l'èpoquA l|uf bDLift occupe^ Un toiii qu'un 4cbu d-n rteil» il# Jo- 

eépbn, et qi]«^ tduL^ Jeê fbii qi^ ioat^pbe uu t» UlU, Ü» ^irrieul le tl* 

bace *f WetlJjjiii&aa, Denmiiuurg, nk*! H arri^nî A roiüeioFde m lerrir 
ilVtpruûJuzu qui ur Vepplif^nt pulut rigourcutemeaL eijt itiMiïiiruti ea 
mut doelfififit quil «ipoîe, Jèiua^ Ju-ll^& i^jxadsnt* k ju&lrlkmlbo pirb fbi * 
^t4 41^ I i) bal 4 ikpfrlm Pniri enUc r^ïmiuk Mirie'Eèitillqiti île » Ihfn- 

luipr, L'AuEeur rtl aussi brauvonp trop tfOnTiAlif ÜJiiil t:îiipUrr «urUabro^ 


56!* SKïtt m L'iunoiftE ntt RËumojrji 

ÎÏÏ^* <J* h ^9. thi^Chïiw, forwiunj M»jikBl<pu! 1 Uf «■îi* dâJ^mr^mtç 
Ml «B» lo»! p!m r*â1*f à «iblir qu'Bi, n* fo gt^ànlrntui > (psg» Ito 

TeJ» n «ü iwmL l imprenion rtu’Bjt n4i«^H- U l«tu„ Utt ct.»pli„ « ü 
tu^ ih «mtonor b I wiaur 1» p^hm d» f«»iiÜ4l» «uqnn^ H pirit», 

^ r^tsIdriMi teifgfé I» d. « tt «U P» rfi^inuig» »f 

fiw^î des itiiuM* iiBiEluwiwIla. Il .l»ni«iir« alUdi* H'opîniVm cliaîniw 
«fl* Pbin«ï«Bn»t p|»At Air^q™iJ,w, H J, 

jrfu* jBrt» p»rl * 

iffl tan»» 4 J.rop« d« d.» k «»,»*» ju.r» à In n» ral.i«, 

cnap»r.»n< pu qn'nBn.Iattlt». it «ml Wn»ig«n^ du H,,» d„ 

IM feiiiM^nu, RTOUTTnj»,™ „ rthgi«,, mgîjiietu kfciiB, 

**"?** '* » r&pfH (p, 3()9 j, degmu wMau'iI[#iiMBl liâlwniijmn, OuBfHTB 
pjiijil dtoniw, ipfét ttU, 'Ifl ™H ukur flcwpiw IWkBdkiM ri riutoïit* 

^qi» «lu quriflft»» fp.7^, 45,2 J„. 

*•* ■ *• U* SflJ. b»™ 

(p, ^ n. 4^, U apporta de* («BjHTTvurtit. 4 tell» nffinwUkn, dteW mDb 
«umn» oRnr^ion, qw * l'nppiTirico <k J«at, ««» «tttigniiimnt, t«f xci«" 

1 kHoir^ patm^i daoc « uqariif ni»e Uwi d* »*■ ri A* tciem» 4 » h Tk 
K)^ ri niligi«MB 4ta ion it»oquf / — Twl ro iknwmn» Jld*k enn 

^ mwMf»HoMd««„n mtnge, «ii u^i d-no. plu, rir|« i 

l^gwiidji k iMiliiJod-Airana’uR «dmuw'j^inoiu wn ûnriii od Mud» 

FrilMttnwilqu’eairijfwkpInigfliiidirfriU, 

KuqirAmft JlvirîrT. 



CHRONIQUE 


“ N4IM AViini Hfçti dt ar^hÎTiite'dn'I'li4r9a 

tuw èligiiil# pbqueii» ^ntiUtl^ i &mpU* nafrtfxr i*lirfwde S^ÜifiUtt i" prd- 

dùitw Ji ia VtutÜîw-^ 

p. lin« à l^&rxtmpLt L'futaqr «inipj^ft l••'dèuil■ diiiii3.te (ifir M. I« pfti- 
teui E. Arîwiid Àm* «an ffîjteinr ttif fn^/nldirii 4ti JDdii^tti^ eui-ia F/^rit 
Eimv d« SÜMfUk, <iwd*l«r d« OroaoJilo «. prontierupùii* «1* [a H^rwiue tlim* 
wUit WUft, (1 nwslnt J'iillDch^maiit de U moKé de Cnwiibre pour «od prtdl- 

ealmjr lirêfîif* el indique dùM (jualiuB ai rroEïtane*» #b prodaîtii rjOijontHS 

(«wte da cflui-ci, li npouss# rbn»*bi** de 3d. Ammil, d’ipt** leqLdk 1» 
Pierre uuntl ôlê brû}d & ürEuuble eu 1110)1 de /Étrier tâSiü, uiaîarma' 
netl ne pu pwtrQir y «ubfMituin- uim entra hypatLiie pi» ptoHrihle. M, Pnr- 
itbomoae u patte fea dcKanieut# de enile eeiurleiMÜiUH Étude dàtu l«e rrpirlra 
de» eoAeluiLani; oir ddlib^nlieiu esttUiIairMt pie Uritiotde. 

— M- V. Ceurdutcttup, pmt'iMurd t» Fttaiild de* teiLr» de Dwai, nmu 
ti idrete^ ua petit raluinn inliLbU i ripwirai fct prAmiinnji ptHtiiflut 

df l£§Uu (Pene, Cb, Baefu in-lff, /$□ p,i, duii ImiunH1 1 iduni fiit 

een Erre uea* (eila 4 l'Unitin fêptiblkritue deiu jeitueiee du ^inj, CdRtim en 
esaftfeutts, d'wlleun intànnvttu, tonl nue leurn de jwteiaiqBi piutH que 
ditlttoire nllpiimie, Quitt iws» tnmaiu A le» figualer, 

—>■ M. Ft C. /. ifjin dtKUuron Utdolugia, t pubUd en tirepe A ptrt 

cUe* AridrI i LAUranne uuù dtude d‘«Épê»e biblique fort bien moflÉe, »ur 
llo{f ta iiftertf AuRuiiur rfan* /« prtferfrMUwJi #NniXfif«*iui, qui avait ptru 
en ntt duii In «rrue df tKifaittfie ti if pkatuùpkit. L'ouivur altutiül itm «m- 
cFaiîauqu* ta prAdeelinatiaB pauUQteiuteexDluileJüKfl utùtre^ qu'elle Hi tb- 
froiw ut meoacUttdiuiélju, 

*- U liiqon d eavertuft! do lePtaull* de tUtelogl» pnleatule ü* Porît a 
dtd IbiieeeUeannéepar nuL» ootUbânleur U. liitllr* rje unnlÉ- 

(roees. La tavtiil prufesMur . tmlU de mndt dt* Pirü m Fftitoi#. Or, p^ut 
lire wtlB trê» Inlèreeunta Igçoa. dtiie UqueUe r*iilu«f pure en mue i'fc- 
tudedM PùfM dopui» ChuJBmiqnuJuiqu'Aaotpnif»* ihat lu Compte, rendu 
de le Sèufice de nmtràu de» wur» de )e Pvutt» de (Wottqiiepwtetliul* tf* 
{'en* (l’edt, FiseUueiuu- IfiSt). 

— Le»bl*P>riaiMdu Chrialuniit» bytealin IroureVotH de prdeieox maei- 
puuumUi, peur fu ptupirl inédite, dtat la rteeuL ourruge d» IH. tliuiapt 
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uvtiB nr t*iirîTiniti£ ncs bo^iaiairï 


4^ rmipw bÿtaMiUit. rfinn rir inii^)li<)ti^ 
travail^ qui euMl«nlow «r4a« rl/itfim «1 (h .(curnpiiiin <tir pliiitnurt mifridn 
■ 1 |< inoumtMml*, l'uili-ur 4 d«fé Im «ctam «tom^rreiititfiqK'iJ 1 i««itnilit stjUi 
daq : I* miiipmuintiiii setiuji 4gi (QMthm* 

bai» et U» Otuïaira« i|h la tiunij di«t prcmnHs 

el <bi ville» ; a* |«« tcdtar ifpputÉ (shik hm («ItLirdjn*. il» 

prèlrr» #1 df!# (intihiK juKiu'i ««ux à»§ pcrUencvt iIm iîa(f:rUimutfl« ; 1» 

HHeitti mitil^lres : 4» «1» dw ifi^iuiibE, («nfi^wurA «te,) ; 5* ««u de* IW- 

nilhrt b^iojiliiiiifî, 

— U léuiH) publiquninnadta d«i JueripUcta it Ü/tta- 

liUK* a e-i tiev la M naveoib» muï lit présIdeAi» «1» K. G, P«tfD|,A{H«> 
s^ir iBudM bdimnit^a auxqiui» nir«déuiî|uBiio nwrt» dv» tr cbur* ,i> rxnftBe, 
{UM. Iliomnf [laori itarlia. Qiiitla* Tisgal, AUwrt Diw^iol H Adidtil» A«' 
gïiien, lu pruâdDiu procimimt lat nohu dsi kur^ ik» oarusHirs .k et te» 
«ffjBt» do pcix pntpoiiâs pnu» laj odoeeitn fijinrx, (Mm» raUrtmi deiie *rH - 
tongiiJi (me l« «ijiik «h. la» inntix qui «onrstruiit l'hktAtn d« rdlgtoiia ou 
ifl (blfc-ton. 


î, lugeiHitit da nmeou»» : k ivt* nMiwtirt, deiani^ 4 M. (Yaniaair. ftua- 
«rfiû 14 lu biblkiMqu» iKidkiwiwi 'rûifwd, p<i«r «on oiAmmn ai> (4|mn«e à iu 
ifaeftinn potée i • Ckwar et IrieriUlW eutunt itu'îI u»i pOïtitilB |q oofik tpie. 
- itnphiquoftkr'KHdml de riîiinipe «{q'dd tmt»Te duii» le* nuTinyo tabW- 

^ oîqua, depui. k x'ufk:1ej«uq«-èlii Bn du xv*, Ümféer imt «mt mi L-i* 


I* «a» uuiuu luktit pUeé«, utre tisnea de daiite *11 y * Heu, . *• Jni<gui/ék ik 
k/kmrï. U pntnj'kn médtaie 11 mit dvumAaû M, l'oihùr pour sou oA. 
imd.i* imRUMfil «IU' k« keivkr iftt ptiiiiüSH de fier. Cnu pnodé» ....w*;»., 
bniiurabln «vt act:»rdAe t M. .Iradwd fiueïdpouf m» Etudet w kxAVXf virmt 
par Jfatt U /Jour, WJ,rirr iTilurJi* rt /m Anr;id;»b>v db l'dn d? l'itt-, ki rtau. 
dow iiwwt*.t« 4 iH Xï- tiMi [Cmh. IBflfi, iii-tfij. elpoiir ce* «i Vmidf- 

rti« d„ m„,n«cr.f ife /'oriü («ka* ldS3. U doiJtito* mmltim 

fiu ChnJ^iiUr p*Lif ihf ttif ic^ df Cépff- 

qw lU tntituf n Brftaçne. explgmUmt el mda eutnianliw ^tiHTr. tttriii j 
Wk.LiqiiialicuiflteiiîEimllerkHaiiMirftwiad point du viiq 
«tîp««. 0b.l1o «ml lu phU.«pl,k «llgledaedl lu mnd* rb iRifliM flol v 
«cm prof^ PU qu, JWuüujh* X* twir n.aipia d» k myHuï!»*,* «u'dJ- 
«"t qd ulk lulMivi»* lu *pmlUm «liui pwAd. - ^ U pn» Va jiu MA dêwrat. 
l-w «ooiupuw de k wJuur de ï.UUü fr. ot tu:.:ûnle* 4 M. JffAwtri, 

^ IHSÔ rt I8IJ« : I* iVtr oedmaiw 
UT • 'fafirtsle» ehroDÎquifB intte« « priii ri piJ iiim.iit 

i» T4l»ri «agiiudi )„ poUÜquMi rdigkuiHt* «1 socklo qui oui 

I riuiuij U djui» de lu djimljp do» ÜninypdMifi l'atA mum-jit .iUjiioûIb* 

i*WeI^ ' i de rMaul ; la :i| Oémolri* 

J' tiui»i.,| hklAnquo ri criOqu» d* |* niMûUtd^tU' «k Pbstiu* (liurh#, 


■ J' 



^ 'Ti^ccraiîjr» * Eîti4iï m \m 6&n1.ri>iiilliisii dem^ml^ vn Kniaf« 

•Eli gi-Hf dn^iuE ï^iiippiHAui^tB # 

t^vniü 31 ÏSSÔJl Ltf }Nr<pnii#r ti Ig liv^f^iiid iit^<t9|. unn,! mohwsui. ; l# 

mmüi *1111 été déjà prtipéêè h» v^ûmn dw lâSk —fî^im- 
ü Itiudifr iï'ii^râi k« df^uttiKHiU ifiJie!i ^1 p^eniiuji let ^it% rfutiittia, trm* 
¥ dicfcjtÿ MudiÉiraïf L^ûtiAiiiLàl SUS,, \*Um qa^lSl» U il»qni;ililil <blîf POirBï^ 
1 wu^ulthip. flrtï ïiamimr pw nüifb Hiiui *lha HtiUAirLntl #<iii *ti ian»i^ 
• Kt^i &II nnoflüfllriiiè si mx lintUdi piïpuLstntf da rln^u h 

K Iteram ; 3l ilÀtiadire • lki«W| à l^ftidn ffn ilociriïï^tt luilgn- 

« ^ÎUcl «t UUétTuiv4 Pï déiiJîiwïiüUjaiis k* tnrmtfc Tdgsire^ df» 

ü niîitttt doi «int* RH dW rt m knau^ d^se Îtîîîmiki lu pki mxioimnê 

“ uppMkiH Eli l' rmkB^ itps trant^ UiUtki EnzJtqDâiq ciSfimpomdQni en dfràrEes 
M fi^mm » {i^ztssl 31 d^wmhfn — 3* F™ La 

|niï êlè m fA^ud^^î» d^wnitiii datr» prii «n 

l^SÔ t ■- au meiUéor fmmgE liâii* riirdrs fki éludés àu niov-cifï^iff) ; — tu 

Bniïiflur ûumfv dsm I Wn dn éludn DrisaialRf;(tiirmé:3l cfâeiritiürp 13^5^ 

^VAfmUmie i Nup «a iéttiuu pu{ïlir|UA xnmÆt^, 4ti» 

UffcïAlk II. Camllk ïhmm. twiéiaiM (iicrp^iitaV lii allu rspjjuH v kt 
«iiniïîpun tft let ûu^sgafi ecipfuiin». Phtitu w iTjwm Wwmi^ î^cTililoEiiuwit In 
iTiiTtntt : Lê Af^imt Ûartà Corttfa jj^ If. üauric^i i^ûnij ; £ii«ûi mi^!A^^^tÆ 
par JH^daiPn tt:4rméfïtiller;Ltui deui ua prix èkrnJiii) ; Huitnrr FUrhUr^ 

ppr PâbtM^ r>#lK/<«i£(üH pfû Mofllyuftl ; U Tiw^SaniJ^, î- par II. 
Vkiûr GuPiiiii 

^Ulibrairis lltiiunuMiirs vkul d# lUétlf# vstiW U léptitmit u™ du 
Tiiriwfid ( 11 * JKtuNWinB^ U&iloll p«ut la Ibît «p frauçAi» par IL 

FÉ^ Stlku'iiii (f^tn üi-^, âàiï p,) Ce fïjlupi.^ fiiatkni litJléi Yst4cn4>Cti «t Soit, 
1.1* üniifi axii dt i'ilitkira <kla A'ntwr^oïfïilf-uiauéiiKPiaj^ 

éliuîrt tlfi I4ir Um antiinfiii raLalüg-uM da#ATr:ipot iln d« 

Fitkiicsn U traits d|*a ibil**'''r*% lliïsïp» vlw Ipufi iifUirù^ iit ds kiur aiilunUI | lî 
ligu^é J U |j^sjrk|^4fvt fî4flliMi<oïito «luitîi »Tà fiU drtistsi «i hi rtunufl nu nIsiBO- 
UldAt diocéM pHf dib<>i ML 

— M. Aihefi i\/ciiu, t H-îtiriiwt k lujjiti demmilifiï ms couxi d'liistoJ.ra iln 
nligkr^ «U üciUè;^ Kmnrü:» driaiil iiîæ trfe* pmabmut #t vjtnptLIinpjo tsvEU 
Nre. Il lïiuffm rHto i4nÊft iHTr^alpp do la <jr«r^ intuitifp ai mvilnh^^a «1 

Si£s pntt£[|uiJfff diTÎnifA#. ^om» ui>iii|u^i pka Idn iuui Im ruIinqilRï 
krajtf, Sciwr^ 1|« ■iij^ Irflik:? pu-lut itrurtifiâjiu» il’IiiitiMr# ikt 

fil[giuut 4 Lîniifffa lipitiiilatai I ijntioft. ^ Fji PraiiM^ §% [mita cq vir^ijiUiaa 
la? mirv ifoitivi^o I îliüiiiuE caiTudiquu lit Psfii, p»r it, iV 

I! n'y a [lui il'juilrfi nlifljn eouiiutr^ i Hiittijk" ûe^ icU^orii «dbih ÇùU 
1^ du Pranw, PliHiriuFi funnirfi rln êu^ftv^ 4 S>itfii iflrtrtil 

Hi'EiPtwaa uppiplifê 4 traiCtr cMI*tJLiiÀ« nayeii ayi pciru# dr rkhdOEri 
^nl f l4ULijH;ii do V'wci tiiin liait* ifi^nut qm ihnd parrenuf 


1 


I 

ïK tunTaiM pss 

i™t« t- AiiCfl%* ét rn,„r^ ; «. 

«irtirejJÜflq dy nidnLjii îdÆnmJ Jnctt r^irjqnîHî tapUiufrm 

i™i,„t ^ mya,î^a«,M. [t.«p 

1* Htw du «. toiicMX h «hll^TJUltClIK ; 51. OBBtol, ttolt*fet#tlhdwil 

U po^ie «Jiritiimntt an tr stielt, - ^ A lji FitenU^det (*«»,, il. Jî„I,hMtft 

eiuftme Ja hlUniirae kiRtnriqtw («bUni au {tooliUsiu. ifAtnatidnin — S- \ 

E^«. TMüdürel. Opo« «t Su!pi«; U. l'abW ftlimpïsnau, nriiîoin. dak 

fê^Ialiun ««le„M,iqu, e„ au dn swaifrb i M. 

In F«fc" d Eaviiu »p»qu« l'Awigjla «loii Saint Juan, n 5M’kbW îïatgès 
IM Pnjrwîi** <?i tes LMnri.tnüoM J^ntnilc, — 4* A U fantU ik «kulMHr 
M. M*n*««ilMierprMel«é(.|»T™ Jp Hb«, rt de J.cques^l 
^ ippa I» n™ da Jupr»; M. SaJ«üw m V]« 

* Jiiiu ; M. Maiaékau. le diKunmiil rtcameneût dusitrerl, Ii DidtcJiA Jn 
XI. apAtre, àml il a ^ da... hame ; M. W^nli fch lï,Ulolr« dueatte 
^rWien: ÎI.Slap&r, lliiilnirB du telle du !V.T.; \h B-ian-il.uiry. «ptnu 

tfiflu* Jjt f^fûftan dftin âhhàliac^Qn k itinîi-mlu*ifrT||niï|u^Éy 

: .y . Jtiüdt, rfKw dôys 4 iiriTînini*, l^iL E'liLiLuîrf 
mown-agprt tlutlaitu du catbuliaiune «enieinparain. Ktsflji, MM, iUmuel U<ïf- 
f librov'fitJiMl, run Iwanskiuyn „ri;«n 

de la Bible, I nylnr» ]t Psganltine 6 Hoiue du u* au ir* sj^de. _ &* A Vtirtitt 

ilti Uifito-Ktada, .5L Roy pfsj<«nie 4eâ Kiwlet wr hiiitopiw 

^»«.rP tofcrpr«eli,>por«.E.I.la:M. Q^rg^lsn» de. byu,n« THÎum; M, 
Wl.,m,e,let^d« le«e.«ud*ei paWviiî «. Ikitit-n. la bv«do. Jupei: 

M. HelBvy des fnsirripUonn liiiiiyarlta..*t lr*ikde* nuti. 

■njilài «nwide*. - &» £a,h det taiffua oriniiata. M. Caniphi: nut-e 
rr i l*" «"^Anfermé) d'aprè. ibfte de Kofôee. 

* nlj!" ®*"**'''**’' “» > Erel^ «fu Uum. U 

A. Bmrnnd «ndie Us n.en«ii,e,n» du du Seinl^iaiti inbmu àl* 

i»Upoft des Gaulois H m% eorponUtun» .tee uiâtiet* on Gnulo. 

ntuiM P"''!'"* «*»!'» mcalioiinj* U *<«[1 bîm 

SLr -ï* prep^neullu drs 

xr."; ^ ««r«iru a>,i «^,bî, .ma nausul un. 

wa^ lüsiu-uxemenl tapttmé, «d «f&te cTeswllMiie* neiUee mà pL.ntmni i cMi. 

k-4, XVI de«, reWeU(Mar,aiiU,0«Ye, 

'Te" *" ^ ->«> 

4* La Vlme, U Clin-TlMT 1 " '*'**^^''*'* F^itcf W Inrtux suintlU: 


Tt", 

Kil- «i&elnt, a. SdiüimkiîEwrf. U .««ni tiginiiïTntph*, Jam nous inmi 
dmà uut»iii;« plus lijuil 1,1 «uïnigr, f .iMi» J<3 air^vnlj typ** (it»i 
«aMs«i kii êpîUrèU* lenr iwt tl^xnùeiFr en tEuitilau]: psriiouliènminiL lur 
Suiut ]ii paliim -Ju H k plu» pojwUtu- *13 uii^ 

*• [MMwmtA±t\iuü h •Itte lin k eooftntetiiui il^ «Hhtdnk* d'Kinbrâii al ,l« 
□h* IWf W, tbiiuBii {ta prr!rtt»ifft «t 4it sni^. U ttvwxla *1.*» m**t jnn jiSeinj. 
3»TMJ*-lni^| i|‘uw viB tlü âwftt-TMual, par W. A, (lo Baithàlniii^ faJliibüi 
au *1* aütcle^ 

— W. ïtHitdi4km|-, ik l'HcoJe «i» Mautan-Etudr-s, pobliisiMtnftiFt UiL-fâ J 

uaa rtttU^a dir ia Cun/rrrntrarT^^k, tfficto peiitti reudaut cwupi, 
ditcniiKani tkVübj^riui» paniinal nii»iilmuD«;â la tour d'AliuaiuaMà, Le 
liîita pnhlTÎ wi awmiuçiui dt ImdoulitHe iiidîsi-ites sa p«ruii el pant, J'iiîir 
tniditeiiun fit it‘u» fiaiiiiufintiiin trn fraiiçaia. .l'un ItuJiju» otil'iuK iatn^lwlltiu 
Biir U dafitdit tlvni ttaur sa »'aliHirjiücuâ({uft(/,'{<ttir 

— .'fffli* traDVfiat dam la «tieuuiJ amuim dta A awjita Wi- tu f > Tr-d t# rfrt 

ieUrts de ^enltaitx iuieturteii5fi'rtiul»,la M.ttvbtml lur. (a pç-rVrcu- 

Uondoi ctwlisus ^aaSirm •. Lauiaur ht rajl dmt* J» i:^ .h Tteito qiiVur 
uiyatincutioD. 

’ Lil lUiniitig E^Lcroüi a publCAle Inna Fkiuîëtiu da k trsEUietioD frau- 
çaun lia l'Vtïlirjre n^ninilt dt iii iifférufiinr da t7iùÿnt-à/fe im OtadiPi pw M. 
A, 45U p,). — trailuîla par UU. Jaârfdi AyniBne et daisrt Gondar 

min. CfilvnmaoDipnatl le ijuatti^maet io «itiiplèiiia iiïT»f o efl-S dire la lillè» 
r^ie Jutiae «ItrHtmin# rkpruT* r^pMpit du UhudHmaSHD jinqu’â la tjcrt d# 
Ciuitt» la Chau». 

— La ttoumlk piibiiiiiiiiuri errts pw JI, Sla^pere, la ^ûtûta araktfJtviÿwt 

/fwaruiW da Caire, «làttiMaii racaroif üuYana den mcnilitw ij« la Miatisa 
riaa^itv fin Ëgypifi, fomu nu «Keitlknt cuuipIrAiiintauut nwuaHa axûlatila 
dt» Broie» d'Aiht'iiea aida Kohip.la: praiiinr fauieulit eérUleiil utv idtje il'fiia. 
dé» puraû tuaqiifitle» Mm ttimoea :l*Lif Lmteeit de Avfett-Hatep 

par ^I.Liiivi'tiS» etpir dtt/tiraFtdttde Ik'/a )»r H.Adiiriwil ; 3« tfaatrt 

rnMtoffrqJb» «a ifiaiertr oifroif, par IL ilulae. La wsiod raRjoik vti tonia^ 
ère aux tcrtullfi» 4< M. Macpitro, A le truieUlttH luntaniui uuij «lad# nn^Dée 
di» iî. Li^rebum Mir ïii ïotmliniit de Stiti, ^ 

AJlsmagne. ranul la* «einulia puliltcattitqï mlaUfvt à ntisteire de» 
nH4;ieiia, ijul ooi:* otU ét» euiumtitilipiéc», ntm* »Ejn*}(inQj Jes auiwiin j 

la Otie Ooÿitemtmlur. . /nr Prape itarA iCrm Vr^fruna dtr Keli^en mul 
naeh dea^Ueeka Jieti§kiaiiivmim * iLtlpai^, Ollo Wi^and, (€33; in-e^ ù-L 
C«t opuattukaAtP Mjé. par Tuitrar à l'ElqivFniiU> de Zanih, à l'oofinaiiitt du 
«tiiiaantFâRw tomvenatfe île aa londùllim ; lU rffloc lUyA pim ii\m aUBve 
il*«aUlt»tcc. II. llajfgriiiMOher i’b» prepore <U imer un ('^11 æ- 

tari itfi c«itii<|i.«ÜTO4apila6r, l’angint ik kntnffiüu. et d'^uuiaraiu 
dlg4 te* obwrratjoga qu'lia gUuUMi du* I9 ree«at* tturei» dVllitn)- 


Jii.VLt Ut: ut» tiHran.l* 

SruiituM. Cwl chtt i«a |»4U]>]m lun. mr^iy^ .j^ ,[** |if%imt qii'i) ctwr^ 

TtW i-» Af«mm. li «JuUüi. .lu vwLUuw, A |V,nfiiuf,ti ^.«t 

PH. lü cuUi U«t tti El«iU5,m«, l tt I» m^a im 

a* l*rof, fl' i;, ünchluili, t. ifù Homffûfhf» itfattm lUI. fnli.w. l««Daitiiji 
- ll.n Hüügiü« uml .Itiüdi* WtritnfckB^uffy Aitr HntHwiiuhfli Ünmcim,.* 
t, tlouttnicbs &irtl«klinf.'—Ltripne. (ûiidiuflnn, H»^k, *h «; VI ml 

404 n^r. Jçu* Tdttinr. M. (,. pr«rw«iur titidilmr. AluiU 

Il fcumwpiûm Ou ««*ü4ti .p «Ik 

phie, ;;ix^ipbk« islka liiûft r^iindt» ]« uuIwa,, «t (i ,i„ pul,||<|iH A orivik^ 
Il 1}!^ lluttié^. CtU.- fni* il c4Uâ4iiiii A U ntltcitn) «t i fm tuai^ln il*r, Gmi 
pmiUulU pÉnidi (nrtBrtï.|4.t. Uw» pmnijift) tfa ci im inifaii» tvUww 

<tuti fttuj) irnirt luma Im ymi. Ü «iio^ ibBokjfîi tl Ifunim. U éluttiu iir~ 
{rt tlistis tqlJh^lynipittil ftiniutîi» d« Knmoi ut J» TUll»l, ^ 
!Uîut*t|e9 (iicui it'KiiiuAra. laut taluiuu A¥im Jm Ikitlo. burtrtiiui Mir U tii 
iJimmiMi «1 «ur b ntUfre, j» dinuic dysipii]]* ilu .ikj, de |« ii«r ut di k |«ic^ 
cl uiiUtt la rtfl»î»rt» miuitls cbi» In éinnx d la l,t„niiiM. Vn. bdM .téimuk 
Iiwlib bamzcap Chhisb dt « ™i„ idpcrtui^ iW .'mvatmrn ayltAdi«id 

3» « nBliÿfyni}^âi^fhûm*i ^emrhiehWfhtf 

pTOLittirSii, i6Ai. H-iiftir, VUt,et CW p.j. L’imiwnl pmln^ur liti te 
tocultit dti Uteol'/pitd* Iküiti 1 UfmitH hi wHUnn, uwiiutertliteDWiii 

ra»niwn(uipiaenléf,desimi«uj>^ ite ]« nügioo fgntUo tinr l'Iiiitiiin 
rtfc «ligtouÉ. ^oia reTu.iH|»itt p|«»bnJ lurtstt i«iH»rtein Bumite. 

4» M- Ikmm-Â iVgyptalttgui» tiitii «of.tiu, tiont «te iMliltrr chet 

ritijndii A Ui^- te ftvtUn fmnim d’uü (ntml OHi.idmidt tur luuiteiiiw 
nigtet* ^plteauf ;Jiÿ|^|rl4Fn Knd JltfltedtviJ' dtf aitm tyuA du 

Otmkmtuen. tenrActktîte^; WO p.}, Uwuge e,i fltu,irt d* ejw gn^mv» 

3* L* libriinu iStenuyiit dt ItiUte t nus u ruub oue luwic^iit mu 
[MIE^ ten untiitete, d* te teKcixte <1n Iterteuu iL Ji«iphia Ifftetate «Lajc 
e*ri^U;Ae /'«iulwl elir< floi-tetiw tirntimphat, Ittr» IlefKuttJl uud Vtrirrü\ti>t, 
P^. etijî«n BnumM, Mil «t ni pd,L*uk««i«ai* 
te^^iy«tpiit,,M.d»uup,bi^,u^Bta^ ,, U teg«i,ü« te„uS,llnite 

'*’^*»** ^ »WiW,(« um U, |»t>rauur 

ri^tl ^ ^ !r *^1“' ' P*'"* *'« J* mi# 


i 



cnnoNtgi ), 
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— L» D" J. i/iiflifruinÿfj' AmlK^ïdji DUft ni^«„|^i, <«[ enfri- 

^ dp ma ■lküui«ni(T4# Ji itu Taltqdd ^ti^VlîacfclopiBdte Jïic IWb^t 

uitatTj|liiuiil,i'*Uïnùii>n.A~ — lÏ4ft;‘/, Ld|«bs,Kq)itl(Tl»^%an mii quAlsii- 
Imir p»pùM,im jkshjtiii dit l’AiKutn TmUrninit piHir arnutraii Tbjouvi.lliMd^n», 
Jts civfiMaa. Ici toomrs rt Ip enlUi ii juitàHwn, d'un» bdon coriAtnt» à lu 
UmiiUienjloiw^ 

— U tfuitilin» fttnb (fp 9 Sfcufînt du pnf. e»t 

ur^ an niylK» rlu nrriHrrd'Ddin « dn rarf^R» Yjrpdniïn^ ainsi iju'i tuia cwn- 

pattimn an» Isu innldifjuq ntirHIun» dp la tnîx,. 

Aji^tuiazTv, -.* P^uim les tilf«i r 4 ji noua uni dti euuw]üaii|u&! nma i»- 
trtna leu «nivxiaa ; 


— 1* M wlfn# nt lhe fvinrt awld wlth a ucmiMinitHiit (vf 

Étta tuvii and iJuDlfinse uni wli»)i il ur’ùJ ph>lMblf Im Laacd. lîf.T.LhgÀ 
StatUrg itt. 1*. ^l]twunsf KïinwVntJt ami Louilau. pr.ia-d. de-XÎ ^ BÎIS 
jwgn, avpo mi inittxl. L'Aitleiir étadlp jujicEadTMKttl Laannilat nligrinit de 
t'anliijtiiiè. mdianiv. houifilldaun., miualmie, Mipiftna «émiU^inn ni Znço»- 
Inima. «tdn la CbriOlnniAiiiu ui^peibt Ri%)âa .h Ynibno#} iPHir j re- 

trvurera lotal pLi« nii ohwiu* jiur L“» f-timuftl* de «ela religïmite 

l'unmir^ et tü uu mM U raii^ieB (Wflcilîtï dt l'iimninût*. U fmnulirdp oçlle 
wHpmn «fl î Tkâ (fh il ene.uii (ht vlfit mte. £a fTituiiet mmief «lia Popefjp» 
I W-nlit. aalutale» «« partWulipn aw Ip ^ uniwnnl. fpridel poulde 
aiiaiinwwa aa pK^n«llu> tmnjw; l'rUsBr «d nmsjderu eooiiDp l'a^nl il« la 
»!• unkmwlk,. lU <ift ip mil. uppArlieuL (ilmu au danmliuf dt la 

Rpiietilatlim qii'à cetul de l'hiitwT», quoique lu plus grande patliu un toit «n- 
ütffü# 4 llilftioim ûa cv&gtoiiii« 


- S*Sl-V‘Ét.À*iV IfiuldAief tminU *f tkt MrtMru ototSJ^ iraiiuUtpii fmn tlie 
CyutM •lllnwo.TâiaagfA, &, es^^ fijr &iwi»ef Peal iUmlun.TrAhnirr, (Sdl 
2 in-a^leCVJlI «4 £*ïp, pi de Ml ri3(W p.| a«ee ena eatte, de* «*>(« h 
an iiwlea, Cei iuipenAut aurnge donl wiui aruusdi^â vtaonn' la piittllcatûm 
rfiœi un itfl nqaprèâedeum laeciculw^ftuiileol une longue iBin,dur«ni, 

wéu aus pMerint liottddliiâlH fliînoJii SUii (de IWa 4<1Ü5 Suug-Vrin 

Idfl Tan 6Wj ai riium-riiaug fdel'au a»i, une nutlre louelruit U hUilnlura 
betiddUBte en Ciiiet*, le ideii de* topagf» de Fa-lfinn{tw teFfi-kwoddl ei de 
ta mitaioH de ikiaj-Yun h de Herei-Sang, *1 «nnit tes dousB liyrn du Ta* 
Taiig^i*Yu4(l> 

- 3 ^ TA^ Mfref lA/ BwWàd.par it. V^ndtttk.RtvihW lUtnten, TnÜ,. 
w. ITOt. lu^, Xlt M ^ p,), [lut «et tkuTnge, notre cdîtetiwaleiir doua* te 
t^u,^ de la SI. d, Jîa„dJha rt ,te rblsteire prûnitispde sue ordre ü'J^ 
dui^la liMlûna du Hkal^tlgyur al du Artan-Rgyur. ainsi que d« nX. 
aiirTliliUitPo pcimllire iJu Tibet *i ilu Kholaiu 

- i- ùùtatj ,tf paiiuuj,«t m willi aa «ataiitàüuu Ijite Ibe 3» 

dueiiüu cTaualk pliUosopliif andlhugradi^l dov^opaiinl <d Cbrùllanity m 



PicUitL, tx Tkftma^ .^. *Wp XXVL 2&I3 f*.), 

L'mikuf cmît t»lnf itriTé &k Kmabi^m rfîii‘tfiîre li^ pfigafiï»n0^ «^ïrjiin pri- 
taiÜifHi- M fzi KinTPrHtm iti chirülaA^ffm 11 v & td uni» p^rkijn boni^ ' 

âUhitl 

- il* ÙMirmâty ëfXirstrkt, psr le dun/rar &Mnpn jïrpîwr (fUuiHO 
inrî WinrliM, hi-\% XLrV H 58ii p, ira dpiii eol^^itne* rîr pçih li^ïtej. L niUèar 
«dîriNl la tû$i^ maJlèrn ^ti V»it lr«Ftil th trw ]wti^ : U lÛrftolM des mniw 

siiiï ndmelni du calriUr <iu aux k^ndo pÿ^fan^m îpa plo# 

fiomni'nfij ni riTT^ a^phiiiiMirpaiDçat In nEbrique k Ixij^aBltir il$ jtp mtlJL» 
rhirrtV ; — ir Mitada* îllüüiriai iki dn r^cnluee k&liitfl 

3* nyBEii pmrbal 6*3 defnonlfcf ÏH dn^rmira caflKilti^pra croua 

tn^Tdoi dfliip lu pnimifrfi c^i1^gon^ *oui Ix lewnr B î « EIîh ÈGuni pîu- ikt 
carkiQux^ •• d'fttumi mirxdet du méjiff ij^upe : Auxnie^ nûjirri pif uij pîg^, 

Ïï doctetif jiîûuilhi Ffluvé par misa poule, Hc. Un îarkac gèoSiml permit de 
IfODter fonliDEent le nilraek Toa cliûrclie. ^ rpr^rana ne è'^tuniim qup 
rouiTap--^ {Il E4IÎE eotoRpkt. Où cotuEüendâ In uiiiHEik ti au IbiiUîl * Koui 
avcFEiK par tïxeniple Hinemeul ehcrchû ]e iriin;;]ts Je |n tepin Telle 

qu'elle 4«L^ eeit* Pompillliun n'ec eeL pu oiiüiui euHeusc 4 piïtaurîrÉ 

^ XL J. J. d^Oîefftrrf, 1 fuil ImprîiUEf per k Ctaïïliüim^Prm rleüx 

Tuliimni inlilulèï r Thr chmkei of iïk Ja rtfïmkiru^et 

Çnvure*, Le premier whim^ laL eu^unên^ a r^rehikctLire, h îwnnrl auî riles 
et eàreseoRséf dei %lisé» lupl». 

— U wcf ïvtJe réunion üef%i/p| Ejpiar^iîm tmd m fieu fa Lon- 

dm U 5 neŸeiaJwffi foUi In pmîrlerjee de SL CL T* Hcvatùn. il resullir rire 
eoffimunkaikiut pré&rrtlêe± à k t 1- ijue roii i im5iï 1™?* m jeuiï» 

Aiïg^ali pour kl tatiswmr 4 rrgfplalegîi^ At. reUi> C4:tnUfmtim mre 

luiiïliei fa Siui duti [ lîjavfr de trDiirrT ffdx fRanoraricii qui feEêifefii jlilfioire 
dtfi nk Hyàxîii ^ 3^ qiJ4^ M. Edouard à^ikvrdi? fe™ l'onikalJn ffiE r^ulloli di Tn 
dècmiTefte de FUliotn pnur riircleauo liLPioirfi d» Nclircux et l'iiHIiUïeri ik 
rrreauetllnir lu ehumia da TEiuile. 

- U Vk lin XtlJiomei (irdfauinci and ükiu), puh\itm par la Belijj[*ue Tfucâ 
Sisciety tmir untm n-prf:Éfedentîp est une Ti.düdmii tKipidiiifii de rmtirn! bou- 

pÏDi étendue de raHUryr, M. falatr* tur în nifame iiijet U ik te 

Yrnxmp Inlee ima iuipnî&jion emînemiiwai défiVWüLliks fa Moï»amrüi-L Un ne 
f'tniip^dliur ik emindin q\iù rapuioghe Ju clrHaltulatiie tt'jtU kli Inrt 4 
l'liu:türÊpnd 

— U lilfraîr'ui IL Alleu uanuiice k pubJieiiinu ü'oti pfhl^t 

par im mîniqnnwre.k rtv, T. P- Mifÿftrfj* <>1 oumgB w„i|p^rtrù lu .J«t*!fip’ 
UoTi [tw (toctnna.de* rtü*s, ccnimonifl, ti d» d^ |«. mi^ 

tinmfatasu^ nL tara arriè île ftSiViim. 

^ m. »»ai,iuii fÏMSt/i ffantia puLlk & lnlUwnîri^Mwiniilw,, a LoadrE* iin« 
ffti/flmt d« Po«» *ü î val.. r'luü,nm cfaspii™ Je«l ««t ûaudoatfi 

i It religion ds Parsïe. * 
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— !♦"« TK^viîiaiirp^ Rïmont^ i|ii^ AL /. h sarqnl ar- 

* 4f rirïil* i^itlrji^lri. piiri:tuJ7 puMîiajii^liÿ ^ivi^sUea : {m Un 

üUf Ij** b4iU4|i|[i1it£s à AffiATvtïti^ ^ ^ un 

itir VundiUrdl^r# ninSiJuaMliiiif^ û^jetAI, lur 1» fruriEt binriou 

üflnus^i^fttftin H. Hir I ^.mytitMsTTi dD\Midiiri rin.dfi 3^ un 

Vhi-liinifi d"finr^ii^i<ii^ 4û Tlmldipêndmiiijn ; 4* un «mtaloi^uA raiâ^nnii dw 
qiiiléri rln k L^ndriikitcn iJi« BotoNj p 1 ilea diEtrkli roîiini^ ïifKitfiÊ dts 
IntntTpiüiJii^, 

^ tiüe fïirnTjelk ra?iïn i.br^Eoginii4 pareil en Ait^l^iefie m ncimB- 

br» ; TAt nJCrnYAIi]^ M/rpreSer^ ioliil k ilîfKliDii du I, S, Eïèll,. A «n jEtg^r 
fwrle cïitiliiiu ilu 1^ fiiEL’'ÊEïti]iQf»tk reirurt bai disïb^ A vulgfthfaril&iLa b pu- 
bbc uinfuîi {ea InLYuux f eut k lïtiblp. 

— Ce«t k profiBB^ifi^^W/ffrrr di Irtrilii aùtc [ibm#i pjir b oomlb di» 

^r^Ytenr# ppar ikfiner «n 1885 Iëî conJxitmrzs Jtnnifw^jrf hïT î'luiidm 
qea à i.UflitfvK «<1 & Oibrd. 

^ Ml. fdji'iit Ifaiiih, dont nutii a^njjÉ déjà niuuLi! fùk |MiTb à ttua titctcun» 
A fKHniïi# IfiubiirflA JUijtüim «oii|/LfiAâiii|iia 1 OjtkrdT 

— Lullbfuirioâuan^ gurmeŒrcbeiu elCie, oiiiiojiciï div^^f£!^ pubEîisilluiii hn 

bürefl ALi ffl/Adflnc, mlr^ auUtt^i ^ttdifr ^ |m& f^ttk-lore, par M. Duviil Fik- 

putalii^ Pfirivtfoj^x fi^ù-hrc p4r inkj unn mwelli: Àütbti dn 

Kafpf fitik-làri ib TUaaL 

HoUaiide. b c, |^ 7bJ<?p iHiErv èininrtil wllibirtfcmir, roii* 

ïlalp ai«e «AtkJkÆiïon ijuii b goût p<njf rïiiilmrp ibs rpügkioi Viid I ae rêpM^* 
tlriipnni la JriukCï^a «tnivarsilami tioElaadfÛK. Ausii uu dQnnf-l-U pas tnokDa 
fk Uwa i?flur* ilifFf^tanb : 1* Uiatoipt gnanraJe deâ rcEîf^ni» t bi rtUginiia ègyi^ 
ÜRunu d 1 mb 7 'llMtbullfi-BJâ}Tfpnt 31 ^ ; — 2* Uiaiolre ib la. «bâ^iiirécp ^ pailb 'i 
« b dâvclopfi«inaiii iU b thiWIîMe nhe^ N rlrtci a [diuu U pnnniï^ pmrtîd, 
b proEiemur^ aprét awh éia^\ ipi^um piiniEipan uub btnuo du Prol^omi^ 
nra» ATmît «tudb b Ebvaluppciui-iiL dn U U^odiuéo di«i li» Ckinob^ f« Egyp- 
iÎÈiu^ba SAnib» 4 Æ ulu'a ba Aryuna otianiaux); — 3 * Jüyllio^ijgJfl compoi^a : 

- U myiltabhue grAEupH! ctiîspiuéft i ealfe qea àutm peupbi. * C* defubr 
iKun a ittk nnïniprk par âl, Tjsb lUP II düinanib H d'un ««rUin nuirt- 

bra ri âtudjanb dB k ftjDiili,é d-w Ifltirct. La pftkl%2auiir y bit dUituirEliii 11 toé- 
Ibodii du ta myibDbgw coniparên *1 *û bU rippUuaÜui* a mwli|titi mjihita 

cboifiiï. 

SnlpqiiB- LLuhmib ib i.^pmniu ugcu Fflvana déjà mnoaüè* i 

tifilitupi & iuii tour, uttrt uhiifi d'iibblrâ il» ndipniifi. 1^ Juiunraii pn>bEsiur, 
M. GdLIut ifAbiiillii, hiim «ooiiu di» nmi i-ïteiua, a mo roiiH In f) d*. 

«inbtn par ua tUaevoff turlea - l^ju|p}t (|ut **<i)t|wenU Pf-lude «cbinlift- 
qiM du fflUguio. .. Al, ÜoWfl d'AlnWJa ntUjt m rcuKHaim dVxpçïw d* 
qtuîlli* finftin U ^çuU li> {dan it’uit lioui* il'lùaDir* dea n;Ü);ii*nf (niruii mx- 
Üele : « 13 a la Kécasftte dlnlnKluin» llijslwitir dea rJtqpunsduiA d<>Us fiuot- 
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ULVIIK L'uUIUlJlif iltî BHilUItlS» 


^Dimil pitibiic> f. Bxjnul 4m !■ ItATuo d» Tteljrîiiiip. M mu çtmjjJb (MiriU t*- 
produit A».h» b - Jim-iie il« dm rall^on*, h t, V|, \ ta ,l • 

CBtttfwoAH Jl ^ prripau d» tnüter iimEErimiiciit la *m 

wr[iBi(f |.a tout*»; ^dvltullbn mL clAHifimiiin du pbnwmiriai nll- 
gtags ; t^n pbs «KÛcnnm iMma A« teligtos ; eutiUontm» titr TnrtiHa» dg 
Ik nligiva); crvifamr.fâ Hi>« ^ «i- npjutit de b nlitmm lu 

ri^ni de CTvilitkllDD * bie 4i|i{«u du nuU» ; |« nuuinu*: S" W'irtitidioti dti liug- 
tib uu dn lulttH ; 3« rùiqitüoti d*t» april» ; C^litlutntt ; ** \m rnJlt^r S* dd. 
wfepputDeiit jrmduiJ dm h»a wlifRPWMf» ; erinb^ eulm p|lm; Atr my- 
liiiik.dk W Linimiiuu pi de Jhiw wîan ; l«an tiwvTunnklh^iu: (a 

ri][k-bf««t «üi InipiHUiuw^ r(. dAn*iittM lnv|*i*mri fMtiir, tm dlfjiit- 

ÿira à nain ilétttoyfmmnt AiiÉnrtf <1^ ta vRitrieilrihirtiiami m- 

pifq ciûmûe; B» le ainbiAiBiPMi Jvfwn ; 3 « li» nieiminm rrU^an^ du P<ip(hi. 
du Ueciitiw, de i*Ai]ehk(n* cntmkfj. 

A'ui» fvulisiuun un fitiu «•! rhnmbin «ut;^ 4 Al> 4Sot>Jei tTAItiillM. tut doti- 
builpiti d'eüleun ^aflJ a» «aabn «tUrvr |m ktiidioibie par U pumlr mm me U 
mit la intltnnf fwr em teiita. 


^ auiaw. .M. Jineit jiinrAiia, jHqfeHAir ihubitn irhtriube dm nUpuitt a. 
rUuIrtrtitft de OmiAf*, ffVtccupk penihn) le ïbhwïI» d'bitet du Mud«i«iiir« *4 
ilr la nUgitm da fiBmuiina n daf Stauliliuai^, Dunmi k< d>lf, U *9 

prufM* du traiter b «lipon frtiw.mjiJMine. M. StrurUiQ atirrollle «i «■ mfv 
■»ni la puItllHiioji d'uiw impurtauiu IwjraphJeaur Athanue C« 9 ttm( 
lÜ*. dttn« buiuBlte il MuiT» «t dépeint aiw ÜiUtüii r«n ibrt pint nobk* nüiré- 
«ntanuriiumuiwiMutntipia* rüB|flu,p«,aln au f«ti du ptx.t.tHutivaa uu, 
pour miBoa (tin. au wia de la auoUid Ibiuiiaij», 

-U tt«iiuou, tapjHjft S^Uifé» erfrtin.lAA,fOÿi«r*(ton«BP™ 

rend corapie ira*aa* q,d u,A pc^fliésdan* eu„rario mnaunai, 
^00* Y TtlBYütii lantduUoinruur ùtiiJr du A). \* pTufia^ur Bamntr tur Amé- 
dw Aeprl «mu.» Vfrtwni d tin n. 4 mujra-l« noln 04llal)oniI«.r «, 

«onfW aur im àitttpîft daJta» thoi <wl tttrvtîe .Mr oatii! 

de laide, et d uu iiwraU du «.lu praJmEauf liflrqmtirt tiir fm rapwtidd 
tien d« Ato a«f léfAÈn de egr», «« Cuiain. Aunt pmalon Ûn 

em trav«BL iurOHl publltaduB. ou .reoir pJ(B 00 m«M .rJu^ 

L'Ilifiui’r» de lu H^JonoatKin rantlnue A r(« rDl.|pl dmpT^ermiea dm 

ûn.,J.[i de U Etm... |i a., ,b puMu dWiéu eau. ^um d'i^un^dm tw* 

rïivt®srîrA„ rr i.i.Kr.-auu»: 

‘ iBftirîi t '!^n^ f»r tehwctztriHht Getehuklt «urieh: Itœhr. 

S a?»il !l r * Ben,„. Ire «wdTlti «Un fau- 

l!r, J 1 «ct«iMlii)ua,qai prdpar^mm la 4 |^rtUa^ 

Yolunu «, Vutta rwonA » biiloi» du b «efem.ll™ Amm la couemt et dani 
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U vill^ - s*u ü'tu.iojrinlii *üijicio d, èï«w* 

. Cijjii4iu^t»l- 1 a puMiqiinitdii tUr hertitr ChrvKiA ila Vaterûu Attràebit, demi 
l'iidw rtil nirifflnpoiwr dû \n rtlSuflimfioii. — 3 * Lu «nijHfATO imW iln 
MA»ri=*^à«i tiffitrmüIiof,^e*4kiiAU i*Af9 Jakrn 
îîidlDr, mit pu Al, SlMfckr. 

«« mtuim miiem^ î t» un guppWwl #w*irt« a» dw-iuwuU ti m 

fT^ » tniR Inpt, »ld- ift.h.b*U,|u, ipi» iwBÜiiWBWl. lifeSéo pmr in 
<a^, \M iQountû et Je» («rtmiMe, uiil. îndit^TO*»!,!* |»nr *mi,r m- 
rÎT^! “ t«u«ul^ .i*ûAl«i cî«, 3. b f». 

Iwrt Wiliofniplmmv iJîiiMMé*iluvmatielqiu!jttM,|, ,(^ Uj,, j„ 

«, imisee rt, (Sai i ia« .d u)«d«et de d» im * M rtfo^tiaVî 1«i 

U^. Il, uoRdire de pl.:. de él«, c«,t. »c,d ^.oomp^ di. HMicUio.. d« 
b*UI.0iJiftqu« dû .etrt.urei.1 w pM«*, b (d„pirt tuissime*. et (tonl M 
tp^un*« «jiirt beuKB» jfl»q«'k, fc t«M lee c&erd«unr, P« « 

ptéüasi ùMoplMUÉul, dwil U uni. m jimsa A part («euïr rrrror* <&'«> U- 
t^rnriwiyi^ atr «eA»«ùe7iB:Artt tntMUtué 

djai^^r^cAe Litér^ur, ifl H - 81 p,. s fr. «j, 

M. felrifiJdw^nittila Mm Ajudai itntmiqu» m umtvwm lernwel* «aUikn. 
bliiimial eurwlti «t pi«du J* WUiegrephiB du irr Hiele.Mlfe ^Otn «lia d'É. 
toHM, a-üE«d^dB. d* Zftingü, Ole. frUi^’> 





DÉPOUILLEMENT DES TRA\^UX 

DES SOOÉTÉS SA VASTES ' 


L A cad ém i e des Iiueii|rtlona et n 

Jl. Maspcm fait ecmtsitts ts tnAlhodie (|4'0 désoimliE peur piemnr 

(ju» [K4sllilt > 0 » fonIlFüt «'timilfiâtnitiE. Lf* fnUnh» liMvsîllenl Kwa fk 

MDTrilliHtceiJ'iin iia{>s«lAOT ; tons i«« objrti foni diiîhaêi «» urntpcs 

dnix fiwcef^le* tTsrsiUeurï m cliwaiEï«i:l: (inCj redniniEtnfpm ^de 
raulte. En ayant kAq da pLucf Totljfl qii'cn Tratt i^atiler ft «JÛlé tî'uû kiili« 
^]« At nobtdr» importance au point Ab tiw nrsh^logiqiip^ niiii de plut 
gTSodir T»Iw*r Ténak, OD os pfflgqnn tér d9 Tiiïoir ; cor lot bHfigfa ui^ tEréfé*' 
relit uwslamiuflnt t'auln qu'il» roti'InoEil plia cbrr. i;«it «fuM que le erntit 

de tleuîai{ é’ita-onnclil d'ontimn ilom mil h «Itloiii pr»««yie éSe# ^ntfr._l.o 

fouUioi entrspnairîâ Meinphlà ont tui* b jour uw» nècmpoli] dn la an* dynsill» 
OL ■Trieopnliurcï d'iui nrÉUMou modile, le* nuuMoj, la elmntbm futtnivr* 
est itélîo lur lé sarcopliagMf toMIs qti’uB KiitbaasoiURiI en befip]» la mtifnr!#, 
Do celte liicDti In lÀittlHniu cïl tnltiui jmUiKiï ei i rnbri de* rtbouliinvnt». lia 
cliaintire riuinrairo ni eniôe di pelttLtim fepiraonlant J» airobilier où les yéta- 
mnnU tlii inorL Os suialaLu dalfflil dn II ti* ilyimstls î fi^Bïninitiis11 sont lîwt 
bMiyobleo uix sftpuUum dr U ir lîytaillrt Tnlmntiéi H Th^iwai M. IIIh- 
pwo 00 aoDclm qun l'art égypîÎBH tw .‘«t guhti modifié natm U is'riode 
nuuupLits ri là péiîotlr l|]4lmitÉ, La mUmn moiHiniou l'nppliqno iilèe» w- 
Jlsloiijiét, te rilml «ii.)ub] »n ra}E|nrto rnrnomtmtacioa «{ t* ml'oio qun 
»Itil auquel appaiikiiuml les priém gruTiinB lUr les pyniuideiü. ijta 
«Weta d'ail, tek que d«t iroim et un Üt fwnéniire, dêooLinMa ù. TIû-Ik» 
ut dnlanl lie la nn* ifyrtiBiio, d^?noTmit uns eullun arikiliqur uèa d^te- 
^li^pce, et tnournnit i|iie réporpie doni 11i ptoTtnnotait u été Htit* «^w«-'i it 
''MQÛtkrwi coinmm iu,u peniHln do dpeadem». ~ l,aa aoudafn op*m à 
Lmiiisor «td pnnnii efs atrosiiuer que \n boa du templà 0 ^ 1 »» et> min# 

U) N’™ no^ IwniMs^i flgmkr U-, rtmtiui!iiaD<Hir <vû «mwnmfrt îlirt- 
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piî Itfi IcjüfKÏDillïMii du nmirn-^ si i|tif TMIflee püufpg 41i^ 

« «iûbl&yk^^ A. KdJHiiii^ au 1$ ^wul (otupIS} &i df ptijj %n plMA 

uiduLcé, LFm prUiB du ftMjJiiil ejïufciil w, Si W inl«^de «iul tff 

fHuifa üiiMUttianip cmmi» U f a Ibuik ii i] Mmlmpctfiibliï 4'sfl(4^ 

chi^t lu ebuta «uuijïi^^ du entrir»^ pnduliliriiicikL imm » b 

^p|i'hr* «ilW tîfpijiijfib, “ Oo * lîétfOUvi'rL ^püTf (l^tî^^^e k Tkâit 
pjcdï^ d+ Piiti^k ilotd tm % fviiféauriîw Irofi^iil# cîii i wnb titATolirÿi, Tt^k 
A i\us^[n f^nb «uburuïnl rTU«b|iiri înL^rAt à cm$t^ dnt Turiiitioaf du 

lïiüd^ lU Ihiliiu^EhL L^# uniur Of;il ilb rùîntunt^i dani fkw 

puiu m «r. plusîckLn ipta^*frf il« cJuimbm Bn^trrprrï^aï^ \m buIi^i dms cm- 
ti id 01144 TvE^rcp^lû dhtia ^ Düu nUo 

TD^mtf 6ôanp« a i^ti^ prPémiU pqr M, fouvraj-a* û*' if* ümr^et Ëdûn^ Jn- 
tUub : ifuHJvUc» i^tvitjen ibp lâ 4'haat (Émur^^ (iw dn-dl^j H fdminr€ 
rwnir# ta/iJtr^ 

^ ."fdcuuâe -fliii ^ ii<>ill. M» JEatnvy cununnniciu? mur iusmpilou nramMimiip 
ti>%auii^its p$T M3I. KuiJng p| llutuir Hm UBd «lf>bdd Vùmûe d« TisiEna^ H VM ilu 
|É)1fD il'Ak flba riiAtabk. ni (Mir ^î. K^Udde. iji sU^lfi fHirUi limf dlvlullù 

âtwf' tin tli£F|iibt adé lur la LfLe si urin iianeii A b maiu^ til pJim Tm* un prbUr» 
djifti l'oillludik lEti l^[idi:i rBli<> [i auikf^A d'iiu anlal t>miTift|'irjt df ln*iif. 

AtipiJnsiua i>n lil oia uioîi : « fmsL^ Scibérlb^ übdn P«it3siltîi, - âur 

b ïaca upp4i$écï de b îl^le w troutf urji> gTudti i^f^nplbia de pku^-tijAc| 

ikmt mibtuaul {ii^uvùjt eniMfw fite i!lâ=yïïhM^ Elit un^nibuBi* 

Titultliaibn 4t la eljilti# du ji^im ^beflb daiiâ b * d*imn^ ib 

mo* n{ui rat 4v*i^r;i\i ÿiar #r* iJeasetiiltiifLï ■ «Ib rappflïïi;^ cpa Ir* hdhâtinti uf^t 
iLuîti- rifi^'tMbpAjjaim si i|u« Jf rsii imh a dow^è wi iiouf b fvtb dd b itâiiMfc* 
al #114 «lUtii^ql d«ü mdFdî4ûniif |fr« prîtratiabiifi ck la kEaltur qu ^- 
rtslo titi twpb. Mi IfalAry «Kti»Ji^rrt r« mqnkiindnl roEmae p^^t^ncrur A AIe^u* 
ûn ; Id^ Ëiiühg b fait r™firTTt''f ûü 

— S^nctéu^d^ urkl» M, rbîiîfîf* tkrg>^ fdf tî(niiiiliw dix bsrnpViani 
rjahûti^j!£fin:ir^ dau* mviUbadii* U^riüniaux A ilu gtilb 

irAk'4iU| va Areldüp par M.M. Itubflrt el [Icmi^hty* <>i înimptiL^M ponl 
Wv* ^TNiTïHiilteQt mnii (h riMiünjiihuftrlAliiiacTi» DabaifrEinBp Trob tfMtiltv 
IKHTüîiî b fumtiilit th\ f/an™ qui dtriiub b rAmaE^re i'nn« ilm uiikiiijinfliib 
fUb^'aErâi, liii vûiuî une de Fëlu !£ mprf^ ü I7i^î icE b meiiu 

<■ ffu^o fâlîE Aldt^ nii dk.i- Cliitrllp flEi du ^alaj^tai^ j;K?i4r Ertii iA. iFn eiiDudip eE- iua 
M ibi^a^uddJLEa flL pour ^uEeQiEii|urr ippcrrteriii ilntif ta miututi mi (btsmi f\v 

41 Ea miin ifil Aïdp. iruEaEjU unur lui 4l pour ocux nqii] ATd iJ 4 lttl QLta'üfib ib eini 
« vlwil d^Alfd lei- Au jiuia de!S-biMn« T-tui Ü d^Aï^Laj^ pd d^ Na Wr 

>i tc-fjiB^ ami ib rou pdupb^ Kk 4|L1« twidif^nl Ikiur^» d Mtuiiïutou ri K^âa 
ia qiûculi4{iiu dàpouUldfiÜl ce cakr«tkiHél, ^rii b trîMfrmit OU Er nurltnit rfi 
« uu Itk iituiiurrajl uii b-.»«r MtT tui Utir ^atSlunp ipiitkiiut^uit^ ou i:bu- 
» Éfdrtii ifUrliîUp à !■!« qui ml èyriî r:H3rï>ui^ bl pm fa^-Fait d aofi 


t 



ilCMÜUJjmiîfT HH TUVAVX 

' •tûm Wi. (««îfiAij .fmnu pour l* ütimucm A ««t 

* ïr. Salemltr*, âii.,i(Wi« Htu hfeNi. ^ .'««««m * p«u 

— &âitnrr ^bt&$ef^e}tthf^, «, Qpfmft pisienlB lu luiïiuc^ imcrit» 

Uan «A anOàtué ireiniqnas. «lunblftblÉi* 4 wujc rju» J «j ifout, *ur !<• mo. 

( I W ». K||t Iï*î ^rAMU£MtblIt. L» «mud tld* 5«ïiïTiioiilitt, |üu 

an M. gppari b X^nànll ^ i * AoikMim; in snmà i>!ï h toi 

^.d* Ht an 1» Tcw. fib .loi du nj ÿ^unun k Mnc^Ouom. m d< Unbi 

To 2 Tri AUffl utptii m\ poiti 4 j» 

Ævr ;:r-rrœ i%r£rï: 

U .„i„ ,^„. i-^n™«„,.i, uiriLiïtiTî; 
kTuw'r j^r^ “;-»••>• 

*1 r<nnr^ uujiciij Ui ;.■.„ ■_ ^ 

w, w , JTÆTZ :J,T 5 Z 

*lfl Eû Pyiminiiiu #ii tlm J* Touj * UK ^ «i A 1 udiirrî^iijiiii 

'■"*". »i ** W. ni «hZ »" lu'Th ^ i'‘““ '*'*“■ 

I(t /riirüd i ttli iJrtIi * . lin ^ fc^tnûUalUftP, gqn 

««ref «rcliBïqijn «y* |•r,.»n= .t i, ^ ’ **' '*”• <***»•> 

«IM tnlilllJüA J»i»tt ï,|,cUri,H, rt„?M . 

dïMtù.. do l'AMyri. « iin I, , T 

r UAH» ^fln„ M. Uo^mU 



üfiÿ wcitrts wva-itm Ï!}5 

lietùlr iKlüf* d'un* note ( 4 ir Im aaciiHt» njtTrnnwnfuTw mi rtcueLTi 

, à'tiroiiuni ]icmr lu tU Il « » «(uÆ* rin4lpî.tnij(tî, Cs mm 

■wnuunltlm <jTïi, *11 s* t^imblauit tim Im ^nuif^uumi^ niil caïustîUM I* 
gfUilM pviin du UlfeL 

— S^uHtt iià ti Suit» il# k ditHriplraa lîpa 3vnua«utnircB, ptr 

U. L^opfflil ÙiiuUt L'^rnininit pklAof^ph* ds diitemjJjHr k dii# d* 

liitnF-fubniwlrca ni 1 m ègliAo luxqnelin ilf ipjJwUjakaL — Al, /ûMpi JTa- 
1% nrjinniil <« dimiuAiw mr k kttgsrt «1 r«rityrt nalwLImnirii kilea qu’olk* 
msoit«at ika liwrijMjai» iriMiv««« duid k mfUn dsa lumlwiiiu:, L« iJlalwle 
ttan# l#i;aii| elle» «oui rtdi£iëM <ta idanEiqu# A ttiai des pstta^g» «nunietM 
dn lims ifEadm K li# Ikuiid ; on jrifauv# ban Uca teoU iHtmiiBii ItAbruis. 
tl'apre# JUkvv. h» »küwii «glA .ValuiAon» «l NÀlimtK AUnkni MA 
nombjKHUM diir«nl Iflul k wure dn l^liûtuîn. tJ juir I 4 Bik* *1 nr du 

iManiamt usii'iiiii» pour ùUljlir i{uu k> ^kumtn Inuitparlé* «h Hunuria pur 
t*i ^Aeefiiou», iprAi k dutfiuLkm Ju roj^ums d'Icw-J, reiiftiiml d'.Xnika gl 
pirkiniL l'ÉfbuiiBa f ajir» lu nuiüf ik l'i!*!!,!» Juif# «dupiArent iMit lûugHi, 
M. lialâr# *m pliakia ; «t'aprk lui U» kimAlik* ut lu Kriurcotis lu puikUnl 
pu largLtf, uiKb ü«# ilkleiUt wwfiMinii. Abfuhiis liu.m&na Ét*a ungintin 
(Tua gii «ni iktUIjyhHi#, où Ton fMrinii tnumwn. LmYriuu ses 
ikM* purkm liùbnu.ik mit irihpranti k kcgu# det Conaneifn, Voio* d# 
4juijUc (ogau AI, ItnJdrf r^inkoalr k (tirponlicin 4u pgupk* tHoiitiijuu : A 
t JÎM W-Aimrre>Ekljjrihumi!n* m li** ËJymtfBti» ; *u sud ks VgtlJUiid« iinM 
KguB#ldU4 î A Im J^tintricigo*} un nord |a llittitui Au mdijMt, d# 

i'H»sljiu s J‘Eti|ih»|g, U pk« Jnt Uilnw «mmAonne#. — S\. appert niudig un# 
Uhkur itufrlAnnir sut kquolk sout mimqunes du poriodui du 18 
«kpui)) k lU* *ciî)4;’f df tknua ji«qu'i lu atÿ ils âgluueuL Cn tgoL értdtHs- 
ami. fkk F*^rigde8 bslTOüonupu j il.Oppertjftflh k pérind* dg fiâ kiuu- 
*on*,e<fflniw unjuunl'im) için k nom do pftriododsllsllij», qui dui* 18 sud 
üo psit pm du tO jggis, itS mblsUg ugsynw nmi luiliquo iku# tu 
lungirvi dufMiii k f{t avril iOO sv. J. G.jusqu'au 18 govoUre tk rm llKlsr, J,C., 

Iwi DCHiLjniuni k mtfuio svrie itnns k puiû^ un ulumtlL A l*isj| -îtïpi ftsaftiur- 
chus to« ibiiriiBUs l4 Un iTuu (frotid i-.tiJs du 1805 «ns ou d« limsitfni# 
fou eoni fois k iwfiddo du •SUS Itmjùsûuj ; Al. Utipttl mil iJijA lit*, ü y s 
imgtsM, <«110 dsli dfl ‘lÿcgmiu* [« jk d'uns rÉruiulism tk gnui/cyÂle 
luiimre, dkprftf kn lusnriidtww du toi Ësrgwi. üs pqjhl urriiùt, l'iminsnl 
uHynoktius lum-tsls qun (g cjNsk.k I8Û5 u» t» iti>B)btitn tes ku «sloiüi fin 
la imui. sntiiiuMsv^g l^oyck <k HM ni». Lw dru* cyckt parteni 

■kk oùnia guuùo 119411 an l. C. ; In bborraLitnis uslrouoiciauM dn Chsl- 

dinus reuBotorufll uiosi jusiiu'i estk unul# d'niKi pfodiïiBusi .nliijuiU, «I 
I su 11512 uv, t^i Ja piussdRinnno dutndi' t'buloin. On mtouro d'iul' 
Iwir* CSS gjntk'k iliuts lu Irblldons dn Uishlrgtts « do Es Geuùts «MlvAsui 
linu|Mi niïiliuni«. I.»i 8i»lbU ans un# Iw CTiatdiisqi i^stenaiitiit luu lomp* ray- 


i 


ùtTfltiTtLïWKST Tflivjirit 

Ukliiw ^E^Eirun 4ii ijitkiçf rnmfw^sinnal cfùistB ^ flOOtHaioti 

et lîiiiü:^ !o7mimi dp iW^ foQ 301 xftû iidiJ. ih', - 

tfitrt ift 1«« nomhm'.^ nijimpumti ri'ippN M, *>pçhîrtj \ém Suiof- 

vali^f Wti d^htgp A U iidimiurv ^Abrikhpm ««IIchiî 4 li |fiji i\w h 
■ - 5/iTH^cd« Sh d« rtasEn^aliôn piiWlc^uti üiformj^ 

r»md«|tiTiuri]l rAtioihfnii!^ 4(1 (fefci d(s 11, ^iï 4^. Vïjif*ïî<!« «npïûmlrnij piiitu>it nu 
dwl Jfi i»Uinp«^4A« iftJïftipiîoiiB ifB k faJU«4ÎM tfKnliflimï. M, 
m — M. Op/irH chit^nliu i «nUtlr iIm ruiiS- 

formeti nun FèiiiI «t TL^diUipliJiiüTAr m kirtil. puji ip pstï^ tiiiuF, rrrm ^^iif 
ta P ranriai ChiJiTâErfi!^ Jp tt4>ÿviiii BEeyHAii, 

— iSc^t ifu i^i ftd|rfjf9H4rï^. .¥<uViir prgicail# pu/ l’ï>f^i4 Ae iLA^fWv 

trphd un mèiiiDlrr mUtulp : Ift iwfnuïuM iif ^fa ikMïïiwt 

séat^téi ■*/ iÆipv^i*fVJ iiff rütidt Ir pente pïi4r fentmntt liv Ae 

U îniiLn ilaiit oe4 bk*ïrti i-i «üpj>j«« pic «tni^frm tpm ^l^rm 

[ùfifTftS de dâ gtdfe ifti Ifbrbîbçui itâ» Icni^liifrf ûfifit^rtiuiciefur, — 

D <i|v^ dini£ dd tAtK* M . ^af?77ïij?»t Hf wu^h eiii^pur nu 

moi U» *tTi* lie : - *[ttiprpriif# tln miTadea, # d'Âtt ; m lîwiirijnifcf d'hb™ 

Ui\m rabikletitiff, • rtjimtmïiî ijnn In «i-nj n-^u riu 1 * h*iufr«îî, ^ - S^art ih 
H <v/y^n^i Le P. iktaltrt i7firTni£iiiLfkEiii!i t'^«nipagn tl^uno iniaïïpitqn pufiîriiht, 
i|i:-ei7t3YpH«^ m «ur unp piVrm enfi re^cqiuiilft b^iiciêdp àfdlii 

du ïftfifdôff tacriifcf# d6j4 nicnEcUie par M, — if . êahhtm fimuL^k 
h Iflfltnnci d^un m^rnckira w Ut foDlUoi qu1l :* dirigêÉÉ de i «ma M, 

Uaiwilim ïijri ËHnptACpmfpnt de Cailhu;?^ müï tmiili iT« 1110 /* ni d^a’^rrii, al ijtii 
^ refiiluas ji^flsiblep.p^r' ïu nbé^dilc du enrdïii^ IvO-vigifiF, pjni ulsj^ln 
nuu à Jùur nmm i^gbaJacMi i lei jUJçi ^ Jui]|iP4 ntiiMÜim 

iinnue», quu Tott (icFum ÂludJQr pu LuuTre fti4li ühëoili^QP iuliAiiiÜ4i. 

da m Sf^flèrir. M. À, lifrinmd bfoirnr VÀe^imm ifiie M. r4èi>^ 
«wdviit n di»j?wiTtfi1, nvii% TulUii ftsuiTrte ik 11 U tf r <k;tr'lfiii f^iuT «uiium du 
26 fepltfiiibrvi) aiw aJl^^i »qutvtniliit )i[i]||Aih piir ln ri]p|»iij rtai nnenïihi 
ri êbirrpried tuttre le ibiJU^ et le to| qsiupeL ditAîitp t|(?t pi^m*i »e t^bU- 
tiimnt wt di!«Hiiâ du dnlLage et înîuI pir irûftpêcpimit atftèTiqufw ü ta locijqJili'QtïduEi 
details üduiinerte, l^ireriiuiiiantiretlaîil rAcuUsmja ito l&pllb'tîtI4t:|ü1!^ 4[U*iî 

anlreprC&aau qdmviI»' ta ^orirl^ arcbén|.ogiifue J» ^luntpsJlîav du 
m^hntm Mmariaidr^ luifrfa}» un trf^ inXDKüs^nl fârdi- 

iBlre ilu lîift iiAd«r coulftiuitl ^IQ (ijàcw dont qiiult|U!^uiiri rMOMïlmd 
juHju'iir %* iiîrûJe, ffVPd uni pnUueu wt k# plkns âDiil munp-tjr^^-ü 

^l^utluni In d^üï prtmiiîiret uai^^nni i* prJfiKi^, 
MuveçunjB». iMlmoniüo^s, uii liuîlaj de* piip«, nsmrHmiislliii Mlhwuri 

tte Alon^poüier^ t' l>èbau at aceurd* tulra Lee evArfiu.^ fL! :^lnpiinidaita -üirt 
TCtgfteïTî* dn MonlpaJrtàf, 

lîWdiU'f i$w 31 — Saua uvbiia nuitlu EHimple du déliai f{ui a*Bsl prudull, 

4 la téaniiF du t*- uaût nt vi^ei dw i?/Lffin ù^rm da qi^rtnîii» iKupWfc d# i'*^^ 




ücjwiPi (T. %, U|i. ilo^. M, ÙméK^ lyru^ILd ipàte^ùn^ «i- 

, fïDAk \i\it i'tiiïormrtfuiircMrf^ Alt &tzr«? éc cm¥A]iC£fe ^u^- 

i|UHi ï|ui ij1«brpi&v^nk iï?iV(uitiNiJL Vü£i|f0 iPDfikplaver Jri chtrrti» mî InitiîiiiRol di* 
tUJilùineü^ l^à nii^kùji eE leÈ VèaiLLiïciE iïnri««tiJ i|mi Li înilim du cM^ EfuüJrctt 
iiti iDr^dlduiittti I ^ apprilA m. BLmflILA. > p 4 r lu^ pfemiM, m |>9isèf4P w jEuuuiie^ par 
Ibb âccimdi^ ÜEi CFemfpdi diU « lU thùmt «nr^ ilrt 

«hi*- Hii Jîidi^iitD au Wl fècbiir ki Ir* riimiê ^ur \fm^ 

porUj iMWLÎiwir, liit AfTi^K iMi «limEXtoil lei. plén rta üIrgM ûUami 
pAt it» dE\4h,ilr^ î(t*iw-i ika üiiMH». t>ri ùbénm iSr» Tjjitt cêmhlabt^ 
thvÊ ïnii» h% |¥»EipIir» Jr t'£^iitU{Hi d ûmu uiw j^ojiil^ pArt^v ûù ^ JJ, 

ht ^mpHt-f^nrla drt rpuilted qall i ermivpni«? A 
It ^LiJjÆLI i^ufe lu l.riiïllicïgF pTÎïQiÜTU jwt ftOoiErva?!? Aâ pu ^ 
dlt^iiiMtii <|q fnl OPEttfli ^ Séante «lu T AJ, Hmriitu i»iPTirtin[4|tK 

In rà^JlnlTïtflhrirç|ici u mr ftffiiTi •rJf JLrJJir^ on reliiçioits ilu m* 
rjnî iïq#a%^ p«iid«nt qiiuiqric kïïipit ftttft à iVtKjftt dn 

F^rii «1 «U rvJu^^ piuilikQ duni {'atrlmvf 4« Qi«aui. Ati nuiciludii Luiim Jfi 
J m \l cnuiHUii VdUfJûii nMm ALbigiWM'- Il (nPürut m JîDS.aprçi avok 
wt[jm§ «{tu . mittuisCdfîiiHïni 1lii9da0itirüt^ ii ATcl^^M«^f^r^f . Ou ji iSu üJ ou yambrv 

4^PQiEdiml»lA du ç^imoiiv^ ■luiit uji^Q flâülüfri'REiL QuuL Riimiud^il f m & phuÎMin 
4|t£i Bum iUrliiUE^ù tari A llu^ua iJd 1^. BlEil:^»^üd n^ktinld 

c|uâEr«ULfiuiiêi;iiLi 4r« ijniiTcts, Oü \\ i5uui^ilu, 
wSL un [LIAI UN oüiduïl jJii tütVma nma {|iil rintj ty <^ainiui Arm lia, — 
.^nppi:i? ptifiHt^rn dM H n^pmbri (fuir Ju fnui ]« rAhii^uii /i iturei, 

^ Seutà££ tùt ïl nmwlfr, AL ^&rnJ «n»HmiiiT|iMTiiit^ 

iTud imjjvol uitmip utliüilA ! Ui lartfitfJu^ffa thràtîÉm 4 t ia ipi Eut 

JuiEr i|iiU A iKdrüi furla «srrQphujpei flar^llrïîiii rTAHca. AJ. Lo Bliul 

J iLuiûr l&dtr^tî|Ui4n lEr;^ ^aitumna», <ni Il iiboti- 

lil A Iv euiij.du'bliîTit f[ti#i ffi iwjiff krf pftleirt* cïnl lEarri jîqi Kulpl^arg 
|tî4t|iip dand Id 

B. AçïdÀipiA dafi «oüonc&B. du fl* Al. Ffijltf, l«> prè#i- 

liï'tît du tunuaiï ikri tarpgrUuduG, q comqiiijuquû A. seat^Ur^tlp» Ïka èliLiiLcutji 
frtincfpannf ifim imTrago (qiiï u pqru dr*|«îis c»Eiati|wiïUi]> «ar ti» dm 

IyIeii fpuTKiir jmilin di> en [fimqrtpmblô irurtH BstrnrjcuiTw ài‘a- 
niümrl b crklii|ui;r4u tjrïJôcqiji ib UpJoââ tfL 1 lV^»i4 ii£9 luodiOcmik-aEH 

qm ba pro|:7ift<Jq rodiranaïqb uljti^atiL a y tLfi{hkrtitr, Alpjt le wtLnik^iif^iwL 

du l^jrtapaaiî:?iiU"ycEp>ia det diiierm Eü«uiigtjiiiiit ib i'tudfqulti d^iut ii^db 
ib II ütiU^jiiiqu^À ttiîi« iIh nB.lwn,ü‘M*^ûla dL du Limkctt b «vrmpwiM. 
ijui ii« CÉâ ûùiilutEned crujeuptica» de i'üuïvuEi avi-t m»» mrubmpf 

■ulTru Liii viriukj^pAt^ 

ni* AûMààmiü dm ■«îûiicei lïiûrqlËd al poUtliptSi* -- Sif^nrr' du IS 
iui-mér#, M, Tfvkr, iUiyU^jt*ur d'Nfluîn i la FtoiilUr i\m iHireiji dr CmHi 

pirieiiUï uii fueîüoifç nijr lu qoiiLritiaifc misùdir* Il #>iT propoi^ ib ffesiiliür A 



Om SilMlUlLU«E.^T (MB TMitjlItt MS «OCrtrCs #*T*Ktl!S 

«wn<- «P<>ditiân MB eatanUve &au«d« i>t nJiiwf l'uatidliit did 

dii Hllriuftlniijiï. M. (hsltoy priMal^ ko uitL- 

Oaril 4 Idini tncuftv 1» prépHtttÜniiit» da riultuwe #mU«uwi duii la iimi- 
triftaw tfqiBwli!. - 

IV. SoditèutioulB d«« «dqiuira» da Vrana* (d‘«pf«a h» 
iw-woilMa de SI, Daidn itep» U Raw ,itoinof da H, 

Caàltti nvmtnl lar uii»«a«i«t«ttot ptwWiKiw U *«u -npri^u* (rtinttiB 
*ll«j (t 4 $tlal ua immwing* qm uinnnaioni* (li^unti rvprésniitéat 
eMiise letubi) U» wdn. et qta a *t* unniU [w f«, ll»iit4i«i 4 JujiliBr, *Épll. 
Htie imirfpipt t» Atnaarne oM udndbi Je bkni gaulais if a Sulefll 
ai flBa« iMtr dieu Ap«llon (qnj iHaii un dieu fh» In nnu «L tU la iséilHfaHt^ H 
par udU de rjuitllM IiIaw mim nir la pbjaîque dü gUig dubqw 

ilB^fniidf» i« tfima quclqunlnii wocita A celle de laRmenirdBjuitiit» e«Jl«. 
remaiiu. 

iïaiM (Wlr* ftrtieAeiji luunift^ neo diMtnmFBi la mbUogrâpUe H h 
pouiUmtri ttet enipain liant (o Périodlqun jf«a. 

danf ta idamiCt auiUU de tmnée iâU. 
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HI N\-^, With ita niaghîiicejiî past. thi. Chirui w^feb bail 

s ni» tnoTf!, A 



Kiindtt^ yuuTf^ or irrrereourse wiiJii Etmific have^îïîceiJ 
t<? hiMiibÎÉ dibyaii^ migbty Empire-Hind yc-i ChLa is mi 
«ïead, A new* cvMtjtT>- Ts^risîtig t>yi d ihi.-Jihia c-f iti fiamer 
^Ibidour, Eût wliat ïts future dovctopmau wi|1 î» tbe fuuat 
^one eaji teJL , Al) iflat waâ ï^t: of thé old tuln^c ÎB.n^octîcil 
ra a Vïiiiifîeriul llféniCure. irt sotm; partîcijMre liuïp^ 
ibe Am and SdOTcà ùf the ^VèSl. 

Ift-lhis Catalogue I îiavé e(td<|avTHiretl ti> hnng lagcther ti 

<^n«,cti^ of wbdTî reiwcscatHÜve of of Çhîaest 

t thouglu. Il iK3|i nj>' dfîstre to enaütt' w the S<hiiUr 
flîia ^he Ccllectoi' an eJisy terenutév ïd «ly ht mMn 
rtq^ulrt, !^d the Tact that the classtSai ref^roces kavt 
tiung to ht dtsimJ îft awributoble-to oiie «ii«. 























Xc^ 5A1. 



- 


Sn Sp 9 ^ 


i 

















Tweaty-fonrtli Catalogne of ïalnable Books 


OFPItJriLO 0ALÆ *r 


PROBSTHAIN & CO., 

0 rtcTttat Soûlïectlerd anï> |>ubltBbcrB, 

4 t, GREAT RUSSELL ST., BRJTISH MUSEUM. 


pAztrr x. 


ftEVIEWS Jk dOURNALS 
RELATINC TO CHINA. 

1 AsIaÜo qurtsHy «f iiadi bf 

ïkm/utvM Bcnlw, First mh- 

ia ]ü ¥« 49 » l»if eali* 

£.#iuïûii«UMtq Lm Owiq/prini \mà 
«anu ESSi 

2 ^ - 1557, prU J tWl* Jutimrv î 

IftKk. ApvUi Iira 5 -)iWv 
J 4 lj^<ksc 1 w «km N& ^ 

1 AgiaHo icwIfitF of 

Vdik I. to Xlv,, 5TÜ , _ 

Ûf oîU, th« mt La Kasbcci]^ ÛiJ 
1^47 

^ £xXnA»lyr 

tlurr 1 p ph^Îi^ N Qfc I llld f of uA 9 t 

4-rok. t«tx im, 1»!», 

tttii. litQ, 1622, im, ISM bo tssn, 

13 fult^ OOqifMt. üulCliM £t0 

B SatoloiiJftn ud Orientai Baeonl : 

■ ul t>i* dutîiiqiliw 

<irtnlBM,qdrtëjbj T. ^«laciDaMriB, 
yallL,rCtr.^«lûtk, lBâT<Sa f^kdd 

Iff ^ âa 4 C- ^ UAittt 


Mmpdf iowttl, 
two <Vaut L Uf Yt 


fl Bolfftia ^ U âcciioduf GiBflnJlj» da 

Mulrid, Vcifl 1 la ^TOt ntittennij 

IjchiùU lu ctoflL Mvdnd, J-SrA-flà EB 
« nai «mlwt ef BolBiÉyjÉ f u i Simi^^ 
I ' H II ir t5« .Sarif «Ad tÏMomiH, 

7 BdllflllO Aiouliimiqij» Jade- 

CbiaMta da Fnuum, DuiiMna fl 
tdIk iY 7 « 

i ^ WM. ^bL lit bi eiolJx 

pàfii, im 2m 

ÉTlidita iiL ftdiim'^ft Mii KtÂb 

Wt^s^ mrui Sfti.kp- 

fl BuUfitia da rüMOtatMn AmEiald 
huco-dijoalMi fl vclftf 8 m i^ark, 

«L 

ll> Slillliitti fU Eü Boci4’jè ilm Kmcloi liKfo- 
tlciiaoiM kl* fkiifvsn. liCâ; far ¥*^ 
dank^ n79f [»pL M. i^£ 

Acb^ 7 Vi^^çà^AlairA ftxA^EliA>-laàLfad^ 


i I BuUatin de TAjiDoivtioii pont 1 

Utm yil 4 tic|iia, weïr^.k Ünc^ük, lït 
«AtixiCj^ph. de YAnm Cvut/dfft at dt 
l'ErufAnaa Oritmli, puUkfl %t Coatibè 
Bah, fiof. i P.p 10014 » 

m 

ÔRDCt^ Tama ILe No. Lj Ukt^ 8 m 

# 1 »», 1002 m 

CbüikÎB: Nom Tiwmaimim. ib Cw* 

MCHI^ 

tfl BlUltiLB de LToqk FnuHMu* d'Ec- 

iraffîà^UtbAiiL. DL^ Nol 2 -fl^ 

Jïon^H 

CoüBkii NwwOio iKdi^iM M Pa EbA 
M. U rmt; miW do 
Vm ^ PH- M. P. PtlHor: Im 

KâtttvH twwm^ fi'im U d'oalHiÔl^k «A 

14 Chiiim Afdoeladïm t Kdfw^ «ad 
Païiot. IdSfl ta IBDfl. mod imi-m, 0 
|)Kii. itcu L smdi m^ prinaiti^ prmlmi 



Sft 9 i 4 lW"Ap< 

-' - 

Ç iviAh» 

TM> iftidA If«| o:^ *5^ Mi hM ki «di. 

ifl CfaJoa MwaxiJïe; * Moaihlf 

Uaf {oit iBiH, my. flm 18^« v«rJI 
mmMÉr^m pAMfnpflic Wo 44 i 0 /ifMtd î& > 
ClkA ddd dïwio lJf% lüibti tAJ^t 
iTon^bn^ IQifld 

Tb« ^ hKLki ifakipici ul 

li-"ÎTid huAd, Chrfptfiuu FoïuaLd, 

IMp 1 ^ fklidiiLittttir, IB ont tnJ^ 
witîi tfilftpiuwi KMsd lÂdftMn, hfllf caJI. 

l&i 

Ij - —^ "Tha MU» ICMmEDDer Vülunu 
IwOluul tlik-pi^p Ajvd lutfijc} 139 

18 dÜnK BoYiow.—F cIil t. Ciill ; H.t 
2.JIÏ IXI-, lp«, I» a. t£ IV. («Il)} 
VELi Ï.3ï X.» ï,flî m, flï XIT*! 

S,dE XV, t ta i| xvt (Alîy; Xnt», 

1 La fl: XIX., 4 1 XXtl (dUï: X T HI , 

I l JtXïV*» âj i 7 cA(} Isffi 

%C IflOO 

^ MVtfwir « fïkw. 


J^ra^tfÂam & Ce., 41 , fTerd/ RuistU Stmt^ B^iisk ^mmw. 









Reviitos and /wrtuii niating (^ma. 
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CHINA REVieW» or Notes wid Qu cries 00 ibe Far East, edît«l 
by K, B* UennjB, » Compktç S« from U» Eogiwiina (Vola. ï. to T^v.), 
ia [urtt, dj iiîofdt 4 to. It&ttg tSyS'iooi £36 

Wlih «mtrtbvti^ia by Cialawt», W*t*«*, EIcdI. J. FjIHiii, BiaaliiU, S. H. Putar, 

fLCkd 

AU wxwkemwlx «jlui 

Titl^pASe tnilwi ^ ToL XL, N'a 4 -cA V^L XV1L| Na 3 f4 Vd* XXL u« 
auMu Id thüm Ht, bat «odnTWtfi mil\ b« tüÊAl^ to cwbt üiM tntmbim. 

Tu "^CuiNA Rirrïw*" miy l» itfjM liw ObUuiirt «I tfcw \VrktÈng» bf 

ïîçèülAn dI tLcîiswûiJP'»ri«l0l OtlM«i9eht4ArtiiUi. UcmpHim i-^ 

E. BttiJbiilL Q-*liariît** USiflà Htrtii, J- IL ât- 

W. r. MHimgOwLut. H n HfcfkAr, HiffAin Wflim. 

Thi)h:-tittTP*TmMi vmlüAb]*iftipclc* ^ f^# iBtrrb* Bl^îcHr^L 


RaU^^kHia XnuulBlioQS itom l]i4 ClkiB athu cl Ucoka 

iÀn.i^ RCTiffV* Lt-^ ** arm âbd tl 

Cbiim* ÏÀbrêij-» 


Th# «Chin* R*Tle*“ «nd Ui* " Chines* feepaiBiMy*' «• tia* two Jeeiwk pgttOLÜâl 


to 


o THE OHINESE REPOSITORY. A Complété Set of tfae 
Twenty Volumes, also mcluding the General Index, bound 
in tbe original Cbinese blue dotb covm. Canton, 1^32^ 

Fifty Guineaa {£52 lOs) 

Thlt Btypoculoiii wefh «uoditwl by E, C. &ti4giiua bdO S, iV. ^llluco, 

It II tfae ttcek vetunb!* terni ol Ua» end «ttiidacui rdnUte to Cfalw nsd to 
Eftitcni A«diui^ ÜJi ûtsrt poifoii d Em^pwi Sjüclosiwlî^^T-^ it»i kiht 
b«tliAt>*d ÙsmX «vat/ «cbdArd rvicw'u «1 üim.t i^rlou bu ocictnbtilAd lutntu 
Afüjte i&l raf^ î* iJïciuài* tiw |ûïî#1Mflf IteWTiUlî, 

BridlcAui* J. W. Daïipï J, Lacga Bobortdc ïL G. SiaiuiWif K-Tbom. 

^ yf. Wttlk WUlbiaA 

7Ai Ht IÂ4 J£if|»iim 

L, <Wrtpbï--lL, Gblmu Qç«niD«it 401 I f6!Xikf—UL, 

Xdv^IV.. ChïiMW CSiiocu Hlïtor-^VL, NAlanl IL, 

W ^oMnenm ud ïiAiiBjArtim»-VirL, !-««»»»* Liwiiiir^ 

X.rTrtd* ud tocnm™-3ae BhSpt^i^Xn..<i|itïiaï-X 

Futcriu^XW^a F-oïdifc BeîEiiotii—Xv., BdiiîlivuiwitliGmt BoiAiA—JCVJ,, 

Wmr wltb Ïltiiskûé--X VU., Haaifikcjw-^XVIIL » RdAtkm» wî th AiiuerkAr-XDL^ 
Juwa, CoWi ±a—XXi bU» Eûd Sdihi ChîM—XXL» OjLu AaIaü* NaUm 
-4tXlL| Cïidtui A nhlp a lE go—-XXIIL é Ptow»—XXlV., Mliiioq^XXV+, 
^vi\&ù Miuteo—XX VL. Uw^eïm d Üu Biüb-XXVXle SùgJ«tt«v 

Kdi0DoiH-XXlX»y Bicgniphkd KdÜm—XXXs. JdiMÜuuKFtiL 
Wm tbe Edb» Wt. tha B^^tanr te ta ISÆI. tiw oodii Ite 

awui htyr gMlly b wcqiiï ho tmiDrcd m dter nuii. Nctwf tiw Wlt« 
bor tbv Ooïtribatan 1 iat« «rar kc«J^ anj bkmIuj CTtPtwaU fctop In tpIV 
Iftbav- Tbm SW Icoktil up ttHUf u tba pîijiiun d DiiRM KbalAidiîiJv 
cf ifbiob thiij bat* liEti flTirliiAtbig pcod lu tbi ut cxf tiw twvmtjr Yclaim» 


^ Ch|Q«£d BfiCûrdtf nxiû llsiioufti? 

JotUfl&aJL Vo3n. IL («KDCpt Ne. I)i lll. 

td iX-e ^ td4l iwActt tmd 

imm £& H 

VIII, «d i%r lu üiii^m^uil ttM^tm- 


— TKgutiia Vola JIL(lnvnitfpwfU 
, VLJMi aUlt XTULe XLt 
^rtb)^ XXVIL. XJtTUI,, baU aif. 




bchr^iûU! luut \ffJU-in 

w ucb Tiü Loi 


33 Cbttia Hodleat HfxslaAKtT JQiinuü» 

Vole m. Nh. % Si KL, >'tM, 0. 4i 

m. U 3 , s, toTen NhhW Siu 

ï«93 9» Uh.fi 

t* Chmesa Raposltory (Tfa*), ’ï’gjji. lu 

UL, 'i vola, taU ùjJl t'uoio*, IU4'0 

136 - ?oL [y., No*, l, 2, a. 1 . 7, î» 

otiitiiial maupen. (^ailpa, 11^6 

aaoliaaiabarSied 


Rr^stkaân &iCp., Crtnt Russt/i Slretf, MuMUtH. 
















^rpiVîW Md /wnw/j nhiing m CAhtû. 
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SA Chines* E*po5ltorj <Tii*|, FûL vl 

, AS» Ad 

- VoL VIIL {In wlikJi P&m V. 

kod VL fil ladni» nlHiiig)* 

lAe 

»-Vflit T3L, 3L, XI*, XH., 4 ^ 

^ CliLnesfl ud Japiui«&a BeposLtar? 

D< FadLh Ëiul BvmtB 1 ëi Bdofso^ Hucocj^ 
ud Alt t«iutiiik£ to E*Hm Aftk, 

«dil«d Lj J. SommotB, S Tti4», hOQnii îti 
SpËloAb. Afi £ï3a 

Eiuwil jf WP» WL|IÎ|| 4 tht ^ wufai uûih* 
a# WrlM ^ Tfa* lni*.Rn ëb Ctlw—O hpo* 
SwkJ TftwHi t)f MmtÉi 

il* IImd d* Tï f m — riiJw H CbiiHv 
UHncarv—Tb« Ituc^ Sq C^a^-^OkisMÊM 


K Of Asim Ma^uïTieï m Kon^FbU- 
tk*l lÜflflUntiîd Quitarl/, Vol L, 
Nq. il VoL HL. Kia* U 11 fcod Ïï 
Vol IV. Hfl*, S, Bud l: VoL V,, 
Nm, 1 * a, «m 1 f ; roy. Avo, «ici iOm^ 

trariov W ÛÜwit drfüft owl fwvm 
pkoiO^rafAà. ^haMQhMÈ^ i9D2-€^ 

tiodi Ko. A* 

3J -Tb« «RUiA, Voli. L ukd Q.^ 

hound m iuiïr IWDCA 

ÏOi 

IjiiKiiA «U^dM* C3q«l4f bc* ^ Ol^rw*- 

3 ^ Echo çt* CMfifi*— M^bAornÈ^ 

<Uir« foif IDCHL HiRfi^td>> 4 ta^ |i|i. iOGA- 

IM m 

sa Fat fiAil <ThAï : m MontUy JaurEwl 
iffodntftd wUh {Mum 

JoBàmiM Mammân ml Qmtfeiaf, 
ÿ. wii y, Xütücptf CAfWf. nud 
fu» ôi C%iiw, «ib, by X fL 

Bbüdt, Ndw Sorb», VoU L, It., IIL, 
IviTind V., Nofc J. ^ S, 

UTIi'tU BA 

'pr^ü r^^r'^r ^ conlûu vdb^ 

m tralR l m i -rt i frÉi» il# •« 

5«ntitFow, Pmwafdsi,, r^MV 
HtJ F^tb!i I* ùm Artkiw «* ^ 

Tk. w*il*^ RqlNfi Ibi^ iHrüh WÎQW. «til 


34 


-|f*w SfifioA, Totih IL nud Tü.i 

4t0, TPdtlO«Cl^ 

K877 Atâl 

VdLlLkKliiib*; »et«iD£it*f G«nb Wud^ 
*1 L^» «Ttt-^WdiitiiC LvsMf^ will 
iiJuiicf*04^Ai^Àd* *n W. JL *!hfa 

. lif timpmta d Cfa" 

^ Japan W^^kly Moi].—A Rovlow ot 
jAiMumt Oommotcv, Fc|Ebl«ÿ, Liun^ 
tdf# «Ad AA, Voli- X|. io xxiy*4 
ïoUOw h&LE mil, Faluhma., lB8{lia9fi 

n iOi 

rnlt 4 # wûwtiJ* MqjsacaitML ^ 

UMJmn^ ÂTtkJdh fin ClttlM «Oii «uni |jv« 

4 W4J. 


35 Indü CMaesa Olffianerj tàiioà br W, 
Mlkoud 

in a Tolf, wîtL tll TiiU^pftgn «4 
lodicwt oOAbUaii3|^ ExLfdfto ol tho 
COOWlftlIAl CfKwfwttdMW ot thM 
la ibo laft wbD kbour foc 
1^ M^oüiuy Sùdtiy ; tog/ÊÜitg wiLb 
llJi^QotljÉiuaiu filatifiM tO Ùm 

FtiHmiiiiy. MytMofcyr Uimttar*, 
Ai4l Einl^iy ni ilû ïiuia-GhÎEiwN»i:iiBU)t 
dmwn qbiijAy [ma tbo NiiÜtq Ima* 
DutiA bouüd ia luUi «U, top. 

3f-W mi ^ iî 

TVt M m » It Dr. 

|fvüiA«iP«n«A|drh iHiJi ih *m«f jul 1^ 

Ts# tmlit jOJhh Glwt^ k «B «™lpd| 

cm^E ^vnrk. r«r nqr "d ^ 
dl^nd Ir mli ut^Vn Tb* prwq 

Ibt mnS ql ïlw ^^UJbOIiim* 

E^£niq(. 4 MjI^ol 

99 dOttmkl ni tb* AipgHTk^ Asijilk Ano- 
ttiKtioii+ Voti OL, iV-. V,^ ttdp bàU 
«IL AVh FwA, im tm £2i^ 

PHib vïtk. ^«Kiaq pdlîâal ldi CMMIfclIlliîl tif 
tb4 jr*f Kûtc «ifodafly 

S7 - VüL t.| Ëo ISL 1^ ÎSSi Od 

99 JmtFiuI ol cli« Atewku Ooflcnpyoi 

Sdcri^ty ^ Kdw Voik* Voi* vfl. to 
XIILf 7 wdïkt 8ro> inrA îaMfroitûiii ïitcf 
mapà, «li;^ .Vnf rori, £10^ 

3«1 - VvR XVIIL Lo XXXVllL, 21 

Tvkp wilA m 4 «u^i 

dot^). X'n Torè, ltl»LJBÜ« m 

Ad t*ln«tT MfiP4 *f lAii «üiu^ 

«!)pkàl k PMif KtÛtKprt Id Édd liitfl 

3111 - YüL XIL* SîTO. eiûLEL .Van 

Tw*. 18SCJ ïât 

33 JaurziAl al tho AjQAfîwt OrbnUI 
Booioty, Vol L. iSfo. l 11 M 4 ÏÏÏ U. 
ïiaaijl ÏIL, a tlûMn53ii ÏV^ 

i Wd It^SI-Slh V. S owOâAA' 
sBfrm* ti Vin. üi m irwTu 
XXIV.^ a tî^î XXV., t HArt» 

(iïiu4) I xxn, i (1909) « m 

iO - VqL t. Nü. l 54 

4ÛA - - - Vol üi «PL Artîoio VÜL* 

CjhiiMo Dei1|p±4p bj 3. R Eroirp. 
1951 lèttâ 

AOu —^— Vol IILrNaJl«c.tH Aitbk X, 
Tbo &ki»torUa MiKittisant d Singuifui 
byRSiiliib^. Téid 

100 - Vol IV.. «ou Aitii^ Sk. 

ChipoÂ» Lmt Diftketfl nàmà Ut 
Wrtiïii^, hj II, a vvbju. tiÆi i3i aa 


4 ilE»-'Vol V*, «ftt. AHitd* JI,| 

WjUo DP lli 4 Noa^onu ïlopamont «1 
SigM Fofx IsïfiiA lAi 3d 

41 JouTBAl âAÎ&Uque for iLo yma: 1997 
40 i9Û5h 9 tolL ip Düipboïi M> taPwL 
Farit* Ïâ5rra905 £7 


Pn^ikain & CV^ 4lj <rrfâ/ Pusit^l Sirftt, llritisi Stfnuun!, 
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Rr^iews and Jamais rtUiting ta Chma^ 


ta JDDnUU AiUtlqiufDr iwn 1H7, iStn, 
, IH< 04 lMitis.rMinàJi«r^Vafa«tolH 
S fok, h«lf edJ. r«f{» 

Ù Jutirnsl nt Uj* Cbîu Bnn^ cf üiù 
Bw. AiiaNd Soclnif, VqIjl 

iv;. V. uM 7 -«a^ KVt, xvn, 

xvtn„ XIXL. I : XX,. ^ f XXL. 
XHL. XXin.. XXIf.. XXT., ÏXVL, 
XXVTL, XXVTlî., XXIX., XXX-, 
XXXL, XXXIL. XIXV., .XXXIX 
UïM-lfiU» £U 

The W kmiiyiniii It «ûoih^ HÉdpf 

LQmikiüà b» Ih4 hJ «u^ 

M Jaitrniil oT ibs Busstaa OHedUllsu 
Soelaur AaII) la BiikLui, 

VoL 1 . nvmbfnLiMuitraud. 1000,10 

' 3 Sa 

S 4 ltkvCf dvroMd le- l|}e 

iS JOUftULl iûl Uie SPbimKbfti Uicnrf Bud 
SMDtifiè S^ïcivty, Nth Jud«u iÀ>â (■il 
Pî^ «Uj 

A toaUhlfl Shiant iwEiitHtf fna 


45 Eonu a^pMlto^, ViiÆa, [IL, IV.^ 
& -ÉiflB, DT^ bàll €mlL BêônÂ. 

SS £2 & 

m llUtilkiiid kijn iKUq^ 

TtiL T^ tkVnt kc^, 

^0 of toMitf OT ■^ tiüp 

>niij i irinit| tiiOT ifcc Kgiw. 


«7 Koné Hor) 0 w. «dit«d bj H. B. ir«j. 
bvt) Vola; UL to Vl., t rai», gtoi, 
elMh. Satnd, I 9 (KM)H £3 18 # 

Ce^ p.^.n»cl>OT Kwb <if «t l-M»*, 
«■d «ht OTly Sacu MmÔt Obb lu b^bmiai. 

48 ■’osny^ O h ) n ia Miaealliny, Fol IF. ^ 
Wlagc « teï4.)M«ilc ol lîoiM pn UUu 
«nd tb« Oomap, 4 to, (] 0 < ^ *nlili 
Indoiic, pji. txiiL Slmvjldi, lOCB eH 

«——^^^OTii»,VoLL,Nflp. lud^i 
Vol H, Nop, £QL 21 , 3 «{ Vdl IV., 
Noo. 1 b> 14 , Xilo^toi 2 C^ 

W FteUoiuÜ B«new (TIi6) i « UopthLr 
JoiTOftI dAiJii]|f wibli f:!^itii*- Colla 
inbon^iM, IfiU ^ 

«hVIjt. Ik h *■ ôftaa id Vttq 


ffi Nptet Auil Ouaiiet on Qldn« AAd 
«ditftl U K. B» Dtaim, VûU 
L*ûd! luÿï Çtot èiiCcAll kom 

^ iQ(. 

-: 'tlia Hiaii, TaU L wcftrvtj» Ijj 

mnqlMn. 1^07 ^ 

lliW-TO 


\ 10. ÏTontflt»^ 


^ ORIENTAL TBANSLAT^Srt 
FONDo Sec of fûblica- 
tkm% fTom tba tK^tmîpg m 
i 8 ^i| tü tbiî fiui of 187 ^^ ccrtu 
pTÎîTng Sîïty-fiiiç Ifeisnct VVorki s$ 
dHüited on t^losisd roy» Svt> 
iînd roÿ. 410 ^ clotb And K^wed^ 

VWlf/ £7fi 


Sâ OHÉQEikUit t'TÏM]! T ■ It^ïhlj doorrnuüi 
pf Ornant*! Lltafatiovi^ Artg tumi 
Scitoowt falkkta 3 nÂib 4ia 
iTikftc/f ^ 

rbiÉ* il w tiik kijpfl «Ï V^L JIJL 

&B" Oriental Hovtw IThpji ■ Hfiftüi^ 

âamraniT of Ejav Atsia AÂiir^ pii£ 
b*fc * rf % iJk O^iüilql; In/wwmikm 
VoL 1, 4ia *V« rprè* LâU 

xÿii: Rn rrcfîiBdU mi ptr jLUiiÿ fc 
AO Phmzijz {TS#!|i ï & Idüntlily ÿf ft g^TÎ n ^ 
fgr Ctûsafe 4li|iui« plpmI Eutwn 
aditsd hyX Buffloinb t ita^ektb. 

laTO^ÎS £1 llb 

1 la fkih ^ Vj 4 i j ud 3 Ik ■ttaii»#w «i An^y 
N.^ |i U mlfcl ix. 

9 ! Boview of tha far But. «xfitad by A. 

Conciipittioiii. Hot. 8 Mid « 8» 

riirtii tmm tea «&fat kr rUfbOilO^Bai 

«)4 ücbtfL 

St Batue Ha rSitrunoOrtaBt^jmiiiito 
•OUÏ l> IHjpetloo «to H. flooti Catdiar, 
118287 £Xai 

Cu»f» uir «iluU> »it(:lfi OT CUot uI 

CB B 07 U Aitette SoOtaQr.—Ow Sisaa, 
Mae. 1 10 8, 12. 18; lA, 1,8; >8,1,1 ; 
is. VûL xni., t, It XV., 9i XVL, l. 
$L Loiujaii, tSUM £SS» 

8 Û- Kwtt ütam, t, t » IL, 1 : 11 /-, 

1, iî IV., t : V,. )i VJL, Il Vni, 
Ir tX. 11 XL, tt HL. 4> XlILî 
xy,, 2-4 1 ïva, 8 J XTHL, 14; 
XIX., 1. 4; XX.. I, S] XXL, ». S, 4 i 
XXJL to XXV. s xxvn. : xxvut ; 
XIXX.I XXXLi xxm KiNfop. 
1884 - 100(1 £g« 

l>tm*ulOTHi, 8^OT£i«liM«nl4 MiOTudf-, 

01 Kox^Q 8 og^hle«lSoctetï.-Jour< 
nal, Ükl Sirioit. VdpMMfiO; 17 toli. 
SrOi elotJa. 1878-80 £4 Bi 

^ *’^ 77 r ProoeaUafB, OÜ SoriOT, VoL 
XïIL. h'oÉ. I, î. X 8 ; SX., Kot, ■», X 
> apaibM In 8 * 0 , 180 U -78 IMta 

40-— Journal. S«w S^hm, VW» L 

10 XIV., 8 vq, b Hnioi»»» 181^1008 

£10 


PratstÂain & p., 41 , Çffgj Ji,tsjtÿ S fret/, Brifük Mvitkm. 

• A 
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H ^D^fJ OQQgTftphim Sûelâtï. ^ 
>?reee«<!ltigi, x^w Serun, Vcda. 
J.. H-. HL PS pwtih ïv * V., rL a 
ym^)ï VIL lïÛp^rtJil î VIIL. r (il 
1 XIL (ISlpijftdjf XXIL f lOp&rï#), 
ST., csnjptM. titi. Xc^ncfm^ iSTB^OQ 

£t IOh 

- SrappIflmentJiP J Papets. 

IL* IV.p Î*if0, elDth_ J4g:ï.i<> £l lOe 

ü -Fïwwdln^k VoU. QL ^IX, 

IfQ^ an£A ipui^ ilIfljrraiMM# and 
WÊÊ^ 7 dmh. Lm^don^ L-&Sl-â7 

£3^ 

ff TOttEg Pmo--"AfdiTrQi pQtlr Mrvir ft 
rétiEE^i 4m LdgtHfi, da ük 

gtenpyie^ de fdjiiv OtW&iJd 

iCÜUD*, Ji.pc]itÿ Odt^ &c.\, r4dic4v« 
DAT G. SdbWl «to H. CWW» tâA Uï 
WW IVoIm.!» V4 £S 

W -- mi, I maj t «dh No- 

fl* - - IfOltNw IkMliA l&a 

fige —~ IWlX, No. % rüA mamuad 
artidk Iv cm^mp^mim§ bx Li 

Mùm 7* fd 

ftto - Nïk ^ Il fïd 

aCto 

®ü TrfUïlGttoaâ df LliA ÇhJu Bruidi cf 
tb« AjiiAlid SociitfU,. E^f.11.^ Btû» 

jpp, llï lOt 

Ca^hra t Hniiv, B- ; ïfftien 4â ib« Ch^UH 
m&k a<«ild«É LdTj^,CCtiijiiCc üIOï^m). «uh 

Bl»<#t-kltrrfM- 

70 TnîuBtéttoiw 9t ÜM 3««uil Bowiiin «{ 

thâ IntanAùtiiiAt Ctm^tHia. ot Orao- 
Mliria, IdMilaii, 1^4, aro, pp^ tî», «M, 
e)«ith. }9Te i(^ ed 


EtniSt «if ï 1 bp 
ni^t^KiâkiAi; Ttw CàüMm LtaqrffW*ttb* 

■! ïbA Jffnidpin ^ WrtrîH— 

Htjû* fâ CWkfcH BsdâmiË 4t& 

71 Zeltsohrin, d«>e Mcf^^vtiUw- 

diAcbda GtUrtltpûtiaïL Vdt %vOt 

hmKtàïL Lwipti^,ïmm 

TS ■ TTso Viïli SI to m tlltrr- 

i1iüa)p la pifU â« Lutnld. LnpriQ 6» 


ZX 

OHINESE PH 1 I.OLOGY. 

73 AM-EfmosAi (J. PO Ssoai iur la 

Luigwi «t la Litt^raLon d!iitioiA«w anc 
S ^d Wil Mb mmCaïuiiil iIm 'fmiM 
QdmiAt vnc TndnrDtioiUg R«iuirqtt»c^ 
Note flï TobI«t Îto^ pa IfÛ; abitk 
gUbidi^ 1111 SGk 

ritHow- 

74 -CaUûo&nA tlo U BibUoAh^ina ds 

J. P, Abdl-E^izmAt» llè^ 

i'drv, 1833 TAfld 

UffC WBCOpfp 


'£ ASltb&itef (CI) Cktiietoiul PAnri pb 
rhilM Ho 4 vu; BMfe 

IV.iif teléiabjlif 5tû^ pjk I. Iill7&6d 

Tl tAmyot]-—Lttm dt Fokln mr 1 p gliiitf 

dp 11 iimgva olimaife ft la nat-uca dp 
ter Icntojm DMipate 

VP Pàpp d« îa teü de JeiRivu pfL 
41^ Ly, «iiS ai bail 

im lîi 

npmrKfq tf 

77 AABlZAiPf de ^ B«î^ à» Etadm 
Japon, Ôxlsdim, Tâftam ei 
dunolMB^ 1BT8 Mvd IfH 

eadi Ib 

71 {AHOH-)—DtevtKllao dd te dumcGan 
awl âovitde ql te Chiu» Lengwig^ 
imdsdlxk^ Tabte ol te Ekiaeole^ 
OumetoTB ud oi te ClbisaH Mooo^ 
erLUbte 4 tD» m. cxilL I NLlpa 
halfalL Smnpvri, iiM Uild 

13 &a 1| {D^er]! Rhyteu ud Eh^nam In 
CJbÏPwe CÛioeai a Lcdor» on Cteme 
FoÆy and Foeie, Wfo, ep- 46. /fwin^ 
tefftIüOI » 

8ù BAlUlom (Fr.l AlplielHte* ortelaL eod 
oeolri entai. Spcachen, 8^^ pp. Kli 
1810 fi» 

Il BafÏow IE. Q) Ewji on âjmboltek, 
ISnaOi pp^ X» Ï44, dnsè. 110S 4# 

iï]ftabfiiliai 13 icAni— 

Tcnâ^te 


fii BONAPAHTB. Prince Roland, 
DiîcmiKnti de l'époqiiû cito- 
gde d^ Xlïle et XTVe 
BÎAciei, LüipcfîlttkErtf tn sir 
UogUË» de la |»ne de Km- 
yong Kmnt prfti Peltick fûliog 
ppL s and IJ /Aa/ft. i^bfà; 
iS^5, /rte/fÿ ^rtHfed £5 5s 

Qsr eûpj' i^omt w n i «ne «beete 
teen^ooi and notw in diîaàiA, 
Vï Dr^ Boten. 


W BusAflU (S- W.) liieDrïptIoa in U» 
Jqj^hpu Lad Ated Bonpiev lAtge Ave. 
|ijk W- EupproiJ fi Sd 

14 dtunpbill iW.y Tbe BUod b Clbte ; a 

&ttkciEiïi ol te K(m-âl|itiatelft 
UMtlâd üJ WTitmg CbiOHIR, l[Y<S FP- 
n. ID4. IA»7 

H8 iThate IFx BO Chloni te Inb^ 
BaropmQ Eoote jtod Atenraw, roj. 
pp, 44. fdûUL 1881 4a 

Ai É *rlfi ^ PlultibSce. 


PtvistAatm & CV*„ 41 , Cmii Pamiÿ iVw/, ^nWA 
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W CuslOffao or Books U» tfa» 

iMkWt Libfiu^ Ad kd iJid 0«Aml 
Uljr*r| ni üua t^ifAwi yinrinwtj 
BodotTi tiT G. Hiitiici Idm fro, ini^ 
MO, ttAnr-uwl «Ptqr. bwi DUtfOenO. 
tméim, im iSd 

^mt lÀtei Uk3i^^ b04k» niaii^ 
Cltii^ndlteWKiiL 
f ^O^bw Pfkt4É ÜGeki. 

ifi* - — Tha OflÆUMil M3- eofiy. walj 

nfUAi,&Yii4«,&ii^àUlaaj £ïm 

m GhflJrtot iFr. B.} EktIj ObJiM* 
WTÎtipfft ito» pp^ 3£t mii£ SA fifate i , 
LVCM S5i 

1^ IUha^Nh^ fii EM4f WHthif 
AremM Lvriiillsnt 
lu Km W«o 

ÏIU Kvn3 Edts animkf tï« &3 Bb1b «f Sh 

B--* 

€to^ra£tttat {^i Ij* f^ÏÊSidJÈ^ 4t«« Yp. 
«ro^pp^ iVw.1^ ^ei 

^- Iæ Cÿdû Turc dm Ddilu 

Ajriimiix «I Cb3»j IJITM 71* 

ISftem IQDQ IQm 

90 "—— Im iÎBttit A4 4Jtoi«t» âpédwiu 
du U Cmftom|Hi* ChiïmiH^ trq, 
ppL 52^ taÏM iTtDcâi^ Iw), *m- 

ptmkd Ïb 

Bl - L*jMŒïèff înæripBèo &iïi^ 

iL» Bodh O bt», pp. vM OIÎAUC 

jtfAfL Prnriâ.im MM 

Üâ - î>» rBM^cTonbàq dai 'Vonu dim 

VAn fkâptiUjn càiHoU^ ti^ £ 
pp. a lOOt 

il- InKïptkrrii «t PUm 4« Ctmn. 

nnww Cbînd^BH da nipoquA Moufra!* 
iSts^bd» Bèrîfl}, in^ pp. Tll^ miiT 30 
pjg fW i Jî^pniiU tÜlOf ^ 

Ü ^ Uv4 llllfGript.UHl du ÜDniiziLV di 
iO. PdtM^l90LSi;fld 
lAtiHidn -efa* Pii^ Éi tnàlIllîtiD. 

93 —-Lm Itt«riptiwiii dm T/in, Bro. 

PP. fit. Poriii MÜ 

*4-Lia UrMCynidPAtuiriaTaDt 

tioo du Pnpiori &à(>, pp. 7flu I^rià. 
1903 MM 

I^T COFdter lE-1 BiblktWüik Skliu, IHo- 
tiodiuim Bi bliti|gï«pUqu4' dm au TiAfm 
raktiltf i t’Efflptrb PtigTMff i ), 
nttppb-muiiU I t9hf^ burgc wlLt 

Indu, cldtk Pdrii, IMT-tl £| 

ü WtfebOTt thd BnpplciiififElï, â T4|j|* 

in PMU M îajBiri IBSl^ 

99 C^ttnuit (M.1 CkF^ic^ dm Li^Tm 

t A*. P (Ijnii 

ifei*, ioûtî^ sj; 

Tta mdmkut mni w !■ nuiiul» im«L 


IdO 9&vLdiJ' Pri) ^ 

tlH Art ci Wniiii^ Uip Clifhil 
Chprsetvn^ coai^lAtd lu 1^ Rulm nUJ 
EjjuDplôi, 4m** pp. i, 3 Otàfeuit 
flfilIftBg iïiSS fit 

101 --CbIttM Mlaci^Unlm: A 

tïim ot Bihm Bad BoUii frtki A i', 
m «JûUl iSÈS il 

OiawK; ÎBixr CkHXtariAki «T 
mnâ. CMuéub-RÏM Mtit Ptwik sT 

_litenm U ïlrtfc% 

^ «r B W««b 

B Huhaadrf ui Bokhij. 

Iftî -- MfniOitcoawidustbal^ÊiMMt 

«û, RL ü. laea s» Bd 

LÙ3 BtivérU t^-t L'EcritArt du BojraïunB 
di Bi'ïBi ou Tiwipmt. im. pp^ 11 ■ 

3iU 

iiH l>avérl& ïfl.) Srtit Si Hm du Loug- 
jBfiddkkt aw 

xk^m 4a w. ButbaiL Sro, pp fcrizà 
/W, ISfii Ifi 

ldi Doofftofi K4 Tlui lAwujm Ud 
Utitfmujm ol Diuxb, Svp, iqk liirdtftb^ 

im ^ 

W - TÏM lAfllC^ A ÙWmiA THttitA- 

tdc^p h¥ W, Huukul» fint, dûÜL LfifTl 

aiei 

iO; Ëdkïiii ï-îjC!yji*'#Pl«olD PhUcbiK? : 
KQ A^^xm^^éMTwtihmfiiihmlMngw^ 
of Bcmnie «ai AiU b*« a DommOta 
Ori^Ak wi, pp nnli #C@i elotb. . 

m EiUi L.1 Tb^lite oci thm 
bovt modo al Pnalînï CiThm ak im 
$jp.fL iiü 

[00 ForloOg'lMa]or4j«Éi. J. O. B»] Bhort 
Tcïbk ï A iVixlfct «Ad or 

Bdttïlosftfita of tb« Good «nd Wim« 
«r£«A|;4d cbmmilotïimlif Co thcm tAa 
UomaAtJi dt TboA;^bl thrmrh tiw 
4ïiïf pp, 114, btïiA jacrtim^ cto^ 

ttmtdr piditui 

U0 fOULTmOOl ^t4 U^iuÜDW SinlWw 
in qnlboi; ïqv Cumûdviuliiir Lb^ciB 
phfkMilbiaat ^ lia, Bindum 

HMsUrmitt i niv^ oonsaiw 

llûrcf|:l^plKirttia ; |Vd^ Idqiw omo* . 
prowTMU II likiria tniÂi Ë^nip*^ E4« 
Bin» t«Ti3«B) Bii tdlvm nUtré SînMfc 
ÜBcÈo, foliov PPL ïxiri^ im, Atnik ITIT 

*3j 

Lil (ïabifiliDtz (04 Znw Ldi^s 

luinlivadiBi Adt^laJU îm Akâ2iia»i«- 
tifO^ pp, c, lË^ 

U3-- VorbonlLRidflii wf Krtilk dm 

K««a-Tai* pjfc. âd^ 


iSt 4!^,^ 4r, Gnat Mtasi/i ^SrtjfÏjA 











ChimiM Pkikh^. 


113 QAtnblB t'"*.} T«b IJ*U ot 3a1*fl*l 
* ' CbMïctwa utitanHS la tli* 

Bilitei uni !ïï oürtf witk 

troduuUsn lUttLulu, Svfi. 

LUS ^ 

Il I OlUt IK. A-) A BiSMiiT «• Çliiiii» 

UtMbm, «t*, pj* »iy. obt^ 

IBOt B* 

^ ***w4*yii ^iiJuiim. 

lie- Na S.Jmp- 

^ ÎS, WiÉffriO'io*#, 

Ton ^ Attaw Ui 


nom m Hun 03 f*k«i ^ 


QOD IN OHIPIA. 

Ufl CtialmcsTa tJ.J Tbô Q4«flti[ïa a\ 

gkist>liâ«l. w ûm Mwüde fii ÈhMi 
Ijm ^ Ti îd CtOiHAft œ*di PîaSo 
laductiAap pp, 7i> kmI K of OiiJMW 
t«t, dia^üi» if7® 

IIT s. Cî WLa Ool m 

Chiti:^ SWa or Sb»ng-6*! Üio H^Jor- 
of ttô« T«ma la^ ChlnvoL 
fiü, m, bcbt IftM 

ua M«dlimvt (W. a W wm a iriM to 

ibf Tï)jaCiliJ|p‘ ol dilDOWp wU^ ■ 
Viow &a til» iÜwii^iM aawt 

AbpnprlBt# Tena fûf Mpîwaiik^ «lo 
MIT ta tba Üttmmm UciEu^jjEitp Kfo. 
LT, "m. 1W7 È*t 

IIB ^- — InlîtttfT uito ÜA Proî» Mode 

of imdniag' tbo Woïd Ooâ la tt'Ait^ 
MijtJt tlM i«CIvi ÊCT1|RllTf* LUtO 
Cy^0«i pp. lîtL ia*s 

ftv 

Jîa& . -^— ÏUotf to Ürt TfW PUia 

tiçma of » faoïbor UiuiûOârTi, ^vù, w 
Ift. fWS ï* 

121 — On thi Ttuh lluniniK nï Üio 
Wcwd Bbia» osliIbitAl ia Ibo C^iiAH 
livpoHiil ThooÉs™ (Poi'WfcB^Yiia- 

Fûolp traüâlfeted bj W. HL UodliatH. 

Sto; î^p. ^ 

1^ SUuntciD tSir «hÏ loijuiir inf* üüi 
F mpv Uod* ol wfidBnüg tho Word 
iilbû CbliMi, wiib nfmAi» to 

ifl Ctuim, BtOfc pja BTf cIiï«ih 

iî« . , 

Ax pqintfftiai ptorptim 


Hai^lQZ <C- ï!nï Chjaoti i L* 

L* Mtîv dmiit bi CniXUtM Chl|»fM 

iL, fM lïuM etLiBft, Lm deai EffprS^ 
d* raomlMv irot ^ ^ ^ ^ * 

136 Hwfvey do ^Salnt 

ïndartiaiu do fîanrîtfrtl'Kiüf •* w 
MC oopomOîiûursi» Hipûîi» pfcJïûL ■ 
pp,i7, im 

127 Htnll fPr-î BannmfuradiaB^Otli Êra^ 
ppt TÜ, onr j jdol^ 190D ^ 

1^ Pio IfflAoî Halua ELâob Cina 

Jü Kw, «O, pp^ Wl Jïtfi»,l83Ô -JS 
lïj ^—— 3niû4oÿ»ba Go^lriM 

dtfKhtdïlo «ür TtirkT^lur : L» àb 


laa tiytf iii* [Jd Afl Ci^liJioËÎoD af ibo 
EhanattlM? Uimcwo of U» Obiamp 
witifa OD oi tholr 

avmbpbi oad Hkrogl|ptii», Mio, ^ 
txarif *3i LwStfv 1^>01 
CUim ToM^ «M. 

124 — - Umummlt do Yb* m l* 

oDtpîvoao do lo Ckaao buitïo 

do 32 d'oacbat 

CbKoûli, Itfikk, I^nr%ê,ï)m SI» 


pAntefoï ^KÆUfeSi *WkPP- 4L iüW »»id 

ixi BHtabQiiit to- <J®li * M, aW- 

BdiatkHt Ift ^Totufti düa FomuA 

pf ^wimnJruml nl OS g^éOféfOl Oli là 

O^ie do là L^ao CbioQtH» ktoo 
l«ï« éo rou^ ptr ^ dà 

feîîiî lOi 

131 ItuOT ïliir SBnuxaiv* ^ 

tulà-âim^w, PP» ^ ^ 

133 J&tf133 ^T^■ H-î Gbiàà» yiotalOTj. Sm 
p^. fia JS^rWflAcii. Iflffil S* w 

ISÏ Jàraet©! (M.1 UKpjgîàphlii piboi« 

«à ^botp tüMîripïiDai tocottiUiK, t4^ 
doit» DC oofiotiào: latoript»!» do 
Moût Folàlà» Port 1* iBKKjpUonà 
Impé^ki, PP- ^ 

iM> *■*“ 

doB âojoaA d'ott liudlllŒ I trBàK^. B^Jp 
1^2#* EBfli ^ 

133 Juif en KiamoH Érritlquo â* 

quoliiQOà ^ G&fnüi* «lii- à 

Plfido und. ifc G, Pànihiesr, STijy pp. 

m, daÜL. IWl M 

llfi UlmpfîmÉfso àl Cbim* lu 

âulin Sicjo dà mUo ire, Sfo* pp. IB- 
i'arii, ïf,a 

__Uiitbcidc psuT ddckiffro* et 

ïnjimfîmM L** NoBjft Sài»^» nfil oo 
roscoatmali doà« loi Li rnoCtbisolot iva 

ppi r, 234- IMI ?» ™ 

_f^tiooAO obligé 4 oa 

Ami dû U Joi^kn (JoUw ww 
PMUÜïtoi), fl-«. Pï»- 1®- S» 

__âimpW EApooé d'cLn U^K bimoï-^ 

Abte donntuid don* an LllwUà rKO&t lio 
M. PviSiyàr, pp. PoH*, 18*2 
" 34114 

Vludidà» Hiklologi» ht lia- 
nwc Biûiniai, miwtàtW l'Ti» 

5oq^ pp, £3. Airif, 1830 3i W 

iyûd fâ.) GUalû^ of tli* ObioH 
Ubinr^ ol tbo B. iUiûLin Bode^T* 8 to. 
p|i, 4s, l‘ài3S * 


JÎ7 


131 


139 


140 


m 


Pfüittàdin Sl Cft, 


4t, Gnti Ptus^U Strert, Wriiish fifttjtum. 



















a 


Càtfuse PhiliUgj/, 


142 IJCtiprotll mmirwid* J&Tôtmtjaa 
A'Autosui*, Kix 1, W«aiAi«,8i«k pp. 81k 

Pt Kuf, 1814 ia 84 

«ÿêum W-ntaB bt 

lita -— 4 FkHag4^rt« 

^ ia ^norntm btJiulê 

Uvï KU«au myi-flii w J. 

W. rtro, p^i. 4ÎL FmUi^ 7m 

l-M KQïutmftlDr. f4 (J«bar dnig« LaiH- 
ovmxili» 6m âlujigkN-Dliitoktfia, Sni, 
PI^lIt. lafiâ Êft 

14S Loc^upârie (Twim de]i Bc^oMAgr 
ol WntJbf ù Oqfnl And ëmwii 
A m, df Kctii^ qq 4MÏEaih9^Writi£i|C« 
and âedpli, mtk 3 s£a<u^ Üiro, 
dvtlL Wi 

-— — Hm f^bnslïitt» !fidua«Bo4 b^lÿ 
Btii^^kiaia \n A^qdwttChinM 
Bvû. Pli. IL ^rpriof, iftBg 

-Tlm Q\6 BobjLanjiAii QujtdtJCï 

uïd thMr Çbîim* ÎMw^, Stw, pot 
!f7. 3* 

-~ Tlwli Trea of OJb kdil r>ipn . 

4bt PUit« «f fiab^lm» oiulQfat^» 
pp. II. |$B3 Sa 

Lrt qan-naw^IlAbDTTQn du 
^irwâ nntiqqa. 8 to. pjk le. ftrrw, 
w7 Ûi 

îbi ïinim of nnt tb* 


Itiï 


N? 




149 


m - 

chiAMt itü, pfL 4. itai? 

15J —— Ud4 Moduû BnctTO-Ohinoba 
Bilin^tko du Piremlnr âikl^ ataiiI a, 
^ Jhniif pp. J*, ifruncfd lüDO ^ 

LacFOZlutu. — Ttwmri Ëpiudki 
Tamvi ÏIL, ^To, ppk mad Index, 
bdx 174A Sta 

■ift n Ji M ÿti. s, Kdnbüb; >tMt€m.fec. 
163 LsUÜar (i. w.ÿ iî«iio, ot » C1»D«» 
C)M^niJibi«,| Work {HkI |nn> vm kio6 
Lo, \)> ChblB lom KwUi^, pp. 88, 
IMB. obHnck a» W 

184 LandMsse-^Qiutogoo dot Uirti, do 
Dibl]o(liè<|B,^TmfiriiAte ob HBH. iloi 
ou«r^ oluoobi, unuw, J«.pmuU. 
Ac., $(ra pfk vüt, 1£L Purit, IMS 4i 

t» LuijaltiAl» i,h llrl Uo Ik LaogHo 
ÇhlooiHi. jlorowu eatroit do ItliEri' 
djto d’Adeliutir, S»0i Ï7. 

IH ^terbaeh (W.lXlyirlMdrtnUtr,, 

Sâdii3ti^i Üebenvtuiuii 
tlM Werlta dm tJùJilTuriaai d.<jr 

U(X|3nfili«^ ËifMi Ut^nrArûëW Brtrü- 
fiww4 8to* pp, eCL lïm 4i 

Tb* Bb* 


IM LiüUife (S<ajzmû 6ë\ TtvmkckNï 
TilB^Ajdilqa* d« Cmmiirm Chlnâlir 
Urîfe 4s«k pp. LS. lÈi^ ^3* 

1:39 LévJ Nâ«f» vnr In* liidchEcTÈfaM, 
fruL pp. es, P^ïni^ Lsi? ftl 6d 


si 

im \jMt ol OiksdH QmuAfîi lonexd kf 
tJut Di^ï^bUiAtscin of ^ diti^Un Tjrpii 
nT Uh BKiin FMlnMdatliwiBkB&tliài 
Uhokfa rVn , Mmÿhiûi iflfif Ai 
Obtrtti» daib-pHEt md Ml ut !■ înijiU» Üm 
nm b Tl liiüt 

tif Miijnfï {WiK. F4Tb»Cbîii4»Gowa- 
tainnt : m. Ifuiuxl qf CÏÜniM 
catSBsmoiilf onugid oml uT^Uimà^ 
iritb im Awendjïr^ T^icd Idîtron, ro- 
HmI d iL h, mjMf. êfo, «V 


I£r2 MAYEAâ fr.y Th* Chlnnat 
üMtler^ft WiiTitMij * Nanâbonli ùf 
ffrnphJol, HlitoflniMi ü^dlmMii^vnl 
■n^ Hemml ÜtHiY ittfivi», 
avo, P43L xxte» 440» imrr onit, êhàim* 
nu, Wd £2 loa 

7^ fwf Jhm «ti < w fc 


163 Pa^ÿers (Witl Ft.) The Qimeie 
Readof^* MitniiaLi Repiinl of tlie 
EditioD of 1874 {f^ àSÿîM% Sv^ 
(ipk xvi| 444 , düüi. SÂamgMit 1909 

Ifis 

fjudkapBtuifthfa Ui my 3:^ud«nL fi 
CLitttÈm iUx^mTi IU%ia& 

Fort L ûdiilalni thn Indvx of Ptüpn 
KotxiH, ^lül Inbrmjmiam ôf 
Fart IL 3 XumRicnl GhtogocHvi- 
iViri tn. ï Oinmologioil TaIiIm iu ibe 
Chiima Bptvdoft. 

IV, liHtftx. 

IH Madhllnt (W* E,| loqnînr ïnto tho 
fKoptgt Hoda üf mstlatinf^ ïliwdi and 
roiitQU. in CîuiiHto» ixo» ^ 73^ 

^lajitilA4i> ItÿO A* 

m CaGdarlAJi ni P^oto^wil UMwriH 
io 'bbift Ubiim, j^riiw « Iid4 Of thdr 
PoMboliieu* xnd Obnouy HofcvoOi àt 
tiiel>K»Md, lov. sm. xL saU bokr 
oit laar ^ 

Ai^tlwiUa wàointewBL T^nwtib'fxb’ 

4 ham llbiKaMiB] », Ilabi ^ 


fk)iaialdiM*lpt»1pttfrftlJ||r TMXfct; % PUIK 
i»d Ar raii iM M »f Qihwt PuUkxâwL 


Pro^sfkMi» fit Ci^, Grtat Rttsitli Srr/tt, Sri/iik MtüfUM. 
* f 












Ckimst Phikh^. 
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{L'Ablp#} iHctiwiiJn tl« 
fniü:^-» pt do F^ilolog^Q 
« HktuKrv ûn îMtm Iaa Lvieiw MeM» 
A VÎTAXW, foy. ïip. I,44j, düL^ 

!S«tî 

WlA U bttHdtsfM: Dti LiftpHW Wi 

L4w; àÈA nea bcnumi, ud 


. r V E^oIhÎM 4 « tl i r->.*htr 

A ittCHd H^rV 

tfûriËJXlîiarff- —' lluEiiJ ni CfdtEttB 

BibUoirnfVbr : Uetf « y» «( W«A> 
u)iS Eii«i]n nltlilDB to CIûih« Htd, m 
» lil, 371. SiwÿAû*, tftlS Uwib. Sfia) lia 
!«;)«!<■ ttBiiiini, Ta»*. K»**. 

- ClÉHiSHtiOD âu 

CblitOl*, Aina, pjfc W- litW 1* 

16ÎI- D» Wfllüitwnr, aittt Liata 

mit EJüIititfaei Ito, pp. ?U 

âlNasaAd4, IBM 3« U 

A Ua iif iiH clm W 3 pki dT ilbM Woiïd '4 IUauiuc- 

lînilûïitace) (A-i] aiode^ H^iita- 
•aate, UacBiMQpai phuuEi^Ht aui' a 
Ya)««a «q Ohimi iIb IL OulgcMii, 

in. Mi cair. tSuO 

WhbiQrâwiaui. 

171 -AwL tlMrmm iB>taa,_ «q ïU' 

pma à t« L*mw i 1« U. <1* (JtiiBS» 
mn Vartmaa à Peldui Stow pp< 
AfWm, lâïb Sa 

mMoor tJ’AbM i!«) Easaî «ir Im 
C litao 4 m e«i»nuiiM) Fb-fi% 
KoogKfliïjÇ, Kïqrm, ftr., «kq esMp 
var U EUU^Od pcimItiTÿ U» 
ClÆftDi^ fttoa pp. ^ ISÛJ ^ 

1?3 KiotUoQ ®-î ^ ^ Chittfc^ 

t» pciz^mi. BMÏAipiüJÎ * 

akvtcli àC Oalomm 

QajKmneBU Rfiüçion^ aïhJ 
Ci»tiQf6% dû«KP«S ïnr l« W* of 
THnooB irbo itody tj» QiinM ïaü- 
^ tu>, pp. -I. lil, bda. 

L74 Man-LEon tB^J Montticcl eA.ï 
UEb43bi!^T^ Tl w Sfr Vin P^ KflÉûïi t 
beioc A pAnU«l botwMfl tbi Lwo 
îiMàtd baiJiM l^oÜDDKTiflAp ta- 
■r^ïiK Tritâl Morraûd-i ffojv Stdicn» 
ft K«w Editiüiîa wlrti tlwCbla» tdïi 
lo thu Su Ttt Kijiifp ppy JJi, 

hall idfifWWp 1817 ^ 3 * 

il «If «or *• bK'>* É» 

b«tW3fnT]y ÿrinl*^ Iü tia» un 

173 ûtlauüiA AatlquB^ «r l[>Mnw^to 
ésû iUdMrabea rAla^ii|!: t 4 the 

L (Ail livuvlïa 4ta üoïKfkMp 

|ti8S 

Camalia Ibi CilHHilH cd Ita 11Î4 l>r™Fa 
K^jPh LU. tmri^TfmUr ud Aom if iL 
«bb Lipèm. 

I 7 â Owbn (fttrf- * 3-1 Tho ÜTïiliLtioû ff 
C^iinüd Writidi^ 8 vûp pja 3 i 
ÎHa «nBH -Id U wfal ta ***1 


\m U 

tadml ai 


iTÎ OrJeDtal Stadies .—a Bâiocncm oi 
Pkiwtt myi bdtm tfad QtwkAl Ülab 
c:kfphîlMïiâi%im 1^4, bf atomrt 
Cblilz» PapuUr IJ tvnCnra df tbo ChfOBH 
ÏJihMn i» tbs Ûtaitwt Btitei Iwript 
finovckÉtu Smsorn^im Ti«(î 

laMti Aiiki* br ^ C^a^- litTTirtmm iJ 

C^WnlAbm. 

m FdijtMPT i^\ obBETrtiifetu MT r AiptiP- 

bQË dd PlWpfr «t la tmtMJûm d« 
KbombtaJ Ïüm jHur tfmnich» ]« 
p|v ita /oldiMp 
/\ir^ im Si «4 

178 - Eépoiua m L’djciKmsï critkidvda 

BtL Jlüi«ra do qïiB]qd«i pA^ cU 
rolaürdA A ï'iàdo* Sro. pj*. £â* ftrîii 
lî^ï ^ 

L90- Bîhîew Nor^ Ko. 1» 

J. Pa Abd-fb&iRttmc dâîiBido, é*On ppu 

ïït. lï?îî Sa 

IKl-ViivUciB SUiliMi, llomioro 

panH k dAliaa, ■oiTiO d'm PajsliaSd 
ds m TiadmfftkHi de Ijao Tma^ lOjT. 

irfr. pp, ^ 1 tOp lad 3ii.pplfin3i3atp pp. 

4a 1843-11 Al iù 

f loaF i^- O.} B«ii]luiflii£e[D ûm 
Wtiti k tiibïriêaDiAnj^fl in der Chîma^ 
ËEmoBcbriït, it^ ppv ïffjr «^4 ■ pkitt 
e/d^dmcferip clcitlL &IW le 
lââ Plpth IHm dia -QnaitflD der AlUdi 
ObîrMducbdn Gaachtcliïfrf mit Analjv 
dm SiifrKi ûtul l-«Ht âTO, pp. «Ûp 
rûan, UfTtV 

ÏS4 PoDcreiL'a (P- â. ddl Niv-turo uni Olifr 
laotv «f iJiA ChinoK 3p.tnn ot 
WrUiBir, wEtli ■ Viacabuluy of Üii 

Ooebmâ3JiMe4ijutguagebT?+ Uocnmet 
«fid a Ctoditujhuvwe huI L o rin 1>^ 
bîmLAz^p ^TOp pu, xxsm» S7&P 10 
CftÂkM uJJ morma 

lUl^^ iB3i SI* 

\^mf iC-ta. Ha* «PT- 
FmbsUiaLa'i OrianiAl QiMlofriutip L 
te I boiLod Id otM vdlp In olduif uÂ£4 

«4 Irtkp ^«ibCloii, 

lliaâtol9Cllè )U» 

P«|- iâ MpiHar.*¥aU4ya 

1B8 lAUtODtoctl (El l>io CTIüiidéiiJiflha 
Bbnolio id ilïtda KMibteti ali Bnfadi*, 
aA, p|i. viüp 04. 1830 6* 

LSr? RoÔJlOPDllftS ^ IXlrit^Jw iït> 1* for^ 
matiod de rE^rilure C;luuna«; Sür 
Ifli SigTbvi %Mj»ltl£i 4|Ui' cuil IdTEiiA 1* 
B«h dfrr darui^nd ba ptaji aocidua^ 
4U}f pp. iÜ. KaDL 4 a 

l&b SûMegïl (G-l Binlqa ArfUAp ou 
ffciKiivrObreA «ur lea KaotnaA priaEiki'ïvi 
deM (Ai lAdfpidi fh i ftrtiiwa et aiTmaaB^ 
lmp, gT0L, pfk.stip 111, âûAiTciMi, 1179 ta 


PrvhtiiaiH Si Co., 41, HmuU Strfit* Bn'tùh Mtufftfti. 

* 










to 


Phiùlûg^, 


m SeMftffél (a) Tht BMwt Of ÜH 
DihiM ^ Mltofl ÎST itvw^blu 
9 oiuids> pfi. tx* lOI^ IfOF 4# 

100 -* Qtk bbt Gé^m <rf 

In SriMip. 15. let^ âi 

101 - ÎA âtjU#^ïntkHiÉll« do Tcf^ln 

Ol«sb PC w «tr Tr4itnt]tci]r« 

cMd^ nuw fâ 4U«Bud«T FP' 

« ÜUw$ pi^ « 

IKÎ SdlOU iW 4 VvMEèbi^ b 1 « GEhiiiBn^ 
efaoa D. lâwtefaia * Tpügtuif^^tffiï 
Bjic^pr SiP- ÏLg^lJi^AijiltHii dâf 

Bj Utoürtk m !B«luu pp. iM 

il 

b P nü iid ^ ntl» ml iwrtiil 

ïdïbll k WVLMT'f NiAh Tl v. 

UkS Sdldt^ {ÏÏA ^to^gËÂ^n dp Sd^coi 
EoivpWiHri ÛÉûkM r£xt##fl»-OriKti 
Tntbîciipticm de FAlpbibol OKiIeihi 
pbg«;lilsïi|B. Srpt MiA COkîbiM |Jaiw 

>Sipy;ii»J7 «• 

W StTOAff ^ ) 0&3t«ù Ctittl» 

JipUlM Clum»tM I Fvt l-v IKS]^ 

Uot Bjdjppl»; 'Pkft ïtsdHC to 

Chanctm i Fprt UL^ Pu^afittn 
prnwged dikr 8âdii9d9ï rm 

IV. OuLTKcIcTV wIiihb BâdiieBJi am 
IÜÆotU U> dûtermiqit : PàTt V,* HiEzlA 
af Pt iow^ pfu IM; IwU wrc««o- IQil 

f4 

I9d Suminfi^ (J.) Oï ChUwi» Leoeo^ 
mpbj^ vfdi PUdfnipld btr A Nwb 
AmuiêviaMl éf tiw ClwmlBri 41 

tivOf PP* rvL 188d i&i 

190 Ikio» DD tiw Çkavm Lad 

|i^iM^^L4ter»tart^ %t^ PP- ^ 

lOT Vtâslérri (A.) Uae PirtkuljLriU da 
V&Dritpra Qkimiiti Im fknoiAm 
nmYoraéSp aYü« pp^ t& lOCH ^ 

tW VolCkiF (IL T-ï BcI^^dümida SiniDiM 
KAtaloff e. BwnÜDDe dtniMtipbof 
OriElw Wfltfcfc ppL lit *Ytt 

fl/ ilfl IP dEonocfiATÀ lim 

3i 

ttü VolplCDlU (L) f^bliuwt FlïdDflila^ r A4 
Attupl to dk»viai thi SonDd* of thft 
AndAQt Iwoftom ud bo resow tha 
liow KbTuec oT CbisA^ am Pfi- M 
ISSfi 3 m 

300 (T.ï Guida to tIwTibïala 1 d 

a Twmk ol Coolncfiii» Isp. Sm pp 
Ts, SW, hait «pnw* ïirW 

£U 

Eok*. rbce^. 

BbtçnMïln «l ih» mhi f:«HkflhiA hAbDi^hü çI 

Cûûbictiii. 

901 Wow fTiilKi.) OliTDisDlorâa Tall« of 
tbD CLtoBw llftiutifia uros tiw Obc^fi 
Dmurtr ta llia Ch'iiie Bjnutj). STiqit 
PP lll,molDtlL mt fil 


909 Wfili fA,| Kot» DU QiiMa 

fritii iBtrpdaiitDrj Bemiii od - 
t^wlbomsain AdmDDanmtof tlio 
ijnil m. LLrl üf t^muWtlo» (mia Hw 
CSiLDuia lAW wlDu l£a 


CS&LDUia lAliO rtrifim Ko^waii Lw- 

2Û3- HptM un CliiM* LHcmlun, 

t^M i:^ ilw Alim Qrifciml fidit»*» 
^ m 19, tOT. I»U «É& »maiai, 
IKU 14* 


£04 WYLIE tA.> GlUnsdti KeiHirQhss, 
$TD, Fp, £7U wltà ponrait, doüi. 
Sluoglui, 1897 £4 48 

part L, LStoAfy^Bu* fL* 

Ikit lILt Bdüuüaq iMoiu^l îndtffi- 
TOKOM A& PoJdiig^, Itc-Î—Pkft ! Ptnli>' 
lofk&L 

U «w a/ ci« «ûtl idJaaUt »ad 
âvjXiTvl lepHb cfwtftfWÊtu w tU 


W-CbrdîDf IM. ILi Tl» Lüo pdJ: 

îwInuB ol ^I d t, Wÿltft pp 

F.&. ^^94 

^ ïotCOLl (Aü^) C»™» Utta^wiri- 

Giaivi TrwtuokiOD ffUflç. du licvolf 
iï9^ pjL vt, 9ÏC J^Î-jT^i. iftH 1881 iûP 


ru. 

OM1NE&E QRAMMAR8 
AND DICTION ARIES. 

OONVERSATIOfi BOOKS. 

907 AulSiUO (L«k] DLfmDoiïALr* rnui' 
^4i»<luit0QiuJ% 4VDt pp •utrtii, 

X, ludi oalL âobg Aonj^. Itffii 

Aulilre (H. J, da and Groina^ 

Vfildt Uaaïud oi CtkMÉrt 

BaAnîn^-HufivHl.iii^, »|waiiJilT aa ît 
ÎP oifid in JApad, campCud ires Qti- 
Rinl Soutm. 1 wUi U im tdI, Uot 
p|v Iy» lilu OU,, tuiU «If. dskc^AntHi 
ÏMl Wh 

908 BflldwtEl rBpVp Ct O A ItuaAl D( tba 

JTûw^uit PP bail 

«ü F&ociotfpl-rrï JBi 

Gwtaii» : thfHKsr, ÇaKttttçkJ T«^ 

RkjÿtiB, tMnUm, <1 niTn^i, |iiacïd»f, 
VftrilitilifT. 


Prvàstkian & ClA, 41* Crtai Rassfff Street, ^riHfh Mmsfu^, 












CktHfii Gr^mmars 


lî 


aa^Tl |Lfa»t. W. B. F.) An ËksŒon- 
îMJtv MbümiJ of Ckllo^UI ChtsMir 
’ Vitk É Voembfîlu^ir d 700 WonU, 

P|L il, ÛÜH^ ItlGO Ito 


âïO Ban Ea{;ti»b^C«itopBsâ 

PndtH VocfeSiiMiy* l^tsl wiiboui 
IIm C^ihom €luuttoteri ppu viL, 
dcAk Jfaii^^èodi)^^ UM H 

Zll -An SnfHih'GiifltoaQtv 

T«sUïflltff. VSipà Mjîiafl^ iwi^ wind 
i^ükP& iüp^ iTioiH^iinijr* 
im\ % 

-— Eow Ui w7il«li)4 |UdieAUt Bto* 

p[!». 40i, IBâS 3« 

au - - Tiw SM«Wd.l DUi«c^ il». 

I 4 . /i^jjrûy âafld 

ai4 —^— Haw bo CiuïtoMMi. Fiky 
GouTnAiNïiiv 1 r ChfcUtûfiËSft colloqulAl 
wil^ tho Cb^tJimm ülmfmcî^i Fm «ntl 
litlonl EngîUb TrAaAi&tlo»! mod fto- 
Spoîlio^i vriüi TmiL^i Mftrk»p 
pneedwl by iâti* ^mïr Mmu d 
«MU kwQi twd tibm nnU, a«oo»il 
£4jl44>a, rerltwd «bd Ujqgn 

Si^a* PPL iriii, 2iS. hd9- 

lOf 

21 a CnvUra^w BLMilb ËÂiy Tmbook d 

Bintplo Suabpdeni in îJb* Oànmma 
tttbl^ wiik WvwÊ mnd U«vfiü Tnmdo^ 
Um Mid DirœtiGiifc f<a üw renriftnnfr 
d ÛnUmtMtifiai Fbrn4 Ib 

CàiiQKfli Thürd Etliuititi, rwri»vA «ad 
Mluw^ ü voUu ita 1901- 

W 2Xm 

2]fl -— TIm 9 OuiDaoi» ^ooAhnUtJ 

EEwdfi J£Üt î â aoibll pti!ti«iAi7 Ib 1^- 
Üib Hnd C^liQaw, eoduhiliiï^ Wqw 
ubi Fiiebbn tiHd iu ibA âpokn 1^^ 
wii^ ÜM ClâMilMi Thifd Edi¬ 
tion* Torind Ajvd wiiin^ br^ 

P|L L9IÏ^ 4m 

^17 - — T^ HüiiFf âKfitt QT Miwftn 

bot. fc GiPA|jdLntir« g^lbW^) ar tha 
Hwi^ Sbui uid OiBtofVM Pmquiïlb- 
^909. and A doMfipEâDii of ibo urntf^ 
J«H« birCN pu. tL 

wn 4* 

2W-Tti* i£Ltui-T4k PSfcîamtp «Cçtû* 

wvt3 » 9jUbbory d tbt Sb^n ^Tok ind 
0uxi«iM4 PttO Bi a d a fei^ frlkb « dt- 
ut tiw t«iH^ Uiÿ* StOu 

2it-Tti* Tcwï-Ewiit nibiHdi iwA. 

PP.X5 lîfjiri-i asfld 

tiw Oiliiwo E b dir^i l u , ivu» 
pp. Si llOI Sb 

-- AbbLrtbul<^ÈIi4in-EB|£|iqàt)i^ 

tiottaxTi *ttV PP. ÛI7* 1»U oilï. lOQO 


S22 SazJD tM.) &iiaioïi« mr 1« Friiiolpao 
/*ark I&45 ^ 

—Omniuiün Ynnyaian à rtuim d« 
Elèw CitïoolB, flrat m fÀAOÿXai, 
lia** 

Et Brldgumii îEL c,ï CFi'mn— Ohiwto- 
mathy in ihc Cuiton ÏK«J«e4u itn, 
yI» uxri» QS^ nia hdiï alL AfaocWi 
l^U £11^ 

«ÎS - Tiw HiEUit ib tkitii (ütJs-pBi»» 

Imrodutiiao bod liAli Lm latneâ Âl toA 
buiu bf? niwinitï ^ 

aa& - Tlw jmm, ite. ML Yiü, tî7T3, 

awE ïiûiH 1^ SU 

tkb pciEâùB of dbç I» üi0âik>wi urtQfbi 

bi^btnibÉ» -^y. It MbB^: .EccTEbei n 




Afalfi CiViiimbii'hl Ac. 

p^ gOaJh^ OÛlHÉtf ^ T* *M 3 h<gii|itww. 

S7T CallOTT fd. IL) Bjï&mb PtûDAiijîii 

ScTtïitoiw SiaSi^^ 3 tobi^ SviL IfnccHu 

ibfl Sût 

Fhoiwtbiiit] Sctiptui» 
Sinîmi S YoU ln gta*, wcff * tne, ppL lîL 

Si, U. W, limll iiiAr»«L JTdâM. lail 

£à LOb 

aaa -Th^ abw^ î^t IL^ C^dnAat- 

l4irin Dtc^OBbtTi wj^. piL OüO, 

hblfrbJL AToi^ïta, Ifril 
InmlKvvdi 

aïO - îXcbirmuln EpayidO|iédh^ 

b Lungno Cfvin owOu Smiaw i Tnt^ 
mi)oî4 4o Trûl* Oidfà pfaiwiliüiiâiL 
impu BiUt ppr xr, iO. f’w-ïi» 11142 a w 

231 Cbftlmeis (J.) àa Eo^üiii Kod Qm* 
toDvw FoizkÉï. - rKetîûfwrj (B|Mk£a 
Ftnrbii EdSçilril^ Obl^Md^ 
COL *t*To, pf!. iY-j ®fl, bbil i»iL 

hmg^im aiOd 

2âa Cülfiesa Fbonfiftlo Vocalmlaj?, 
rontiUiürif bll üw miMi. Owmwn 
Cîtffmctm bHÜi tfaoiî Sqüodi Lq tbo 
Cnsttni Dïbliiet» üi^ üXk «mn- 
tllA ib 

£2$ CblGOse ^ LeÂJlu VûeïÜïiilsJT» tn 

CUkvboo biKl Romut ChMoba», viü] 
ËrpEui^Üw tu Lbüa bfiid âjrnwjnni : 
ÏUuiucnpfi of 4 JHalt FbihiY, wricm 
in Wiib U %hM XVXlrit ConbuTf 
pp. aW, hbli ali JÇJ (Ss 

2H CHinasB aaiüEAl (âa Tao Dm 

Fom- Wsttdb XiL^ÿfitiïnp witli Oàa^ 
ewilnj^p feilifrK pp^ Tiü^ 7lp tirto- 
KimydWA ICto 


Prvêslkdin & C%. 4t| Griâl Russiît Simf, ^niiik Mtisivm, 










Cfiitujt GramtHün and DietianartM. 
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;15 CHINESE LAJIM DICTIONARY.—A HftnasoHpt Of Five 
Hundred &ntl Twenly two Pag«$, with k U&t af Word» amnged 
«ecordin^ to Radicals, 14S pp . luid & Ust or RmlIcnW folio, 
boiind iD pair ^6 fSo 

71m roliffiniw miM U oo d» by C W. UndlfT. Hmmb Sur, SI, 

US9 “ ÎTiid orifio*] OiiiiiiM» IlirtiiwiWT »ii» iaia th* DOOMMOII •< Mr, Tto 
BmU. àtt EvglUli JiLmbuit, kbiMt iStOl, *«4 «É* wipt«»d l^y hia ulw^ ^ 
«ffiitMt kbMt 4,1k. llQOi. hy ODd «tf tlM JmM HlmaMM M ftUcw. (a 
Mt, 8. |t»T* il ta 17. C. Raqtor. ïin.* nhe ficaatt(«d U eo lb« uiKtaimiawr, aa4 
ht by hlm givea ta tha AnwlhM Otirnttkl Soetoty. 

CbnmniM^l» ChtllolM. 


pv U 8aa4t4 Aamin|u«^ 4»^ pp. îm. 
193.18. « «Ittf*. holf «oU. JWm. 

1933 

337 CoUoQUlal ClüBes», in E^lûb 

t)rMi« tfeo, fifK Oi DO. 

IMO] b 

tU(&* w fr îaaimMtiiiiii t tf tta 

iMs Ifei «twfai in Ihi n ■hidi 4* 
ÇliBKi A^ttrttAhsu mtUÊ bf fcipfinMrl 

i£3& E>AbP7.-4)«ïd« ém Atasa^ AliléM « 
ChiDe, iJlûtogw i. lit wonniii- 
fiMiD» mUftaifw, frOü pfL ïTlf 
dot^ F^rù* ISi 

la CiliMM tOiftpMi ’ud ItÀa ebHKdr^ 
MÉ EnMilb, iBtrisiâ:fkA -jm. iim 

saft Ds'bâssfi PAÀk DietiatiQMkt î^M- 
dtb-QitBoiN JOioo, PP- Tï, 1133^ W£ 
dodk Sham(Mh m 
Tbc niliita ia Fiaitt ud EsfHvi ndswtBL 
24/^ —— Ptdt ENetétiiLttdtii Qsàam^ 

Fr&ttCtK l^totv PP~ Vi 
IfltthK t»A 

Tb* O inic M ia H-itm ni ckndv*^ 

DpJltipS JN. BO A H&odbmà cl tlj« 
CattiMfO VoraKulAf oS ilü Uhi^BM 
LftDj^unet I buotf » SdHai q| iDtndao- 

tocy Lci tmi i for MoaiUeaad SiuiDm 

242 Demi (T^ T.ÿ Book, 

OY Yonbabuy of tht Qutna DitJ«tÿ 
nriwâ jutd «atazi^ W,, LDittcboM^ 
%rtK pp, Tiiip Imlietlld iimgkomttt 
ISfiâ in 

î£tô* - Tht Thirt UlUoa^ tro, 

PSL r, Vtô. IMI â 

S43 l^UtUe (iï.) VqoAboiiiïx juut Htocl- 
Imfc oj thd ÜfaîitM i^iigiuct 
MwJuiti Dialict, 2 t«4f » Ieo, taU exil 
Pwküw, i«72 £2^ 

Kvty^CbbM tMatouÉfr- 

244 Daty (B) A^le^^tinw MtDàtl wKtfa 
BwoAnmd Cdloqitiia ïd Uit Amot 
ViMl^ ^TO, pp. ai4, leia 

" t^Ufia , 


doth. Oanlm^ 


t!& 


£4£ 


The Auu (oeoEl oopyj 


2iê DDUQLAS iù.\ CïiLRfiU Eai'Uah 
DictlonBTÿ ûf theTerRemüAT or 
Spokeo lÆiï^M^ of km<!fn 
with lhe prloelpiLl i-artâtloiiB ol 
Ibe Chàsff^ew AOii CbLn Ourw 
Dïaleet«. 4lO. alolh Uîtdm^ 
iSlA U 

TAf eXimm diw^^n^ W tea 
t- £liiuir wrtf 


24Y DucAt iCkp*. Cbm «.) ElwDwjwx 

UAmiAl ol tlllt È*9n 

pp, ir, 34, dciâh, 11^ 4i 

3fà (iF,) ttifTiTTTirrtir of che ClùeBH 

Odiooetaj. fjAllSUUfe (4f ■Twla.rlti DtRr 

hAlEcibir. I9QI fpalL ICxDljh 

Ovdifrkt, Genh 

2|S- Pr pj^j.Lmi Yp IiWDiu la UU 

Cbima Spolom Si^a 

Bditdca^ Snjk 10^* bAÜ tilt 

LMi TiÂd 

2SÙ - CtiüuK CbnTeaMte», «*ia- 

iMX/tà irm NBïàTV AntfiorB, êv% da. 
m, clütlL SkmçhiMi, l&i 

TW Êm portM* Ipdp* * Oi î"1,^r 

- rnmn ttiloaUiü 


^ 1W«iH4ik»-TW 

em. 

281 -- iDtFniodiiiûitî DD tJu d 

tha QiitiW: CbiWtdfl, ruf* pfr 

ïd. 2Uî wiîà App^iuîîcwt fcil, 
bdk X-wfeih üm lâi 

Ü53: --- gUt App«iulio«i »cwî îjsdii d 

lflt!md!i4iibiaD i# tfat HïluI^ ol th* 

GhîniM Chmctwtï pp. 

fïcnjio^ Mtttn ^ 

AwhÆIc A P»» «vhsAM nf AKWd ^ * 

253 EntUJeher (Si) ^ 

CbinwikiHliH fünmmAijlra w ftlU 
280. htlf mocwxL ïm ^ 

24t} iCta 


Pr^jlkmn & ifwwff Sfmî^ ^ritijk 










ChÎMtx Grumman and Déctt^Hortti, 


*î 


^ £]lel |Ë- JpJ A CbiiuM Di^tioiuii? Lu 
thQ Qii3LaiK&w S vdfp hr^ 

- %*&f ïn^i LlH^ wl Btiupkïuiit il 
!IT «lük. iC«^, LëTT âSk 

TW awrimi 




TW Wqilai U çaBSiâM’ Ud. Âf fîiflir'iN 
la^ A£ndiC«j tnBéia^lQ-KBf fcî'iKh£k¥t*^ 

dut Hmm. 

imd S rA Tû 
Ida 


— Tl^ mni^t Pïvw 1 

Hfmÿ EfM0 

251 E^ulrat alWtUlattfi.— E«wi AolHis* 

tiotiiuirÿ DiûJ-FEuu^^iB. nfLtodEÜaiiiifc 
la lan^â par !■* TVlhiii "Fh^ 

ta H&nlu KïirtDrrdo 4 âVwÏLiü' 

kic* Fî^iM4ii-ï>i!ftJ, itft pti. Ir», 
^■ph^ètnijfp loua lu 

£17 Flfilde (A, H.) JTliïL. jp 

SamL^w Dùiaiïl^ m pp, îiaü 
ealL LlTâ S,Li 

TW Uii h ÿkiMid Ab bm fHfI Btr df mih Uaf. 

^- lïküûBWf <i{ ÜlP iwiLlïil iHUr 

ksU 4t£, av, «LT. tdU Ëi2i £239 

dHaiRF-KAfJiLàk tW Oânt la llbt Niüw suJ 

tLhMFi Xhf *»-pl^*iMTfcTig1l ■»* 

be|r«ti£»^ if vtirâf. 

£K) FftttaF (Ufg. Am\ ËDgliib-ÜbiiuH 

Ptek«Ë ia tH MAChl^uip 

DiaU^rfcr Tîiifd Editioa, llau, pp^ tHIi 
114^ hall cali. lOÛfl la 

fGV* FfHLTDlOPt Linguia 

GtueLmatiea tuiplAT^ ktiiu &i cmm 
Chara^taiiLin BiüfttuhnBT ktam âbi- 
OottpiL K. fiiâlillatluciu Libcttram 
Uti^ etuniaatîia matAiatihmw 
■ti, Wa, L742 

Ala iscl tAicrflf Itjp. L'Ü¥«n|Bd'£^3iâi-. V^sdn 
«ÿoûdi^ dil V£Bdi£»« h^o* |W iL Fmaâta 

ItftWL F. U'*' Va Wn idft w m wkbf 

V ■ khub^IUWiL- 

19MÏ ISabétents tC-î 4w 

i;:bkaauKb«n Onnuniitik (witli 
CElâ«a(fi fiftl, PPL Tjl 4 uriiA a C^Uw 
IsUte, a« 

^ - - Bcltnil^ nrCbLcwnïijBiï Gmm- 

nutdk, tnm ËpwïiA dm Otuuifr^^i 

Ur|^ âra, ^ lies U 

2££ Oiztâltt (Ji^lAÎcasChlftEniTmzijnw^ 
libaiA, SDv ïUi œi; llSt QiJl Êitnû 

JTcav. (U 

W ÜÎQtMfiJil» Fnfl^a- 

ÛLüituif, Nuunik 

xii^üTT^ lùDpcUtih. IwT iii 

£14 ÛtSe^ IH. ClikcHM without m 

Tmatm î bvivg « OsIlwtJüD of Eaéj 
Qaflttflüs» la the MaoiUrin DklHÛ 
TlfUt Edition^ h4% ItlOl lu 

£11 OCKtâarl iJ4 Ckrm and Sü^Uh 
VonbaUfj 4a Iba TU Cbiq l>iiûbQt« 
SfVi |rpv lx« Mit cïotiu tM7 

£3 Ëi 

Wilk AA ÉKtar HWW«ai P JW W Ha d i gp ] : ^ tbd M 
OiiAf te w* iW HtuftHt Koriiac lo KadiaJa 


£66 GaaiïlJ?e$ ^ jILJ Ano Qmim ; Otqi- 
Htiuita da ^pbobsUï « QimjrmaMmt 
M n i lrJm » 4u dtffimbUA Ooi- 
pwDONt, Fp. Txüt twJl 

mopoocû^ ^acofi^ LSâp £1 4a 

t^MaHa I Oj Aai É Wi , FUtb^ PW fa gpa ft 

teniW, APdiubv Cbîte* teSi f^o- 
^apAÉ naurfartmi Tiu »pf. 

’Xh ftebp vtk CJiiiim. ««4 üwt 
([i^ i;iiiifc^ lititWX Ptifia|H*A mrilA- 

aOBA, %kh ■ hubAt, 

317-Gnnomifia lülhtih wl nnmi 

BJokhIued Jarastsmi Ltnw. p|K 
eilK JA« 

ïïja-DiiïcûiuuiP Fjwt«^fnfx-Cliiaa 4 

CtdnA-FofttffOflEt £ vaUp 4^ fp^ ir, 
8rr£; kod Tt LOâSt 139^ dQÜi. Kiw. 

£4 ta 

Dw bLuktebt Ht dooiSal Qiiiint Ai ba^ . 

JfJÿ - - JjÇliOpa MwrrniHljÉ T^ÉlMvRtBE -»^ 

CM, ÏTïh, np, -dip Loü saanoùo. 
Mtumi, L83ll £L lia 

Fin j BCJt wtJk fl3it 

3i0 —-V^eabuUfiuJii iatuiB-Slitjrnm, 

llmD, prp. «1, caU. i/so», Lin 164 

tW OÛDWipdi An JO âJsBA sBil I 


eLk. 


- LHiUdfïqgi FrqtrçaU-C!iiiaa% 

tnEulaud Innn Üw Fortà^iiM 
Fnsocb bv A. U, H.i ^rp» pp, il, iMh 
L673 l(k fid 


^2 QotHÏrÎGb (Clh.l F^kûb DHtwu&rr 
|C3iiiite-£d^lkb) ud Fflt^ln;eeHâ|LÛ- 
boTT I tmLEât widitbA EUduàl Indu, 
F|L tv 3S7, 73, ludf ail£^ IM Bi 

373 GradtUUM HeMinir^ WÊnpîûlQ^ a 

ui KiKjnrlaSjv in 300 I te teJJfr 
Oreduaticip L, Bwod EdLliirop fro, 
b&u iQomeCk Mimyton^^ iHdt lû 
wüh Esig12i4 HAndiiWt 

374 GuJ^qs tU) PîetlowioiD BUI«i4' 

Latioam, odîbed W i & Ajcwila, 
4bOr pp. rriiip lUÆl, nwrwdo. iTeap- 
AniËr; W £3 â9 

CbJi^ B slnblB CkiMn oM RMBifi dimfi^ 
un- 

371 Hda TS«lî TllsO TiO.—Einrdua p»- 
eitedU *ür kl cMi «i Im pJuaÂiJiitk» 

3« Ta Uogu cbianw^ «aif» dajpbzmMa 

fit dn dlaUguoBi «ntliiiLsr lu CldJiaH. 
IvtiL iWr4i. IHU W 

370 HUlisr (Sir W4 THu GIiUm 1«* 

IfSÉtfa : Haïr ËO Uv4 Uj, Fol. Ip ^Tï3p 
pp. vili, aea IflOT 13i IM 

Agtrodwtiayj^gm im te Unsmct aad Pnr 

371 -FoL il 1 «wprUit^ Cbinn 

TaJaa m C^ùncaOp wiTb î^fich Trana- 
UUoaa ami Notadp 3 parta- jP<4ffiat 

Lm , FU £i 


Prtfif/Aîj/s & 41, Gnai Rusut/ Sinti/ Bri^à MmsntT/i. 
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Ckiw£sé Gmmmarj oMii 


£74 Htffniis A OnkdiftlBOBrniriatkiâ 
m Urt fïttgIfiÉ ud Cy«H* lüs^WÊ^ni, 
hi^ dtAàts^ êwo^ iù, Ï7®. a^Som^ 
IfMtjL ïatW)7>W 
STfl Sirth IPJ K^iiîm « ib»<%î9M î>w«' 
mjsotmrv àlwià^ Saund EdiMui» 

P|i. TÎ, akobb. 7iM 

2èù HUAÏt ^ JmlHiilt-l MàxtUAl U 

Im^iu OiloBtAc IWlM üüttipiwüfenl ï 
Li iJcivtiilïi^votiwOrMJiiiitadt LL^ 
0Q1 Fbfu» vt di«liHnïH> b^sÜMi ; 

Un ^oml Ek U^H Hiu UMi^or. 
Sto, pp. ül. 140L 1$^ 134 

^S1 Ua Ji Luiffii Cbïnaknvli 

dm majwm l'bK^i;, 9 ÿo. 

pp. % L89i âi â 

aS2 îtüJflD (Btl Eikqfciv lïimtiqiiM dù 
Sjntu* ei dt LAiÊ%T4pË.ia 

|)p. ixîa,. ^ fWfi, 7i fld 

lai --Ji-iÆk'4U|t'Kéiiti-TAnd Ho*, 

Dklof^rw OüxDk^ CbioHo iczi, 

■n IwiiB Tfmmiklion uhI T,r*â*C7luF> 
lièç», â nk boqiinl tn 00*1 twt 
mrnmx lÈa 

^ -Th# *AS3«, Olin *** taat onir^ 

S*Ov pp. S«X /\iWiF, iS® i, 

K^lngfK^Gniatinaijkcbj rhîii ww.ii#ihaw 
£ptuL*. wiilt tl^ding», ChlfiM mad 
UarmM ^«Bbak^^ Bt®, pu. JOk aitA 
«tstb. fiimaa âk 

ïwï ILoiiO'’Hoa Trlifi Ifiiii tliinwiili^ ilu 

Lubmo MMiluüiinidBilvM Aiuwc4«, 
Mr Hnnn Bouebef» â vdi, ftw, pu «i» 

»7 1 ii. m, düüL Lffîi isi 

OfiMM kBV «tik rn 
Tta p e wi i m ol < 

«f CWaH» 

2S7 Kpaoz (FMtor P,) Thd *'Chli 
Alplidhct,** fottt Tfa»nsuid t.„ 
Etnqdeat Ubdrkctoii, ««erndin^ td ifaew 

ffmia«tQ, t« 4 kiviM ot l.ÜOft d». 
22îS tds fcillo* pi^ «. «H 

100, to,, 

tta CMmb b tiw h Clhm éoA Wiumi tda- 
iKtna «ilk X^dak —^fhlll Aa bdba 

3SB K&‘Tii-^^7blEt&ad Huet fidcluli TbiMMi 
Sto^ w tarw, fnhi(dl4d ip Cbiu IC» 

Um CbktMMÉil ffaflliti pu laatl^ta émI 

®* R?®®* JP Chla—A» Eaviklt W 

UiliuM Uç^DA^, oommlkd (rom Üm 
IfMmimoi ^AdibontSikN»»» Edi- 

h*]] büwnd. x^imtAui; lim Jtta 
a» lay a.) t7bls*m CiMnfittn, far ilw 
^ d fitmtMt» Qt tbd Jk|«,^ L.n. 

BKioT '”■ "i '“• 


tolïl&b^d (W«) iwTvamw df Uw 

Gl^nt*» Luuniflsu i outii tv*^ cMb< 

h lüdM 


Mdiâd<a * lïEAkB' «i imlra 


SIS - ^ EnxIMiaadCfahiaMlHiitloMiin, 

•rw^rdJ keemHitkic tu tliu tUiIleui, 
ptf. 410. fip. ita^lS, ctoik ttmç 
Kcmg, IXBftâ ipkb. £1» lülÿ £3 â» 

f:ir vad h tim 

!*• | I li n II I I I M^ ^I in lâ* tkrHl #4 

IIh^Ie thaM hi E 4 M 1 iMiMtm^ 

ÎSS -- 

üinagvd «cGoniî^tf 0 » tàm R*4loaiif 
kïl^ Ürm pli. U* laa, b*l:l «mlf» Éilav 
«îppr Hm^ 1471 fk 

ild4 lÙUîUfiWaA fJ. Ji 0[^kcti{m *f FhttdM 
ïti tJio Hfwifçbnl 

uT*sg«d,lü^âm, Jïp. IIhI âl^^Aaiÿ 
IdSâ ^ 

m Ha^laj {B. ai 4iad fialdwla ICI &) 
Ao AlphaWJiï Dictr4OT*rf ^ ibt 
Chù»** lagæip^îO k Foochow 
DklBA, «irr, Uâ?p Jiaii 

FwAok, IBTB la Ifl* 

BM HAnhEnKO Sùihaï Ële- 

EUDDtJi ni Chl-iwH Gnnutiiu'» iriih & 
FftiljmkiAri lï^MtlAlioo on ün Ch*- 
t*Aion aud Üi* CüUoqaui U tdjtti* «f 
^ Châoaii*, ud «A JilifiD csutoiA- 
lb|E ^ ^â.^U¥im qF ûîildcliift, witli 4 
traciâlüiilUI« II 9 , |U^ ïSQÜf Sk. NJ 
eair. &riui|»rt^ 1BÏ4 ^ 

37 VAFtin |W. A* P.J Tha âniü^ial 
tkwkv ; a âlwfi it«A4d fta luniliH? 
ta r«*4 *ad am* Cliitirto aiib * 
Voe*bal*iyk nij. ftwi, ppt ÜJiJ- 
^npkriim 7f« 

m Mataor (C. W.i a Ctmtm oT üawîitrtiL 
tanoniu bMod oa IdiooL, with Iiuldti 
THM Edithni, rvrind, 2 nii, 
hnlf hoirut €i LA* 

2Sft-A Ëbjift DcHtcM oJ MaJiÉJirio 

L4» *0i i i ip bail bcHKiDl 

lOÛ) im àà 

W — Tmhtdmi Trnm^ ÊmIWî and 
Chiaâ**, |w{at«d lyr tia E^DMitkiiaJ 
AAmktld* dI Ohitm, wb- 4*0, 0O3| 

IA- «Mb- 1904 7* W 

0Oj ledhurst (W, 1L1 <»**** *ail Ens 
Hih IHattuiujf^ «utainiiijF *H 
W*Hji kn Om ChkTM** lisp*d*l 
tîiuuuj- unoiod hcoordl^ ui tbt 
RAilIiaBlK 8^^ PF»a EiJr, 14»» iHlh * 
lift d* ^ fiçiac** d OÎMûkta aHOte^va 
eat Docarri&i^ îd th* nkcjcii*tf ■ luU 
pmf il gen . 1142 ^ 

IDCl - — diiaofl* 

*w| âoetioaM, to 

Ïkiri 2 tll«l;* k db* lÆjiriMlra». ^fO 

IMfâ 


'as 


sLotb. jSftiiAÿAia, 




Pnàxt/uum Sl CôX 41 , Çuof Puss^ü Srruf, ^rüiik èfutenm. 







Chin^ and Dkti&Harus* 


IS 


50: HEDHUHST b.) DJcriotiary 
' >f llit Hok-Kürn Dblcct of tbe 

□lÜTCSt LtUt^llI^IÎ dtCQTflipig tO tttf) 
Riïuling of CcUcqtiîal IfHoEnSt wtîh 
iBÎliitoricat dud Staüsüc&l Account 
^ Rok'Këèiiÿ 4t0p pp. btW^ S 60 j 
îjüf ctil^ â/iicaa, iâja £3 

Tlui m ifFfWtt lu ItcmuLn muit 

Chimie riaf34l«r% TLuf® la Ki lDtlca 
^ üit) dmrvcim «wmîdîiig to tii4 
lUiHrabh. 


904 


A Cb-fcfwsd 

ife Eâ(jlUi md " '—■--‘ ! i- 


ÜM iHt 4* m 


305 aollflndoirff tB S. voaj 

^nkitvi^ Hf £rïlTiB44|f «ief Encb* 
dilnesiBmo Spnwkh 5w«id 
dilk (ïp^ i-nd a 

n.bd£. iw it &x 


iW 


tîl. 

PlliMi Vié KiMBU t±Mf9StMU 
mh ijupsmm l^■JnWlltJB sb 4 « «wkluik^ 

OOi BOT-FLwnilL|^rm»iiuirDJ tii^iÜhïMM 
lAupug^S 

é^rmmf^Fv^ LSlK iût 

907 1 ThèÈÊtUïA, boctod tofutbdr w|Ui 

Morrinli^fe ChbMM Mimliiiii' {notu^ 
% 13 ftttl otûf 16§ 

SoM iBfCi «< tfe« Dwvtaf «UtVfdJ uUI lif IbIl 

906 --- l^oÉiQfiiEEj dl Cbinam Iæb- 

IfBâlCti. Ui tivolft. Ito. MajMr 

£00» 

fvt 1 + 4 . ChÊM3i^KnptiÉ3^ <nu|Sid «ewidni tA 
TübO^iu ihqH 

uiBnEf4 aJi^udïcîicilrrÉ 
^ t/u £ki(blîlk.CUw^ 1 toL 

900-- £Kçitci&ajT of tba Gim»» ïm* 

jmai^ Part Un* v ot L 4 «ttiitaldliaf Uip 
BTUS iriiî iKdUEiâUjt^ 3LEt TdtHi. 

iïflwd, ïm ai* 

StO-ütdt^on&ij 0 f ihé QkisarM Ln* 

iWt IL| Vol £1 aoïKvDiiig 
ol tMima faniB af 
Cbiod»* Cliaw^i TWbla cil 
Tbu Cbdmctari, Indvï dJ Uaa 
Unh 4ï0i ctolbL JÎuhWi tS^ 4ili» 

dll-- OietUmjuj ot ObiiUHC Lan- 

PkmtV nL« lLa^liib-C4ïFn«09 

Ud^ PP- ^ olalb. 

im La- 

$12 -- A IHirtIonJu? dl U» Qliekw 

1 aiwujic«p viUi tl» îiUi oj RiidicalB^ 

£vülaTo'^ Bdlt 1 ^ 

£1 l£i 

Sdrut. 


919 Horridûn (Ri Vocuidt^T d t^a 

OuilïdD DUlwtf i part» la ooa» 

1^ l&f 

Fiui: L+ £b|PUïA£mm 
K m^ 

Pin [ll^^'ddiiaiîatMi laMckipHn+diMd 

Jm riiiiMi MB Cir^ h bAj 

kbttÉ 


3L4 -- fiïighflb ttid C^ltïM V-ocaha- 

laïj, t4w Ufebar la tbfl CaittoD Dialoctt 
Boeétul Editiaa^ Bro, pp 4 3deW!f a^ 

III40 iDüCd 

Tta€ QïllV Ën Rdt*B 21 EÎnttffflTA. 


ti$ MotrlsCiD IW- T4 AnglthClii» 
VorabnlfLry üi Cha Mîop» DîakcCi 
Sviï, PP-ï'ïp-SOB^biJfboaiiA OAaajf^oiH 

lan »* 

ILd Nœî ol CllApsûi—GEimiinJ» Fian- 
nai»p aTw la CïmdiiisEïaa chisotia pu 
ia KiwIqiiiBitta do rfkjufiï Put Lt 
C^PMAnuin, $^0. pp. 1Ï1A bdk 

Ite 

tll V^fny Diatioromirt Fraa^iii- 

Lfctlti-ÜfalDJbU tU la iADgHq MMirlriHlW? 
Farléa, 4tcv m B. 450. bail icomâih 
ISA» 43 * 

S18-- App^i« 4ia nî^iannaîn 

rfmuoüs-lAciu-Œhsiiifl do U JAugqa 
MaudoHo* l'ai'l^ lolkïi, pp+ xi, 
aftJ a bauadi /Wii>«liT^ 30i 
feraküT Jatiari|riiin j/OiM» Üit^ 

ttiinùEftf uT Ihi l■■bduÏI1l^ Comialttiwai» 
Syro uiw i , te 

910-<%iAiab-Laï£tia, ÿva* 

PPL m LïTS 0i 

CbkM ftAd Bl^u cEuckohl vkli Tmash 
msuiclm. 

KO PllilO SlmOAllA (Pirtaiain m 

Cbîjim Üfamaiart Pirt h (ali) OvtJbo- 
amptiy ukI Btjnwlogji BtPi^ tkil 14^^. 
elÆ Æaaiw. Ul£ 7* ftd 

tu PolOttl {VA Cblw» EagUik Die^ 
tivaaiy# uTang«dûwrdi»gtaKadkïaki 
Hbw aïid EalarMi Edlkioag Brci pp 

m, ckAfcu 1007 15a 

nu yntmiiHtarfaifl bgivi* Iba filp^ù» CiakO» 

- 0it% Tn, TTuih» ühmùm- 

EnfrfkMb FHmci, b 9 namt ^AcnpAa^ 
lljai £a 

EbeIIA l>îim IW wiA t^î=n!^ 1^ 

takÉt^udà 3 ^ ikjt "'•tfliih UTcttfk 

3aâ Fi^mafO (Rt Xolltia Uogma Siaktiw 
4tâ, bail BumcKK^ Malmot 

mi £l lOi 

■b ^f^bnO Luiiiim cM fajîÆm i l J a Lbpf 
fTiAE^ «f Boatak 

TlbJi ■vn bnk nimf boRf iviPiMÉBi «J ii 

^ b«ii mvm m tH Ltesi^ «f 

Ctîka ^ 


ProèttAatn St £^., 41 • 


<7^^; Rttutü Slr^f^ BrifùA J/mxwm; 












lâ 


CÂiüEir CrttrtmuÊrs fWt/ Dieiifniêria. 


^ limusal tbii 1 *^ 1101 ^ 

wirv otuiKibi't iSww EcQlùai vnLkïg«d« 
«y. ârt» pcL rriJl, hilt morwKv 

Airû. ISîT ^ 

sa* -Tba iuzi4u M 

aoraecû W 

hn«ib*l^ CUaM tiilf^pÉCL 

EMbst IL.) Ilimut^ (tfmuqm d* U 
E^Og^tl eMDQÎHi 

ÎIQ. su« 

SaA fioSD^ (L. iIbJ a CtndiQiA^ lof tlie 
ChinMt lÆïguii^: L» Fis- 

S-ra, pp, 4a. 1074 ^ Bd 

937 Itnd/ |C^} Ndv oj Iwsiog 

ko Rtm±, Writ4 mad Sfiwà th4 Cb ir i M 
ÜACidârûi LrfuwuAV (ÜUiicHlMra 
^iclttB>« VàL I7j ûuk ata» i. 

im 

3211$ SeUegnl (Q.] Uuteh-diine» Dh;- 
btâaiirj, wiih tha Tnmmç^km M tbt 
OiiiT — ŒwwAki itUbo tbfl Tflimne^jiiii 
Diabclv i «ûift Mmi Aspm^ Iaw 
Ûrm, biilf «JJ. 

[pâl\ £71 JOi 
Sootlliil ÏW. E,> Thiï ^tttdbiû'* rw 
Tfi»w9uul CbiDOH Cluknctddi aitd 

ihfUourVf Tlüid Edi- 
ttw. Sto. P3X 3fl. 43». ekrtt jm» 

7l 0d 

330 StCQt [G* &| CLtMa Kad Ëogtîals 

Pock*t tHodtuiry. 1 s!eqi^ ptL 3^, 

Eloth. .^AwhpAm, l#74 LÜa Bd 

331 ^— Â D^üÜEiiurt JiûEQ to 

OalliX}bim ^lAiidwja CïiioM^ 

HYU^ ûnà Sappt«iiMB oompilH br 
E. fi. Q. Hftttfflliiiii, ]Ær^ 1*0, uo. Bût 
haU ’bira^ t90Û 3Ca 

^ SvuniKVêfS (J.) Tbe EadiAeotA ni tho 
CtÙDflaÉ Emt tI wi, «ïvd m 

VocabiiUrT, 8vo, pp. 153^ cloüi^ £oti- 
d«i l&fl4 4t 

333 - fiuïdbociJc of iM OiiiHiB i*ii- 

IGfUifliaf uut CbrKtoii»tkj)i, 
rqy. Bvû^ haU bcmud.. Oj^ord» lB63 

Ipobv âàa) IS» 

334 YlJiE Fien.—B mivsooh 
ht CuLnwa (JdazidtkrtaV Jarn 3*0. UEk 
k4 4!»^jAai^naB 

333 TOlildfft'ft {ftUdO àjiû 

MMouat- büHQg «n EagtJab.C hin w 
of Arttçlai ûï Oonuwr»» 
aJI htim» oPfLDaetad viÉlt Scimiai 
^aîscaJ HiiatorT+ Éc.i oïiboïkir $* 0 + 
pp. îr^ 148, fOctïi, ]Se4 

Tf0d 

33d lïlllillf.>B«ilrw9K-arOraiiiicajiIf dm 
Voth lm^^y^ f£k wl^eïi i L. FfcnJkaI 
^ 8c^b ElLd 2 usd Qflbî 
fk tdîf lOB anfl 40 pp ,, 

/-^F=ip. IMl 


Wal 
Bto, 


337 Vtol 4P.) PicJ diwitMd f* FtufuirJjilo, 
dMU«i^ Dvl, î^bn ««m dao» t4t 
■àiD-pnfii^a4T* lia X» ou tdltt<p, 
Liiq lo&oi acèosm* lïoùjiimi tnwvt 
(prvidDaoTlii Yanufll 3*0. np. MX 
1901 ai» 

Waito (t1i- 1^.) W«i Ghkii Tacq Erh 
CId; ft BoHm cd Bfcpe» oJ ttan^ 
MminT Cbitwi, ikiËf&ed lu mu^ 
&àadft&t* ot iba laortia^ aa «ittn 
h][ Üm Officiai ül ciloa, 10 16 futa, 
wiib Jtoy. 3iï voU, 4t*. bda- t’otdm^ 
]^ £1 IAé 

l^iap ao » feoa ni ^ nafan iJVatty 


Ow «t prlamd w«- 

3»- —rmE^miffosrmMnCmrrn 

of C0I4AQVI4J. C&iAM aiapolm la bb« 
OaplM, Bmuïd Bditidn^ 3 rêJa^ iüo, 
Uârfili^ SXaopAiiv IBSd £^ Ut 

VbL L Pruragrial' iM. n« fc^Ækafcwrf 

Tm* ÏJ^ewtjd.wi ite %d^ 
twi flL. ÛiMf 4d WÉü^lk 
lU^nri. ttùr 
T^ irnh^ I» ^ ^ td«. 

340 Wlilbun* (3. WoHn) a a^iliüiJc Dm> 

iiflwiy EfJ tba ChSlMO vï\k 

iba Emvodiüoii en Uw 
as timd te FsklcLv, Cacteii, Aioot 
axtd Sbu»bai« prh 64t lïi^ luU 
boood. 18 14 £2 ^ 

34) - A TdoIo iKctlcfliii? üf tba 

CblDM Ldtefiuii^ lu Uh uuitoo Dta^ 
kÂ,Bvü^ pp, 30. aaU. I^MaAr 

312 WbJU (kl. aïthüOdmrn Laoi^ 

r^igM ot 7oh Cbatif d*dp 

343 Yüt^tia Qliüi nu : ■ Chia^Vivâjb 
Pnioor, 6 ClUiu toboa iW 1879 IwBd 


p&RT nr. 

EARLY MISSIONARY 
ACOOUNTS, 

344 AuiZtLge iiu OrJgioaltiriwIi» il Jju- 
«iiauiclMr âpnclM^ *oa dao apsaboL 
YiàarloD A UkeiigoarJca la ulua, 
Tookio^ OKbtnâkima ijbot dou Komod 
)«oar Mtioloiioa. 3 voU, 8 to, iràk pialu 
ffiwt PI yftiihm. Ami bda. 

Ykium^ lan y» 

TIm bMÜiip^tic L^ubku Oa 4 bü^ tfaiffl F. 

Eaatwpl Til*b 

349 Aaoall. — À F«riadto»l COUteUw «( 
LMun Fn» ftk.tiap.aaa UMntiürla. 
«aploracl lai|iàUiti.iPUOl th.OldMia 
ïîn' WaridLToL JQm^(«UN]Fi>.lMI. 
Sm, pp. m o^oth mi 7.4(U 

■â* ^cô cff Qw ■« ilw m lis na 

Mutiiuaijiif. 


£c 4t, Grtaf Jiusjdî S/rtit, ÙritiiÂ Afuintm. 








Misswrtùry Aumnti, 




34a Anaüs cri _ 
Fdih. Vûîit X, _ 
^ Itpu SSÎt 370, üfotk 


t^^Pnsw^tiOLEi 
*ÏXt lor IS 


Of klïfl 

■ia*ia5,iTqv 

JSU»^ 

I . i. . MetiT^t7«fla 

W, CùtA^ CÎHJta, ÎSjpi. ' 

W Brevla EatAtJo ^oru qu* ^iBetsut 

^ dDd«7iiionditi gioAru iBpmtef* 
Hi ci™ ftmli, Cmnf(uii B-C JtT^TU 
iift t ain 1*700, AççodHjjd 

PntKiaiq DoetbBimorqfj' vfwi it 
Münq Tsditittiik Opc» 

pr. SdwL Jwfi Pffkiaî pfo Ëvinoniil 
pciâïiMfi»fri«D UbCiniifjjsD/lui^^r<^, 
tkâ ntl^ Work nlmwed OiUi prUiêd 
^nm CKûw mwki Bibdb» n CkStou 
im gl^^ 

t KaaeJ» Ttzi IHftitica v> 1A« Enwfât 

M Oünw « ili» SnU 

DuUrn diBKïiVKt. 

Ifl 0 ^ Üttt bm Ow hvra *n 


344 Baitsii tOt, a.j,t iui‘ mnariA <t«u* 
CwiiBfnùfe' di Qlm, 1 a Olno, lBli«L 
pP' ^l> IIK ud Indtfi^ |rp. -il, AbÜ 
aarvcUiNw» hall téHuiil Hmit IMS 

£Sia* 

• t« Qni, b ryJ ii L iiii u 


TUt ^Uia 
ThisJba, 

34^ ÇéFémoDlës ClüinkH cciATcrrma 
à l'Z:lE^&rî« pçraoqqq ot TattmjjLQ^ p^r qq 
lU%lEniï docutur CD iflifio, 

|ïïi. »lüt c^L CWoStrilHt ^ 

3^ i^IlFoFllltté lies OitQqu^isi CSktitïûait 
Kvw: i'IiiDUcrl* Gr#C3üag «t Bomcipa pi 
i. da Conânmtiou 1 L'Apetovi# tU» 
I>fKBiai^iia JdMcïetui™ i|* & CUop 
—Ll^ïtid'iip l>ect«T do rOrdrg 4« S. 
I^omiriqpf! aar las CunuiDiiiAi dbi La 
ObUta ^ a R la Cbmb» at la. R a 
Daa, T pana, IStoOk bMmd la I vaLhaU 

□ili âùPÿaA l’AO £3 iSt 

Vcff noDi 


35J OASTNER (Qa»pâr} Balatlo Sepultur» magno Orientte 
AposUto St, Francisco Xaverio ereeiæ In insnla Sanclano anno 
SSBCUlart HDCC. Tbirty leavts. \ 3 {afa 9 , 1700?] £3 

*, * Blmliec) fr«a «rWNJ Utttfca tn eimiva dutmcié» { LLb Imi loal haâ Imcd caivlully 
^Dplmï üom Üi« on^iAdy umI a hm «tW tio maic^lâd éq MB- 
ËXCKUPKTfO SCàMCO. 


3se GOFlettl CFn^eotea} Râ|;lom«ilL9ô|Vft 
ho otm éA lui TKtaiÿ viii^ de 

ï'luâia Oftpdiwiha.Tr * OrlaxLCjül cotno 
^*iUï iâMw pp. 1 W, 310^ 

tdEîdiii. fWwMÿ I 70 Ï 2s 

lÉ^ittfSn t lAfgnlv J £jJ 

CHâÿp»* aOa 0 >a « iMIé'W d| 41 KI rriisÿL 

S31 EpLltlJlS Ftom CbtJi£)lie C3$r^mBn ai 
tw Socicc^ al ■fan# la Oïin^, LhÎio, 
Fonda^ I^ract oari «itiiBr ^ApuHa: 
Woff «ilMktai of th« ^■LflUfw odï^ 
Outes^ tfoaalatw) bj Th. à. Bmr, 
Iteo, PPp xi, 3a7k aloth. Dotlùt^ 

iW 

WUl i^jp IB I ■ ■ iJim iJimasIstL 

304 La Coista Clmki) NfaqjtMf 

wf V*iaii ptMBt às lA dilu^ âénrtid 
Edïliofl^ I jbpo^ mU)t iKih]f à- 

ftriit» IflVT £j Ifig 

c« IM ObA 

£k«tt V |n i 


395 


MtTïAraJlA idnS2kb|-- 
nUtfv Aû b CïïfcjK—CliHjaij 5» b 

OûnA^LmçiH 5 b Ç m*^ - Ü Bl i j faiu «i 
cMrinsmi k li Ctuau, 


--Tbu kofi», Hiifd Bdllîûiu rfr. 

Tl«d iwd «motod, i vcHi î» Ip iSceo, 
»^4aiiiMc;Qn^|La^ AmUorén. 

itOÊ IU« 


3ÎS La GoffitiO Diéczifuynâ C^oon- 

UMàmonl [Dbwaa al fatto ira' oifximi 
fia ïtlTt CltffiU* lâO^i nn, 
i3p âW, al Duc* dii MUne 

icrama aOo oaraauuiiD dglU ÜütA^ 

^ 141—LeMMDul oïLAWfadi analLUL 
m ï tlïL Faiiri Gâtait a^^a Ed4ibtri% « 
Mpcmikiaiii rifrila Cura, ISnuî^ pti. 
bQttnd lA icIIhol Ckdùimh HTOlik 

£21^ 

AtMKlbcd», b feant;:^ 

307 La OntiteE! «m., i^pûli^ ém 

DoffiiiïbaiiHF UMooïhaim do U 
ou i^pOfi» on Hrra la TaUJor par 
ka ffùEmaDn quB ka CldMifl Wiàmt 1 
OitLfDCinciCaar Mort«, I6i^ np, OQi. 

cait im sS 

31^ —— Eâdjio^ ûjnâ VurionM LAbterpof 
9ÙBÏÙ HiWDDIH!! Of U» Bocln^ Ôi 

mlbilcalL 

Ub 

35â LsttFea HîOajiba «4 tTinm— lcrite 
dAT Mbaicmt 'ïain* IX- î 

ildmaifcit la la Cïii^ Srtx mk xxlr. 
Olp, baU cftil» liÿaa» lalü 7*iîJ 
"Do* ni UŒibkii trllm àt ïjm Hcrm 


ProittAain & +[, Gr^ RutssÜ Stmi, ^SnHtâ âfuitum. 
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Earfy MùiHmary Afimtmtt. 


980 Lettre <1* UflrrrlT» dM 

etn»K%n» «tt nïpa pur ^ liioUarf* 
les fsm^tickiip cbiuiriMi. £n;o. 

309. bthvht, ITIiU 

Ml 

dut Mcatiew» âiiudjcicM^ KoarpUe Edi* 
twu m*à* d» 90 Wl* F'™™"',!* 
arowMlf. t'Pm, L»18 O t9> 




M8 IlETftretU (Î4 IX F-l A» âi«M« 0l 

ibt Eatmre ^ Chkii4T ïliviAri^Lp ^ll- 
um\, Uml ^ BAlisriJtïivBk usuliiï^ 
trata thù Êpuyisb. lûËo* » Stlg w|^ 
«ildUiee LoBém. Lldi 

ait 




Lis HUTtatmti 
IT* W 


«1 Âg&ü^r WTiiiwt kt Oi ^ i TIm 

nk ‘ Mi jgp^ wktf fam 


V.^__ 

Vi^iXatiiiXirppOiiidi. 

SM Uttres «JWunssi «t curi«u»i «iri^ 

d«e UiMMMtEtruü^m ^atir•)l« Edt* 
tHw, kUnuiw M U Qiluu, Vu) !£}, 
lOsia, «llj PJI, US. rwril, 1791 “* « 
Iw^adtpi ICsciri^ toJ"»" 

JK* Lettni MMiJitea K (tatif oi^ «m- 
Mniul VA» riÔHdMï tiUAAqnm 

TsliUKwa Manto «i» Mtalw b* im 
Noms féogrsphlHMt,. « lu^iliï^ 
pablUatiirLi Aond-IlAttu i Ye^ IIL, 
Cbise, Ufj»Sru4 pp. ■ 

YoL IY^TOiIo», lfldo-<ai*wBi Oeuiui*. 
Urgs «VA, m. m wiÜi P»«l 

hAlfcOL jirM. 1W3 M* 

AOiCÿieutiUtSis^ jPv Oifa qp MMasi 
Sâilâa, »qii«e(i« U&piaeA 

MS t/ w H fPuAn fj.) TwvaI* ai tba Jwuila 
lïS wiDo*rÉrti oT ihs World, parti 
euktlT OdAA aod Un But IiuliuBt 
YaL L, Secoud Editwo, uumted, «n, 
*WT, «Bj, i f hd rp ffd iridi mM 
lîw! •'* 


cùlL 


_ r : SiitF* «f th* .^IWbmip bi 

SüSzsiZ’e &'ïritiss; 

vhk C^ka find 

dMMalftrOt (Mwiidg-, Two 

ilrüd Fnm, di i'Uwa Mita Au«| LrtWA 
a) D1ri£t9» dal 

n^^nftri fi di^U Mkd«il S4wU«ft dl 
ïktiiHs Xnât^tù dal Ffutnte, Bro, ^ 
«.^CWrôi«IW 1» 

Me tklnm (0. *1 LdU*** m % i. 
Pkmaiiï JwmtA, HûtiDnnvn â FUus 
caatëuii].l. ilivwt» quwkioii# tut la 
Cblfkt^ Ntfortllt Edition, DPrrfir^ «t 
iLogEMaii^ jff dF^wi o^iuonloti BirO) 
jffL adîî, Pwî*, ITK> aji 

M Vardrl (t) AtuiuiiltJ ■ CtnM UTW^ 
fldltimtiatnAnt* Immiati f]mUm 
BU- di PtiA tm X1IL« \l à? ilfiMlo» 
lOOOi, lOT. pix liü, wiiA/mf.r 
calt itoaib IWOb IIB9 

107 MDgbflliD Ij. àû) Aütttn'blck Ma- 
PUD^ dI tha diHttlân ChiLteb lu Obiai, 

0T^tJfi.SX ’ *- 


^Czz^ 

no SadaHoiLe drtl* ï*^““ “*î?T.f*!ï 

Esnman^ « EUt, OHoToiuha UtiHtHl 
di Tdarewp QuBmkwHtf « vUiUMn* 

ser.- iisrtirLS'sïJSïï: 

SginlM seïlAoittAlfl UaspA 8 VL, 1710, 
ûi. PP 70. .Smm. 1711 33» 

STO HetuloiM) dpi Uunirio de* Ç»drt Y* 
ÏMSA F. FïwieiMa Sorw, 

T. niDTAAAt Aie(d«r. I. OteYM^ya 

Bm, • F. y«iHi<o*oo I X iA, ft pi r wi dV 

FndL kaendat/a ûoUft ^tnïiusm ul 

Ftaxw BsU' liA|Mi> dsUÂ dna* «U 
ARiil 1747 *17*9, lîuK». VP- "S."S: 
,Ê*tl7S3 . 9210» 

VahntSvIt iâp Ok^PHi i i 

ni Rfilaïlonl di uiuusi «Prtiri 

iul7iit>lsii»,SYA.epP4!aA Jîem.lSW 

■H 

YhW BvÂdoaMAtiiiAODaitof ^bnft 
la tb« *ttvi« ci ïM £oiik«rortii 01 iii;lm^ 
irith AowB(Æ<rf 11** tS»n«i <J Voumj 
ChuM ut KadIs. batttlAlsd bpo ^ 
lîsBne by F. niwiii S«»,|pp. viU, lO^ 

«lEtth, IJW «• 

J7> Ÿ«l»TOlMuA«lB:.(UP*WJiie{l*ttldl 
tjmiiiio Itùi^ aotlm Gbiaa a^Iaiwîm 
diÔA Fodo ht 4)iul ntiHv McAudo I* 

ffleaiaM cprttiB A Uxf. VpMava dl 
OuAdni. Vloario ApopWL ssi Sa T^ahi 
^ 11A çÿtftiii Bitetto una bmv KOtljU 
del^Oorm, SvA, pp irt, llA, B#«u, 
ISO! » 

m ïlaSSt lïWrtl Ui«rf*dAll#o«aW«A^ 
ii«Ua Chltw ds SIgr, Olo. AoUmo 
M ututbArti*, «INrtut HUaU 

EiBpeny 8*A, pp »r, 998, vulliim. 
Pp^, ITM 

IVôitr Ifc* Jsniail of t[w ■p-tW 

m OîKj^ itiË^ 

ne XnTifiT 184. rr.isTi-tM a ?iaaçs^ 

SAToria, il Pliins dWla OoopafruiA dl 
(llvtA «bs ittcndwsa USuala Fsd» a4l 
IniU « uol lliappauA. Dl anirra rltui^ 
pu* A flmiWtt», tlAi pp sŒi JJiy; 
VvUllm, tGïi. ÔtUAl^, lOli 

CS KM 

no-Htp lifp^ AlPrldf(»l imn 

BtfiwtA, iSaio, pp. n, ISS, ftUl “W- 
lïOt <• 


X] IM 


Pnàjt^aitt & Cb., 41, Gmt Rutttlt Stne/, ^rifisA Afttseum, 
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IT* 

,CHINA IN QENERAU 

Htatonr. DouHptton. întwr< 
o^ur$^ wïth Cyrpfie. Raturai 
HlMtory, MttËlicIna, 

ITT Amlst (Ji l'Ail) CliiiMs* liqnc. 

j:^ vitb 

ftow tf imÉtnnwUt^ nAcl ficAlr Uiw^njh 
Hom mui phtu, iâj$4 ICÿ 

170 J CIûha Aod iiw Eüf^Uiiti^ of 

iii« ChMÀter ud nf iJbd 

CbhiMi « ftluUTAt^ lu tba Eiibarj of 
UfcAÉf lotmüKiM «itb Fcni|citttà|^ 
Pfï. tHK ^ c:|aUi. 1 4A 

IjV Abail Jouait ^ A EeiKk»» Lu 
CtïHia AorJ ïhü N'Agiiboiniif Goanttin, 
hvm \m%a im, âra, pp.m c^tïÜL, 
Xkm rori« IS^ b (U 

I0D - Hm sut, aflflr 

«iU hh^ haM ôklL LoêiÉm^ Sa 

991 Alwi (Q) Namlmt ûfm k Üia 

l4t«ricroE CUbAditrkg L«tH AuihiEsn^i 
KnbAMj te Miu, 4te, [^n. 4^ miiA 

WüÈp» imd iUaâimtim*, tuH caJf. 
UH lÛi 

^ A<!te$ H IN>eiitiiâzit& foUtîfi Ht Fte^ 

l^mmo d* Ia QoafiEvnc^ï de 1 a EUh, 
taîiiîÀi d'ardro da CaawQMWit Mf 
V, lAMihi» T, Tàficki, (aUq î togâeW 
with ** TJm Camffpcmiimte impacûtig 

tha ptopowd CWfDWffii üHi Arm^ 
ÀMk," 4 C^teÀdiivtul Doeaaimb al 
iB# pa^vi^ boimd la t^oih. ^ 

TIk «aÿf tHnn gnl » ^ Jnfca 

m Attchlion (WJ TIm Mit- 

flre ¥atn ïm Qiuia» lij CX 
E Bw^hn îJTtMannfHfu, lilmf]^ iip^ 
LQB.cloak im te 

Ik 


1S4 Alaba^têf 1E-) N<Am CQ OàbaaalAW 
WMÎ PtectiM |;pc«cfldiaf^ Rnaiaoi, Btei 
Pp. S7| aloih. SAan^hai^ IIKM iH Qd 

iSl Ali^k Ciir iïaU>«l«d).—Miebk (Ap) 
Tt» tïa^tahaiAxi in CltlnA durliig tîift 
Tlctoriui Kn» «v ilïufUmteii in Üi« 
Ouw al ^ir AJoaok^ Cob^nl «nd 
MiniflW (a CtiliiA mai Ji^n, SE 
TOJ* «flhfA mapi Md 

ïra^ku, dâbla liuMfeHf iWO 

(pq b, Ph) 

m Aldü» llkn) c«hn TWüe ud lüd^ 
lupihliig^ fi¥ci^ p|iL tB 3^ 220, oîiîUi, ïS7d 

T U Sd 

Ttc Inn li CaiV* Tï^ » 

| wi i!fc ra flt lil ^-M ^, 4»;. 

937 Allen Antlqukjp ay4 » 

pp. 14. LvBikm^rrprmi 



^ AU^ (B1 J 4 Oiinte» mvBoi7 £ 
A»rJi«C%PvwDHBû:Atemdt ISoïa» 
PP m diïtE, te 

9311 Aîlei] (T*» Osi( Affli Saithtîflbaa (W« 
il.} A^tm AMm. on a BîcyftI* i Jonmnj 
or Twq Amflriam Stedoflte lÿcitn C«- 
etanilBiipif te Bllun^ I2muy pp. xit« 
nirA Ufntei^fgfH and itate nvw, 
ototh. te 

tSjik Tg 5^Hn »** V^inpf^ lûi lid 

ûo^ £a»r£ÿ la FrHnE 

3âd Atexudfir(W^ TbaOMnïatol Obîiin 
llluyrAtdd in te Ookoteil ^oÿpmTlagji^ 
witli dnMiarip^i^ tetH to da«li pîatek 4tâk 
half teir^ aict lâQ& ate 

AUdJU The ObLnote Mmuîra 

nitï*tffct«d I Vtewi Lroin 
SkKdM diepliLyJw tlan Btwsrjt 
ArdtrbKtftm, SodnT Haüite« Ae, al 
Ubul KiOiûfi^ wîth l&Uerprut Rrr« 
ü. N. uid U AoctmnA ai thm 

HuïaTj al OdùMf t Tate> Ita, wîiül vh^ 
:e«r ni^£m|p% fnll oidtacap. 
IS4A ^8 

Tfaa feürtiiïp >1 valfl, ft InfcK Jjgm- 
tW3 Jte 

Ampèn (J> La Bdanao «rt ks 
lac4jr«H AB Oi^piili.^ I&uo, pp idr* letL 
Atn^ 1347 te 

CapEin»>-Pÿ U oteft «4 dm m ^ i ui d^AUl 
HltËaè» ^ EVnddUaat A. 

t LàMajü —ThàKfB rhfniii 
Û*i 3 .W^ It-iflï* 

^ AniieiWEKA] NufntlFAol y» Bntkb 
ÊailAW te C!blii 4 ûi 179 ^ te 1791. 
Qnute kJltUiiu fip xxtTtSTBp ud Ai 
pmiii, oilL limd^ iTfifi 

fm mm m&mmfon ^ ûm Ea- 
hii^ 4ilb^mD±i<if CncBBBuui Mimiaf 

Wfi —— — A HHTmtlTB d ïN EïiDô^ Em- 
bBs^ teCaiLw b lhayam X792, 17 ^ 
bâd 1791» 'wfifa Accodnin «f ÛniteiM 
nnd MnîntBin nf tha CbiiwHÿ 3 ^ 0 , irilili 
an Appoodlx; InU bsitnil ITu^te» 
1794 4 

3(W -¥1ie Thkd IlEHtJacL bâju 

ItMàûm, I7W te 

lOT Andenoa (Ukpt. iittdtefl A Cbd» 
b »Ü OpLam Qipjw t=ff W Oo*» of 
Cbiiaajp Svn. xl^ 240i sdntfMidL 
ckdi. iâ9lL te 

99? Anglo-CJitaesii EâleiaiîaFT Cbm- 
paaiou te it far t. tedn^ Uia ¥¥lth 
^wdteaRdj^ al TWlnnuia, Svo* 

seo —— for 4r 44M Chlov Âm, 

ll»0, liji. {faHMM, 1S«| 7ti ê3 
IflHnl .. 1:^ ri OgiMlfa ib r- 1 . 


1 ; 


Pnbithtàn & p., 41 , Grtùt RussiU Stte$t* Briiùk Mutatm, 
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Ckhm in GtnmL 


410 Aoelo-CUsAse SAload&r ik lese. 

or Æa toili nr M TaP^-Kwi^ HWf 
yp, 5!^p ïtï. «ï, OmamM Si 

i.t|t Kr i^â«^uiJi««Rli» pct*^ irw fifPf 
vi«ÉBf la Kl. Ji IL Hiibi IP* 

401 —fr^ÊD luuAn t, iUl 

twU vfell. Ti M 

402 Aadarmo (&tiL U) ABsoogTjrptiwnii 

attd PinM 0>.ft, pp. Tf,2M, obitb, 
{UwomkL IW» Tu «et 


IW» 

1d tSw Cfe» 




4M AntODlllt (F.) L»Ch1tMi4 pcfnl» (M^tlll 
Fnnralt, l2âi)^ pfk th» SM, clDttL 
tasa 4» Bd 

IlitMtn a Mtdtu -l^ îadü* ttiaidM^VU 

pÏT^àçl 

401 AirvIUfl |l>') Kcmnl Atlu da k ddo^ 
ds k Tuiarf« (jbisaûÛQ A 4 b 
Mniowft Im mim ei^o^nlM ni pm* 
KnïÜM ik vm bioii àn OdWi 
U pàvfmr^ kT4» ki Lkvx pbt 
ardfQ di! i'Emp^mir KuigbL «oft p^r 
1» P. F. J4 mJMp dat TuImb 

da Tnbuwj daa pré- 

cli|«4 d^ua dmrb^ da U Baoburi^ 
imp, loUcs PP* 1S« lai^ 4â ^ anpl. 
L(a ffojm. ITÎf ^ k 

4Û&- y^toofm mï la Chlsf:* pp, 

4T* iV^ im 7fl éd 

40i Arnïstpoiiff jA*) lu ■ Hula laibp^ to 
bba Tijnob td CcminoUA» ïfimdi p|L fîü, 
147, tUiLArnifCt. dMk im 4d 

40? AfpUl 1J4 Coraaïunft i Maiauir^ 
OtttfkKBK. 1» OovtBDH» d üli S^aLÏacB 
o| tha World. ir»«4 jSïiiKnifkiiiip H«w 
Editko, Uw&, ebidiL. Xm ^ 

ÉSfkt, N. HiMkM, Pï^iwH. 

WB Astznnomy,—Rkm tJîwr oraa 

fjrdbvn ËfTK^naü^ d» HomvtQAt 
iBilf JJL Taiibni, ïm âMfichtaffi mv did 
Cbiuarskcbau Âttoidi&ai^ airo, pip. 
ï^piau, issa âidd 

MHK tUk iKiteL 

40B-SadlIliTb (It Anul Do rAitra- 

noick vt âm U4ilïè»tlqtai ka 
C hinriil , 4UPk pps 0» %W$ ti 

-WUl!uvi ^(dul ObiârntiâDa ot 

lOidw TA*ÿisLiTi w {mest 

0$i^) 


ASTR0N0MY.-^lwoaa 1L ck) 

Le.^ OlJÛIlf^ PE 1,%'ïtAON^MlE 
ChtttOlÆt. Af /rt Aw 

(«iXlUi 9QO pBg^) 

Yol. L U hlmuÉt wd^, «nrJ iadm toc 
tlik TlJaolik irotk «ra tuiiud* 


il'J AObfif (P4 tSuoBi U Oodiuo of tû 
CîoverwvBt. Ijlwê. uiil Poïk^t ^ 
ihm BrilitA and Foraiga ËmïmPîlB 
aiod lotvcoaM wi^ ÙuA Nnpini, 
pp. TÜi 4W* ittlA «filbind sdtitk 
104 7iW 

411 Jf iMcnanir f ;tB6a*e4 üm 

W dinmii ew vu. 
4iiip bm pp. Sfi*. tfiwwifftt* isfttfc Bi 

414 AuvUll tA. Pd Oommardil C!ibu io 

\m^ Aî-a, PflpiiUüo^ Proda«kM, 
ïUilnjfit. Tiddienjdîi. TrMLfMfjü» 
HuiuWk cSstttBuno, iM Ota- 

nrwfd il» Utùkd SkM With Cbina^ 
iro, i4A a^ L$» 104 

415 âfliL—TfliTOli luca 41wa pam fM 

Eampa aad Aauk «ücidarMlL» bj uit 
PmiuAi Einji^ Qfdar 44 a 

Kw Wfef % Lunl Intû Cbiiim wu^ 
lulning oiKop <^rrim Buailu üt 
îiiiiiii^PldkiiKifliy Get^raphy^ 
raüBfiliTi aod Huterj : tog^suiar vitb a 
ÜJwHbnntkB of Onab Tiiuiir «üt «1 
lh« dinonnii Fwpk wbo kü»u4t Lb««« 
dcrnii Qdl fit modi, 2 Wb la ona^ 
24100, m, 170. Iialf CBÜ 

Px^tu i# Fw ïi SffPOTa»sûîttoT^X=idi 

ia Iftc^TK «V atofaj 

418 ÂSTUm IW. Bh» Th- Fangl» kw 
N-nhiiir ta NukÎDir. « «ervi 4/ ^ 
pB^TdNtA if 4piw èjr M Afr^ 
boiuïd iii book TonxE ; ta wbiâh kaddv 
- UlVÏ OutADH» ^ 

41T Bàbfir Cïûihwntl T^Ttdi «ad 

MKddm lu Wirtani Ghki*. tvo* c®. 
tüL, 20U WF ««P*- ^ 
im W* 

iwrtt ^ k an- 

Iwtwn' C b hrt — W»OB 

V 3am* fcxm Oh ^ Üh fa-ac pqi^ ih 

r>,Uii. 

418 -- Traroit ajpd &»«rcb« ia 

WûÉAant Q b iii fc rufw 9ra^ pp. tIUi 201, 
mth piaUâ nmd mmpê % fogHbnr wîUi 
NaM »n RfiMBt U^Qimifihr Ed OoaiAi 
Abîa, bf lio>tiTAi--^ipriûïçni^j- al 
Naw Oaiflii-, by 0« CL Rn—Beiaâ^ 
on put- of lia tihUti Q»«iikyp Lry 
Lixhr. BitM0ro<^k ii«,k hm 

^U)tk htmdtm, lâs 

OccfXfA SothlV E fvn 

4i£^ BAOtor IL did L&ur4ifiB Orkttt n 
Moÿg ara» pp* lîfRi. 

U> fa—dan -MrHM Ou K. A. OlAsiJMieki. 

tiL;.in^èâfPC, ri» 


Ruhnaiit 


_. 

tWflMlUÉt Ét AlüMllIfc 


4iiU EnâekitnMn (A*) Eu ti—frk i 

Kk-, TOT. Sfo» pp^ BWÏ, vàn ^ 
il/tiKmlM-i» riuih- fl iC ft ei fcab ik 11^1 h* 


/^ivAxÉAm# & 4f 


Grçal RmsfU StmSt lîti/ish Afiuiwit- 












CAiiia m Gerurai, 


21 


’tot* Bàlfcni^ W, U.j Waitii ud Btnm 
Irosc U)« ïàp Eufit SwiM «f Du^ 

' S?K^‘3SÎ."!S'' “ 
^'z^s.Ssxèz; 

*22 *r-r- rnm nrChinmScn» 

D«ÿf, #tij, pp, m, oktlL IsHiim, 
1987 

*2S fi&U (J, i^ve tbmeuid 

^ < ^ a»p, «»*, pp. 8J, t, 

Hmf/bgnÿ, lODII ^ lU 

~rT- oi*»» o™ 

0^ Eàttb, tw, pp. S3, bd* 
CantiM. t9t» ^ 

*28-- Thingi Ch i wwB , or Koi«t wa- 

p«eted wfUi Chia*. Eoartk J&iitiua> 
w*W ^mtaigipd. 8 to, pja, xU, «l(}. 

]p 4jf iMbm <â 

^^rmh 

-Tiw ausÈt^ Flm ârt 

Fîx -Ufip xüh eïflth. Hrnÿimw^ tS^ 

T« U 

427 Bamforst (A. SA l\u>lH&a mut Thilt, 

Cf ïn ui# UaromimUe EÜil 

lift 322, viisÜL 4» 

Fj#tlU.ilv*Uj3«4LLi3T 

BmiEtlster (E.} Svmà} uf tîw Firrii 
Finflcb EmL&Hy to tftilB-ITOÜI, 

ttûcsifk^ HH nrîbuhtid^ 

»n>p pp. lÉH^2fi4,Eiilf^L lis» Ufr 

'^, ^ frkùJlÿ lâvpMfM ^ ib< 

WSHH» CinmfUlKlll 3^4 Fcio^ la 
Amietif ttic Am t «u# h (^Ita a 

^ mmu)^ tfAniv HmH 


4»|tirn<s (C^rb A. &} Da Aetàx* 

«er?ioa wTtb tha ObiDMO BaginufEt^ 

”■ >% 

A mkd àf tbn &p«rtiÊqf 4if ibK <>4^^ ittxC^ 
imA itt Ælcntfeon Üü» m 

430 BvnQs (T. H,) Behiad Uic Oiwt 
\S ail, Ui0 BtOT ai |!li« CL E. Z. M, S. 

vüti 132, i]7ii i #n ilrtC, dcAb^ LitM ' li 

431 Banlnirum de Fon^liaquô lEï 

Nipbw ADd or twa VwiT 

in Japut ^ KsTtharu Qiüi*, Hÿ^ 
pp. 330, mik pie^iM lad n^ap^ dotli. 
1^ 7tW 

«12 1414 17» miMUrey ùî Uw 

Court ûf Ili« Bing of QmiH, I0i(î, 
tïuuJaUKi ton tiw Ftobcli b/ E* G.* 
faites PP- ^ 1^ 

1p» Harhir Ü Vcwv LU 


43 J Harrow (*^4 TiAvela ùt ducu^ 

takmig DiicxiftficiH HBd ObHmlIgfui 
Biado Ht H fwidcHoa Et ihe ImpaHal 
Fato id ¥ttni ülti^Ynma, hhJ a 
tou Fekriïz ëo l >n*Fm , 4ta 
1^ 03^ itTi..| i2ÎH#anJi«iuv^J|, 1404 ]& 


m. 


- IbE ÜUUfiit âotïliul Erthnjiii I 

IGOG ' 


l TC3i^ K rf VdJitm^ 

^ - Z fWi ,14 ■'Butow^fi 

T-TETbIa Eh Çiüma ; ui larstÎBlliHSl 

lato tlie OfipR Mut AaÜiuiuoi^ ai 
‘’r«ïi «Mi ObkH'fitiiaaa,'* 8»«, t/f)^ 

ht. Ut cladL liei la 

«4« Bu lE fir.lTba EMtoRi S«m; boiiw 
» KunUiw q| ib» Vc^ig* «1 H.Si!.£ 
i>w^tii OiiflO, Jtpao. oadToniuM, 
Sifft, pp. xt, ®i7, wiM mnn qiid iUailm> 
h«aa, cloth. fiondM, 1^5 fi, 

H7 Bfiuh ^ïL F«) Dam at> tb» Hiii* o{ 
TW, otr CbÙM M m Uû^ Fhdtl, 
iBop, 8ifa, pp. n, 173» dotib 
ibSS ^ 

*48 |«ati]iiiUl|M.da)Bimt*adBl'hl«urfAi 

no Ie Cktop du Jmjïaa u. 4 h TartM^ 
THbtw d« «véHHQÛCHtH du ïltiâuito 
ém Lato aclkan ai hiejIthm d« bsn 
Bkliakn], Stoifw^ àjîb^ *» 
■inl^ lOftrtt tM. IKlâ H M 

440 laaiivolr (Urntiulf da) F«ki]]i, 

Wkks Esd B, FnuïdiiHù: tba 

«latluuDo oi m Yoÿpgn raand ttw 
Wccidp ijun^tftd ïtam tb# fmuobi 
ÏSïL Pf^ ^ 2W; fitonâwl, diitik 

tiiX 4g 

IBO Ë<au¥0tr tOnntfl Ahï Vaddo, 

ButFtmiato^ VQptgümitoijj-diiMuQdH. 

pn» 8§l>, vhJk mmi i^i«4nv- 

(Hna, bût uaii, /’arü, 4| 

-— Jeté, Bbuxi, CiàtiBi. Voth» 

EHiôtit du IdaodEp «TC;, pii 4fi|, 
i»4^ Édit UlurnnUmikMf haln^ 

Ï17^ 2 

4^ Eeccart (G. IL) n tümmstïàiy CHniia 

ÉHl Liai}, CUIHJ K«CgTEàâ| AlE£i4tki 4 
«numÉretulL imp. tijo^ pït 1(I4* ^ 
<E^î«uiiÉi PUj^rn0, lâ^D gg 

4A3 fiotchar (Bii- E4 NEJrftLttrH d4 h 
V miago fOHHd UkE Wftrid fn H.SLH, 
lStti-«^ iaclcdiHf DvUili oi 
tba NeveL DpdrÊLkuu la obllw, 1B4IL 
4lp 3 roA tio» «wA iZtoi-iuHiUp 
ciütb. i&a iüE ea 

404 BiU(Jiibn>Tnriii«iAinaSaFi^ 

ta veHûhe parta of A*K Ni» Editien, 

^ifnfcWl“ÎSSr*^ 

CHU. Adinÿfûrpftp tiw Al 

** Lâûerp 

f^*w l-i« ulJu.CïÉt’Qif IUÜ¥i£ la 


401 




Pfvàit^n & Çi>., 41, â'f'fffj/ Britùh Mutekm. 










2J 


Ckmtt in GfMiivl 


45 S BÊIDAVAEI (Abdallœ) HurrokJA Stsexsts, I'juisicb h cKsnîfQ 
iÎAjrirtCiiiWw MîrrÂ, Uavix. owoqve keudîta as A- üvixmsxk htm 
CoinincotatiQ Alpliabctica et Basilicoa Sioeasc, #t«. calt /«ft, 
l63{^ £3 iSS 

Ai ili* etid : 2t'otuiiDcl*i£it jjwj^i^cia «d aiittam Td-MlnfAxiim. 

4'iï BlirbUB A V'M M CUw, 

isye tuai, wiiA twMi Açcçant M 
AJ mÎT^t fiipiîdiiiàcu 

&?ftp jm, ïîL, ^ irtiA amd 

tiML dotèp mOÏ T» ûd 

Aas^ a I IJ ll■■^ll éaiH 

ii*r B Q&mt 

«Ttt aïottB-^ °™* mdani 

i« BB«d^ia>C9 d4n Vlto nt 

duB l'£m^n C^uolft» irfpt 
Çf^TTÏi 314, iriiJt ii «Vi "^*yi 

4’i7 --- &»J ^ t'ffldboi» dù ilfl’ 

vEruft^ti |jiihLit^Bn fin dtlx» vt di Ib 
GkETpgMkn dMi Ft^ 

flllj fcwktaaûTMÛy iWil, iÂ«5 1*9 

OferTT=9 C^tbTRaA 1» 

ITH -- «ET lu OdtütiEAüMi 

pqlttkiaa d* 1b □xtïib m ill* Æltob, 
4Wi» |]i|ï, 43^ Pariai 1S*4 B* 

470-KécbwtîiM tüT !«■ HtMrï dâ* 

BDdBBO CPbbiüü d'ftprèâ b CfaJ 


ASt BoH iJjfiïiMy âmcm ol 
1^3MU^ AAd âc&ütülc. 0r a 
pQbtbd «d SiAtbtml Awrtfit Uw 
World md raiioam dlvMWi vM 
nm Vot IV.| Ait»* 

flMd 7t6ii 

|Dut «4 Wfaiw -âMm. sd- At b ih- 

éSfl - Timt^ tram âtb PviOTbiiif^ IB 

Kamàû to dWnprtii I^èM éi à^Uj ît wJk 
4^0, mcA «Bll. 1733 ili 


tt»u^ te PtfcbfL ^ 

^]ïJïUdK£, te i^ai 4f riter j:, , 41 


tonvl 

^Cwrt Frirai TT^ 

443 BfiresfofdtLotdateâ-iTbo Bre^-op 
of Onia^ willi mk AWffOt dI i9 
ntinfa CofnnuDra* CtmocT. WbW^ 
imj*, Armiitep Bulmiyii, «id 

Fvttïie ÎVMpocu* itïT^ *vov pçi, rriiî, 
wi/A«id|te,clo^ IB99 7i Bd 

4£g -- ÛFVtmi^ MKdtudeÉl Ku- 

râAon ia CbuiA, 3^ üM “Ï 

Btifl^ offd ] jiiha- ISfii 1» 0d 

470 Benmïd Tb Mm-îiiriiBt Puodirt- 
b«» AatkittiA Ubri £tL, Stiïi ^ 

Ksd Btilbfio bfld indoTi Oülfü 

im ®l9 

IW N i£»« ÀF»>â^fL«: tp SJî^ t 



Tfc^ b ^ 


vtsrk W rMte te 


471 BonoutlelDr.i A F<irÿBg« Uï CThiam 
lüdj«illafîlL Vblt? toBMmbsj, abn|ionk 
M^Uocte üDcl BoDila miçî t^ oI 
Oood Hop*p S rok» Oto,. 
clrtb. iftW 14# 

S^ute. Hb «labH ^va pm15cm4ot tN Suc 
Ml C jtbct o 

4 jï BozAun JP- dfl) Lb FUnttm Bbti 
f vdTu» dAni 1 q Cbiiifl Ckxri- 

11^, PF^ 312; iÜMlrti- 
Nm^dotbL lATv Ai 

TIm ABÿ b 

471 BlDffhani ((>ci±il, 4- aülot} Nurrïtivv 
ot t£s fixpêdliioa Uï dihitt fraai tiw 

oomwRncwngDt. of Üi« Wiir to tbo 
FlWMii FteiEïd, with «iwtoba# ol 
MAnam Bad ni tbüi FinfulH 

UMi bStïwno AltttQtt Bukoowa Craultrjr, 
^ volA* ftwi wOA «QA mid cAïUti nlfrtk 
im ISb 

I7â --Tiwiraiw Second Editlwi^wttli 

AddibtoM, a vtidL Iftt 


*¥0, PP- 70l Fbn#, l344 

4£i0 BUIiop-—^Bteddtri (â. ki t 
4d iBAbdlA iUn. 

Âb* 413^ teiil «*d i4i#Wm£wi^ 

«btk lOOi ^ 

4^1 Eîuktiam Ç hBJn bef of COKtDiAl^iAk 
^KflpnrLuI the Mbikoa ko CniiaiL, IdOS- 
1»W, «dltatt lyf.tL A» Bonn», a 
F«t|I 1«. biKi H. 8^ S |JMW b uiÿ, 
wt stlt, (M, üdi. -*i* “V. el^ît 

^Ôdi'lir^g I^dS ^ 

A ÉÉiÉM PiJbiJ^e iiAQitg i^ihx it u 
^wm% HU d'tlUCVjiPMT— 

U 1-h» 4 Mii WTitef— IfLizzJ 
IM b J*çw 4 te T^tebte* «oMA^ij 

439 BlakViUlJ LW&3.] Ou tiw Oouïll ni 
QÊJth^y uk! ÔpoA^ V*i« Age* 
K Kencd ûl SbcttIo* to m 

OfaiUf TcBw, uul dipu 3nu^ Aod on 
liw ScBboud nf Kmett ond Mwcîinrb, 
Ifvn^ PPL 301. mih mmmirw 

n3 cbfr4t^ dctil- Iw 
l(b4d 

4S3 ILokillÛtt iTh* WJ nra Moud» m 
Uw V^w|^TiliJ, teift B NnmtW# d 
tbo td riB Lfp|»r Wtiirt 

Hiil NeiiW d tJbi Pt^iut 
in Chitw, dv<\ iip, ii¥. 38C. iid«l 
frafj^ qndl «Mfif, cb4^ li^ » 


Pn^àsiàaùi & Ci, 41 , Crm/ Piwélf S/r«/, Briiùk Muséum, 


r 












CàSua fW Gtnrrjd, 




BlAnil iJi 0- P-J HoBBcboAi ia 
ro-jK 3 tO| pa iriil. SW+ tf*! imlji 
okU i^/iurjvXWMJ^ filOÜk |b 

ti^ âlÀiiit Ol F.J Kaû Eafihiiouse (£-> 

CKinA uQilttT Ihb Ënjpm boma^et; 
Ikiiig tb« fTtflt^ ül tlu lifir and 
Times ni Tia Itii, «£a|j4l«d fi'w S^ai^ 
ajid Uie Frivjûjs tii« 

CcBoptroIllir ci W Hbmaâifiiul^ larse 
Pp, XY| 52£, üL'kitftilïii 


^ oa Uhii 

\££tr^ ^ 


4S7 

4Sâ 


Of ïba 

^ Blu« Booka, 18U.-(IVullâiiwtiM7j 

Ttoat^ hfïtwiaeq R «Jiil lltD Ëinpbror 
af Cïima. «wELod NankL&St Auÿmrt 
pp.lt Sfliî 

—— îm-UAl. — Coffiiaitn^ Rnlii- 
tto» wfth PP Sk 3lâ A46(i 

'- Bopwt DU Um OtHDififtt* 

cisi ItâUitfiii wïm Clik& hj Ihi Sclaid 
Commiuw isf Um Hoina. of OoïEîtnaiu, 
fblia^ pp. ï¥i, wlib m tsivs InAefs. 
dftIppi cJoâu Lâminr. tS4? 
iLut. 

A liiwir s ùsodk» 4^ tàa 

afnülwystùiMhrtta IUr^srs- uf Jjw 

1, ud aHVbTi^ MaÆGe 

Plfl^dufeiarpAuL 

*âi —— Ï.1S&,—CkirrawnEUîïci fftktÎTO 
te kI# Ksïi ^ Etgiït a Miwiooi 

to OfaEiid D4ui Js|iao, Idiûv 

pp,A^wiiA wp l«s 

-- ISflU-—Tantgr CarrvpOïnieQce 

-with ajf. BnuTSt £)qti97 

firâiea^ ia Chom ^ 

491 --— laai.—Tm-tlaff Ocmvpwlïmc* 

EAtpscütïff aÆlrsia Qui» (Bxpe^Uw 
Up cbe Vsii^-T=s-îüaa^ Sa 0ij 

iSH-- —Onrrwroi iffftT M rwpect- 

Ut^ (Jié AUadt du AriUait I*ïg4eium 
ftt Tju3£^Cbow-Foai Ang-» 
l»flS Tl* 

4W -— IWÏ&-—bffpRW) Gnni& 

UriuJu mnd <!nïiimt pp tL ly^ 2ê 

4^-- Jfjtk—Bepwtüi DO OoiuDiiir 

EtilAblisiLniimbi iii Chiim« ïè(S^ pu 
Ï23 *§■ 

495 - 1870. — Msmoîialfl nmpcDÜTïg 

iJi» C^ü* neYiiikBl Orofectian, 

deth 4^ 

4Ûfl-IfiTtL—Siaiolw{K*l lUprtrtii 

bti Bpncisl MiniMEifi np Uïo Hirer 
Tsto-Kme^ç, incà a wkmr^ wmp » 
497 —— lt&î(^-4;ûmajW]diHiog napoct^ 
lii|p tKploEOELlÆ and EÜs^ Bxpnuti^ 

Uinp \n ^ÎDAt Jsfw^f AEul Siun» np 
ICtt 

49®-- ]S;a— ftkpott<ni Lli« Fsmjnâ tn 

tli* NDrÜitrq Tiwviiicsa Df OUna, ^diou 

«r^wp 


400 ilmiS iCKïkü; LaUnr te Uhâm^ 

b4n d U«i3iit«coÉ fte.rïm*otisg Lba 
OuBA ^^votj Roldôo Dottrcatioa. 
pp 1^ 6d 

£d0- LOOL—l^rtAnr CàrrfiBpcjadKn» 

rspBctiDe Ibo Dtsd:iub>âCH in CbbA» 
PP xir, nfl âi 

- IfiÜL—CocitepoiulAiiJH Tcialiqg 

lo Üte lmp lüiiLnj d KiutbChbiKpp 

xiü, 107 


Wt 




)0O4.M]AGnpb«tl tQ. W.) ^sperci 
NI A Jouïnaj lü MofigtillA, «Dp *M 

Boa - r™ h-m/a 

MluiffEv at Ftüpiti 4 tBticri bf 

G*a J, KnlSteii Oü 4 ^l0kjii«7 PD 

ICûliat pp. wkh HhMniitiaMM St M 

ËiOi -- ÎBap.-Clm]i]aLI {Wmlm ^ 

qti 4 Jouîney tu tb* lotefiqr dI 
ElADgflît vitk mapt pp ti Ss 

B05 Boâe (W'iil) EJglite KDd SbMlqiiT dI 

Gbieatewn^ Wu^ pp '24^ imi4 
fram psA'qHli^Û «McAtSipI V ^tMiS 
lîniacMKAp 1^ lût ÛÆ 

ÛOCf BoâluzL ïL) Chiite Ooak Tiüte^ 8 Tok, 

^TD, PP 120. tsUüfa &Ê 

YjL L rKflfc E UpIks i îlL^.t« ; Of (îw 

|4sb{« dïaiÿ^m CL (K'mc i aadjl, ti Iba 
:Sn£Éq L tHïynS fnïiititoc*—Ï«L IfL iNbh i 
Kit O. CnuilC;HM ; fbtar Wm». 

â(J7 BOtL&^OStl {Comte A.f L* Ohm« «t }m 
CrhiuûiA. 8vo« XYlf 8iAj irü4 pu^ obt- 
Jtwiï lAe A4i^«r Iplf 

iteU. Airtf, 1847 7i Dd 

CÜ1«ffciJa UE tlu tnini-nr^ JzA fqVnfw 4if tbü 

^ Boni (A.) Orstie 0a£Qud«lli ^tuicM 

L'Ortls^ d^üieida ou Lungia 
OiiLuiiiisv Hnnso HlHk pp xli, 
BÛ, PÎtA poriKiLf d/ JAW, 

mt S* 

MO Borgtt 1A.1 SLotcho* □[ ChiaA Jind ibs 
Qdia^ EldJig^ pp vi« wiik SI 
pktki^ hsU mOTootek £«itdo(m iS89 

£2itM 

610 ^ - ÀJQOtiiDr Wpyt pùài$4 jl3 

md 31 ^ 

511 Bos !Î- tMi) Tcrado Niflam dm CNifr* 
dwki* Was^aU : Eoo daydnBjidtA 
BMhYVftngb Titi BiodAu. GebonwAti^ 
Bt^tbù^ Bbfittoc «n Ueiiachdn^ S^On 32^ 
544, TfHam, ^m^Ufrdifmt J5âi7 ISA 

of S:w ^ PfAÊafe 7^ D S> «T» 
h 4 dbîwifiMB llw -ftthtïK witb ïJ'*** uji 
c^^O^jAiikn Bd ânoé 

filSBoillAftb iUMit'OdJ D« Hiim< & 
PekiiVt MoIm «ur la Caiii«i l&na, mk 
xlt. m half oalf. Parité )âv3 & 

FreraA Tïmdi tM 

Gunt—Amy æm 4. 
U^vji 4?4 


PrvisiAan & Cv.^ 41, GrtiU Rmsili Sirut* Britisk Mtntum, 
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iU Bonifier &T TÏW HiMoryot UhinA^ 
Nnw mii4 B«rU^ Ediiimiÿ vù\ par- 
frm^« lujjf, in ÎE thU, ckck 

im 3^ 

Tb lit ^ 3l pvax wÂ feSE^ai^ 

ffl4 -- Sbort 5i^rv oC CMua: u Aç- 

wm çl Mt Anmmt tmji^ud F9?pl«« 
H(r« &ll&ÊoaH wttli ma AililiEiCELMj 
Qh 4>U7| coataittkait Ui^ HMôty Itimt 
l«0t> CO dftAb, roy, pp. 17^ dcnk 
19(X) IQ, ®d 

M BOWnd iCoDiiiJ^ Tivl« of €oRtnà ud 
Bouttiin Cbbii, pa 0i, incà 
Mus^Aiû, L^ Al 

&ia igiieliigvQai (A. E.} v^jun 

de rAmbMwia de U Oe an Jnm 
OnnauüttHalUjHleiMYen r£stp«VDr 
de U ChiciQ «q 1791 eC l'TSS, imLUé uif 
&lo»Au de is oQAp nli. 

1798 !£■ 0d 

BIT BruiAJi (EmafCl Tbc Wkliett «I Ku 
XAiOjE. ^ aoï, «lodL KOK» le 

A fiJ^5fiâEp«î S^^ny </ Vimf 

Itefor'ni'Xfa lias ^ 

fiJA lAdus]! Junrnd oF étt Enliuvi^ 

froffi T.U. John nod F«t«'+ BupvnHi 
ol lÉUKdiVy^ ijab> Oikb% tliitïEigili 
B4bRiA eoâ Üm <4»ifi TatUæt u» 
T^ieg Ck|dt4i, 0% of ilie 
Empînv pwcrôed by £. Libtandi 
tfaeirAmhêABBdorin 1693-913, t^ualaiwl 

ÉroiD bha OTLgTwü H, LndoU^ 

l^ïno, «MporàmC a/ JSkmr^ 

P««r «Md îi jnCo^ edi. Sfle 

fiï9 BrebiiQP(A.l AtitiJoHie^^oryalCtiiiu 
afid A OiùvaH Sbaty^ 12 n 5 a, rtft v[^ lafl, 
Êiixk im 

^ Ënjiaii fWpott oo du guu el 
Tradfi m. die Trée^y Foitt cf ChloA, 
«û, pp, 4Î- ïm 3i M 

Rll BmtoiL— Cbiiu: Hs ArU* 

MuiidecMiw. A&r «rltlï Ohmt^nthMüêt 
Eifiluumorr, EiiterionJ^ end ÎAîmw^ 
4 vok, vi^ ^TéL ha]f ^If. 

1^12 

Bret»etmeld£i< {§.) Beteuioiiii fibl- 
Kotn üm OtiDese {toUiij froca 
Ndire jiod ^ txÆbl 

lïrû, ctoti. £E&«iÿUi; Itas.» £â Ee 

Wüilh înÿiaaUniLmm U*m. 

-- UeUifliTiil Beeeojehfit frmi 

KuSiva AiMUiffl Soemet 

Culrd aod Weittfa Au^ (nmi die 
l^th to üu ITit Centioty, 9 nAip 

map^ clfitlL 1^4 jE3 IQl 

uiTfBiiyfUE. 

wcMi, Ûm lepriiii* à Tol^ 


delà. 1019 


jiU 






fieffî Brolfoliiieldor (B.) Cfaient riifer- 

cMiiM «1ÜÏ liu Ofiimbtia of Centfij 
wtià Ww&em -1^ duras tbe XVdi 
Cvu tt£ry,ii*Lp.Ai^ JiOenj^xî, iim i>i 
-— Ou dié Kiuvted^ p nwwin p d 
by Uw Aedni Cfi i oM vl we Anbi 
«lui AmUui Cekfljn mnttwed le 
(■Ti i w Bookif Bre^ irp. L aa d o i it 

im 

-tiii pÉküi^ Bbenf and du 

beuuliLAAtt 0«îd^4Lied« 4^ pp. 12, 
tmopL 18^ fil 

■ - I kiCbwi Mi Uclk4llC)g;:b|Eiefl ml 

fcüjKanrau vut Blkln ne wm mYtrau, 
y^iwiJni framin per d« FiueT» 
Hiv>PF^IA4.-4itd>iIb 

Ifii 

Sfif Irtfht CAJ^ÜBifi i thi CAiinHMUi id 
Hem end AJtvwdi bj Joke QmpîhA 
Cbiiiijmij.it Bvo, içik T Eût fiOlf tkiu* 
lâ94 7â9d 

A fttùq td lUfc, ït èi eriatM, 

fPâbl lit d*P bhI ikali «nh ewlM 

^-t-M«i-ii^ ^i i | [ « 

fii3D BrootnhAll 4U.) Tbe Oiûh» Bœira : 
A Gwsnl MM Miioieiury SeTm* tttf. 
Sra PPL ExiTj. 47^ mùA aHp w3 ^iM- 
irolhWt abtlL 1907 ît Bd 

BrtkiiUkiii (Lef^lMinkiaideQi^; 
Mdstoin nr U MMon de KincLf -Kea^ 
mrwt de l^mce r^iliTigf 4 
rietBimsctletit ÏBfil-5fiy Hfo^ m 4^i 
^ûaùu Pmrii^ tbSA 
BlfOWH (A. JO New r««i La Okà 
€blae i am Ifawileene Irai iMmeibbi 
Âviikeaii^ pp. 38â, witA nDfrqpd 
lihuAraliefu, ^ 


Û3i 


ow ud _ 

rrÿtllAl f lxi?fc ¥li4 

fi3â Browiï {G. Cbiut im Ligeitd Hd 
BteryI Btow 963, «ietli. IW ïb 6d 
biiie Etc™ UtffjuL 

Ajuuum, Écd Shc f i hupt l t h Ob-yfc 

■ CSuSdioij ùt Qi.in*t Bcot pp- 

mih 8 fidfoiinri i?/iy^ruiH9iUt ebtb- 

li34 B^Wfl lE.) A BeerasD'i NetrUfvw 4l 
bia .AilvvDtkm 4uifis • Oaljfti'itV 
■j&ODg rtirin^ PbiM on tb« OïMl w 
O nehtfi sud e JeajTii'V hfifon 

dtu lS6749aip BvdI PP- lit 

^ elagit mî iN 

fiSfi Brown tBer, ro tnem Tisiwa lo 

pAkibic tf^ die Alllid Pqccmi 8ra 
128, dbilL IDOJ 3i 

636 Brown {W. Tower»! ^94)1* ou Treml t 
e Tw-o |‘iafV Teq» retcod tbe Wgddt 
8ino, ppt xiTi deth- 1888 i* 

H» I K^pm fwetlfBc J m imiili tf- km 4» 
«PFwi to Ufn w*wt^aa UuIÜk *frfhdli, 
Zâ-iiÊüil, Oünw tidii, iPcnKtir peuMedt 


Pr&às/àmn â[ CIa, 41, CTrtfctf Siwi, Pri/ijà JrlmjgMm* 


i 






ChrHef fx GfMmil 


as 


037 {Ma\oi C. D4 la tfafl 

od IdÂno Pdû ; twl^ U» AmuA'^«i|| 
Joiinuj OvtdAiïd fma gftnïA la F«àia, 
lïoyt xiir, 37^, wiàh a hu^ m>d 

1H7 3Ii 

TlttEili|^ TLiicï, CkixBH TheIjbzic, Qm 

Li IScBdMUt 

Û35 Brnn^m CT. deH Hîv^odTv da !« Ckm* 
<{u^u dû lû Qdiiûf pM" hm Tvtûm 
Ukûjçbfloaj^ Yai L» limch 340V 
If», I7M 7û tû 

^ IrjftS (W. J4 lÆUÊ/a ta 4 Çhlow 
O&cml 7 A WHîcta Tiav of EKaurn 
CfvIbatlcD. L£&M3ÿ pu. ElT, clotlL MHMI 

1U 

S4^ trjiDtl (Mmï ChlM lif» in Chin» 
iiov pp vî^«vu|rîübi^ 
riMj, ûloth^ lAâi fid 

C4i -- H Tb4 Lûodirf tbt] Fi^tÉi]^ cr. 0tra^ 

pp. xii^i Wt HlmtrMd, £li»la. it,pv b 

Tfc- ^ Tcpt Oâwm 

ScHxUKfn—H m Li»Jt Puelt ^ Cb* FkmËy 

CtnSIvtiiibü 

042 EoissilllBât (Biu4 Hv Békl» k 
Sonrvaiiii cUTo^o^ti^ ISmcv 

pp, J tdcÜL, ]^| £• 

W3 Barm iB*v. Wdl G, 

£?A») Mnomlxi p|k tld^ doih. 
ItTO «i» 

C~M[itnr-—AHioy-^‘iiargKii 5w3la^—-pdkâain 

m VoL JX. I* 

TiftAiia^ Ia CIiûkv m Jûpoa^ Ftodftp 
Sw, pp, witli A lAHti itidii, >ntf. 
Xmmw. 17^ 7 « 

Kcf « MMàot Os&cü. 

i4f Etlstinll 0. W 4 SpAcmiH^ of Andofit 
Cbiluee Hanty^ ara, ul fl, î^Tm- 

imùd. IBSfl ^6d 

M-AcIdiblcnMJ Cad» of tb# Ftmmft 

ara» pp. 10^ iHwfratul 

M7 CasLOD*—Qfitkh Ktt9*üaai wiiib iht 
CbÎDM Eoipin m ïaSS : OODpui^TO 
Suitûmont <4 iha JUftîiafa juid Amoricu 
Tipd* rriib Jndlû imd Goatoiï, iro^ 
riü, lia, im 

OAHTOH* 

Stta^ümsA: TU4.tïs& 

Ma CopUng' ![.J.f-Bpm4CTïti])of UwPtooH 
«id «d ùim hnpdator» d India Ëtodb 
■olAUtii ta Ùm CofiipviwbloM lo thm 
E. L Hûjitiinp Bcrrkfn^ wilb 

T^AiibBiiiKb ffaiD Oâ^t. fkÂnr bi 
ClLiius ppv IH» Ailk oloUi. »3f 

«O 

Tlni Ofv Pv pnïed fer ItïC Kinf WlUte 1^» 


MB C&fltOU MlSfællJUlJf \Tkmh ^ 

attfc, pp. ICH, Aik y^dl^. 0^114 

(Oovkmr m\ ^ 

Afi lajbtoiniiif cdÏBüiH ^ Alk^ ^ 

%l, i^EÉBa,, tusLilmi ùhk 




Downing (Cfa. T.ï Tb4 rnnQpL, cir 

FonlgzMf in ÇhiÊj^ eempcisbif A 
Tlaw ût tba ÜAcnvit Hûügiun, 

Coomuitft^ ijid Politi-ffli (d tkw CtcâfiMf 
And tllA ihpM&Ei diAb* of ihdt fUlA- 

lîoiiA vitt] Owb BcîUïd^ 3 Bnij 
irâiÀ tphi^ IMÜ âls 

ïdftaüd 4 Li& 11, gwirm k ilia 

dKfA 

DifiL Oniy EJ. H.| WaUu In 13» Citj d 
Ckal^ witb us lUsemrf^ No, pp. Ir» 
0fl0j 1x4 baU. QiJi laTD 

£3 3i 

60^ Gra^ (Mia) F^oûttaiD Uontiui tn 
Cnuloti, £Q«iÉmËidiAAp 3^0^ pp^ ïili, 
444, «lûtb. laaa i2i 

00t HuEiaQiL^KBf^CG.ï Lara for CSiinAi 
■xvxnpiifiêd b3 Alansortiii d biu^ 
QniiKiia, lânEi;]^ bpw m» &£« HÎ£b 

clntb. ia4la n Qd 

rŸn fi li Wfltojan lincbxi M. rnurnr 
S£4 HttntOf iW. ai Bilû ni Oid Cbii»« 
sro, pp. rdit flao» ai[>th. lan fat 

JËK-HBrbccW V4|4| vf|b liai 

ou pSTtoTÏr^mi, uml7>S6 b 

JbïiiEsd^ [ïi rarku ittiÿËUA 

50d f 1 Tbg Kiitu)^ At Caalûn 

bvEom IVvAiy IKifl l*! ira, pb 

mkk pûrtrail </ 

£aiu£»mli^ 10» 

Keç. 

Ifrrc nfcm 141 ^ bu il lîbg iwrfc « iJ-j» 

üui 4^ Itr. Hssm* n A!P4 ±k 3. I »* 
FurtnwWi 1 t tftA éï- gf pntû^ 1^ 1 

CfFktd BH WW |A« boiA 1 4*4 ’VTwrm m 

IJh a4« ilka dbftfc 

SSt Vanin CX4«qt.Ji » du 

CADtao Bîtat in Afml, EW* aofî« tbo 
ooromûTid nt GuHV*i d'A^iülAr iiod 
Oi^ McllùosûUt tmm dtAnlugA mide 
om. Il» folio^ Il jpiatu, vh£ IctAu^ 

pwA, Ikâlj nwmmv 18 ta £2. ^ 

Mtmdj t^.) OLbUb AJDtd thA Bog:i»j: 
HarmUrà iâ «a BruîËEal âix MoiatliA 
in CtniLB, dru» 3CL dbtb. 1IFÎ3 im 
S5a r Thû WOA, Sro, pp- SSL b*U 
ojf» isra 5i 

Hjfl (G.|f Thm Vimsipg vt mj Lifo ka 
CblPA: OûmUiamg pn Ouduit oi th* 
al F^iipi IdtArcûnîM, tro» 
tbo Lul çf tbo Rogima iba But 
lodia mji la^i ta tbo LmpriaanmoDt 
of tbo OûmmtEiailjiii IaSIi; 41^^ 

pp.73. Gunt^im £2fl> 

Vïïjy iriTrT 


& cTd., 4 X, CrF^iif Sn£Ùk Afniseui». 
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Cüna /« Gtmtrai 


560 NYE «Gldoonr The Memerable Yeor: Of tbe Wir th 

China ; IncUa : Itie Opetiin^^ ap pf ibc Eewureea af Sivn; 

The rnjKted Mtrvtiinïpt upoD Cochio Cliifia ; uiid the MoncLify Cfiàa tn 
Europe and Araenot; bpbg s Recpiij of pcriodical Rcfleclwa* and 
CuDiments elicited by tbe CouiK of Etenia m the Emn, Sc-, 4I0, p[L xüi, 
35g, lulf caH, gilt qj^eu. Jfaawt 1S5S £g gg 

W’ii 4 AvtfgwufJi iititn- fcy AatAer Ut Mr. J. A jfetnM VteT rm cm. 

C&JStOQ.-~J^UiL Vu* d'AU 

Aiû ûm Trtnmpka Mm ai k tîJIo ila 

(^tnci VD la Çhinÿj «ofcHrd, I7 bj 

^ ïn:. à çfcdî üfidniVÉI f«* 17^ 

Sfi £i^ 

W2 -- g| ot 

fiHtMi âubJacLF ïjitâmc9d 'm Oaitm 
MiTwidar»! tù Cmpt. Eiüen Carnun 
for ^ Pehlua a.B)t 

loncbn^ IHië «iU 

UT Oiajo* Üdfiilii 1» 

4 éic< Cma î^devUiHa 

W 3 - - - ÏÏŒtisif lOtJ Tb* vMi 

CblwM iLfr Ainaiwi âniimm la 

cloèh. .^hCmIh Jg^ 

A |M |2|igr «< tiu 
Afit^ CaloTw^ 

Shumildm_ 

5 ^ CarllKAthviiia A-) Witli tb«£znpmi 
I>vvaKâr àt Olimi, wùk âîviMiau. 

?3IIÎ’- W*- “»»< ’Wt UhMeâupi doth. 

T fc ^T pii i 

®K Caries {W. li.} Tho taugu» 

i»i *4 rntfi, Dtis pp. lA jm)» *43 

KH C^Pl {OBOdltl Tey**, m Orhmfr 

*^ÎSi^ ^ « !• CWnet 

^eto, âTo.pp. so'i.uicBir. p^r,u, 
troe 7^ oj 




Mi casserty (Q^ 6.| ilia land «f tb» 
Besen» «t Chûm sedM tïw AllJ«e. Siql 
pjk 907, i t l OTtwt eJ doeh. lQn2 

Wlaii. Bti Ottftn ^ IL^io 

«N ^ntoaaJre de l'Esola d«i Uaette* 

QtiCDüilM Tiruiun, ItmigLl ilg Uil- 
BobM ntr lu PmlMuir*, 4t<t, 

PP 4|I, utOI J1I3/H, doUl, J^irU^ [8SS 

■rg 

Ciwulv* emviu- Kttk» Jis$ pM«t^U da 

rwnâ -iihwtT iG 


JWijiiï nu* « Ip iQYKà ém 1ÇH« _ 


' ÏF«} Oliiwir LilfrAol G uatuflii v 

W Ûtih PP. bu 

ArM, tkriLba IW Al ^ 
m Coitono tF.ï t/^ïp^itUkii da ChlMi 
BAkiitm «opogTVïb. A aiMl- 

«lA d« lA Ckawi^ dâ ismm L4SÏ, 

Sïo^l^aL^iiiiAaufAwdAkL fWv^ 
im ük 

m CîlAln^m [J.|| Tlid Ougifi Dt Ow 
CïuHj« : i4 AiMspi Lû tmw thu w- 
AActioa i4 Eba Qîiuise irU& Waâ^,cn3 
NAfHaof ifi ÜïJsCr âu|3«n«iil Wk 

Art^ LAAgnAfTVe aimI Tndiiiom, 

P|x 7a. 19M ICb 

^ ——— Tb« «n&jp, ®YWi pp. TS* doÜï^ 
1^:0 % 
^ f^AmlJËfiS flL) Tnitt 4m EdîâoBo^ 
^odliLos^ BublËit MAuiiiw» À îfwLiœ- 
dJte a» C^BBHi imrÉi «rr k» fir^' 
iiiAx 4 la Cblao, aT«c t^Kcnii- 

da iatûn Tomplia, MaiROu, 

sriiAilii^ Jb4L« 4to, au Uld^ 

tdi. Ptuii, xm ay 


5T4 CHAVAHNES (Ed,) Mus^iw 
A^cm^LQpOl^lîll DAK5 hA Clflh~B 
: itüi of 4^^ 
phùm lü ponfûUot 4IQ. Faris^ 

£a 

*1,* Hi# To^üiiio €MaiBmg ÛiB Tml 
îa nui vuir ^gibltab tid, Imt «iU ba 
«lAJlfUlcd YdlAR rEAfi^e 

A muiiiîisiitaX inxtk, witli Éiw plAEA 


BÎ5 tEJiî tji BcnlpHu» w 

l^dmi vû China ad Teicp» âw Dwbj: 
DjoLiClff Haoi îip. al* wî4 43 
ÿi^rfsa. hiie nwrowh F^rùp lâ«3 tSm 
Fl™ 4^. 

ffîfl -— ; La Tat dkam Emrni dâ Umù’ 

d^nn EmliQ dii4KjiAi AppoutÊiAj, 
La Dfta dm Svl diuu la Qhitia 
ibap» Afn, 3g| Huitk eJob- of 4^ 

md SumttuÈmu. Fm*, LÜLO [fia 
itIiJi a AuwtMT J CAJoa uiJ 


Proànhain & ^,'41, (?r«f Jtuutü Stwt^f, Britùh Mmmm. 
















ChiKa in Gmrat. 


3 f 


^ C!lluJ«i iFtt t û^a oriyq^v à 

|A\4rïS Ift Tmi m ItÎTm Ompis 3f 9i ' 
pp. tlv;4S, tisU aUL iMi. liOA 
4 , 7^(M 

TM» vnk ciTtj^n ■ AaKsbf— 

B'sunnim JjWEi^tliq]|ii^ [^la 
Cm iWC rTirirmrr»t?' «^lUnïia pB Ici yiWPi- 
nnti LuhldJiiiB^ 

STB Chavanuffl ûe lï ûlFàydlèra.—l«i 

Chlnnba peiul&at uîm [wripdB ^ie 4iSâ 

(uip4^ ÎEittâfti^ UcFUTfinMmiDOtA, 

Bcbow. OïuoHimw It&i 

wiiilA âbtk TWf, IHS U 

C7V - - Tlifl imm&, Sra, m BTTi 

^1^4, bail fiMaoeooL 194$ 
s»0 Cheiztfnon <i.> irt Fftuvec GaHaia 
(G.^ Ma %réamnwiU bu 

ciüii«v p1^ lOO, un£i^ $ mapm wvî 

hàlt aû. U U 

L—OE4ivd4fti «q Mit-ziboaoK 

sâl Clï^Ltû l[H. 7.1 Cbli» oc Wd t'y Î A 
HAiidbü»k ol tbjB Gnai lüUliuy Brtd 
3uiito|^c] Ckm* of Fa-^iuii Airi^ uv) 
[qII liiitTiKtto»i loc FIa^p nHlk tnbco- 
lUiwmted cJjnK LSU Sa 
fiâ3 Cbettef lâ. H.) SbftdoAl 

of ilMon Wqfk il» l.tii* 7ùf Eaat 
(Jmpiui^ Chlmt uid âa l$V7p or^ 

pEV llIiurintAl dlut^ ifûh- 
T 4 ~« im 

583 CblUrl iPifftro] ia Earopm 

Mia Htorûttl'aui» PHjÿirfpiMA CiucKp^ 
To^ lâkooi iPifA TfliKt, 

1713 ÏSfl 

Biqrîta Jâiaj farfghftaff piAitl s fet P. 

Chhol. 

581 Cliliia.—Àl’tîiwi ol OuB Httûdfod uid 
Fâttiwn ïliotOwtApliic V lo « 

CkutoD^ i^cwgfcofi^i Amof. duug 
Ctiw, Foocbow, Æel, üblOEii; loïlop œo- 
ro o oQ ÊÏÎS' 

AfixiacÜBKitcnratîbc fHr*f v»: a 
cTamu rftba CmHi artÉwd Jk«y. i-rT* 
kay-TlB ChKHi S«il Awij HwviW wlih 
£«iKiaB 9 aCŒiUn^l^^ JklaûdJdi& witb wthI 
MüIxut UabdArla—A ttar^arm 
FcAUip^Usc Onné MahIiiJ qe. F^eduw. 
ËfünfMkaaft ud UtlîM iïrM|iAp iba ÜÜ*ir9 u« 
ÎRHlü OwtbeA. 

555 It; ftnd bm It ïA| «itb a 

Olum Bi U» Tw ku 4 ÜtilutË Tiaddo, 
JQoiOj pj>. 54. LI^SJ Je 

5S5-Th« Cb»htïrx, ffîrtocj «wi 

PoopJm lUmo^ ibù&m^ datli. tnuim 
[Vm] 3 - 

1Î57-HjytdqliKfl^AdjitlJ dar TwUrgAi 

/^TT SîtiwimiiLDnrt- 

lUdlil vau dim Gtffien^lua^Eïr dvr 
ObiniPf, ZclIverinlbiiaGrp Jta 

Al&BHÿAtfj, lËTÏJ lu- 

D85 -- iBipMlAt Foaïàl GAÏdOt Flrat 

IsBAp ttfa. ^ 4d 

la ClxbaH ^i i ■■ Vi m h 


A5A China^—HïftodBdh 

rteb< ito, w xItüï, Jil^vTlJ^iHMÉroiM 
^tm pèaitêt liB^f i^hrffmAi 

ilKpJ^ ISA 

Ttw OlËE»* Wall, r-J K d* rarftnÿ* 
te!tT?n . FimKdia li«M ûTaIfABdafi^ 

SM* HMna Japaa War. — Albniu d 

Traitf’Uine t^irgia Qleu FbotopifiÆu 
repraHUti&]^ iba Lamlûri d d» 
iTplIIvïbbq Annv ou Ütù LiftctangFoiiiji^ 
sÜK Axüu^k dt Km Cbpo^ ALtuk üb 
P ort Artbut^ &ci., laMa^ant La 

JBÿMjiatq ud flxpLuoiiiao îu icU^lüb 
ËK» sliwl; of bonâd Ëüd 

JipBuUD ifOk £12 & 

£90 CblnB.—listof wpsuiiiBoBGaiu 

fof iSUSp ia Cbioeiep i^. icOA Oi$û£mtd 
BD^. MüIt'îkCM R* 

5Ul - Aoil CuiOûmtip pab- 

Lbibod lif tÂM SrF^GlKiii fT|L 153, 
ÉÏRM4mC«fp, cliïtii. IB4J ^ w 

5ifô- fbn OtiologiiD» ul tita Oimsu 

ÇoaijGaiB’ tioliwtivn ak ihv Alultn»» 
HudgArluA UoiwsJ; Kil]i^.idaa« 
riwKt, larS, pobUobAï bv otd^ uf 
Ü£B liùp«ruir-d«i4F«l üi CbîanB Mac^ 
LÎÏDÛ C^tflOEEUp pïk xvf, Jiü, bikU 

alf. liïTJ Ui 

Th* nwi^ ^ da «^«iŒi Art TfLi-ta b ChTr**^ 
■ml ftaaui rimywidi KâgMh pKukriflP' 

- - PuttT Ficikivf ou MroL 

pp. 47« ir4A niBp. Ifl Jl> IM 

Od eLk ftüMim Ëâb Muet ta Chhn. 

Ë94-Tbe New QuamI m Oilno: m 

^tOJUCrut dfliwn trqm Ü1A ChEdfü 
lKRimkeoï*Ti Stibp PP il. Âi 

Ma-Pioudd* Étui Hi»- 

tocî«ili vicb lAiRB A Wunb cl An ud 
tbo Bbitup-*, BIwo ud AjOAm. wM 100 
i;j7iua^ûwtf aitd mirp, Sto^ ppi. ar« ^1^ 
Qloth. 18S3 Sb 


S 06 


Tijp^pwptf ^ Obtiu utl Nd^b' 
bouriBg SuVt tt-lLii ILtitr»** ^ LoBlfi" 
mil» jwwl lAtitBÜ»» Hiüp PP lOS; biA 
ifwfJbiVt 1054 5 b 

Tbi ■[lÿMHilH*- IMBfclJpfc M Ü|i IQL^UM llf kllB 

llâCAVrt^t '' ‘ . i-^ï . ^- 


fiîffX 


— Tnoiks d Peuo: L ud il^ 
balWMi Owt BzitBÎà ud Chioa «t 
NomkiiPgi ; wUb SqpplAmDnbBrÿ 
Tmtjr »t Lbu Boguiiip IfriS—ILL, bq- 
ivooo thfi Uiiiud Btatq» buA ib» Ta* 
Tülng^pLlWBk WmngbK Ib 4 lr—r?',» 
bBlwwi Ffar»» Uii OdliBAL WliâiUpqB, 
1IH4 — Vr. OeiHBnJ Kv^ikliliaLaJI ion: 
BriLlufa Trnd» bL CuHOp Amoj^ 
jubehoOf KLtiepO Bûd Bhugksilp \/BÆ.% 
Id CbinM BU Engikbk pp 101- 
CbiiLqi|T ÎÂÜ 15 i 


Prff^stAairf & £>., 4I, Gr$iU Rtuaii Brüùk 4 fiAttum. 











(Xm m ^rm*r£ii 


2 t 


QillUi-—Tiw ti Chinai lo^ 

j^lwr wfiba Hinarj ûf llw^rvi Y«r 
<rf Hnttàti Ttuji, hsilan ^eoDtiÉil 
m tu i>er*nivtûûiiiol Chua, ibo, <Axh, 
lOïQ 7, ^ 

by^ Dl 

qiaiii Difwtonr iwa, Bfo* m 

w^k A lêa^ A tini.T «|arh< 

ïfiSa 

4nffDTO|Ç*^ fci 

wo ^Uui Itüand Mission r Ot»iaq«] 

(Pip»m No«i 1 
13J, a nia kB «14, ciE9tl^, Im- 

^ ^ :. « 

®1 -- 1116 rnDÜA^ Hl^ £3 tû HX 

4«s |Q71(}-JÏ 


£*i|r- 

iM 

OHINAilAPAN WAP. 

AHah {J-I Ondar kha Flu; 

tty Expâriôfcn m iha CyDo-JnpaaAi» 

TVw^ StOk doÜL lim 2 a 

iOÏ Botlttlï. ~Qiiiin-Jij3u Wbt^ imek «- 
i«>wr»d ïSïibi^nitiHu. Tâè^ 4t 

«CW £astUik« (f. W,) nmi Y^aM JÜCl 
tYn^a) awie t ülvton af 

12» ^ii- batvedu China ukï Jawi. 

«Jy- fima, pj^ SS#, to^ 

itfiutrtkiîflu, dalh. üfiSX SJa 

fl 04 IiKXl^e tJ.j Th* Jnp&fi^niîiu Wnf* 
.pillât, doik FaJMüibi, lÜS ai« 

«s -- Tlis riU ol Wol tal-TTw. wy. 

ïta, pfi. 3t. müA a) nfkftM lif £. 
ÛtHUtw. rakA4ta,li34 îbi»il 

r- p*û Jhpan^^iliiM War ■ Kin . 

çlmw, Ptart Anliar m 4 fUlcawu, 

(fflW Offl«ial BwhnM, 4t4, pu, 17, 

md £4 tetfMfj]* pitASu, rote- 

4a». tKM 10, M 

•W — —~ lltB Jàpui-ClhtH Wàtj lIk 
A stu Butta et mtA as nSih 

ïKîftrsv'xiiï.îsn.Ki 

«B Morrti (JJ W« In BJfim. s TiwtJia 

!K:',?*«SKà4“’.'â.'^ 

*®® F^‘'*<^î?P>*î ,0 ilbun IA| ül ilxq 
J«|te‘Cbina U M, Ê reis 

Twi"T.^ *" «IfeiKp*, (riotih 
iMiyç, IPSO ^ ^ 

Tl» lut l« I^Alb Hd JiqtVH. 

fllû Chlnm flls^oD fluidbook. S’il!* 

irj?S5jE»."“n!i 


Ui Clslaa Centeivuy MiesioaâFjr Con- 
Fstetu» ; Sfiitraiij, Paldk ud Da. 
«Uû»Ul,trro.pp.)Sa;ql«ïi. SHm$k*l. 
ïîuT ^ 

018 Chtu Punch (The), editad b* 1^, 
MütiUetoii. tÂTS la inn <er Vpl. U., 
h’» a te II, 0(1(1 VÆ Ht. Md df r»l|. 
[JcBdKM), ito, iEfüdraM, bail sU. 
JTmgKv^ V, l ïTS-îa £3 

?*rr ™v> Tun m (S 

lis --— Tha laiiia, Vid. IL, Koo. 11« 1^ 

IT t VpL UL. ïf<m 8 a* «; MmU^ Ë 
«Wad pidlcj. i^HpJbaap:, laïS-Ta Sto 

eu China Ses DliwtOiT.ÎTaJas m» 

tTOBi tiiF tha Nailgoiliiw of Ui« t1tnf«. 
^ b«(*aan lüatfOfnn and H<~g 
Kwî. Sto, p|x :iT, dSI, aïojil ood îQ^tra. 
jiHoa, aieüi. 

ftii China ïeaFhook (tj»}, Tsl i, ua 

JÏIjL adJtol ty iL BaU »d H. C. W, 

SS?***^' ***■ PP- ***^ 4®®» 

Kta le, 

4)0 çhlna'i MUlloio, «ikod hf j. a. 

Xoïlor, [STS UHt !««), 2 roli. 4^ mtX 
■aj» a™* dfcmttaoi, (iocii. Zandmi 

, 14" 

bâ vv1 ^ kf^tlr U Àrnkimi 
Tta llfajgm S ^fai ■ Cfcfa mrtlpbut, cb^ 

ifaJt Wilh ^ 

GospeL—Ripoft ûf 
khe Chiii4 Xalnod Mi4kms 1PÛ«-ÎÛ, 5 
Hlti 5ïgi, mtk 9ÜiÊÊtraJim9 «fuf Hsim 
l^rndon Krbvol, |j $a 

fils CMiifi KotrTélLà it»i Havoh üîüHr^ 

tTExuûmc-OnMi, N» 2 mià fl, Hm 
prnà^amim uapars,fiv 

«Ik Cbluo et SlbeHck iteriM .ficmonrlqM 
« PaUü^bn ï>'£x&r«akfr rj^t. hV 1» 
419, l»Da ^ 

ftW Chlaesoae AnvlAnkeaiagon ooums 
hiPdMriMdwh-liMd^ âm pp. 4#, niA 9 
hcwiÉ^ wAnrtri Gkûum bilit 

t»S0 1^ 

m (^nesp «liisdlMFjTMLJîo^ A 

i^liiiiEiQ nt Lb« Inlwcir cl Cbiaft, eb- 
durüi^ « J«ira«y throagh tiw 
8^ lAd t>miï Tm UuiJ'iiitji, g¥9a pp, 
IKL wX CAiMf i£fibriiiif^iu- âîuK4jji- 
hài, IW ^ 

«52 PûîJllGaa fnydni*! fram thq 

Mwcito-a ifiow. np. l»k 

^^^04, IDO# Jp#cl 

Ek^ «MMIr ^ TVtitkâ» £# i>4P IMl 

FbiéV 

TopOBrajiliyi u 

Aiphft-bûticiiî iJiht of tbn PtartncHik 
aaii THttrtev to iba 
Cbiw Enpifa, «riih thair Ulind» 
gd^t ^todM. ftYts* p|i im, eJuth. 

îlm Ma»i *« pi Yiaà in F ‘ 


PniitAmn & Cfl-, 41 , Htustff Strai, BrüùJi JHustUÉn. 
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China » Gtnttai^ 


39 


eu Cblmaa TravaLLsr «iiii«Niirg 

m. GflOcm^lOLU Fûl^Ei^ Ckma^ 
mrciil m^ât7 of CRiitm, wiih m LU* 

» ol OMtfufiiiUÿ eqÆtoeMd ^tnn HtMft, 
pjl^d ùLhiy hiaA^ii T^TçU«f9i 
Edll^û. «fitùrmlf â ‘mlfr ^Tti^ 

1775 TiOd 

CtLPonlcïQi ud Birnmyr^ taç CliJnsA, 
Jiip^ ihtt F!üü|i|;iiJVH âtfmlbi 
□Wia, fût ihm ym^ 1883» yp. W2, 
4I3<, miik mnpf e^UaIi. lOi 

tai±iAtÈi Oté» L» C4iH^—IT.lk^L Sa^L^ b 
Odm *wi —kiiko. ^ Su^rmJ nt Cnal. Iq 

uit *iih i#4^ 

^ Clirodlcie and DiiwtoF^ 

im, iH9i» im, 1905k I90A. 

«kch fïiïp lït 

flB7 Chlï?e;ll MlisionaiT PapflFp I 

tio boQfld IQ 3 iW:p 8^ 

doUi* 1110^ 74 ^ _ lii 

Rsix» cf Hht Kulf PfftBgnrfrf li. 

r«nv Phu» 

ClUxon ôf Ihft Worid. or LfCitri 
from ft C^iIdw Fh{hadiûpli«ri^ nuflldliig ûi 
LoiuSm^ to bii FHQDdA !□ ihd 
OliTW G oMiuD ÎÜt^ 2 ïûU, LSiisOr bda. 

t87» H 

fils dark (Cî- W4 Kw^lebow and ïiiii- 
Kha Proïisc»«» p|i. ^1 cbtk 

Ittôà 

likiŒbdK tbaiteil MUh T*? ÎTrïMilirt—Ittii 
MfclK^TT- VciOtUuy—a^iâd^lul Ttf^ cF 
îimmt^nW, ac- 

830 Çïarke iB. K.)i Aiuong tbn THbw 

BcKKLh lV4*t Cyu, 8 tx^ ^ 81&P 

v^aupaMdÆiiâei[ifîw,clDiJi< liftLl 4* 

T^ «f IC ra^OT Ua 

fUcE^UliA ïv«!;^d« 

---Ljapnew IH)ki! C^fitranii ^ iL» 

fili domajïli (C^) aiimnmri^ ol G«- 
M|ib(Qd DlMTTAl^ûni tmkàn dnriQf^ b 
JüanMj Ircmi Ekvibjw M Kovlixk, 
im iftClBp faUo, pp.lli£p Wia 
komÿ, toit 7«£1 

m Clâzm^U IW» J.l A Familr 

Tiip tu Lu» 5 t^ kl vüJJ^ V 

JÏAjanÆinl^. sàam^ê^ mr 3^ 

<533 Cl4Pe-—ÏB lu CfmiHJ^ «D Oaofiidias 
Klat<Klr6 CfalnabAk i parti îa ]^ ItOk 
m. ^iü, 701^ wità tablOik 

I74S ISa 

831 Oofiisi jOalS CbLtta and tl» 0|Ke 
Pm, BrOk FOi tUiuiraîw f»d 

âlütlk. Èmi^ '00 ij 

lËiSÿifcrt mo>Fi4^ 

«35 Cùbbold tiL Ftvtum df bM 

DdttMv dfmwa bjr blmtsifeoli^ flm 
pph tI» SHh iorîlA ■mmêtmthmt cphJ^ 34 
ain-vvl-^ 1# ^ttfl« ArlutK 

ddtk iHdO 7* dll 

fntpüâui; K -drU fikm QIivk ludii (frJ 


638 Coeur {J^t La&brat de Chinfl» üanua 
dX>tiinhM^k Srn, ppu S5l- lÜCE^ Èè Hd 

637 Coffae^d da Hortlls \jL\ Ua Soda^ 
Î^Cb Ciükw dd îllli- 

pp, ^ frbvtrite& ^ 8d 

miüoUÊÛgB tTh. B.}1 Ths Madioal 
l^^iftÊiinn y Bod^j te Cbieii^ wlbi* 
UJauiïda Bf FrvMâiegv, 0£E«n, «td 
AjVpfcÉuÜE, ffo^ pp, 1^7, 1^30 8# 

WtJïi I]c. Qdfli]u'!| iIui1d{ts|i£u 

8S0 Cdtoulal fteporto^ — w«i H»i We4 
tcK ÏOÛÎ, 8rt)v {ip- I0(^ 

640 CoiquhdûQ (A. FLJ iL&d fiaUeU 

sL\ Report ttn tbo nilnw GmuediiB 
of BnmiAb àikd C^iuAi w^ta ÂjOManL dT 
ExpimUeti-Burm, ao«a]paal«il b^r 
^arre^iTp Vocabemia, ém Appeu^ 
dkes, fehe, pp. ^ 7 , mià i£jiufitUH»iA 
wtdllwtpa [ï88$] Cü 

Vj1u£»I 4 pjJiQûuitH, 

64L CoîgOliOtltl (À. tL) Obina 1 d Ttmnm^ 

tùnaiatîon^ EOTiL SvKQ^ tfi£& nm fîalk. 
I»B6 UkIl 

TIk Qulat—T mècd {Ukièb^ 

ll p^ fv '' p Î ^ ITW i T '^•* . ' tf l lllllW^iElQtltii ‘~ 

Q^^ttiaEe^ iæÆ. Ai lwiinltftM fap—Thg ïtijiiv 

Fa^^-^ÿiaBik Iff teivOT* . ^ 

8^ -- Tbe opaeiagaf Qbfciia : 

iffî tbe pmanti Cbaukkm nul Fulmtv 
Frwpoeta of Qiïjaâi ân^ pp. xi^ ID£L 
18BI 3i 

N3 ^ - Tlld OvfêtaDâ to ChïziA» filro» 

i7i^ 10 iifafu irnd 

Æül ISOd ‘ ‘ 

ÜLKii, thgr"iini iTj^eA < . . _ 

—Tk# JUÜTWr—lw^it ÎW r^unnjl -^ 

Hp 9 =Ni™—— Tk= V AfiffTw VniSfr— 

w. 

644 n -— - Th» Pjubleib tu fJitJtr* Jif ii ^ 

Ontub PûJuTf. Mtn, pfk 50; vitk leiijf 
BlUl iMl). OlOttL laùù ^ 8d 

648 Coltraan Eetu^Grod îaPaktng! 

tbfl Bcxiÿf^a Wâr aoaliuc tla« yqntgturr 
pp. fTp, 248k 

^ JOUI Ou 

044 Çomiiaopctlal Reporta from M«r 
KAAjaityx i5i7QniU in Omm. HJkd 
}\fVL 0 md 7p 1S60, gTo-, pp 67, iOX 

1860-70 4u 

WT CainiQenrîa] Reporti fraca H«r 
CoQffitb iu Oilea, Koo. Ip Sp 
^«cdd^gTiL londom, l^iwr± 8é 

(W*J - - Tho paffi4k llFîS; ^ïTO, pp lîik 

1871 2n6d 

840 CoQgor 4R. Fl L«tc«i frotn Ctiinn, 
«xl^ pujttoEikr nlart»» tu tJie 
Motpma and iJie Wcuoea 

CIMà«» Iv^ pfiL xir^ 803, vOà 80 

4«d fl»Pk eR»tk. UOO 1^ 


tfu iriKf 4 m»pt, 
tt^uK t0il lCb«J 


tw» Ottik 


Pr^ésiàatM Sc Cpij 41 ^ Great Rvfj^i SftegtM Brîlù^ Afatmim. 
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Chùta in Gtntraî, 


W GoaniClUS.-.GhM {Iw Cbnntt'i Ü)« 
Phaeiple» al Cm[ui](u4 uilI 
kla açbot»t.3 Twla, wilà tdbtuûlct* lodR, 
«]!. I*m mil iS 

OiÿMBa sud kù %±a^^aàmsist-ï^viiag: 


t Çvm^rymhm {a m 

«wfartfci] 

ipaÿuttA ùi lèa fr^kàwniM tiw 

â toi i=uTfc*|,l# »yS 

tel tomlilar ft t f oB t oa tbe psngof u4 
Itapoüw t»r lajrîjw apao ili« Trwic 
»i«i lâdta Mid C&s«, Smt pn. aift, 
mieHt. £wtHh ma :i 

Oootftison (Im Baron fl. de} AttubA 

teUitw» gj} cidva, Cbinfl m B*tr«tu«- 

_2*iwt. lamo, p|i SM. J*®rv, tll«4 it 

te3 Cooke (Q. W.l Cbiu* ; bôna thm 
BhcUI OvmpoôcUtiH Inn 
Cfa^ in iUTSS. ixiiJ, 457. 

^ urtroA Mtd atdüi. ISte ta 

E^KlMr .A ^ IMtfmV ^ 


«* Oûoper (T. T. ) T»Yeta Èrf m PfcQMr of 
OïCaqiHtA ta PigmIJ Mad 
« ^ Chwi*ftd Jfnrnwy fitïtti dit» tu- 
îodli* Iw «Tfl, pp. JOT. *71. 

ISA 

U 1» Chwif CWii. 


tes ÇbRUer|S.)L<iCQiidltiHitni!*jrraata 

Uiwita. £tBdb d-HtMal» as de 

üwtB, Hïo, pp. 44 )g|g ), gj 

tt, _ i IWbttfc dà La OùDpKJ^aig 

d* Siridt ^ Kttrtn» JSSul, 
rty. fitd, pfk. 44 patù, lââjl^ ta 

.à -m «i* CajJoe d* 18S7. 

^ Œstofro dijJ niii Bt k ittai Ndim ta 
^«a««ftta, 8*0, pp. 479, Uu* bail 

“«WMO, jRarit, l6pa ^ 

FEutüipj^ 

hüT’ pp^ **•' 

Mt mutaii», ifNM Itt, 

«g __ "“«W- 

W ^ «0^ wn,î,p«ï 7 b ta 

™ ;7r~ SiHteüo dta Ktaitiaiu de b 

Sm *n* ^rïï""“** OeeidooaiJta j 
Twae IL, L&nptraur £iHiaii|f.^[tt, 
is75-87, pogr. 9n, pp «a Pari*, 1902 

Al 

--— I« Or^nee de dm» fltabtlen. 
vT ^ PEtaAan.Oitafl* 

ïjrtgPa, neeeiiwBii Inidlie. loK,, j,p 

«H Copuar f«£„l ji„ HUfeej et CUm 
îf^ “r »i»d uwtricitjTe, 

«tilarBod, ngrTBYppp. 

^ iîi îf'î^ meji, bWÎm ûSy^ 

ft«a and «1^4 1&|7 


«ei 


ete ÇomMiff tW. A.) A Strlur oîChlMM 
imitait *tas tfi. *T, *79, iîfe.- 

d4(tk liÔt$ 

Oart^ïtaljlL ^ 

tklEUlAtai c/ A AttW OijwAa Hk. 

*‘ ^ 'Th‘V H -h.i i ih J — W jïïr^fiC*«aJ Ckin-— 
^ Maûcfa -i^lMwiJînré^ 

Ait, f Jrrrrti 

•St Ceuny (yeit^oh d«4 L'EnnuTn de 
Mtlwi. «TO, pp. li, «2, hidj «IL 
J’ei-i», laS7 Ita 

£*™j«ai™ s*tp«;Uiw^ rrtüi kê 
tntasm** Ktfi t ta - nü 
Ita Sàmmt-fjin Am-U. 
vuKAL liH* O. • Aik biUi. 

Mfl CourUtUâmoûl tü.l Voï»** ém. 7im~ 

Dim. fUL lUI, ^ mapt 4wf 

iWw, IJMM üed 

KM Çû3t<i (WM.! Awnfti U HmiPM 
UNu»T«nH Mv«M Apii ud â^iusia t 
Cl? wKioh Jj Adjiiid iémi Cotin'Qsik dI 
Bibena ami ib« Httaôn ta tbe TW» 
««ttna and CWinem wneem Kotala 
Aadi OhiUA, Fouïtll PM - 

Mtanod, 4t«, PP ta», *75, 
mna vit» c/ ^oMuui^AMit 
dotk ISjO ULi 

#S1 Cri^jioèk iXiwt- ÇL, JVai^flSpon^ 

Iti? N>Dt#Ë ÎG f [U' EmMlif ^TID. ]«. r, 

311^ wîtk wpp* itffcd üUAfrBfi^, cSfiik 

ïtn« TïRk^, IV>> 714#-;^^ to^pw- 
^ 5«4 1^1 fJliA CiiitHLi^ 
A* ïpmtij HttxrAiw w4uifei. 

064 Culljt ) Oi^iwla AmftrlcK : r Sï-Dfij 
in thd BoéiiJ JLdi d 4 tbfv Cbl-itfiA jjji tUfl 
^UTb GÊiàm cif ûm Btnlei, 

Pkdmààpkki, llitf? £, 

^ ——— Chhmm flaiiiw wt^ tMca iod 
p™iao«^ tSnst^ p|L *ï* «CwiraAAi 

lB6e 6i0d 

070 ^—-— "Xb* OnnliILaK Q 4 A 1 H tbo 
tp Fm Tho nul 

Em ji|L 17 Knik 

liBAaba.. ISÔI âtOd 

ff71 CunjtûlUf (Cl r. GordCHï} 

tfl CtdlU., a füîl* a»^ «id 

ftkrth. 1^ IM 

ÛW4tlilk«.b«ii^ 

- TTî» « t w fp Nn Edkttobi la one 
1^1, flî^ pji. ir^ mapomUduffm- 
l*«,dotk S« 


tA.ÿ HkUH7 cf thfl 
(IBMJ, Bro, p||t lÛL 


67 » Otlnningluini , 

Sasibcrbikfin (1 

6?» “ - ^ Tbi Frufb Iji Tmkkt uid. 

^HÜi VMttm, p|3l liO, Uh^niiid. 

IKJa &• 


PrOlttui, b Ci,'„, g^, iluu^. 


f 











China m Gm^raL 


îi 


CannlD^hant CA.)T1»CtüpwSoHiw 
mofi oihw IkdtiïbaiL, wi^h » UaBchptina 
ci Dm QitpUm «t Mwuiii» witk phd^- 
, nà Ü OP^A^F ptirn^, ivDL 

p]v 14H, ^u. Tl w 

iKlQite.T. ^dta-Uot 

Cj|^43ltv üi ^ 

1)7$ CuDTn^hAQie {Opip JL) Alt Afiie-4»’ 
<Smp'm R*^U«cti^ ei 8«tI» tn 

diLni» Tl ItAfidmmA m Hoiqg^aQff fuid 
Viiitft ta tfLi^r ImUadjL in Ihv Ohioqiv 
SflUf plai*K Dbtk. 

1944 b 

iXWT* 

ÏÏTt - TW HixD% 12 cew^ PPL ^ 3T4» 

^luûfo/fld^ ctüüi. ib 

flT8 Cctt^üH (Lord) Ÿtohiams of thm ¥tt 
, JnpAU, CtaidA, Svû, pp 

J-* olotÏL 


£aJ»l% J^pAU, 

-44 i P ipA4 iHfrj^ jtfürirttfitwii. 


IHM 


£22* 


Ncrw ftod lUüldscd 
Kiiklbia^ Stfli, pjL xaif P 444, 

iljl4 mvfiL CbDu llj-1^ IfSà ' 

430 Ditbiy da TUflrsnt (PO ^ CïtW- 
IJcauiisv «a CbhHi mu VUL irmclAi V^W/^' 
unm nonTcUe u^vîUtDâti ]'^Mcrlpliiaci 

Bj-Nliazi-Fqq, pp, 

/W, l&T" 5t 

■ tctfi* Clilui* ^!sil 

fâi D^i^nr de Thimant (MO B» ra»- 
temct^on Sd&honiiiAtm dmn* |4 Cfaïn^ 
OoeidiiatAJep 9vOp pP' 74 im âd 

4$^ Dabry fp-) Or^AiiilAliaq nnütMife dea 
0^ La Ouea «c w Atosiw^p a^iqç 
« per^ e. radinbiiïtrvtiàiï ti\-rüm dm la 
Oti», SfXf^ pa itE, 42iî, îtülf nmiTiaAOi 
J^mù^ IfiSO ifti 

FIm -rapî, 

Dflüy lEajJ Ocuumerdjil at QlIoa, 

ilicF«iiiff HAihin^ OoocMiEMiii ÇiiJÊi- 
diLd% Iw Ulwi Wutnmyi, 4 ^, 
cACHuated ea ckab, felded Ln «fcr^ 
U 93 JpCd 

en Dtaltap iW.} TW Wat T^, «r Ad^ 
^Tintur» Aod Wcrndorful Fonimv OÏ 
kW Ydan^ B« Lnaiaf; b TilIb dL thu 
CwiTteit 0t QiiDA tW üifl TkrtmAjl^ 
ISmO, pp. n, ï7Ji «CfAtfraiai, hjjj-f 
timiwxi. & 

MÜ -naa WoW Boj o\ OtioA. Of 

leekLefltÉ Aitd AdT^tiiTtN tu tba lif# 
ti LvAiPaJtl, 12sdû, pr|i. iUlutrAfen, 
tjloih, ESOT le 

ase HAlpjmpleiAi) a CaLLuciiim pf Owiip 
AD al Momoinp 4lOk v%i\ lli tÀaru^ IihIj 
oJL A«94ai, JTTï JPI^ 

a tJsiAinJ tn£imdni?Ua—Vitufilt • 

Hl dtf CâBit M Hûti^hal Htü If^UA 


3»T DsJïfern (K W.E Erm IstUe 

UlJ CbiaA diinii^ li&m. pp< 

214^ iilU jaAitïRiif,cl4dL & 

ftrnrliwTf 

Bt ^lan 1 'Omwa wm itKp Ih ■ 

ImrM M rr^Pi^KAr^ 

ü^ï IPU U Mptidi] dldQ44iî La 

KjIlicH]:, lAn, Iffi Lff.l^AApTflÀt^fAkdjDL, 
i23iu, pck Ailf mürûoaa 

1883 ai 

irctd WitMnï 
Ij ni ÔpiPm FiülUïiAA mad 
8n^ tiiL Sl^ ladL 
tW 2li4d 

49(1 0&Ttd tA-H OuimiJ da uua Ttnidibae 
d'^ïïdoiAiîoa dAUA t'E:tplOEA' 
ÜOA dMBü L^KaiEHre (MsoiA, 2 ypIü, âra^ 
wwA 3 lAfqis, Frïrwp lire fé 

S9I îïâiVidsen (G* 7.] Tmde tod TfAnl lu 
klm Fat Eutiiïr RmUecDoiif of TwAnty*^ 
«M Ybatb pAnvd la Janit Bio^ptmp 
AAitnlkA, Boil Cym, tn^ tm. t« 312, 
Alatk. 1646 «a 


Kl9 HaveHMIt (A,t €li[fl 
M Stmlj ni dTHPi& 


ïbr C hhcN » m% 1 
-îhm^ ty£« 
ï* At 


^-üE^akll 


Dâvldeun (EL JO And ibieoA iL] 
y fa in OiSno^ doMibad W Twp 

Edudaiite la Um ProvipoeaiSi-ChwAii. 
ünx, pp. tM, -^46, vkh nmi Uita- 
untîm»^ «iDiy igoî 7 ji Sd 

€23 GavLas JfîAaiulLi HUk lud 

VnVt^y* ÎD WMAnj ChiEm: laddaobi 
U MwKKMy Wflrà. Tof. pjl 326^ 
t^flM^nsâdl, C&tk 1901 5i 

tm DartBS rWalüf H. RJ Vüp Nimï iW 
LîilL Wlrwwt îüÙiA È.àd Ü» Tuigt»! 
iMpi SroL pp, EÜp 431* mli map WHt 
îïEAATalmfiA, clotb. IW li&A 

Asçmst flf b VBnEL li éhüi— lU* 

VIIL U «n *™t 1-i™ 


m IhlVia tS4T J> TrJ Thi CMam t a 
pi^pD^ a( U» ÉmpÀt^ai Chîn Atid 
ïPilului.hliuka,2Tuls* Idou, îCfui!r«f«cL 
cktA. Lùmdûn^ Q# 

ftflS ^ —- TW BUOSi Nnnf EtUtla^ «a- 
1 ai|I^ Ami TPrUed» viiL thm Hbîdf^r <d 
Rn^iidb là^Kcoaisa ap b& tho rmADt 
Tüao^ S™^ PPL lü, Siiâ, ItiiU pBlf, 
4^1 Rfc 

COT- Tbfl sHua*, Now EAilfi», «&' 

U(|^l. a *«lt ia ott^ SfOi mük 
nauMTOM ■UntfriUMiM. ««a. 1844 M 

KB-The OupoE* i • ttwfiriprimi ot 

CIu'iip aoil kta IbltaLhliuiïi, Kpir B4t- 

twtL q&Uf^i, 4 nil* ko 3, IflAoy Ut 
oilL 1«4< Ifa 

a» - - Tha tmê, a «Js, lemo, tUai. 

<rufiiil,^tk Xmill]», ims 4t 


Ftvèifham & Ce., 41, GrtAt Rastdi Strth, Britkh Mnaum. 


à 
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700 OatUi^ J* Pr) Cfalufltt.itoOlitL 

Irev btto Diill«li 

m G. Jl Zmmit} «61 raji Bw, «itA 

t fjMti, bÊtf ciDtb. ÀmUrdtm. ISll 

Tl U 

ÏOI - - aVuBidicii ol Ouiui, {Mtljr 

diuînir M lalMd JoiCTiHv bnvwa 
iWojr, NuikiBg, Hd Okntoii, *itb 
îiotiM nkUnÿ U tkv Php«a» (Vm, 
î irai» in oh, Stt |,^ tü, fJttt tÜt, 
SS}, «ilà ékItL tBtl S« 

Tes -^— Qtiu, tlarlnff tiM Wnr ud 

■ilice ÜW PlHI, i Vt(£, s«, Iritk mm, 

tioblu isca 

hït EfJHsnp fliT dbe Wat, H^b. Oàyi^^ 

3F^«tk—11, îlii^lii uf 

Trrt B^ mrry hmtmar AflbîiûfeEnML 

^- — Cbi&Büi Mîio^LuiEte : ■ CdUk^ 

tiiMi flf Etta^ u)d HoMv Ü™ m. v. 

181» datb, \m ^ Ù 

Jft ^hil«^TV Tbr^ 


_ Uiürutt». 

OtacÊBtf £rttlft,b Düi^i^tinâ^ic. 


TMn»!W CL, ^ 

«I LfCi Ln ÉHelnmii üi tb« 
Siaïo. avo, olott llOd 4a 

TM gtJ Kar (Ali Uutory oT Uonir H 
Çtnu, Urm Sto^ po. ]$, niü ptatt, 
^MÉOn, {4>«. Æ 

W Denbj Lotan ti • Slwb*l 
to Ut Futw. ud nSwr 

a», ^ 

TOT Loittn (roa CUai, uu! tom 

K*^ aitwdt». *«, pp, ttS, i2iM- 
timib, lail ijy 

H«a«Bt Smin W I-ttt U Cki?^ 

TOI OOMripÜVfiCatalwetritjiaOûiMia 
Oùtio^tiqn îD Fhiloilîtpfalii, mttli R»- 
uim Ua UtniKH, Cwtom, 
Tntit ud fioivmqgoal of tfa« OsloiUal 

Srys-mT "" '“■ 

t%iet i p 1 i il m i l wima mwttfirri Dmi 
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TU. 1S7O gjg 

**ô ‘ Ï^ï«wa»-^ui»nw, ÂmnioU «d.1 

SnïH»t3U«i»_0lniiln_Witdwt*(t~EiTB. Fti ri a S aT^witi. 

VlKr ^CAUCK. 


7^^ D««k Bmst A tknmi èM 
Biuîtm DtrMrtû]7 for Ë^bkvagtmJ w| 
tbo NortW» ftiHl ftÂTor Bearte, rollOL pp- 
W4l Sk^çhm, im m 

TlO hsTdÿla IP'pI £a P?0aïi4fo Rmd.-aoim. 

D^lutûo iri<^[i«phk{iH «t 
itimoemnh. d’tprii iltt Uooiine&t9 
^Wi ehinolÉ, imp. a«v ppt itJL Jsa, 

Aftuit, t»U eurotmh #* 0 ™, isga sii 

AwitetJili «Ml n» 

âTB^ pp. SiÛ. ftbth. l!tS7 

71} S|wt of ilu Doipttofaw or CUiw. 

wiQi • «oowtiiu; Tîtumjwt «Ad Cwa, 

tbtn», g«, pp, D, lJ4a iood*, tMO 

ït éd 

Vitb tlH ndiikmi af iJ» 

7lî Jhploiinmto atiii Contolaf Benarta 
« Oûb» r« im^ tnide 01 Chittïïo^ 
ÇkÿOù, Fwûbïir, NiD£ï». PÊiÜlûi, RfS. 
™ ^ i^dd 


714 mpitf Jht Nw Wmr ^ (Uibi^ 
UpÊU, Eiûrmk Tliird Editku, po. 

fljr Kiâhitû Bmmmi 

fpaJk liol liï* 

-- Ibft ÉiMfc Not tldiilftn. 1800 

Tfl tid 

71B glrwtmr fdc U» ?r*irî«»tîaii of ûm 
îf^ PiciÛe Omi^ wiÏE dwdpEibfj 

Ol Q0«Ap laïftfidj, InKU FkOACDA 
îi Stnft lud Japut i Jii 

P*^**”^ “** ÎMftl 

£dlE^, bj Ah 6i Ftudl^p iw^ Sf% üp. 
xxïUf l3Lfi^ HtiVis düÜL Iw 

151f 4cl 

TJQ DonBlas 0, a IL) FrgUto uid JUL 
ia OomiUv Cdvti» to 
WW, Bw, idaih. .^SdanpAiu, 19P0 SJt 
; LT DoaUtSle (J.} aocLol y f« 0 i iho CbhuiH. 
«ItboDiMAmoni of tfaiàr Rdi(ri««v 
WTmouiital, Ëdontluwt Minuil- 
Am OtMtoaw Md C^ntont, trith iptcuil 
™ ^ «toiotine fifomoo to FdcIwo, 

ëLoUl Snâ Ford; lIKû £i Ub 

"v—^ ^ (S OMS olotb. 
Au» Fort, iSTï ij. 


Pr^hÛtam St 44, Ctnu R$tfxr/i Stmt, Brîtùà Mtuouu, 
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Tîfl teoiltiie (Ja AAii 
Ufv of ÜM CâtlAe 


m* 


m 




Hood CP-l SdôiI 

■ p j T wii J pa 

ûJ I^y Lifa itt t^bLiu, p» 

. eaii, *1Û [Bû iauHraHOfu, cîtSL [«»& 
. XOïOll 

A^biyial 

TiS lïûbel tr.J Sept AnDÉoi eu CfaiuB i 
N^vsUâ ObvroiioiiH «uf cet Empltew 
Arohipel îndo^Cfaiemg, lea ’PhUlsi&i^t 
Swa, p|L a$«L i=^, mi Si 

EÏOîîâ tH.f Ebiebercb» «nr la 3a»- 
R^tîouâ eu t3^Qe t Tint pArt> Lm 
B dpphUtiwMj î vok, 
mnmtÿ iliaamiikmM rmd wntmsd 

bdJL I9U ail 

FitMii a ri wt «orfe « the tetÿecL 

JBoli. S-J ÇbiBA : * îîwtoiy 
l-QB t 2 ^ Ëaj-UaE. Tismb duiru to tlû 
Wer al Jesœa^ pp* iii^ 4W, 

iKlIir^ AlüUL ÜW Sf 

- Sod^ m Çbiui, ^yih pu- 
âUV, iUiÊtiraLtà^ dutJs. L9M 1^ 

Kgptft g CWt-'<3<?r™iB=n;—CiHkr- 
TEb TJtira l i^ — Ttk« u«ctu&=l — UictàtÎMc^ 
W me W*f ^Tlfa!—WTMiM^T'iiamJ Wa^ 
— f-Cuj jFteîT—OiïiiJii Amm- 

matMÆ,Qtmmà An. 

Î23 - TbeeswLihrp^UrEd^tlfKi, JlvOf 

pti. ]riL dmk ISâS ^ 

TH 0o^Laæ {Boy. ümxmm, </ ^ntepp 
C^ûh] M eiui>riel% bii Brww* ^4. 
PP TB» leifAMvJw^^T^pAp^^Xoih. Fri- 
«Idy pruOcifi 11(77 4* 

«I rn^îbm Cf taïB Ëuni]» Awétt 
TfictlOBÿiy (jM g«£2Ââe ][l.p QfU£&lfcn^ £^ic« 
ûwfv^ 

thTWnlug; iCh- Tbe w 

FtKTdi^EiTÉaClüiw: vitfv 

of tiie M e ancr m. Litwiip lEaU£mi»|, Oeui- 
ttoreq ecd Telilica of tbo dtiamm pud 
tbe Ttmmt Buue of tLelr felaliejiA mLJl 
ihmt Bnfioln* fiaiutul EditcoUp ia ^ 
yoJé, tinjj 3 phtêë^ deèfa. 
lAüJ dît 

?35 —Tl» iem& fin* Ëditiisa, 3 
Ivov uloîk ÆaJpe. IjESâ âla 

Dtîlï&rd (Mo Le Via ea Cb^a «t eu 
Jp|Kiïk pHb»êe 4'»ae upédlileii lUi 
TenH^pin^ brOi pp âïiMÉnuUdp dofib. 
IBâfl ^ 

7^ 00 So5« (B. &] Ehuüîii! ûm 
Ckpfai âf Kivngi^ : e dMCfipdou ot 
tbe Citp ni SoiH&bw mud «lu Awuolof 
t4i« MezuLdreARd Doftomi ùt ite lultebi- 
tuite, Snx, mfà a éot^ piCea, duüa. 

lUlO 4m bâ 

011 HiJde (J, B; | t>Mrlp4lDe ^éa- 

F^TB^iqnfi^ clir4UfiSü0qii«p 

mfbtjet «4 pliTrâi» de r'EuLifn de Le 
C^iie «4 de (fr Tuter^e ehluQûto, 4 failli 
wîlA jilflfff nmd ^Müretéorntf 

eàlL Za Ea^ JflM €2. lée 


T30 0a Halda 0- Dwa ripta on of diï 
Eupin di Ud&e eut! C3iiiUiv Teztefj i 
tOjgftliflf «itb thû KjugdiiiDe û| SiEcee 

pud Tibet, eeDleiah^ Lhe (i^ofnpby 
«Ril MîMjcct (Nelml u vrdi aCinl), 
^ Tob^lulio^ wl£A fut^di Dwt üiiufmlÙEtiJu 
«lH £kHdfl^J738 £2^ 

TSl DïUtBs (L-«^o Ewj-derLÊfeînCSiiâm 
m âettûMeke|[ HiTer uni Bâwl faeFqb- 
KieUf h}r 4 mw eed dbAilntiKifUt 
PP xJJL, :24a, eLth. 4m 

j 33 '- Tbe te uip p Svs?^ pp IT4i intk 

mmgrtntâ iSeiemXiâffcii cIoëL LatdM 4M 

7^ Datme EÛipl} Wnm OekaUe te 
PfkÎB : Noue iftkan bf ui 

Offîeer betvmi tb«e Ftem» pp 
ÏB4^ vkX pùrtml qf Prim dâtk 

LW 4i 

TM ÎHmt ITbO V^M^m Affe» Le 

il CMf»^ t* Itogalie, Jere^ Oefkm, 
L'|ïid«v l^iiia,|ip m, 1871 ^ 

Tlô DeïvaI W4 Ueo^ephieiï Uaivenlui, 
l^sr eUg^»iiMD EjrdbuKbnJbani;, 
EmerTniü: AjDetke^Afnâ^iiAil Aflûv 
mml ibrea TorDebniâtûD KikiignicbRE, 
âbWmo eber itie Teutidbe woetattee 
end iwmehnii idîiA iKuniÿ p^Miu eed 
•K^ PP 4M^ reÜuja. ^dnliÊ^f^ IffTS 

19i 

[ïkJv# 4 diK TamuiCT—Vpç C UJ ii !■ Vf 
^Wït^ W 


736 Ëèbebsi^ [t^ lïo FràdebifA^iriuqe de 

rÆüûUûmÎD mzmb dâB Obiodk^ ISÎühOt 
pfL #T. 1771 fif 

737 EdfXk CC3ib EO OUisSi îlietcftel niHl 
L^eecdplîfa^ irU^ en Appaudiz « 
Corée» pp 332» encA «d iTliia- 

imiKw, diffUL 1177 ^ 

Cdnp^ trt irij i feM by ^ Cb^^at wkk* 

73$ SdklDF 0,\ AjulibrC âynabolifmimaag 
IheOliüine^ lâmd» pa SO. 

IBSS ^ 

73B-CbuiHH ÜEUTeuaj, $fa^ op 

lt$90 &fld 

Ï4Û - Tl» HEUft^ 6^ pp 14 lAli 

liaJi «elf. iSAfSk^Aa:^ LUUL Be 

741-Tl» Seiwue eud Teietluu of 

ibe CbLiwH ^pire, 8fti, pp iiJp li^ 
dm iTi heE œib ^AaigAiki^ 

it^ua 

71^2 ■ (TbiïuiaSwAâeud Pwpla wiÜi 

Kockw d (Sifîe^ieit MiaAiges ke GbÎMi 
pji, Yi, :îi77 ^ wôl pgrfred, ck u th i 
1863 3é 

Wph ^ Vkta et NAkni. tf bk buglnt, J», 
fciftaw- 

Xa-Tb ïtleaT^Trlba x eu £m¥| 

▼itb ft TocebidirTi âva, pp. ni, ÎO» 
iToodbv* 


S 4I1 Grm^ Mus^dii BrilüA Mus 4 WiM^ 
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741 BtlMw (1, ) Uoc^ocn Qitn* ; ThlrLy^Ofl* 
bÉây. Dfl wïï^ ÜlâiLnLla Ûm 

Fmôni. C^ndiïiim ol timt Cidontiy^ 
I»tv fiS. !i«01 $t 

*W ËdtiemlüBAl ülTMlOW im Cl9]iiE^ = 
A^aqpï pf bpfanil* BDd Cd^m itud^r 
imOfucsiai^ AditMl by tYtrti 

|9|>. e(?. insu -b 

TM- H» fWPft, âwotnl Hku^p i^o, 

pp. J4^ cktU. iWk& éi 

T9i ^VU<d£ vH Fu» Aiiil tn 

^hkiiiii : Uie âîwy d tbff UAjtyrriojm i»f 
FijâTisiim aïkct CIiêikh Qsîiiiliiié, 
witb ItiiAdwAionbj A- üaeiMMfl, 

via ^ âlfurinUMaik^ ctak 

TM Edwmlt {Hp El Tiw 0i«7 d 

irîtfa LlbBCiJptiAa d IbelSf Bc CBisUl^Vi^ 
to ti» PiMiA ptL 1^ 

mik wtttpâ andülmtirmitom^ ||(0 

TOQ EUli |8lr J<nr»l d Ùèa Prq<md> 
iu^ 0 l ibB 14 ^ to Cfaîw» «to* 

pp^ wt£Jh fiùHfMf bmjMP iivtf 7 

op/oliroJpki^tîdr, LtilT lâl 

W-büi QfcMrnIinM 44t 'dï* 7^3 ^ ilnp Cmicin’i, 
UÊï^ OuÊ n iê tri; xpiit *Tniiiiiii 
Ftwik 

EUls (B4 J»mil 0f Fnpmdifi:^ d 
LotvI to 

Bmai EAltiiio^ 2 rok, bJ*. XondoM. 

W» 7i fl3 

4/ ikc Tru«ùn 4^ IIj* 

TlnisWp ivd df ib /i^[im7 TittW IW 
ttv ■□ 

1^1 Hsflvli*.—R4^I OiiltkMèi Dcvmptfn 
<X Ÿpriî^ «ikCOfibuPi» ^[SaxdH pp, Uï<j 
Indn, tiLEpxd- £«^h^ imiil tib 

9ÜS EügllthctBii |TImj in cifanut nn> 

2 T2, wilK ii^mrtalnmh 14^ 

XüMia. •{ ÏM In^** Lil* «f 


«03 fifi LnunuPi (Lo Ounto} £a 

CbiuQ pt Ua CbJiOfiitA, -bOi wi/A tl/tiitmiH 
twm imd cbidi. rnrUt tITT t£44 

Itf ^ic^nl ^llbui™ — Ittfidat — CdliTMw 

Mi EUTopcao SütlLfin^eâts iA tbo Far 

ËjUK, CbliiH, Oorâ, tuiiiï-^iiiii, 

Ac., inïih aiap ud iihmÊir^UmjL éra^, pn. 
■üi ZSIpCloO. im Te £i 

Ùf tfinfHi ^ p* 7 Bik«l ihÏéu Énà llitP 

Sü^ £f«lyit tu.) Wiûi iLïLa 

srnt rnOiinmii^mil pEt, i3^ 
dOÆlL âWi£d. lOTIïl 4i 
Mâ Fab^r i£4 Clmnolt^icd Himulboo^ 
Qi tb« li4tôry ot Ob^DiBp by E 

Kiltil wiub 4 ApwwUûD^ Tirt» âi-o. 
gù. ni, M, ■napo^tvtii^ huM a^\L 
1^02 lOe i|d 

—' Uin GrutHl^Eianil^fflt] il^ iJtois 

ChiMiiMïbEii BoûîalkHiQiU^ odâr dhfl 
il40 FhüfMvpbB Mhdiu, nv^ pa, 
m IBfT? , te 


m Fal^ânay [E> Quga^p AzKr»til Md 
Of 1ïo±Ai, ud tïu« to play tb«ai t 
Wtng On (iiiOAi ol mil jL^ÊDdk 
Efjplïlkni, Iba U\m%. Qi^iubi} ni lï» 
ÙïiAn fiM On OHùW iÔltnâc» 
lodiim) tOisp» af CIwb* 
Kmn^bLft. B«4ïi$r4ixiii]otiY 4 ü£! Ha|p« 
fitwroi* Dtx K, Wn 

dwlii isé^ Sti 

i?0i* Ffioîci iS.) Ilia itiiomn «üa T«t«: 
CSblH^ Jftpâii, EUMab^ Malaopa^ 
OtTloaf M^Ov PP «a nrtnziJ ani^ 
ptoHu Flprenw, ISTl Iw 

dlU Fai^sson ffA Ome*^ Bwüobsai 

ÛTSt part {mh ^bUâbÔdK ChloM 

CbitEanliw Mil CyiU«v» ^yo. pp yf» 
WTpC Sdttÿi-i. I9W SOi 


Qta 1^ 1^ Qfli^ iiif t 

wi Ffirnui (Xî fif ffiawpe, yor 

biktaifo kit inkUli£ui4 oomiiu^kkr 

4vov PP 04JT. Paru, E847 Tl Sd 

[jisxr II^LadNîiP^^V 

Wï 11k U ài» dwtii 


k ^ na = 

W Hc^ftdc ] 


iJâ F^rHèra de V&fey (Tlu di} Ujw 
A whmwîp Fmcçufl* an Cbîso, Jcwnud 
do VbjMfo» «m, PP &tii, bilt uaroa». 
/^IxnU, 1^ ai 

^litm—£ii^pac-^UujU--|l«s^Xj Vlie^ 

m ridilê ^ 11.) A Oornvr ol Cbthay ; 
âuiiltm umii MHiii£ ttwCblnnii 
4tOv pp. !^, IB Qs^ir ^ 

«r^Hb ûi rAo idbcl ùi 

filntli- lüi «d 

Jk vfitk ai» sit #f | ;* i> e- 

414 Fllïâla^Sf IA Ü,)' DînclDafj lor tbii 
KartitiÜDb oJ Üw ladiM Aioblptli^ 
■od ütù nJ Cbixuk Âinl 
^TOg^ p|k iê, i4T4i olotk £Ân<^ 1B49 

SIS Fl£blK91înie (CXnt) IraitfHikniii oT 
Md m rrûHnt ïlnrolaiiijtiv 
ibi tV o Hif ftint Froopncbit Ff'^ 
4ilp wX mi»pK irbÛi- Ï4W îé 

SIS Fisher EonouiJ NumtîT* 

ol Tbmi F«n-^ Surbi iti Chiiu 
tAïxouati fd Uio Wir of KMQ^ mj. 
4m pp. *1 4â0p witk «vw# tmd ilFibi 
imjbnip ülotk IttST lOtfkl 

CkA^ Itl.. tn^riM rifn ^Hr 

faqnil umc Vcik> An^^iai. 

âlT FonïilitDiEiDa (E. B. d«) Niübdti ind 
Fb'dbÿ-Elp or Tao Vmn üi Ji|iuf and 
Kortbeni Quhi SHMHtd Editkrtig St& 
ŸJi. 284, inrA àa^ oAA 

clotb IHH 6â 

Pw 4t| tli* Ajuba ibiM^ t hdkvii ^ r 
MelMI kti ■ U i4:7«l lûï FiipAHf. üd ÜÔj ita> 
k rfKtkinl kl tpkf m titipitiit pèA pi tbi 

ïuEiu«, Ota 


fit Cf., 41 , Crtal A’tfw^ BrÙi^M âfuttum. 
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IL» tE.) Bî-Ung^ Ecvffo 

U£ k» TambcAuï tk rOaest cld k 
npjiiâk dm Ti'Lmr. pp, 
ÿ CC^HtrI ^Éurriitiuaw, 

lOfn 27* 


fiï 9 Forb&s (Fr, B.} oiid Hemslej 
{\y. Bp) Ail Eniaiicnakm of si[\ 
tii« PlÂ 4 tE known from Chbm 
Proper, Forinosa» Hiibtm, Ctii^ 
ihc Lucfau Arthïpdago, nud tbe 
lïlimd oT HEji:^kcïng, tugetber 
vith thiEtr Diiiubtiiitrtt itiul Sy- 
titKnymyy \ noue v&lâ^ SvOi mtÂ 
54 dmk 1886 -J 905 

£8 

HL mLLalhi R cotap^clA 1^4 ^ 
af Sfi 

*** Sww wsrk^ ftom^iklU- 


m Forbea (F. Fi^v V«* Ia CbluR^ 
fmai ]!Ï42 ^ iiS4Y«. wttbi: A^soiuit q( 
OïHSï^fsti fd Llbu) KUd Banm b; 
1 LM.V Fw^v rtffp #irq^ jnt 405^ 
miA a pivfraÂt if iAi AkbnM* 

»wf «CAer t Ui ÊÊinÊiimK cU^ 

ipuk l4d[j lùilkï 

0* lip*ini O* ^kbltllMk ft^lp^r rntjrm-i 

iKJiiv Thwlrfltfcmi Tubsl, i^-. mhiI .* 

UtllAL 

H!^l Fortla^ ii Ufb«^, k Mm^iiIi 

L'AfialMttLiiik—Biirtohii A&tû PiiqTimnd 
dm U Cbiq^i cra fiiAaîER dm k C^îïh 
îwqu'&tt dAlugq aiTiH l'mi îîSSa RtiuS 
ivtn êf^^% il Tolsi l^kzu)^ hoif QR]f« 
/Wmé 1840 ilfe 

^- LtC^ufl «fe rAt^ïfilttî#î Pkït 

Olp Hktûira 4* Ia immv à 

ï'SaipQf^aEr ik I» OsÎDp. up^ 

im, 33IL î«4â C 

UNâCtiasrti Hnr L'JSminttrçnf Kîm* 


S2â 


- AjnswvjD nux LfvtapDi^Qjr |Vk^> 

Mf, RuM dta FlttiaÈii Ae û roLtoïk» 
nr L'^Ëmcâq ém ïm CMQO. I^Eog. 

Pp. 99 . p9r^ îm 7A d 

B£4 FortUà^ f BqLi.> a Jfmmry «o il» Tu 
CoBnuiRi Qfl 4 ^dii* k&üItidÎDg^ îâuuijç- 
Eo moû tliR Bqhn WtUâ^ ïtst* llvoy p}i. 
RTp wmp umd û/i-mÿEHmiL 

(rfpüi. lim ITfld 

-A llMid viïBfl RlQOPff ihoCbïEuMl» 

IxiLubdp. oa tbo Cû^ ud Al ^ im\ng 
m ^HTRUim ol ^^vnm rpO Ad vaiitüiiA 
dunn^ R Tliint Tint ta Cliiuh, fimti 
1&S3 to liW, roy+ irnki pp. iti 44iiL 

t^urafbj, nlflttL is »7 Tl ïd 


m Fonuili? EBakj TW» Vm 

inïES 1 b tik» Aonbem PraTiam ni 
Cblfim noy. Oipjî* iit, lOB, map 
ùf ^«iRihdU^p lîidT Ta tkl 

i27 ~—- Twq Vlnlf* biilM Tua C^utriai 

of Quim qqil (lit TcAPkntjLllcm« in tWi 
UiouiimjfAf TfaM £dlliaii| ^ 
l^ïmn, vifA map mid idtirim^iWh ckiUi. 

Sa 

Wuit tjia^KiUTÉA JiSÜ. tu] 

Td Iluitr Afisitqkitn^ HmkvLiFr* 
E^0iwT^CldG& 

*23 -— Yfiid 4Dâ Pé&iilif: NAmdTa 

dE r jDüTfiej tù ikû rE 4rJ3uv 

RAd CïikpAp W?th Kc:!^iM ni ljUtr 
^AËdAl PwnqtlDOAv Truk ni EiL«n 
Cbuütlini, îina, p|k eï, £09^ «iri Àmip 
ARd â£uhiiiiop4H luU mi^rWïL 1302^ 

tlfea«99r- 

^ ATBlltUfRA ÛJU3A MP T UJi i gltt Aa 

ChîiM P b mluiKliA dan Fkim «t dn 
iM. tTRdmiii d* rRC^ftia ElM^MCkL 
ISïnn, pj\ Tiif ^rû, 3ù;^ tid 

inu PostSF lA} Cbrh-tLan Pimy iiP M ia 
ÇhiÉm^ Pit SI3v RATA nuis 0 /£SC^fno, 
okAtk 1^ 

TkP Pikf adan-^CbiTTidh m 
Att4k>4 AiULu. «^u™- 

Foitfit' I iFohn VT. jh Ameriesq. LMidüaiacy 
bt II» Orkeai, pp. i58^ cIhUl. 

CcWAtiÉi ^icd|> i Uitym kUlidMâ Kdili ïbA 
SV^-^AjUDia.'l IHrtE l.fni^tStflM ifttb 
CfaJo»—F:ii^ OJlanP Tf^ilas^^K^liiKAf. 
■îdi jEpn 

Fowlup m s.) A Vliiii to Japan, 

dzinR §md iatlIjE^ Svü^ pp. deth. 

1877 4ti 

m Fraj {Qtoéïïmi n.| LTArmém Oiîu^kt? 

n^. iV(^ viil mftp, baîf 

mQwxorn iwM ^ 

L'abuh 411£iEnW=Hi4vn]|c—dUH l'^wr. 

dU Fritauhe Tb» Climat? «f ZnHtEau 

AfciA^ tve, fiiv âlKk Rîÿi Îâ PH|ri>. 
JîvpnAÏ. Stnighm^ IftTft i\M IkE 

8% FlW (b) Tn^OOll Hi|{^Wn^ ÏD tbR 

Frt £[^ - X.^ Aicm*« li» Skntb E tnl cd. 
f Dtnu» âtïRltt EolkOft ci& wUh manp 

fignru md mmpm, Zi Km Mr^ ISOd & 
839 FroldaTUJX lU,1 Ira prAnûer» Kari- 
ealiobA de» FisugAlA à In OiÊohp à 
d^ui Utzm réHEUs IB. 

83? FuUePtOn (W, \\) aad WUson tfX 
£.J Xah ClduR 1 R ^wj ôf tiedwa 
pp. jir, SilBi, eiaA 

iiom^ cioüi. jÛIH IR 

bk 59 FultOU (Ur. II 4 TTBYflllIs^ 3 kc>tclû 
L» nsmwn QdPbDines. 2 vab^ tîuio, 
plotb. 1040 g§ 

Vfil. I p fti im:^ * VcL TE^ liHLki. md ' PWm 

Au^oicnii^ 


PnâttAai» üt 41 , Or^al Pussiil Simi, Briiùk AtmaiM, 














Ciiaa im 


3<i 


FtUa-HoiuiL—CbjUM Tmïm^ «r üi« 
Wooniitlia JjÂTMtttrw ^ tlm 
Jrttti-Hpun« %immùk:itdhtim t33» Fm^ 
hj SiuskltauM^ Stio, pp. iSlmimUd^ 

WL 1711 fit 


840 OlIllSllD (SupcdotB it- Okkewal dti^ 

ÇtMi^ f)i*c»nQ Ou- 

wrim àp«rtim d«l OatL Aii^l^ 

dl èin\ pfi. M. tdte ^ 

fril Galton tf.} Tbc o£ « 

obütB and CbuttiMi^ ftT«iUbia ùi 
Wïld CgfimtKMs Swod Editim.mriaAd 
ud «kA tnoatf dd^kHDiai 

Ma££at«,iT^p|xx],:^7,G£aÜL 

S42 0ûm«.—CliliiM l'qaxilik 

j7râAi«l m €%4i|£i^ Stv É4 

fl4ï-- Tbfl wo^ Ëcj lo tïid fimr^ 

c4 tbo fihtiWi— Fmti» ISijfgv^ 

ZMta ^ 

ficbJlOnd ftï, K 

BfüUldilV' ttod: BuJitIt IB ÉuEPEBk. MtQl hpl. 

3CL ififly 3s“ïd 

3k abc FdhixuESBt Cm». 

rC (Jbwkf oj jf Htcp} 

SUd^ TrutLâ t m fittmll oa 

FoJiticaf KmwJi fût llu LnfarmAtiâti 
pf OifRAUittEip Ito. pp, atiO* bdt 

M G^nler (IV 4 ÎNi fkrîi «n Tfaibot^ 

Kot«a da llam, pmi, 

inf^Mrpitedkl|iL«C#i«|i^ IflSÿfil 

C^k C^-E^ei iaib.^cnÿ Q^*- 

U7 EGwîaej IC. W.H ïlw Uopi»lun 
Fcirt ; kur Ebflittrr uid ÜbttKtôrwtic», 
pf. 122, iPiià üÎMiitraiMmà mmi m 
nt^ifikàrmiptmKÉoiHf^Bk^ im 

7flM 

i^â OserLS (A. if. d) Lh Fïtidiîlta de 1 b 

ÜB-vm ilipcriuiep et «m- 

C eimb le ddeo&EÎutHit, el 

■ppiicoticniA eux Ar1% A fltadvirie. 
à l ËÂaomiep à le aiéfledn*^ 2 rcii, 
haiA piifU*. TûhÉàABta, 

Wi^ ^ 

IVnk «liâiealatitiM 

S4ÎI GfilUW.ÊÎAYfcttkûùüûtheYÉJiatxe; 
WUg B IÎAmi£tint of B JcOÏBltyiî-ùlkl 

Snenglifli uurco^b thaCkulnl Kui^am 
to Bnim», pp. », 31% «tlüirnitwit, 
filudi. l«M a# 

8»'- Tt* OlWlt W»U g( Rhlf»^ jor, 

9 ^ sfli 3U% imM aum Biut ^ 11 » 
/■■atiaM, cImL IMW 2ia 

■r rUmtarri , tl 

8** T-Klgbtotü Omlitli ofCblM, tt», 

ÎÜlî'L^'t^.iSV JW 

™Ut If 1 i 2te 


ÙA Ujp Tretelfl ïe tbc 
ïlï^ute^ D* e r<i«;r Y-eW 


iâ£ Tarllf lot ii» T#ede d 

C^ùi* lîadet lli« Caotom 

Pfq ep egtO fiJa^ Bet^eiicl Iwiysp. cr- fre^ 
p|k 4^ iï&in>^ UifT fê 

ifii OherardLiil tGlor^ Eiluktie dl us 
fMlv élu Otii» oel iCÛIr firo, 

PJlv & £ld£û*|Wi^ lüiSi 4tt 

8&4 OLbftoa 

Eieftero Hetulïp 

GkokMoa 'm H. U.& T^idtv^ ini, pp. 
xtl* ÙiiàMratBà^ ekicJi. 1893 ^ 

Ud pun niiï 

15â Ûllesi^ A4 AOicMJ^ d 

ea SppJ«o 9^ mDoofatd witb îht Fu 
Eoae, SeoDod Edîtkflp ini- ir^ 

ftdAk- éSkiHirAA^ IStid Ifii 

(>lt £# pUf»t. 

^ GlUeispIfi {W,| TbtXdDd d Sielm. cr 

Céline end CblQW fve, pn, 

ïp 240, mcA ttlwIrtfWMep dDkk IIM b 

Glpps ((Lÿ Yha La N<]tili 

ChnUi ti P ICI the Vep d Yim Tmn Ptf-i 
4^ 4î5v vitÂ jabma wf ektfeiL 
llill Tt 

35 a GLnfd {Q-l Fyo&m «4 Cbina^ Vid 

Pnbliqi» K F^Tièe di^ CfaîÂpii edcbiAa 
fi iïwd«map Fkué et da Et 

fwwe dus rn^ttriiw Otffttt : Ikttl- 

UtKUi pdïiUqdaei Wokkbk, «riTil«% 
rtligi rUMi 4« tmllUlEV^ d« la Cbifid, 
PEilla *C LitâmLia%^ B gf a aô ae lai 

Arti, IndiiÿLrie vè Cofflfûrok) S Toltii 
Sn^, Jieil nrmo. PxtfiB^ Ml LCs 
^ TbfÉuniiÉ Eu |ifepat«rete Li 

^ ûl&disflil lAnif.) Dia RytHrbofHr tmd 

die Altea HfT-iriiiiiaiij 41^ pp, tL L$B0 

34 Id 

fTil*T iT itWiiml 

ACtl OÎOyfJ' (A- E.ÿ A Ttieasud MUb ai 
Htinfile Lq CIpu 1 m Record àt 
Delivorlb^ INrtw !m ïhA Bead^ ai 
Ü» Bom ol Stum 4^, Mve^ pp. 

HXt 3f2, 4#kA nu« md 
I&04 ^ «t 

Goldene Splegol (IVÿ Qdnr die 
tan 3çlifiKli.lia. dav ni» 
OeKhietiter ene dcm acfeeeffilenltchnn 
UUnnUL fTocq WjekuSL 2 vtda lit twe, 
Anip bolf im 

3A3 GolitxD&iUï fFa| Em Somcoer üi C^iloSÿ 

^ i*ck iEi;&g îi Sd 

TJu Àdxbai ni üm CktaiRNucl^ii êÊ ilui ^fiiil> 
PatM -bi Cb^a. 

Gdi^dd {ihsùfàn^M* Taifik^ 

®ti4 Gfirdail (l^>fjtwTiadkr AnAtOlcb^d: 

Matf eânort Jind f kocI, Aoulraidcd tbm 
whtkla Bodr ol Bjcdéra dtomnhiT* » 
8»t^, 1711 7s «d 


TkWkAiK ATriu, A^sirks. 


Pr^èjtÂmn £[ 41 ^ Grt4Zi RtuiwU Mfitüi 
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MV OontontC. A., Cliiua'* 

lii AtmiMiA iuMûry, m , 

SvQ, sa. LinaLm^ V.H. Si M : 

1M ïlwmii nf düiiuiiü Ëüuq^i imd 

'Fhnpoophjj pp^ ÏL iMbiùù & Ibd 

ftflj --Nût^ 4D EUiaaldgj müà . 

Aiii?^i OmnoijiKj ei CkîJtÉ. Sm ptL ; 
S9. [ivflOj 

%i. üonîoii-CuinEnlïiff iG. F.) XbA lu- > 
wiw ^ t1» NnsHnl Tÿrie for Çkbaft, 
tfTD» pp, «liïüii. IdB^ ' 

2*M 

Sflj} ■ Thu ùmji, Nm EÉÜtfùn^ I$to. ' 
tifAh. iim âa ' 


^0 Gordon (E. A.)Mnakh, tlt« AoemtnJ 

Hit{» «r tJiB àjgm. 11 » )Mn w >11 

fiAïiciUi, te pïond fzQiü HswcvEd 
tij4 âtufi'dfiud. ul .R^hïioflttÉi^ 

^•Ç5R' Fj™aid» ùf ËRTpï, 
Add C3S GîtiïaaMi loqiwi l^tmodMi JSiai» 
>t <W*uir, ito. piv £l£. wit4 liiii«> 
ffn»Uc <Mi »lMinf(t ptauà, dotlL 
Titiyo, 1910 SID 

CsBitxpn Xîig JUn Gfotli: ^EaIl 

thc Tmiqjin (^ra KSy^ JUn 

iPTI Gcrrst tK« S^> d^hui, xot» Bm, p& tt. 

SODi üldUih 

!ï« S 

Ci™*» Mmim m ■ T a» Im 

Kccùcd* ^ l£w f iB > Quaii^: CirlTIniiriii 
C&ÎBtia |x^ 


B7Ï GOTTPBIEO iJ. L) Newa ArGhonioIOigls Cosmlca: Dos ist 
Beschreibtmg^ aller Kayserthumben, Keolfirelchsii imii Bepub- 
Ueken der ganizea Wétt» die Keinen Kâhem erkennen, antA 
plaia Ay J/mnJi, foliQ, (ip. 760 , IntraductUm «nd Index FraneitfuTtt 
1656 £3 |5s 

il. iitelada elwptcn : Von dnn htich A (l«w>U den CfosMii Cliatt» «kr K«algk in 
dor TMtAiyy — ^Von detu mXotiligui K^iUkivIch CïhinB lu Odsni, 


tU Rb V>, Ili« 1 *—W lmb, 

r^f btlNA ^ IbC â 


¥T!t GOïlM tC3i.] ïlvthJeaJ MftiâSvm tùj, 
pp. mth Ü3 iStvîMTffliiMt «4 
«fHtncf/iPDit£.c/lAf FaA^ Wmi^oùeord- 

«V ^ IS£a m 

kbolsiT wtk ûmM mtmW. mal 

. ^ t.id^MiwwW. Ak Cüm ; d. Or 

Ika«»: tb* Oüq» ibt à 

ïU* Ktev: ‘ "* " “ * ’ 

iMhSL 

Üf wJt 

Wli Gr&nt iBît KrïpsJ uni KnoUjrs (H,> 
Ittritfitttto ift oid» Wu ai IB^. 
^To, pp. xlT, tSS; a^îh ^«bu 

ItftC' Cb 

^TTS OfiJlt (il> Pi ftfUBiifi t cn ^ m KdtiU 810 . 

pi^Sî^çlAtk laOU 4 jiU 

tfi>IE«?ni|E-^3fa3ife|^-W4 W4, 

8 T 8 Gf^TlèrO (iî- d* ti} Vû|*gii «n Qû» 
oi dtu» ûa M«i« i3o wft SUüpîn 
^g«^^iW-80r3 ^XÛiK wish m^. 

m urmj ^J. Chim: » HiAtor ^ 

Uiil OdVtiâçdEi qI %hû 
I^Qpldt oditfld by W* Gflit G««K 0 r, â 
tdigy I-IO 

E ^Ckimm AnttUt eUitK i^^iÊdm. ISÎIk 

£1 |ü« 

G o i qiuM w —r ^ i4i I 1111 ^i i i Kibntkdi 

Adankiii»—Ax»4;^ «K. 

8 ^ Grmunl iF.I tm. CSiiiWt VAngluam 
« Ift Houûi Kl Aud Cjwtnilvp t¥tt, pçip 

RtncL 1897 S» £1 

f79 Grllfls (W. G.) CTitiab Storjr la Üjtbb 
An 9Jid âmiid#* Èra^ pp» 302, 
iUiH«nc«d flioiab 1011 ùk 


880 Grsrw (Jh C.) Sport «id Tntid lu tlu) 

Fte Eiifit, pp< lÎTf '284, inA âO 

ilflAifreifidut i^Hbiv «lotii. 

UlO lOiOâ 

yH^ djggu , liLdii^ifwAuaii —- —Il ■j-H-jr 

ihf OvMwïfnif T%rt 


881 Gtwt ir. T. M. iWj Ot«r bnt Bâlukg 
dtff KttLdlti nfl dtin woat otite 
IColwif^, t-Tfl, |ip. ^ Lndm», ISOi 8f 

tSÎ QroolBr tAbW) G«3 mI HMnpctaii 
Cà diîdai: DddLoidtQ^ ÜidT0|3dvn^J d 1 
FiftHa FcoT^iicte, tiM of 
AObi tnfnktwi liota Ü» Tfvncb, tlîtU' ^ 
tratejly aiHW mtpaf0f;i^avttüuij 
âMnd Sditiait, ï Yiùs^ IItcl ppi evL 
ï Tiii, S2i. bdA im ijOd 

Hff8 - -- T>9icr£[^ao Géb&f^ dq b 

CldHi Nuawle EkHlioa, S 8tOp 
tnïà and CAÎf. Pariée 

ntfT lânM 

FÏHf 

HSiAÿrif ç( tbd f lAwi üwiKte—TliA TrAkmrr 
Kbtavy dÿ f^i^j— ^III» fmf | 
mtld ClËU^EV^UfcEntw, 

l£U£»« j*rtRu 

884 GiifirJfif (El Eçud4dtedifw 

d'A^ou bqlitkiJiQ 4 h Pïtinten» h 
€biiKi> âfid, pp, Ti^ iu, Qlatfa. Z^OT 

Si 

888 GuIgtlAi {d#) MImoln duu kiqiMl a« 
tmon ijiia Jm Cbiaoit tout nao 
Woab ^^|lilKlilllL, KSidd^ pp. 791 ^ ppëA 
2|iËi£te, fiiit ITQO ta 

Ovli» Of%b il A* i 


FroAiiAaht & Cft. 41 , Rutstü Stmi, AitùA Jlfwemm, 
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Ckin^ ïjf Gfw^rai 


tW Gnjbe iFr. nod «taob 

ChhiA UAd }né\mr hme. nm Fabtftiwtfa 
Ur&h«i» |ifu ïSâ, £Ï4ï|k 1^ 

iDvH 

l4cisn rf tua di^ pi ^ 

m CM*i-CNih^|ftlTWiT iM ç^ma^ 

rfniiifM ■iLiirï^iÉi .*f W.K*—^i*_-- 

ttodt «T nii 


W Oniaber !L) v» d^OrrlIifr —^or»» * 

la ÇhitsK Ikit mü. U&S^ fiOÜa, ^ 23, WÙA 
ç;rcw and puv» — i^aumua fj.ÿ 
Vipggio lontutdo per terrm da Oilnti, 
jFWi^ iËT9U^lïTwm4, 
La, Sdeoto M Qlîiwi#, wdaifae ngb 
(ttnr bwt du Là lu^tie foUo 

ïiîvSi. IflTtt 

êàâ GuUinfiifi ta» ^ fàM Okmt if^kmâ 

Mimjt) la Uïd Fv £âJt= JjebLen, 
4dibMJ bj twf ELiüVr, «iüi, pp it, Iftl. 
wiLà «àd t&ÉitiüisHij, dpÙ^, 

&âS G^nass (M. a.) Th» ^tmr Ü» 

Cliikià IjqUiuI I&tftnlyotKni hr 

J. ^ Tàjier, 3 rfllu, in, now 
tfàd i£7iufnx^'Mii, iilfiiib , tdiyi ^ 

il30 Gaîot lL) ta MUnïcn lin 8<t-fübnBi) 
^ XVIIfîita Sîè^ Vi* gt ^pyHoLàt 
d« Mgr. Fottbr^ toj. 9n, pzL u, Lai- 
/wû^ utsa 

_W hkyamb tJ 14*^ P«i£ei. 

U«7. MjM «i» 

W OuJty (Kji and Denhajn rüiipL] 
Rallia» kepL duHng a Ooptivitr ia 
Ou*» b IMlt, ediM brV%Hiû(«r, 
TCf. itro, pp. IM^ ebbik )Su Ai 

89t GampKb {X tmr Tb* Ttatv-Rblib 
SÎ MjsKfaMt Mut iba 

TcmirnlL-â^ttaci in C^lua^ 8 to^ llix 
iTiti, 4ât. ^ 

'g^is^-sga^- 

feS&,tiïîW7fcSijr~* 

W G^di? j[R. B.) IhttpiiMt ol Point* 
iml ^ OotasmonMl AÉtln tA CUm 
^ (luriofr th« firo jmm, 1873 

S. 'S ,oî2' i>P ^ dl«lt 

M?8 |(n Set 

- -Ctiq* Md hir Md^cbtoàraT 

5y*". *?■ ï»««* «Kl 

2f5iSÎ-5SS™'*-"*"‘"a 

ïbp BIgi, mrx ii iLakIw;» 

—--Cbfn*, Pmat u«] PMtT 
rnsnMi KiKt R» 
Jbrwfc Üt* UiwioMiiT IJuMtiDji- *«., 
8vb>ppkj;^il4,ii4e&«Qg^ctat^ 

*■ liti 


B8I 


ISS 


SM Oanns fO. H.) Tb« Lty ^ B.U.S* 
hfenifle «ad OibA Stwdao*, 
^“*'**** PI^ 

lïW U* 


lict *Êà — ôt- 

mî Qwsl^fti^lJwjmlolTiixmVüj 
■ioü^ ÜM Ô9a««| Cfkfcua m ttSI JaSOp 
Mm £*ûtiw Df Suffi, Kiwm, «ad la 
&ia|- en tbo mad HeU^ioa tA 

Otlai^ bjr W. BHïi. 3#ccn4 ElirïAii, 
WvtK pïk ®4T* aTi(4 wmi^ i^md 
tlath- |Bi4 fil 

- XÎJA mmv Ttiid Bditiw, 

31^ «nrA «I£^ Otai Aw^i dûtb ^ 

-- aàDCch d OiiiiD. ttb«w. 

AjffiîHib imt MddLfln: anDinialajiF a 
KotmiwL d U» r Mà^y labm?qn 
Uft Tndtg vitli ptEiftà^ 3 TEïli, iv^ 
dkrkb, iv^A majp, igfi ^ 

— — Tb* mjB^ Affivlntt laitkm» 1 
t«U, Sth^ ctoth, JTtfw Fûré, Ï2» 

Wïl Gwtzlftlf CObi] Cbiùà Qiwud» or à 
^UpUj d jh9 Topmàdbv^ mMa». 
C^wopàp ÏAEmtam, Rd^oo^ â&rd 
tbè Cbiai»* Ensfiin, 2 «piA 

HT^ ciodi. Si 


003 Eiâf^ fJ.) DHSïTpribfoii dm UOdlln 
t^noiMpi da Üiljtikàt ïmpAdjkl Je 
PruiMv ptéMis ,l’<tB Bwi Uk Kantf' 
tBMqiM Q l t l K« i«v 4»^ Mb icn, Isa, 
*^.'^-^1*'®“*** «/« Of«*(>!»r«w«i 

bCAw." pbrû, HM £8 

TIh cajif^ bnd Lhi fidl mL mv», 

làiç ftiw^ ^ «e 

lirfCIL <fli M 

pf*- "■ 


--Tl»*®*, «cp5 bMad b e*U, 

/Ww, 19» £«9» 

MA BagUO (T.) OKtba KatdMl Md ActlU- 
oud jVndiiaUM of FuiHj in Oim. S*ow 
pfN St ••KljdiAe, nmoA laM â* 

•CM Bal] iÇkpt W. B,i«ad BofubmI (W- 
ü-l v(9«ffB «Ail âbntoM «1 tli« 
Af^oni, fram ItHOtA'U iii China, with 

AU Anonnit oF nonltouc* auJ RoaurltB 
^ tbe qMwiw aÂTEablM d iJffi 
0thiw, 3 roh, fine Edittoo, ror, 

StA, «IoUl 1844 1:^ 

•» — HHu«, dn« «ni, fiwmul £ili* 

dp», Ki^ |»|i. «Dilatai 


llM4 '7»U 

®»-Tlb NMM, Thlid Sdittov, lf»ll, 

chKb ItMtf ^ 

h« «MM, toDAh Cdition, 

^ 8W. t>p iiii. 

mgebUt. IjUa £ 


PwAirtrtfVi & a.. 41, Crtai JtütttU Sfntt. Btititk Mmtum, 
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909 HaU |Gft|9L n,\ Va 


, , J v^djmto 

UH lîwt Loa CLûQ 
flrdi pp. 


to XKim, PilTWt 

dbtk. ti4a 

• ^ î#ôci 

Siüip s iiü^mpr 

Wf ■Hahiiuüi {lua EuiAm Aû. t Sa- 

twy : bdng Sflootkd EdÉtiüti til 

BrlâJ ^^t^n âT Bwm Aitm ntiivlj- 
"WfiMtoi. fru, iipt 2^, DiBih. I«n 

* «4 taftilRarr crf'Cbîiit 

BfliiïKtj f£, J,| Jüifl Oh^njsM 
HdoiÉT ËUtMliad dI 
mkI Thipgï b tJtrfqi, îfTcv im JtOS, iü^ 
rra444^ rlMà- lâDd ^ 

•U ta ûMï TdhM Hi £ y* riMtrtuV 

ftfld b» inftutQOQL, Bto, tm, S4* mük ^ 
fian* «ÿ Cm-ibAit !«, 

fliiy - tls#otQviÉa4 Qïibâu (Lrm réf bç 
dimt ku OthtyM^ ht Hua 

^ I* Pt Iéb iJipiir ttpritd da rboomiï. 
âTappffcâl 

®î3 Barti iSïT TImaé Ergm kbo^nri 

ol SlbiiD : Ëi9t,|>i oa tiw dhipoM Qnm* 
tkiflf $ra^ ekiüii I9IH b 

■■i^siaaESyïÆÈ*: 


--ni Câjtdwctrki R-d^ 

liiH]%4HC. 

9H ^t43h {E r, 0,1 Pa* EutecQ îmont- 
■HOt: Jtpui^ Kqrtti CbitLA, 2»^ PfL 
^psapp ojwj ü^iidmdnw. 
fllotll. mi lpliyâ4lftp 

sus Hj%V6t (Âà A-l î« PkriïiiûcLP À W Ühijsê 
inMtiODJitD, pp. «î. UsSfl 

d pt|tn^ 3^ 

210 H^adJood \l. T4 Opuri Lift ïn CHiIhl 
tb* Ikp^taW Up ôme£ak pi^ P«opk, 
îip. 3??2, vvrA âiluiMfjMMP ItfH âi 
Qi? Hftua (L.^ Swtm ÜunM ■titwjr* 
I2mû, pp, 295, Qi4>ity 1000 b 

W2 AMldo |>wHi¥|iijïu iraitbodiq itt dit 

I>KFiiibi ùifmm naudllii dut üü 
» Cîiültb Wt^Û, tmû. 
üi* 4ÛC^ uitk U MP itTt4 ùJfnâ^M 
^’wùd' 4 M wîiv tniiEoeesci, 

iS&wfe«■l^ iJfcW Sÿîj 

910 AwiBfll^) lÎBllW ftilHi p 

tp) 01 Etoüa teBtitit»ij:,a 

0 >tft ( fi fp» d’Ettxmutaii dt La L^toà, 

1»|X Kro, |«ia m Aii^JSlB ain 

VÛ Bdllniu). — AWgl liiiKerima d«a tvn* 
an^ (fuLta U U vie da Cbeloolu, 
MUbtv phlloiDfpha ctiinai*, atvo 91 
î?*î‘"Jî^ «t’aiifM !• dama* «fi^ijiàux 
de le DhiiH». 4U>, hall ceU. rtrl*, 1789 


^ Helnuii.-BaaaltlsiletaChlae.rAtuH 
Jj'aprii* le» onndM piHDcl)«i, i]u 
1 Ealpwgur Kiri lÆiuft a Ut f^ter i 
Oteflep dttlmtji'JalK 2* ihm pltüji. «if;! 
«real * ^ a i i gt i 'm, f. teUqa, i'arit, t7S4 

OiS Hcmd&pson. ^ llemariats ni Jaque 
Roidamm. IfeilûM] MMceur ta 

Osil^ Ubtlp pp, 2ia, vrùi forirait, 

otÊh. 1007 4t 

lïit l|0n^(E. C,} x Jotatfar 

VïWt QÏ .^^Hitbvru Cfainp, ÏDsludîiur 
EfpSanUoiii iü %ka IdloAd ol HbIiMi 

lï^A Mtjw Ltnd 

doiK 

^ Bérlisoii (Uopitt d'I Jqqnut d^fa 
fni*rpT^£t «n Chiao, I2im. psk 4*3l 
An-, îim jhv 

ISF^ËMfi^TnulÜHPbdXuiBiin^. 
iküm^UmXiadmhtiwmo. Qiml Bntjiia 
*tià OimOf iü oa tibo Ît4 Jutiurr^ 
ÏBTr+ Pôjr Sr^Oj pp. iw, 4i!^i 
ûlotà- 11177 l^d 

tUiii 

^ Ag,, boe«M Qrmt 

Hriifeiife tiuj Cbiiu luut botnta Cbiut 
^ Vo(t«|^ Pawue, etid Otdtn la 
^Miî lUeelattEBn, ipiî* si 

ïimiiuaikDte UHTHt^ aÆacUug 

Bntliîii 1 QilAfftBtpi Lu Cyja 4 , lu tùtat ou 

tiw lit Jenouj. 1009, lîiHd Bdîlitm, 
rwW aDdtf U4 wnpoinitaàmo^ ci 
üta ai ihm OtrTCflL ht 

(>, E. P. wi>h ibft Âifàiutiitm 

01 E P,ii-fiK, rojr. STft, dot^ * vüü. 

Cl ifig 

VorTov Saint Deivs (La Uefqal^ U 

dune Uerant l'Enftipe, &«, np. til, 
IM, O plmm lin */ (Üê /’*j 
Na. Farit, lIKIO 

Bta Retfeÿ’ de S. Denjs-—M<ie«jai lat 

Admlp dû AlIlJUiOSUI rÜhi-n^ft tBIl# 
it aw dq Wtu^Eana, -ivo, pp, 17, 
18?fl Si 

lf 0?Viâj' (Idfmrj Ad vtEiitaraii at m Iæût 
ÉnTtfttrj, lhS\M^<MommRdKmàhmJ^ 

3 mûlâ^ ïTû^ with mapÊ itodi^i^ okeb. 

m M«* li^ ■ Uai^ 


230 HlJJJât (W. C,) liât ai ^ Blshm 
SltfïPa;idlt«& tu4 Frorliurwl 
4^pp. U,hàM, 

liHiv 

fôl Bfnntozi(J.)Th«Aiutnaiu Atiried, 

“rfï^îS* ***^* **«»*• 

r(nMl_tlie worhi, «yg, 429^ 

tpile 16 vijraïuil ebcii. 

1970 èa 


-,- - i «5 3 

li^ l« rilj 


PtnittÂinn & Co^ 41 , CrrOf Ruuti/ Stnef, Sntùi Mtufum. 













40 


CiinA ht Ow/fïi/ 


jQS HIVTTH China and Üiis 

ftpmais Orttmt, R«£«iuBehM Loto 
th»}r Anctaat and tf$d|ffiva1 
Ijiüoûs m rvprmmtoû La OM 
CfüDe&ê Bécords, 3sa, 

wi/Jfc 3 WM /acumitf ju^ fiW 

Ifqn^pi^àia^ Iil2& £4 4a 

*«* (fcâlj- tElÛ OVffpm ^ tlllto Tmlulblt' 
vDdc vsfo |ïriiii«0iL ît b mjiitimtAf 
tMV, jokI m lïeljcim b tlu fluly 


airth (rrj Aibïbtit Hiwfir d Oüu. 

iwe i%i 

- 1>I* Liaiitr ilia Libip^ n^dk 

diiiiA QtiAUcQ L, rey. p|i IH. 

11^ 4t 

t t^SÏ 


93S —Diu E^db wtif4t rüipn 

jH'Kttft, r^xîüb, !ra^ ppk IL liRU ib 

âOA «-2!tiF K-alHif|MDldekfi« dar 

Cbliuwn, ^70, 2L IttSa ^ 

p|K ^ iras it 

W8 filstolra dis* T«nlii AxtlA-Wo^boif Cnt 
Aiu^brbBi^ ma IMIq^ dTAO^ «rrÏTiA rui 
ffîOd mniii cm)M EfVp li i aü^ w. Ci. 
Aini. IW 4l 

9^ Htitorj of CÏLliïa Iq tlm Pnwi 
Tuna, wî AjKoiŒhaf tl» F^pasaint 
lii«BJT^tkkQ in tbal Emalnn 8vo^ 
mdMJi. lf*4 i* 

iU HlfÆoij af China iThm\ Upoa üm 
fLui Qf TUkUiit^* AiiibnA 
tminiiiji thuir Himfjf Dwenjprttfld ûf 
tfaKir&tad:^^ 4iï.« UmOflilAed fKam Üv 
7rwi£h^ nfift Hp i/ ÜitnAp ma. 

11^ S* 


5HÎ Hlstdf J ûf 11» Bocirty d P, Pamnlii 
^lirntu» Ui tbt EwiA, lIÉDO, PP 
viii* ^J; i3î^ a cdcpifitd o/a 

OtiiMi pamü^ç by eUiUi. 

in ï ICp. 0d 

Hc^Qtnhe OCSl) CSsinb Eut aftd 
Famiv—BnooKH^LLiRi Sla 

moiL Fdïy^ Sif», PP II, wtA ^u- 
frv/bmi i^dTkÂmp K.n, & 

-— The Bml Chlaim QurniLan^ flita, 

ta. «Ü* clodSL IS^l fifl 

Hjw CAç mijji- Cfcwwi LkluU—wd 


dæ. 


1>t^ EïïlTlIiaDIt LJ.^ mad SûhUÏtâS {Il h} 
Komt iAdiatMià'BaQîffbciin l'ima.^ 
da J^o «1 tio b Cbide, «vg, erl 11^ 
vtAïmct^ Avuji^ lS4â Alu 

Winï iliJâcH dCtlH* Éthi J miAniw 11 EMU 


iMi Baffmann {J.] J*» aw ObniMel» 
Lgmbifdhmllii^ £9mrîd« in 2, 

I^L 

M7 Eûldsa {J. W.| A Wiw7d> 

IttiM Lrha chlom to FuRIh, np XvLi 

im im a» 

HOWOKONa 

$48 Esach 4H-I ^bitol E.E.1L |J3« Ehikid 
ol ÊdiiiNîimtD Eoo^kod^ ia tfSS», 414., 
mh KA vŸu iiortra^ p^ûtoçtaÿbÂùf 
Imf *fiMM «Eut p ftffcrfrt ü i^ hui amll. 
JSTflipteHr, UM» L^N 

WM B êntJlin i (04 Hüm Bongi^iip^iiCÉiir 
a ]>aH:rt|jtkîâ ü| th* FlùwtrÎAjr Fliialm 
ud Fwbb ûf ïybfid al 


fOf. SL« 

' E m obtL 


èvi^a tfui I 

ml -£5m 

xtnp w iJll i i^l - 

$30 BdPfOïd (B<1 IlÎ MJ i pft iffn ol a Ttaw oï 
tlta iBland and Eay ef Mmgtffiijfp nvw 
cildytâniE at lAWtae ^wr^ pamtAl 
hy R. B.4 Sto, PP tJL -nM « paaoaimL 
l&U 3i 

Chanîiy Bflrt.— Tha wt x imm m of 
lüda-CbJDa^ tiiie wU^pH. LraE Lb* gfaneh. 
Dp. £iir« 381^ vû£i Wirisii and 
ImlâMv £iaüa. ISIH W 

Th» ant bail Ifc hetà Ei*K » AOailhÊa im4 
-ümnak >awt nf hihk TiMobH «É 
HoaaicMf 

$ïl* ^— - 1*1» Oa^aabathM «1 lodo- 
C ^ i i nh muAbtad. IfOin il» ftanch 
A- IL Rrabaiat, msa^ pp Wi 
witL wçM and ladal^ L^Ü Ai 

CfOmm TIp* Ib-UM m Itiiitbw j Tt(* 
iililpa là Banià lAiARiiDhdn.tLià ■■. f^niMlc 


Qi2 GOrernissiil Gt^lCS foc tba joocn 
ÏS^4A^ U ou hall c&U. 

ifm§Èimÿf^ IS&T £9 £3 L^i Sd 

Bdl Eudbûok (Al bï Bâ&itkcinA ; b«htr 4 
Poffcdar Gai» io üu fanow Ftawef 
lntatM U» h«« cl T^i’l^a, Éwo, 
pp. ii-p IIT. IJW *■ 

HM SangfEon^ {HnctinT 

LÉrt tof B» Fat £axt for tSSâ» 

Toy, ii^ 1^ ^ ebab 

w 

Tf«Bds>-llai:!»UMi^ «xil «ïiA 


U3 


VoDthtr Miiira^s. 

^vo, p]i. «A 


Nm dimd I 

iao8 

930 Lohschdld 1^4 A Fvv3ro4^q«T<aL tbi 
Rntmah of ChûiMa Eù^am^oo aod 
G«vsntflCfl4âch4ol« ai EcwskiW^ Irti^ 
Pp. Üj wiUi Chnxiotofpoal 
%ffip4«i^p LSâi S» Sd 


ProisiÂaiM & C(?., 4 i, Grmi Ruiuli Str^tt^ BrùùA 








China in GeturitÂ 


4t 


tR7 l^TtdtS Inn B<nKkinur uid 

^ K “P 3 Anii^ ^ tl» 

Hto^ «». ixrand iii doüi. 
M ïû+J ^ 

«Ü Mei^ (W. T.| Ontm a» Fmk, or 

JottiDM hi nlU«n dariiw 4 

iMAhMii'l tUvièiUfr 14 diA cSloov 
8«^ pp. I. »c, état 
* ™ “• -Sÿ 

WBtae- ^1 ririBiiuu tâ fa iJi^ 

CMtüMoes or Honj^niii^ fn^k 

^ Antliüritaf^ àiHOp PCL 
riU lûfl, UO, QiJi 

S:» 

Wha lactieu. 

M» gemreb (*» into tb* Stiùlccy of 

^ Ottth^kTi ^ Tà-Lmÿi^k, bj 
U . Baatar And W, F. lÆi-h , folii 

t»p Mri^Adii^ÿiiBM, 190i 

11*1 a 

W Bspom oB B«bJUi nad Suiter Q»- 
cl tilc Oilonj cl SnnirbQQff Ifv 
IBCe kod IfiUS, foUa ^tHplM(pr^]Q-7 

•42 ^ OiigloBl OU Palntlitir ef h<hiB' 

’^pSîfîJS nto*^ by 3(lX 

aio*Él 1900 ' £lÿ 


“* r S^*L S"'"*'" 

^ ®T^^2jûfc Wcrk Je Biîb+Kicft. bvicl 

PP- ?V, cbbb. ZcB^n, c.ix SB 

«I B^k«P üdâjylSAittd ita a«B** jp 
r«kMi^ l^ç ExpciiciKMa derieg (bn 
ISS8» «f ^iBj^onc, Sirq, pp »^^J. 
900. auA dlcMÿalMiw.cktJL llljV 7* &! 

m ffowbnrgh fj.j IcdtM ïHnoiwf. or 
Uiaot^ itK- S«l]iB£ ta cod bunn tJis 
K«t I^iM. Oÿiu, AiMttcUc, Upn d 
*5'* y" fntwjsésat iÇrti 
«mpM «^icQy h«niOi%tcid Jwniil* 
"*1 Edlticti, 9 

mU, ibe, bnll ocK l«3S jQi, 

7l Oolïi. E>n tal^ ^ 

FWIlppuït rÜÉBHfa, Éad Cïun*. ’ 

w Hpde (A,t Thitm Ycrt la Wmttmiu 
Oi^ : C SMTJtliPc «! Thp» iciUH^ 
m&4 Ckn«, KiHiCticirHd Ydcnka, 
BMwtt Ketibiao, 8vw, pp, mi, StO; 
WidlJMpivulidiaiiBafMnAiDliKk, 18979» 
•QA SOQiman {L.> tlic ChiiM Ujunrti : 
k riay, itok pp. trtH, loi, eluch. IW» 

St nd 

WBUbnar la^rm d- <l«) Pnmmtàm 
«HiMi- da Uncftc, £ »ct». Ira, bidl mo- 
raooc. i^ipù, isn Uto 

vtkfî^M^ 


^ ChJaoao War 

jWi ObMCuj «f MlUUfy TcdtcM^ 
Sï.. «dtl PP lü 

*vw ^ 

Twii«li in Tkitanr, Tlilbct 

jnd Ohmv t»*wiW frt» Ui* 

|iw^ ÿ W. SmudiI fidiUco, 

9 iâapm(4 w»v>«iwîi%iarci|i«nA 
ciûÜL |LSâ2] ^IInM 

O mtriHa a ttB leewl nf IBé ÿaqrittf TbUi» 

a^SstdlüLsrisïïs 

—— Th» «amâ î«md«UMd 

5*1* cUk Lm^ 

fkm, IAfi2 ^ 

6^ Th» whSA îfl(2 ^ 

^ ^ mmMy ïteprini Editloo. 

ToL IL s™, jipp M2, UbMermd, 

thûk, Ohïc^fSit im 2a. 

BT® — — — SoQTimiR iVm Vmuga U 
Tsftbxi^ k TbîbâÆ vt l» Chïïitf paadint 
1« im k4^ t tuK Sïfl. mish 

mofs, hktf «vU, l ASO 14 ^ 

B7B - TE» BfIDUb S^scrad firlL t riir cL 2 

«tibn haif ^Ut Ufa 

"ÏEfl Chukisii Ecapiffi^: a 
” Mm£1«^4ïqc Qf A Jwmwihrourfi 
Tartart uv| Taibec." S rota, a,fl, 

Alc^ cbÉh. KiLSâ 


VMri B 


Kà^ 

Tttowpy. 


1^^. -nii •rprft iLflûtabi mmk faitaxELkv 

B7B- L'Em}^ Chtnofa^ fwnm mitsh 

i **0$iir»ln d^aii voyAd» dmfr^ fa 
îkfUfiC Ç9 k ‘ndtetu* 9 tdk, jJvo, ail* 
«BP, bnll «Ut /Wv, 1654 19» 

S 79 —-Xba Aiatn, rptunlt Sditluii, i 

rcit, Ivp luif Mil. 1603 

•W--—■ ChrMycDiby In driiUt TcrMiv 

krf Thibct, 3 ralik «*Oi, cUrth- loff- 
ca Itto 

TA L, rtim ikaAnMlk^icrsi Hhhiiw te th 

•if^Oi^afOaM tW 

•* aL-l_J . .a “ «4. 


ILa Tv Ü44 «kblkhiiuiid Él w4^ 

«x. 

Sizs 9 ar & 3 sï" ■* “ •* “ 

»■ î#e Chnitfai^limfl an ta 

T«ta« «. «n Thlbflt, ï ^ 
dàtlL F^riâ^ ÎS57 

sfcs2 Btiftia. (W, |*|9» Goorfap Vwii 

Aii4 V^qoILhi T4h^ Sbcwiaff Lbe 
Hfitanu b Btwrhsi^ Cor âhtoitnt»*M 
Übri 3uar Üuul to QÛim^ «t iliiintit 
ftabool EiCfaajaïpi^ Wf Daikr mnd « 
Tm^ m, lal, èUJî, 1117^*Ti 

^gL°i;SP»- 4g,^f C“»^ 


Prohtthaim & Co, 41 , /fujr// ÆràlifA AfaTntm, 
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CkùkM M Crntraf, 


% 


Hl;U|lie4 Tb- F.|i Ajunag Ib^Sôfii 

oft Umt JiMü « n ^tic 

dimo* Iq T&rionB Pirka pf CoÊui «za^ï 

FmmÉ, âroi, inh. cïckIi, lülüï 

lOntM 

^ Hutsaii Tracts (Th«) p| mhktik 
wtxhiMd ib4 Arrli-CbTiiiuZi msû AnU' 
Fmlifti RiPta Di l9i>Lf Ami à Crllioifcl 
iHgplt B| «f 

F ojftwoi ri hf <Qiiee&> Fpcmtt 

ttjo,pp.9. ei 

m Eüm&r (J. w d«r 

&sttbfi;iiiim ÛMÛdÏDeliKfbrviH dofck 
OiinD mzd Mpoa Tbdl doÿ tïutAni, 
l2isui,pp.lU0.hâA AiW^lTlTlOlM 
Hjitt3«4 Ckcns la Ibui-EfiËifrft 

EalaMf . TUi it ^uuv ^ iK ^^i d A 

IM B W* K — CakfffiU te LmrpooJ^J^ 

CîhiA*, J&jim «d Aa^riDfr la 

Srg^ PIT nM a dk^ cSchÜi. dfef- 

rAiùL,im 

9S7 Idas FibmilîlTbnB 

from idotpaw^ avDrkad te Oihia lîqm 
QnÊl Uitîgi^ âiriUEk^PanDÎa, SïberMÛ 
Qtm Tkni^te Fakîâ^ «wainin^ «a 
auofc d&icrtptîûa pi Wi* CkHmliiw 
Rud Ü» ÜttkcïSR cïf tbp BairiiaToaf 
Ii Ü Mt biian t J^ vite n/Rm» te 
EdîifbiLf OcvHiaiiMt, Empks^KiU^ 
Hkhit/L ÉÆ. I wkh R dJMCEi]>- 

Un d Clikui, dinat odgiPRUj hj a 
ddoRM Aothm. 4te, fAL 1^ Sll>. vfiük 
HJiÿ jstefc#, drJI. Ilïpi £| iüR 

OanAiR b 

^ ^ Fncmirc» &bh 

Vdji^ daoj» rintirlmr da la CbisR^ 
}tnt pfL 139, mik wmp 004 
irtrvfji Shiwn^Aiù, î^lîi 

- bllffiirirq aw Iéb nfRam» dm 

ÇliloDii cPfitrÿ Im Goriaai da Ibia k 
1S37, fifPw HL 3iL le^ & ad 

la Abali. 

W Imperlil KftHttme Custainï. — 

Modioal Baporu tteip au iL 

*1. âteofriw. KIM ai 

USOi.-— yatitij UateCHPË TimuIb RcSmui^ 

imft|»m,4tOL im 3d 

&90i-— Uat af U^liL Uawm^ Ai, na 

tliiaOaMajid E^murprCblMror 
4te.pii*9Û^iBiïA?ite^ 1M6 ijfld 

■Wl-- fkteita cf ^ndR Aud Timte 

fU|gïrta te 1ÎM)B, I pâfte- 

RqtümA pf Trada aad Tnulu 
a«partî^ PiiTt l. 1905 

tti 

tlÛ3 ^- OoflteCEu Oruu*, ifi I43| Juif- 

BtlÀ, I9I>1 il 

Ul^JalL-ilKcba 

1^ fs 


Ikifialij:, 1W» 1 
Fbrt m.. Vid I, 


fti IraperiAl HorlilDiv CiLRonts^— 
L»± ni U^litiA4a«a tm Mi» CteR* 
Bod Rivtfi aî ddui 1911 ^ 

W - RpteTtii c4 T™ifl Mïd T™ti 

fbït Li F^rt rLf ftiwl 

ICI lüj 

IM - ► Copier GaaoU^lttlll RDd IftU» 

ilRll.-Uiltclu A 'Awayli É £1 )ÛI 

WT -- Etpôri {ED e2w ol lia 

XisHii] rat DiOSûi QaaeM aoÛ Eog^ 
liilîr JQ09 * 

WS Iai«rD«a<i&^ PdU9F^ “ Ë«m™ 00 
l^arRign BrIrLikmu pf Ëacttw^mr- 
Stp, î^v rit, 003; elatli. l^a iâi M 

V.HI E^^cî*iJ4 Irf J- li> aiMfOiQ^ jn~ 

mÂ Figav. 1 t Ç- A CnflÉnri Is^ 

tk* l’r=i«Èll»i 0»TifaiHtte- 

999 IrlsapD (M4 Ei«dw mit Ia Cküm eu- 

tefaponiua, pu toÏi Sl4» tu 

-vTmiipwi /*aink^ isstld 7a M 

Iaï Eai:*. Liâïïja. Fudidki 5i»sDà, &j]TKiibcbrii| 

Kutlutrj, Jtafii. 

1000 —-—- TlkR au», fsU rnsrapHp güt 

A%H, ixfflf W 

1001 laie tM. du V\ ^tfarrrifii iom da 1* Villa 

d# F^Aiiig pfmr j g t h i f A l^hiteVLl|mii« du 
plap d# paute Vdit. 4;iis pp- A ueA I 
pl4l0i^ 1704 ^ 

10(H lllDp, —^ Jou-aal d'un Voinfv an 

dii»^ lé4l-4Âh 9 ™l*i ftirtiï 

iNà'SS I4é 

«M Iviuidf! IA- J.) Waof^-Di^-ShJ «eil 

kii in Ituatiu, WfE* PfL 

vi, viiJi ^wid iodiu. ^ iWn 

7i tfd 

lÜOl Jjuûttol (U.) ii CtiliHp lusoaniia, 
âgo^untïii d'un CûUHtioQJiaar, t2ntei 

pp, im fWinp WW ai 

KÂ Gm Am Ta Cbii# ntli i Ain — 

1a CUta 44 ftiwTi™—Ja y M M Oi i itf 

Vliwr^ 

Jnfiffhüi; Khan— AS Bblwv A£^^}raoLLL 

toto JeakLna (EL ai fhadoiiabi In Chka* 
and Üte liiagRCiaa <i( OiÉTdbial da 
Iteititeu, flvu* «L las, laOA ^raiiü of 
dt ITh^ iW* 

cbillk 1991 fia 

lOOH Jannar (Tkj Mnsmanîf GaDgr^yi 

Vmn Li Tba of Chlum timoi 

|)p.K 14^ 

IW Ja]rEiliiitiani iSir H,î Ttùm Wimt te 
Eaab 1 Note* OiXPp pu ïü!. 

kOU wükwmpâ MHtf claUi- 

1007 îaSil 

Bi«d»T—CAh^ttiA-f^ïMe —ffftRHfn» —H*|' 

kwfHDisiu—l^kfba» — Jl t|4ï ^ 
-94tJI*lkur. ^ 


/’rpiiMBf* & Cfc» 41 , Gnat JirntstU Sifwl, ÿrüùA kftàtimm. 








Chinti (H CtHfrat. 
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lUi» JaFoJ^ (T, R,) Cbiu Id 1a« mit 
JViV tûri;, IIVIG lOntW 

Çwit-^ihniw ^ 

„ Chia*** BmàsmÊ^ M«*bDf!* *iid 
&ro^ pp. 43a. çipth, Lim4im^ 
l!wi| j2i 

*tîS&.'ÿ"r P»«»—P**»* 

-*^*55'^’' N«ll™ la CUh 

1010 Jew* Ld Chln».—Ail» (U. S.l 

Jbw 9. «ta, pjfc 2*. i«ii™, 

IM* te&J 

1011 ■ . lîuD (JhI Tie iam in ObinA • 

tbv ÿfnMgDf^ Uielr Si^aimL tfaalr 
ruyt y^ Ac., Srû. pp. iriJi. «S. cltïtA. 
1N3. fei r w à, 

G.> Vennwb ft O» 
lai, tid& liÛSj MAjceq» ID*^ 

^iSbT-’El *' “• w, 

! Ob™» uroi ÜAtioen, 
■fld On*t{mi^ CoîteM Md Cn«da, 
uaTwiDMat stii Tnia, vîtli 

^ jH't il) Cycia, ig 

3S"\>ïf ■"' 

Tht onlf «trfc gg OAb* In üirtiMnf, 

1014 JoeelitQ ilor)} m* UantlMi wiib Uw 
Eijwiitips, oc tMTtt tnm a 
Wiiw'i lanuSh PI^ rtll, 

1S3, "«i Map, daUu lB:it 3ti «t 
lûlâ Johtuon Uj Tbo OrlMt^l Ymo». 

ftF TWm »j I > 1 .—■ _t ^ " 



_7.l • wrwn la 

jrlLki Citœüi fram tàiA titât Hâdw 
TffjÇgWgJljB, KTl* 38». wA map. 
düÙL IWÎ 

tolB JaixeetaDt-r«i.)caHii« uut FomiM, 
t^Btafr of È, StUHeaalol Hbaion 
(Ptwbji^M,) «tôt pci, iri, 4Ü0. «iti 
dtu^rvfipiu Hiûf 4 iiHjw, tlDtb, 

la-iJs ^ 

•®<l i» YntOTB, flto, pp. 
l»C> HtifA iB lï^iiiCruiüm^, d^tiL IlSa 

4i M 

101» Job^rt fj. M., ifwwnn dA«> 
0m! Skob^ôl Iw litei b* bar SioUiin, 
tqi aûa, oUb. IMTSh 

«Ql» Jghnrton (él j.) Lim «od Dms» 
lo RwÜMTII QlinN, Svo^ np rir, 4»), 
^ BniiraHoM. oW I Um 16» 

WailMCaitwulit:Fmaad EHiiikï 


1031 Jottttt-grttqMa 01»i!fT.tt«w for 

w Tjrphffif nHUiitia dnai 1*. hht 

Cliin*, m 1848 3*IH 

IMl 1, id m J-PEtTEUW Qrwi*EHlp 

ihi^gh ÜMS JÆjtflilJsK PhnriËrtnT^ 
Wx^ rroa M «uihuh tib« g, C^h& 
g^H iutiM »o Cutaik, tr^ |ip. lt(L 

^ Qfa™* «bail «f ^ 

tO^ (1^ Fc| SùtiTwin- Et*iiii 

sr m Cbioe, »ÿoi ppi 3+4. />kHTa, 

losa Jurien de Ia OraTtère (AdmirMii 

yojan ^ la Qt^otoo la 0imdtiiilNa 
^ Su Kera do CbuiN. ïhiflrfedltli». 

wap» i»d îiliiKrw. 
Ima rwr^ IS?? Qg 

lia* Kahler (Wm* iUi »(y Hatidij* la 
Œina : Aooonat ei Thna EîotmilickN 
Tow lioin Shaubal lo Baebow aod 
5^ cni ÎTqigpo, 1^ aUughaî I» ht 

ïue «ia SoGclM* aod t£? TaJb &a, 
«nd Irom Kinklaïur » Woka, iml iio. 

rwï. «il* i» j(«7SU t^sü^tlsSi. 

liïa 

WWî ■ Tha HujtelHm BotOfiwd How 

Î2 **î PP- 1*- iUrntmtd. 

iSWapAra, tSOl 3g 

1030 KAt|^ Si —UbtotB! Fatntaa Tm tw ca- 
oan» SiBWK Kigali lo ChiuMO «ad 
Ubn, odited br Ta d« Uatr. 
^pp. Sd, «üi E AWry, 

laditte I Mitl te rf Itc •dfluMd 
b™ ^ te J«“rtk ntk te Üte: '^-■1 rm 

(lOir^^ 

(tte) 4m XMm^ Sàmn 
mtd fkidat, ifhùù, ppw sm, h*U «*1L 
It^npag >ÿàd 

im Kwi&Jà. H-l SAaqîwjg Fand*. 
muüii l^bâniv FrinwT 

EthaïuJ Croupi^ SwEid EdiiL^g 
rov^edi Sffl, □□. iM. *42^ îChuimfidL 

tî» ta*Hj «f Om ilsm^ 

lil lOfTiliCBL 

1029 Kessûa (J.) Tb« *im| üh 

w |J:4 Fort^ïiifâr a| CtiTiidianiiy 
Je Chiu wiih md AcwiiI iA tho 

lOSft Kldd (3.1 CbUL*v w FhiinsopfaTi 4aii^ 
^qJU^ Ohtbnm, LAir*t uttemtaniip 
Chiaw, 8nh, pp. jdi^ 4Û», 
dm^gia^^ /\f^ mniim wâràgt, cldlk 
ÜHl |j^ 

1031 Kil^baP i4.ï Chin*. M«in±ttway e ^ 
miKm ru^ Nêlum «l 4fti« 
oitHt UiïnÉfBia^ fblia, pp. £37^ 

/rai^ i«p, iwd iÜmrmSk 


ÂmrififiiMj tSÿ? 
ïor R^rwImWi ** 


l, la. 


L»g 


Pnitîkiiiit Si Cr.t 41, {?iwr Russfti Jitrrtf, BHfüh MvUHm. 
















44 


Ckimn » 




Ktta^-Kejinr/'-A D*«ïii3Ü«i ihû 

Qii^m Jg-nk l*taA,T^ 

mUk l$4f U ^ 

10^ KîAprotl) (J4 ^èmlrw nkiifi k 
3'à«j« «ciiKUL ûm f«e4»mbi^ 

l^^mpAp «t yhUiikm. m \m 
l’vHpiw M ^TOt pov 4ÎII 

/^b™, £g ichi 

I^WM J}t h ft^3HtâTf> IIjHM «L OïCinÉi^-^I]b- 
IruËvte Cht;«e«c--HU- 
Httin JCh^ai JfjMnêdby—di 

JWaip^ toi, [iu «ESI — QttflH d«* 
l£uiil4iB^i^ 1vT4ftUL 

raKÎrt Hit iptidic Hlr 

LDS4 KlapnUï fll4 KtiUft il'g» chpot»- 
to^ chiaoiflû ai lupiusdi^ «vo, pp^ 3g, 
bdjk, Pcirii^ IgSS IUh. 

|(k 9S Klies^ {Ck.} Aog^^moH Ckkadu 
fdr3Wjraui(mJ-^^ 414 , hdlf ibIL 
J90i att £:±^ 

tilt Ik 1 ^ Hoir kqn cTi^ Ugd, 1 ^ 

Hh« E^Sifc (M ÇJirawt IU4U fit 
M m itpnf . - - 

h Büntyp 


10 OVFT ptp^Bl tf 


1035 KORAN.— 5 uraXY.,Ait AïwMc 

MAXüscaiET or 63 le&vks^ wnltm 

bf 4 MOHAUHEOA» OnhiKST.^ OA 

Chcicese Faf£S^ and büund tu 
Chis^se dotb £2 5s 

%* 'Iltl* ou ]« ht diitidiai 


Knuil K«lw[t«i ni 

âtuta^hBi tç dor Cjaw^cbord^ ua 3Q 
Noif., 115*3. 8ro. PPL m 18M îta. 

1037 SnusSB C^iaa m Dwavï %Jtm 
9fm 01 B Emp^ Tfeenl 

PP- Ev^ Aïlp vi%ih 0 

ami itUnkmHûb*^ ekrtk tODf) (ki 


Ï05Î* 


■M ft 


10^ 


Th« ^omQH Ëla^EKi Ëditm, 
awjp« wl itfttiAwiMu. 1300 
7a 6d 

■ wul ZamEoh, iTüt 

^ i3*j S* ed 

«dldqA, troiîni iJ^ \ûmf Mit CHbA 

QBKI la ffDOr 

1033 - Thti Biorr dJ Ü» ^ysM 

Pp. tC m Itili IRWJ MHif 

of cltftli, la») 3 d 

«MO *nu] ktM ÜTopott AïKt 

tu gu*^ StiSw p|K xIt* 373 ; WÜ4 a 

ââtk lOOü ilntâ 

'^iSsÿiSss&ü-iss.'Sa 


lOtt KiLbuort (F^-) üeliv dbe 

iteiM ï^riûdsa T«rliao|jf, Pu uad Ml 
«bac daa W^lit^ue bm dm 
C hhifn ^ iifo, p|L * 0 . lAl ^ 


LOiï En Hnrtff Wiif,—Bod^ FuliOb «Ad 

Civkt Hs^ec)« la C^ioB, ib$, pjK H 

laOl li 

Eynmr^^y^~'iymesriptÈQ& ni xU 
CfaittcM h^Uirf haMa *« Mo» HoaTj 
or Ebü la Animw LtïUa^p fvu^ pp. 4^ 
ivLjA ëW 39 

pfm m n tjt ». la&O ifl 

KHâ La CÜnei mw w Bwgtdi «i w 
Slcj^lariUu. ou Lottm émilM dis Cu. 
M w Im. MiEstm, l«i üw 

ChiaD*!, k jpundo UafAillot fcc-i i 
bi U piK ila^ SiU là 

Mipii, half aimopù. 1Q« 

IOM - ExpausIaA dia ilmadm PWi- 

wmm Aû £itr£nia03witi 

aroD outa ^aqwHuiqn*. 9*^ tüIj 

laau ^ 

Pfert T-k AATgwwk PH i l>HÎM i fltf ibi ÛÎMf Prg- 


U., ]k«û5CiiiBl4 hT 

1040 tJlOOnporlâ fT-, -dt) Gabake^ ot 
CbûïAK üolbi ïxtm m. VHtn 0^' 
tBij ba uk iSiU Imkdisff tba 
«trw in tb# E4tÉib blaHumy îargu 
avoy PPL Ixxl, 443, mtA jiia£M pkI üüdiN 
fraËNOK mm €2, 

1046-Tb# awAv introdmtinïi+ pp- 

Loi, «ad pp« 3âl tOi 443 «nlj Ta vt 

Tbi k «MftFIHJf 4AlCEUtl!4 Aikl 

1017 -— Earll^ HiiiOTj of Üffl duSM 

CirtlwUQi}, ttifA pèy*, a^Or GiL 

laso ^ U 

l04j^ Ladlfli Diraetory. or w B«1e l« 
8liMi^h«i iot lEilSO. Liànâ, pp, 135, vüf. 

M 7i td 

ion* L&fntte (P-) CotHédMàw 

pin l'mMAlklp d« kCHTdiiKfM WKtiM 
ai ffarlamilAiiîaEd du rOooldaiit vrtcU 
CblsOv Stuu pp. ïJ,. LiSdi, hall amtacdAl 
f%n*,lBat 7i4cl 

IWO-— Gimiuïl Vinr ol CtiiiiW 

Bnd ai |jia RdaPcnap of 
ïltf vriib CbïD^ Stbt pp. ISff. 

lÉ^ Ad 

105) LajdSiioD ÇW* BpJ Ton Th«wikd 
TbiAB» fiii*tiü|f ta CbkuA «ni cba 
CbkuM; la EptcKM uC tbâ Onatw. 
GcivAfiiBMac« HiofaEAry. i4t«nbiu«t Ap^- 
^Nir*. Alto, âa, «4 U» CUoiitt) 


KO» 


myn 


I; «Y. 

LM2 
— *rb* 

'V 


Beeood SdJtum 
»iÜ» 205, 

2U 


tOSS-— A [hfiKzipiln Cwk^a aé ■ 

OtîajUH CoUactlsaf viiJi oT 

tkï LitaimLdne, èxL, ai U» 

ÇUopliil ^pirv, Tuy. PP W. 

AkUL 1843 Si 


(Se O., 41 . <7^4/ Simt, Bntùà Afuifum. 
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im Gtiural. 


lADfiéS- -= Arnh^MmêAm t^hmcnnm 
i ^ ïndfli^ da U FmSn^ 

«iiT&ii EkopOTùr dakChiM, 

iâ rm U U 


du 


ïaSS LAKNÎNC(&mu) i4ïrE 
in CmvtA, of Chats os Chikise 

BiRM AîtD BlLASt^ Sÿd, pp, )çri* 
^4S, cloch, l^tl 

7 b id 

Onh i»ürlt iWing wJÜi Uuj Fanu* tjJ 
Ll^, fur th» wfiHi, tLü 

Authcm hhJ pmpiii^ faalky. 


lùW Lan Lotters «ni] FurdiBr Rgcor^ 

^ MarEvrod Mi«ii>uarË«d at elie 

•TC, pp. JOB^ «iiA portru^ «hi 

1901 4^ 

ICW7 i4ist Yçar (Tbe) ifi Cïila* to tlus 

Naiïki^, «rfi nkfitawd üi 
L«u«n to him FOAbda, by ^ Fi^y 
icyi^j Mplfljfld la liât 
wilik ïUmaràa w cntr Fa«ti 
w rnt^rre la Qiiu, ^wnqc! 

editioû, rvTi^ XSiM^ pp. ïiu, itaû, 
ckrtk tftl3 7, 6^ 

looa LaofJa IP. a> Kmntdaa Imlia, 


ion UotarQ 10 m»i» d'EmimM d«> U 
Aina •( tv Chiadit. KutoljT, KaUgton, 

OtmrtfnmBfil, GàqtqoM, 410, wifA mapt 
^ mmtrvrn ShiMimtticmt, mmàf J* 
hiU ouifOQM. Arü, 
loJ7 24» 

1M4 Lay lO. T.) Tbe ChiwN •■ ehaj «m, 
ÜMif Jlunl, Boetet, Md Liiani; 13^ 
nctcr, an âsa^a of Üm ioainMiK, 
fâ PP- lïftufr n t i d V 4dôûL 

ton (Hi K-, jFint /a^acr^r-Oat of' 
«nuM Çwidml Onr lotOMaki b 
Cbjnai » Locmt ta £>f1 Rumoll, Bacf». 
UrjMjl Sut» foc Fondgq AdUfn. **q, 
PP- îl* IIW lOi M 

Sam 

W»ajÿ»0B«^ IFt, Xj AJgr. fidoaatd 
itrwiaoda O a n a ltW llt la UiJÉitm 
CaeboDqo# du mi^Lf-Sud £iitv «■ 

Odn*, tfro, ro. si». i»l, nf* «wj» «hiI 

tibiMrch'w«y.1ïaU mastMiu. Isdo 

Wlib Kç» «ft l^icrdtonair^teaiim. 


lû« LflaTenwiDith (Chw. a.^Uflarro» 

2 s. lîii"^ *”■ 

lüCI Comta IL.) SfAnK?ii« hod Clb«n^ 
PfafilpkL a^p 
fflBdfl b m. Ulc Jo«nuy Ûnsail di» 
Etopamo ^ Chimm, Smad mîUaa. 
oûcreciKip wtih tb» uldklwi al a IfMi 
Ql CbklAa u]ii A tMÏil», iari^ pjv iïT 
rrnlm Ud Indoï, eAlf. 1198 U* 

Kxne ciîftlA 

lOÛB^^ — - Mi^nir» uul îlÿiPArki fti ylfl 
!î Y^rt" XniTtiLiA iJi™iÀ tliB 

Eœiil™ UaîiH, jj™ 

ihMr Foo;^ ^ gJbi, Fteri 
FfAUt* imd Aoâiïaiii, lftfcnp |a^ llMAbAi*, 

“- TS 

— —— A Obmplcu of dw 

^|iire ül CbldA ï bciûjr tbc 
tioüii ci Iko TataL tLrQVffb 

OiK Qÿuntrr, «wuDi»g nod 

pafdouLtif (juGn iJnir 
I^Uktf ud Vunlâhing. sŒiiiKtoïbo 
lftaftfAC!tiima Aa.a âôcüsd 


-AC!tiim^ 4bi,, âHüsd ÉdltiiHi* 

wfT«^9^ ^ û». Atel FnJiM, Mî 
«H. ITSS 12 a 

1007 L^^ÿare y.| OliiEisw Qoonology, Sto^ 

PP. Si J&Mbfl, Hï»S ^ 

-^Christïtoity m CÉiïflmi difl 

of HâL an Fa la 
ËJÜBrtld, Ch£d% nfuinfF to du HiJb- 
^ dl C^dMkv üï ClïL* lu Üw 
uil XVlît^ Màk 

^To, pp. If, U. im ItMM 
Wlu tb# Cbb^n ikul ïlm liKtbpcbi^ tAnèbn 


lOOt» UDROjd (XI Tu a chbme lüardan. * 
itStno^ p|i. i fp; dl|iafr«tej^ oloUiL 18^ !• 

A inq CÏBH UJ& 

B-Éi, tfiM MiMbii d'auféoi^ 
Uwikttn^ JM, 4U. fa^widk a 

J^tcAdi^oM lOOdfMitB. 
neM 189p 14, 

Itm Uroy-SoatlllBa (P.) U KtouTatn» 

U I Xml Hib«ici»-Cbiua-^KiioB, jiti. 
âS, 1C2, clotlL I>arit. IfQQ ‘^'od 

lots IjQsdaln (Gmui) rtom PbkW u 
SHtlibi. liroMÆ Üi* OrdM, Üiuîbb* 
Dsaert aud Tibai, pp. »a. Jin, 
MMïaMtfWhuiPxiiwiMvobtb lOtt» Ijh 
lOTÜ LotlMd Chta o lS CT 00 GomaMo- 

dansa jdiiUlwph., hltsor. at (Rfeîqaa 
■ntla un CatiiwH TOJajMr 4 PÏfU at 
MaOomajmidana àbUiliia. an Japon, 
le., SiicjbtN twahJOaw,liaU«ult Tha 
it*aut, f(SB^ £0^ 


Pf9iï/Aatn & C(r„ 41 , Gnai Jlms^ü S/rtf/^ BrtfUh Muttum^ 


« 
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CAùnt im (Utwtil. 




lCr» UddeU tT. n.) Cbta* : tt» >l4ml 
Md ïïkl itus PfL 44) 

hVltü^Sn# ift »£aw- lÿ> 4JU 4j«Aor, 
clfÿUiH I9Ù9 [(Hab^ Stîi} Ifli 

CflbKÏhM ipkttt fli 

101$ U H- 

K. DcHiglM}, l!&iiJot| iicl %iti, vi:k 

CWL I Wfr ^ Bd 


im - Ubi Ui» Tiîuh, hf HsÊ^ 

à. Ulti«ÿ pp^ 39VV, |P>w 

miiJf wf clecb- 

((nibr tSi} 13t 

W)|^ ckt|Ott« Drii 1^ Th%K|it lUil^iCB. 

ItfTf -- ümtmm iFr.l [i'Hon-CbiBf « 

U Pofltin CXHH nÂllii *BQOWU 
d«l wcIq lir, 9?^ PtH. jiTt 
iViipca^i mi ip 

UV7S Ltmialoy 1*4 À €hdw In 

CfainH wjucrUf e|w qI tiw 

NiibpEieüfijETtJa of JdTHutnrtt 
Bw wnd oltan 4 i 4tD, |i£i, S^’Sïl^ 
àlodh. ss.Si. 

Ï070 Llndmy {E. ELI LsU«r bo VlHaitsf 
Pplrumtof] 90 Bfitiab IlftEiil4cHït iribb 
Chili PfVr il39 âi $il 

lOdO- Ii tbo Wflf vrlib Cbiop p 

OH ! ÈTO, pfL 40 l 1840 li Hd 

lûBt Llbdsifcy (S. H.j mnd Outzl&lî. — 

Kftficrh J FtoMdïafgii Qft P Vojpgp tô 
t^ifi EfoElLKm PtLtti uJ diijiip in the 
ftldp dmAcnt, Uf^i up. 23^ 

bd^T /tmln, im Oi 

JUUi£fii2 EQ1^ Ti^di vldi 

lOââ LiJll6ll0t«p(J. R. TKnlBvjfj^whrlEt 
mw ik ftor FortsRidn^rmi 

bi Ofiontfiiiÿ IdIl d* ^rsBt wi 
Fvrliifcsl tmr OwidadloK, /spss^ 

kijoi iwchioant- EOOl & 

Wuu aui4^a«4 plf^bua oJ-lts 

k tfdte BUdiLtfttT- 

108$ Lin S&moTKOff--^ Ch^oeoo Appoü 
m CSmiiflQdMTi, oocuKmlor Ubrptkn 
ppi vit Süùu 1911 

$1 


to«4 UNTIN PRINT.-Tlu Ùÿima. 
âbip$ (obü q( whîch, Ük fi’âi.v/ii 
$t Liotla la ChlaK, t8£4, t tKtatf- 
fbl Golonr Priât fttia thd Faintlag 
bj ir. l, Hugsllts, bUriqfi PvnUf 
ta WiUiaitt IV. at £andsi*t 
iSiA £3. 15s 

lïba <4 tW {njetanr, ISI in. 

Stt. àSlhiÆlnâiitM Êp tk 'Sâ^ OkAokflWi 


iDdi* yttUlJL JJ tbKMagbtbpïut lW 
or Drsda Kiîdïfiivsl in W^stsin 
pp. ET, 31}^ mük m «ûiil 
{|WL m) lûiil 






10^ Uiao (Um 
€3 u(» 4 tfasChiD 


Arcàilüddl 

r» 1 hsfs 




iri^ up, irirA iiJlihi^TiiilD»|Clutb^ 
LwLn, ïrM 19« 


liEliiiln'Ç 

— iMV»___ 

It i|i^^Oi44rt«r9E3K, 

—-Tht tsms» 


Qwsùsr 
4 iW^ 






|ipi IT^ «aii 

clotb 

lÙirr-tljs iMd ttia Blnâ GtTW, 

lOT. pDt tiOi h 444 wmt 

fr«ûiu7c^ LOftAl 

¥■# 10- WÜit—Tiin — Ciriïû^^ 

I T' jf - 

1038 - Chit ïo Œiuii^ lÿvn, 

BkUi. 

KM - îlotiiid àbmt mj F»àly^ 

Gudsn^ St9i PEk 2Sk, wïlJl iümif^uiau*t 
doLh. JD6S IEa 

^ PilâMj|- piol LIii tp PiÜsip- 

1090 -CrlsMÎTi^ Um> FHlv Vvtl 1 d 

Ctiloji^ ppk 3nv itSOf w/A üïiuf’Pa^ 
ràmi^ 1010 Ti Bd 

1>pilt aoi ftJto— Tf pwl—DMia cat 

IQil Ufsng^tedE iB^r A.) OutbrÛHidfifi tpQ 
on Fnüfrwfifsl âbticb «I ths Bofflin 
QuIioVk C^Ei»b ftb Usousi luv! ^ 
tkwiÉi.lI« sttd f «tts Eâkt^tBi yl 
ïlpcpfi^ ^rOt PP- Bd ànitss, 1104 Sê 

lOQSt - Oaoiriîwdas ta Ma Hiitelfiil 

Bkin^ ed làs Ports^as B#t£leiq«ak 
itk Cfalxiâ, d üw PmügOÉH E-iiTOpi to 
Ctdnii, 4f ib* Itgaipo Ckt bo ll ia MJwffî 
l9 Cbinsi sue! «f Uw Fsp^ Li^slsf ta 
Cbkir «f-p flvo, ppL IM, 1Î4 : bonlld 
bogscW intb idmr. wMh oE ibs 
Bomsrk Qptbùliâ CLuKh Al MaMi 
ato, pp, 53. UU céH VmaoM, lim llk 

lUO» L L. T-— t*rtfciPi lUM* tiw KêMt. aàX 
btTiHinxiiow^ êva, pp^ üïï cIwIl tasiS 9« 

«r A JùatttTk 
Dnlf KC' «ftw iinptç^ 

LÛ94 L4HÜ] Fanoffliü NutStlvs «I 

Qc«iim«A dsriD^ Lord Elgio^è S«o«d 
ILmbssip to ChifikAÿ IMW pp 

fiil. '£S^ irifA iMTini«f «nd wp* «liw 
IMO il 

lOiS-Tbo wtfis, Tliïïd EtKdoOi 

^ dilbdnins^ 


PfwfjrtrtiW & G?.* 41, Gr^at Slnt^ft BrtfùA xifusi»rn. 
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10» Loch iOtM Gr, ai Th* Oaiinjt 
£thU af dm CiiÆ{ifti|ra iü Chhi^ blû 
PpntkfliA cm; thc Yu|f>l#lykAg. 
w*iA pp, âü, 2a:7« doîL 

^ tü^T Ciÿ 

IW7 jLœklUUt (J. IL atvwBn) Tlia Obr- 

imc;|r of Füftbcf Ekit, (mai üüi 

F^ri i M t np t* tl^ Uity. 

S 'ml*: Vûl L. A DHcripiiaa ol lËi 
Gwier npJ hwllftp Dtf Aowa.- 

nmmt Cmtn oS Ooïtii 

luoi] U Â^mylpt» moà Chluw Oowfi^ 

Atid liVtir*!* itvil, pp, 

V«t IL, omitKLni ih* ob- 

Iûh^ 8*0, PII, âÜM^ Itw 

iOM - Th* «am*, mith th* Gohi* 

Lb« lo*crïp£4oai w thc Ckiîiti 

Vmnhur Itnv togtthcr J| roh. 

iTpApiwv. iSat ftS 3^ 

IWl UKfcîULrE |Wnt> Hia Midioftt Uto- 
«inuu^ Oüiuiî A >'Arie*tÎT« u| 90 
r»r*^ fixpvirqfBÿ pp. jrip 4Û4, 

wyA AioAt., dioth^ IMl ite 

a de TlifâniLiaH-UlC'tlihïtM! 

îMtoSc LbBïiipi^iAklqi JliAiwf 

^ |üi?9*pBan, ted TiTodcM iif Ui±9i^ 

IIÜO Lavlot tMffl*, F.ïLa Ftf*in Chînfla 
^ C*p«lri^ dm« là* MftfBiii hfcChii», 
Itoq, PP- 205 l ï$S8 I, 

noi tïTlhJl ^Cï.J Th* W*rüt iL* Cîtüi» 
tjûût : hcmg th* B«carâ tif m **FQmgm 
Jj*?u £*pwi*SM itiili tli* % 
fl^û^ PP Uiü^nÈitd^ 

cbUt. IBO) Ikp 

iliU -- Th* P^tph Df £tiii4i*i, rcLir* 

r™ B Ka^TkidUgh lCcn*-Eh1irr^ 

Ltqa 111j$}od-^4c* Jdtniffi LruxvjaijL 

UUS MACUtO^/ tEwl 0^1 Sfttii» AMnot 
ol bki PabUfl m« Md « â«l«ctiau fnnn 
hlM UspubUahAd Writfnes, bj -loba 
Uonvw, 2 UOÿ bail ^ iBOlJBi 
t iÿf uf Awl skittiU. 

Ki, %9^imairf tq -ibi ’Gipi?t 
j Ih, JkxtjM srf mi EiiduM^ 
ti Xiafrf Ori M t wEïaIa l^pfCSiT 

1104 Maoartiier-ÏUtiy» m. tî.J o^r 

gjqt ÉkmbÊÊ Ê Ê d ur feo C3»aJl tan Aaccant 

MftCiirtifly, 

jjltii Üxtt»!;* /roailik L*b«*n nod thù 
^ftjfatiTiB iri Im* Ëxpv^cin In OhfriJi. 
ÏT97-1&00^ rqy. «Vfv pjtL ^ iSft. 1^ 
clatli. IW L^p 

Kacarttifly s Embi^sj— F«i Su-cxtox 

im WmwowM El>. J I fW* on. i«IL 
Içumoljiüinii bv fir» |* wn** OtOp Pp. 

I81K9 Sidd 


il\'M X Gbne cCHapImh m th« Vcim) Row 
V* ifcrc Uï Wkin * a Nuffmtîvt el lh« 
& mp g i ga In China, af ihSiat i^Ji SrOp 
pp. z\K fQvdmfid^ chsUi. lsê!2 

LÛitkâ 

failaiH et 9, Pklkwi'■xatftt »ntta %mtfthàmamm- 

im VB4S£rliîlT^f |TK) a OftutviT of 
rm^tfiiib lln^ioa* in Ohitm |18(VÏ* 
ïWÎ)i ht^oit thc Ontcsary Çniif«nia 
6EtlorÎD*l; Vuïym*, Utsü pp. riL 
€77p utd a^puondlk^ pp. 40^ b 

HpvhaH afL ifhoauln^ IW? Jî* 

O biHsnau oaug -nodkamanua, Sspor- 
itidwt madroÉi « mliÆUsaaat acL, in 
|)|Ii II. Jtttcl ^ 

1109 U.) Ch^fi or G(ln^aoin^ 

WhkhT ûT the ëifory al th* AÎztnj 
MîBkih pp. Sfo. âTwomrwna. 

eIdUi. iSâU' ^ 


mO . -^ BËtaroË d Bonlbma Chïv^ 

£f*ni pp. 8:^ un^T? «llHAi'afimiA, eloïh. 

7i«d 


U Htffct»* ^^Ciàrf oa^ 

lUI --IlfipbtiâU 


si Chiral Ï 


BktçTy ol ihû Ein]i|n nt «mn^od bj 
theCSÎnofHi HuAin^biq,a«ei3CKlfiili±^ 
SMra» pp. xL^lp Wf Ail. ISOS Ht 
U12 ICCkeDïLOlK. Si., 

ââ CbinnaM£n--ia-G&i#/| ^larmlér* (4 
tha Socond ùiBipugD jn CMnaa Svci, 
pp, I, iSSa, indi flidijpp djath, li«lî 5i 

lil3-- StCçDil* üanpijiti* do Qblw^ 

lEaîfluix âait« ML Eld^ d* la te Cnza« 
gmi w Utd ieodyrii î^, pp, lü 
m vdA 2 iHfEiaa I8i2 8» £1 

11X4^ M a ClAy Si) LÜiii acBoag lte 
ChtHks^ âro. pji^ 4DDL eloLh. yiw 

reni^mx :,bd 

lilS MeFherïon PJTb* W*r L* Chter 
Karmin id th* Oifna* lapadliten* 
fmm it« fnrenitiou Èq Apni, m 
tï» Treàty ol Peaeo In 1 jJ 431 8n ph 
xivi'ÜL vati* iBtiyTi IM a 

Tnk-piipi iiiH^ 

LUC T*i> Yais ib Chinât Nmt»* 

ul ttecihiqn* EapftUdcnp, 
with an ^ppwlli^ ooDtâkning iba 
Qnlm and tepaJtch^ BwikT EdU 
tïon^ t?o, pp, ïil, âOI, cIoeJl. Lia 8* 

m? Mftdiej- 40 MüDU&y |ld.) Dê J End- 

S rmdan ûaë Ühiuiu m pnûnt d* Tu* 
m IntAr^U tsropteniv Èir^ pet iOw 
1878 âtSd 

1118 MEdroUo UTL) lüsdtete* dab* 
ytia**£ da Uk âhloL 1886| panr ncoata^ 
pt^tibr I* Jfiisfna] n* l'Anutit dmm «oa 
«n Ymtrajuti an Tib*t Ed4ii<i*«t 
nu âa^tehob**, itpp. ü vo» mék 3Q 
FaKii ÏCTHl ^ 


Ptohikain & Co.f 41, Grcat RufifU Strate Britùà Mintum, 


t 
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tm ItmênL 




ItJ» üifiliLtoa ta, ^ jj Â Ssw 
t«T 0^ pmfwiiw ft liiTHj;ii> 

thw lïr U» iiut 

«1 SkâX TBÜ iTTCoaitif 

iKiQ, ^5$, dAL ia md mt ItEBS tAi 

U'J\> M&ndâA&Io (J. A. d*) Vcr»««» 

«âUhnii «t tttmrBikaMfli {Àlbfe A* FÎm 
VAX Enikii OrkniaM, m. qpo ûmts^ 
tiüsL i|« (W TEmuM liq 

Qmaà Md]^ lI* nPTvrawdA ÜUio* 
dn J«j»a. d« b OiLmi, àe., pmbL lur 
CHwûUrinduit À. d» Wtcqtiâfan, 
rNHa m 1 (Uittiav, iqlSo* hIfÉ pMmt 

fev^ wiM^ ûdiÉ# h£]Wii 




n !£• 


I lal Mnp af Cbliî4t p*'flp«îd for tWOun* 
tubad klo^loiu BivCmL' 

«tiid«r, pritttcd ^ Stitnfa^ rnmmf^dm 
^M««. in ckrtÎL mp Oi 


&i 

tus Sftp-—Map af Qiîua^ xod tba ad- 
iMAt Onulfûa, dmwm inm ll^ 
ktifi Eiimft bj J, ud a WtlW, 
Oii «ÏDib,. Ka ûua. Iftilï Qi 

tlü Mitfab ID.) Kltià. Jik'mjtp ocb I wd^^ i î 
pn iL^ (ta S«vs m 

itei&aM, tM ^ ^ 4« «d 

il^ Kiu^o PtriD (l^mtliaifQt I vkgtri 
tndütti jKï L* mma ftAM 
béJm hiriii'iuii df BMKtitcîÉxuï Ai a 
oocrfAdad di éociniiâiilf V, Luri, 
pthL pur ümn 4i L Bvni, a H. 

iH^mihmms^^daÙu 


J^Îp*- »âik& 4ltk ^ PMv&w kâi&^v|ü^ «pta itrir. 

lias- La " Uvr* dit Uam Füb, 

çJtf^ du 7«Liit, ï4dis4 DU f fmu^ 
JJM .Hq«xiDÎ«l] da publié |)W tï 
MnUn Iw w 0, F^Ëtiian S 
MW* im MUp and A^HcmfittML 

f 

-” ClU^ de Vmiim, B^dru ■. 

ilvWtDirtk k niAan dui Uiui|mk« «. 
IVQpUn ctiook. A cjmcfaiâ Ktwi^ àc.^ 
Twê orlfiEw) fiTs^i Su XlEb hï^dI^ 

ïftdir^'iaT'' 

1137 'THe Stflÿj ni Mt^Kiû FqIdl by 

K« Bra, p,^ »T,8t7« ^rnmai, 

etoA, laSB g, 

112» —— ai»rt*(E ► EH 2fara>Pai»« d«|li 
iliri Vl^fjfUMin Va tnÿw l^ VaCT, 
«ntplMa» dw 8t«j Mima |?oto, 
4«i. |»p. «iii, 391» hS».. aim. r^tU. 

illP 0“»4i"i tR»l Gtatdutfv da 

Mweo Mo, «tw, ff. iti); i«M iiriwlm 
hoü** /Vmv lOlQ 7*(4 

• --- 


I IMi Mjuwmt (Anst- .tavMir 

Bîhm ud biuk ia 
MMmrfm, mià a BbenpIiiAiFïvlua 
by @tr HAtbtt/ard AÎDocki bûr 

pdr, «M ^ 

_g* g* rb ~ ISTE }f# 

^ >jWî«—Itta €iMx-2¥iB ÏI>» 

t Vâi^ 

tut W, lilOuutikpii^iB 

C^PDt ■ Ursi, jijm in^ g|^ 

î:amêM^^ «i ^ CâiJLik tel ft iii 

im «Uil^ {mt^} FD^aEtu i 

Huctitd oà D lire mwmiad tu OM 

ftbd duTDtüd 1^ ; £xtfuia gn 

twr Lffrbtn, 1^i>, np. wkh w 

(mf imi iUiuera|jL4Ni.i, ukUi. 3« 

ILnWl *kd 4 Marrin » Ui 

U3i ÜArttÜ r»«T. Q.} Qm Muudtid and 

rîfij Ik^ in OlhMi Çtd. pp. B£, f/M- 

rwidi I9IÏ0 ]i 

1114 HATti&tli^ U.l CblDiw Pbüb^i^B- 

Enart-iiJ frird Socwl; t vplA, regr. frpt 
wsià majs ëkib Iflf i» M 

%k'sss‘j!sssæs:îA 

y ^ E*iff Hbte-i. jui ii PI I » «bè Taft^Éa 

PÂ tlLa TiiAf^ H«jud4te 
Pkji iVl, gte ripi ^iÿ&itelfclteiaiç^gv 
4Mfv, f ■ r^ B ù ^ 1 JtHüB HaU 


ÏUS t—1 


Hoiiim ud Ik- 
■îKiAbw Km Xhm Ûdtlali FweIUiri Mÿi 
frm^etdm ü» CMua, Ipns, pp. vilu IA 

1341 éi 

IIK «Ardu iW. â. P. 1 Tte r^-—r, thitr 

&lwati«ii, iVUwpbt, Hvl lofTWfii 
tTo. |ifk 319,«lotb. t&ii ;*u 

Quitte iK. 

113T-ThD âbn iu Fikiùjr; 

atrelnq*! KtH Wfl£l« iwg^ pp. in^ füte^ 
mtitf, skrtb. ISOâ 4i 

tiSfi ■ ' ■ T --■- Tba AnkuAliJif of pUfmi^ 
Jw^ StAb ppw iTi. $38, fEZMdmM,. ciog^ 

1119 

turU iu qtii, üiu pÊU^ hm 

fiüDtrm AütAtA Hiaknni Inponum |B' 
yHHîutr amitÊMüt Ed^ik Uba, 

S il. IfliQ^ Mp ^ Tiÿlfam 

im âk 

■ttofaw I— fjg ifu nidk. 

ItiU HA5 (ü. tSinib«M£idt1 Ui U^meviSte 
PuktenM tihréitniDin, 3 niK #<% 
n94u«QpDA^i3ïiudrii£ÎM. /Vm» ii$t *i 
ütira tf emha TteÂ» 

Mumi ti ÉMi^ 4a 

ÜSluiâd ü üM— Â H.h— dittt^teM: r^iiMiteMB 

X pEàà& à— 


Pnâstkain & Ca^ 4,^ Gnut JÏHjstff Strt^i, En'm MuiM 
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WU ÏArtUll tit» !]«■ TiwtMtw ld>- 
tlL wmsoL. ai 


1141 HASTJNÎ (IkLt, £/.} NfiVttS 
Allas SiMftsis (^eibç VijL V'L a! 
buMi' KEfu«tx t| ItmJi- 

«f f.*m 

AwHiTu; sprf triimttd 
kuce foiio, PI», sis, oad Inde» ÙC 
Ifai&tt uf Tovioi Mnil l’Hkgttr 
•!« BwoKiîmEi. v: Kaitlacctt^t;» 
i-tiiürf Hi^tonn VJ» 

TàJlttW:. OobWb, y J, üdfTüv 
J V 4Û, tiwiod’ »a velhiii». 

. £7 iQg 


ii« «*tllTO AO .7 K*niia« «1 th. 
5“^ ^ **» »i«K»b Ttti 

tawrt yith Mk 

“^ija 

lHljmiCDop ^ 4- J.i SijpBinUiiiB. 

S^Sïr5Sfaîr'^“£ 

tl4l ib^btia lillart} îj ïtaütniùi 
«UoiM««. IhM ilK«. i»^ i’p. 

iWnH lSU» 2^ 

î'* H IM» fia lia h» Omis 4l« 
Cj^ #»«. W» 3WyahM»MfMfc 

110 1». tt) 

Klnff tCLï«I caUàM 
*1^? » Üi^» iïM« âfl4 Tm^ 
duevu Hc ItMe&aMta «mi 

«w. ^ yüL 

^ ÎSr*^ 

iw ssasi 

t tW Ibwtn tWTm. r.i Ttmàim Um„ 
U* k^4c« (ri CmImm Md ilm riM^a- 
f^ntaiiw mith SdiilMf ibHimJ «pd 

eiirii. aaiSîwsÏÏS 

"s.'îïsiis:'""'—'"»' 

^ Cl imw îldMtii* — mt 

U. nutttUwi. 

•^i***--—v CW»É*a aiislAMi/MB af «Sa 
T« ) 4l M( k > M» dttlillg OMSTikCiBltKtn 
4 pMtt, niipjMt* 4 Ui* OIM MmfeaC 
Ud), p^O 4 ^ 


iim HaMlfatn a'tfM 

«» l Hiit«uq te^bte. t«i^ 11 

iSü» St 


414t itadi (U T.j imd j>ouaUs.&a.i 

ÊSSÆ" Wf "» »£ 

lUi a«dd»«tiT. T.iIicmIlj^ K«tM » 
U4(îo»armMa*t iuiaibe|dr ai Ckiwi, 
i»M M i3iuiHa Eamrau^ àiUi a 

iii» {ïtiiMtimaM 
lAijriedi wy; i ». *iii, 

m7 lu 


——' ^"**“T~TT» IîihTfiatw Tt^miIII 
—«a T«1]1»(4» 

H« Vodliuet (W*.iî.rCliJai. la filUM 
«lu nrini I Nt lia 
»pM m tSâ aorpdt «xatuicc ^ti^ - 
WM ba tim JLitiM]lüigy Ü(«l£àÉM, 
Ûtaealiir», Etat^mp m t*» 

ISi*^ ^ îf^ ^ 

•W» ,pia< *» KsMstT. UB 

***•--Tîà nttlfaOMl Uia 

's 

-- Tfcp iB W^tHatan, 

Ità, 1 ^ tntil ,M oVidt. ish 


lÉElWïlatE. 

•^M Mi>J> 

liSi^D^j IC^ P4X. 

im ChlMSi, «oriHlii» p*» t* fc ItigW. 
y., *y^_Pi» t» 4 «3». ««a iriaUL 
■*W^ IdH |44 

11Î5 0*to»Wl U 17.1 »«H !«' b i-lm. 

M U üiâki, aa4.iu»te im 
Qtkat», 4 », Ub rMrw.J»a i» 
UES DdSdlat iOA Mmuuri 4* “‘|iir-|iii_ 

;j~ tr. ai; Ml -U. 

UiSlhillgflga tEh..4tJ(ilüay| tTm «^fc—f 
fbiiU i OatT tUaMti uadJiiaa. 

*«( RW M. . « ya ipM^ iSTî 4* 

ll*8j6oi^oa fSmaéB>>~ IImh»? & A.1 

PU^rMM à,gH^ |Vj^ V|,»^ 

’ïsssÿs.’iSasartSsï' 


& Céi^ 41 , Cma JlmsMfil Sfnti, Sritài 














SO 


CktA4 ià CfttrrrfA 


1111 DQ>rdo9 iMmramm lioMuL C. A.VI 
1W Qcmt* «f ÜM 

di^sM Espviid Mvf- I 
CM^wt Im t.<ni iaf 

J. iriti) tn» Uu Hm&érf , 

JlîiÆuifiil H| '-upilik SC4 Ih91i» ^ 

SS ^ S & 5 SLttrSi ‘“' 3 £l 

iMidlip pfaavHFv^TliriiiKsM kJ 13*0 -• ^ 

. 1 

? âl4(S, l»?ll 


lïW JdJftfpyl 'B } Mil lïXWiU il. 

thï Tt« Emm«b âl -<***< «H 

Mif Kcmt. «rv, >Yi. 711, 
^ fibîu jml MH khflr?]^ ■« Oé 
( k«t»Él0l*. Wl} Ht 

I If» ÙfMtftr.4 ililiiir firiMi n*rim0i 

lÀMuii i^fi-nrUg. 

ry. 1-» ma 


ptFTtrmf 4tmS - 


|A»4^ «kl- 

àni^jrreiid? «Mf p* Æ ! t h- i fr i ^f 

^ Pg jf K , Sc 

Cfcfa * ^ KJ»A«-, fl|^ WA m 

i«K ir.7, m %» ^ 


r-?f ï fissâ OSPE=Mb4lFa^^ap| f|*.ÉjLJl 

üid SciiiJa ifjL riCtetrllTvtânlimïd» 
Um Jl>i 

S talllMU. |»ïl au 
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